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AVIS IMPORTANT. 
D*aprfcs one deslols providenticlles qui regissenl le monde, rarement les oeuvres au-dessas de lOrdinaire se font 

eanstonlradictioas plus ou moins fortes et nombreuses. Les Atelkrs Catliolique* ne pouvaient gu£rc £chapper a ce 
cacbet divtn de leur o l i l i to . Tantot on a ηίέ leur<existence ou leur importance; lanloton a dil qu'ils elaient ttrmh 
ou qu'ils allaient Pdire. Cependant ils poursuivent leur carriore depuis 21 ans, et les produclions qui eii sorlent 
devienuent de plus en plns graves et soignoes : aussi parait-il certain qu'a moins d̂ vooements qu'aucune prudence 
btimaine ne saurait provoirnt emp£cher, ces Ateiiers ne se fermeronl que quand la Bxbliolhkque du Clerqi sera 
tcrrainoe en scs 2,000 volumes in-4°. Le passo parail un sur garant de Tavenir, pour ce qu'ii y a a esptfrerou a 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvos en botte, 11 en est aeux qui ont eio conli-
iiucllement r̂ petoes, parce qu'olant plus capkales, leur effet enlratnait plus de consoquences. De petils el ignares 
concurreiits se sont donc acharnos, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a ropeter parlout que nos Editions 
btaient mal corrigees ctmal imprimees. Ne pouvant altaquer le fond des Ouvrages, qui, pour )a plupart, ue sont 
que les chefs-d'oeuvre du Catholicisme reconuus pour tels dans lousles lemps et dans tous lcs pays, il fallaitbien 
sc rejeter sur la forme daus ce qu*elle a de plus serieux, la correction el rimpression; en effet, les chcfc-d'ueu\Te 
ro£me n'aiiraicnt qiTune demi-valeiir, si le textc en otait inexactou illisiblc. 

II est tres-vrai que, dans le prinoipe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant forco 1'Editeur de 
recourir aux mocaniqucs, aHn de roarcber plus rapidement et de donoer les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
du double Cours d'Ecriturc sainle et de Tlieologie furent tirds avec la correciion insuiTJsante donnoe dans les impri-
meries a presque tout ce qui s'£dile; il est vrai aussi qu'un tferlain nombre d'autres volumes, appartenant a diverses 
Publicalions, furcnt imprlmos ou trop noir ou trop blanc. Wais, depuis ces teraps eloignos, les mocaniques ont 
codo le travail aux prcsses a bras, et rimpression qui en sort, sans £tre du Iuxc, atlendu que le luxe jurerail daus 
des onvrages d'une telle nature, est parfaitement convcnable sous lous les rapporls. Quant a la correction, il esi 
dc fait qifelle n'a jamais ole portee sMoiu dans aucune odition ancienne ou coutcmporaine. Elcomment cn serait-il 
autremont, apros loutes les peincs et toutes les depenses que nous subissons pour arriver a purger nos opreuves de 
loutes faulest LTiabitudc, on typographie, m£me dans les meilleures maisons, est de ne corriger quu deux opreuves 
et d'en conferer uue iroistome avec la seconde, sans avoir preparo en rien le manuscrit de 1 auteur. 

Daos les Ateliers CaUwliquc* la difference est presque incoinraensurable. Au moyen de correcleurs blanchis sons 
Je barnais et dont le coup d'oeil lypograpblque est sans pitio pour les fautes, on commence par preparer la copie d'un 
lK)ut a Tautre sans en excepler un scul mot. Onlit eusuite en premî re ^preuve avec la copie ainsi proparge. On lil 
CJ) seconde dc la m£me mauî re, rnais en collalionnanl avec la premifere. Ou fail la m r̂ae cbose en lierce, en colla 

a lionnanl avec la scconde. On agit de mime en quarle, en collalionnanl avec la lierce. On rcnouvelle la m$me ορέ 
ratjon en quintc, en collalionnant avec la quarlc. Ces coMaliomiements ont pour but de voir si aucuue dcs fautes 
*ignalees au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des opreuves, η a ochappo a MM. les corrigeurs sur le 
marbrcelle moial. Apros cescinq lectures entî ras controlees 1'une par Tautre, et en debors dc la proparatirii 
ci-dessus menlionnoe, vient une ruvision, et souvent il en vieot deux ou Irois; puis Γοη cliche. Le clichage ορέτέ, par 
fonsequent la pureio du texte se trouvant immobilisue, on fait, avec la copie, UIK> nouvelle lectare d'un bout de Γύ 
prcuvft a l'auire, on se livre a une nouvelle revision, -et le tirage n'arrive qu'apr6a ces innombrables procautions. 

Aussiya l il a Montrouge des corrcclcurs de loutcs les uaiions et en plus grand uombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris reunies I Aussi cucore, la correclion y coote-l-clle autant que la composition, landis qu*aitleurs 
elle ne coAle que le dixî me ! Acŝ i enfin, bicn que 1'assertion puisse paraltre l̂ meraire, rexaclllude obienue par 
lant dc frais et de soins, fait-clle que la plupart des Editions des Aleliers Catlioliques laissent bien loin derrftre ellos 
celles mftme des c l̂tbres Bcn^dictins Mabillon et Monlfaucoa et dcs col̂ bres Jusuiles Pelau ct Sirraond. Que Γοη 
compnre, en eflTet, n'importe quelles feuilies de lcurs edilions avec cellcs des nolrce qui leur correspondeol, en grcc 
comme cn latin, on se oonvaincra que nnvraiseuiblable esl une r^alite. 

IVatlleuiv, ces savanU emineritŝ  plus prdoccupos du sens des textcs quc de 1a partie typographique et η'έίβηΐ 
point correcleurs de profession, lisaicnt, non ce que porlaient les opreuves, mais ce qui dcvait s\y trouver, letir 
liauie intelligence suppleanlaux fautes dc reditioo. De plus lcs BLnddiclins, commc les j£s<iites, opdraient presque 
toujours sur des mariuscrils, causfi perpeluolle de la inultiplieito des fautes, pendant que les Alclicrs Catlioliques, 
dont le pnspre esl eurioul de ressusriter la Tradilion, uOp r̂ent le plus souvenl que sur dcs imprimes. 

Le Κ. P. Dc Bucb, Jesuile P*oll«ndisie de Bruxelles, nous tcrivait, i l y a quelque tcmps, ifavoir pu trouver en 
dix-liuit mois d*ctude, wie teule faute dans nolre Putrologie laline. M. Denzinger, professeor cte Thiologie a PUni 
versiio de Wurzbourg, et M. Reissmann, Yicairc Gon^ral de la m£me ville, nous mandaient, a la dale du 19 juillel. 
n'avoir pu ̂ galemeni surprendre une seule (aute, soit dans le latin soil dans lc grec de notre double Patrologie. Enfln. 
le savant P. Pitra, Benodictin de Solesme,<;l M. Bonetty, directeur des Awialcs de philosophie clwdtiemie, mis au 
dofl de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont ole lorcos d'avoucr quc nous n'avions pas trop 
prosumo de nolre parfaite correction. Dans leClergit se irouveut de bons lalinistes et dn bons heilonisics, ei, ce qiii 
osi plus rare, des bommes (r̂ s-posilifs el Ires-praliques, eh bien ! nous leur piomettons une prirae de 25 cculimcs 
par cbaque faute qu'i!s dccouvriront dans n'imporle lcquel de i:os volumes, surtout d.ms les grccs. 

Malgre ce qtii proeode, TEdilcur des Cours complcts, sentanl de plus en plus 1'importance et mdme la ndcessile 
d'une correction pyrfaite pour qu'uri ouvrage soit vchtablemenl ntile cl eslimable, se livre dcpuis plus d'un an, ct 
esl rosolu de se livrer jusqu'a la fin h une oporation longue, pciiible et coutease, savoir, la rcvisiun enti^re et 
nniverselle de ses innotnbrables clichos. Ainsi cbacun de ses voluraes, au fur et a niesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigemot pour mot dun bout a l'autre. Quarante homroes y sont ou y seront occupes pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait fitre moindre d*un demi-milHon de francs esl consacree a cel important contrdle. De cetlc 
maDiere, les Publicalions des Ateliers CaUioliques, qui deja se distin îmient entre toules par la superioriLo de leur 
correciion, u'aurontde rivales, sous ce rappori, dans aucun temps ui dans aucun pays; car quel est 1'edileur qui 
potirrail et voudrait se livrer APRES COUP a des travaux si giganlesques et d*un prix si exorbilanl? II faul 
certes Slre bieo ρέηόΐτέ d'une vocalion divine a cel eflet, pour ne rcculcr ni devanl la pelneni devant la depeuse, 
snrlout lorsque PEurope savanle proclame que jamais volumes n'ont ci6 ddites avec taul d'exaclilude que ceux do. 
la Bibliotheque universelle du Clergi. Le pr̂ sent volume est du nombre de ceux rdvisos, et tous ceux qui le serom 
a Tavenir porleroiit cette note. En coosequence, pour juger les productions des Ateliers Catholiquet sous !e rapport 
de la correction, ΪΙ ne faudra prendre que ceux qui porlerobt en (6le 1'avis ici traco. Nous ne reconnaissons que cetie 
^dition et celles qui euivront sur nos planches de motal ainsi corrigdcs. Oti croyait aulrefois que la stereotypie 

1 iramobilisait Ies fautes, alteudu qu'un clicbo de metal n'est poiiit elastique; pasdu lout, il inlroduit la perfection, 
car onva trouve lc moyen de le corriger jjsqu'a extinction de faules. i/Hebreu a ete revu par M. Dracb, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correclenrs de la capiule en ces langues. 

Nous avons la consolalion de pouvoir flnir eet avis par les rcflexions suivantes : Enfin, nolre exemple a fini par 
£branler les grandes publications en ltalie, en Allemagne, cn Belgique el en France, par les Canom grecs de Home, 
le Gerdil de Naoles, le Saint Tlioinas de Parrae, VEncyclopodie religieuse de Munich, le recueil des dudaratioiii des 
rites de Bruxelles, les Boliandistes, le Suarez et le Spicittge de Paris. JusqiTici, on n'avait su roimpriroer que des 
ouvrages de courle baleioe. Les in-4°, oo s'engloulissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
craiiUe de se noyer dans ees abtmes sans fond el sans rives; mais on a Gni par se risquer a nous imiter. Bien plus, 
scrns notre impulsion, d'autres Editeur* se proparent au Bullaire universel, aux Dacmont de toules les Congrogations, 
a une Biographie el k une Hittoirc gonorale, elc, etc. Malheureusement, la plupart des oditioos doja faites oa qul se 
font, sont sans aulorilo, parce qu'elles sont sans exaclitude; la correction semble en avoir 6to faile par des aveugles, 
eoii qu'on n'en ail pas senii la graviio, soit qti'on aii recnlo devant les frais; mais patiencc! une reproducliou 
correcte surgira bieuiOt, ne fOl-ce qu'a ia luroicre dee ̂ coles qui se sonl failesou qui se feront eucore. 
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DION. PETAVIUS 

AD LECTOREM 

Alur hie Epfphanii tomut opuscula continet: qum partim exlra conlroversiam sunt, partim νοθευμένα, 
vel αμφισβητούμενα eerle mertto centeantur. De Ancorato, Anacephalaeosi, ac libro De mensuris et pon-
deribus, dubium fuit hactenus nemini, quin Eptphanii germanis ascriberenlur. Idem de Physiologo, et iibro 
I>e lapidibus debet e$$e judicium. Hoc quidem poslenus Epiphanii γνήσιον eae, fidem facit auctor gravissi-
mus Hxeronxjmut; qui episl. 427, ad Fabiolam, de habilu sacerdoialx scribens, de lapidibtu et eorum *t-
gnificaixone nihil ideo *e tradidhse demonstrat, quod idem argumentum singulari libro jam Epxphanlut 
occupatut. Sufficiat, xnqujt, quod et sanctus papa Epiphanius egregium super boc volumen edidit: quod 
si le-gere volueris, plenissimam scientiam consequere(α). Ejusdem porro Anastasxus in Quccsiionibus Epilo-
men condxdit; quod nihil aliud est quam alterum illud De lapidibus opusculum, quod priori ac longiori «u6-
jeeimut, quodque ab illo diversum reperisse nos in manuscripiis prwfati fuimus, una cum Francxsct Turriani 
inierpretalione Latina. Atque istud quidem meram esse Anastasii Epitomen, postea deprehendimm. In ulroque 
illo Iibro vulgatam eorum, α quibus primum publicati xlli stml, editionem expret$xmusy neque quidquam tm-
mutare, aut recensere opus habuimus, prceserlim veterum exemplarium ope detlitutx; et, quod caput e$t, diuturno 
iilo commentandi atque emendandi labore defessi. Quare in Getneri et Consali Poncii diligentia acquiescendnm 
duxxmu$. Quod utinam el in ccelerit licui&uljn quibut eo moro$xu$ et injucundius conflictati sumus, quod cvm 
$uppo$Uilii sint hi libri atque spurii, non eumdem, quem cceterx, animi fruclum; idemet emendandi et in/er-
pretandi etiam plerique (atlidium exprestetinU Horum ducit agmen liber De vita prophetarum, quem άευβεπί-
γραφον e$$e$ sexcentce mendaeiorum nugce per$umientf quibus ille refertut esl. Ediiu$ hicprxmum ab Torino 
(uerat, homirte Grcece haud satxs perilo, ex codice, ut apparet, mendo$i$simo descrxptus. Quem velut seculor 
quidam Joachimus Zehnerut excepit, ex illa Lutherana el pastoriiia faece; qui $e loch plut quam irecentis 
opu* xliud emenda$$$ testatus est. Verum pessimo hxc exemplo, ac prope flagxtxo, nulla veterum librorum s 
auctoritate frelus, sola ex conjecturu, non pauca mutavit, imo depravatiora, quam erant anlea, reddidit. 
Dabo hic cxtremw correcloris illius audacxce, vel imcxtice potxut, exempia duo, quce relxquis ad speciem xnsi-
qniora nunc occurrunt. In Elice prophetce Vita scriptum erat% Ούτος έκ θεσβων έκ γης Αράβων, έχ φυ­
λής 1 Ααρών. SuperinUndens voces istas έχ γης Αράβων parenthesi circumscrxpsxt, et in notis spurias ac re-
jiculas e$te significavil, quod Galaaditis regio nequaquam Arabias tribuenda sit. Tnm adjecit, videri tibi 
ab imperxlxs monachis inculcalas e$$e. Quam supinam levmimi homuncxonis oscitantxam in animadversioni-
bu* ad har. L V , abunde casligavimus* Proxima huief imo vero capitalxor est licentia, aua $ince-
rnm vas incrustare, et non curva, $ed recta corrigere autus, in seauenti Elxtcei Vita,pro eo quod Torinut 
ediderat : Κα\ εΐπεν ό Ιερεύς δια τ&ν δήλο ν, etc, temere iste> δια τούτων δηλών, ipso tit contextu rescri-
ptxt. tfot δια των δήλων ex manutcripto codice, ut par erat, rettituimus. Qucc sunt Urim el Tum-
mim. De quo Eccleiiasticui cap. xxiiu : Πιστός ό νόμος ώς ερώτημα δήλων. iVam erat δήλωσις χα\ αλή­
θεια. Εχ pecloralibus itaque gemmis sacerdos de Eiitceo pronuntia$$e ab auctore dicilur. Ccetera Uviorit mo-
menliy non mxnoris tamen tmpudenticctprcelermxitimus. In quibut resarciendis aliquot horas non txne stomacho 
potuimut. Ac non pauca sane cum in libello x$to, tum in relxqui* opusculis, menda $u$tulimu$ ex xxs sc/ie-
diit quas singuiari R. P. Andrtce Schoili beneficio pridem accepimus. Latinam vero propheiici huju$ tracta-
txtt inlerpretationem lucubrammus tpst, ne hac in editione tuperintendenlii ulliut, aut pattori* tymbola /o-
cum sxbi vindicaret, Quod idem in nonnullis aliis necessario prmtlilimm; quibus Latina quce responderent, 
ab Catholicxs alioquin editay reperiri non poterant. Jam Oraliones illce, quce Epiphanii nomine (ucum jam-
dudum faciunt, $ati$ cum tltjlo ipso, tum aliis quibxudam indiciis, alterius vel Epiphanii vel auctorxt $e 
esse declarani, Epiphanios enim fui*$e complures, Ctjpri etiam epxscopos, obtervabat R. P. Jacobut Str-
mondus, hoc e$ty proeter nostrum tllum et insignem, duot. AUer Ctjpri archiepiscopus fuit; cujus nomine in 
ttjnodo vi subscriptit Theodorus ephcopus Trxmelhuntorum, ut tn act. 48 legitur. Atler archxepxscopus 
perinde Ctjpri, cujus exstat epistola ad Ignaiiutn patriarcbam α Radero noslro edita* cum ttjnodo vui. 
Horum igitur atteri, velambobus, vel cuxvis deniqne poiius, quam Epiphanio noslro, orationes utm tribuendm 
tunt. Quare nullo α nobit flagitio prcctermilli in hac editione polerant. Sed ne quid, quod Epiphanii ut-
cnnqne nomine esut intcriptum, desxderarel lector, tum ut ne pautalim, quamvii alienw, non conlcm-
nendm iamenlucubraUone* obliterarentur, eat in eatcem operum conjiciendas decrevimus. 

(a) Yide infra P. Frantisci Foggini Praefationem ad anliqoam versionem Lalinam libn De genmm, quam ipd operl 
snbjecimos. Eon 
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1! S. ΕΡΙΡΗΑΝΠ ι9 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΠΝΣΤΑΝΤΕΙΑΣ ΤΗΣ ΚΥΠΡΟΥ 

ΑΓΚΥΡΩΤΟΣ. 

Π Ε Ρ Ι Ο Χ Η Λ Ο Γ Ο Υ . 

S. Ρ. Ν. ΕΡΙΡΗΑΝΠ 
EPISCOPI CONSTANTliE ΙΝ CYPRO 

ANCORATUS. 
(Εχ edUkme Joeephi MarlaB eard. Tbomasii in Snttitut. tlieoloq., Opp. tom. IX, recensente Anlooio Pranc. Yeoosi 

C. R. Rom» 1769, ln-4.) 

S Y N O P S I S A N C O R A T I . 

1 Dimnntkic et magnus Pater Eptphanius EUuthe- Α *° 0*">C οίνος καϊ μέγας Πατήρ ημών Έχιρά-
ropoli in Paletstina oriundus, ibidem monachorum νιος, άχό ΈΛενθεροχόΛεως μέν ώρματο της έν 
Pater fWII. Primam vero itutiiuli illius exercitatio- Παλαιστίνη, ένθα xal Πατήρ γέγονε μοναστών 
nem in ASgypto $u$cepit, quo tum tecesurat. Ubi ad τήν δέ χρώτην είς Αϊγυχτον άναχωρήσας, καϊ 
wketimum mqne atalis annum remansit, donec ad διατεΛέσας έως έχανόδον έν τφ είκοστφ ίτει της 
Eleutheropolitanam regionem reversus monatterium ήΛικίας αυτού, είς τήν ΈΛευθεροχοΛιτών χεριοι-

Jnta condidit. Ancoralus vero liber itte nominatur, κίδα αδθις έχανήΛθεν, οίκοδομήσας έν αύτη μο-
propterea quod animum de vita ae salute tollicitum ταστήριον. Άγχυρωτος δέ κέχΛηται ό Λόγος αύ-
instar ancora moderalur; nam complures hoc oput του* δτι άγκυρας δίκην τόν χερϊ της ζωής καϊ 
fidei parles contintt, utputa de Patris, Filii ae σωτηρίας έρεννώντα νουν άγει, διά τό χερισυΛ-
gancti Spiritut una, eademqtte substantia ; de perfecta Ληχτικόν της έν αύτφ συντάξεως των χοΛΛών 
Ckrisli incarnatione, de mortuorum resurreetione, de της χΐστεως μερών φημΧ δή του χερϊ της Πατρός 
mterna vila ae judieio animce pariter et corporis; καϊ Ylov καϊ άγίον Πνεύματος όμοονσιότητος, τον 
ium advertui idola kmreutqw tingillatim, ac con- χερϊ τεΛείας της Χρίστου ένσάρκον χαρονσίας, τον 
tra Judceo$ cmterotque diiputat. Octoginta porro χερϊ αναστάσεως νεκρών, καϊ ζωής αΙωνίου, καϊ 
kcereuon nomina eomplectitur, ac denique varias de g κρίσεως σαρκός τε καϊ ψυχής έχιτοαντό, καϊ του 
Scripturis $acri* quassliones exponii. Scriptus esl κατά εΙδώΛων τε καϊ αΙρέσεων έν μέρει, καϊ Ίον-
kic liber ad nomwllot, qui Suedris Pamphtjlice de- δαίων, καϊ τών άΛΛων. Περιέχει δέ καϊ τών όγδοη-
gcbant, qui id per epistola$ postularant, quce operi κοντά αιρέσεων τά ονόματα, καϊ τών έν τη θεία 

- ipsi prafixce sunl. Acta hcee $unt anno nonageiimo Ρ ραφή άΛΛων ζητημάτων τήν σαφήνειαν. Έγρά-
Diocletiam, Valentit vero decimo, et Graliani $exto (1). φηδέ τοις έν Σουέδροις της ΠαμφυΛΙας, αΐτήσασι 
δι* έχιστοΛών τών έν τούτω χροτεταγμένων της του Λόγου πραγματείας. %Εχράχθη δέ ταντα έν 
{τει ένενηχοστφ μέτ αχό ΑιοκΛητιανον, ΟύάΛεντος δέ δεχάτω, Γρατιανον δέ έχτω. 

(!) Αηηο 574. 
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ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΓΡΑΦΕ1ΣΑ ΑΠΟ ΠΑΜΦΥΛΙΑΣ 
ΕΚ ΠΟΛΕΩΣ Σ ΟΓΕ ΑΡΩ Ν, ΕΚ ΤΩΝ ΠΕΡΙ ΤΑΡΣΙΝΟΝ, ΚΑΙ ΜΑΤΙΑΙΟΝ, 

ΚΑΙ ΑΑΑΟΥΣ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥΣ ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΑΓΙΟΝ ΕΠΙΦΑΝΙΟΝ, 
ΠΕΡΙ ΠΙΣΤΕΩΣ ΑΙΤΗΣΑΝ ΤΩΝ ΠΑΤΡΟΣ ΚΑΙ ΥΙΟΥ ΚΑΙ ΑΓΙΟΥ ΠΝΕΥΜΑΤΟΣ, 

ΚΑΙ ΑΛΛΩΝ ΜΕΡΩΝ ΤΗΣ ΑΥΤΗΣ ΠΙΣΤΕΩΣ. 

2 EPISTOLA SCRIPTA Ε PAMPHYL1A 
ΕΧ 0PP1D0 SUEDRIS Α TARSINO, MAT1D10, 

ΕΤ ALIIS PRESBYTERIS AD SANCTUM ΕΡΙΡΗΑΝΙϋΜ ; 
QUEM DE FIDE SCISCITATI SUNT PATRJS ΕΤ F1LU ΕΤ SPIRITUS SANCTI, 

ALUSQUE FIDEI CAPITIBUS. 

Τφ κυρίψ θβοτιμήτω επισκοπώ Έπίφαν£ω, Μα- Α 
τίδιος κα\ Ταρσϊνος oi νέοι πρεσβύτεροι τής έν Σου-
Ι&ροις καθολικής Ηϊκκλησίας, 4ν Κυρίψ χαίρεtv. 

Ποικίλως δ έχθρδς τών ανθρώπων διάβολος εΓωΘε 
ΐαράττειν, χα\ τά ίδια έπισπείρειν σπέρματα χατά 
τών απλούστερων, χα\ μηδέ πω είς τήν πίστιν τής 
αγίας Τριάδος βεβαιωθέντων. Ό μέντοι στερεδς θε­
μέλιος, κατά τδ γεγραμμένον, Ιστηχεν έχων τήν 
σφραγίδα ταύτην. Έγνω γάρ Κύριος τους δντας αυ­
τού. 01 δέ πάντα ευχερείς αίρετικοί, παρέντες τήν 
χατά τυυ Ιησού βλασφημίαν, έτέρως είς τδν θεδν 
άσεβουσι, κατά του άγ(ου Πνεύματος τήν Ιδίαν γλώσ-
σαν μεγαλόνοντες, χα\ άδικίαν είς τδ δψος λαλουντες. 
'Αλλ' δμως καίπερ μυρίων κινηθέντων, αύτο\ χάριτι 
Κυρίου είς τήν υγιή έστήκαμεν πίστιν, έν μηδεν\ Β 
δλως παρακινηθέντες της δρθής κα\ υγιούς διδασκα­
λίας. Κα\ πολλοί τών δοκούντων άπαταΌθαι, έπανε£-
βώσθησαν χάριτι Κυρίου, διά τε γραμμάτων του 
μνήμης αξίου κα\ μακαρίτου επισκόπου Αθανασίου, 
κα\ του θεοσεβεστάτου συλλείτουργου σου Προκλια-
νου. Επειδή δέ λείψανα της κακής διδασκαλίας παρά 
τισιν Ετι περιλείπεται, καϊ χρή ταύτα δι* υμάς τών 
εμπείρων είς καλλιέλαιον έγκεντρισθήναι, ή τέλεον 
έκκοπηθήναι· τούτου χάριν γράφοντες τή θεοσέβεια 
σου, παρακαλούμε ν καταξιώσαι τήν εύλάβειάν σου 
γράμματα πρδς τήν ήμετέραν Έκκλησίαν διαχαρά-
ξαι, κα\ διά «πλατύτερου διηγήματος τήν δρθήν κα\ 
υγιή πίστιν έκθέσθαι, πρδς τδ δυνηθήναι κα\ τούς 

' απλούστερους, κα\ έτι περ\ τήν πίστιν ένδοιάζοντας, 
βεβαιωθηναι διά τών Ιερών σου γραμμάτων, καϊ τδν ^ 
έχθρδν τής Εκκλησίας διάβολον διά τών αγίων προσ-
ευχών σου καταισχυνθήναι. Έ^ρωσο, τιμιώτατε. 

Doininoapud Deum honoralissimoet episcopo EpU 
pbanio, Malidius etTarsinus novi presbyleri catholi-
cae Ecclesiae, quae cst in Suedrorum oppido, salulera. 

Huroani generis hoslie diabolus variis modis per-
miscere solet omnia, et in rudiorum animis nec-
dum in sacrosanctae Trinitatie Cde corroboraiis 
suapte semina dispergerc. Fundamentum vero, uli 
scriplum est, immobilc perstat etsolidum atque si~ 
gilli nota signatum; novit enim Dorainus eos qui 
sunt ipsius *. At haeretici ad omnia faciles, pne-
lermissa in Jesum blaspbemia, aliier in Deuin im-
pii sunt, dum et adversus Spirilum sanclum lii i-
guassuas insolenter acuunl, et injustitiam contra 
sublimilatem loquuntur \ Sed etsi infiniti bomines 
commoveantur, nos tatuen Domini gralia in sana 
fide perseveramus, nec ulla re penilus ab rccta ct 
sana doclrina desciviinus. Quin el mulli, qui in cr-
rorern abrepli videbanlur, Dei graiia convaluerunt, 
acceptis a beato ac felicis memorue episcopo Atha-
nasio, et ab religiosissimo collega luo Procliano 
litteris. Scd quoniam conscelerati dogmaiis reliquiae 
apud nonnullos adhuc supersunt, easquc per vos 
perilos agricolas in felicem oleam inscri, aut pcni-
tus excidi necesse est, ob id pielatem luam per 
banc epistolam vebemcnler etiam aique eii.im ro-
garaus, ut ad Ecclesiam uoslram liiteras dare non 
gravetur, ac reclam sanaiuque fidera uberius ex-
plicare : quo et rudiores atque in fide adbuc IUE-
sitantes sacris luis litteris confirmentur, etini-
mico Ecclesiae diabolo sanclissimis tuis precibus 
pudor incutiatur. Vale, vir inprimis venerande. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΓΡΑΦΕΙΣ Α ΠΑΡΑ /7AA Α ΑΛ/Ο Γ„ 
Τής αυτής ΧόΛεως Σονέδρων χοΛιτενομένον (2), καϊ άχοσταΛείσα χρός τόν avtor άγιον Έχιράνιοτ* 

αΐτήσαντος καϊ αυτού χερϊ τών αυτών. 

3 PALLADU EJVSDEM SUEDRORUM URBIS MAGISTRATUS 
Ad ganctum Epiphanium epistola, qua idem ab eo postulat. 

Τφ δεσπότη μου της ψυχής θεοτιμήτφ επισκοπώ 
Έπιφανίφ,Παλλάδιος, ένΚυρίφ χαίρειν. 

ίΗ τήν μεγάλην κα\ εύρύχωρον διαπλέοντες θάλασ-
1 I I Tira. ιι, 19. * Psal. L X X I I , 8. 
β) Τής αυτής χόΛεως Σονέ&ρων χοΛιτενομέ-

rov. Ό πολιτευόμενος nonnuoquam e$t curiuli* ei 

Doinino a Deo plurimum bonorato Epipbaui 
episcopo, Palladius, tn Domino salutem. 

Qui in amplUsimo vaslissimoquc mari navigant, 

senator, ul in epist. 290 (nunc teir.poris in cditiouo 
Garneriana 22». pag. 351, lotn. I I I ) Basilii, t\ux 



S. ΕΡΙΡΗΑΝΠ 16 
«quaiidiu eecundo venlo feruniur, vicinos lilloris Α σαν, ίως μεν γαληνδν πνεύμα τήν ναύν Ιθύνει, μιχρα 
portus parum admodum curare solent, quod sine 
magno labore navigium suura iransniissuros se esse 
confidani. Mox autem ut cootrarius ac vehemens 
flalus ingruefc coaperil, quo decumani fluctus in 
sublime tollunlur, et navis ipsa demergilur; tum 
demum tranqujlli cujuspiara portus desiderio sub-
jectara oculis lerram circumquaque prospiciunl; 
ad quaro si appellere nequiverint, quod unum su-
pcrest, ad vicinam aliquam insulam,si possinl,sese 
subducunt, et salutem quacunque rationc possunt 
cxpediunt. Ad illam igitur accedentes, el ad promi-
nenies in raare scopulos subeuntes, aegre landem 
a circumfusis fluclibus atque incommodis emer-
gunt. Idcra et nobis , domine, modo contigil, qui 

τών παρακειμένων ταϊς δχθαις λιμένων φροντίζουσιν, 
οΐόμενοι άκμητ\ περαιώσαι τδ σκάφος. Έπειδάν δε 
εναντίον κα\ σφοδρδν έμπνευση πνεύμα, τάς τρικυ­
μίας (3) είς Οψος έπαΐρον πάντοθεν, κάΙ περικλύζον 
τήν ναυν, τότε δή τδν εΟδιον έπιποθοΰντες λιμένα, κα\ 
πάσαν τήν υποκείμενη ν ήπειρον περισκοπούντες, μη-
δαμου δέ ένορμίσασθαι δυνηθέντες, λοιπδν έπ\ τήν 
πλησίον κειμένην, άν ούτω τύχη, νήσον άπαίρουσι, 
παντ\ τρόπω τήν σωτηρία ν αύτοϊς ποριζόμενοι. Ταύ­
τη τε πλησιάσαντες, κα\ ύπδ τήν σκέπην τών προ-
βεβλημένων ύπεισελθόντες ακρωτηρίων, μόλις ποτέ 
τών περιαντλούντων κακών απαλλαγή ναι δεδύνηνται. 
Και ημείς αυτοί τά νυν, ώ δέσποτα, τδν σωτήριον 
του θεού λόγον κατηχούμενοι, του τε κοσμικού σάλου 

salulari Doi verbo insliluli, el a mundi tempeslate Β εαυτούς άπαλλάξαι βουλόμενοι, κα\ε1ςτδν άσάλευτον 
acjactatione liberari, atque ad iranquillum quie-
tumque Cliristi porlum scapbam nosiram applicare 
cupientes, nescio quas inanes et absurdas, meo 
quidero judicio, quscsliones a nonnullis de Spirilu 
sancloconimoveri perspeximus: quemilli negarent 
cum divinilaie dominaluque gloria simul aifici ac 
pracdicari oporlere, sed in miimlri nuntiive baberi 
loco, imo vero bumilius aliquid de ipso abjeclius-
que sentirent. Quibus de causis sicHanquain in« 
constanti jaclatione ac difficili tempeslale flucluan-
lcs, cuni neminem bic ad eas dissolvendas quaeslio-
nes ac sanam iidera eiponendam idoneum reperire 
possimus, ad pieialem luam de boc negolio 4 r e * 
ferre coacti fuimus, merito ul el illam vocem usur-

τού Χριστού λιμένα τδ σκάφος ημών είσελάσαι βου­
λόμενοι, επειδή κενάς τινας κα\ άλογους, ώς γέ μοι 
δοκεΐ, περ\ του αγίου Πνεύματος κινουμένας ζητή­
σεις παρά τίνων Ιγνωμεν, φασκόντων μή δείν τούτο 
τή θεότητι κα\ τή κυριότητι συνοοξάζεσθαι, άλλ' έν 
ύπηρέτου κα\ αποστόλου τετάχθαι σχήματι, κα\ φαυ-
λοτέρας και ταπεινότερος τάς περ\ αυτού δόξας διαλαμ­
βάνουσα διά τούτο ώσπερ έν άστάτω σάλφ κα\ χαλεπφ 
κλύδωνι συσχεθέντες, μηδένα τών παρ1 ήμιν Ικανδν εύ-
ρεϊν δυνηθέντες διαλύσοντα τά ζητούμενα, και τήν υγιή 
πίστιν ήμϊν έκθέσθαι δυνάμενον, έπ\ τήν σήν θεοσέ-
βειαν άνενέγκαι τδ πράγμα ήπείχθημεν, τήν φωνήν 
ταύτην είκότως κα\ αυτοί αφέντες· Έχιστάτα, σώ-
σον. Δεόμεθα ούν τής άνυποκρίτου σου κα\ ορθής 

jparepossirous : Praceplor, terva nosl. Quamobrem C πίστεως, ήν προλαβοΰσα αγαθή φήμη κα\ μάρτυρες 
ιά pro sincera lua ac recla fide a te pelimus, quam 
seconda jam dudum fama et idoneorum virorum 
teslimonia passim celebranl, ul ad quod munus 
obeundum a Salvalore constilulus es, hanc nostram 
horiationein buraaniter admillere, et quid de Tri-
nilate sit credendum, sacris tuis lucubrationibus 
uberius velis apertiusquc disserere, eamque fidei 
formulain ad nos millere, ut ejus beneficio confir-
mali, voti ipsi compoles efficiamur, ac cum i l l i , 
qui jam dudum in ea pielale perseverant, volupla-

άξιόπιστοι μαρτυρούσι κα\ άνακηρύττουσι, κατ-
αξιώσαι είς τούτο παράτού Σωτήρος τεταγμένος, άν-
εξικάκως τήν παράκλησιν ημών δέξασθαι, κα\ θελή-
σαι Ιεροϊς συγγράμμασι διά πλατύτερου κα\ σαφέστε­
ρου διηγήματος τήν τής αγίας Τριάδος έκθέσθαι πί­
στιν, κα\ ταύτην ήμΐν άποστεϊλαι, πρδς τδ κα\ ημάς 
έν ταύτη βεβαιωθέντος τυχείν των σπουδαζομένων, 
καϊ τους ήδη έν αυτή εΰσεβηκότας άγαλλιαθήναι, κα\ 
τους σφαλλομένους, εΐ δυνατδν, Ιαθήναι, κα\ τδν θεδν 
έν πάσι δοξασθήναι. 

tem caperc, lum qui aberrant 9 meliorem ad menlem revocari, ac Deus denique praedicari ia omni-
bus ei celebrari possil. 

«Xuc. V I I I . 24; Mattb. vni, 25. 

inscripla esl ΠοΑιτευομένοις ΚοΛωνείας, senatori-
but ac duumviris. Ita in Cbalced. gyn.,act. 3,in l i -
bello Sopbronii conlra Dioscorum. ubi querilur So-
pbronius inorem sibi ereplam παρά Μακαρίου τού 
πολιτευόμενου τής μεγάλης Αλεξανδρείας. Verum 
hoc loco senalorem, aul ejusmodi aliquid verlere 
religio fuerai, quod ex rescriplo Epipbanii moua-
cbuin hunc esse cogaoraiu. Nunc occurrii, ex cu-
riali el genatore vita?. genus illud amplecli poluisse 
Palladium. Quare senalorem aul curialem appel-

lasse videtur. PETAVIUS. 
Hanc dodissimi Pelavii opinionem approbavisse 

conslat TillciMontium, quem vide IL t. tom. X t 

pag. 804. 
(3) Τάς τρικυμίας. Τρικυμία proprie tnplex un-

aa vel flueUis, aul trium undarum m unam colle-
clio. Α Lalinis deeumanus sive decimanus fluctus 
appellatus, quod omnium maximum illuin rcpula-
verinl. 
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ΑΝΤΕΠ1ΣΤΟΑΗ ΠΕΜΦΘΕΙΣΑ ΠΡΟΣ ΑΥΤΟΥΣ ΠΑΡΑ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ 

ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ 
*Ητις καϊ χασαν τήν περί τής θείας πίστεως διδασκαλίαν, ήν ήτήσαντο, έν εαυτή διαΛαμδάτει, 

S. Ε Ρ Ι Ρ Η Α Ν Π E P I S T O L A 
QUA SUPERlORtBUS ILLIS RE3PONDET, 

Tum universam fidei doctrinam, quod illi postularant, exponit. 

Τοϊς χυρίοις κα\ τιμιωτάτοις μου άδελφοις καϊ Α 
πρεσβυτέρους, Ματιδίφ χα\ Ταρσίνω κα\ Νου με ρ (ψ, 
κα\ λοιποΤς πάσι τοϊς συν ύμϊν, κα\ τοις ποθεινοτά-
τοις τέκνοις ημών, Παλλαδίφ κα\ Σεβηρίνω, τοΤς τδν 
Αγαθόν ζήλον έζηλωκόσι, καϊ τδν μακάριον κα\ πε-
ριπόθητον βίον έαυτοϊς έλομένοις ορθοδόξου τε πί­
στεως καϊ τελείας συγκαταθέσεως, τοις τδ παρά του 
Σωτήρος είρημένον πληρούσι, τδ, ΕΙ θέλεις τέίειος 
είναι, πώλτχσόν σου τά υπάρχοντα, καϊ δός χτω-
χοις* χα\ τδ, ΈπώΑουν τά υπάρχοντα αυτών, καϊ 
έτίθεσαν χαρά τους πόδας τών άχοστόΑων· χα\ 
δσα είσ\ χαίρια χα\ άγαθώτατα ταΤς εαυτών ψυχαΐς 
προστιθεμένοις* Έπιφάνιος δ ελάχιστος των επισκό­
πων, κα\ ol συν Ιμο\ άδελφο\, έν Κυρίψ θεψ χαίρειν. 

Α\ Ήδη μεν ούν μακαρίσαιμι άν έαυτδν, ποθεινό-

5 Dominis ac reverendis fratribus et presbyleris 
Matidio, Tarsino et Numerio, ac cseteris qui apud 
• 0 3 sunt omnibus, necnon et charissimis filiis no-
slris Palladio et Severino, qui et laudabili quodam 
pietaiis ardore flagrant, et beatum alque optandum 
vilae genus amplexi sunt cum recla flde ac perfecU 
cum Ecclesia consensione conjunclum; quique in-
super buic Salvaloris sententise morem gerunt: 
Si vi$ perfeclus este, vende quce habes, et da pauperi-
bus 1 ; cujusmodi est et illud : Vendebant bona $ua9 

et deponebant ad pedes aposlolorum 8 ; luro qui op-
portuna et oplimaquaeque animis β suis concilianl, 
Epipbanius miniinus episcoporum, et qui mecum 
sunt fralres, in Domino salutem* 

1. Equidcm vel hoc nomine feficem me, ο cba-
τατοι, δτι γε μή δντες ήμεΓς Ικανοί πρδς τήν τών Β rissimi, jure pnedicarim, quod, cum nihil In me 
αγίων καϊ σπουδαίων κα\ ζήλον θεού ανειλημμέ­
νων ένάρετον πολιτείαν, καταξιούμεθα ύπδ τών αυ­
τών όπονυττεσθαι, τδν νουν διεγείρειν τε κα\ περι-
ιστ£ν είς τδ χρήσιμον. Τδ γάρ έν ήμίν άε\ ταπεινδν 
φρόνημα ήσυχη καρτερεΤν σπουδάζον, καϊ μή περαι­
τέρω έπεκτείνεσθαι τών άγαν σκοπούντων 1 εκείνο 
τδ παρά τψ Άποστόλς) είρημένον "Ινα μή έχεχτεΐ-
νωμαι υπέρ τό μέτρον του κανόνος, οΰ δέδωκεν 
ήμΐν ό θεός μέτρου, άφικέσθαι πρδς τοΰτο νυν 
αναγκάζεται. Πανταχόθεν γάρ αϊ ψήφοι πρυτανεύσα-
σαι του έν ύμΤν θεόθεν ζήλου, τών τε άλλων ομόδοξων, 
φημ\δή τών τήν όρθοδοξίαν ζηλούντων, κα\ Ύπατίου 
δε του τέκνου ημών, άπδ τής Αιγυπτίων χώρας πρδς 
μΙ διά τούτο ήκοντος, πάσαν μέν ^αθυμίαν, πάντα 

feit sanctorum optimorumque, ac divini amoris fa-
cibus inflammalorum bominum laudabili inslituto 
dignum, ab his ipsis lamen slimuli mihi subjecti 
eint, ut ad id quod utile ac frucluosum est excita-
tura animum transferrem. Eienim ingenium illud 
nostrum, quod abjectum et humile in quiete olioque 
versari perpetuo sludet, neque sese ullra quam par 
est intendere, cum illud sibi ab Apostolo dictura 
proposueril : Ne extendam me ultra mensuram re-
gulae, quam nobis Deus prccfixit * : eo modo per-
venire cogitur. Nam cum vesira hominum divino 
amore flagranlium, tum aliorum, qui in eadem sen-
tentia sunt, boc est rectam vobiscum fldem am-
plexi sunt, necnon et Hypalii filii noslri, qui ex 

δέ δκνον παρεαταύαααΊ άποθέσθαι, μηκέτι στέγειν, G iEgyplo ad nos ea de causa profectus esl, suflragia 
μήτε έν δευτέρω τίθεσθαι, τά περ\ πίστεως γράφειν· 
Έπιζητούντων υμών, κα\ τών ημετέρων αδελφών τά 
iwp\ τής υμετέρας σωτηρίας, έκτης θείας κα\ αγίας 
Γραφής τδν στερεδνθεμέλιον τής πίστεως περ\Πατρδς 
κα\ Υίοΰ καϊ αγίου Πνεύματος, καϊ τής άλλης άπάσης έν 
Χριστψ σωτηρίας, αναστάσεως τε νεκρών λέγω, κα\ 
1/σάρκου παρουσίας του Μονογενούς· κα\ περ\ τής 
αγίας Διαθήκης, Παλαιάς τε καϊ Καινής, κα\ άλλων 
άπαξαπλώς συστάσεων τής τελείας σωτηρίας· έγώ 
γούν λαβών τήν τοιαύτην πρότασιν τών αίτήσεων, 

precesque, quan rae quodamroodo moderanlur ac 
regunt, gegniliero ut omnem aclergiversationemde-
ponerem, facile compulerunt, ut sustincre amplius 
aut pralermiMere non possem, quo minus fidei ad 
•os formulam conscriberem. Quandoquidem tam a 
vobis, quam a cacleris fratribus nostris rogatus 
sum, ul ea quae cum salute testra conjuncla eunt, 
lioc est solidum fidei credulitatisque de Patre, Filio 
et Spiritu sancio nostrx fundamentum, unaqueet 
caeterorum Christianorum dogmaiam, velull resvr-

f F , σκοπούν. · Mallh. x J X | l\. «Act. iv, 37. * HCor. x% 13. 
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reclibnis mortuorum, incarnalionis, item dc Vclere Α ουκ ολίγων ούσών, παρά τών περ\ τδν άδελφδν Κώνω-
ac Νονο Testamento, aliisque omnibus, in quibus 
perfecla salus consislit ac nilitur, ex divinarum 
ac sanctarum LUterar&m anctorilate scriberem; 
i'go vero aqdilis ejusroodi precibus, quas non pnu-
cas Conops ad me collega presbyler, et qui cum eo 
crant, ac cum alii, tumvos, charissimi filii, necnon 
cl Hypaiius illius noster, qui ad me proplerca ei 
vEgypio venit, perltileranl; curo tot in idem suffra-
gia consensisse cemerem, mente animoque com-

πα τδν συμπρεσβύτερον χαλ τώ* αύτώ έπομένω»» 
άλλων δέ κα\ της υμών τιμιότητος, τέκνα ποθεινότα-
τα, ού μήν άλλα κα\ τού τέκνου ημών Ύπατίου άπδ 
της Αιγύπτου πρδς μέ διά τούτο ήκοντος, ομόφω­
νους ψήφους πολλάς ορών όμού, δηχθε\ς τήν φρένα 
κα\ τδν λογισμδν, έσκεψάμην* κα\ έδοξέ μοι προθύ-
μως όρμήσαι,κατάτήν υμών διά γραμμάτων άξίωσιν, 

. άνενδοιάστως έπ\ τδ γράφε ι ν ταύτην μου τήν έπι-
στολήν έμέ τδν βραχύ ν τφ ύμετέρφ πόθφ» 

motus reputare mecum ipse coepi : ac tandem istud raihi prerople el alacriter iaciendum esse decrevi, 
ii i pro eo, ac per litteras poslulaslis, ad banc vobis pro vestro desiderio scribendam epislolam, 
lenuis licet et imbecillus, sine ulla lergiversalione me conferrem. 

7 H. Ac mihi quidem Domini Deique nostri pro- 1*. Κα\ σφόδρα μέν εκπλήττομαι θαυμαστώς τήν 
videntiam vehemenler admirari libet, qui pro infipita g τού Κυρίου καϊ θεού ημών οίκονομίαν, δς ευδόκησε 
*ua bonilale omnibus in rebus sanctum suuni Spi- τή υπερβολή τής αυτού άγαθότητος έν άπασι δούναι 
rilum iis quise ex aniroo requirerent, impertiri 
voluit. Neque enim sine divmo quodam inslinctu 
vestrum oranium ppstulaliones per liUerag mihi 
esse significalas exislioio, sed bunc ego animi mo-
luro divina vobis afllalum e&ae gratia judicavi. Ne-
que enim dubiuiu esi quin i i qui eadem cucn divo 
Petro ac consentientia dicere potuerinl ; Tu et 
Chrnlus Filius Dei viviab ipso Domino nianifesle 
bcati pradicandi sint, quemadmodum sanrltis ille 
felix est bisce verbis babilus: Beatus es, Simon 
bar Jona*, hoc est, fili Jonce: Jonas quippe pater 
illius appellabalur. Porro dictio, bar, Hebraice filium 
sonat. Ea vero demum est viia, quairt unig^nilus 

τδ άγιον αυτού Πνεύμα τοίς αύτδνέν άληθεία ζητού-
σιν. Ούκ άθεους γάρ υμών κα\ τών καθ" υμάς αιτή­
σεις τάς διά τών γραμμάτων ήγησάμην, ποθεινότα-
τοι, αλλά τήν κίνησιν έδοκίμασα έκ τής τού Θεού 
χάριτος έν ύμίν ύπάρξασαν. Έπ* αληθείας γάρ, χα\ 
είδότες συνοίδατε, κα\ σύμφωνα λέγειν τφ μακαριω-
τάτω Πέτρφ, δτι Σύ εϊ ο Χριστός ό ΤΙός τον θεον 
τον ζώντος, σαφώς υπ* αυτού τού Κυρίου μακάρι· 
σθήσονται, καθώς κα\ ό άγιος εκείνος έμακαρίσθη 
άκούων · Μακάριος εϊ σύ, Σίμων βάρ Ηωνά, τουτ­
έστιν, νΐέ Ίωνά, ό γάρ πατήρ αυτού 'ΐωνάς έκα-
λείτο· τδ δέ βάρ ερμηνεύεται έκ τής Εβραϊκής 
διαλέκτου, νΙός. Καλ τούτο ήν ή ζωή, ήν Ιδωκεν δ 

Filius discipulis suis largilus est dicens : Ut ha- C μονογενής Υίδς τοίς εαυτού μαθηταίς λέγων - "Ινα 
beant vilam in uipsi**; ut scilicet cognoscant so-
lum verum Deum, et quem tpu misit Jesum Chri~ 
ttum *. Ubi cum dixil $olum verum Deum, ad unum 
singtilaremque Deum nos Iranstulit, ne mundi hujus 
clemcnlis serviendum amplius pularerous; neve 
deorum in nobie adbuc roultitudo residerct, aut ad 
illud stupri genus hominam menles dissiparenlur, 
sed ad unius verique Dei singularitatem sese con-
verterent: Initium quippe fornicationit e$t exqui-
$itio idolorum, ut ait Scriptura *. Porro cum dicit, 
Et quem mi$i$ti Jetum Christum, ecquem Undem 
Jesutn Christum. intelligit? Yerum ulique Deum : 
Deura, inquam, Ghristum Jesum, ut de ipso tesla-
lur Joannes : Umgeniim, qui ett tn tinu Patris, ipse 

έχωσι τήν ζωήν έν έαντοις, τό γινωσκειν τόν 
μόνον άΛηθινόν θεόν, καϊ bv άπέστειΛεν Ίησονν 
Χριχττόν. 'Εν τφ ούν είπείν, Τόν μόνον άΧηθινόν 
θεό ν, είς μοναρχίαν ημάς ήγαγεν * ίνα μηκέτι ύπδ 
τά στοιχεία τού κόσμου ώμεν δεδουλωμένοι, ίνα μή 
πολυθεΐα έν ήμίν έτι ή, κα\ έπ\ πορνείαν τοιαύτην 
έπισκορπίζηται τά τών ανθρώπων νοήματα, αλλ* έπ\ 
ενότητα του μόνου αληθινού θεού * Πρώτη γαρ πορ­
νεία, έχίνοια εΙδώΛων, φησ\ν ή Γραφή. Kal br 
άπέστειΛας Ίησονν Χριστόν. Ίησούν Χριστδν 
τίνα; άληθινδν Θεόν. ΕΙ δέ θεδν Χριστδν Ίησούν, ώς 
λέγει περ\ αυτού δ Ιωάννης · Ό Μονογενής, ό ώτ 
είς τόν κόΛπον τον Πατρός, αντός έζηγήσατο' 
εΤς θεδς τοίνυν δ Πατήρ, κα\ μόνος άληθινδς θεδς. 

tiarravii ·. Unus itaque Deus est Pater, ac solus ^ καϊ ού κατά τους έψευσμένους θεούς, ους ένόμισάν 
vcrus Deus, non cujusmodi eunt ementiti illi dii, 
qtios gentiles quidam deos arbitrati sunt, cum 
tamen dii nullo modo forent; veruni solus est ve-
rusque Deus, quandoquidem solus a solo Unige-
nttus, solusque Spiritus sanclus ab illo processe* 
runt. Nam Trinitas iu iniitale consislit, cstque 
Deusunus, Paler, Filius et Spirilus sanclus. 

III . Sed eos videlicet qui Spirilus sancii non-
dum participes esse meruerunt, isla commovel ac 
perturbat oratio. Nemo enim dicere potesl, Oomi-

τινες τών Ελλήνων θεούς, ούκ δντας θεούς· αλλά 
μόνος άληθινδς Θεδς, επειδή μόνος έκ μόνου δ Μονο­
γενής, καϊ μόνον τδ μόνον τδ (4) άγιον Πνεύμα. Τριάς 
γάρ έν μονάδι, καϊ εΤς Θεδς, Πατήρ, Υιδς καϊ άγιον 
Πνεύμα. 

Γ . Πτύρει δέ δ λόγος τους μή κατηξιωμένους 
Πνεύματος αγίου. Ουδείς γάρ δύναται εϊπειν, Κύ­
ριος Ιησονς, ει μή έν Πνεύματι άγίφ · τδ μέν 

1 Matlb. χνι, 16. 1 ibid. 17. * Joan. χ, 10. 4 Joan. χνπ, δ. * Sap. χιν, 12. · Joan. u 18. 

(4) Κα} μόνον τό μόνον τό. Locus corruplus. An lcgendum και μόνον εκ μόνου ? Εριτ. 
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γάρ Ίηαους όνομα χα\ Ιουδαίοι λέγουσιν, άλλ* ού Α η**$ ni$i in Spirilu tancto ' . Siqutdem Jeau nomen 
Κύριον ηγούνται* xal Άρειανοί λέγουσι τδ δνομα, 
χα\ Θεδν θετδν λέγουσι (4*), χα\ ούχ άληθινδν, επειδή 
ού μετέσχον Βνεύματος αγίου. 'Εάν μή γάρ τις δέ-
ξηταε Πνεύμα άγιον, ού λέγει τδν Τησούν Κύριον 
δντως, χα\ βεδν δντως, χα\ Υίον θεού δντως, χαλ 
βασιλέα δντως αΐώνιον. Μάθωσι γάρ ol τήν χαχήν 
ύπόληψιν έσχηκότες, δτι πάντα δ μονογενής Υίδς τού 
θεού ού θέλει περί εαυτού μαρτυρείν· Ούτω γάρ 
εΐπεν έν τφ Εύαγγελίω* Έάν μαρτυρώ Χερϊ έμαυ-
τον% ή μαρτυρία μου ουδέν έστιγ · άΧΛος έστϊν 
ό μαρτύρων χερϊ έμον. Κα\ τίς έστιν άλλος; δ φω­
νή σας έξ ουρανού* Ούτος έστιν ό ΥΙός μου ό αγα­
πητός, έν φ ευδόκησα. Ούτος δέ δ λέγων, 'Εάν 
έγώ μαρτυρώ χερϊ έμαντοΰ, ή μαρτυρία μου ού-

etiam Judaei proMinliant, sed nequaquam Dominum 
arbitrantur. Idem nomen ct Ariani proferant, sed 
adopiivum duntaxat Deura, non verum affirmaui, 
quoniam 8 Spiritus sancti particlpee no» fatrunt. 
Elenim nisi quis gpiritum sabcluiD acceperit, Je-
aum vcro Dominum, vere Deum, aut vere Dei F H 
lium, aut sempiternum vere regem mimaie esse 
dicit. Enimvero discanl qui tn prava Ula opinione 
eunl: unigenilum Dei Filium non omnino dese ipso 
teslificari velle. Itaenim inEvangelio loeuius esl: 
Si testimonium perhibeam de me, testbnonium meuin 
nihil e$t. Aliut ett qui u$timonium perhibet de me ·. 
Quis ille alius esl ? Nempe qui e coelo locutus est: 
Bic eit Filius meug diieciui, tit quo miki compUr 

δέν έστιν, πάλιν λέγει, Κάν έγώ μαρτυρώ χερϊ Β cui *. Idem porro, qui dixerat : Si eg* testificer de 
έμαυτοϋ, ή μαρτυρία μου αληθής έστί' χα\ πάλιν, 
Αυτά τά έργα μαρτυρεί 4 δέδωχέ μοι ό Πατήρ · 
xaV πάλιν, Μωϋσής έγραψε Λερϊ έμοϋ, χα\, Μωϋ-
σής μαρτυρεί χερϊ έμον. Τδ πρώτον μέν, 'Εάν 
έγώ μαρτυρώ Λ*ρ\ έμαυτοϋ, ή μαρτυρία μου ου­
δέν έστιν · επειδή πολλοί δοξάζουσιν εαυτούς, χαλ 
μαρτυρούσι περ\ εαυτών, ίνα έχχόψη τών χαυχωμέ-
νων τήν χαύχησιν κα\ τών εαυτούς συνιστώντων. 
"Οταν δέ είπη· Κάνέγώ μαρτυρώ χερϊ έμαυτοϋ, ή 
μαρτυρία μου αληθής έστι, δείκνυσιν δτι ούχ αν­
θρωπινή αυτού ή (Μαρτυρία, άλλά Θεός έστιν άλη-
Οευων τ} εαυτού μαρτυρία. 'Αληθινδς τοίνυν βεδς δ 
Πατήρ, αληθινός Θεδς δ ΥΙδς, άληθινδν τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, πνεύμα Θεού δν, xal πνεύμα αληθείας, 

me, le$timonium meum nihil est, poslea dicil : El 
$i ego ttiltficer de me, testimonium meum verum 
est 4 ; et rursum : Opera ip$a teHimonium prabeni, 
qu<B dedit mihi Pater 9 ; item : Moyut scripsit de 
ttie · ; el : Moyse* de me testatus e$t. Quorum priug 
illud, Si ego te$tificer de me, te$limontum mewm 
nihil e$l, ideo dictum est, ut arrogantium homi-
nuoi ac sese commendanlium vaniiatem exclude» 
ret, eo qood mulii pradicare se ipsoe ac auo tesii-
monio oohonestare solenl. At cum dicit, EtiamH 
Ustificer de me, tettimonium meum verum ett, non 
hiifnanum ease tesiifDoniuin suum, sed Deum esso 
qui vere tesiimonium pnebeat, ostendii. Verus 
igitur Deus est Pater ; verue Deus Filiue ; venw 

Τριάς έν έν\ πνεύματι αριθμού μένη. Περ\ γάρ τού G Spiritus aanctus, Dei videiicet epiriius ac spiritus 
Πατρός αύτδς δ ΤΙδς λέγει, Ίνα γντώσκωσί σε τόν 
μόνον άΛηβινόν θεόν. Αξιόπιστος δέ μάρτυρ δ 
Ιχ\ τδ στήθος αυτού άναπεσών, μονογενή Θεδν αύ-
τδν φάσχων. Ού προσ4θετο δέ τφ μονογενεί Θεφ τδ, 
**ός αληθινός, άλλά περί Πατρδς γέγραπται, άλη-
βινού Θεού* περ\ ΓΙοΰ δέ, δτι μονογενής Θεός. Τδ δέ 
*άλιν περί Πατρδς/δτι φώς δ Θεός* περί δέ Τίοΰ, 
δτι rHv τό φώς τό άληθινόν. 

Δ'. Κα\ δρα μοι τήν τών Γραφών άχρίβειαν. "Εστι 
μέν γάρ Πατήρ φώς, χαΐ ού πρόσκειται τφ περ\ Πα­
τρδς, φώς άληθινόν · έπε\ δέτφ περ\ ΤΙού είπε, φώς 
άληθινόν, χα\ ουδείς τολμγ άλλως λέγειν. Τίς γάρ 

veriutis, Triniiaa in uno spiritu numerata. Nam de 
Patre Filius ipse lo«iuilur : I7f cogno$eant U $olmm 
rernm Deum. Ett autem idoneus ille teslia, qui 
in illius pecias recuboit7, cmn unigeniium Deum 
lllum appellat. Neque vero ad unigenitum Deum 
addidit, Deum verum, scd de Patre, vero Deo ecri-
ptum eal; Filiug autem, unigenllus Deua dicilur. 
Preterea de Patre scriplum est, lucem esse Deum ·; 
de FiKo : Eral lux «era 9. 

IV. Auimadverle vero aecuraligaimam sacrarum 
Litterarum diligenliam. Ett enim Pater lux. Nec 
ad raeniionem Palria lueem veram adjecit, sed Filio 
istud altribuit, neque quisquam proumiliara aliler 

μεμηνώς, ή μάλλον φρενοβλάβειαν έαυτψ συνάγων, ^ potesl. Quig enim adeo insanus ac mente caplus 
τολμήσει βλασφημίας ύπόνοιαν έαυτφ χτήσασθαι, 
μή εύρων έπ\ τφ 0ητφ προσχείμενον τδ άληθινόν; 
ΕΙ γάρ ό έξ αδτού γεγεννημένος γνήσιος ΥΙδς φώς 
έστιν άληθινδν, δ τού ΥΙοΰ γεννήτωρ, αναμφιβόλως 
φώς έστιν άληθινδν, αύτδς δ γεννήσας αύτδν άνάρχως 
χαΐ άχρόνως φώς άληθινόν. Καϊ ώσπερ ού τολμητέον 
Ιπ\ τψ ΠατρΙ λέγειν, δτι ούχ έστι φώς άληθινόν* 
άλλ' άφ' εαυτών, διά τδ ευσεβές, νοείν οίδαμεν, χάν 
% P*l ?ί Τ^ΪΡ^μμέ^· δτι Εστι φώς άληθινδν, χα\ 

eet, inde ut contumelios» in Deum opinionis oo 
casionem concipiat, quod in Ulo loco veri vocabu-
lum este non videat? Nam si genitus ab i l l o 0 
germanus Filius vera lux esl, Filii qnoque genitor 
sine ulla dubitaiione yera lux esi: ille, inquam, 
ipee, qui hunc suie ullo principio ac tempore ve-
ram lucera progenuii. Ac quemadmoduin nemo tam 
audax esse debei, ut Patrem yeram esae lucero 
inflciclur, et per nos ipsi pieiatis causa, quod mi-

1 1 Cor. X H , 5. · Joan. 31. * Matth. m, 17; xvn, 5. 4 Joan. vm, 14. 
x t i i , 3. T ioan. xin, 23. · 1 Joan. i , 5. · Joan. i , 9. 

"Joan. v, 46. ·Joan. 

( 4 ^ ββότ θετύν Λέγουσι. Apud Epipbanitim salis exprimi commode ncqucat: idemqute Sit ac 
« -Κτός slc iiiterduin asurpatur, ut per aaoptitum ficlum, ti opinhne sola constans. PETAV. 
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nime scriptum eal, inteUigimiu lucem esse veram, Α ούχ άμφιβάλλομεν, ίνα μή άπσλώμεθα · ούτω χα\ 
έπι τού ΥΙοΰ γέγραπται, δτι βίος ό ΥΙδς, χα\ χάν ού 
«πρόσκειται τδ, θεός αληθινός, μανίαν έαυτοίς έπι-
σωρεύομεν, εϊ τολμήσωμε ν βλάσφημη σαι, κα\ μή 
είπείν τδν ΤΙδν θεδν άληθινόν. ΆρκεΖ γάρ έπ\ τφ έν\ 

nec de ea re dubilamos, ae in eempUeruum ma 
mus exitium ; ita et de Filio scriplum est, quod 
Deus sit Filius. Ac licet vsrut Deut non dicalur, 
hieanissiml nihilominus esse videaraur, si conlu-
meliose aliquid idcirco jacere velimus, et Filium 
verum csse Deum negemus. Salis est enitn uni per* 
SOII» quod cum tola Trinitale conjunclum est tr i-
iMii oportere, el ex Patre Filium verura Deum in-
leUigi ac verum Spiritum, cum ex rel •erilale 
idem aigniflcantia vocabula utrisque noroinibus 
respondeant; videlicet Palri verut Deu$ , Filio 
Detts, e contrario tero FJio iux vera , Patri vero 
lux; ul duabus illis de divinitaie senlentiis con-
janclis, quod ct Paler veru$ sit D$ut, et Filius 

τδν πάντα σύνδεσμον τής Τριάδος φέρε ι ν, χαΐ άπδ 
τού Πατρδς νοεΤν τδν ΥΙδν θεδν άληθινδν, χα\ τδ 
Πνεύμα άληθινδν, άντιπαραχειμένων τοίς έκατέροις 
δνόμασι των ίσο££όπων τής αληθείας* τω μεν Πατρ\, 
τδ θεός αληθινός, τφ δε ΥΙψ, τδ θεός* άνάπαλιν 
δε τφ ΥΙφ, τδ φως τό άληθινόν, τφ δε Πατρ\, τδ 
φως * ίνα τάς δύο δόξας τάς περ\ θεότητος συζεύξαν-
τες, περ\ Πατρδς μεν θεός αληθινός, περ\ δέ ΥΙού 
φως άληθινόν, χα\ περ\ Πατρδς τδ φως, χα\ περ\ 
ΥΙού τδ θεός, άπδ τού φωτδς (3), χα\ Θεδς, τήν μίαν 

hx vera : tum quod Pater lux sit, el Filius Deui; ^ θεότητα, xal άπδ τού θεός αληθινός, χα\ φώς 
ex lucis Deique vocibus diyinilatem unam, et ex 
bis, Dm$ verut el lux vera , unam virtulis siiigu-
laritatera faieamur. 

Y. Simililer cl de Spirilu sancto : Si ego abiero, 
•enfel, inqiiit, ille Spirilui veritatisDe se ipso 
vcro loqnens : Ego mm, inquit, verita$1 ; de Pa-
Irc : Spiritus Patrit mei qui loqwlur in vobU Ac 
de Spirilu : Spirilus, inquit, meus stal in medio ve-
strum %. Ad haec Spiritus, qui inexplicabili quadam 
ratione agit cum Filio, ipsum in solitudinem ex-
pelltt, ul a diabolo tenlelur ·. Quin el ipse Dorai-
nu8 : Spiriius, inqoit, Domini $nper tne : propler 
quod unxit me ·. Porro Spirilus sanctus per pro-
phelas loquens : Hcec dicit, inquit, Dominui omni-

άληθινόν, τήν μίαν ενότητα τής δυνάμεως δμολογή-
σωμεν. 

Ε*. Όσαύτως χα\ έπ\ τού αγίου Πνεύματος* Έάν 
έγώ απέλθω, εκείνος έρχεται, φησ\, τό Πνεύμα 
τής αληθείας. Κα\ έτι περ\ εαυτού, δτι Έγώ είμι 
ή αλήθεια * χα\ περ\ Πατρδς, Τό Πνεύμα του Πα­
τρός μου τό λαλούν έν ύμϊν · χα\ «περ\ του Πνεύ­
ματος, ΚαϊΠνεϋμά μου έφέστηκενέν μέσω υμών. 
Τδ δέ Πνεύμα ά^ήτως συμπράττον τφ Υίψ έχβάλ-
λει αύτδν είς τήν Ιρημον πειρασθήναι ύπδ τού διαβό­
λου. Κα\ αύτδς δ Κύριος, Πνεύμα Κυρίου, oi εϊ-
νεκεν έχρισε με' τδ δέ Πνεύμα τδ άγιον έν προφή-
ταις λαλούν* Τάδε λέγει Κύριος παντοκράτωρ t δ 

potens, qui in propbelis loquitur Dominus, qui q λαλών έν τοίς προφήταις Κύριος, ό στερεών βρον-
νήν, καϊ κτίζων Λνενμα · βροντήν μέν τήν ένηχου-
μένην άνθρώποις* κτίζων δέ πνεύμα, είς ένέργειαν 
ύετών αποστελλομένων άπδ τού θεού τή γή. Κα\ περ\ 
μέν χτισμάτων ούτω φησ\, Στερεών βροντήν, καϊ 
κτίζων πνεύμα, ταύτα γάρ χτιστά υπάρχει. Άπαγ-
γέλλων δέ τδν Χριστδν αυτού (5*) τοίς άνθρώποις, ούχ-
έτι κτίζων, ούχέτι στερεών, άλλ* άπαγγέλλων αύτδν 
τοις άνθρώποις, τδν αληθώς γεννητδν έξ αυτού, τδν 
άχτιστον, τδν άτρεπτον, τδν άναλλοίωτον, τδν άε\ 
δντα έχ τού άε\ δντος, τδν διά Ιωάννου κηρυχθέντα, 
άε\ δντα. *0 ών γάρ, φησ\, άπέσταλκέ με, φησ\ν 
δ Μωύσής. Κα\ δ Ιωάννης, Ό ών είς τόν κόΛπον 
του Πατρός, εκείνος έξηγήσατο. "Ων έστιν δ ΥΙδς, 
ών έστιν δ Πατήρ, δ ών πρδς τδν δντα έξ αυτού γεν*. 

firmal lonilru, et creat tpirilum1 : lonitru, inquam, 
iltud, cujus ab bominibus fragor exaudilur : creans 
vero ipirilum, quo pluvias excilai, quae terris divi-
nitus iramiitunlur. Ergo de crealis rebus cum 
lcM|uilur, his utilur verbis : Firmant tonitru, el 
ereans tpiritum : haec enim creaia sunt. Annun-
tians aulem Christum auum hominibus, non jaro 
creare, non firraare, sed nunliare bominibus 10 
dicilur vere a se genilum, increatum : qui con-
vcrii roularique non polest, qui a sempiterno 
sempilernus esl, qui ab Joanne praedicalus est, 
quique semper est. Nam Qui est, ait Moyses, mtsii 
me *. At Joanues : Qui est in sinu PatrU, tile nar-
ravit ·. Ilaque et Filius exsietens dicitur, el Paler 
exsislens : exsislens videlicet ad exsislenlein com- D νηθείς, ού συναλοιφή ών τφ ΠατρΙ, ούκ άρξάμενος 
paratus, atque ex ipso genitus : qui neque confu-
8us cum Palre, nec esse aliquando coepit, sed 
gemper cum Patre germanus est: Pater vero sem-
per Filium genuit. Neque enim tempus ullum 
exslilit, quo Paler non fueril Paler, aut quo Filius 
Palri aoli non fueril. Nam si tempus fuisset ullum, 
quo Paler non fuissel, Ule esset allerius Patris 
Filius, aniequam Unigeniti Paier exsisleret. Ila 

1 Joan. xvi, 7. ' Joan. xiv, 6. ' Mallh. x, 
18; Isa. L X I , 1. TAmos vr, 13. 8 Exod. m, 14. 

(5) Reclius scriptum fuisset άπδ τού φώς. EDIT. 
(5') ΆπαγγέΑΛων δέ τόν Χριστόν αυτού oplime 

u Ttiomasiu no»lro reddilur, annunliaiu autem 
(lhri$lum tuum Itvmiuibus; non jam creare, ctc. 

τού είναι · άε\ δέ γνήσιος συν Πατρ\, άε\ Πατήρ γεν-
νήσας τδν ΥΙόν. Ούκ ήν γάρ ποτε καιρδς, δτε δ Πατήρ 
ούκ ήν Πατήρ* ούκ ήν -ποτε καιρδς, δτε δ Υίδς ούχ 
υπήρχε ΠατρΙ τφ μόνφ. ΕΙ γάρ ήν καιρδς, δτε ούκ 
ήν Πατήρ, άρα αύτδς ήν ΥΙδς έτερου Πατρδς, πρδ 
τού είναι τδν Πατέρα τού Μονογενούς * κα\ δοκούντες 
είς τδν Πατέρα εύσεβείν, τελείως άσεβούσιν. Έν θεφ 
ού χρόνος, ού καιρδς, ού στιγμή χρόνου, ούκ άτομον 

* Agg. ιι, 7. 'Mallh. ιν, 1 eqq. · Luc. ιν, 
• Joan. ι, 18. 
Apud Pelavium legimus, Al vero Clmsium suutn 
non jam creare, etc. Nostram editionein exigenli 
ad illam Pclavii cunstabit et alia bujuscc capius Ψ 
luca TbomasiuQi expolivissef cmeodavi^. 
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ώρας, ού 0*πή οφθαλμού, ού διανοίας μετέωρον ένδέ- ̂  duin in Palrem pios se esse student, prorsus Im-
χεται * αλλ* δσον δ* άναβή σου ή διάνοια Υίού 1 κατα­
λάμβαναν κα\ πιστεύειν, νόει άμα καϊ Πατέρα. Τδ 
γάρ&νομά έστι σημαντικδν δταν γάρ Τίδν καλέ σης, 
ΥΙδν λέγων, νόει Πατέρα · άπδ γάρ τού ΥΙού Πατήρ 
νοείται. Κα\ δταν καλέσης Πατέρα , σημαίνεις ΥΙδν * 
Πατήρ γάρ πάντως Υιού καλείται. 

pii sunt. Nara in Deo neque tempus ulluin, neque 
lempesias est, non temporis punctum, non horae 
moinenluui, non oculi niclus, non cogilaiionis mo-
tus ullus est; sed quantum mens lua sese ad Fi-
lium compreliendendum ac credendum erigit, una 
et Patrem aninio concipe. Quippe nomen ipsum 

significandi vira babet; ac quolies Filium appellas, lum cum Filium dicis, Palrem iniellige : nain cx 
Filio Pater iiiielligilur. El cum Patrem nominas, Filium signiOcas ; qtiippe Paler Filii prorsus esse dicitur. 

Cp. Πότε ούν δύνασαι τολμάν, κα\ λέγειν δτι ούκ VI. Quandonam igilur audacler id pronimtiare 
ήν Πατήρ δ Πατήρ, ίνα κα\ Υίδν τολμήσης είπείν μή poles, Patrem non fuisse Patrem, ut et Filium non 
είναι; ΕΙ δε ού τολμάς -άξίαν προσθεϊναι Πατρ\ (τδ fuisse dicas? Quod si nullam dignilalis accessio-
γάρ άε\ δν έν ταυτότητι υπάρχει, κα\ ούκ έπιδέεται ncm aflingere audeas Patri : nam ens aelernum in 
προσθήκης, ού δόξης, ού προκοπής), μάθε μή βλασφη- identilate permanel, neque additamenlo ullo, vel 
μείν, ώ πολέμων τήν πίστιν, μάλλον δέ σεαυτδν άπδ gloria, aul incremenlo opus babei, disce luas illas 
πίστεως διώκων, αλλ* άε\ πίστευε Πατέρα άίδιον 
αληθώς γεννήσαντα ΥΙδν, τδν άε\ δντως δντα, πρδς 
τδν δντως δντα Πατέρα. ΥΙδς γάρ άε\ ού συναλοιφή 
ών τφ Πατρ\, ού συνάδελφος, άλλ* Υίδς γνήσιος έκ 
Πατρός γεγεννημένος, φυσικδς Υίδς, ού θετός * Υίδς 
ομοούσιος τφ ΠατρΙ * ού σ υ ν ο ύ σ ι ο ς , άλλ* ομοού­
σιος, τουτέστιν ούκ έξωθεν τού ϋατρδς γεννηθε\ς, 
ώς τίνες ειρωνεία φέρονται, θέσει θέλοντες είναι τδν 
ΥΙδν, κα\ ούκ άληθεία. Σύνδεσμος δέ τής πίστεως 
όμοούσιον λέγειν. Έάν γάρ είπης τδ όμοούσιον, 
ίλυσας Σαβελλίου τήν δύναμιν. "Οπου (6) γάρ όμοού-
σιογ, μιας υποστάσεως έστι δηλωτικόν * άλλά κα\ 
ένυπόστατον σημαίνει τδν Πατέρα, και ένυπδστατον 

iii Deum contumelias reprimere, quicunque ftdem 
oppugnas, vel ab ea te polius segregas : sed per-
peluo crede aelernum esse Palrem, a quo FHiua 
sil revera genilus : qui et ipse revera semper est, 
el ad exsiUenlem revera Palrem refertur : quippe 
Filius semper est, non confusus cum Patre, nec 
ipsius fraler, sed germanus Filius a Patre genitus, 
ac natura, non adoptione Filius. Idem et Palri con-
subelanUalis; non synousios, id esl, simul substan-
Ι ία 1 ; sed homousios, id est, cotnubstantialis 9 

neinpe non extra Patrem genitus, ut nonnulli ca-
villanlur, qui Filium non ex rei veritaie esse, sed 
adoptione censcnt. Atqui fidei vinculura est eon-

τδ*; ΥΙδν, κα\ ένυπδστατον τδ Πνεύμα τδ άγιον. "Οταν Q iUbstantiaUm faleri. Quo usurpando vocabulo Sa-
δέ τ& όμοούσιοτ λέγη [τις], ούκ άλλότριον τής αυτής 
θεότ-ητος σημαίνει, άλλά Θεδν έκ Θεού τδν Υίδν, κα\ 
Θεδν τδ Πνεύμα τδ άγιον τής αυτής θεότητος, ού τρεις 
θεούς. Ουδέ γάρ έάν είπωμεν τδν Υίδν κα\ τδν Πατέρα 
Θεδν, δύο θεούςλέγομενείς γάρ έστιν ήμώνόθεδ;,ώς 
φησχν δ μακάριος Μωύσής, Κύριος ό Θεός σου. Κύ­
ριος εϊς έστιν. Ού θεούς λέγομεν, θεδν τδν Πατέρα, 
Θεδν τδν ΥΙδν, θεδν τδ άγιον Πνεύμα, κα\ ού θεούς · 
ούδα γάρ πολυθεΐα έν θεψ. Διά δέ τών τριών ονομά­
των ή μία θεατής Πατρδς κα\ Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύ­
ματος * και ού δύο υίο\, Μονογενής γάρ εΤς δ ΥΙδς · 
τδ άγιον Πνεύμα, Πνεύμα άγιον, Πνεύμα θεού, άε\ 
δν συν Πατρ\ καϊ ΥΙφ, ούκ άλλότριον θεού, άπδ δέ 
Ηζού δν, άπδ Πατρδς έκπορευόμενον, κα\ τού Υίού 
λαμβάνον (7). *Αλλ* δ μέν Υίδς μονογενής άκατά-

1 F. Υίδν. * Vel tocius substanlice. · Deul. νι, 4 . 

(6) "Oxov. Negationem legit interpres, sensesque D 
pottulat, nisi aliqua desinl. EDIT. 

(7) Καϊ του ΤΙοΰ Λαμβάνοτ. Et α Filio accipiens. 
lioquendi modus a divinis Scripturis desumptus, 
quo veteres Gneci» Palres iu re, quce caplum 
longe superal horoinum, utebanlur ad illud ldeui 
eignilicandum, quod Lalini dicebant Spirilum 
saocium in divinis et a Filio procedere. Queiuad-
modum enim aetcrnam illani ineffabilem, ac, uli 
scbobe aiunl, immaneniem originem lum Filii, 
ιααι Spiritus sancli, a Patre, divinarura Scriptura-
rum Terbis, qoibus uierque diciiur a Patre proce-
dere, exprimebaul: sic, ut siruili modo sacris ule-
reulur vocibus ad denotanduin el Spirilus sancli a 
Filio originein ; cum divina cloquia Spiritus sancli 
fespcciu relalc ad Filiuiu, voceui proccdere uon 

bellii robur infringis. Non enira consubstantiath 
vox singularem H hyposlasim significat, sed stib-
sislcntem esse Patrera, subsistenlem Filium, sub-
sistentem Spirilum sanclum esse declaral. Porro 
qui consubslantialem dicit, ab eadem dWinilaie non 
alienum facit, sed Deum ex Deo Filium, ac Dcum 
Spiritum sanctum eadcin divinilale consianlem, 
non ires deos exprimil. Eleniin cum Filiom Pa-
tremque nominainus Deum, duos deos non dici-
mus : siquidem unus nobis est Deus, ut beaius 
Moses asseril: Dominus Deus tuut, Dominui mus 
esl *. Quans Deum Patrem, Deum Filium, Deum 
Spiriluin sanclum, non deos appellaiuu*. Nam nulla 
est multiludo deoruin. Cailerura iribus illis nomi-
nibus diviniias una Patris, Filii ac sancli Spinuifl 

adhibeant, sed illius loco has alias babeanlta Filio 
accipit; hisce uii consueverunl, quae idcio cum 
verbo procedere omaitio denolant: quod enim a 
Filio Spirilus sanclus accipil, illud eidem Spirilui 
non externum, non extraneum est, ged ουσιώδες, 
lioc esl ad naturam omnino speclans. Ex quo saue 
apparet Palres Gnecos inter alque Latiuos discri-
nien de processioiie Spirilus sancli a Filio non in 
dugiriale versari, sed in mera vocum diversitale, 
quod a nongenlis eain annis impie ignorare volunl 
uraeci schisraalioi. Quod adoo veruni esl, ul et 
ipsi Gneci Paires» et noster pneseriim S. Epipba-
nius, ul inferius constabit, in boc, ipso Ancorati 
libro, haud raro concepiissime dixerinl Spiritutn 
sanclum et a Filio proccdere, quando diccre po-
tuisscul juxta rccepium u-iitatuqiquc apud ipso* 
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exprimitur : non duo filii; UnigenKtis qoippe Fi- Α ληπτος, κα\ τ6 Πνεύμα άκατάληπτον, έκ δεοΰ δέ, 
iius unus est. Ila Spirilus sanclus, Spirilus san-
clus est, Deique Spirilus, qui cum Patre et Filio 
semper est, nec alienus a Deo, sed a Deo exsistens, 
el a Palre procedens, et accipiens a Filio. Ad bsec 
unigenitus Filius comprehendi non potest : nou 

ουκ άλλότριον Πατρδς κα\ Υίού * ουδέ συναλοιφή έστι 
Πατρδς κα\ Υίού, άλλά Τρίάς άε\ ούσα τής αυτής 
ουσίας * ούχ έτερα ή ουσία παρά τήν θεότητα, ουδέ 
έτερα ή θεότης παρά τήν ούσίαν · άλλ' ή αυτή θεότης, 
κα\έκ τής αυτής θεότητος δ Υίδς κα\ τδ άγιον Πνεύμα. 

polest et Spirilus sanctus, qui gic a Deo proceditt ut a Paire et Filio non sii alienus; neque per 
ipsuro Pater ei Filius in unum confusi coalescunt: verum Trinitas eadem subsianlia constans semper 
exsislit, ac neque altera praeler divinitalem est substanlia, nec altera praeter subslatjliam divinitas v 

scd eadem est divinilas, et ex eadem divinitate Filius est el Spirltus sanclus. 
VII. Spirilu* proinde, sanctus Spiritus est; Z\ Κα\ τδ μέν Πνεύμα, άγιον Πνεύμα· δ δέ Υίδ.% 

Filius, Filius : Spiritus a Patre procedit1, el a Υίός·τδ δέ Πνεύμα παρά Πατρδς έκπορευόμενον, 
FHio accipit1, Dei profunda perscrulans · ; quae R κα\ έκ του Υιού λαμβάνον , ερευνών τά βάθη του 
Filii propria sunt iu mundum prsedicans, sanctos 
per Trlnilalem ganctificans, appellalione lertius : 
Pater et Filius et Spiritus sanctus* Euntet, inquit, 
baptixate in nomine Patris el Filii et Spirilus *an-
cti *. Est enim Spirilus quoddam gratiae sigillum, 
Trinitaiis vinculuro, non alienus a numero, non 
appellaiione discrepans, nec tanquam percgrinus a 
iargiiionis commanione separandus : sed unus 
Deus, una fldea, unus Dominas, una gralia, una 
Ecclesia, unum baplisma*. Trinitas eemper Tri-
oilas eal : cui nibii unquam adjici poiest, quaeqtie 
Ua numeralur, Pater, Filius el Spirilus sanctns; 
aec est confusum aut coalescens quidpiam; nec 
aliquid inesl ipgi ab unilate propria sejunctum 

θεοΰ , άναγγέλλον τά του ΥΙοΰ , έν κόσμω άγιάζον 
αγίους διά τής Τριάδος, τρίτον τή ονομασία- Πατήρ 
κα\ δ Υίδς κα\ τδ άγιον Πνεύμα. Απελθόντες, 
φησ\ , βαπτίσατε είς δνομα Πατρός καϊ ΥΙοϋ καϊ 
άγιου Πνεύματος * έπε\ σφραγ\ς τής χάριτος, σύν­
δεσμος τής Τριάδος, ούκ άλλότριον τού αριθμού, ού 
διεστώς τής ονομασίας, ού ξένον τής δωρεάς · άλλ* 
εΤς θεδς , μία πίστις , εΤς Κύριος , έν χάρισμα, μία 
Εκκλησία, έν βάπτισμα. ΆεΙ γάρ ή Τριάς Τριάς, 
ουδέποτε προσθήκην λαμβάνει, ούτως άριθμουμένη, 
Πατήρ, Υίδς κα\ άγιον Πνεύμα · ού συναλοιφή ή 
Τριάς· ού διεστώς τι έν αυτή τής ίδίας αυτής μονά­
δος· έν ύποστάσει δέ τελειότητος , τέλειος δ Πατήρ, 
τέλειος δ Υίδς , τέλειον τδ Πνεύμα τδ άγιον Πατήρ, 

adeo ul in perfecla hypostasi perfectus sit Pater, Q κα\ ΥΙδς κα\ άγιον Πνεύμα. Τδ δέ άνάπαλιν Πνεύμα 
perfectus Filius, perfecius Spiritus sanctus, Pater 
el Filius et 12 Spiritus sanctus. At vero Spirilus 
ctieleslibus donis attribuitur. Nam divi$ionet gra-
iiarum nml, idem vero Spiritus; ei diviiiones mini-
tltriorum sunt, idem vero Dominut; et divisione» 
operationum sunt, idem vero Deu$, qui operatur 
omnla in omnibus*. Nunquam excidamus a propo-
sito, nunquam a veritate deficiamus. Neque vero 
Deo palrocinium impendimus, eed religiose senti-
mus, ne forie pereamus: ac loquimur, non quasi 
comprebendamus; lanquam enim bomines quae 
animo percepimus eloquimur. At divinas honos 
immensus est, et supra mentis noslrae captum in-
Jiuilis partibus atlollilur : atque ita divinilas ipsa 

χαρίσμασιν ένταττόμενον · άιαιρέσεις γάρ χαρι­
σμάτων είσϊ, τό 6έ αυτό Πνεύμα · καϊ διαιρέ­
σεις διακονιών είσιν, d δέ αυτός Κύριος · καϊ 
διαιρέσεις ενεργημάτων είσϊν, d δέ αυτός θεός, 
ό ενεργών τά πάντα έν πάσι. Μή έκπέσωμεν τού 
προκειμένου , μή άποστώμεν τής αληθείας. ΉμεΖς 
ού συνηγορούμεν υπέρ θεοΰ , άλλ' εύσεβώς νοοΰμεν, 
ίνα μή άπολώμεθα · κα\ φθεγγόμεθα, ούχ ώς κατα-
λαμβάνοντες · ώς άνθρωποι γάρ φθεγγόμεθα, & κατ-
ειλήφαμεν. 'ΙΙ γάρ είς θεδν τιμή , άπειρος κα\ 
μυριονταπλασίως περ\ Τ τδν ήμέτερον νουν δεδόξα-
στα ι, κα\ Εστι δεδοξασμένη , μηδέν προσλαμβάνουσα 
δόξης, μήτε αφαιρούμενη* ουδέν γάρ έν Τριάδι κτι-
στδν ή έπιγενητόν · άλλ' δ μέν Πατήρ τδν Υίδν 

pradicalur, nibil ut ei gloriae accedere possit, aut D γενν? · ούκ ήν δέ ποτε χρόνος, δτε ούκ ήν ό Υίός« 
dccederc : nibil est eniro in Trinilate creatum, aul 
in ea poslea factum. Verum Pater Fiiium general; 
sed nullum unquam lempus fuit, quo lempore Filius 
uon esset: non enim Pater aliquo tempore non est 
appellaius Pater, scd et Paler perpetuo fuit, et 
perpetuo Filius; non frater, sed Filius, ea ralione 
genitus, quam nulla consequi potcst oratio; et in-

ουδέ γάρ ό Πατήρ έν χρόνφ τινί Πατήρ ούκ έκα-
λείτο * άλλά ήν άε\ Πατήρ , κα\ ήν άε\ Υίδς, ού συν­
άδελφος, άλλά Υίδς γεννηθε\ς άνεκδιηγήτως, κα\ 
ονομαζόμενος άκαταλήπτως , συν Πατρ\ δέ ών άε\, 
μηδέποτε διαλείπων τού εΐναι. Πατήρ ούν άγέννητος 
κα\ άκτιστος καϊ ακατάληπτος. Υίδς γεννητδς, άλλά 
κα\ άκτιστος κα\ ακατάληπτος. Πνεύμα άγιον άε\. 

1 Joan. χν, 26 . • Joan» χνι, 14,15. 
Xli, 6. Τ F. παρά. 

•1 Cor. ιι, 10. 4 Malib. χχνιιι, 19. · Epbes. ιν, ο. · I Cor. 

loqiicndi morem , Spirilum sanctura a Filio acci-
perc. Ulraqne illa loquendi scribendive formula 
unum idcmque significal: quod et non raro i-idem 
ffracci cxprimebant diccndo Spirilum sancluin a 
Palre per Filium proccdern. De hoc argumeiilo 
^volvi debcnl S. Ililarius in sccundo libro De Tri-

nitate, ubi versal quid sibi velit in divinis ab aliquo 
accipere; evolvi et Acta concilit Florcmini sub 
Eugeiiio.1V, Leonis Allalii Grwciie orthodexw libri ; 
atque Pelavii Theotogicorum dogmalum libcr vif, 
capilc praesci tira 5. 

http://Eugeiiio.1V
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ού γβννητδν, ούχτιστδν,ού συνάδελφον, ού πατράδελ- λ comprehensibili modo nowiuaius, cum Patfre vero> 
φον , ού προπάτορον (*t'c)> ούχ Εκγονον, άλλ* έχ τής seiuper exsislens, nec unquam esse desiiieits. Iia-
αύτής ουσίας Πατρός κα\ Υίού (8), Πνεύμα άγιον qne Palcr ingenilus eet, increatus et incomprchen-
Πτενμα γάρ ό θεός. gus. Filius genilus, sed increatus el incomprehen-
sus : Spirilus sanclus semper est, non genilus, non creaius, non frater, non palruus, non avus, non 
nepoe, sed ex eadem Patris Filiique subsUnlta Spirilus sanctus : Spirilu$ enim Deu* esl *· 

I I ' . Έκαστον δέ τών ονομάτων μονωνυμον , μή \ΗΙ. Nam unaqiueque appeUationum islarqm 
Εχον δευτέρωσιν. Καϊ γάρ · Πατήρ Πατήρ* χα\ ούχ singularis esL; neque quidquam habet quod aecondo 
Εχει άντιπαράθετον, ουδέ έτέρφ Πατρ\ συζευγνύμε-
νον Γνα μή δύο Θεοί. Κα*ι Υίδς μονογενής Θεδς 
άληθινδς έχ Θεού αληθινού , ού Πατρδς Εχων δνομα, 
ουδέ άλλότριον Πατρδς, άλλ* ένδς Πατρδς υπάρχων 
Μονογενής δέ , ίνα μονώνυμος ή δ Υίδς * χαΐ Θεδς 
έχ Θεού, ίνα είς Θεδς Πατήρ χα\ Υίδς χαλήται · χα\ 
τδ Πνεύμα τδ άγιον μονογενές, ούχ Ylow ?χον δνομα, 

signittcetur. Pater enim Paler esl; neque quidquam 
habet, quod cum ipso ex adverso coniparaluni s i t , 
aut cum altero Paire copulalum, ne forte duo eint 
dii. Filius unigeniliis, Deus verus ex Deo vero; non 
Patris nomen sibi vindicans, nec alienus a Patre, 
sed unius Pairis exsislens; Unigenilus vero, ul sin-
gulart sU appellalione Filkis; et Deus ex Deo, ul 

ού Πατρδς τήν δνομασίαν άλλά Πνεύμα άγιον ούτω Β unus Deus Pater et Filius appellelur; et Spirilus 
χαλούμενον, ούχ άλλότριον Πατρός. Αύτδς γάρ ό 
Μονογενής λέγει, Τδ Πνεύμα τού Πατρδς, χα\, Τό 
έκ τον Πατρός έκχορευόμετον, καϊ έκ τον έμον 
Λήψεται · ίνα μή άλλότριον νομισθείη Πατρδς μηδέ 
Υίού, άλλά τής αυτής ουσίας, τής αυτής θεότητος, 
Πνεύμα θείον, τδ Πνεύμα τής αληθείας, τδ Πνεύμα 
τού Θεού, τδ Πνεύμα τδ Παράχλητον , μονο>νύμως 
χαλούμενον, μή Εχον άντιπαράθεσιν , μή έξισούμενον' 
έτέρφ τιν\ πνεύματι, μή χαλούμενον ονόματι Υίού, 
ή όνομαζόμενον ονομασία Πατρός · Ινα μή τά μον-
ώνυμα ονόματα ομώνυμα ύπάρχη. Πλην δτι τδ θεδς, 
άλλ* έν Πατρί · τδ θεός έν Υίψ · τδ θεός έν άγίω 
Πνεύματι, τδ Θεού 1 χαΐ Θεός. Πνεύμα γάρ Θεοΰ χαΐ 
Πνεύμα τού Πατρδς, χα\ Πνεύμα τού Υίού · ού χατά 

sanclus unieus; non Filii nomeii, non appellalionem 
Patris usurpans, sed Spirilug sanclue vocalus, nec 
alienus a Patre. Elenim unigena ipse Filius ila lo-
quilur : Spirilus Patris Mleiu : Quia Patre procedii** 
el de meo accipiet·: ul ne alicnus a Palre vel Filio 
crederctur, sed ejusdein subslanlia* ac divinitalia 
ejusdem divimis Spirtlus, Spiiilus verilalis, Spiri-
tus Dei, Spirilus,Paracletus : 13 Φ" quideni sin-
gulariter nominaiur, nec ex adverso comparaium 
habet quidquam, neque cutn allero adaequaiur spi-
rilu, ueque aut Filii nomine, aul Pairis appellatioiie 
censclur, ne singularia uomina xquivoca reddan-
lur. Inest ergo Dcus in Patre, inest in Filio, inest 
in Spirilu sancto, qui ex Deo pariicr ct Deus eal. 

τινα σύνθεσιν, χαθάπερ έν ήμίν ψυχή χα\ σώμα, άλλ' C Spiritus enira Dei, ac Spirilus Patris, et Filii Spi-
έν μέσω Πατρδς χα\ Υίού, έχ τού Πατρδς χα\ τού 
Υίού (9), τρίτον τή ονομασία· ΆπεΛΘόττες γάρ, 

rilus, non couiposilione aliqua, quemadmodutn in 
nobis anima corpusque conjungitur, sed inter Pa-

β For. τφ Θεοΰ. 1 Joan. nr, 94· · loan. xv, 96. Mbid. • Joao. xvi, 14, 15. 

(8) %Ex r«#jc αϋτης ουσίας Πατρός καϊ ΥΙοϋ, 
€Χ eadem Patris Filiioue tubitantia. Εχ quo pro-
cal dubio sequitur Spirilum sanclum sicuta Patre, 
ita et a Filio procedere. Consule Petavium cilati 
nuper libri vii capite 4, num. 4 . 

(9) ΛΕκ τον Πατρός καϊ του ΥΙοϋ. Mullis hoc 
in opere locis Epiphanius Spiritum sanctum a 
Patre Filioque procedere discrtissime profitetur. 
Quod adversus Greculos in prompiu est haben-
duio. Yide paginara seq. llem num. i l , ubi Spiri-
lom a Filio procfdere scribil. Idem docet in 
Pfieiimaloiii. hseresi 74, num. 7 et 8. PETIV. 

Ex Patr* $t ex Filw, snbinteilige procsdens. 
Cur noii dixeril S. Epipbaniue boc iu loco , ut et 
in alsis, qux nobis inlerius occurrent, ex Palre 
procedens, el α Filio auipieni, quemadmodum di-
xerat superiori in capile 6, et bic paulo superius 
inpnesenti, declarant quse paucis supra indigila-
vimue adnotalioiie nostra ad noi. 7. Argumenlum 
liinc accipe firmissimum, uirumque loquendi mo-
dum rem eamdem apud Epipbanium significare ; 
quod et de aliis Grasciae Pairibus affirmare lulo 
nos posse exploralum babenl viri docti. Graeca 
igiiur Eccleaia ct agnovit, eiprofe&sa esl perpeiuo 
sancti Spiriias proceesionem non solum a Patre, 
9ed el a Filio. Nec movcre ea in re quemquam de-
bet, aat ille loquendi usu9, quo Graci passiin 
kbant Filium in divinis έχ τού Πατρός, ex Patre 

procedere; Spirimm vero sancluin ex Patre , διά 
του Υίού , per Filium ; aut TbcoJorili capitula S. 
tjrillura refutaulis; aul 8. Joauncs Datnascenus 

capile 8 libri De fide orthodoxa , aperte gtaluen-
tium Spiriluni sanctum a Filio iion esse dicendum; 
et blaspbernura le csse alque impium si illud di-
cas. Nova non sunl bxc, sed a quaiuordecim jam 
jactala saeculis; a Pboiio vcl maxime agitaia , nt 
aliquam protenderel catisam, qua videretur, si fa$ 
sil, ipstim suosque baud immerilo a ftomanae Ec-
clesiae communione defecisse. Noium esl S. Basi-
liam suo in libro De Spiritu tancto , et quidem 
primis ab inilio capilibus, animadvertisse diglin-
ctionem illara vocularum έξ ού , el δι* ού, ex ipso, 
el per ipsum in divinis prolaiionibus indicandis, 

D omniuro primmn malo animo invexisse maleferia-
tum illum Aelium sectas AnonxEorum principem. 
Ad ha?c insuper aniinadverlisse voculas easilem έξ 
ού et δι' ού, promiscue et nullo discrimine usur-
pari lum in divinis LUteris, tuui a Palribus ad 
signiflcandum rem eamdem. Hoc sane animadverso 
quod Graci passim direre consueverinl Spirilum 
eaocLum a Patre procedere per Filiom, διά του 
Υίού, perinde se habet ac si dixissent Spiritum 
sanclura a Patre el Filio procedere. Praeterea illud 
etiam exploratum habeti)usyPatres polis»imum Graa-
cos, sublilius foriasse quam opus fuissel, ni ad-
versarios retundendi poslulasset uecessitas, aniioo 
versavisse, Palrem in difinis esse primuiu princi-
piutn , ac veluli fontcm el originem omnium pro-
lationum; Filium v«ro quanqiiam Palri volontato 
conjunclissimum, eidt*m consubslanlialera. cssc 
lame» a Palre genilum; cl vcluti nicdium tnUr 
Palrcm ct Spirihim S. -a Paire accipere quaecunque 
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trem el Filium medius, ex Patre, Filioquc proce- Α φηοΛ, βαπτίσατε είς τό δνομα Πατρός καϊ ΥΙοϋ 
dens, et appellalione tertius. Euntes enim, inquit, 
bapilzate in nomine Patrit et Filii et Spiritus sanctil. 
Ac ei Pater in nomiue suo baptizal, in nomine 
Dei; perfectumque sigillum illud est in Dei nomine 
in nobis obsignalum; et si Christus in nomine suo 
baptizat, hoc est in nomine Dei; et perfectum si 
gilltim illud est, quo in nomine Dei nosmet obsl-
gnamur ipsi: quis tam erit animo suo boslis et in-
fensus, alienum ut Spiritiim a divinitale prontintiel? 
Cum enim in nomine Dei \ et in nomine Filii, et 
in nomine sancti Spiritus unum sit Trinitalis si-
gillura, consequens est unam esse divinitatis in Tri-
niute virtutem. Quod si unum aliquid Deus esl; 
caetera creata, non Deus: qoa latidem ralione duo 

xal άγιου Πνεύματος. Εί δε βαπτίζει ό Πατήρ είς 
δνομα εαυτού, είς δνομα Θεού, χα\ τελεία ή σφρα-
γ\ς έν ονόματι θεου έσφ ραγισμένη έν ήμίν * καϊ 
βαπτίζει Χριστδς είς δνομα εαυτού , είς δνομα Θεού, 
χα\ τελεία ή σφραγ\ς έν δνδματι Θεού έσφραγισμένη 
έν ήμΤν · τίς τολμήσει χαταπολεμήσαι τήν εαυτού 
ψυχήν , τδ Πνεύμα άλλότριον τής θεότητος λέγων ; 
ΕΙ γάρ είς δνομα Θεού ·, χα\ είς δνομα Υίού , κα\ 
είς δνομα αγίου Πνεύματος, μία σφραγ\ς τής Τριά­
δος , μία άρα δύναμις τής θεότητος έν Τριάδι. ΕΙ 
δέ τδ έν έστι Θεδς , τά δέ άλλα χτιστά, χα\ ού Θεδς, 
τίνι λόγω συνδέδεται τά δύο είς τδ έν τή σφραγίδι 
τής τελειότητος; "Αρα γούν εις βασιλιχδν δνομα 
έσφραγίσθημεν τδ Ιν τού Πατρδς 9 χάΐ τά άλλα ού 

in unam perfeclionis sigillo colligaU sunt ? Igilur B βασιλικά, άλλ* έτι στοιχείοις κα\ κτίσμασι δεδουλώ 
in unum duntaxat regiara nomen Palris obsignaii 
aumus, csetera tero regia non sunt, sed adbuc ele-
mentis creaturisque servimus *. Quippe eolum Pa-
tris nomen salutem afferre non posset bominibus, 
sed alia duo (ut maledicti isti in Deum existimanl) 
sibi adjunxissel elemenla, quo tpsius divinitaii aliae 
vjrtutes accederent, ut et obsignatum a seipso ser-
vare posset, et quem procreavil, homo peccatorum 
condonationem ac redemplionem obtineret. 

IX. Proh 1 quaro absurda ista commenta aunt: 
quam detesianda blaspheraia! Undenam novum boc 
in orbem lerrarum esl infidelilatis genus, vel per-
versae fldei polius inlroductum? Nani pcrversa lides 

μεθα, κα\ ούκ ήδύνατο μόνον τδ δνομα τού Πατρδς 
σώζειν , άλλά έαυτψ κτίσας άλλα δύο στοιχεία κατά 
τήν τών βλασφη μουντών ύπόνοιαν, ίνα προσλάβη ή 
αυτού Οεότης κα\ άλλας δυνάμεις , κα\ δυνηθή σώ-
σαι τδν παρ* αυτού σφραγιζόμενον, κατά λύτρωσιν 
αμαρτημάτων λάβη αφέσεως δ παρ* αυτού κτισθείς 
άνθρωπος. 

Θ*. Φεύ τής τοιαύτης ληρωδίας! ώ τής τοιαύτης 
βλασφημίας! Πόθεν υπεισήλθε τδν βίον άλλη πάλιν 
καινή απιστία, μάλλον δέ εΓποιμι κακοπιστία; Χει­
ρών γάρ ή κακοπιστία τής απιστίας. Ή μέν γάρ 

infidelHate ipsa deterior est: siquidem infidelitas απιστία πίστιν λαμβάνουσα διορθώσεται · · ή δέ κα-

λ ι · · :·. αλ~: λ ^ # « # _λ « _ - «. # .. . fidei accessione corrigilur: pravse fidei desperala 
emendatio esi; quae ad salutem dlfficile admodum 
emergil, nisi coeleslis gralia divinilus accesseril. 
Quare beatus Pelrus apostolus Aoaniam sic allo-
quitur : 14 Cur tenlavit vos Satanas mentiri Spi-
rilui sancto 4? Tum addit: Non mentUus es homini-
bus, sed Deo*. Igitur Deus esl a Patre Filioque 
procedens Spiritus, cui meiiliii sunt ii qui de pre-
lio sublraxerant. Gui quidem Paulus aslipulatur his 
verbis : Vo$ auiem lemplum Dei ettis, et Spiritus Dei 
habitat in vobii·. Deus igilur cst Spirilus, ut ante 
dixi, ideo templum Dei vocantur homines sancli, qui 
sancto Dei Spiritui doraicilium in seipsis prabent, 
uli princeps apostolorum testatur, qui felix a Do-

κοπιστία ακατόρθωτος, δυσχερώς σωζόμενη, μή τι 
άν άρα τδ χάρισμα άνωθεν έπιφοιτήση. Φησ\ ούν δ 
μακάριος Πέτρος τοίς περ\ Άνανίαν · ΤΙ δτι έπεί-
ρασεν υμάς ό Σατανάς ψεύσασθαι τφ Πνεύματι 
τφ άγίφ; καί φησι · Ούκ έφεύσω άνθρώποις, άΧΧά 
θεφ. Άρα Θεδς έκ Πατρδς κα\ Υίού τδ Πνεύμα (10), 
ψ έψεύσαντο οί άπδ τού τιμήματος νοσφισάμενοι. 
'Ος χα\ δ Παύλος συνάδει τψλόγψτούτψ, λέγων 
Ύμεϊς δέ ναός του θεου έστε, καϊ τό Πνεύμα 
του θεού οίκεϊ έν ύμιν. "Αρα ούν Θεδς τδ Πνεύμα, 
ώς προεϊπον · διδ ναδς Θεοΰ κληθήσονται κα\ οί άγιοι 
άνθρωποι κατοικήσαντες έαυτοίς ' · τδ άγιον τού Θεού 
Πνεύμα* καθώς μαρτυρεί δ χορυφαιότατος τών απο­
στόλων, δ καταξιωθείς μακάρι σθ ή να ι ύπδ Κυρίου, 

mino praedicari meruit, eo quod Pater ipsi reve- D δτι δ Πατήρ αύτψ απεκάλυψε. Τοίνυν δ Πατήρ άπο-
lassel7. Huic igiturgerroanum suum Filium Paler καλύπτει τδν Υίδν τδν άληθινδν αύτψ, κα\ μακαρί. 

1 Maltb. χχνιιι, 19. 
χνι, 17. e F. Πατρός. 

1 F. Patris. »Gal. ιν, 3. 4 Act. ν, 3. » 
• γρ. διορθώσηται, Γ θωρθωθήσεται. , e F, 

ibid. 4. · I Cor. ιιι, 16. 7 Malth. 
κατοικίσαντες έν έαυτοΐς. 

habet; quod Spiritum S. emillal. Sublilissiaiam 
lianc animadversionem , et Dei Patris dotem , et 
praerogativam ut exprimerenl, ssepe dicebant po-
litis Spiritum sanclum a Patre per Filium, διά τού 
Υίού, proccdere, quam a Patre el Filio. Quia licet 
tenerent et profiterentur ipsum ei a FiUo proce-
dere, tcnebanl eliam Filiurn a Patre accipere qttod 
Spiritum eiiiitlai; et ideo eam adhibebant locuiio-
nem qua denolareni Spiriium sanclum a Palre per 
Filium procedere. Haec eralia doclissime ac mullis 
prosequiiur laudato in loco S. Basilius. Ea adbibita 
roagni Basilii doclrina facile ab crroro purgalur 
TUeodoritus, qui sludio partiuui actus idco S. Cy-

rillum redarguii, quasi qui negaverit mox indica-
tam prarogativam illam, quae in divinis prolationi-
bus soli Patri convenit, non aulem Filio. Purgatur 
forlasse el Damascenus, de quo videndus qui ipsura 
exornavit pnefationibus, dissertationibus , adnota-
tionibus doctissimis Michael Lequien Dominicanae 
familia; alumnus in animadversione sua ad lauda-
lum de fide orthodoxa locum pag. 141 touii 
prtini ; tum in priina de Disserlationibus Da~ 
masceniels. 

(10) En aliud de processione Spjrilus saiicli a 
Palrc cl Filio S. Eptptianii documentum. 
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ζεται * χα\ δ αυτός πάλιν αποκαλύπτει τδ άγιον αύ- Α indicat; et beatus idcirco dicitur. At iHe ipse rur-
του Πνεύμα* Εδει τδν πρώτον τών αποστόλων (44) 
τήν πέτραν τήν στερεά ν ν έφ' ήν ή Εκκλησία τού 
Θεοΰ ψκοδόμηται, κα\ πύλαι $6ου ού κατισχύσουσιν 
αυτής * πύλαι δέ $δου αϊ αίρέσεις, κα\ οί αίρεσιάρ-
χαι * κατά πάντα γάρ τρόπον έν αύτψ έστερεώθη ή 
πίστις, έν τφ λαβόντι τήν κλεΐν τών ουρανών , έν 
τω λύοντι έπ\ τής γης κα\ δέοντι έν τφ ούρα-
νψ. Έν τούτψ γάρ έστι πάντα τά ζητούμενα λεπτο-
λογήματα τής πίστεως ευρισκόμενα. Ούτος έστιν δ 
τρίτον άρνησάμενος, κα\ τρίτον άναΟεματίσας πρ\ν 
ή τδν αλέκτορα φωνή σαι. Τήν υπερβολή ν γάρ τής 
αυτού πρδς τδν εαυτού Δεσπότην άγαπήσεως σημαί­
νων, διισχυριζόμενος έλεγεν · ΕΙ καϊ πάντες άρνή-
σονταί σε, έγώ ουκ άρνήσομαι · δσον τφ έπ' άν-

sum Spiritum sanctum patefecit: sic enim ci, qtit 
inter aposlolos primus esset, conscnlaneum erat, 
solid», inquam, illi petrae; supra quara est Eccle-
sia Dei fundala, et porlse inferi non praevalebunt 
illi *. Quarum portarum nomine baercses et baere-
seon conditores inlelliguntur. Omnibus quippe 
modis in eo siabilita fides est, qui coeli claves acce-
pit, ei in terra solvii et ligat iu coelo *. In eo siqui-
dem subtiliores quadibet fidei quaestioncs reperiun-
tur. Hic est qui terlio negavit, teriioquc se cum 
exsecratione devovit, antequara gallus cancret 
Nam ut vebementem suum erga Dominum signifi-
caret affectum, cum asseveralione dixerat: Etiam-
ss omnes abnegent, ego non abnegabo : quantum, 

Ορώπφ λέγω. Ούτος έστιν δ κλαύσας έπ\ τή φωνή Β inquam, ad bumanam condilionem pertinet. Hic est 
τού άλεκτρυόνος* ίνα αληθώς δμολογήση τήν τού 
Υίού τού Θεοΰ σύλληψινού δοκήσει ούσαν, άλλ' αλη­
θινή ν · ίνα είπη αύτδν άληθινδν άνθρωπον έν τφ 
κλαίειν έπ\ τή αυτού συλλήψει παραδοθέντος · δ συγ-
κοινωνδς τοΰ έπ\ τού στήθους άνακλιθέντος. Ό μέν 
γάρ παρά τού Υίού μανθ άνω ν , κα\ άπδ τού Υίού 
λαμβάνων τής γνώσεως τήν δύναμιν, άπεκάλυπτεν · 
ό δέ παρά τοΰ Πατρδς ώφελεΐτο , τήν άσφάλειαν τής 
πίστεως θεμέλιων* δς έν τή νηΐ έπ\ τής Τιβεριάδος 
γυμνδς πάλιν μετά τδ κληθήναι ήλίευεν * δ δέ μαθη­
τής δν ήγάπα δ Ιησούς, έπ\ τω £ήματι δ είπεν δ 
Σωτήρ · Παιδία , μή τι προσφάγιον έχετε; Καί 
φησι, ΒάΛετε είς τά δεξιά του πΑοΙου, καϊ εύρή-

qui audito galli cantu flevit, ut vere coinprehen-
sum Dei Filiuni, non specie tenus ostenderel, el ut 
comprebensum illum iraditumque prosequendo la-
crymis, verum bominem esse monstrarei. Idem ille 
sodalis ejus fuit, qui in Domin! pectore recubuit \ 
Hic enim quatn a Filio hauseral ac dtdicerat, ecien-
tiae vim poslea palefecil. At ille istud ipsum a Pa-
Ire conseculus est, ut fidei firmitatera Tundaret ac 
fulciret. Qui posleaquain a Domino vocalus est, 
nudus iterura in navi in Tiberiadis lacu piscatus 
esl *· Tum vero discipulus ille quera diligebat Je-
sus, cum ita loquenicm Salvatorem audiissot: 
Pueri, nunquid pulmenti habeiis f Ac dcinde : MU~ 

σετε- έπ\ δέ τφ γενομένψ £ήματι έκπλαγέντες, τφ ̂  Hie ad dextrum navigii lalus, el invenietis · : quibus 
σ\ν δ Ιωάννης, δν ήγάπα ό Ιησούς · Ό ex verbis sttipore perculsi sunl : Joannes vero, Πέτρφ φησ\ν 

Κύριος έστιν. "Ανθρωπος μέν κατά σάρκα άπδ Μα­
ρίας γεννηθείς έν άληθεία, ού μήν δοκήσει, Θεδς δέ 
4τνεύμα ών άπδ τών επουρανίων έκ Πατρδς έλθών* 
δ άκουων παρά τοΰ αυτού · Πέτρε , ποίμαινε τά 
άρνία μου, δ πεπιστευμένος τήν ποίμνην * δ καλώς 
οδηγών έν τή δυνάμει τοΰ Ιδίου Δεσπότου · δ ομολό­
γων περ\ σαρκός * δ άληθινώς τά Πατρδς άπαγγέλ-
λων περί Υίού* δ'τδ Πνεύμα σημαίνων, κα\ τήν αυ­
τού άξιαν έν θεότητι * δ δεξιάν διαδούς τφ Παύλφ 
χαΐ Βαρνάβα κοινωνίας σύν Ίακώβφ κα\ Ιωάννη, 
ha διά τριών μαρτύρων σταθή πάν ^ήμα. 

Υ. Ουδέν γάρ άνευ τών δύο κα\ τριών μαρτύρων d 
δύναται είναι. ΕΙς αυτά γάρ έβεβαιούτο δι* αινίγμα­
τος τών έν τφ νόμφ, μόνον Πατέρα έπιγνόντων, εί 
μή τι λάβωσι δύναμιν ΥΕοΰ, χα\ διά τών μαρτύρων 
Πατρδς κα\ Υίού ένδυναμωθώσι, διά δέ τής τρίτης 
μαρτυρίας λάβωσι Πνεύμα άγιον, κα\ πληρωθώσι 
φανερώς τών φωνών τών χερουβίμ κα\ σεραφίμ, 
χραζόντων τδ τρίτον τ6ψ"Αγιος, άγιος, άγιος. Ού 
γάρ διά (42) δύο φωνών ή δοξολογία έν ούρανφ τε-

quem diligebat Jesus, Pelro dixit : Dominus estT. 
15 Homo ille quidem secundum carnem revera e 
Maria genilus; non specie ac simulalione lantum, 
sed idem tamen Deus ac spiritus, e ccelo et a Pa-
Ire delapsus. Α quo Petrus audiit: Petre, pa$ce 
agnos meos *, cui gregis est commissa custodia; 
quem Domini sui virtule fretus preclare gubernat 
ac regil; qut carnem Doratni conflietur, qui quae a 
Patre acceperal, de Filio verissime profitelur; qui 
Spiritum ejusque in divinitate splendorera ac digni-
tatem indicat : qui Paulo ac Barnabae in signum 
societaiis dexteram dedit cum Jacobo el Joanne 9 : 
ut in tribus teslibus verbum omne consistat1#. 

X. Nihil enim sine duobus iribusque testibus 
flrmum esse potest. Ad baec enim per figurara quam-
dam adumbrationeraque confirmabatur. Nam qni 
sub lege vivunt, Patrem duntaxat agnoscunt, nisi 
Filii vim ac virlutem accipianl; atque a duobus i l -
Hs lesiibus Patre corroborantur et Filio; lum vero 
teriio lestimonio Spiritum sanctum obtineant, ac 
cberubinorum et seraphinorum manifeste illis vo-
cibus oppleanlur, qui terlio clamabant : Sanctus, 

'Mallb. xvi, 18. Mbid. 19. 
f ibid.7. Mbid. 15. *Gal. u, 9. 

1 Matth. xxvi, 34sqq. 4Joait. n n , 23. 
I # Deul. xix, 15; Malth. xvm, 16. 

• Joan. xxi, 7. · ibid. 5, 6. 

(11) Έδει τόν πρώτον τών άποστόΑων. Vides que illum fundatam Ecclesiam asseverct. 
ni haec Mallh. xvi , et mper hanc petram xdificabo (12) Voculam διά, qua? forlass* exoiderat, eo in 
Keetetiam meam, ad Petrum ipsum referal, supra- loco ex edilis libris supplevimus. 
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sanctui, tanetu* Nam nequc duabus solum vo- Α λείται, ουδέ τέταρτον έπιφωνοΰσι τά αυτά άγια χαΐ 
cibus divinae m coelo gloriae praedicatio constat; 
neque quario sancla illa nec aspeciabilta, sed spi-
ritalia vociferanlur animalia; neque aut quarlo, 
aut semcl duutaxat eiclamani; sed Ires, ac singu-
lares voces edunt: Sanclus, sanclus, sunctus. Non 
dicnnt, Sancli, sancli, ut ei quod singulare est, 
niulliplicem appellationem tribuant, neque trium 
numerum dissimulent; sed ila ler Sanctum praedi-
cant, et uno singularique modo sermoacm pronun-
tiant, ne muUiplices deos nominare videaniur. Ei-
cnim uous esi Deus Paler in Filio, Filiug in Patre 
cum Spiritu sanclo. Propterea sanctus unus est in 
sanclts conquiesceas Paler verus et subsislens, Fi-
lius venis ei subsistens, Spiritus sanctus verus et 

αόρατα πνευματικά ζώα (13), ουδέ τετάρτην φωνή** 
άποδίδωσιν τά αυτά, ουδέ μίαν μόνην * άλλά τρεΐς 
φωνάς ένικάς, τδ, "Αγιος, άγιος, άγιος · κα\ ού λέ­
γουσι ν , "Αγιοι, άγιοι, ίνα τδ ένιχδν πολυώνυμον 
άποφήνωσι, μηδέ τών τριών τδν άριθμδν άποκρύψω-
σιν * άλλά τρίς μέν διδόασι τήν άγιαστείαν, μονοει-
Αως δέ χα\ ένιχώς άποφθέγγονται τδν λόγον, ίνα μή 
πολυΟεΐαν όνομάσωσιν. Είς γάρ έστι Θεδς Πατήρ έν 
Υίψ, Υίδς έν Πατρ\ σύν άγίω Πνεύματι * χα\ διά 
τούτο άγιος έν άγίοις άναπαυόμενος, Πατήρ αληθι­
νός ένυπόστατος, χαΐ Υίδς αληθινός ένυπόστατος, 
χα\ Πνεύμα άγιον άληθινδν ένυπόστατον, τρία δντα, 
μία θεότης, μία ουσία, μία δοξολογία, είς Θεδς. 'Ονδ-
μασας Θεδν; συμπεριείληφας τή διανοία τήν Τριάδα. 

subsietene; treg numero, sed una divinilas, una Β Έσχες Πνεύμα άγιον; χατηξίωσαι τής δυνάμεως τής 
substantia, una gloria, unusDeus. Deum nomiuasf 
una ct Trinitatem animo cooiprehendis. Spirilum 
sanctura conseculus es? una et Palris et Dei Filii 
virlutem oblinuisti. Pairem praedicasti? cum eo pa-
riler et Filitim et Spiriluin sanctum siue ulla con-
fusione significaslL 16 Pater quippe Pater eet; 
Filius est Filius; SpirUus sanclus Spiritug gan-
ctus esi; neque Trimtas ipsa ab uniiale et idenli-
taie divellitur. Pater, quatenus Pateresl, hooora-
tur; bonoratur et Filius, quatcnus Ftlius ; bonora-
tur deuique Spiritus sanctus, quateaus verus est 
Dctque Spiritus. Atque boc esi, qaod Unigeniius 
asserit: Qui hanorat Patrem, honoral et Filium *, 
Nam boc ipso quod Patrem nominas, Filium signifi-

πατρψας και τοΰ Υίοΰ τού Θεού. Έδδξασαςτδν Πατέ­
ρα ; έσήμάνας τδν Υίδν χα\ τδ άγιον Πνεύμα, άλλά 
μή χατά συναλοιφήν. Έστι γάρ δ Πατήρ Πατήρ * 
δστιν δ Υίδς Υιός* Ιστι τδ άγιον Πνεύμα άγιον 
Πνεύμα · άλλ' ούχ ήλλοτριωμένη ή Τριάς τής ένδτη-
τος καί τής ταυτότητος. Τιμάται δέ ό Πατήρ , χαθδ 
Πατήρ έστι* τιμάται δ Υιδς, χαθδ Υίός έστι · τιμά­
ται τδ Πνεύμα τδ άγιον, χαθδ Πνεύμα αληθές, χα\ 
Πνεύμα Θεού. Ούτω λέγει δ Μονογενής · Ό τιμών 
τον Πατέρα τιμφ τότ ΥΙότ. Αύτψ γάρ λέγειν τδν 
Πατέρα, ΥΙδν σημαίνεις, χα\ Υίδν τιμάς* χα\ 6 
Υίδν τιμών τιμ$ τδν Πατέρα. Αύτψ γάρ όνομάζειν 
σε τδν Υίδν, τιμφς τδν Πατέρα, ούχ έλάττονα τδν 
Χριστδν φάσχων τού Πατρός. 

c*s, et Filium bonoras : at qui Filium bonorat, bonoral el Palrem : cum enim Filium nominas, bcc 
ipso Patrem honoras, dum Cbristuu) Patre nibilo inferiorein aflirmas. 

XI. Etenim si apud nos morlales comraunis qui- C IA\ Εί γάρ έν ήμίν τοπ; άνθρωποις Ιπεστι τδ 
dain iste sensus est, ut iilios parenlibus nibilo infe-
riores, aul ab eorum dignilale minime removendos 
pulemus, quoniam quae liliis impomtur ignominia, 
in parenles redundat: quanto magis Deug et Pater 
Filii dignitatem nullo modo inferiore loco esse pa-
tietur? Quisquis igilur verum ac germanum Dei Fi. 
lium infra paternam gloriam amandandum pulat, 
infamia illum non honore aflicit et iu summa igno-
raliooe versatur. Quamobrem uli Cbrisius Pairem 
8uum indicans teslalur : Nemo novit Patrem nUi 
Fiitus, et nemo novil Filium nisi Paierego vero 
oec islud prouunliare dubitem : Neino Sptrilum 
novii nisi.Paler, el Filius, a quo procedit*, el a 
quo accipil s. Quanam vero fronte aiienum a Deo 

τοιούτον φρόνημα, χα\ ούχ ήσσονος τους υίούς βου-
λόμεθα , ουδέ ήλαττωμένους παρά τήν τών πατέρων 
τιμήν * ή γάρ είς τους υΙούς ατιμία εις τους πατέ­
ρας άναλογείται * πόσω μάλλον δ Θεδς χα\ Πατήρ 
ούχ άν βουληθείη ποτέ έλαττωθήναι τδν αυτού Υίόν; 
*0 τοίνυν τδν αληθώς δντα τοΰ Πατρδς Υίδν άπο-
δέοντα τής τοΰ Πατρδς δόξης ύπολαμβάνων , μάλλον 
ατιμάζει, άντ\ τιμής αγνοία φερόμενος. 'Ος ουν 
αποκαλύπτει τδν Πατέρα φάσχων ' Ουδείς οίδέ τότ 
Πατέρα, el μή ό ΥΙός· καϊ ουδείς οϊδε τότ ΥΙότ, 
εί μή ό Πατήρ · τολμώ λέγειν, Ουδέ τδ Πνεύμα τις 
οίδεν, εί μή δ Πατήρ, χα\ δ Υίδς , παρ' ού εκπο­
ρεύεται , κα\ παρ' ού λαμβάνει. Πώς δέ άλλότριον 
Θεού τδ Πνεύμα λέγειν τολμώσιν, οί μανία μάλλον 

Spirituni audenl assercre, qui furorc ac vesania po- D κατεχόμενοι, ούκ άληθεία, κα\ ού μανθάνουσι τήν 
tius quam veritate ducunlur, neque fide digni ac 
eanclissimi apoeioli Pauli verissimain illam scnlen-
tiain intelligunt? Pauli, inquam, cui aposlolorum 
princeps Pelrus, cui regni claves commissa sunt ·, 
dexterara dedisse l c g i t u r q u i hanc de coelo vo-
cem exaudiit: Saule, Saule, quid me pertequerii'? 
qni audire meruit arcana verba, qua non licet Λο-

άληθινήν φωνή ν τού άξιοπίστου κα\ αγίου Παύλου 
τού αποστόλου, ψ δεξιάν έδωκεν ό κορυφαιότατος τών 
αποστόλων Πέτρος, δ κατηξιωμένος Ιχειν τήν κλείν 
τής βασιλείας, τού άχούσαντος άπ' ουρανών * ΣαοϋΛ, 
ΣαοϋΛ , τΐ με διώκεις; τοΰ χατηξιωμένου άκοΰσαι 
ά££τ\τα βήματα, ά ούκ έζότ άτθρώπφ ΧαΧήσαι · 
τοΰ λέγοντος · Ουδείς οϊδε τά του άτθρώχου, εί 

1 Isa. νι, 5. 1 Joan. ν, 25. 
TGaL ι ι ,9 . e Act. ιχ, 4. 

»Malth. χι, 27. 4 Joan. xv, ί ^oan. xvi, 14, 15. · Mallb. xvi, 19. 

(15) Πνευματικά ζώα, spiritalia dicere animalia necessiUs esl nulla : viventia spiritalia diccrc recle 
possuinus. 
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/*ή τό πνεύμα τον άνθρωπου τό κατοικούν έν Α ffffftt loqui1: qui ita denique scripsit; Nemo novit 
αύτφ * άπδ του παραδείγματος τά άνω βουλό μένος 
φράζε ιν, Γνα μή τδ τοΰ άνθρωπου παράδειγμα είς 
τδν Θεδν άπεικάση, άλλά τφ παραδείγματι μέρος 
τών άνω αποκάλυψη. "Ολη γάρ ή κτίσις συναχθείσα 
αγγέλων κα\ αρχαγγέλων, χερουβίμ κα\ σεραφ\μ, 
συν στρατιά έπουρανίφ, ουρανού τε κα\ γης, επι­
γείων κα\ ουρανίων καί καταχθόνιων, φωστήρων 
τε κα\ αστέρων, ξηρών τε καί υγρών, κα\ πάντων 
άπαξαπλώς τών έν ούρανφ κα\ έπΙ γης, ού δύναται 
ένδείξασθαι, ούτε ύποδείγματι άφομοιωθήναι τφ εαυ­
τών Δεσπότη. Κατά χάριν γάρ τφ άνθρώπψ τήν εί-
κόνα χαρίζεται, λέγων · Έποίησεν ό θεός τόν άν-
θρωπον * κατ* είχόνα θεου έποίησεν αυτόν. Χα-
ρίσματι γάρ έχει τήν είκόνα πάς άνθρωπος. Ουδείς 

quce tunt hominxt, nisi spiritus hominis qui in ip$o 
habilal V Quo exemplo adumbrare superiora illa ac 
cocleslia voluit, ne bumanum exemplum ad Deuni 
transferrel; scd exemplo illo coelestia ac suprema 
ex parte aliqua declararet. Nam creaine res omnes 
8i in unum locum conferantur; angeli, inquaro , 
ei arcbangeli, cberubim et serapbim, cum ccelesti 
omni exerciiu, iisque quae terra ac coelo cunliiien-
tur, terrenis videlicet ac coelestibus, et quae sub 
lerra sunt, necnon et sideribus ac slcllis, siccis 
Uein et bumidis, alquc omnibus denique quse in 
coelo tcrraque siint, Dominuni suuro exprimere, 
aut exemplari suo assirailari nequcunt. 17 Etenim 
homini ut iinago sit, ex quadam gratia largitur, 

δέ τφ εαυτού Δεσπότη άπεικασθήσεται * τδ μέν γάρ Β uti scriplum est: Fecit Deus hominem; ad imagU 
άόρατον , τδ δέ δρατόν * τδ μέν άθάνατον, τδ δέ θα­
νάτου δεκτικόν κα\ τδ μέν πάσης σοφίας πηγή, κα\ 
πάντα έχον έν έαυτφ τετελείωμένα , δ δέ άνθρωπος 
χάρισμα έχων άπδ μέρους , λειπόμενός έστι τών τε­
λειότατων , εί μή θέλει δ Θεδς παρασχείν κατ* άξίαν 
τους κοαιζομένοις τήν διά χαρίσματος τελειότητα. 

nem Dei fecit illum *. Nam Dei beneficio bomo qui-
libet Imagineiu babet Dei. Neino vero cum Domino 
siio adsequari potest: nam aliud oculis videri non 
potest; aliud aspectabile est : unum imraortalc esi; 
morli aliud obnoxium : alterum sapientiae ions 
est, omniaque in seipso perfecla complectiiur; bo-

mo bcneficium ex parle consecutue longe perfectissimts inferior est, nisi forle pro ctijusque dignitaie 
per cotestia dona perfeclionera Deue velit unicuique tribuere. 

\B. "Ομως ύποδείγματι κεχρημένος δ αύτδς άγιος 
Απόστολος · Ούδ^ϊς, φησ\, όίδεν άνθρωπος τά τοΰ 
άνθρωπου, εί μή τό πνεύμα τον άνθρωπου τό 
κατοικούν έν αύτφ · ούτω καϊ τά του θεου ουδείς 
έγτω · κα\ ούκ εΐπεν, el μή τό Πνεύμα του θεού 

XII. Yerum exemplo ulens idem Aposlolus : Afe-
mo, inquit *, novil quce sunt hominis, nhi spirilus 
hominii qui in ipso habital : ita nec qum Dei sunt 
quUquam novit; non dixit, ni$i Spiritus Dei qui ha-
bilatin ipso; &ed9Spirilu$ Dei, dunlaxat; ne quis 

τό κατοικούν έν αύτφ* aXka, τό Πνεύμα τού θεού, Q composilnm et variis ex parlibus conflatum esse 
μόνον* Γνα μή τις σύνθετον κα\ συγκείμενον νοήση 
τδ Θείον. ΕΙ μή9 φησ\, τό Πνεύμα τον θεού * τό 
γαρ Πνεύμα τού θεού πάντα έρεννξί, καϊ τά βάθη 
τον θεού. Ούκ άλλότριον το (νυν τδ Πνεύμα τοΰ 
Θεού τδ ερευνών βάθη. Εί γάρ ημάς μέμφεται τδ 
θείον γράμμα λέγον * "Α προσετάγη σοι, ταύτα 
διανοον, καϊ ού χρεία έστί σοι τών κρυπτών, 
καϊ υψηλότερα σου μή ζήτει, καϊ βαθύτερα σου 
μή εξέταζε. ΤΑρα εΓπωμεν κα\ περί τού αγίου Πνεύ­
ματος, δτι μάλλον περιεργία, καί ούχ\ μάλλον γνη-
σιότητι έρευνφ τά βάθη τού Θεοΰ; πού γάρ έρευνα 
τά βάθη τοΰ Θεοΰ; διά ποία ν αίτίαν; λέγε, ώ 
ανόητε. Ός περιεργαζόμενον; ώς άλλοτρκπίσκοπον; 
ώς μή Ιδίων επιθυμούν; Μή γένοιτο! 'Αλλ* επειδή 

Deum putaret. Sed, niti, inquit, Spirilus Dei. Nam 
Del Spiritut omnia perscruiatur, etiam profunda 
Dei*. Nou igilur alienus csl a Deo Spiritus, qui 
profunda seruiatur. Etenim cum nos Scriplura re-
prehendat his verbis: Quce prcecepla tibi tunt, hax 
eogita ; neque arcanis et occullis tibi opus est: ct aU 
tiora te ne qucesieris, ac profundiora te ne inquira$ ·: 
utrumnam Spirilum sanclum dicemus curiosi-
tatepolius, quam quod lioc illi nalura conveniat, 
Dei profunda scrutari ? Etenim ubinam Undem Dei 
profunda ille scrutatur? aut quam ob causam? dic, 
bomo stolidissime. An ul curiosus inquirit? an sic 
lanqaam alienorum exploraior? an utsua faslidiens? 
Absit! Verum quoniam sancli Spiritum sanclum 

καταξιουνται oi άγιοι τδ Πνεύμα τδ άγιον έν έαυ- j) >n seipsis exciperc mereiitur, tum cum in sanclis 
τοίς κατοικίζειν, έπάν έν τοίς άγίοις γένηται τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, χαρίζεται αύτοίς ερευνών τά βάθη 
τού Θεού, είς τδ βαθέως δοξάζειν (ώς κα\ Δαβ\δ 
τούτο ομολογεί* Έκ βαθέων γάρ, φησ\, έκέκραζά 
σοι, Κύριε) κα\ άπειρομεγέθως, κα\ μή σμικρώς 
καί ατελώς, χαθάπερ οί τής "Αρείου αίρέσεως, κα\ 
έξωθεν πάσα ι, καΛ έξότε νόμος διά Μωύσέως εδόθη, 
oi μετ' αύτδν σχισθεΐσαι αΙρέσεις πρδ τής Χριστού 
ένσάρκου παρουσίας ένδεκα, καί μετά τήν ένσαρκον 
παρουσίαν άλλαι έξήκοντα, χωρίς τών πρδ τοΰ νόμου, 
καί πασών τούτων πέντε, καί τών άλλων τεσσάρων 

habilare coeperit, boc ipsis tribuit, ut profunda Dei 
perscruiari possint, ul ex peniiiori videlicet pecloro 
celebrent,(quemadmodum David ipse te&lalur : Dt 
profundis elamavi ad te, DomineT,) alque ut id infl-
nila quadam amplitudine faciant, non exililer ac 
Jcjune, quemadmodum qui Arianas faclioni ac cae-
teris haeresibus adba?rescunt: cnjusmodi 6iuU taui 
nndecim illae secUe, quae post legem per Moysem 
tradiiam anle Christi Domini Incarnalioncm variie 
sunl ex divortiis exorlae, quacn eexaginla aliae post 
Incarnalionem editae; praeler illas quae legem ante-

f Π Cor. xn, 4. 
cxxix, I . 

1 1 Cor. II , 11. O e » . i , 27. Μ Cor. ιι, H . Mbid. 10. · Eccli. m, 22. T Psal. 
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cesserant, quaesunt numero quinque. His 18 ac- Α Ελληνικών αιρέσεων* αίτινές CIJ I πρδ νόμου εννέα* 
cetlunt Graecorum quatuor, ut in universum novem 
sint legem antegressse; ac simul collectae omnes 
cum malribus suis octoginta conficiant: quarum 
hae malres sunl numero quinque hunc in modum: 
Barbarismus, Scytbismus, Hellenismus, Judaismus, 
Samaritisiuus. Ex his Hellenismus qualuor seclas 
peperil, Pythagoreorum, Plalonicorum, Stoicorura, 
Epicureorum : ex lege vero ante Chrish Incarnalio-
nem undecim : ex Judaismo scpleiu; Scribarum, 
Pharisaeorum, Sadducseorum, Essaeorum, Nazaraeo-
rum, Henierobaptistarum, Herodianorum; ex Sa-
marilismo quatuor, Gorlbenorum, Sebua?orum, Es-
senorum, Dosilheorum. Omnes simul undecim a 

δμοΰ δέ άπασαι συν ταίς εαυτών μητράσι τών αρι­
θμών 1 όγδοη κοντά * ών είσι μητέρες μέν πέντε ού­
τως · Βαρβαρισμός, Σκυθισμδς, Ελληνισμός, Ιου­
δαϊσμός , Σαμαρειτισμός. Έκ τούτων, έξ Ελληνι­
σμού μέν αιρέσεις τέσσαρες, Πυθαγορείων, Πλατω­
νικών, Στωικών, Επικούρειων. 'Απδ δέ τού νόμου 
πρδ Χριστού παρουσίας τής ένσάρκου ένδεκα* έκ 
μέν Ιουδαίων έπτά, Γραμματέων, Φαρισαίων, Σαδ-
δουκαίων, Έσσαίων, Νασσαραίων, Ήμεροβαπτιστών, 
Ήρωδιανών. Έκ δέ Σαμαρειτών τέσσαρες, Γοροθη-
νών, Σεβουαίων, Έσσηνών , Δοσιθέων * δμού ένδεκα 
άπδ νόμου έξ Ιουδαίων κα\ Σαμαρειτών φύσασαι. 

lege ex Judaeis et Samarilis exorlae. 
XIII. Univers» igitur anle advenlum Cbrisli, et Β IP. Πάσαι ουν αί πρδ ένσάρκου τού Χριστού παρ-

ad ipsum usque sumplo ab Adamo iniLio viginli ουσίας, έπ\ "Αδάμ άρξάμεναι, κα\ μέχρις αυτής, εί-
sunt. Posl advcntuni vero Cbrisli usque ad Vaien-
linianum, Yalenlem el Gralianum, omnes baere-
8 C 8 , quae falso Chrisli nomen usurparunt, sexaginta 
siinl, quaD boc modo numerantur: Simoniani, Me-
nandriani, Sauirniliani, Basilidiani, Nicolaitae, 
Gnostici qui el Stratiotici et Phibionilae, el a nonnul-
lis Secundianilae, alias Socralilae, alias Zacchaei, 
ilem Goddiani appellanlur ac Borborilae; Garpo-
cratita?, Cerinlbiani qui et Merintbiani, Nazora?i, 
Ebionaei, Valenlini, Secundiani, quibas adjungitur 
Epipbanes ci Isidorus : Plolemaeonitae, Marcosii, 
Colorbasii, Heracleonilae, Ophiiae, Caiani, Selbiani, 

κοσίν είσι· μετά δέ τήν Ινσαρκον τού Χριστού παρ-
ουσίανέως βασιλείας Ούαλεντινιανού, κα\ Ούάλεντος, 
κα\ Γρατιανού, πάσαι αί αιρέσεις αί ψευδώς έπιφη-
μίσασαι τδ τού Χριστού δνομα έαυταίς, έξήκοντά 
είσιν, ούτως άριθμούμεναι · Σιμωνιανο\ , Μεναν-
δρ·ανο\, Σατορνιλοι, ΒασιλιδιανοΙ, Νικολαΐται, Γνω­
στικοί, οί δέ Στρατιωτικοί και Φιβιωνίται, παρά δέ 
τισι Σεκουνδιανίται, παρ" άλλοις δέ Σωκρατιται, παρ" 
έτέροις δέ Ζακχαιοι, παρά δέ τισι Κοδδιανο\ λεγόμε­
νοι κα\ Βορβορίται, Καρποκρατίτϊΐ, Κηρινθιανο\ οί 
δέ Μηρινθιανο\, Ναζωραίοι, Έβιωναίοι, Ούαλεντί-
νοι, ΣεκουνδιανοΙ, οίς συνάπτεται Έπιφάνιος κα\ 

Arcbomici, Cerdoniani, Marcionistx, Luciamslae, Q "Ισίδωρος, Πτολεμαιονίται, Μαρκόσιοι *, Κολορβά 
Appftlleiani, Severiani, Taliani, Encratitae, Cata- ~ 
pbryges qui et MoManislae, et TascodrungiUe, Pe-
pusiani qui cl Priscilliani et Quinlilliani: quibus 
accenseniur Ariolyriue, Tessarescaedecatila», qui 
Pascba stata ac fixa anni die celebrant; Alogi qui 
Evartgelium el Apocalypsim Joannis respuunt, 
Adamiani, Sampssei qui et Helcesaei, Theodotiani, 
Melcbisedeciant, Bardesianistae, Noetiani, Valesii, 
Catbari qui et Novaiiani aut etiam Montenses; 
nam ila Romae vocantur; Angelici, Aposlolici, 
sive Renuntialores, Sabelliani, Origenistse qui tur-
pia faciunt, 19 Origenistae ab Origene Adaraan-
tio, Pauli Samosatensis sectalores, Manichaei qui 
et Acuanitae, Hieracilae; Meleliani qui iu ASgypto 

σιοι, Ήρακλεωνίται, Όφίται, Καΐανο\, ΣηθιανοΙ, 
'Αρχοντικο\, Κερδωνιανο\, ΜαρκιωνκχταΙ , Λουκια-
νιστα\, 'ΑπελληιανοΙ, Σευηριανο\, Τατιανο\, Έγκρα-
τίται, Κατάφρυγας ' οί κα\ Μοντανιστα\ κα\ Τασκο-
δρουγίται, Πεπου£ιανο\ οί κα\ ΠρισκιλλιανοΙ κα\ 
Κυίντιλλιανο\, οΤς συνάπτονται 'Αρτοτυρϊται, Τεσ-
σαρεσκαιδεκατίται, οί τό Πάσχα μίαν ήμέραν τού 
Ετους ποιούντες· "Αλογοι οί τδ Εύαγγέλιον κα\ τήν 
'Αποκάλυψιν Ιωάννου μή δεχόμενοι, ν,Αδαμιανο\', 
Σαμψαίοι, οί κα\ Έλκεσαίοι, θεοδοτιανοί, Μελχισεδε-
κιανο\, ΒαρδησιανισταΙ, Νοητιανο\, Ούαλήσιοι, Καθα­
ροί οί κα\ Ναυαταίοι οί κα\ Μοντήσιοι ώς έν Τώμη 
καλούνται, Άγγελικο\, *Αποστολικο\, 'Αποτάκται, 
Σαβελλιανο\, Ήριγενιστα\ οί κα\ αίσχροποιο\, Όρι-

scbisma conflarunl; Ariani qui el Ariomanilac; D γενιστα\ οίτού "Αδαμαντίου, οί Παύλου τού Σαμοσα-
Audiani qui schisraa non baeresin faciunl; Pholi-
niaui, Marcelliani, Semiarii, Pneumatomacbi, qui 
m sanclum Dei Spirilum conlumclias jaciunt; 
Aeriani, Aeliani qui et Anomoei, quibus adjungi-
tur Eunomius, imo potius Anomius; DimoeriUe 
qui non perfeclam Cbrisli Incarnalionem confiten-
tur, et Apollinarisiae; tum qui sanclam Mariam 
semper Virginem, poslquam Salvalorem genuit, 
cum Josepho consueludinem babuisse dicunt, quos 

τέως, Μανιχαίοι ol κα\ "Ακοανίται, Ίερακϊται, Μελη-
τιανο\ οί κατ* ΑΓγυπτον σχίσμα δντες, 'Αρειανο\ οί 
κα\ "Αρειομανϊται, Αύδιανο\ τδ σχίσμα, άλν ούχ 
αίρεσις , Φωτινιανο\ , ΜαρκελλιανοΙ, Ήμιάρειοι, 
Πνευματομάχοι οί τδ άγιον Πνεύμα τού θεού βλασ-
φημουντές, Άεριανο\, Άέτιοι οί κα\ Ανόμοιοι, οΤς 
συνάπτεται Εύνόμιος, μάλλον δέ δ άνομος * Διμοιρϊται 
οί μή τελείαν Χριστού τήν ένανθρώπησιν ομολογούν-
τες, 'Απολινάριοι οί κα\ τήν άγίαν Μαρίαν τήν άει-

1 Cor. τδν αριθμόν. * γρ. Μαρκίσιοι, f. Μαρκώσιοι. · γρ. Κατάφρυγες. 

(14) De illis omnibus distincle et fusius agit Anacephalaaosi; et ideo de iisdem redibit nobis aii-
Epipbanius in librig suis tribus, quibus Panarii quid opportune e re noslra adnolandi occasio. 
indidil noraen : agit et in Panarii summa, sive 
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παρΟένον λέγοντες μετά το τον Σωτήρα γεγεννηκέναι Α Anlidicomarianitas appcllamtts; qui in Marix no-

inen collyridem oflerunt el vocantur Collyridiam; 
Massaliani, quibus adjungunlur Marlyriani e gen-
lilibus, et Eupbemilae et Salaniani. 

τφ Ιωσήφ συνηφθαι, ούστινας έκαλέσαμεν Αντίδικο 
(ΐαριανίτας* κα\ οί είς δνομα αυτής κολλυρίδα προσ-
φέροντες, οί καλούνται Κολλυριανοί * ΜεσσαλιανοΙ, οΤς 
συνάπτονται Μαρτυριανο\ άπδ Ελλήνων, κα\ Εύφη-
μίται καί Σατανιανοί. 

ΙΔ'. Κα\ απλώς περιεκάκησα και περικακώ τοσ­
ούτων αιρέσεων ονόματα είς αριθμόν φέρειν, κα\ τάς 
αθέμιτους αυτών πράξεις διηγεϊσθαι · κα\ περ\ τών 
δυο σχισμάτων, τών τε κατ* ΑΓγυπτον, φημ\, προει-
ρημένων Μελητιανών, τών διά τήν έπ\ τοΰ διωγμοΰ 
γενομένην τινά πτώσιν, παρά δε τών ημετέρων δε-
χθέντων έν τοίς αυτών κλήροις μετά μετάνοιαν, 
έαυτοΰς σχισάντων, ού μήν δέ έν αίρέσει δντων · κα\ 
τών κατά τήν Μεσοποταμίαν προειρημένων, ωσαύτως 
Αύδιανών, τών κα\ σχισματικών δντων, άλλ' ούκ άλ- & imaginem Dei factus borao dicilur, pcrlinacitcr 

XIV. Deniquc tot haereseon nomina connuinc-
rare, ac nefaria illarum scelera narrare pigcl, ul 
inler cselera duo illa scbismata, tum Melettaiio-
rum in ^Egyplo , qui ob eos, qui in pcrseculione 
lapsi et a nostris in suum ordinem ac stalum post 
poenitentiam recepli fuerant, seip&os avulserunt, 
neque lamcn in bseresi versanlur; tuni Audiano-
rum in Mesopolamia, qui et ipsi scbisma faciunt, 
nec alicuaio iidtm profuentur, sed de eo quod ad 

λοτρίαν πίστιν εχόντων, μόνον ιδιωτικώς περ\ τού 
κατ* εικόνα φιλονεικούντων, ού διά πίστιν άφηνια-
ζόντων, κα\ εαυτούς άφοριζόντων, ουδέ διά τι Στερον» 
άλλά κατά έθελοακρότητα δικαιοσύνης δήθεν , διά 
τδ μή συγκοινωνείν έπισκόποις καί πρεσβυτέροις, 
τοίς χ/ουσδν καί άργυρον κεκτημένοις, καί διά τδ 
ποιείν τδ Πάσχα έν φ καιρφ Ιουδαίοι ποιου σι, κα\ 
σχίζοντες εαυτούς τούτων χάριν κα\ άπαλλοτριοΰν-
τες τής ενώσεως τής ορθοδόξου Εκκλησίας» ()ί γάρ 
μή λαβόντες Πνεύμα άγιον ούκ έμαθον τά βάθη τού 
θεού, κα\ είς ταύτας περιεκλάσθησαν τάς αιρέσεις 
χαΧ είς τάς τών σχισμάτων διά προφάσεως έρεσχε-
λίας (15)* καταλείψαντες γάρ τήν αλήθεια ν, έπ\ πολ-
λάς τρίδους έβάδισαν, άλλοτε άλλως κα\ άλλα δια- Q 
νοούμενοι. Φησ\ δέ δ αύτδς άγιος Απόστολος, δηλών 
ήμίν ©V ήν αΐτίαν τούτο είπεν · Ήμεΐς δέ τό Πνεύμα 
τον θεού έΧάδομεν, όπως γτώμεν τά έκ θεού χα-
ρισθέντα ήμίν, ά καϊ ΛαΛοϋμεν ούκ έν διδακτοις 
σοφίας Λόγοις, άΛΧ έν διδακτοις Πνεύματος 
άγιον, χνενματικοΊς πνευματικά σνγκρίνοντες, 
χαίτά έξής.Τδ Πνεύμα τοίνυν τού θεου ούκ άλλότριον 
θεού ·εί γάρ άλλότριον θεοΰ ίιτ\>τζώςζάβάθΎ\ τού θεού 
έρευνφ; 'Αλλάτί έρείς μοι,ώ κενόδοξε, ό πολέμων σεαυ-
τδν,ίνα μή είπωτδ Πνεύμα τδ άγιον τοΰ θεού; τί γάρ, 
κενόδοξε, πολεμεϊς τδν άκαταπολέμητον ; τί μάχη τφ 
άκαταμαχήτφ; ΣκΛηρόν σοι χρός κέντρα Ααχτί-
&ιν. Σεαυτδν σκανδαλίζεις, κα\ ού τδν Αόγον. Σαυ-

1 1 Cor. ιι, 12, 15. 1 Act. u , 5. 

(15) άιά χροφάσεως έρεσχεΛίας. Cavillandi Γι- D 
Iridiue et occasione prodiisse ad stiam usque aeta-
lem baereses atque schismala, scripsil boc in loco 
Epipbanius. Illud idem jure et merilo dicere pos-
eumiis el de illis quae sunt deinccps ad prseseus 
usque lempiis exorias. Qui ejusmodi scandala mo-
vcnt, plerumque pravis desideriis, inordinalis afle-
ciibus, partium slndio, cxagilali ndversus ratboli-
cam exacuunlur Ecclesiam. Constal quibus exor-
diis ac veluli seminibus debeatur defeclio Joan-
nts illius Wicklef, JoannisHuss ; quibus Lulberana, 
quibus Anglicana. Quaerilant deinde qnas proferre 
possiut secessionis causas ; non eniin sine causa 
insanienlium mnre agi se videri volunl. Et qtian-
doquidcm verilas non nisi stibdola ralione impeii 
pnlcsi, ad cavillalioncs se convertunt. Mirum binc 
quama liccniia quamque inlolcranda, lemcre, au-
dacter, impudeutcr dcbacchari soleanl: dogmau 
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conlendunl. Neque vero propler ullum fidei dogma 
reluctantes scipsos segreganl; neqne aliam ulhm 
ob causam, praler affectalam quamdain ji.siuia* 
perieclionem; quod cum episcopis ac presbyleris, 
qui aurum argcntumque possidcnt, cominunio-
uem habere noluni; deinde quod Pascba codem 
quo Judsei tempore celcbrant, ob idque sese ab 
Ecclcsia scparanl, et ab orlhodoxae Ecclesiai con-
junclione divisi guiu. Quippe qui Spirilum san-
cium non acceperunl, Dei profunda uon didicc-
runt, atque in isliusmodi bsereses dissipali sunl et 
schismaia, qua? ex cavillandi libidine ct occasione 
prodierunl; elcnim relicta veriiale varias tcnuore 
seinilas, aliler alio tempore cogilantes. At vcro 
sanctus Aposlolus cur islud dixerit nobis ila dc-
claral : Nos autem Spiritum Dei accepimus, ut co-
gnoscamus qute α Deo donala 20 *unt "obis, qua el 
loquimur non duciplina comparatis ullis sapienlim 
verbis, sed ducente Spiritu sancto iradila, tpiriiuo -
libus tpiriiualia conferentet1, etc. Igitur Dei Spiri-
lus a Deo non est alienus, alioqui Dei profunda 
quomodo tcruiareiur? Tu vero, inanis glotioUe 
cupide, qui tecuin ipse pugnas, quid landem uo-
bis afferes? quid ei qui bello vexari non poiesl 
sponte bellum deniinlias? quid inexpugnabilem op-
pugnas?Durum libi est calcitrare coulra $limulum*. 
Tibimelipsi, non Verbo ofleusionciii paris. Τ ο 

undique submovere pertcnlanl; et cum ca sntis 
iirma invenianl, aut nnpie rejiciunt, aut ul sim-
plicioribus rucum Tacianl cl illa rcprcliendcre el de-
slruere videantur, misccnl qnadrala roliindis, do-
gmala non distinguunl ab iis quae ad disciplinam, 
ad mores, ad CUM emonias, ad rilus speclanl. El 
qnod hxc pro tempomm aique ioconun diversi-
lalc divcrsa aliquando fiicrint el esse valeant, 
inconslaniis circa fidcin religionig anitui nos ca-
Ibolicos poslulant, nos damnanl, dum ipsis aniuii 
volubiliiate cl inconslantia ntl fanwliarius. Au 
b;cc ct ejnsmodi alia lcmcre exaggerenlur, an 
polius vcra sint, Ecclesia? demonslral bistoria. Iu 
ea profcclo apparcl, quibus ariibus Pclagius, No-
siorius, Eulyclies; quibus Monolbeliix, lcoiioina-
cbi; quibus Pholius, Calvintis Ii;eresc8 iiiduxetmt 
siias, inductas coitsiabiliverinl. 
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ipsum, inquani, non Spiriliim circumverm, leqne Α τδν άλίσκεις, κα\ ού τδ Πνίύμα' 
ipsiun a Dci gralin, non Filium a Palrc, aut Spi-
rittim sanclum a Palre Filioque sejungis. 

S. EPIPHAMI Μ 
σαυτδν άπαλλο· 

τρ*οϊς άπδ της τού θεού χάριτος, κα\ ού τδν ΥΙδν 
άπδ Πατρδς, ουδέ τδ Πνεύμα τδ άγιον άπδ Πατρδς 
κα\ Υίού, 

ΙΕ\ Πάντως γάρ λέγεις κατά δεινότητα· ήκουσα 
γάρ ήδη καί τινας ματαιόφρονας, τήν τού θεού κα*ι 
Σωτήρος ημών άλήθειαν μετατιθέντας είς βλασφη-
μίας, κα\ λέγοντας · Έρευν$ μεν τά βάθη τοΰ θεοΰ, 
άλλ' ού καταλαμβάνει, διά τδ μή προσκείσθαι τφ 
(δητψ τδν λόγον τούτον , άλλά μδνον είπείν τδν Άπό-
στολον · Έρευνςί τά βάθη τοΰ θεου, κα\ ού πρόσ­
κειται τδ, καταλαμβάνει. *41 πολλής ήλιΟιότητος! 
Χρεία γάρ ήν , ώ Οεήλατε, μετά τδ είπείν έρεινςί, 
είπείν τί, καταλαμβάνει; Κατά γάρ τήν σήν άφυίαν, 
χωλδν άν ηύρίσκετο ι δ πράγμα προστιθεμένης * τής 

XV. Forle illud pro ingenii tui calliditale cl 
acumine nohis objicies : hoc enim de stolidis non-
nullis audire memini, qui Dei ei Salvaloris noslri 
veiilalcm in coniumeliam verteiites, islud in nio-
dirtm affenenl : Dei quidem proftinda scrutari 
Spiritmn, sed minime consequi : quod cjasmodi 
vocabtilum ci senlentia? minimc fuerit adjuncium : 
quin illud unum dical Aposlohis : Dei profunda 
scrutatur, neque scriplum sit, assequitur. Ο inau-
ditam stultiliam ! Num enim, bominum insanissime, 
post scrutandi verbum, atsequetidi vox necessario 
siibjungcnda fuilTNam si slolidft tuat oplnioni Iri- ̂  λέξεως· νυν δε ούχ ύπολείπεταί σοι πρόφασις· παν-
buenda fidcs est, res crit mulila, nisi vocabulum 
iltud addatur. Nunc auiem nulla tibi est relicta 
tergiversatio. Nam Scriptura pio ac religioso ho-
mini veritalem ex omni parle confirmat. Etcnim de 
omnipotenle Deo, ita soriplum est: Deus probam 
renes, el ventris secreta perscrutans Quodsi renes 
probat, nonne boc ipsum quod probat cognoscil? 
an vero omnem in probando cognitionem posilam 
esse declaravil? Nam cum dicil, Invettiyans ventri» 
secreta, non adjunxit, assequens. Ulruninam igiiur 
qitod buic sentenliae astequendi vox illigala non 
fueril, cxilium milumetjpsi consciscam, el ad scn-
(cntiam illud ex lua, stolidissime tiiortalium, 
oprnione adjiciendum putabo? Eodem iiaqoc modo ^ 
ci dc Spiritu sanclo dicluni est quod perscrutetur, 
ueque necesse fuit addere quod intestigei; nam 
in eadem voce dcmonslrat incsse in Spiritu sancto 
Dei ac profumlorum ipsius notiliam. Ac Ucel aste-
qui non dical, tn idem lamen inteltigilo, nec ani-
niara tuam in perniciem conjicito. Nam quemad-
niodnm de Palre nefas est dicere £1 perscrutari 
illum, nec assequi, proplerea quoJ bomincm ille 
condidil cum Filio et Spirilu sanclo; nam porpe-
luo Trinilas Trimfas est, ncc ullam unquam ac-
cessioncm admillit: ita et de Spiritu sancto animo 
luo concipere debes. Nam cum diclt bominem ab 
illo esse fabricatum : In principio, inquit, creavit 
Deus coclum el terramvoccm Pairis indical, quae 

ταχόθεν γάρ ή Γραφή συνάγει τφ εύλαβεστάτφ άν-
δρ\ τήν άλήθειαν. Περ\ γάρ τού παντοκράτΌρος θεου 
γέγραπται ούτως, δτι *0 θεός δοκιμάζων νεφρούς, 
καϊ ερευνών ταμιεία χοιΛΙας. ΕΙ δε δοκιμάζει νε­
φρούς, άρα ούκ οίδίν, δτι δοκιμάζει; ή τδ πάν τής 
γνώσεως έν τφ δοκιμάζειν άπεφήνατο; Ερευνών 
δέ ταμιεία κοιΛΙας, πάλιν ού πρόσκειται τ&,κατα-
Λαμβάνων. Άρα έάν μή πρόσκειται τφ 0ητφτδ, 
καταλαμβάνει, θάνατον έμαυτφ προξενήσω, παρα-
πλέξας τφ ^ητφ τδ, ού καταλαμβάνει, κατά τδν 
σδν λόγον, ώ ανόητε ; Ούτως ούν κα\ περ\ τοΰ Πνεύ­
ματος τοΰ αγίου εΓρηται, δτι έρευνξί, κα\ ού χρεία 
ήν είπείν, δτι κα\ καταλαμβάνει· έπ* αυτού λόγου 
δηλοί, δτι δσΐιν έν τφ Πνεύματι τφ άγίφ ή γνώσις 
τού θεού, κα\ τών βαθέων τού θεού. Κάν σε · μή 
είπη. καταλαμβάνει, τδ αυτό μοι νδησον, κα\ μή 
τήν εαυτού ψ^χήν άπόλλυε. Ός γάρ έπ\ τοΰ Πατρδς 
ού τολμητέον λέγειν τδ, Έρευνξί κού ού καταΛαμ-
βάνεΐ' αύτδς γάρ τδν άνθρωπον έκτισε σύν Υίφ κα\ 
άγίφ Πνεύματι · άε\ γάρ ή Τριάς Τριάς, κα\ ουδέ­
ποτε προσθήκη ν λαμβάνει · ούτω δή κα\ περ\ τοδ 
αγίου Πνεύματος νοητέον. "Οταν γάρ είπη, δτι 
έποίησκ τδν άνθρωπον, Έν αρχή γάρ έποίησεν 
ό θεος τόν ούρανόν καϊ τήν γην, σημαίνει Πα-
ipbt φωνήν, συγκαλούσαν είς δημιουργίαν · κα\ τδ, 
Ποιήσωμεν,λέγων, είποιμι άν περ\ τού Υίού κα\ 
αγίου Πνεύματος. Ούτω γάρ λέγει· Τφ Αόγφ Κυ­
ρίου οί ούρανοϊ έστερεώΟησανΧ καϊ τφ Πνεύματι 

ad procreandum invitat, atque istud omnino voca- ^ τον στόματος αυτού πάσα ή δύναμις αυτών 
~ ~ " ' ' Συνδημιουργεί τοίνυν δ Λόγος τφ Πατρί · συνβη-

μιουργεί κα\ τδ άγιον Πνεύμα. Ό τοίνυν ποιήσας 
τδν άνθρωπον παντοκράτωρ θεδς, ούκ οΤδε τά τού 
άνθρωπου, ερευνών ταμεία κοιλίας ; Άλλά τδ πλεί­
στον της τοΰ θεοΰ γνώσεως δ λόγος επιφέρει τούτο 
λέγων, ίνα μή τις τών έν ήμίν άμαρτανόντων νο-
μίση έτι άπδ θεοΰ κεκρύφθαι.. Αύτδς γάρ οϊδε τδν 
άνθρωπον, κα\ τά του άνθρωπου. 

Hlam Dci cognUionem bis verbis utens Scripiura subjungit, ne quis inler nos peccata commiltcns, 
lalcre sei beuin puleiposse. Ipse eniin novil homincm el qu« sunl hominis 

XVI. Quocirca Pater prompluaria vcnlris inqui- Έρευνα τοίνυν δ Πατήρ ταμιεία κοιλίας κα\ 
r i l cl cognoscit: Spirittis vero profunda Dei cl οΤδεν έρευνα τδ Πνεύμα τά βάθη τού θεού, κα\ 

•Prov. χχ, 27. * Gcn. ι, Ι. *Psal. xxxn, 0. 4Ji>nn. π, 23*; I Cor. 11, 11 . 1 F. μή προστ, 
καν γε. 

bulum, Faciamus, ad Filium cl Spiritum sanclum 
rcfcrri pronunliare non dubilem. Sic enim loqni-
lur : Verbo Domini caaix firmaii sunl, et Spirilu oris 
ejns omnis virttts illorum *. Ergo cum Palre Verbuni 
simul univcrsa producil; producit iiem et Spirilus 
sanclus. Quarc qut bomincm produxit omnipolens 
Deus, ea sciliceiquas sunt bominis minime cognoecii, 
cum venlris prompluariascrulatur?Verum summam 

F. 
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οιδ*ν αποκαλύπτει γαρ άγίοις τά τού θεού μυστή- Α inquiril cl cognoscil : quippc sanclis divinâ  my-
ρια, xa\ διδάσκει βαθέως τδν θεδν δόξαζε ι ν, καί 
τήν τούτου άκαταληψιαν τοις αυτού- υποδεικνύει. 
"Αρα γούν ούκ άλλότριον τού θεοΰ τδ Πνεύμα. Ού 
γάρ είπε περ\ αγγέλων, ερευνών βάθη θεού, ουδέ 
τζζρΧ αρχαγγέλων. Ούδε\ς γάρ οϊδε την ήμερα* 
ουδέ τήν ώραν, φησ\ν δ Υίδς τού θεό*0? ούτε cl 
άγγεΛοι rcv ουρανού, ούτε ό Υ1ύςχ εί μ-q ό Πα* 
η'ΐρ. Νομίζουσι δε οί ανόητοι, οί μή κεκοσμημένοι 
Πνεύματι άγιω, μή έστί τ\ (IG) έν τω ΠατρΙ,δπερ ούκ 
έστιν έν τήθεδτητί τού Υίού; Ώς γάρ έχει ό Πατήρ 
ζωήν έν έαυτφ, όντως έχει ό ΥΙός ζωήν εν έαντφ' 
καί* Πάντα τά τον Πατρός μου έμά έστι, φησΧν δ 
αύτδς τού θεού άγιος Λόγος. Τίνα δέ έσ-t τά τού 
Πατρδς, άλλ' ή ταύτα; Τδ θεός τού Πατρός έστι; 

s i e r i a patefacil, ac Dcum ex imo pectore cclebrare 
docet, ejusdeirqtieincomprebensibilem natnram suis 
ipsc declarat. Ilaquq non esl alienus a Deo Spiri-
lus. Non cnim de angelis dixit, Dei illos profunda 
scrutari, nec de arehangelis. Etenim nutlu$ dtim 
povit, nec //qrem, ait Dei Filius, neque angeli cceii, 
neque FiHus, nui Pater1. Sed stulli ac SpiriUi 
sancto destiluti, num est aliquid in Palre, quod in 
Filii Divinitale non sH? Vt enim Paier viiam habei 
in $e'rpso , «ic cl Filius vitam habel in seipto lleni: 
Qmnia ημαι Patris wei $uut> mea \ aiL idom 
sanciissimnni Dei Verburo. Quajnam vcro landem 
Palris sunt, p n E t e r q u a m i s l a ? An Dcum esse Pa-
Iri convcnrt? ctfaii) Filio convenit. Yila propria 

τούτο κα\ τού Υίού. Ή ζωή τού Πατρός έστι; τούτο, Β Patris cst? est et Filii. Luccm essc Paljri liibui-
κ*\ τού Υίού. Τδ φώς τού Πατρός ; δηλονότι καί τού 
Υίού. Τδ αθάνατου τοΰ Πατρός; ωσαύτως κα'ι τού 
ΥΙοΰ. Τδ άκατάλητττον τρύ Πατρδς κα\ του Υιού. 
Πάντα τά τον Πατρδς τού Υίου έστιν* ΕΙ τοίνυν τά 
τού Πατρδς, αυτού έστι, καί ή έν τώ Πατρ\ γνώσις, 
καί έν τώ ΥΙώ κα\ έν τώ $γίφ Πνεύματι υπάρχει, 
Εί δέ τις νρμίζει τδν Υίδν άγνοε?ν τήν ήμέραν, μα-
θέτω ό άμαθης, καί μή βλασφημείτω. Προτείνω γάρ 
σύτφ γνώσιν, κα\ γνώσεται. Λέγε. μοι, ώ αγαπητέ · 
— άγαπητδν γάρ σε καλώ, ούδένα γάρ μραώ, ή μ$νον 
τδν διάζολον καλ τά έργα τοΰ διαβόλου χα\ τήν κακο-
πιστίαν, έπ\ σο\ δέ εύχομαι, Γνα έλθης εις τήν τρύ 
θίού άλήθειαν, κα\ μή αεαυτδν άπολέσης έν τή εις 
θ·όν βλάσφημη. Βαθέα γάρ είσι τά βήματα τού αγίου 

lur? (ribuilur et Filio, Immorlalem esse propria 
Patris condilio cst? cst videlicet et Filji. SimiHlcr 
incompretiensibilc tam Pairi quani Filio rongruit. 
Quidquid ad Palreni perlinet, idcin ctFilro convc-
nii. CJnde si ea quse Palris propria sunt, ad ipsuin 
quoque pertinent, cognilio illa quae ine§l in PaUe, 
oiiara in Filio 22 a c Spiritu sanoto debet inesse. 
Quodsi quis ignorare Filium diem illuro arbitrctur, 
discat taî dem irnpcrilus isle, ct contumelias ia 
Deum jacere dcsiqat. Ego vero, quo id facilius 
inlelIigal,ejusmodi qniddam illi propono : Dic mihi, 
quseso, charissime : — te enim cbarissinium ap-
pello, quod ncminem odcrirq praalor diabolum at-
que opera diaboli, una cum perversa depravalaquc 

θεοΰ, Ονεύματι δέ άγίω διά τών χαρισμάτων δίδοται. C fide, llbi vero/illud a Doo precor, ut ad ejus veri-
rQ μέν γάρ, φησ\, δίδοται Λόγος σοφίας, φ δέ 
Λόγος διδασκαΛίας, κα\ τά έξης. Τό δέ αυτό 
Πνεύμα τό διαιρούν έχάατω ώς βούΛεται · Γνα σοι 
δείςη κα\ τήν τοΰ άγ^υ Πνεύματος αύθεντίαν δταν 
γάρ τδ αύτδ Πνεύμα, πάσι τά χαρίσματα δίδωσιν ώς 
βούλεται. Τοίνυν παρακάλεσον τδν Πατέρα, Γνα απο­
κάλυψη σοι τδν YWv · κα\ παρακάλεσον τδν Υίδν, Γνα 
αποκάλυψη σοι τδν Πατέρα, Καί πάλιν παρακάλεσον 
τδν Πατέρα, Γνα σοι δφ τδν Υίδν, κα\ αποκάλυψη σοι 
τδ άγιον Πνεύμα? και δφη σοι αύτδ έχειν έν σο\, Γνα 
δοθέν έν σοι άγων Πνεύμα αποκάλυψη σοι πάσαν 
γνώσιν Πατρδς καί Υίού κοΛ αγίου Πνεύματος, Γνα 
μάθης, δτι έν τφ Υίφ ούκ ένι ουδεμία άγνωσία, ουδέ 

lalera aspires, ncque le Jpsom tanla in Deum con-
lumelia perdilum eas. Siqtiidem alii$sima sunt 
sancli Dei verba, qua? Spiritus sanctus pcr sua 
dona largilur. Nam α/tt, inquit, άαΐμτ termo sa-
puntiG, a(ii sermo ditciplinw, elc. ldem $ero Spiri-
tns dividens unicuique pront vult*: quo t ib i Spiri-
tus sancli potestatcm aucloritatemqqe dcqlaref., 
cum coeleslia omnibus dona pro volumatc sua 
largiatur. Uaque supplex a Patre pete, tibi ut Filiuiu 
palefacial, el a Filio, libi ul Paircin indicct; ucc-
non cl a Palre posliila, ul libi Filium largiaiur ac 
Spirilum sancttim demonstret, eumque, ul in leipso 
babeas, tibi condonct, ul communicalus lecum 
Spiriius sanclus omnem tibi Patris el Filii el S. 

ignoran-
έν τώ άγίω Πνεΰματιί 

Sp Mtu^ iflklligmuam deelaret, alque BOC ipsum discas, nullam in Filio aul in Spiritu S 
liam inesse. 

ΙΖ'. ΕΙ γάρ καί άγγελοι λείπονται μείζονος ες 
ουσίας κα\ γνώσεως, μή γένοιτο και τδν Υίδν τού 
θοου κα\ τδ άγιον Πνεύμα λείπεσθαι! Πνευματικώς 
δέ λέγει δ θεδς, δ άπδ τού Πατρδς έλΟών πρδς ημάς 
άγιος Λόγος * 01 δέ ψυχικοί ανακρίνονται, μή 
νοοΰντες τοΰ ΥΙοΰ τήν σοφία ν, μάλλον δέ τής σοφίας 
τδν λόγον. — Επερωτώ σε, κα\ λέγε μοι · Τίς μεί­
ζων έστιν, δ Πατήρ, ή ή ήμερα εκείνη περ\ ής λέγει; 

Π XVII. Elenim licet angelis aniplior iila polesias 
deeit ac scienlia, absil nt Dei Filiuni vel Spiri-
lum sanclum rarcrc illa suspicemur! Scd Deus ac 
Vprbtiui, quod ad nos a Patre descendit, spirila-
liter toqnitur : Ammalcs vcro difndicanlur *, qut 
Filii sapicnliam, sivc polnis sapicnlia: scnnoncm 
tninime pcrcipiuul. — Volo, jnquaiu, illud inihi 
dieas : Quis landcm ma)or est, Paler, an dics illa 

•Mafc. xiii , 38. »Joan. ν, ί θ . 'Joan. xvn, 40. *ICor. xn, 8 sqq. »1 Cor. n, 14, 15. 

(16) Μή έστί τι. Emcndalam boc in locoaTbo- bcndimns ; babel eniiT : Nnm insit aliquid in Va-
rxia*io vulgaiam Laliuam HUOrprelalioucm dtpre- /w, dubitant quod Filii diviuitnti dctit. 
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dc qya loquilur? Palrem, opinor, majorcni esse Α Ού τολμήσεις λέγειν μή είναι τδν Πατέρα μείζονα. ΕΙ 
uegare non audeas. Igiiur &i die illa et liora major 
esl Palcr, (yl) el omnibus, quac ab ipso facta vel fa-
cionda snnt, ac nemo ipsum, praeler Filium, co-
gnoscit : cedo,quid tandem majus est, Palrem an 
illum dicm cognoscere? Perspicuum est, majus esse 
Paircm cognoscere. Quinam igitur is, qui majora 
novit, qua3 minora sunl ignorabil? Proinde si 
Palrera cognoscit, neressc esl ut et diem illam 
crrgnoscat; neque quidqiiam est, in quo minor, 
quod ad cognilioncm pcrlinel, babendus sit Filius. 
Aleniin, inquies, Pater caeleris omnibus major, ca 
ecienlia pnedilus esl, Filius 23 n o n I l e m > hoc 

τοίνυν μείζων ό Πατήρ κα\ τής ημέρας καί τής ώρας, 
κα\ πάντων τών ύπ' αυτού γεγενη μένων κα\ γενηθησο-
μένων, κα\ ούδε\ς αύτδν έπιγινώσκει εί μή ό Υίδς, ποίον 
άρα μείζον, τδν Πατέρα γινώσκειν, ή έκείνην τήν 
ήμέραν; Εύδηλον δτι τδ τδν Πατέρα γινώσκειν. Πώς 
ούν δ τά μείζω είδώς τών έλαττόνων υστερεί; Εί 
γινώσκει τοίνυν τδν Πατέρα, γινώσκει πάντως κα\ 
τήν ήμέραν · κα\ ουδέν έστιν ού λείπεται κατά γνώ­
σιν δ Υίδς. Άλλ' έρείς, δτι μείζων ών δ Πατήρ πάν­
των έχει τήν γνώσιν, δ δέ Υίδς ουδαμώς· καθώς καί 
αύτδς λέγει, Ό Πατήρ μου μείζων μού έστιν. 
Άλλά τούτο τιμών τδν Πατέρα λέγει δ Τίδς (17), 

(17) "ΑΛΛά τούτο τιμών τόν Πατέρα Λέγει ό r 
Υ1ός^\]ΐ Patri auo lionorem defcrrel, juxla S. Epi-
pbanium, Gbrislus Jesus apud Joannem cap. XIY, 
28, diserle cl absque ulla verborum ambage dixil 
δ Πατήρ μου μείζων μού έστι, Pater meus major me 
est. Dei Filium Pairem suum se majorem prgedi-
cavissc, non quod ipsi praeslet aul subslanlia ct 
natura, aut sapienlia, uul potenlia, aul seternitale, 
aut alia quavis illiusmodi praerogaliva , quod sanc 
volttissenl Ariani qua veleres, qna reccnliores ; sed 
ul ipstim bonoraret. AffirmaL idem Epiphanius el 
mim. 53 b;creseos 60, quae est Arianorum. Eadem 
in opinione invenilur ct magnus Basilius inquarto 
conlra Eunomium libro, pag. 289 primi lomi novae 
(«arnerii edif.ionis.Qua aulcm ralione sit accipienda 
illa bonoris delalio, erui posse crediderim cx aliis 
Palribus adversus Arianos vindicantibus gcrma-
nutii sensum senicnliac illius, qua Cbrislus dixii, 
Pater major me est. Porro c >rum plurimi aliquid 
invenere in Deo Palre quo non leinere, sed merito ~ 
ille dicalur Filio major. Consuli ea de re poleril ' 
primus ille vindex divinilaiis el τής όμοουσιώσεως 
Verbi Dei adversus Arium, S. Alcxander Alexan-
drias cpiscopus in epislolasua Ad aniislitem Byzan-
linum Alexandrum, q iae apud Tbeodorilum legilur 
in Ecclesicv hisloria, libro primo, cap. 4. Consuli 
poteruiit cl Palres celeberrimi Sardicensis concilii 
sub Gonslanlio principe babiti anno 547, ipsorum 
in epistola synodica, quain inlegram idcin Theodo-
rilus nobis servavit niemoralac Hhtorius libro se-
ctindo,cap. 8. De Lalinis consuli poleriL S. Augti-
rtinusin cap. 9 libri De fide et symbolo, pag. 458 
cl 459 lonii sexti nov# Parisiensis editionis. IIi 
profeclo, ut alios praHeream, qui in eadem sunt 
opinionc, docent Palrein Filio in divinis mcrilo 
majorem dici, quia ίι^ηίΐιιβ,άγκννητος, esl; quia 
Filium genuit; quia quxcunqtte babcl Filius ab 
ipsoaccepil; qn;u sane dolcs Filio non compelunl. 
lluic seiUcnlia; nifinem csse alleram conslal, qua 
Gregorius Naiiaiuenus, Basilius, Alexandrinus Cy 0 
nlliis, llilarius, Marius Viclorinus cl alii, docent, 
Palrem Filio majorcin dici ώ; αίτιον κα\ αρχήν, ul 
vrrbis ular S. Basilii sub Πηβιιι libri primi contra 
Eunomium, pag. 256 lomi priint nicmoraUi» supra 
cdilionis. IH causa igiiur ei principium ipbiue Filii 
Deus Paler D.o Filio dicitur major. Unde liqtiei, 
ni falliinur, qiio sensu sanctus Epipbanius scri-
ivseril Chrisium Jesuni bonoravisse Patrem suum, 
dum illum seipso majorem pratdicavil, dum ad 
illius peculiarein laudem el mirificam gloriam fars-
sii9 esl ipsum csse ingcniutm, osscPalrem, esse 
Filii, boc csl sui ipsius, causam atque principium. 
Uquet igilur, qui fuerii Epipbanii sensus, de quo 
hujuirimus. Ni malit aliquis scnlenliam aieniem 
Dcum Palrem Deo Filio majorcui csse, polius re-
fcrro ad Cbristi hnmanilaleiii, q«a sanc nemiiie 
toulradicente Filius est Patre rainor, et bonor illi 
deferlur dum inaior dicilur. llsec opinio prai aliis 

. plana magis esl; infirmitali humanae meniis accom-
^modatior; baerelicorum dolis et fraudibus pervia 
minus; ab ipsorum erroribus magis aliena. Com-
munis illa esl tam Graecise Patribus quam Latinis; 
apud Lalinos lamen et celebrior el frequenlior. 
Longum nimis essel bos memorare. Adeatur syno-
dica concilii Parisiensis praesente S. Hilario cele-
braii anno 562. Adeanlur et Acta Aquileiensis 
concilii anno 581 habili, agente polissinium et 
adversus Arianos dispulanle S. Arabrosio. Horum 
sane concllioriim Patres professi sunt Palrem in 
divinis dici niajorem Filio, ralione assumpta bu-
manilatis. An vero Epipbanii senlenlia sicut apiari 
polest ad placila Patrum hactenus memorata , ila 
et convenire possil cum doctrinis illorura qui 
Filium Dei Palri esse coneubslaniiaiem et idco 
aequalera inde deducunt, quod in diviuis Scripluris 
facla comparalione ipsum Filium inlerct Pairem, 
Pater dicatar major? Aiunt comparalionem recle 
non insiilui, nisi inter illa quae ejusdem sunt 
naturai: bominem dici bomiue majorem aut con-
Ira ; ovem ove; equuni cquo; non subslanlia, nequc 
nalttra, scd ob aliquod adjunclura; nec ovem equo 
dici minorem, nec cameliim bomine majorein, quod 
nulla inler ejusniodi inlercedat comparatio. Ει idco 
cum Paler dicatur Filio major, sequilur Filium 
Palri csse δμοούσιον, csse sequalem. Et si Pater 
major, certe non subslanlia; nec adjunclo aliquo, 
cum simplicissimo Deo iuesse adjunctuin repu-

fnel; ratione bonoris igilur major eril; aul quod 
ilium genuil, aul quod Filii αίτιος κα\ άρχή, 

causa esl et principiiim. Non sum egu nescius 
lianc ralionem adbibuisse aliquos de Gracis Pairi-
bus. Nec me lalet S. Basilium, tuin in loco ex libro 
ιν contra Eunomium supra laudaio, lum in epistota 
qu:c in reccnsione Garnerii est vni el occurril 
pag. 84 lerlii tomi; sanclum insuper Cyrillum 
Alexandrinum el in Thesaurit libro u, cap. 5» ci 
dialogo ν De Trinitate; celebrem piselerea mona-
cbmn illum ^Egypti lsidorum a Pelusio monle quem 
incolebal, Pelusiolam appellaluro, episl. 422 libri 
primi, ei cpisl. 542 libri iti, eain argumenlationeni 
rclorquere adnixos csse in ipsum caput Eunomii 
Ariaui, qui illam primtis excogilaveral, ut inde 
inferret Filium Dei non esse ejnsdem cum Paire 
subslantise, sed allerius, quod comparatio majoris 
cl minoris locum non bubeal in iis qine cjusdem 
siuit substanliae. Hlud etiam conslat, a uoslrae rrtatis 
tbeolo^is eamdem argunientalionem usu conipro-
bari. \erum fii quid sapio, lulius illa dimiitereiur ; 
obscuris cnim incerlisque fallacis philosopbia? prin-
cipiis ea riititur; necessaria nobis non esi: cl quod 
gravius, diviuig repugnal Scripluris, qû e aniinad-
versionc S. Aibauasii in oratioue contra Arianos 
sccunda ad finem vcrgenle, et S. Gyrilli in Thes. 
lib. xx, coiuparationein insliluutit ei inler illa 
qti.r, nalura ei substanlia a se inviccm dislanL Pro-
teclo S. Paulus sub ipso iutlio Epislola? suae ad 
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ύ>ς έπρεπε, μειζδνως τετιμημένος ύπδ τοΰ Πατρός. Α enim vel ipsc tcstalur: Paltr meus major me ett*. 
•βδει γάρ αληθώς τδν γνήσιον Υίδν τιμ$ν τδν Ιδιον 
Πατέρα, Γνα δείξη τήν γνησιότητα. Πώς δε συ νομί­
ζεις μείζονα είναι αυτόν; περιφερεία; ή δγκω; ή 
χρόνω; ή καιρώ; ή αξία; ή θεότητι; ή αθανασία; 
ή άΐδιότητι; Μή ταΰτα νόμιζε. Ουδέν γάρ έν τή 
Οεδτητι άνισον υπάρχει πρδς τδν Υίόν. Άλλά καθδ 
Πατήρ δ Πατήρ έστι, καί καθδ Υίδς γνήσιος τιμά τδν 
έαυτοΰ Πατέρα · ούτε γάρ δγκω φέρεται τδ θείον, 
Γνα υπέρογκος τοΰ Υίοΰ ή ό Πατήρ · οδτε χρόνω 
υποπίπτει, Γνα ύπέρχρονος δ Πατήρ γένηται τοΰ 
Υίοΰ· ουδέ τώ Οψει μερικώς τάττεται δ Πατήρ. 
Πάντα, γάρ περιέχει αύτδς, ύπ* ούδενδς περιεχόμενος · 
Γνα 6 Υίδς ύπερβεβηκώς νοοίτο. Έκάθισε γάρ έν 
δεξι$ τού Πατρός, κα\ ούκ είπεν, ΕΙσήΛθεν είς 
τδν Πατέρα, Γνα Σαβέλλιον παράλυση κα\ Άρειον 
καθέλοι της αυτού βλασφημίας. 

VerumcniiDvero Filius ad bouo-randum Patrem ista 
dixit, id quod merilo faciebal, ulpole majorem et 
ipse in modum honoralus a Patre. Oportcbal enim 
ulique germannra Filium propiio Palri honorem 
tribuere, υΐ germanum sese declararet. Tu vere 
qua tandem in re majorem illum esse pronunltas? 
ambilu? an mole? an teinpore? an tempeslate? ao 
dignilate? an divinilale? an immortalitate ? an aelcr-
nilate? Cave isla tibi persuadeas. Nibil enim esl iu 
diviniiale non aequale Filio. Sed qualenus Pater, 
Pater esi; et quatenus Filius germanus cst, Patrein 
bonorat. Nam neque mole conslal Deus, ut ejus 
aropliludine Filium superet Pater; ncqne subesl 
lempori, ut Filio tempore sil anterior Paier; neque 
in sublimi quodam loco ex parle cohlinclur Paler. 

Β Siquidem oninia ipse compleclilur a nullo com-
prebensus, ul infra cousislere Filiura intelligas. Sedit enini ad dexleram Pairis. Non dixit, Ingreau* 
e$l tn Patrem, ut Sabellium refcllerct et Arii blaspbcmiam everteret. 

ΙΗ'. Διά τούτο μή ζήτει τά μή ζητούμενα (18), 
άλλά τίμα τδν Υίδν, Γνα τδν Πατέρα τίμησης. 
Άκούων δέ περ\ τού θεού · Ούδεϊς αγαθός, εί μή 

εΐς ό θεός, μή τολμήσης διά τδ τδν Υίδν ύπερβαλ-
λόντως τιμάν τδν Πατέρα, ούκ άγαθδν άποφήναι τδν 
Υίόν. Ούτε γάρ αρνούμενος έαυτδν άγαθδν είναι, 
λέγει τδν Πατέρα άγαθδν , άλλά τοσούτψ μειζόνως 
έαυτδν αποκαλύπτει 1 έν τφ τήν τιμήν έπ\ τδν ίδιον 
αυτού Πατέρα, Γνα άπδ τής άγαθότητος τού Πατρδς 
γνωσθή ή γνώσις τής τού Υίοΰ τοΰ θεού άγαθότητος 

XVIII. Quamobrem quae minime quaeri oportet, 
ne quaerilo, sed honora Filium, ut el Patrem bo-
nores. Cum autem de Deo diclum illud andis : 
yemo bonu$, ni$i solut Deus *, non ideo quod Fiuus 
Palrem cxccllenter honoret, Filium non bonum 
esse pronunliare audeas. Ncque enim curo Palretn 
bonuro esse dicit, bonum esse seinetipsum negat : 
imo vero tanto sc meliorem esse declarat, quo 
honorem Patri suo defert, ul ex Palris boniiate dc 
Filii Dei bonitate constet, qui a bono Patre Dco 

άπδ αγαθού Πατρδς θεοΰ γεγεννημένου. Πολλή γάρ C genilus est. Quippe summa esl ingenii illorum 
αδράνεια τών τολμώντων λέγειν περ\ τοΰ Υιού τδ 
τοιούτον, κάν τε εΓτίοις · ΕΤς έστιν αγαθός ό θεός. 
Ιδού γάρ έν πολλοΓς διδάσκει ημάς ή θεία Γραφή, 
αγαθόν καλούσα πάΐδα πτωχό ν καϊ σοφόν και, 

%Αγαθός (19) ΣαμονήΛ μετά θεού καϊ ανθρώπων* 
κα\, Αγαθός ήν ΣαοϋΛ νΙός Κϊς έκ φνΛής Βενια-
μϊν, ύψηΛότερος παντός ΊσραήΛ ϋπερωμίαν καϊ 
επάνω · κα\, "Αγαθόν πορεύεσθαι είς οΤκον πέν-
θονς, ή είς οίκον πότον · κα\, "Ανοιξον, Κύριε, 
τόν οϋρανόν, τόν θησανρόν σον τόν αγαθόν · κα\, 

1Αγαθός Λόγος νπέρ δόμα · κα\, Αγαθός ό κύων 
ό ζών υπέρ τόν Λέοντα τόν νεκρόν · κα\, Αγαθόν 
δύο υπέρ τόν ένα· κα\, 1Αγαθή έσχατη Λόγων 
υπέρ αρχήν · κα\, ΕΙ ύμεις πονηροϊ δντες οϊδατε 

imbecillitas, qui ejusmodi quiddam audent proli-
leri de Filio, lamelsi in medium illud afferas : 
Unus eil bonus Deut. Nam plerisque in locis Scri-
ptura nos contrarium edocet: primum cum bonum 
appellat mendicum et $apientem puerum k . Ilem : 
Samuel bonuterat cum Deoelhominibu$*. Et: Bonus 
eral Saul filius Cis e tribu Benjamin, allior omni-
bu$ hraelilii ab humeris el supra e . Uem : Bonunp 
eit ire addomum lucltu, quam addomum convivii7. 
Tum : Aperi, Domine, catum, ihesanrum tuum bo-
num ·. Uem : Bonus*$ermo pra munere. Necnon 
el illud : Melior e$l canis vivus leone morttio ·. Et, 
Meliut esl duoi e$$e, quam unum l 0 . El, Melior e$t 
fini$ sermonh principh Ilcra : Si vos mali cum 

δόματα αγαθά διδόναι τοις τέκνοις υμών, περ\ D $Ui$, noslis bona 24 ^ala dare / i / i i i vettrte " : ubi 
1 Deest verbum. 1 Joan. xiv, 28. · Luc. xviu, 19. 4 Eccles. iv, 13. · I Reg. n, 26. · I Reg. ix, 2. 

' Eccle. vn, 3. · Num. xx, 0. · Eccle. ix, 4. 1 0 Eccle. iv, 9 1 1 Eccle. vn, 9. " Mailb. vu, 11. 

Uebreos Cbristum Dominum ad angelos compa-
rans, ait, Τοσούτω κριίττων γενόμενος τών αγγέ­
λων. Venim de his satis pro instiluli noslri ralione 
jam diximus. 

(18) Af ή ζήτει τά μή ζητούμενα. Epipbanii do-
cumeiitutn sane opporlunissimum prv, omnibus 
subtilissimis illis ralionibus quas versabani supo-
riori in adnotaiione. Alque utinam in rebus ibeo-
logias sacris simplicilale contenli illud impleverinl 
doctores^ Majora le ne qiucsieris; atque alieni fuis-
senl ab mulili, aul non somel pcrniciosa investi-
galionc iila, qua qu.xrilur cur Dcus hoc vel illud 
iecertt, aul quomodo feccrit. Hou quanta pacc 
frucrelur Ecclcsia! quam paucx esscnt bxrcscs ! 

quam contracliorcs Ibeologiae traclalus! qualesheu, 
quaniique Cbrisliani esseuius! Al insatiabilis iu 
bumana menle scicndi cupiditas, odiosa adver-
sariorum morositas el improbum oppuguandaj vc-
riialis studiuin, npcessitatem nobis crearunl quam-
dam, litigiis, salebris, diflicillimis ncxibns eamim-
plicandi doclrinani, qu.ii cablissimac Virginis ad 
insiar, modeslia el siinplicilate lubens pcr se gau-
deret. Gaveamus igitur ne quod vitium necossilas 
inlulit, absque ncccssilatc aul scquamur, aul pro-
vebaimiR. 

(19) \erbum ήν co in loco dcsidcrari cum odi-
tionc Pctavii monoul ct probatissima Veleris Tc-
slamenli cxcinpla Giitca. 
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de pisce et pane loquilur. Qm cum ila sint, quae χ ιχθύος χαΛ άρτου λέγων. Πώς τολμ<?ν διανοεϊσθαι 

άπαρνόύμενον τδν Υίόν τήν εαυτού αγαθότητα, καί 
μή δι* ύπερβολήν τής τιμής τού Πατρδς φέρειν τήν 
αγαθότητα; Έώρα τδν λέγοντα (20) αύτφ, Διδά­
σκαλε άγαθέΛ λέγοντα στόματι κα\ ού καρδία, κα\ 
έλέγξαι αύτδν βουλόμενος, Οτι ού τοίς χείλεσιν αυτού 
έπείθετο, άλλά τήν καρδιαν διήλεγχεν ώς κα\ έν 
άλλq>τόπω λέγει* Τί μοι Λέγετε, Κύριε, Κύριε, καϊ 
ού ποιείτε τους έμονς Λόγους; καί ώδε έβούλετο 
αύτδν έλεγχε ι ν έλεγε γάρ αύτδν άγαθδν διδάσκαλον, 
κα\ ούκ ίμενεν έν τή αυτού πίστει, πιστεύειν είς τήν 
αυτού αγαθότητα. 

lanla il!a TCBtra est audacia, ul Filium bonilalein 
abnugare suam, oon pro exceltemi suo Patris bono-
ratidi studlo mcntioncni bonilatis illius feeisse sla-
tnalis? Eum quippe qui se his verbis appellabat, 
Prmceptor bone *, ore lenus ista profereniein non 
ex animo videbal, euinque redarguere volebat : 
quod verbis illius roinime crederet, sed exploraret 
aniinum, quemadmodum alio in loeo dicit : Quid 
mihi diciih, Domin*, Domine, et noh facHis quas 
dicQ*? Atqtie illum hoc pacto convineere cupie-
bat, siquidem cum bonum illuni prseceptorem 
Tocasget, nequaquam in iide sua perstilit, ul in 
ipsius bonitaicm crederei. 

XIX. Igilur sanclum ipsum Dei Verbum, vivens Ιθ*. Αύτδς τοίνυν δ άγιος Λόγος , δ ζών ένυπό-
et eubsistens, coelcslis rex, germanus Filins, sed Β στατος; b βασιλεύς δ επουράνιος, ό Τίδς δ γνήσιος, 
cum Patre semper exsislens, a Patre procedens, 
splendor glofiae, figura subslanliae \ imago Palris 
verissima, in eodem cuiu Genitore solio dignitalis 
coneidens : Cujus regni noneril /\nhK,judex ihorum 
el fnorluorum ·, sapienda a sapienlia» ex fonte 
fons onginem ducens : Me en\mi inquit, defeliqne-
runt fontem aqnm mvtc, et foderunt sibi chternas 
di$*ipata$· : fluvius qubque perennis esl q«Ji lceti-
ftcat impetu civiiatem DeiT, qui ex eodcm lontc 
pragreditur: unde flumina, inquit,-ae iUiut vetitre 
profluetti · : atque, idem scepirum DaVid, radix 
Jesse et flbs ab ea pullulans : leo, rex de tribu 
Juda, ovis ratione predlia, lapis tivus : magni 
cottsilli Angelus, bamo re ipsa natUs, hullam ant 

δ άε\ συν Πατρ\, ό έκ Πατρδς προελθών, τδ απαύ­
γασμα τής δόςης, δ χαρακτήρ τής υποστάσεως, ή 
είκών τού Πατρδς έν άληθεία, ό σύνθρονος τού φύ-
σαντος, Οΰ τής βασιλείας ούκ έσται τέλος, ό 
κριτής ζώντων καϊ νεκρών, 6 σοφία ών έκ σοφίας, 
ό πηγή ών έκ πηγής · Έμέ γάρ, φησίν, έγκατέλιπον 
πηγήν ύδατος ζωής,καϊ ώρνξαν έαντοΐς Λάκκους 
συντετριμμένους* ό ποταμός δ άέ>»ναός, δ εύρραί-
νων τοΤς όρμήμασι τήν πόΧιν τού θεού, δ έκ τής 
πηγής προελθών, έξ ούπερ, φησ\, ποταμοί έκ τής 
Κοιλιάς αυτού βεύσονσι · τδ σκήπτρον Δα6\δ, ή 
£ίζα τού *ίεσσα\Φ τδ άνθος τδ άπ' αυτής, δ λέων, δ 
βασιλεύς δ έκ φυλής Ιούδα, τδ πρόβατον τδ λογικδν, 
ό λίθος δ ζών, ό τής μεγάλης βουλής Άγγελος, δ 

nalwraa aut divinitatis mulalionem passu ,̂ natus άνθρωπος έν άληθεία γεγονώς, κα\ θεδς έν αληθείς 
ίη carne» inearuatuin Verbunl, Vefbum taro fa-
clum B . Qua in re dcclaranda, nnte vocabnlum fa-
clum, vox esl inserta tarnis. Nam non dixit Ver-
butn fuetnm , sed post Verbi fiomen, vocem carnis 
infirtile posuit: (um post carnem, factutn est adje-
cit, ui vocabulo factum ett, ex Maria naluni csse 
sigoiiicelur, ac Verbum inielligaiur e coelo aique a 
Patre esse delapsum. Hoc igilur eanctuni vivumque 
Verbum, Deus a Patre, magni consilii Angelus, pa-
tcrni consilii nuntius et interpree, Pater futuri 
haeculi ipse, inquam, hoc dixi l : JSemo novit diem 
mque horam, ne angeli quidem qui in cwlo tunl n , 
uam illud ignorant, Filium boc altiori quodam 

υπάρχων, μή τραπείς τήν φύσιν, μή άλλοιώσας τήν 
θεότητα, δ γεννηθε\ς έν σαρκΐ, δ σαρκώθέ\ς Λόγος, 
δ Λόγος σαρξ γενόμενος. δ έχων μεταξύ τού γενό­
μενος τδ σάρξ. 'ΟΑόγοςγϊρ ούκ είπεν ό γενό­
μενος, άλλά μετά τδ Ό λόγος άπαρεμφάτως τίθησι 
τδ νάρζ * μετά δέ τδ σιιρξ λέγει έγένετο, ίνα τδ 
έγένετο, έκ Μαρίας δοκιμασθή, ίνα δ Λόγος άνωθεν 
παρά Πατρδς κατελθών νοηθή. Ούτος δ άγιος ό ζών 
Λόγος, δ πρδς Πατρδς θεδς, δ μεγάλης βουλής Άγ­
γελος, δ άγγέλλων τά τής βουλής τού Πατρδς, Πατήρ 
τού μέλλοντος αΙώνος, αύτδς εΐπεν · Ουδείς οϊδε τ^\ν 
ήμέραν καϊ τήν ώραν, ούτε οί άγγελοι οί έϊ τφ 
ούρανφ · κα\ γάρ ούκ οΓδασιν δτι ό Τίδς νοηματικώς 

sensu pronunliagse, Nisi «<»/us Paler. 25 Gum ρ λέγει, ΕΙ μή μόνος ό Πατήρ. Εί τοίνυν οΐδεν δ Τίδς 
τδν Πατέρα, μείζωνδέδ ΠατήρϋΛ\ τήςήμέραςκα\ τής 
ώρας, κα\ ουδείς αμφιβάλλει, πώς άρα ό τδ μείζον είδως 
τδήσσον αγνοεί; Ουδέ γάρ οϊδέτις τόν Πατέρα, εί 
μή ό ΪΊός · καϊ ουδείς οϊδε τόν ΫΙόν, εί μή ό Πα-
τήρ. Ώς γάρ μέγας ό Πατήρ δτι οΐδε τδν Υίδν , 
ούτω κα\ ό Υίδς μέγας δτι οίδε τδν Πατέρα. Εί οϊδε 
τοίνυν τδν Πατέρα, τδ μείζον, τδ μικρδν πώς αγνοεί, 
τουτέστι τήν ήμέραν και τήν ώραν ; Έρεύνησον τάς 
θείας Γραφάς, κα\ μάθε τού αγίου Πνεύματος τήν 
δύναμιν, κα\ αύτδ τδ Πνεύμα τδ γινώσκον τδν Πατέρα 

igiiur Pairem Filius noverit, ac Pater die illa sii 
boiaque major; qwa de fe dubilare nemo poiest: 
qui quod majus est novil, num is tandem quod 
inimis eet ignot*abil ? Nemo enim Pairem novit hisi 
Filius, et nenio hovil Filium nisi Pater 1 4 . Ul enim 
magiius idcirco Pater estt quia novit Filium, ita 
cl tnagttus Filius est, quia novit Palrein : quare 
qui i|uod n^ajtis est, Palrem videlicet, cognoscit, 
quod longe iuimis esl, ignorare qui poiesl, diein 
iliam ei horani? Agedum iiaque sacrasperscruiare 

(20) Αί. έώρα γάρ τόν. 
1 Malih. xix, 16. • Lnr. νι. Μ). * llebr. ι, 3. vLuc 

\ist 5, 8 Joan. vn, ci8. · Joan. i , 14: 1 0 l$a. ix, b. 
Γ>3. · Act. x, 42. · Jerem. n, 15 

1 1 Marr. XIH, ?«2. ** Mallb. xi, 27. 
r Psal. 
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χα\ τδν ΥΙδν, αποκαλύπτει σοι τήν του Λόγου του.Ά Litteras ac vim s&ncii Spirilus ediscc.Tuin idcui 
ΥΙοΰ τοΰ Θεοΰ γνώσιν, Γνα μή πλανηθής τής αλη­
θείας, καί άπολέσης τήν σεαυτοΰ ψυχήν. 

Κ'. άύο γάρ γνώσεις έν τή θεία Γραφή, δύο είδή-
σεις, μία χατά ένέργειαν, χα\ μία χατά είδησιν. 
"Ινα δέ άπδ παραδειγμάτων τά όμοια παραστήσω* είς 
τδ διά πολλών έξομαλισθήναι τήν πεπλανημένη ν σου 
δίάνοιαν, χα\ τών τούτο φρονούντων* μάθε τί λέγει ή 
Γραφή περ\ τοΰ Άδαμ· χΗσαν, φησί, γυμνοί έν 
τφ παραδείσφ, καϊ ούκ ήσχύνοντο. Τυφλοί δέ ούχ 
ήσαν · έβλεπον γάρ · εί μή γάρ έβλεπον, πώς εΐδον 
τδ ξύλον βτι χαλδν είς βρώσιν, καί ώραϊον τού κατα­
νόησα 6 ; Καϊ Χαβούσα, φησ\, ή γυνή έφαγε, καϊ 

ille eanctus Spirilus qui Patrcin novil ct Filium, 
Verbi libi Deique Filii notitiam aperiel, ut ne 
aberres a vertlate el animai tux jacluram facias. 

XX. Elenim duplex esl in Scriptura cognitio : 
iina, quoe \n actione consislit, aliera, qua» eola 
tcientia conlinetur. Sed ut exemploruin similitu-
dine res lota declarelur, et ut abertans a veritato 
animu9 tuos corumve qui in eadem sentenlia sunt, 
pluribus argamentis ad rectam viam dirigatur, 
disce quid de Adamo Scriptura lestetur: Etant, 
inquil, nudi in paradiso, ei non etubescebant \ 
Alqui caeci illi non erant, nec oculorutn usu care-
bant. Nisi enim viderent, quomodo arboretn aspice-

έδωκε καϊ τφ άνδρϊ αυτής τφ μετ' αυτής. Άρα β rent> et ad vescendum bonani esse d ad conside-
ούν ούκ ήσαν τυφλοί, άλλ' ήνεψγμένους εΤχον τους 
οφθαλμούς- γυμνοί δντες, ούκ ήσχύνοντο βλέποντες, 
κα\ γυμνοί δντες εαυτούς ήδεισαν * ήδεισαν δέ κατά 
είδησιν, κα\ ού κατά πράξιν. Μετά γάρ τοΰ έκδλη-
θήναι τού παραδείσου, βεβρωκότας τού ξύλου, μετά 
πολύν χρόνον, φησίν "Εγνω d Αδάμ Εϋαν τήν 
γννάΐκα αυτού. Πώς τοίνυν έσται τούτο; Καί τοί γε 
έώρων αλλήλους γυμνοί δντες, καί ήδεισαν εαυτούς 
τή δράσει, άλλ'ού τή πράξει. Τδ δέ αλλήλους (20*) συν-
αφθήναι γνώσιν εΐπεν ή Γραφή. Οϊδε δέ καλείν 
ειδησιν κα\ είδησιν · πάλιν γάρ ούτω λέγει · ψΕγνω 
* Ιακώβ ΑεΙαν τήν γυναίκα Λυτού, %αϊ συΧΧα-
βονσα έτεχε. Κα\ τδ πρώτον μέν ήδει αυτήν · συν 
αυτή γάρ έπτά έτη ήν ποιμαίνων τά πρόβατα Αάβαν 

randtim forraowm animadverterent? 8umen$, iit-
quit, mulier comedU; et dedit-viro tuo qni cum 
ipsa eral *. Non igitur c*ci erant, sed apertos ha-
bebanl oculos; el curti nudi essent, milluni ex eo 
aspeclu pudorcm capiebant : nudi, inquam, cum 
essent, sese mutuo cognoverant, cognoverant noli-
lia, non aclione : quippe longo inlervallo, ubi 
vctito fruclu degustato paradisi finibus extemii&ali 
sunl, cognovit Adam uxorem suam Evam, ul Scri-
plura dicit. Quinam vcro fieri ista possuiu ? Scipsos 
eniui, widi Ctim essent, videbanl, et aspectu sese, 
iion aciione cognoverant. Mutuam vero copulatio-
nem Scriptura cogniiionem nominat. Solet enim 
cognilionem in duplici sensa usurpare : siquidem 

τοΰ Πατρδς αυτής. ΕΓδησιν δέ τήν δι* δράσεως κά\ C tt alio loco dicit · : Cognovil Jaeob Liam uxorem 
διά γνώσεως ήδει, έγνω δέ διά πράξεως' Καϊ έγνω 
'ΡαχήΛ τήν γυναίκα αυτού. Καί πάλιν έτέρφ 
τόπφ · Καϊ έγήρασε Ααδϊδ, φτρΛ, καϊ έσκεπον 
αυτόν Ιματίοις, καϊ όύκ έΟερμαΙνετο. Καϊ εΤπον 
τφβασΟεϊ* Ζητηθήτω παρθένος καλή. Καϊ εύ· 
ρέθη 'Αδισάκ ή ΣουναμΙτις.Καϊ, φησίν, ήνέχθητφ 
βασιΛεϊ, καϊ σννεκοιμάτο αύτφ, καϊ συνέθαΧπεν 
αυτόν- καϊ ούκ έγνω αυτήν Ααΰϊδ, τήν συν αύτφ, 
τήν σύσσωμο ν κα\ σύμπλευρον. Άρα ποίαν είδησιν 
λέγει; τήν ©V δράσεως, ή τήν διά πράξδως; Καί· 
"Εγνω Κύριος τούς όντας αυτού. *Αρα ούν τους 
ούκ δντας άγνοει; Καί· Άπόστητε άπ' έμού* έργα-
τοί τής ανομίας · ουδέποτε γάρ έγνων υμάς. ΤΑρα 
έστιν άγνοια έν τφ Υίψ τοΰ θεού; Κα\ πάλιν · ' Υμάς 

suam : qum concipiens peperil. Et quideiu illam anle 
cognoveral, quacum septem toios arnios pairis 
ij sius Laban greges pavcrat: verum solius a?peclus 
ac notitiai cognilione noverat: postea ctiara actioue 
cogno?it: Et cognovit Hachelem uxorem $uam 
Ilem alio loco : Senuit, inquit, David: el operiebani 
ipsum veslibus, 26 neque calefiebat. Tum dixermil 
regi: Quoeratur virgo aliqua formosa. Et inventa e$t 
Abisae Sunamitis. El addttcta est, inquil, ad regem; 
et cum eo dormiebat ac fovebat ipsutn. Et non co-
gnovit eam David 8 , quac cum ipso jacebat el ad 
ejus corpus ac latus adbserebat. Quaninam Uaque 
cognilionem inlclligit? eamnc qux in aspcctu, an 
eam quac in actioue vcrsalur? Similc esl el illud : 

έγνων έκ πάντων έΰνων. Άρα ουν τά έθνη τά D Novit Dominus eos qui sunt ipsius*. Utrumnani 
λοιπά αγνοεί; Μή γένοιτο I Άλν οίδε γνώσιν ή θεία igilur alienos ignoral ? Item : Discedite α me, ope-
Γραφή, άλλην μέν κατά είδησιν, άλλην δέ κατά -rari/ iniquitalis, nunquam enim novi vos 7 . Nuin 
*Ρ*ξιν. ergo Dei Filius ignoralionc aliqua laborat? Item : 
Yosego cognovi, ex omnibnt gentibus*. An ideo caiieras gentesignorat? Absit! Sed nimirum cognt-
lioncm Scriptura dupliccm distinguit : allcram qux sola scientia, alleram qua3 actione conlinelur. 

ΚΑ'. Έπε\ ούν τού Πατρδς δ Μονογενής πληρών τδ XXI. Unigenilus crgo Filius paternam volnnta-
Οέλημα, άπέδειξεν ήδη τά πάντα τετελειωμένα... tem exsequens pcrfecla omnia nionstravil.... No-
έγνω γάρ δ Πατήρ τήν ώραν κα\ τήν ήμέραν, έγνω 
αυτήν κα\ κατά γνώσιν κα\ κατά πράξιν ήδει γάρ 
αύτδς πάντα. Κα\ έν τφ είπείν τδν Υίόν · Ό Πατήρ 

* Gcn. I I , 25. · Gen. ιιι, 6. J Gen. xxix, 31 sqq. 
19· *Luc. xiii, 27. 'Amosni, 2. 

vit cnim Paier dicm et boram : novit, inquam, non 
coguilione tanlum, sed etiam actione : porro uni-
verea ipse norat. Ac cum Filius dicit: Patcr Omna 

4Gen. xxx, 23. · 111 Reg. ι, 1 sqq. «I l l in i n, 

(20·) Forte lcgendum άλλήλοις. EDIT. 
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juduium dedil Fttto\ lametsi non judicet, hoc α αάσαν τήν κρίσιν δέδωκε τφ ΥΙφ, καί μή χρί-
ipso quod judicandi munus et officium Filio Iribuit, 
judicare ipse censendus esl; non enim a judicio 
in reos exercendo Deus altenus est : ac licet non 
judicet Pater, jam judicavit. Filius autem quando 
iit ventura dies illa, cognoscit: hanc enim edueU 
ipse ac deflnit, molilur ac perficit. I u quippe lo-
quiiur : Sicut fur de nocte, $ic ilta diet adveniet*. 
Tum illud : Nolite in nocte versari, ne dies illa 
vo$ in tenebris occupet». Quare cum Christi servi 
sinl diei filii, qui eamdem inducit Filius an igno-
rare potest, ul ipsum dies opprimat, et non hanc 
ille polius inducat ? Quis baec sine suinma in Deura 
conlunielia vel animo cogilare potest, ut Patri 
Filioque quae minime deceaot ascribat? Quocirca 

vo>v, διά μέν του δεδωκέναι τώ ΥΙφ, αύτδς κρίνει * 
ού γάρ ήλλοτρίωται ό θεός άπδ τοΰ κρίνειν τους κρι­
νόμενους· κσΛ έν τφ μή κρίνειν τδν Πατέρα, ήδη 
κέκρικεν. Ό δέ Υίδς οΐδε πότε έρχεται· αύτδς γάρ 
αυτήν φέρει τήν ήμέραν, καί αύτδς ορίζει κα\ άγει 
κα\τελεί. Αέγει γάρ· Ός κλέπτης έν νυκτϊ, έρχε­
ται ή ήμερα έκείνη.Καί φησι, Ούκ έσται * έν ννκτΐ· 
Ινα ή ήμερα έν σκότει ημάς καταλάβη. Εί ούν οί 
δούλοι τοΰ Χριστού ημέρας είσ\ τέκνα, άρα αύτδς δ 
Υίδς φέρων τήν ήμέραν αγνοεί, Γνα αύτδν καταλάβοι 
ή ήμερα, κα\ ούχ\ αύτδς μάλλον τήν ήμέραν φέρει; 
Τίς ταύτα διανοούμενος ού βλασφημήσει, τά μή πρέ­
ποντα περ\ Πατρδς κα\ Υίού λογιζόμενος; Και ό Πα­
τήρ μέν οϊδε τήν ήμέραν κα\ τήν ώραν κατά δύο 

Paler diera illam et horara duobus modis, hoc est Β τρόπους, κατά είδησιν, κα\ κατά πράξιν. Οίδε γάρ 
scienlia et actione cognoscit; novit enim quando πότε έρχεται· κα\ πάλιν ήδη κέκρικεν, δ(ίίσας κρί-
futura s i l ; ac jam etiam judicavit, cum Filiura νειν τδν Υίδν, κα\ έγνω κατά πράξιν. Ό δέ ΥΊδς τού 
judicalurum esse constituit, et sic aclione ipsa θεοΰ οϊδε μέν, πότε έρχεται, κα\ αύτδς φέρει αυτήν, 
cognovit. Porro Dei Filius quando ventura sit dies και ούκ αγνοεί· ούπω δέ αυτήν έπραξε κατά γνώσιν, 
illa, novit; adeoque hanc inducit, nec ignorat: τουτέστι κατά πράξιν (41)· έτι γάρ άσεβείσ άσεβου σι, 

"Joan. ν, 22. » Η Pctr. ιιι, 10. 1 Joan. xn, 35. * F. έστε. 

(21) Τουτέστι κατά πράξιν. Sententia est Epi-
pbanii exlremi judicii diem et horam ignoravisse 
Cbristum Dominum, quod apud Malib. xxiv, 36, 
cogmtionem illam soli Deo Patri tribuerit; et 
Marci xm, 32, diserle dum Palri tribuit, sibirnel-
ipsi denegaveril; ignoravisse, inquam, Dominum 
Jesum non cognitione, qua non prasenlia solum, 
&ed et fuiura eranl ilii perspecia; ged actione, usu 
vidolicet et exseeulione. Eamdem banc doclrinam 
renovat el haresi b9, a numero 43 ad inlegrum 
usque insequentem numcrum 47; nec aliquid in ea 
innovat. At illam sumpsit fortasse Eptpbamus ex 
Dialoso priino Cxsarii illius, qui cum esset S. Gre-
gorii Nazianzeni frater gernianus, primi medici mu-
nus in Augusla iiiiperalorum domo Constanliiiopoli 
exercuit el Bithyniae obtinuit qussluram. Duplici 
illud eaque expcdilissiina ratione suadelur. Allera 
quod non nisi annoEcclesia? 573 Epipbanius Anco-
ratum scripsit, et biennio deinde elapso Panarium, 
citm Caesaiius jam obieral anno 369. Yerisimile 
esl igilur Epiphaniuin, qui poslerius scripsil, a 
Gsesario, qu;e scribebat, didicisso; ni suspicio 
subeal ulrtiiuque et Caesarium et Epiphaniuin ab 
anliquiore aliqtiu, qui nos laleal, exscripsisse. Al-
tera plane deducilur, cum Cxsario Epipbauium si 
conferas. Eadem in ulroque senlenlia ; eaedem du-
ctrina? sunl; radem momenta; idem dicendi ordo; 
quid plura? eadem propemodum verba : Epi-
phanius igilnr Caesarium exscripsil. Doclorum vi-
roruni ignoral neino Cacsnrii et Epipbauii semcn-
liam, quod eam sccutus sit in (raciatu De gradibus 
fiumilitalis cap. 3, numero 10, pag. 86, tom. IV, 
probavissc xn EcclesiaB saeculo S. Bernarduin Cla-
nevallensem, xin vero sacculo ex praescnli Ancorati 
libro memoravisse nec rcjecisse Hugonem Elberia-
nuni cap. 15 libri m contra Gracos. Verum, quam 
nieniorau viri, quoruin alii anliquilate praeslant, 
sanclimonia alii, doctrina omncs, tuenlur senien-
liam, rcjicit ut minus probabilem inlcr caeteras de 
re eadem opintones nostnB propemodum aeiaiis 
liieologus sane eximiu§, Petavius, cap. 3 lib. u 
Theolog. dogmatum de Trinitate, numero 9. Quod 
ila caiu ille itolel, nullam proiet t raliooem; nec 
quaro proferrel iorsan habuil. Quando agimus an 
('hrislus Dominus juditii diem ignoraverit, vel 
minus, duplex nobis paralur negolium, alleruiu 

quo statuamus Ghristum, sive qua Deus, sive qua 
bomo, absolute non ignoravisse diem illum; Tbe-
mlsiianorum enim sive Agnoetarum insania decli-
nanda, qui rejecia cuin Eulychianis distinctione 
duplicis in Gbrislo naturae, ipsum ignorare dice-
bant quaecunque illius nescisset bumanitas. Alle-
rum vero esl, ut explicemus quo sensu dictum sit 

r Chrislum nescisse illum diem. Sensus ille nequo 
υ aperlus est in divinis Scripturis, neque revclaius, 

nec ab Ecclesia definitus : liberum ergo esl cuique 
conjectando illum quaerere. Quacsivere Palrcs itl 
Arianos, ulEulycbianos Agnoetas refellerent. Qua> 
rcndo iu varias ivere sententias, quarum nulla, 
qnac diviuis non repuguet Lilteris, el recUe fidei; 
quaeque idoneis nilalur inomenlis, aliis probabili-
tale prsestabit. Patresplurimi, qui compendii causa 
videri possunt apud Pelavium laudalo nuper in 
capile, dixere Gbrislum jndicii diem nescisse non 
qua Deus, scd aliqua ratione qua hotno erat: opiuio 
baBC bumanse menli ob avilam imbeciUitatem nou 
displicet, quia illani rios inlelligere nobis videmur. 
Si aulem eamdem exculias, si inlrospicias; beu 
quol insurgunt didicullates, quae ambages! In memo-
riamvenil Leporii illius monachi retractalio; ad 
quam ipsum compulere Aurelius Carlbaginiensis, 
S. Aiiguslinus, aliiqne in Africa episcopi. Redeunt 

n in roemoriam Agnoetai, redeunt el Eulogii Ale-
Ό xandrini adversus illos labores. Quare tibi caveas 

oporlel ne illam reputes calholicam ; est enim ali-
quorum tanlum, non omnium; nec probata unquam 
ab Ecclesia fuit. Gum Grcgorio Magno Epistola 59 
libri x, juxta rccensionein novissiinam, animadver-
tendum deinde Cbristum Dominum in nalura qui-
dero humanitalis novisse diem et boram judicii, 
non autcm ex natura buinanitatis novisse. Quod 
an divime Scriplura? lestiraoida felicius exponat 
quam Epiphanii sentenlia, aliorum cslo judicium. 
b. Gregorius Nazianzenus iie, quibus relala raox 
ouinionon placet, altcram proponit Oraiione xxxvi 
aiens Filium scivisse quidem judicii diem et bo-
ram,modo lamen diverso ab illo quonovil Paler, cl 
μή ώς δ Πατήρ, nec aliud subjungit. Diaicullalem 
omnem eludit illud, sed obscurum est, el lacilius 
aplari posset doclrina? Epiphanii, quamdicenii noa 
novisse ratione bumamlatis. Alii landem fatciuur 
Gbrislum nullo Diodo nescisse aut divinae rallcne 
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κα\ άπιβτοι άτηστουσι, χαΐ κακόπιστοι βλασφημοΰσι, Α nondum lamen earo ex illa eognitione produxit, 
xal ό διάβολος ενεργεί, χσΛ αμαρτήματα γίνεται, κα\ 
ή αδικία κρατεί, κα\ ή κρίσις μακροθυμεί * έως άν 
Ιλθη, κα\ γνψ αυτήν κατά πράξιν, κα\ ποιήση τήν 
εκδίκησιν, κα\ σώση τους έν άληθεία ελπίζοντας 
έπ' αύτδν, κα\ μή βλάσφημου ντας αυτού τήν θεότητα 
Πατρδς κα\ Υίού καί αγίου Πνεύματος, 
aclioue ipsa cognoscat, et ullionem instilual, eosque 
canl, neque divinitali sua3 conlumeliam faciunt, 
niunis. 

KB\ Έξ αγίων δέ αγγέλων λείπεται κατά δύο 
τρόπους ή τοιαύτη αξία. Τίμιοι μέν γάρ είσιν άπδ 
Πατρδς κα\ Υίού κα\ αγίου Πνεύματος τούτο κεκτη­
μένοι. Λείπεται δέ αύτοίς τούτο* ού γάρ οίδασι τά 
ώρισμένα πότε γίνεται · Έπϊ μέν γάρ τή Ιδία εξου­
σία ό Πατήρ έθετο τους χρόνους. Εί δέ δ Πατήρ 
έν Υίψ, και δ Υίδς έν Πατρ\, άρα ού λείπεται ή 
εξουσία έξ Υίού ή έν Πατρί. Λείπεται δέ άπδ τών 
αγγέλων, κτιστοί γάρ άγγελοι κα\ αρχάγγελοι κα\ 
δυνάμεις. Πατήρ δέ άκτιστός, Υίδς άκτιστος, Πνεύμα 
θεοΰ άκτιστον. Ουκ οίδασιν ούν οί άγγελοι ούτε κατά 
είδησιν, ούτε κατά πράξιν, τήν ήμέραν καί τήν ώραν. 
Ούκ οίδασι γάρ πότε βούλεται δ Πατήρ καί δ Υίδς 
και τδ άγιον Πνεύμα ένεγκείν τήν ήμέραν. Κα\ ούκ 
οίδασι καΐά γνώσιν πράξεως * ούπω γάρ έπετάχθη-
σαν έξεΛθειν, καϊ συναγαγεΊν δίκην ζιζανίων, καϊ 
δήσαι δεσμάς, είς τδ καίειν πυρ\ άσβέστφ (22). 
Ούπω τοίνυν ουδέ έπραξαν, ουδέ οίδασιν * δ δέ Πατήρ 
οίδε κα\ έπραξεν' δ δέ Υίδς οϊδε μέν, ούδέπω δέ 

boc est nondum actione cogtiovil : adhuc enim 
irapu impie sese gerunt, ei inrtdeles infidelilMem 
exercent, et bxrelici Deum contumeliis iucessunt, 
et diabolue operatur, et peccata perpelranlur, et 
injustitia regnat, 27 e t judicium patienler diflfer-
tur, donec guo tempore venial, idque Filiti* 

servel, qiii revera epera suam in ipso collo-
qua3 est Patri, Filio ac Spirilui sanclo com-

X X I I . Quod vero ad sanctos angelos periinet, 
duobus modis hacc illis est denegala dignilas. Natn 
alioquin honore digni sunt, idque ipsum a Patre 
ei Filio et Spirilu sanclo consecuti sunt, sed IIQC 

^ tainen illis deesl; non enim quando constiiula illa 
fuiura sint cognoscunl: siquidem Pater in pote-
Hale $ua lempora posuil Gum autem Paler in 
Filio sil, et Filius in Palre; quae in Paire poteslas 
esl, ea a Filio abesse nou polesl. Abesl illa qui-
dem ab angelis, qui quidem creati gunl, ut et ar-
cbangeli ac virtutes. Pater autem increalus est, 
increatus Filius, increalus Spiritus sanctus. Qua-
propter angeli diem illam et boram neque scienlia 
neque actione cognoscunt. Quippe quandonam Pa-
ler ei Filius ac Spiritus sancius diem illam indu-
cere veliut, ignorant peniius. Ai actionis cogiu-
tione nibilo magis norunl; nam nondum abhe 
juui <ttnl, et lolii tnttar malot legere el in fasci-
eulo$ coltigare, ut lnexslintto igne concrementur e . 

έπραξε · τουτέστιν · ΕΙ μή ό Πατήρ μόνος, ούτε ol C Proinde neque fecerunt adbuc qufdpiam, neqlie 
άγγεΛοι, ούτε ό ΥΙός. Νοήσωμεν τήν δύναμιν της 
Γραφής, ίνα μή γένηται ήμίν τδ γράμμα θάνατος· 
Τό γράμμα γάρ, φησ\ν, άποκτείνει, τό δέ πνεύμα 
ζωοχοιεϊ. Αάβωμεν τδ πνεύμα, ίνα ωφεληθώ μεν έκ 
τοΰ γράμματος. Ού γράμμα άποκτείνει, έν τψ γράμ-
ματι ή ζωή · άποκτείνει δέ τδν άσυνέτως τψ γράμ-
ματι προσερχόμενον, κα\ μή έχοντα τδ φ ράζον πνεύμα, 
τδ άνοίγον τδ γράμμα, κα\ άποκαλύπτον τδ έν αύτψ. 
Ούτως ούν δ Πατήρ δ άγιος τδν μονογενή αυτού Υίδν 
γνήσιον γεγεννημένον έξ αυτού, κα\ τδ άγιον αύτοΰ 
Πνεύμα έδωκε τή αγία αύτοΰ Εκκλησία, έν μιά γνώ­
σει ομονοίας, έν έν\ συνδέσμω τελειότητος * δπως έν 
ονόματι Πατρδς τελείου κα\ θεοΰ τήν σφραγίδα κομι-
σώμεΟα, κα\ έν ονόματι Υίού τελείου και θεοΰ, κα\ 

cognorunt. Pater bovit el fecit; Filius novit, scd 
nonduui feeil. Aique hoc modo accipiendus esi ille 
locus : iVwi Paler $olus, neque angeli, ueque Filius. 
Quare sacranim litlerarum vim inteiligamus, nc 
nobis in inortem litlera ipea vertatur : Littera 
enim, ait Aposlolus, occidit, spirhut aulem vivifi-
cat*. Exeipiamus spirilnin, utexlilteta frucium 
aliquem consequamur. Quanquani non ipsa pcr 
sese occidil liltera; in ea quippe vita consisiil; 
scd euin dunlaxal occidit, qui ad litieram imperile 
el parum sapienler accedil, qui eloquentein spi-
ritum non babet, a quo liilera declaralur el quid-
quid in ea lalel aperitur. Sic igilur sanclus Paler 
unicuin Filium suum ac germanum el a se proge-

έν δνόματι Πνεύματος θείου κα\ τελείου, λάβωμεν D nitum, necnon et Spiritum eanctum suum Ec-
τήν σφραγίδα. TQ Τριάς αγία άριθμουμένη, Τριάς 
έν έν\ ονόματι άριθμουμένη 1 Ού γάρ λέγεται ένας, 
κα\ δυάς, ουδέ μονάς κα\ μονάς · άλλά, μονάς έν 
Τριάδι,κα\ Τριάς έν μονάδι, μονοειδώς, μονωνύμως, 

clesiae sancUc suae, cum una concordique scientia, 
unoque perfeclionis vinculo largilus esl; ul in 
noniine perfecli Patris ac Dei velut sigillo quo-
dam obsignemur, alque eliaiu in nooiine pcrfecli 

1 Act. i , 7. 1 MaUb. xui, 50. 111 Cor. m, 6. 

naturae, aut bumaiue; sed οικονομικώς se gessisse 
cum se nesciro dixit, dissimulalione quadam ulens, 
quasi se revera nescirt̂  llugerei; sive ut ad Pa-
trem, a quo omnia acceperat, cognilionem illam 
referrct juxta illud, Doetrinamea non estmea; eive 
at discipulos ab iUa iuquisilione absterrerei; sivc 
qiiod inanifeslarc nolueril, ncc, juxta S. Augusii-
nuin, Tacere ut nos sciremtts; sive quod inler de-
maudali sibi a Patre uiuucris oQicia, illud nou ro-

periatur de judicii die et hora bominibns manife-
sianda; babemusenimapudJoannem xii. 4-9,Paln?in 
mandaturo dedisse Fdio quid bominibi.e diccret 
qnidve loqueretur. Vide tamen ne dum lales eeque-
ris opiniones, mendacii vitium in sanctiiale euinina 
conlingas. In Epipbanii porro sententia nullum 
omnino occiirril illiusniodi periculum. 

(22) Άσβέστφ, inextiincio, boc e&l, inestUngut-
bili. 
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Fil"i ati Dci, et in nomkie divini Spintus ac Α θεδς Πατήρ έν ΥΙφ, Τ1δ< έν ΠατρΥ συν άγίφ 
petTctli. Ο sacrosancta Trinitae eo modo ηα· Λνίύματι. 
inerata! Ο Trinitas υηο nomine comprehensa! Non eniiii utiitas et binarius in ea dicitur, 28 
neque uniias el unitas : sed unitas in Trinilate, et Trinitas in unitaie, singulari fornia , et 
appellatione singulari, unus Dmla Palef iti Filio, Filius in Patre cura sanclo Spiritu. 

ΧΧ111. Agedurn profer mibi vcritalis testes, KP. Κάλει δέ μοι μάρτυρας τής αληθείας, χάλει 
pueros, inquam, illos, qui e Babylonica fornace μοι τους παιδας τους άπδ τής χαμίνου τής Βαβυλω-
liberali sunl, in mcdium adducito, qui singulari 
Dei beneficio iu ignein conjeeli^ non corisnmpti 
sunl. Neque vero ignis ille reslinctus est, ne novo 
quodam ariificio flamtase reaiilisse videreritur, eed 
ita ut in igne versareiuur, ab eo tatnen baud 
absuuierentur : idque ob sinceram illurtnn fldein : 

νίας σωθέντας, τούς καταξιωθέντας έν πυρ\ χαταβλη-
θήναι, μή άναλωθήναι δέ, ού σβέσαι τδ πύρ, Γνα μή 
ύποληφΟώσι χαινά έργα άντιμηχανησάμενοι, άλλ.* έν 
πυρ\ μέν είναι, έν πυρ\ δέ μή άναλωθήναι διά τήν 
δρθήν πίστιν αυτών, τοΰ θεοΰ δι' αυτών ήμά< διδά­
σκοντος, τίνα μέν έστι τά κτιστά, τίνα δέ τά άκτιστα, 

per quos docere uos voluil Deus, quasnam crcala, D τίνα έστί τά ποιήτά, τίνα τά μή γενόμενα, τίνα τά 
qiufnam increata forenl, quccfacta, quse minquam 
iacta, quae Sempiterna, qiiue a sempiteruis ietis 
producia. Illi igilur ab ignfc scrvali pueri gratum ikl 
Deuni a qno Servati fuerant, et in quetn ab initio 
eperaveraht, aniitotito ac sensiim testificari volue-
runt, ilec bsesiiarunt, neque cervicem fcimulairOi 
vel regis audaci» ac iyraiinidi fltuternriL Ac cum 
laudis aliquld Deo iribuefe 9unt aggressi, pro-
funda quaeque sancii SpirUus afflatu itl imo pa-
eiore scrulaii sunl bomines longe sanciisBiini: 
qui praeclare illud aniino suo cogilarant, coelum ac 
quseconque CODIO contiiienlur, et tenram, omnia-

άεΐ δντα, τίνα δέ τά έξ αυτών δντα γενόμενα* 01 
τοιούτοι σωθέντες παίδες ηθέλησαν εύχάριστσν άπο-
δείξαι γνώμη ν είς τδν θεδν σώσαντα αυτούς, είς δν 
απαρχής ήλπισαν, κα\ ούχ έδίστασαν, ούχ έκλιναν 
αυχένα 8ixovt, χα\ θράσει βασιλέοίς χα\ τυραννίδι. 
Κα\ δτε ηθέλησαν τι άπονέίμαι θεψ, άνερευνήσαντες 
τά βάθη τψ άγίω Πνεύματι έν τή καρδία, άγιοι 
δντες, διανοηθέντες τέ τδν Ούρανδν κα*ι πάντα τά έν 
αύτψ, τήντε γήν κα\ πάντα τά ύπ* αυτήν, κα\ πάντα 
δσα έστ\, μή άξια είναί είς προσφοράν θεζ^προσενε-
χθήναι (ούτε γάρ είχον έξουσίαντά υπέρ εαυτούς θεψ 
προσφέρειν) κα\ κατά τήν άξίαν μέν κα\ κατά τήν 

que quee infra terram sunt, ac quaecunque demum ^ έξουσίαν θέλοντες μόνον δμνοις ύμνείν τδν θεόν. 
uspiam eunt, digna non esse, (Juae Deo muneris 
instaf offerantur. Non enim ea quae setpsis subli-
miora sont, oflerre polerant, cum et pro digniiaie 
et pro facultaie sua solum laudibtt* Deum pnedi-
carc ac cetebrare vollent. Hoc enim est quod in 
Psalnio dicllur : Sacrlficate sacrificium laudis'·; et: 
Sacriflcium laudis honorifieabil me e . Ergo illi 
Vclus Tislamciitum lu Novum commutantes, et 
.liHaln sancli Spirilus iustinoti, nihil animalium 
sacrificia vol bolocausta requirebant; ita enim lo-
qiiunlur : Nm est toeus sacrificandi, neque hottia, 
neifue altare3: quod unitersa reliquiisent. Quare 
cum ejusmodi laudcm oiTerre vellent, nullo ad le-
nuitaiem suam respeclu babilo, summa lainen 

Τούτο γάρ έστι τδ γεγραμμένον · Θύσατε Θνχτίαν 
αΐνέσεως* κα\# Θυσία αΐνέσεως δοξάσει με. "Ηδη 
γάρ μεταβαλόντες τήν Πάλαιαν είς Καινήν Διαθήκη ν 
Πνεύματι άγίφ ύπΟνϋττόμενοι, ού ξώων θυσίάν, ουδέ 
ολοκαυτωμάτων χρείαν έχοντες· φασί γάρ· Όϋκ 
Βστι τόπος τοΰ χαρπώ&αι, ουδέ θυσία, ουδέ θυ~ 
σιαστήριον, ώς τών πάντων περιλείφθέντων · * βου-
λόμενοι δέ τήν τοιαύτην αίνε σι ν προσφέρειν, κα\ 
έάσαντες τήν εαυτών σμικρότητα, ταπεινοφρόνως 
φέρονται. Πάς γάρ ό υψών εαυτόν ταπεινωθήσε-
ται · ό δέ ταπεινών εαυτόν ύψωθήσεται. Μετά 
τού χαρίσματος τής αύτοΰ σωτηρίας, λαμβάνουσι 
καί ταύτην τήν δωρεάν τής ταπεινοφροσύνης, κα\ 
βούλονται τδν αίνον θεψ προσφέρειν, κα\ μή έκκα-

cum sui demissione diviuas in laudes feruntur: ρ κείν, κα\ εαυτούς (23) δοκίμασα ντας πρδς τήν τοΰ 
Omnis enitn qui $e exaliat, humiliabitur; et qtti se θεού ά^ητον δοξολογία ν, άξιούσι συμπαραλα^είν 
humiliat, exaltabilur k. Hoc ipsum humilitatis aC μεθ* εαυτών τήν κτίσιν είς δοξολογία ν, κα\ άρχονται 
modesti:e donum cum salulis sua3 beneficio conse- λέγειν, συμπεριληφότές πάσαν τήν ποίησιν. 
cuti, Deum laudibus prosequi, iieque ingratos sb prâ bere sludeot: cumque se ad inexplicabilein 
illam Dei gloriam celebrandam coinparasscnt, ad praidicationis illius oommuuioticm creaiuraiu omnem 
ddvocanl, ct adjnnctis sibi opificiis omnibus canere insiituunt. 

29 ^XiV. Porro opcra ab opifice, el creaturas a Κά'. Αιελόντες δέ τά ποιήματα άπδ τού ποιήσαντος, 
<.reatore discerncnlcs bunc in modum locuti sunl: καί τά κτιστά άπδ τού κτίσαντος, φασί* Ευλογείτε, 
Iknedtcile, omnia opera Domini, Domino *. Omnia 
dixerunl, nequc quidquam reliquerunt. Sed ut 
Spiritus sanctus pcrfectai scienlla3 Informarct spc-

πάντα τά έργα Κυρίου, τόν Κνριον. Πάντα 
είπον, ουδέν κατέλιπον. "Ινα δέ τδ Πνεύμα τδ άγιον 
χαρακτηρίση τήν τελείαν γνώσιν, εις τδ είδένα: ποίον 

1 Peal. cvi, 22. »Psal. ιιιχ, 23. J Dan. m, 38. v Lac. xvm, U , •"Dan. ui, 57. e For. πυρί 
ληφθέντων. 

(23) Καϊ εαυτούς, etc. Hecte Tbomasius bujns ria el majestate cvmparastenl, ad prsdicationis i l -
loi:i taiinam Petavii iiiierprclalioncin eniciidavit : lius coiuinunionciu, clc. 
iila enioi ail, cumque cum inesplicabili itla Dei glo-
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τδ Θείον, ποία δε τά ύπδ τοΰ θεοΰ γενόμενα, Γνα μή Α ciem, ul quis Dcus esset, quaete a Dco facla, p c N 
συμμίξωμεν τφ άίδίω τά έξ ούχ δντων γενόμενα, Γνα 
μή άπολέσωμεν εαυτών τήν διάνσιαν, άριθμφ τά 
πάντα συνήγαγον. Απεκάλυπτε γάρ αύτοίς τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, ώς καταξιωθείσιν άμα άγγέλοις εΓναι, συν-
5ιαίτο*ς γενομένοις αγγέλων τά έν ούρανοίς και τά έν 
τή γή , καί τά νποκάτω τής γής * κα\ λοιπδν ούκ 
ήγνόουν. Καί φασιν οί αύτοι άγιοι παίδες, ώς προ-
ειπον * ΕϋΛογεϊτε, πάντα τά έργα τοΰ Κυρίου, τόν 
Κνριον. Καί άρχονται άριθμεΓν τε καί διαιρείν πο?α 
τά έργα, ποΓα τά πόιήσαντα, ποία τά ποιήματα, ποία 
τά εργαζόμενα, ποΓα δέ τά εργασθέντα · καί άρι-
Ομοΰσιν ούρανδν, γήν, ύδατα επάνω τού ουρανού, καί 
άγγέλδυς, κτιστοί γάρ οί άγγελοι· κα\ θρόνους κα\ 
δυνάμεις» κτιστά γάρ ταύτα · ήλιον, σελήνην, ποιητά 

spicutim foret, ne cum a?terno illo ca pcrmiscere-
mus quae e iiibilo facta suni, ac ne intelligentiae 
nostrae pernicieift affcrrcmus, numcro omnia com-
plexl sunt. Eteriim Spiritus sanclus liis, qui cum 
angelis versari alque eoruni conviclu frui menie-
rant, quae fri Ccfclo lorraque el infra lerram sunt 
omnia patcfecerat: adeo uluihil deinccps ignorafcnt. 
Itaque sancli illi pucri hunc in modum, uti dixi, ca-
ncfe aggrtfssi sunl: BencdiciU, omnia opera Domini, 
Domino. Deinde riumcrarc dc distinguere iucipiuiit, 
quxnam opdra sint, quiveoperum auclores,qua?iiain 
opiiieia, qui opifices, quacnam denique fabricala. Ila 
illi cceluifl, lerram , aquas qtiae siipra coelum suni, 
angclosque commemorant, qni et ipsi creali sunl 

γάρ, ούκ άχτιστα· νέφη καί νιφετούς, άνεμους, χιό- Β jnde Ihfonos et virtutes, qua; Dcus perindeprocrea-
νας, άστραπάς, βροντάς, γήν, θάλασσαν, πηγάς, 
αβύσσους, ποταμούς, πάσαν ανθρωπότητα, δρη, πε-
τεινά ουρανού, κτήνη χα\ ζώα, ψυχάς οσίων, πνεύ -
ματα δικαίων, Άνανίαν, Άζαρίαν, Μισαήλ, ιερείς 
χαέ δούλους θεού · πάντα γάρ ταύτα ποίητά έστι κα\ 
κτιστά, ύπδ θεού γεγονότα διά τού Αόγου χα\ τοΰ 
Αγίου Πνεύματος · Τφ γάρ Λόγω Κυρίου οί ουρα­
νοί έστερεώθτχσαν, καϊ τφ Πνεύματι τον στόμα­
τος αυτού πάσα ή δόναμις αυτών· "Ορα δέ, αγα­
πητέ αδελφέ , πώς τά πάντα ήρίθμησαν Πνεύματι 
άγίω φερόμενοι, χαι ούχ ήρίθμησαν Υίδν έν το?ς 
ποιήμασιν, άλλ* ούτε άγιον Πνεύμα · άλλ* έγνωσαν 
τήν αυτήν θεότητα είναι έν Τριάδι, χα\ τήν αυτήν 
Τριάδα έν μι$ θεότητν χα\ έδόξασαν Πατέρα έν 

VU; solem deinceps, ac lunam, facla omnia, necin-
creala: ad baec nubcs, nebulas, ventos, nives, ful-
gura, tonilrua, terram, mare, foiitcs, abyssos, flu-
Vios, genus hoiriimim onme, montes, volucrcs coeli, 
pccora et anlnialia, saiuHorum animas, juslunim 
spirilus, Ananiam, Azariahi, Misaelfcm; sacerdoles 
denlque Deiquc seuvos. Nam hae<i omnia facta 
procreataque suni, ac per Verbiim et Spiriitmi 
sanclum a Deo prodncta : qnippe Verbo Domini 
ccrli firmati siint, el Spiritu oris ejus omnis virtus 
itlorum *. Vides, fraier charissiittc , qliertiadmo-
dufti iill sancti Spiritus inslindtu, cum omnia 
comhiemorarent, Inier ca qliafc facia sunt, iiequa-
quafn ntiitieirarirti filium neqiie Spiritum sanctum, 

Υίφ , χα\ Υίδν έν ΠατρΙ συν άγίω Πνεύματι, μίαν C eed banc ipsam Diviniiaiem esse in Trinitate, et 
άγιαστίαν, μίαν λατρείαν, μίαν θεότητα, μίαν δοξο 
λογία ν. 
io Paire cum Spiritu sancto celebraverint, sancliiatem dnam, unum adorandinii, Divinilalem unam, 
unacoque gtoriam 

banc ipsam Tnnltatem in una Diviniiate csse 
cognoverint, alque uli Patrcm in Filio, el Filiuin 

ΚΕ'. Αλλά πάντως κα*ι τούτο τολμ ί̂ ό διάβολος κι-
ναίνέν τοίςάνθρώποις,άπιστίας τολμηρίαν καταψεύσα-
σθαι τών Αγίων παίδων πλάσαι κα\ είπείν* Ούχ 
ήδεισαν είπείν δνομα αγίου Πνεύματος, Ιουδαίοι γάρ 
ήσαν, καί ουδέ ΥΙδν ήδεισαν, Ιουδαίοι δντες. Ευθύς 
δέ οί λόγοι έλέγχουσι τών καχοδόξων τήν απιστία ν. 
ΦησΙ γάρ · Καϊ ήν τό πρόσωπον τοΰ τετάρτου, ώς 
πρόσωπον ΥΙοΰ θεού' ιδού δνομα Υίού θεού (24)» 
Αρα ούχ έστιν άγνοια περ\ τούτου. Καί πρδ του 
χρόνου τοΰ τής καμίνου , δτι έπλήσθη Δανιήλ Πνεύ­
ματος αγίου, καί είπε * Καθαρός έγώ άπό τού αί­
ματος αυτής, και επέστρεψαν είς τδ κριτήριον · κα\ 
έκρινε τους πρεσβυτέρους Πνεύματι άγίφ έμφορού-
μενος* άρα ούν ήδεισαν τδν Υίδν, κα\ ήδεισαν τδν 
Πατέρα χα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον · (26) χα\ ούκ 

1 Psal. S2, 6. 1 Dan. πι, 25. · Dan. χιιι, 4fi. 
(24) Rursus eo looi emcndatur interpreiatio Pe-

tavi i , qua? inala inlerpunctioDO lilejis venim non 
a^sequHur Graeci textus sensum. A i l , Ecce libi 
Pilii Det nomen : adeoque nee iguorului itle fuerit 
ttiam anle (ornaeem Ulam, cum scriptum $it Danie-
iem Spiritu tancto repletum exclamasse : Mundus 
ego sum, elc. # 

(25) Qui ad conftrmandum Filii ac Spiriltis san-
cii diviniialeui arguincnlo, qnod in pro:senli tx-

XXV, Verum hic ttiam nonnibil moliri turba-
rum ac couciiare niortalium generi diabolus ausus 
esl, atque inlidelitatis temerilatetii falso sanclis 
illis pueris ascribere, ac per summuro menda-
cium ista ja<;iara : Sancti Spiritus, 30 inquiunt," 
nomen proiiunliafe nesciebant, uipote Judsei; aC 
nihilo raagis Filium, q«od inaxi essent, cogQove · 
ranl. Sdd inftdelium istorum pcrtldiatii satls ipsa 
Scripturae verba coarguunl : Erat, inquit, qttarti 

Π faciesy tanqkam facies Filii Dei *. EcCe libi Filil 
Dei nonien ; adeoque nec ignoraius ille fucrit. 
Eiiam aiite fornacem illam Danicl Spirilu sancio 
replelue exclamavil : Mundus ego sum α saiiguinc 
iiiiut *. Et reversi sunt ad judicium : judicavilquo 
seniores, itnpellcnte Spiritu sancto. Proindc Filiuni 

ponil Epipbanius, uli velit, is necesse esl, quem-
aduioduiti manilcslc palol, UL admiUal Veleris Tc-
glameiili patriarcbas ct^ropbeias, viros doctrina 
et pietale in Deum clarrorcs, quos iitter certe 1υ-
cmn babuerc Unbylonli pueri, noiltiani babtiisse 
sanclissima3 Trimtaiis. Quud ui faciai, avgumenuuu 
niliili lacicuduin prorsus crit, uil ad evjnccnduin 
valcrct. 
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jam tum noverant, necnou el Patrem ac Spirilum α αγνοίας χάριν ούχ ειπον τά ονόματα, άλλ'ασφαλείας 

ένεκα. ΕϋΛογεϊτε, γάρ, πάντα τά έργα Κυρίου, τόν 
Κύριον · κα\ ούκ είπον · Εύλόγει, Υίδς τού Θεοΰ, τδν 
Κύριον · ούδ', Εύλόγει, άγιον Πνεύμα, τδν Κύριον · 
άλλ', ΕϋΛογεϊτε, πάντα τά έργα Κυρίου, τόν Κύ­
ριον. Και μή τις τών προφάσεις έαυτοίς θηρωμένων 
εΓπη, δτι Ούκ ειπον χερουβίμ ή σεραφίμ, λοιπδν 
ουδέ ταύτα έστιν έργα τού Θεού. Προέλαβε γάρ 6 
θείος λόγος άσφαλίσασθαι τών τάς μηχανάς έαυτοίς 
έπινοούντων, προγινώσκων τήν είς αυτούς κα\ τους 
παίδας λύμην. Τρισσώς γάρ τδν ύμνο ν έδιπλασίασαν 
οί άγιοι παίδες, οί αύτο\ τά κτιστά καί ποιητά είς 
ύμνον Θεού προβαλλόμενοι, κα\ πρώτον φήσαντες· 
Εϋλογητός εϊ, Κύριε ό θεός τών πατέρων ημών, 
καϊ αϊνετόν καϊ δεδοζασμένον τό όνομα σου είς 

sanctum. Neque ex ignorantia, sed securilatis 
caulionisque gralia noniinatiin illos appellare no-
lucruut: Benedicite, inquiunt, omnia opera Do-
niini, Domino, ct non dicunt : Benedic, Fili Dei, 
Dornino ; vel, Benedic, sancte Spirilus, Domino; 
scd, Benedicile, omnia opera Domini, Domino. Ac 
ne quis forte occasionum arguinenlorumque caplor 
objiciat : nec cherubim quidero aui serapbim esse 
nominatos ; unde couscquens videri, ut ne ipsa 
quidem opera sinl Dei; divinns ideo sermo tanto 
ante caulioneni adhibere, et ex omni parte munire 
iiifitiluit, cum callidorum istorum ac captiosorura 
lam sibi ipsis, quam puerorum nomine pernicio-
sam calumiiiam praeviderct. Naro laudationein 
suani irifariam sancii illi pucri geminarunl, qui Β τούς αΙώνας · είτα μεθ' έτερα · Ευλογημένος εί ό 
creata faclaque omnia ad Dei pradicationem in 
mediuin aUulerunt : ac primum : Benediclus es, 
inquiunl, Domine Deus patrum nostrorum, el lau-
dabile ac gloriotum nomen tuum in scccula Tum 
quibusdam interjcclts : Benedictm e$, qui sedes 
super clierubim. Deiude : Benediclus es, quisedes in 
throno glorix regni iui; el : Benediclus es, qui in-
iueris abysso$, tede$ super cherubim : ut cum 
ihronum dixit, serapbim inleiligeres el cberubioi: 
ac tam ex cherubinorum , quani ex abyssorum, et 
consecrati tbroni, ac caeteroruni oronium noinini-
bus, el ex eorum quac nominanlur, oinnium nu-
mero cognoscas, inler opera receusenda illa esse, 

καθήμενος έπϊ τών χερουβίμ · κα\ πάλιν · Εύλογη-
μένος εϊ ό καθήμενος έπϊ θρόνου δόξης τής βασι­
λείας σου · κα\, Ευλογημένος εϊ ό βλέπων αβύσ­
σους, καθήμενος έπϊ χερουβίμ· Ινα άπδ τοΰ ειπείν 
τδν θρόνο ν, νοήσης σεραφίμ κα\ χερουβίμ· κα\ άπδ 
τού ονόματος τών χερουβίμ, καί άβύσσων, κα\ θρό­
νου ήγιασμένου, κα\ λοιπών πάντων ονομάτων, νόη­
σης άπδ τού αριθμού πάντων τών ώνομασμένων, δτι 
έκ τών έργων είσ\ τοίς άλλοις συναριΟμούμενα. Κα-
λέσαντες γάρ είς ύμνον ταύτα πάντα ευθύς έπι-
φέρουσι λέγοντες · Ευλογείτε, πάντα τά έργα Κυ­
ρίου, τόν Κύριον · Γνα Γαβριήλ κα\ Μιχαήλ ευλόγηση 
Πατέρα κα\ ΥΙδν χα\ άγιον Πνεύμα. 

el numerari cum aliis oporlere. Nam cum ad Deum pradicandum omnia illa provocassent, statim 
ista subjiciunt: Benediciie, omnia opera Domini, Domino; nimimm ut Gabriel et Michael Patrem et 
Filiuin collaudenl ac Spirilum sanctuui. 

XXVI. Porro venerabiles angeli triumphale in G 
COBIO carmen concinunt, una cum serapbinis et che 
rubinis 31 irinitatem eadem gloria, eodem ordine, 
eademque substantia praedicanles ac vociferanles, 
Sanclus, tanctus, sanclus *. Ac ires quidem voces 
proferunl, sed eas singulariter, non mullipliciler 
expiimunt. Neque quarlo, Sanclus addiderunt, ne 
ad Trinilalis appellationem aliquid adjungerent: 
neque bis taotuni, Sanclu$ dicunt, ne perfeciae glo-
riae quidpiam deesset. Sed eam vocem ler usur-
panl, ut Palrem, Filium el Spiritum sancium eo-
deui bonore consecrarent. Non dicunt, Sanclu$ et 
$emiiancius, verum aequaliler ubique, Sanctus pro-
fcrunt, ut una voce, unoque seruione, aique una 
pcrfeciione ci Trinitaiem in unitate et unilatcra in 

Κ(7'. ΣεμνοΧ δέ άγγελοι έν ούρανψ τδν έπινίκιον 
ύμνον $δουσι, συν σεραφΊμ κα\ χερουβίμ τήν Τριάδα 
όμοδόξως κα\δμοστοίχως κα\ όμοουσίωςδοξάζοντες κα\ 
λέγοντες τδ , "Αγιος , "Αγιος, "Αγιος, τρεις φωνάς 
αποτελούντες, έν ένότητι δέ λέγοντες, κα\ ού πολύ-
ωνύμως. Ού γάρ λέγουσιν "Αγιος τέταρτον, Γνα μή 
προσθώσι τή τής Τριάδος ονομασία · ού λέγουσι δίς 
τδ "Αγιος, Γνα μή ελλιπής εΓη ή δόξα τής τελειότη-
τος· άλλά τρ\ς, Γνα Πατέρα κα\ Υίδν κα\ άγιον 
Πνεύμα έν τή αυτή τιμή άγιάσωσι. Κα\ ού λέγουσιν 
"Αγιος κα\ ήμιύγιος 9 άλλ* Γσως λέγουσι τδ, "Αγιος 
μι$ φωνή, κα\ ένΐ λόγω, κα\ μι$ τελειότητι, Τριάδα 
δοξάζοντες όμοΰ έν ένότητι, κα\ ενότητα έν Τριάβι. 
Ταύτην γάρ τήν γνώσιν ήλθεν δ Μονογενής τοΰ θεοΰ 
ημάς διδάξαι · ταύτην τήν σύνεσιν ήμίν έκήρυξε τδ 

Trinilale celebrent. Ejusmodi quippe scienliam ut D άγιον Πνεύμα· ταύτην τήν τελειότητα άπεκάλυψεν 
nos docerel unicus Dei Filius qccessil. Hanc ipsam 
nobis sapientiain sanclus Spirilus praedicavit. 
Hanc perfeclionem paiefecit Paier. Hanc ipsam 
vitam incarnaium Verbuni revera largitum esl; boc 
aediftciuin Spirilus sanclus nobis exstruxit; Si quis 
enim $uper hoc fundamentym construxerit aurum, 
argenlum, lapides preiiosos, ligna, fenum, stipulam, 
ail Apostoius *. Fundamenlum enim nullum aliud 
est. Siquidem fundameniutn aliud nemo ponere pol-

* Dan. iu , 52 sqq. 1 lsa. vi, 3. * 1 Cor. m, 12. 

ήμΓν δ Πατήρ· έν άληθεία ταύτην τήν ζωήν έχαρί-
σατο ήμΓν σαρκωθείς δ Αόγος · ταύτην τήν οίχοδο-
μήν ψχοδόμησεν ήμΓν τδ άγιον Πνεύμα. Εϊ τις γάρ 
έποικοδσμει έπϊ τόν θεμέλιον τούτον χρυσίον, 
άργυρον, λίθους τίμιους, ξύλα, χόρτον, καλά^ιην. 
Ού γάρ έστιν άλλος θεμέλιος, θεμέλιον γάρ άλλον 
ούδεϊς δύναται θείναι παρά τόν κείμενον, δς έστιν 
Ιησούς Χριστός, ό ΥΙός τού θεού, ού έσμεν ol-
κοδομϊχ, καϊ οΰ έσμεν γεώργιον, οίκοδομηβέντες 
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έπϊ τόν ΘεμέΛιον προφητών τε καϊ αποστόλων · Α e*< prwler id quod positum est, quod esl Jestu C/ni-
τού εΐβέναι τήν ημών οίκοδομήν , στερεά ν ούσαν έν 
άληθεία, καί τδν ημών θεμέλιον άεΐ δντα, κα\ μή 
άρξάμενον του είναι. Άλλ* ούχ έν πάσιν ή γνώσις 
χατά τδν άποστολικδν λδγον, άλλ* έν τοις καταξιω-
βείσι Πνεύματι άγίφ τά τής αληθείας είδέναι μυ­
στήρια. Αύτοίς 1 γάρ δ άποκαλύψας έαυτδν και τδν 
εαυτού Πατέρα κα\ τδ άγιον Πνεύμα, έπιμεμφόμενός 
τινας τών έν άγνωσία έλεγεν Ουκ οίδατε τάς 
Γραίας, ουδέ τήν δύναμιν αυτών · κα\ πάλιν άλλα-
χδθι· "Ο έχων ώτα άκουειν, άκουέτω· χα\ πάλιν 
ΕΙ %δεις τΙς έστιν ό ζητών χαρά σου πιεΊν, σύ 
άν ήτησας, τή Σαμαρείτιδι έλεγε· χα\ πάλιν Ούκ 
οίδατε οίου πνεύματος έστε, "Αρα ούν ή γνώσις 
ούχ έν πάσι · χαρίσματα γάρ έχει έκ θεού διάφορα, 

$tu$ FUius Dei1 : cujus adificatio sumus et agricui-
tura, wdificali supra fundamentum prophelarum et 
apostolorum 1 : ui structuram noslram in veritale 
ilrinam, ac fundamenlum noslrum aelernum esso, 
nec ullum iniliuni babuisse scircmus. Vcrum non 
inest omnibus scicntia, ut leslalur Aposlolus, scd 
iis duntaxat, qui veritalis mysteria sancli Spirims 
beneficio pcrcipere merueriint. Elenim ille ipse, 
qui se ac Palrcm et Spiritum sanclum palefecit, 
nonnullos qui ignoranlia laborabant, redarguens : 
Nescitis, inquil, Scripturas \ ncque vim ipsarum. 
Tum alio )oco: Qui habet aures audiettdi, audiat *. 
llem Samaritanam alloquens: Si scires, inquil, quis 
sit, qui α le potum flagilat, tu ab illo petiisses ·. Ac 

καί φησιν δ άγιος λδγος· rQ δίδοται περισσότερον, Β rursum : Nescitis cujus sitis spirilus T . Igitur non 
περισσότερον άπαιτήσουσιν αυτόν · ώς τινών μέν 
λαμβανόντων βραχύ, τινών δέ ούδ" δλως, άλλων δέ 
περισσότερος είληφότων. 
quasi nonnulli eiiguum quiddam accipiant, alii 
neant. 

ΚΖ'. Καί δτι μέν ταύτα ούτως έχει, έξ (26) αυτών 
τών έν ταίς θείαις Γραφαίς είρημένων έστιν εύρείν. 
Τήςγάρ θείας Γραφής πνευματικώς λεγομένηςτά πλεί­
στα μάλιστα περ\ τής ημετέρας ζωής, γνώσεως τε, 
φημ\, τού Κυρίου· δσα γάρ έστι βαθύτερα, κα\ πε-
ρισσοτέρως τήν ήμετέραν ψυχήν άπασφαλιζόμενα 
βήματα, ταύτα είς πρόσκομμα τοίς τήν γνώσιν θεού 
μή κατειληφόσι συμβέβηκεν · ώς φησιν Όσηέ δ 
προφήτης · Τις συνετός καϊ συνήσει ταύτα; καϊ 
φ Λόγος γνώσεως Κυρίου δέδοται, καϊ γνώσεται 
αυτά; δτι εύθεϊαι αϊ όδοϊ Κυρίου, ασεβείς δέ 
χροσκόψουσιν έν αύταΐς. Εύθείαι μέν γάρ είσιν, 
άλλ* οί ασεβείς προσκόπτουσι ταίς δδοίς Κυρίου, 
αναίτιων τούτων ούσών άνθρωποις προσκόμματος. 
Οί γάρ προσκόπτοντες τφ λίθφ τού προσκόμματος, 
αδιαφορώ ς προσκόπτουσι. Προσέκοψαν γάρ τφ λίθφ 
τού προσκόμματος, κα\ έσκανδαλίσθησαν · ευθύς μέν 
γάρ οί Ιουδαίοι δρώντες τδν μονογενή Τίδν τοΰ 
Θεού έν σαρκ*ι έληλυθότα, θεοσημείας έργαζόμενον, 
κα\ μή.κατηξιωμένοι τής γνώσεως τής επουρανίου, 
Κλεγον Τις έστιν ό άνθρωπος οίτος, δς Λαλεί βλασ­
φημίας; κα\ άλλοτε· ΕΙ ήν ό άνθρωπος ούτος 

omnes scientia prsedili sunt. Nam diversa divinitus 
dona communicanlur, atque, ut Scriplura testalur: 
Cui amplim datum ett, amplius ab eo repetent " : 
penitus nibil, alii ubcrius ct abundantius obli-

32 XXVII. Quod autero baec Ha sese babcant, 
ex his quae in sacris Lilteris cxpressa sunt, licet 
Colligere. Nain Scriptura sacra spiritali sensu con-
cepla pleraque ad vilam salulemque nostram ac 
Domini cognitioncm maximc spcctantia complecli-
tur. Quse cnim altiora sunt, quaeque animum no-
strum muuire ac stabilire lirmius possunl, brec 
illis oflensioni esse solenl qui Dei scientiaui adepli 
non fucrint, ul Osee propbela teslalur : Quis *a-
pient el inlelliget hccc? et cuisermo scientice Domini 
datus e*t, et cognoscet isla ? quoniam rectce $unt via* 
Dominu et impii ad ea» offendent ·. Quippe reclas 
sitnt, sed ad vias illas Domini offendunt impii, cum 
illse per sese ab ejus oflensionis crimine siut im-
muncs. Nam qtii ad lapidem illum offensionis im-
pingunt, per inertiam ac supinitatem offendunt. 
OiTenderunl enim ad offensionis lapidem, el scan-
dalum passi sunt; imprimis Juda?i, cum unicum 
Dei Filium carne prtcdituni advenisse cernerent, el 
miracula palranlem, coclesti cognitione destituti 
ita sibi mutuo dicebant : Qui$ est homo iste, qui 
loquitur blasphemias 1 0 ? Alias vero : Si esiet hie 

έκ θεού, ούκ άν έΛυε τό Σάββατον. "Αρα ούν τήν ρ Λοπιο α Deo, non solverei Sabbatum u . Divinitalem 
θεότητα ήγνόουν, άνθρωπον δέ ψιλδν μόνον αύτδν 
ένόμιζον. Οί δέ κα\ θεδν αύτδν έγνωκότες, άγνοή-
σαντες τήν τελείαν αύτοΰ δόξαν, άκούσαντες τά έν 
βάθει περ\ αύτοΰ είρημένα βήματα, κα\ κατά τήν 
εις ημών πραγματευθείσαν σωτήριο ν οίκονομίαν, 
σφαλλόμενοι εις τήν αύτοΰ θεότητα, κακοδοξοΰσιν · 
έσφηλε γάρ αυτούς ή διάνοια. Ώς γάρ οί Ιουδαίοι 
έσφάλησαν άκούσαντες, ούτω κα\ αύτο\ άκούοντες 
έσφάλοντο. Εκείνοι γάρ έώρων τά έν προφήταις 
κροειρημένα, είς δέ τήν ένσαρκον Χριστού παρου-
σί*ν πληρωθέντα άγνοούντες έταράχθησαν · καί ούτοι 

igilur ignoranlcs, nudum illum bominem essc 
suspicabantur. Al isti Denm esse cum illum non 
nesciant, perfectant ipsius ignorantes gloriam, cum 
ea qua? de illo allissimo scnsu dicta sunt audic-
rint, in illius divinitate litubanles el errantes, ad 
nefarias opiniones defleciunl : quos quidem mens 
intelligenliaque sua Iransversos in crroreni abri-
puit. Nam ut Judaei posteaquam audierunt, aberraro 
coepenint: sic cl illi secundum audiiionem in er-
rorem prolapsi sunl. Judaji quae a propbelis pra?di-
cla fueranl videntcs, et in Cbristo ad exitum per-

• F . αυτός. » ICor. m, 11. » Ephcs. n, 20. *> Maltb. xxu, 29. · Maltb. xi, 15. · Joan. ΐν,ΙΟ. 
9 Lnc. ix, 55. • Luc. x»i, 48. · Ose. xtv, 10. >· Luc. v, 21. n Joan. ix, 16. 

(26) Voculam έξ, qu.c de co loco exciJeral, culem rcsliluiinu*. 
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ducia ncscicntes, perturoatione coinmoli sunl; isli Α πάλιν διά τήν αυτού οίκονομίαν τά προειρημένα 

άκούοντες, ψιλώς δέ αυτά νοούντες,· ταράσσονται καί 
προβάλλονται είς τήν εαυτών καταστροφήν, τά είς 
τήν ημών οίκοδομήν καί φασιν Άλλ' ειπεν, Έγω 
απέρχομαι προς τόν θεόν μον καϊ %εόν υμών, καϊ 
Πατέρα μον καϊ Πατέρα υμών. Όράς δτι και αύ­
τδς έν έστι τών κτισμάτων; βλάστη μουντές τολμώσι 
λέγειν· 

6 conlrario quaj ad Cbrisli iiicarnalioncm oracula 
perlincnt, audienles, sed jejunc atque exilitcr ac-
cipientes, peraeque turbamur, elqna&ad a?dificalio-
nem nostram scripla sunl, suam ad pernicieiu 
cxiliumque profcrunt. Hoc enim objiciunt : Alqui 
Cbrislus dixit : Ego vado ad Dcum meum et Deum 
veslrum, Palrem meumet Patrem vestrum*. Videsne 
ul inler crealas res ille censeaiur? Sic enira pcr 
suiumam in Dcum conlumcUam jaclilant. 

33 XXYIH. Jamne igiiur animadvertis quemad-
inodum Salvaloris incarnalio erroris illis occasio-
nem prabeat? Bepetant enim quae ab inilio fuerunt, 
ac de temporibus vcl t^mpeslalibus inquiranl. Exi-
tu* enim, inquil, ipsiut α diebus cclernilaln ·. Vi-

ΚΗ\ Βλέπεις τοίνυν δτι σφάλλει αυτούς ή τής έν-
σάρκου παρουσίας οικονομία; Άναλάβουσι· γάρ έξ 
ύπχρχής t και έρωτήσουσι χρόνους ή καιρούς, 
A/ γάρ διέξοδοι αύτον, φησ\ν, άφ* ήμερων αϊωνος, 
"Ιδωμεν τοίνυν τά πρδ τούτων. Φησίν ό Πατήρ · 

deamus igilur ea qu« antea praBcesseruot . Patcr Β Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ" εϊκύνα ήμετέραν καϊ 
hunc in moduni 1QCU(U$ est : Faciamus hominem ad 
imaginem nostram et ad timilimdinem. Non dixit : 
Faciam bominoin ad imagin»m meam. Vel baec ipsa 
le verba redarguerc debcnt, quicunque Qbduraluno 
cor habes uli scriplum esl : Sed obduraium esl cor 
eorum *. DisccilUnc Filium apud Palrem semper 
exsiitisse, Nam boc vorbum : Faciflmus, non unurp 
duulaxat significat, scd Patrem cum Filio collu-
qucnteoi cxprirait. Eadera le vox illa convibcai, 
quisquis Pairi dissimilem esse Filium exislima^. 
Uuc enim ipso quod dicit,, ad imaginem noitram, 
Filii simililudinem a Patrc non disjunxit, nec ulla 
re Palris idcnlitaiom curu Filio distinxit. Naip non 
dixii, ad imaginem meam, yel, ad imagiuem luara : 

καθ" όμοίωσιν * καί ούκ είπε · (27) Ποιήσω άνθρω­
πον κατ' είκδνα έμήν. Έλέγχθητι δ έχων πεπωρωμέ-
νην τήν καρδίαν κατά τδ, γεγραμμένον %ΑΧΧ 
έπωρώϋη ή καρδία αντών · κα\ μάθε τδν Υίδν δντα. 
άε\ πρδς τδν Πατέρα. Τδ γάρ είπείν, Ποιήσωμεν^ 
ούχ ενός έστι σημαντικδν, άλλά Πατρδς λέγοντος 
πρδς τδν Ifiov. Έλέγχθητι ό λέγων τδν Υίδν άνόμριον 
τψ Πατρί. Έν τφ γάρ ειπείν αύτδν, κατ% εΙκόνα 
ήμετέραν, ού διέκρινεν δμοίωσιν Υίού άπδ Πατρός, 
ουδέ διείλέ τι τής ταυτότητος του Ηατρδς πρδς τδν 
Υίόν. Ού γάρ είπε» κατ' εικόνα έμήν, ή, κατ' εικόνα 
σήν, άλλά τού Πατρδς καί τού Υίού κα\ τού άγίον 
Πνεύματος μίαν οφσίαν έδήλωσε καλ Θεότητα* φησ\ 
γάρ, κατ" εΙκόνα ήμετέραν καϊ καθ* φμοίωσιν, ώς 
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sed Patris ct Filii cl SpirLlug sancli unam aubsianr είναι μέν μίαν τού Πατρδς καί τοΰ Υίοΰ κα\ tiam divinitarvemquc roionslravit. Di\it eniin, ad 
imagjtnem nostram et timililudinem; ut eadcm in-
tclligalur e$se Patris, Filii et Spiritus sancli divi-
nila^, ad cujus imaginem bomo sit expressus. Te 
quoque bic illc locus , Ar i , rcdar^uat; ac Palreii) 
Filiuin ea voce compellantem audias, Faciamus. 
Qua voce opiiicii participem appellat FiUuro. Sa> 
penumero enim nonnullos isia jadanies audio, Fi-
lium omnino fecissc nihil; scd per ipsum nikiiomi-
nus omnia esse facla. Vcrurn si per ipsum facia 
6 u n t , uliquc ct ipse fecit, ul aperle demonstravi-
mus. Eleniui priniarius ilie artilex fc, divinum vide-

άγίου Πνεύματος τήν θεότητα, άνθρωπον δέ γεγονέ-
ναι κατ* εικόνα τής μι£ς θεότητας Πατρδς καί Υίού 
κα\ άγιου Πνεύματος. Έλέγχθητι κα\ συ, rAp€t£> 
κα\ άκουε τδν Πατέρα λέγοντα τψ Υίψ, Ποιήσωμεν, 
συνδημιουργδν καλούντα τδν Υίόν. Πολλάκις γάρ 
άκήκοά τινας λέγοντας, δτι δ ΥΙδς έποίησεν ουδέν, 
άλλά δι* αυτού έγένετο τά γενόμενα. Εί δι' αύτοΰ 
γέγονε, κα\ αύτδς έπο(ησεν, ώς σαφώς άποδέδεικται. 
Ό γάρ άρχιτέχνης Αόγος πάντων έστί ποιητής, κα\ 
δΓ αυτού Πατήρ εργάζεται. *Ακουέτωσαν γάρ αύτοΰ 
σαφώς λέγοντος* *0 ΠατΫφ μον εργάζεται kwc 
άρτι, κάγω εργάζομαι · τφλ ώδε τδν Πατέρα έαυτοΰ 
συνδημιουργδν καλεί έν τψ λέγειν τούτο. *Αλλά πά* licet Verbum, universoj-um effeclor esl,, per qiiejn 

Pater omnia raolilur. Audiant cnim ipsum discrte ^ λιν μή σε άπατάτω ή διάνοια, καί ττφοσέλθης τψ ΥΙφ 
|sta dice»tem : Pater meu$ operatur, et ego Qperor ·, ώς δούλψ> κα\ μή ώς άληθινψ Α^σπότη. Εί γάρ δοΰ-
Qui|>us vcrbis conmniniler secum cfiicere omnia λος ήν4 κα\ ούκ άληθινδς Δεσπότης, «ώς μηρφήν 
Palrem siguiGcat. Yeruip cave ne to lua mens in δονΛον άνέΛα6εν έλθών ό έν μρρφή θεον νπάρ^ 
errorem abducat, ut ad FiJiqpi, tanqiiam ad scrvum, χων; πώς δέ εκείνου συνδημιουργδν ικάλει έαυ-
non verum ac legilimum Dominum accedag. Nain τδν, εί μή είχε τδ τέλειον; Ός Θεψ ούν τελείω 

1 Joan. χχ, 17. 
σ ι , e l έ ρ ω τ ή σ ω σ ι . 

• Micb. ν, 2. * Joan. xn f iO. k Sap. vn, 91. B4oa«. ν, M. · F. άναλάβω-

(27) Gomrnunjs est Patrum sententia sanciam 
TrwiUtera illo libri Geneseos loco, baaamuk komi-
nem, etc, adumbrari significaliune quadani atque 
denplari. Quod hic coniendit Epipbanius, repeiit 
deinde in Panario el de Samarita3 agens bxrcsi 
numcro 5, et de hnrresi 23, mimcro 2. Vidcanlur 
ca de re sacri divinsc Scriplurx intcrpreles; aul si 

compendio iHam expedire aveas, infer caeierq* 
consulere poteris Petaviutn ii< lib. ι De TtwUalt 
cap. 7, a niimero 4 ad 13. Neminem laiet calholicos 
Ibeologcs in prasentia adversarios experiri non S(i-
lum Arianos sive veieres, sive recenliores, sed cl 
Jud;oos. 
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*:ρόσελθε τψ Υ4ψ κα\ ΥΙψ γνησίφ δντι παρά Α δ*1 servus, ηοη verus cssct Dominus, serui formam 
Ιΐατρός. quomodo tatidcni induissel is, qui in forma Dei 
eral 1 7 aut quomodo se cum illo rerum omnium opificcm essc dicertH, nisi pcrfecla esspt diviitilate 
prsedilus? Itaque ad Filium sic tanquam ad perfeeluni Dcum ac lcgilimiim a Paire procedcotem 
Γιϋιιπι accedilo. 

Κθ\ Καί μή 5ta καχόνοιαν είπης · Άλλά δ Πα­
τήρ είπε τψ ΥΙψ, Ποιήσωμεν, δ δέ Υίδς ούχ εΐπε 
τώ Πατρ\, Ποιήσωμεν* χα\ ό Υίδς ού λέγει, δτι 
Έγώ εργάζομαι χα\ δ Πατήρ μου εργάζεται, aUi 
τδν Πατέρα τάττει πρώτον λέγοντα καί έργαζόμε-
νον. Τούτο γάρ ήλιθίως λέγεις, χα\ πολλάς αρχάς 
θέλεις νοείν τδ θείον · μία δέ έστιν άρχή χα\ ή αυτή 
μία θεότης· ούδαμού δέ έν τψ θεψ δ Υίδς λέγει · 
Θεός μον, ούχ αρνουμένου δέ τού Υίού τήν πρδς τδν 

34 XXIX. Nec illud ex depravata animi sen-
tenlia nobis objicito : Patrem quidcn) Filio dixissr, 
Fuciamus; Filium aulem idom vicissim Palri non 
dixjssc. Qucmadniodum idem Filius non dicit · 
Ego nperor, et Patcr metis opcratur; sed Palren) 
priorc loco dicentem operanlemque collocat. Nani 
boc Incplissimc dixeris, el in plura priucipia Di-
vinitalem parliri velle vidcbcris. Unum quippe 
principium cst el cadem ac siiigubrjs Divinjtas, 

Πατέρα τιμήν λ^γω, άλλά πώς έχει ή τής Οεότητος κ nusquam vero secimdum dmnilalepi Filius dixit, 
ακολουθία, ϋαί πάλιν "Πκουσεν "Αδάμ, φησ\, 
τον θεού χεριχαχούντος έν τφ παραδείσφ τό 
δείλι νόν * χαΐ ούδαμού φησιν δ Υίδς, θεόν μον καϊ 
θεόν υμών, άλλά θεαν αυτοτελή ενταύθα λέγει. 
Κα\ πάλιν * Καϊ έλάλιχσεν ό θεός τφ Νώε, χαΐ 
ούδαμού έμφέρεται ή τοιαύτη λέξις. Καϊ ώφθτχ, 
φησίν, ό θεός τφ "Αβραάμ, καθεζομένου αυτού 
χρός τά δρνϊ τή Μαμβρή, καϊ Ιδού τρεις άνδρες, 
καϊ ί${αμ£ν είς συνάντησιν, καϊ προσεχννησεν 
έχϊ τήν γήν, καϊ εΊχεν' ΚΙ είρον χμριν ενώπιον 
σου. "Ινα τδν ένα δείξη θεδν, τους δέ συνεπομέ-
νου; αύτψ άλλους δύο αγγέλους αυτού. Περ\ γάρ 
τούτου χα\, "Ανέβη ό θεός από "Αβραάμ* αυτός 
χα\ δ έλθών πρδς αύτδν λέγει * Μή κρύψω τι άπό 

Deits meus. Quod non eo dico, quasi Filitis suuiu 
^atri honorem denegct; sed quod divinilali cmi-
scntancum ost propono. Rursus: Audmt Adam, 
inquit, Deum ambulantem in paradiso sub vespe-
ram * : nec usqiiam FHiqs, Deum meum ac Deum 
vestrum , sed Dcuni absoluie dixit. Item : Deus 
NoemQ locuius e&t *, nec iisfriam vox illa lcgilur. 
Έί apparuil, inquit, Deus Abrahamq3 tedenle ipso 
ad quercum Mambre : $1 ccce ires viri; el cucurrit 
obviam Ulis, et adoravil pronui in terram ac dixit ι 
Si inveni gratigm ccram te \ Qujbus, verbi^ unuip 
inter illos csse Deuiu, alios v$rp duos cojnileg ipsui* 
an^elospsse. Nam et eodem periinct, quod dirUur; 
Ascendit De%% Qb Abrahamo. Qui aulem ad iUum 

τού παιδνς μον "Αβραάμ; Κραυγή, φησ\, Σοδό- C veneral sic eum alloquilur : Nt*m ctlare potero 
μων κα\ Γομόψβας πεπΛήθυνται πρός μέ, χα\ τά 
έξης. (Κα\ ούδαμού έμφέρεται έν τοίς χρόνοι^ τούτοις 
τϊ,θεος μου καϊ θεός υμών,) Καί εισήΛΟοτ οί δύο 
άνδρες είς Σόδομα * ώς τού άναβεβηχότος υπεράνω 
τοΰ Αβραάμ απολεσθέντος άπδ τών δύο είσελθ^ν-
των είς Σόδομσ έπ\ τή καταστροφή· Περ\ δέ τού 
or/αβεβηχότος φησ\ν ή Γραφή * Καϊ έβρεξε Κύριος 
έπϊ Σόδομα καϊ Γόμο£$α χαρά Κυρίου χνρ καϊ 
θείον. &α\ ούχήν τής λέξεως χρεία τού είπείν, 
θεόν μου καϊ θεόν υμών, Κα\ Μωσής φησιν έν τή 
ώοή · Καϊ προσκυνησάτωσαν αύτφ πάντες άγγε­
λοι θεού. Έάν δέ είπη άγγελοι θεού, πυρ παρά Κυ­
ρίου, καί μή είπη άγγελοι μόνον, λέγει τούτο, ίνα 
δείξη τού Πατρδς χα\ τού Υίού έν βασίλειον, κα\ άγ- , 
γέλων μή μεριζομένων ε {ς αρχάς, άλλά αγγέλων θεορ 
δντων, προτκυνούντων δέ τψ Υίψ χα\ θεψ · άγγελος 
γάρ άγγέλψ ού προσκυνεί. fta\ ούδιμού ενταύθα, 
θεός μου καϊ θεός υμών. 

Α\ Δαβ\δ δέ φησι · Εϊπεν ό Κύριος τφ Κνρίφ 
μον, ΚάΟνυ έκ δεξιών μου, έως άν Οώ τονς εχ­
θρούς σου νποπόδιον τών ποδών σου. Κύριος 
γάρ» φησ\, τψ' Κυρίφ μον * ή γάρ οικονομία τής 
σαρκδς ούπω ήν, ής χάριν χρεία ήν είπείν αύτδν, 
θεόν μου καϊ θεόν υμών. Κα\, "Ιδού ή παρθένος 
έν γαστρϊ Χήψεται, καϊ τέξεται υίόν * και καλέ-

qttidquam puerum meitm Abrahatnum ? Qlamor, in-
quit, Sofiomoxum el Gomorrhm mtiUiplkalus est 
apud me. (In his omnibus le.nporibus nusquajn 
i$Uid legilur: Deu$ tneus ti Deus veiltr.) Ει ia-
presti stint duo viri Sodoma. Proptcrea qnod qui 
supcriora conscendens ab Abrahajno dieccs$crai? 

duos illos rcliquerat qui Sodoma ad everlondmn 
ingressi fuerant; de quo Scriplura sic loquilur : 
£t pluit Daminus svpcr Sodomam el Gomorrkam 
ipnem et sulpbur α Dotnino, Ncque bis vcrbU alti-
n̂ ibat uli, Deus meu$ et Deus vesler. Scd cl Moyscs 
in carmine suo: Et adorenl, intpiil, ipsum omues 
angeli Dei *. Quod autcir. angelos Dei cl ignem α 
Domino dicit, neqoe solum Qngtlo*; bop eo perli-

1 net, yl unum Patris Filiiquc regnum cssc doceat; 
cum apgeli minime in imperia dividantur, scd an-
geli J)ei sifit ac Deum adorent et Filium : anjj;elii$. 
quippe angelum non adorat. Ncc ullo sunt ieia loco 
posita; Peus meus el Oeus vester. 

35 XXX. Ad baec David : Dmt Dominus Do-
mino meo : Scd$ α dextrii meu, donec ponam ini-
micos luo» tcabellum pedum tuornm*. Dominu*9 

inqoit, thmino meo: nondum etdm komiais eral 
suscepta naiura, ob quam necesse baberet, Deirs 
meus ac Deus vetter, dicere. Item r Ecce virgo ccn-
cipiet, ei pariel filhm; et wcabis nomen eju* Em* 

1 Philipp. u. 6. » Ccn. iri 8. 'Ccn. v i r 12 6 q q . * Ccn. xvm, 1 sqq. Gen. xix, 1 eqq. · 
xxxii, 45. · Psal. cix, 1. 1 
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manuel : quod eil inltrprctatum, Nobiscum Deu$ *. Α σεις τό δνομα αύτοΰ Εμμανουήλ · δ έστιν έρ· 
Nccdum usurpari polerat: Deus meus ei Deus vester. 
Praeterea; Bethlehem domus Ephrala, ne multesima 
quidem es ut sis in millibus Judce : ex te enim tnihi 
exiet in principem apud Israelem: et exitus ipsius 
ab initio α diebus swculorum*. Yel ut in aliis 
exemplaribus legilur : El ία, Bethlehem, nequaquam 
minima e$ in ducibus Judcc, ex le enim exiet ductor, 
et pascet poputum meum hrael. Vides horuni ver-
borum nonduni usum necessariuro fuisse, Deus 
meus et Deu$ vesier? Poslcaquam \ero Jeremia? 
valiciuiuin impletum esl, necnon el Isaiae, quo 
Yerbum e Yirgine genilum i r i , carnemque susee-
plurum esse praedicebalur, ul Jeremias loquilur : 
Et homo est, et quh cognoscet illum »? tum vero 

μηνευόμενον, Μεθ" ημών ό θεός · *α\ ούπω ήν 
είπείν, θεός μου καϊ θεός υμών. — Καϊ σύ, #η-
θλεέμ οίκος τοΰ Εύφραβά, ούκ όΛιγοστός εϊ του 
είναι έν χιΛιάσιν "Ιούδα * έκ σου γάρ μοι έξ-
εΛεύσεται είς άρχοντα έν τφ ΊσραήΧ, καί αϊ 
διέξοδοι αυτού άπ" αρχής, άφ" ήμερων αΙώνων* 
κα\ κατά τά άλλα αντίγραφα· Καϊ σύ, Βηθλεέμ, 
ούχϊ ελαχίστη έν τοίς ήγεμόσιν Ιούδα* έκ σοΰ 
γάρ έξελεύσεται ηγούμενος, καϊ χοιμανεϊ τόν 
λαόν μου τόν "Ισραήλ. Κα\ δρ$ς δτι ούδέπω χρεία 
ήν είπείν, θεόν μου καϊ θεόν υμών; "Οτε δε ή 
προφητεία έπληρούτο Ιερεμίου καί Ήσαίου ωσαύ­
τως τδ, έκ παρθένου γεννηθήναι τδν Λόγον, κα\ 
σάρκα σχείν, καθάπερ Ιερεμίας φησ\, Καϊ άνθρω-

ubi carnis particeps fuit, ac sine virili salu e Maria B *6c έστι, καϊ τίςγνώσεται αυτόν; τότε μετάσχων 
Dei matre sacrosanctum sibi corpus eflinxil, uli 
scriptum est, factus ex muliere K : tum, inquam, 
nalura noslrae propter nos parliceps, Deum meum 
tisurpare cocpit. Ut auteni natura germanum se 
ac sempUernum ostendat, Patrem meum dixit; ad 
iltud vcro beneficmni signiflcandum quo discipulos 
affccerat, Palrem ve$lrum addidit. Nam quod dixit, 
Deum vestrum, hoc quod discipulis ad suam ac 
Patris arterni divinilalem comparatig, nalura con-
veniebat, declarare voluit. Deus enim discipulorum 
est : Pater vcro Domini, natura; discipulorum 
porro Palcr, graiia : idemque Filii propter carnein 
Deus; Paier vero proptcr sempilernam el incom-
prchensam illius originem ac germanitatem : quan- ( 

doquidem vere ipsius Pater esl, qiii illum quaienus 
Dcus esl, sine ullo tempore iniiioque genuil. Quem 
quidem Beum luum appellare debuit ob humanam 
naturam noslra causa susceptam, cum perpeluo 
apud Palrem exsistat genilum sine ullo inilio Yer-
buiiC ac secundum caroem postremis lemporibus 
e Maria Virgine de Spiritu sancto progenitum. 

36 XXXI. Quae cum iia sint, allissima Ula Dei 
rmysteria concipiant animo, neque graiiam ad in-
grati animi vitiuro eonveriant, ut administratam 
ab iilo saliitem noslram ad inexplicabilis ct incom-
preherisae Dei nalurae cedere iguoininiam arbitren-
ttir. At enim, inquiunt, de Deo scriplum est : Non 
eturiet, neque sitiet: neque esl invcsligaiio prudeniias 

τής σαρκδς, κα\ είς έαυτδν χωρ\ς σπέρματος άνδρδς 
άπδ τής Θεοτόκου Μαρίας άναπλάσας τήν αυτήν 
άγίαν σάρκα, κατά τδ είρημένον, γενόμενος έκ 
γυναικός, κα\ μετάσχων τοΰ ημετέρου διά τδ ήμέ-
τερον, φησ\, θεόν μου. Διά δέ τδ άίδιον (28) αυτού 
τής γνησιότητος κατά φύσιν, λέγει, Πατέρα μου · 
κα\ διά τήν αύτοΰ πρδς τους αυτού μαθητάς χάριν, 
Πατέρα υμών, διά δέ τδ κατά φύσιν αυτών τών μα­
θητών πρδς τήν αύτοΰ θεότητα κα\ τού άιδίου αύτοΰ 
Πατρδς, θεόν υμών. θεδς γάρ τών μαθητών · Πα­
τήρ δέ τού Κυρίου κατά φύσιν, τών δέ μαθητών 
Πατήρ κατά χάριν · θεδς δέ τοΰ Γίού έστιν δ Πατήρ 
δΗά τήν σάρκα, Πατήρ δέ διά τδ άΐδιον κα\ άκατά-

( ληπτον τής αύτοΰ γεννήσεως κα\ γνησιότητος · δτι 
1 έν άληθεία έστ\ν αυτού Πατήρ, γεννήσας αύτδν άχρό-

νως και άνάρχως κατά τήν θεότητα, θεδν δέ εδέησε ν 
είπείν αύτοΰ, δι* ήν δι* ημάς έποίησεν οίκονομίαν, 
ών άε\ πρδς τψ Πατρ\ γεννηθείς άνάρχως Αόγος, 
έν σαρκ\ δέ άπδ Μαρίας έπ' έσχατου τών ήμερων 
γεννηθείς κατά σάρκα, έκ Μαρίας δέ τής αυτής 
αγίας Παρθένου διά Πνεύματος άγιου. 

ΑΑ'. Νοείτωσαν τοίνυν τά βαθέα τής τού θεοΰ 
πραγματείας, κα\ μή τήν χάριν είς άχαριστίαν τρέ-
ψωσιν, άδοξίαν λογιζόμενοι είς τήν άφραστον κα* 
άκατάληπτον τοΰ θεού φύσιν τήν είς ημάς σωτη-
ρίαν. Άλλά, φασ\, περ\ τοΰ θεοΰ γέγραπται · Ού 
πεινάσει, ουδέ διψήσει, ουδέ έστιν έξεύρεσις τή<> 
(ρροντ\σεως αύτοΰ · περί δέ τοΰ Υίοΰ, δτι έπείνασεν 

ipsius · ; contra vero de Filio legimus, illum in f> έν τή έρήμω κατά τδν πειρασμόν. Καί φησιν · Ό 
solitudiue posi tentaiionem esurisse*. Similiter : 
Deus, inquil, non [aligabilur1. Dominus vero Jesus 
in itinere fatigalus est *. Itcni, Non dormitabit, 
n°aue dormiet qui cuttodii hrael9. At Doininus in 
nuridornusse narralur i e.O inanes eorum cogiia-
liones, qui bsec animo suo pcrlractanl! Non enim 
onera duntaxat nostra pro nobis advcniens Ycrbum 

θεός υμών ού κοπιάσει · δ δέ Κύριος Ιησούς έκο-
πίασεν έν τή δδοιπορία, Κα\, Ού νυστάζει, ουδέ 
υπνώσει ό φυΧάσσων τόν ΊσραήΧ' υπνωα·ε δέ, 
φησ\ν, δ Κύριος έν τή νηΤ. ΤΩ μάταιαι ύπόνοιαι τών 
τά τοιαύτα λογιζομένων 1 Ού μόνον γάρ τά ημών 
βάρη άνεδέξατο υπέρ ημών έλθών δ άγιος Λόγος, 
άλλά κα\ ύπδ άφήν έγένετο, κα\ σάρκα έλαβε, κα\ 

1 Isa. νιι, U ; Matih. ι. 23. 1 Mich. ν, 1. 1 Jerem. xvu, 9. *> Galat. ιν, 4. 
• Mallb. ιν, 2. 7 Isa. XL, 28. 8 Juan. ιν, 6. 9 Psal. cxx, 4. 1 0 Maltb. vm, 24. 

ο Isa. XL, 18. 

(28) Αιά δέ τό άΐδιον, elc. Petafius inlerprela-
lur : Ui aulem natura germanum ee ac sempUemurn 
ostendat, Patrein mcuui dixil: velut ad iliud bene-
fcium siqnificandum, quo aposiolos affecerat, Deutn 

veslrum addidit. Gracci textus vim, argumcnti ro-
biir ei Epiphanii menlem aperlius cxprimU Tbo-
masius. 
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άνθρωπος ευρέθη, κα\ ύπδ τών Γραμματέων συν- Α aibi sacrosanctom imposuit: scd ttiam eontrcclat i 
ελήφθη, κα\ τόν νώτον είς μάστιγας έδωκε, κα\, Τό 
πρόσωπον μον ούχ άπέστρεψα άπό αΙσχύνης 
έαπτυσμάτων. Άλλά κα\ έκλαυσε, κείται έν τώ 
κατά Λουκάν Εύαγγελίψ, έν τοίς άδιορθώτοις άντι-

, γράφοις, κα\ κέχρηται τή .μαρτυρία (29) δ άγιος 
Ειρηναίος έν τφ Κατά αιρέσεων, πρδς τους δοκήσει 
τλν Χριστδν πεφηνέναι λέγοντας. Όρθόδοξοι δέ 
άφείλοντο τδ ^ητδν, φοβηθέντες, κα\ μή νοήσαντες 
αύτοΰ τδ τέλος, κα\ τδ ισχυρότατον. Καϊ γενόμενος 
έν αγωνία ίδρωσε, xal -έγένετο ό Ιδρώς αυτού 
ώς θρόμβοι αίματος, χαϊ ώφθη -άγγελος ένισγύων 
αυτόν. Ού μόνον δέ τούτο, άλλά κα\ ώς άνθρωπος 
έοωτ$· Πού τεΟεΙχατε τόν Λάζαρον; Καί περ\ 
τής αίμο^οούσης* Τις μον ή.ψατο; Κα\ περί τών 

voluit, carnem induit, inventus est liomo, a Scribh» 
comprebcnsus, et dorsum suum flagellis objccil, et 
VuUum meum α sputarum ignominia non averti 
Sed et pioraxnt, ul in Evangelii Lucae exemplaribns 
noa correciis logiiur: eoque tesiiuionro saitctus 
lre#weus Jibro Contra hcrese* ad eos rcfcllendos 
ulilur, qui Chrismm «pccie tenus apparuisse dice-
bant. At CatboKd tiroore quodam inducti voceni 
illam sugiulerunt, neqne finem illius el quod vali-
disstmuiu est, salis iiitellcxerunt. El in anxietale 
comtkuUts sudavU : et sndor ejus simifo fuit gut · 
tarnm tanguinis, et apparuit augelus corroboram 
ipsum ·. Neqire boc tantum, sed el liomints instar 
iulerrogal, Vbi posuisiis Lazarum ·*? Et de imiliei-c* 

ζητούνταν αυτόν Τίνα ζφτεΐτε; Άλλά καί τους Β iHa eangmciis profluvio laboranie : Quitme, inquii, 
μαθητάς ώς άνθρωπος έρωτα· Τίνα με λέγουσιν 
d άνθρωποι είναι τόν ΤΙόν τού άνθρωπου; Άλλά 
καί· Πόσους άρτους έχετε μεθ% εαυτών; έλεγε. 
Κεχοπιακως (30) έκ τής όόοιπορίας έκάθισε τπαρά τδ 
φρέαρ έν τή Σαμάρεια. Άλλά κα\, Τό παιδίον 
ηδζανε, xal έχραταιούτο πνεύματι, χαϊ προέχο· 
χτεν ήλιχία χαϊ σοφία ό Ιησούς. Άλλά καί · Πριν 
ή γνώναι τό παιδίον χαλείν πατέρα tj μητέρα, 
λήψεται δύναμιν Ααμασχού χαϊ τά σχνλα Σα-
μαρείας · δ σοφία ών κα\ διδάσκων ανθρώπους γνώ­
σιν, κα\ φυτεύσας τδ ους τφ άνθρώπφ, κα\ έναρ-
θρώσας λαλιάν τοίς υίοίς τών ανθρώπων, κα\ ποιήσας 
γλώσσαν τρανήν μογιλάλων, τά τοιαύτα πάντα ύπ-
έμεινεν υπέρ ημών, ίνα τήν πάσαν άκολουθίαν τής 
δι* ημάς οίκονομηθείσης ενανθρωπήσεως φυλάξας, 
μή άφανιση τδν χαρακτήρα τής αλήθειας. 

ΛΒ\ Άλλ' ίνα μή τάς μαρτυρίας, &ς παρηγάγο-
μεν, ώς άπδ προσώπου τοΰ δι' εναντίας πρδς τήν 
άλήθειαν αντιλεγόμενος έκ θείων Γραφών συνάξαν-
τες, κακώς δέ ύπ' αυτών νοουμένας, ούτως έάσωμεν 
Ανερμήνευτους, έκαστης λέξω τήν θεωρία ν τής έν 
αυτή δυνάμεως, δι1 ήν αίτίαν ώς άνθρωποπαθώς εί'-
ρηται, και αύθις πάλιν έρούμεν πολλά, είς τδ θεός 
μον χαϊ θεός υμών είρηκότες, ώς έχει τψ τδν νούν 
έχοντι γνώναι έπ' αυτής τής ακολουθίας ευλόγως 
είρήσθαι, "Ανθρωπος γάρ έστι (31), χαϊ τις γνώ-

contigii *? Tum ad «os qvi sese quaerebam : Quem 
qiuuritis · ? Qutn el discipuloe hominis more per 
conlaiur : Quem tne es*e -dicmnt homines Filium ho-
mitui * ? Jlem alio loco, Quot, inquit, panes habetU T7 
Ad lia-c fossus ex itincre sedit ad putoem in Sama-
ria *. Qiiid qtiod el puer cre$ceb*l, tt confirmabalvr 
ipiriiu: et progrediebatur aelale ae sapkntia Jettu*. 
kcro: Anlequam norit puer vccare patrem aut mc-
irem, diripiel opes Damatci €l tpolia SamariiV 
llle ipse qui sapientia cst, ac docct bominesscicn-
liam, quiet auremplantevii inbomine u , eidemquti 
distinclum et articulalura seitnonem dedii, quiquc 
balbuiientiuin linguam disertam prtesliiit 1 4, oninia 
illa, nostra cauea, gustinuit, ui 37 quidquid as-

1 sumplse pre nobis bumanae nalura* consenianeum 
atquc congruens est observans, veritatis propriani 
noiatn alque fornram non subtrabcret. 

XXXII. Verum ne icstiinonia Hla. quai ab aiivcr-
sariis contra verilaiem e Scriptnris sacris opposita, 
ac perperam at> illis inierpreiata pauio ant6 pro-
posuimus, sine explicaiione prsetereamns; q«33 sil 
uniuscujiisque vis ac momciilum, ct quam ob can-
sain ad bumanam aflectionetii accommodate scri-
pium sit, boc loco disseremus; ac subindts de eadem 
re plura dispulabiinus, cnm dc bis verbis egcri-
mus, Deu$ mem el Dcus vester, ut ex ipsa or.tlionis 
circumstantia prudens qnisqitc cognosccrc possil, 

1 Isa. L , 6. e Luc. xxii, 43. · Joan. xi , 3». % L.ur. vin, 45. 
13. T Marc. vi, 38. • Joan. iv, 0. · L«c. n, 40. 1 9 Isa. vin, 4. 
s, 21. 

• Joan. xvni, 
f l Psal. xcm 

4. 9 Mai:n. xv», 
10, 9. »• Sap. 

(29) Ironxus eo ulitur loco in libro primo, ca-
pite 17. 

(30) Al. addila conjungendi vocala babcl, Και κε-
χοπιακώς. 

(31) "Ανθρωπος γάρ έστι. De boc JercmhB loro 
jani supra in Panarto monuimus, parum belie de 
Cbrislo accipi, etsi ad euin sensum plerique Gnc-
coruin refcrant, quos reprcbqndit Iliaronyiiius. 
Γ Ε Τ Α Τ . 

Juxla Septuaginta Toterpretcs Jcrcmia; locus illc 
addncitar : inVulgata desunl verba homo est. Con-
siat umGracos, qaam Latinos Patres illum inlcr 
raeleraadhibuisse ad asiruendaniGliristidivinilaiein. 
S.Epiphanius argumeiituin ex illo componjl el prx-
tejxU in (oco, el tisdein fcrme vcrbis sub uumero 4 

PATROL. GR. X U I I . 

D ad lnercsim 5i . At S. Hicronymus stiis in eumdcm 
Jeremia? locum Goimncnlariis vim llebraici seriuo-
nis expcndcns.iltas, cclato lamcn illormn nomiue, 
reprebendit. Teslimonium doclissinii Palris repix-
sentat Petavins ad laudatum locum bsereseos 51, 
quod ct nos bic c re nostra cxhibere minime gra-
vabimur. Ait porro: Solenl quidam noslri, bono qui-
dem voto, sed non secundum scienliam, uti hoc loco 
contra Judwos; tjuod homo $il Dominus a>que atque 
Salvator, secunaum dispensalionem carnis a$$um-
ρΐω; nullusaue possit nativilalis ejus scire my$te~ 
rium, secutidum illud quod scripitim esl: < Genera-
tionem eju$ quis cnarrabU? ι nisi tolus Deus qui arcana 
rimatur, et redJit uuicuique tecwidum opera $na. 
Melius auteni est, ut simplkiler accipiainns, quod 
nullus cogiiationum tecretu cognoscai, titst toiut 

3 . 
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roerito illud usurpattrai fuisse. Principio quod ad Α σεται αυτόν; Έν ταυτψ τά δύο ύποφαίνει τδ θείον 
locum illum periinet : Uomo e*t, et quis cognoicet 
illum '? duo quncdam in ipso Scriplura declarat: 
alterum aspectabile, non aspeclabile alteram. Ad 
id quod aspectabile est verba ista jure pertinent, 
Deus meus: Pater vero meui ad id quod non est 
aspeciabile referlur: iia ut neuter eensus rationi 
sit contrarius. Etcnim quomodo si bomo esset, non 
cognoscerelur? At si homo non esset, quomodo 
liomo dicerclur? Quisquisenim ex hominum genere 
csl, ab bominibits utique cognoscitur, eive ex ge-
nilrice, sive ex cognalis, ex propinqnis, vicinis, 
conlubernalibus, ac denique popularibus. Porro 
iu bominc mero Terum istud eese non potest; in 

• Deo Verbo, Deique Filio poiesl, cum ila dicitnr, 

γράμμα, δρατδν τβ κα\ άόρατον · διά μέν τδ δρα-
τδν, ευλόγως τδ θβός μου είρήσθαι, δια δέ τδ άόρα-«p 
τον, Πατήρ μου λελέχθαι, μή αντιλεγόμενης ούδ' 
δποτέρας ποιήσεως τψ λόγω. Πώς γάρ εί ήν άνθρω- * 
πος, ούκ έγινώσκετο; ΕΙ δέ ούκ ήν άνθρωπος, πώς 
άνθρωπος έλέγετο; Πάντως γάρ πάς τις δ έξ αν­
θρώπων γενόμενος ύπδ ανθρώπων γινώσκεται, άπδ 
τής γεννησάσης, άπδ τών συγγενών, άπδ τών οι­
κείων, άπδ τών γειτόνων, άπδ τών συσκήνων, ή 
συμπολιτών. Κα\ αδύνατον τούτο πληρούσθαι είς 
άνθρωπον ψιλδν, πληρούται δέ έν τφ θεψ Αόγφ κα\ 
ΥΙψ θεοΰ, έν τώ είπείν* "Ανθρωπος έστιν, έν 
άληθεία, τις δέ γνώσεται αυτόν; δτι θεός έστι · 
διότι συμμετέχει* καί άνθρωπος κα\ θεός έστιν, 

llomo est, revera, quis vero cognoscet illum? qua- Β άγνωστος άνθρώποις διά τδ άκατάληπτον* άνθρωπος 
δέ άπδ Μαρίας έν άληθεία δίχα σπέρματος άνδρδς 
γεγεννημένος. Καϊ ή παρθένος έν γαστρί έζει, 
τδ γάρ μέλλον έκ τοΰ χρόνου έκήρυττεν δ προφή­
της* Καϊ ή παρθένος έν γαστρί έξει. Μέλλον 
γάρ τδ, Τέζεται υίόν. Εί τοίνυν παρθένος, ούκ έξ 
ανδρών ή οίκονομία τής κυήσεως, διά τδ πρδ τού­
του τοΰ χρόνου είρήσθαι τφ "Αχαζ· Αϊτησαι σεαυτφ 
σημείον εις βάθος, ή είς ϋφος. Ό δέ ταπεινο-
φρονών (32)· Ού μή αΐτήσω, ούδΤ ού μή πει-
ράσω Κύριον τόν θεόν μου, φησί, παραιτησάμενος 
τδ αίτήσασθαι σημείον. Εδθυς δέ διά τδ μή αίτή-
σασθαι αύτδν σημείον, δύο χαρίζεται δ τά μεγά).α 
δωρούμενος άνθρώποις θεδς δώρα · άπδ ύψους, τδν 
Λόγον Ιδία θελήσει, καί αύτοΰ τοΰ Λόγου Ιδία θε-

1 λήσει πέμψας* άπδ βάθους δέ, τήν σάρκα ευδοκία 
συν αύτοΰ τψ Λόγω οίκονομήσας. Φησ\ γάρ ύστερον 
Καϊ χαΛέσουσι τό δνομα αυτού "Εμμανουήλ · σύ 
γάρ είπε, καλέσω, άλλά χαΛέσουσιν άνθρώποις 
μέν γάρ άπεκαλύπτετο θεδς, δ αύτοίς αγνοηθείς. 
Άλλ' ού προσφάτως λαμβάνει τδ δνομα· ού γάρ 
είπε, καλέσω τδ δνομα αύτοΰ Εμμανουήλ, άλλά, 
χαΛέσουσι. 

tenus Dcus est, propterea quod ulriusque est na-
lura» pariiccps; alque homo simiri et Deus cst, 
bominibus ignolus qtti comprebendi non potest, 
liomo vero ex Maria Yirgine re ipsa sine virili satu 
genilus. Virgo, inquit, in uiero concipiet *. Nam ad 
faluruin tempus prophett* valicinium pcrtinebat : 
El virgo m ulero concipiet. Futurum enim qniddam 
ista signiflcant, Pariet filium. Quamobrem si virgo 
mater est, nequaquam a viro parlus ille genera-
tioque proiiciscilur. Siquidem anle lenipus istud 
dictum Achaz fuerat: Pete tibi lignum in profundo, 
aut in sublimi *. At ille prae modestia ac demissione 
stii: iVott petam, inquit, et non tentabo Dominum 
Deum meum, signum ulliim postulare deireclaos. 
Subinde igilur, quod ntillum prodigiuin poslulare 
vetlet, duo quaedam muniHcenlissimus in bomines 
Dens dona largitur: primum e subiimi Verbum 
niiu*» ciun de sua, lum de Verbi ipsins voluntate 
misit: 3*g binc e profundo carnis suscepla mytte-
rium cum Verbo ipso communiter administravit. 
Qnippe postea subjicit: Et vocabunt nomen cjut 
Emmanuei. Non dixit, vocabo; sed, vocabuni. Ilo-
«linibus enira qui ab ipsis ignorabatur patefacuis est Deus. Sed non reccnicr vocabulum iglud usiir-
pavit, non enini d ix i l : vocabo nomenejus Emmanuel; sed, vocabuni. 

1 Jerem. xvn, 9. * Isa. v«, U . · ibid. I I sqq. 

Deus Uxc Uieronymus, qai nUrCtir unius Hcbraic» 
vocul33 and)igna et incerta signiiicalione. Eam vo-
culam litterpreles Sepluaginta homo reddidere; 
llicronymus autem inscrulabile. El ideo in Vulgata 
illum propbelae locum legimus : Pravum est cer 
omnium, et imcrutabile, quts cognotcel illud? In 
Graeco vero, Βαθεία ή καρδία παρά πάντα, κα\ 
άνθρωπος έστι, και τίς γνώσεται αυτόν; Profundum 
est cor $uper omnia; el homo est, etquis cognoscet 
eumf 

(32) Ό δέ ταπεινοφρονών. Contrariura docet 
idem Hieronymus ad huuc locum. iVon humiliiaii*, 
inquit, e$t, sed superbice, quod non vult signum α 
Domino po$lulare, etc. Mox : Ergo qua$i idolorum 
cultor, qui in omnibus attgulis plalcarum, in monti-
bus loci$que nemorosis ara$ contlimierat, et pro /e-
vili$ habebat fanalicos, non vult signum pelere, auod 
conslilulum esl. Nec Hebncorum magislri ab Hie-
ronymo dissenliunl. R. David aucior est, licel Acbaz 
vcrbis ipsis credulitaiem ac religionem praa se fer-
ret, tamen propbeiam, qui Hlius inlima pcrvideret, 

intellexisse; ΊΌΙιο ΓΰΟΚΠ WOQ KS« nc« »S *0 
D ΓΤα ΊΓΗοΛ W<TI •'-•'K Quoniam ista noti dixi, niti 

ob exiguam fidem. qnasi dicerel: Non cnro tentare 
Ulum hac in rc. R. Solomo baec Acbazum cogilasse 
scribit: Nolo Deum per me hac rttione sanctificari. 
Aben Ezra putal Acbszum idco non poslulasse, quod 
Deum pracstare ista non posse crederet. Basilius ad 
Epiphanii menlem propius accedil: vull enim Acha-
zuni ideo petere noluisse, ne mandatum illud viola-
ret: iVora itnlabn Dominum Deum tuutn (Deut. v i , 
16). — Peiavius ad hunc locuro meraorat S. Hiero-
nyuram, et HcbraBorum Rabbinos slatuenles Acba-
zum non humilitalts ergo, sed supcrbiae inluilu r&-
cusavisse pelere a Doroino signuin. Res sancli Epi-
pbanii argumentationem adversus Arianos, nec re-
spicit, nec inilrmat: et ideo ad rem nostram mini-
me facit. Cogilent de illa qui lsahe proplieliam in-
terpretantur, quibus non deerunt inler Paircs qui 
Epipbanio suffragenlur. 



77 ANCORATUS. 
A l f . Τδδέ, γινόμενος kx γυναικός, καθάπερ άνω Α XXXIII. Athaec verba, factus ex mulkre ·, ideo, 

μοι χροδεβήλωται,ίνα έν τψ άπδ γυναικδς τδ γενόμενος 
πληρωθή, δ δέ Λόγος άΐδιος πάσι σαφώς άποφανθή. 
ΕΙ δέ κα\ τδ,Ού διψήσει, περ\ θεου λόγος, περ\ δέ 
Υίοΰ δτι Ιπείνασε κα\ έδίψησεν, άναγκαίον ήμίν τοΰτο 
ώκονόμηται. Πώς γάρ ευρίσκεται ή οικονομία έν 
άληθεία ούσα, t i μή είχε τήν τής ενανθρωπήσεως 
χρειώδη συνήθειανς Έν τούτω άπέδειξεν ήμίν πάν­
των τών ζητημάτων τών αίρετιχών τάς λύσεις. Ευ­
θύς γάρ έλυσε ν ύπόνοιαν Μανιχαίων έν τψ γάρ εί-
ταίν έσθίειν και πίνειν, σάρχα αληθινή ν ύποδείχνυ-
•ιν. Έλυσε Λουχιανιστών τδν τρόπον, χα\ Αρείου 
τήν δύναμιν* Λουκιανός γάρ χα\ πάντες ΑουχιανισταΙ 
αρνούνται τδν Υίδν τοΰ θεοΰ ψυχήν είληφέναι· σάρ-
χα μέν μόνον φασίν έσχηκέναι, Γνα δήθεν προσάψωσι 

i i i ante dixi, scripta eunt, ut vox illa, faciut, \ im 
In eo euam babeal, quod a inulierc sit genitus, ut 
interim, sempilernum Verbuiu manifcsle omnibus 
esse demonslrtlur. Illud vero, Non tiliet, si de Deo 
intelligendum esl; cum de Filio scriptum sil, esu-
risse illum ac silissc, necessario totum illud cst 
nostra causa susccpium. Nam quomodo tandcm 
vera esse reperireiur incarnatio, nisi naturalem 
liomiiii necessitalem consuciudineuique prae se 
ferret ? Hac cnim raitoae quaestiones omnes, qna* 
ab Iwereiicis objiciimtur, dissolvere nos docuit. 
Alque in primis falsam Manfcbaeorum opinioiiem 
submovet: nam quod inanducasse ac bibisse dici-
tur, vcram carnem fui€$e declarat. Ad Iwcc Lucia-f 

τψ θεώ Λόγω άνθρώπινον πάθος, δ1ψανκα\ πεϊναν, Β nistarum errorem, atque Arii firmamenla convellit. 
χα\ χάματον xal κλαυθμδν, xa\ λύπη ν xa\ ταραχήν 
xa\ δσαπερ έν τή ένσάρχφ αύτοΰ παρουσία έμφέρε­
ται. Εύηθες δ* άν εΓη ταύτα είς τήν θεότητα τοΰ Υίοΰ 
τοΰ θεοΰ λογίζεαθαι. Άλλά, φασι, σαρξ καθ* έαυτήν 
ούσα ούτε έσθίει, ούτε πίνει, ούτε χάμνει, ούτε άλλα 
•πράττει. Κα\ αύτδς σύμφημι σάρχα χαθ* έαυτήν μή 
έχειν ταύτα. "Εσχε δέ πάσαν τήν οίχονομίαν έλθών ό 
Λόγος, χαλ σάρχα χάΙ ψυχήν χα\ δσαπέρ έστιν έν άν-
•ρώπψ· τής δέ ψυχής χα\ τής σαρχδς ήν μέρη πείνα 
χα\ δ χάματος, ή τε δίψα χα\ ή λύπη, χαϊ τά άλλα. 
Ααχρύει μέν γάρ ίνα έλέγξη τήν πλάνην Μανιχαίου, 
δτι ού δοκήσει ήμφίεστο τδ σώμα, άλλ* άληθεία. Καί 
ίιψά δέ, ίνα δεί|η μή μόνον τήν σάρχα έχειν, άλλά 
χα\ τήν ψυχήν. Ού γάρ ή αύτοΰ θεότης έδίψησέ που, 

Quippe Lucianus ac LucianisUe omncs Filium Dci 
animam assumpsisse negant: cumdemque solam 
induisse carnem, ut divino Verbo bumanas afle-
ciiones Iribuanl, silim, faaaem, faiigaticmem, flelum, 
rooeiOrein, pcrlurbationem, quidquid denique iw 
suscepla ab illo natura reperitur. Aiqui nibil eesc 
slolidius polesl quam Filii Dei diviiiiuii baec ascri-
bere velle. At eniin, inquiunt, caro pcr sesc nou 
comedit aut bibit, neque fatigatur, nec isiiue 
generis c&iera proslat. Ego vero carni per sese 
convenire isla noa posse faleor. Yerum quidquid 
boiniois proprium est, Yerbum in sese iransluliL, 
carnem, inquam, cl animam, el qiwecunque in bo-
mine cernuntur. Auimx porro carnisque propria? 

x*\ τή ψυχή έδίψησε, xa\ χεχοπίαχεν άπδ τής όδοι- C parteg eranl famein et fatigattonem, silim ac nwe-
πορίας διά τήν σαρχδς χαϊ ψυχής ακολουθία ν. rorera, cseleraque guseipere. Plorat ilaque, Mani-
e b » ut errorem convincat, seque non specie adumbrationeque sola carnem doceal, sed cx rei veriiaie 
ceepiste. Sitit vero, itf non sola Λ carne praeditum, sed etiam anima demonstrel; non enim eilim est 
illius experta divinilas; sod anima siiiil, et ex ilinere lassalus esl, quod cral carni aniniseqiie con-
•entaneuro. 

ΑΔ\ Ότι δέ σώμα έχων κα\ ψυχήν ήλθεν δ Αόγος, 
βεισάτωσαν αυτούς α! θείαι γραφα\ Παλαιάς τε χαϊ 
Καινής. Ευθύς γάρ Δαβίδ περί αύτοΰ λέγει, και Πέ­
τρος Δαβίδ συνψδά* Ούχ έάσεις τήν ψυχήν μου εΙς 
φδην, ουδέ, δώσεις τόνδσιόν σου Ιδεϊν διαφθορών 
Γνα τδ σύνθετον τοΰ Κυριακού άνθρωπου νοοιτο, χα\ 
σαφώς περι τούτου γνώσις ή μϊν γένηται, Γνα συστήση 
ψυχήν μέν συν Οεότητι τψ τριημέρψ συγκατατεθεϊ-

39 XXXIV. Quod autem carnem pariter et animam 
babueril Verbura, tam Vetcris quaro Novi Testa-
inenli persuadeat illis auctorilas. Eienim David de 
ipso ita proountial, cui el Pelrus astipulalur: Nott 
relinquei animam meam in inferno, neque dabis San-
etum tuum videre corrupiionem *. Ut Dominici bo-
roinis composiu inlelligalur essc naiura, ac ccrla 
de eo nobis sit scientia constituta, ut animam cum 

σβαι, Γνα τήν σάρχα δσίαν άποδείξη, χα\ τήν θεότητα D diviniiate demonsiret illo triduo esse demissam, ui 
tbv Tjj ψυχή άκατασχέτως έν άδη τδ μυστήριον τετε-
λειωκέναι. Έχει γάρ που κα\ άλλην μαρτυρίαν ούτω 
λέγουσαν" Έν νεχροις έΛεύθερος.Ί^ίλεύθερον,τον 
μή κυραύειν αύτοΰ τδν ̂ δην σημαντιχδν, τή δέ Ιδία 
θελήσει έως φδσυ χαταβεβηκέναι συν τή ψυχή. Φησ\ 
δέ 6 Πέτρος* Καθότι ούχ ήν δυνατόν χρατεΐσθαι 
αύτδν ύΛ1 αύτοΰ, τουτέστιν, ύπδ τού άδου. Και αύ­
τδς δέ δ Σωτήρ φησι· Έξουσίαν §χω Λαβείν τήν 
ψνχήρ μον, χαϊ θεΐναι αυτήν κα\, Έγώ είμι ό 
χοιμήν ό χαΛός% ό τιθεϊς τήν ψυχήν ύχέρ τών 
χροδάτων· κα\, *£Γ ψυχή μου τετάραχται, φηοΛ, 
χαϊ τί εΊχω; ώς έπ' άμφιβόλψ λέγων* Τί εϊχω; Πά-

• Galat. ιν, 4 . » Psal. xv, iO: AcU ιι, 27. 

camem esse sanclam ostenderd, }et cum aniiaa 
divinilateui apud inferos ubi cobiberi non potcrai, 
pcrfecisse mystcrium. Accedit cnim et aliud quod-
dam ejusmodi testiraonium : Inter morluos Uber \ 
Nam vox ista, liber, inferos nequaquam UU domi-
nari significat, sed ad inferos usque suaple illum 
esse volunlale cum anima delapsuin. Addil vcro 
Petrtis : Juxta quod impoisibile erat teneri illum ab 
eo % hoc est, ab inferno. Quin etiara Salvator ipso: 
Polestalem, inquit, habeo sumendi animam mcam, 
et ipsam ponendi *. Ilem : Ego svm Pa$tor bonus, 
qui pono animam pto ovibtu*. Tum Ulud : Anima 

9 Psal. L X I X V I I , 6. % Act. n, 24. »Joan. x, 18-
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mea turbataest, inquU, et quid dicam* ? Haec aulcm Α τερ9 σώσόν με άπό τής ώρας ταύτης. ΆΛΛά διά 
verba: Quid dicam ? dubium el ambiguum quiddam 
prae se ferunt. Pater, serva me ab hac hora. Sed 
propterea veni in hanc horam % ut oslendcret divi-
nitatem ipsius sponle ad ista venisse. Nam illud 
vcrbum, turbata est, tisurpalum idco est, ut nc 
suscept33 bominis nalurae vera ac propria forma 
perlurbarctur : siquidem non spccie tcnus adiim-
brata incarnalio illa fuil. Sed quemadmodiim pra> 
polens quispiam rex cum inferiore aliquo bellum 
gerens, neque dubitans quin si cum copiis suis ac 
magnis viribus irruenlem scse boslis ille senscrit, 
detrectaturus sit pralium, ac saluti suae fuga con-
sullurus, mtiltasque subdilorum sibi provincias 
vaslaturus : cum baec, inqtiam, noverit, prudenter 

τούτο ήΧθον είς τήν ώραν ταύτην ίνα δείξη δτι 
έχουσα ή αύτοΰ Οεότης είς τούτο έλήλυθε. Τδ δέ, τε-
τάραχται, Γνα τδ είδος της αληθείας τής ένσάρχου 
αύτοΰ παρουσίας μή ταραχθή* ού γάρ δοκήσει ήν ή 
Ενσαρκος παρουσία. Άλλα δίκην βασιλέως μεγάλου 
πόλε μον έχοντος πρδς ύποδεέστερον, κα\ γινώσκοντος 
δτι ό έχθρδς αύτοΰ εΓπερ ίδη αύτδν έν δυνάμει έρχό-
μενον χα\ ίσχύΐ πολλή, παραιτήσεται κα\ τραπήσεται 
πρδς φ υ γήν, χα\ πολλάς χώρας τών υποχειρίων αφα­
νίσει, χα\ διά τούτο σχηματιζόμενου τή ίδία σοφίφ 
προφάσεις, χα\ νώτα δίδοντος χα\ άποδιδράσκοντος, 
έως δ.έχθρδς λαβών θάρσος χατεπιθήται, ώς δειλού 
κα\ αδυνάτου τοΰ βασιλέως, χαλ διώξει αυτόν* δ δέ 
βασιλεύς στραφείς αίφνιδίως μετά τής αυτού δυνά-

illum arlibus suis ac specie deludit, terga verlens Β μ ε ω ς δλον ύποχείριον δέξεται τδν ασθενή χα\ ύπεν-
cl fugicns, donec boslis conflrmato animo in ipsura 
vclut limidum et imbecillum impressionem faciat 
ac persequalur: tum rex ille repente conversus 
imbecillum ietum alque boslem suis copiis circum-
vcnlura in potestalem redigit: ita Dominus nostcr 
mortem mimme pertiniuit, qui id, antequam ad pa-
tiendum acccderel, in itinere signiftcaret, futurum 
videlicet ut Tilius bominis iraderetur et crucifige-
retur, ac lertia die resurgerct. Petro vero dicente, 
4Q PropHius tlbi *it, Domine; hoc libi minime con-
tinget »; Christus his Hlura verbis increpat: Vade 
post met Satana, quia non sapit qum Dei $unt, $ed 
quoe sunt hominum. Qui baec igitur futura prae-
dixcrat, qui hujtis rei causa venerat, quomodo 

αντίον* ούτως χα\ δ Κύριος ημών ούχ έφοβήθη τδν 
θάνατον, δ πρδ τοΰ έλθείν αύτδν είς τδ παθείν ση μά­
νας έν τή δδοιπορία δτι μέλλει ό Υίδς τού άνθρωπου 
παραδίδοσθαι χα\ σταυρωθήναι, κα\ τή τρίτη ήμέρ<χ 
άναστήναι* κα\ τού Πέτρου λέγοντος* "ΙΛεώς σοι, 
Κύριε, ού μή έσται σοι τούτο, έπιτιμήσας, Ύπαγ* 
οπίσω μου. Σατανά, ειπών, δτι ού φρονείς τά τον 
θεού, άΧΧα τά τών ανθρώπων. Ό ούν ταύτα προ-
λέγων, χα\ διά τούτο αύτδ ήχων, πώς ύστερον εύχε­
ται παρελθείντδ ποτήριον, Γνα μή πίη; Ό ειπών πρφ 
τοΰ θανείν περ\ τού θανάτου, χάν διά τδ μή ύπολη-
φθήναι ψεύστην αύτδν, ούκ ήδύνατο εύξασθαι παρελ-
θεϊν τδ ποτήριον. Άλλά προκαλείται διά τοΰ τοιούτου 
τρόπου τδν άντίδικον, Γνα εκείνου ύπολαβόντος δεδιέ-

— — , * - ρ ' » 
poslea transire a se calicem precatur ut ne biberet? υ ναι τδν Σωτήρα τδν θάνατον, έπαγάγη αύτψ θάνατον Qui de morte sua, priusquam moreretur, sermo-
nem babuerat, vel ob id unum ne mendacii con-
vinci posset, ul a se calix ille prateriret orare non 
poterat. Verum bac adversarium suum ratione pro-
vocal, ul cum ille Salvatorem mortem metuere sibi 
persuasissel, banc ipsi ad eorum qui morituri es-
sent, salntcm infligerct: id quod singulari quadam 
est prudcntia pcrfcctum. Quod si isiud eliam au-
dias mortuum esse Dominum, disceubi sit mors illa 
suscepta.Tibi enim apostolorum princeps Petrusto-

είς σωτηρίαν τοίς θνήσκουσι διά τής οικονομίας. Άλ­
λά κάν ακούσης δτι τέθνηκεν δ Κύριος, γνώθι τδ πά­
θος τοΰ θανάτου πρύ πεπλήρωται. Ερμηνεύει γάρ 
σοι ό κορυφαιότατος τών αποστόλων Πέτρος τήν περί 
τού θανάτου αύτοΰ ύπόθεσιν, λέγων* θανατωθείς 
σαρχϊ, ζωοποιηθεϊς δέ πνεύματι. Ή γάρ αύτοΰ 
θεότης άναδεξαμένη τδ έν σαρκ\ παθείν, απαθής 
έστι, κα\ απαθής ήν, καί απαθής διέμεινε, μή τρα-
πείσης τής άπαθείας, μηδέ άχρειωθείσης τής άίδιό-
τητος. 

lum illud mortis ncgolium bis verbis exponit : Mortificatus carne, vhtficatus aulem ipirilu *. Etenim 
divinitas ips iu3 perpcssionem carnis subiens, perpessionis nibilominus esl expers, ei expers erat, ct 
cxpcrs permansit, cum neque sit illa non paiiendi mutata condttio, nec «ternilas exstincta. 

XXXV. At cnim inanissimi homincs objiciunt: D ΑΕ'. Πάλιν τε έάν είπωσιν οί κενόδοξοι· Ούκ άπδ 
Cbristum anfma fuisse prxdilum, his verbis per- τών τοιούτων (33) δύνασαι ημάς πείσαι τδν Χριστδν 
suadcre non potcs, siquidcm in sacris Littcns 
Isaiam ex Dei ac Patris persona de Unigenilo dixisse 
legiinus : Uic e&t Filius tneus dileclu$ , in quo mihi 
placui: quem dilexit anima mea *. Ubi quid de Pa-
tre tandem existimabimus? utrumnam animam in 
seipso habuisse, aut eliamnum babere? quig adeo 
demens cst, ul bacc de Palre suspicctur? Quid igi-

ψυχήν έσχηκέναι* εύρήκαμεν γάρ άνω έν ταίς θείαις 
Γραφαίς, ώς φησιν Ησαΐας άπδ προσώπου τοΰ 
θεού κα\ Πατρδς περ\ τού Μονογενούς* Ούτος έστιν 
ό ΥΙός μου ό αγαπητός, είς δν έγώ ηύδόχησα, δν 
ήγάπησεν ή ψυχή μου. Τί νοήσομεν περ\ Πατρδς, 
ψυχήν είληφέναι έν έαυτψ, ή ψυχήν έχειν; Τίς δέ 
ληρών τούτο νοήσει περΊτδν Πατέρα; Τί ούν φασι; 

4 Joan. χιι, 27. * Joan. xn, 27. » Matth. xvi, 22 sqq. 4 1 Petr. m, 18. 8 Isa. X L I I , 1 ; Mattb. ιιι, 17. 

(33) Edila a Pelavio babent, άπδ τών τοιούτων penona dixisse, etc, non enini babet ullo modo 
βημάτων. Graecum excinphim,xa\ Πατρδς τοΰ Μονογενούς* siul 

(34) llecte hic eroendatur Latina Petavii inlerpre- 8θ1ϋΐη,π5ρ\ τού Μονογενούς. 
Xalio, quae babct, ex Dei ac tfatrii unigenili Filii 
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Τροπικώτερον είρησθαι τδ £ήμα δηλονότι. Εί τοίνυν Α tur dicunl ? Per Iropum ntmirum vocabulum islud 
TiipX Πατρδς τροπικώτερον είρησθαι λέγουσιν, άρα 
κα\ περ\ Τίοϋ τδ αύτδ λαμβάνειν χρή. Κάν τε γάρ 
εΓπη, δτι Ή ψνχή μον τετάρακται, χα\, [ "Εξον-
σίαν έχω] τήν ψνχήν μον δούναι, καϊ Λαβείν αυ­
τήν ούχ είχε, φασ\, ψυχήν, άλλά τροπικώτερον εΓ-
ρηται. Καί δοχει τδ συλλογιστιχδν αυτού (35) φρό­
νημα λέγειν τι, τής αληθείας αύτοσυστάτου ούσης έχ 
πολλών τεκμηρίων. Άπδ γάρ τού είδους λαμβάνεται 
έκαστος τρόπος. Έπ\ μέν γάρ τψ Πατρ\ ού τόλμη-
τέον έστ\, διότι ουδέ σάρχα έφόρεσεν. Όμολογουμέ-
νης δέ τής σαρκδς περι 1 τοις Αουχιανισταϊς, εί τοί­
νυν * ΆρειανοΓς, ούκ έ ν ι άμφιβολογία. Άλλά, φησί, 
Ό λόγος σαρξ έγένετο, κα\ ούκ εΐπεν, Ό Λόγος 
σαρξ κα\ ψυχή έγένετο. Πρδς δέ τήν αυτών άμα-

usurpatuDi fuisse. Qnod si per iropum de Palre 
diclum illud est, de Filio quoque sic accipieiidum 
esse pronuntiant. Unde quamvis ita loqueretur: 
Anima mea iurbaia est4: et, Poteslaltm habeo daudi 
animam meam, et sumendi eam 8 : non propterea, 
inquiunl, aniniam babuisse putandus est, scd ad 
tropum esl ac metapboram referendum. Nonnihil 
raiiocinandi illa subtilitate ac cavillatione dicere 
videniur: cum tamen ipsa se per sese veriias mul-
lie argumenlis asserat. Nam ex propria rei forma 
ac specie unaquaeque loquendi ratio desumenda ac 
eonsideranda videttir. Quare in Paire quidem hac 
uli loqtiendi formula ncmo debet, quod carnem 
nunquam ille su&ceperit. Gum autem veram in 

θή ουσαν άντιλογίαν κάγώ λέγω, δτι "ΕπΛασεν ό Β Cbristo fuisse carnem Lucianislse sive Ariani fa-
θεός τόν άνθρωπον, χουν Λαβών άπό τής γής· 
άπδ δέ του έχΛασετά πάντα συμπεριείληφε, και άπδ 
τού, Ό Αόγος σαρξ έγένετο, τά πάντα περιέχει. 
Κατά γάρ τδν αύτδν λόγον άνθυποφέρομεν αύτοΐς καί 
αυτοί λέγοντες· Ίδου λέγει, "ΕπΛασεν ό θεός τόν 
άνθρωχον, κα\ ούκ εΐπεν, Έποίησεν αύτψ ήπαρ, ή 
πνεύμονα, ή καρδίαν, ή φλέβας, ή νεύρα, ή τά άλλα 
δσαπερ έστιν έν τώ σώματι* παρά τούτο νοήσομεν έν 

'τ ι είναι όλοσφύρητον * τδν άνθρωπον, διά τδ μή λεπτο­
μερώς τήν σύνθεσιν τού παντδς ζώου τήν Γραφήν λε-
πτολογήσαι; Ού πάντως. Ώς γούν άπδ τού ένδς ε Γ­
όους τά δλα συμπεριείληφεν, ούτω κα\ άπδ τής σαρ­
χδς τήν ψυχήν είληφέναι τδν Σωτήρα ένεστι δήλον. 

leantur, nitlla potestea de re esse dubitalio. Atqui 
scriplum est, inquiunt, Verbum caro faclum 41 6 ; 
non aulem, Verbvm earo et anima factum esi. Ad-
versus imperitam hanc illorum objeclionem ita ego 
pnescribo : Deut hominem formavlt, cum pulverem 
e terra $ump$uset. Qua formandi voce univcrsa 
continenlur. «Similiter ergo voces istae, Verbum 
caro factum e$t, omnia comprebendunt. Nam ad 
eumdera modum nos ilhid ipsis opponirous : Ecce 
ttbi Scriptura dicit: Formavit hominem Deu* T. 
neque dixit, Jecur buic cffinxit, aut pnlmonem, aut 
cor, aul venas, aul nervos caeleraquc corpoiis 
membra. Quare uimm tandom toium bominem 

velal niotera quamdam malleo ductilem ac solidam fulsse pulabimus, quod singulas partes ex qmbus 
eaoftalura animal est, minutatim Scriptura non expresserit? Non opinor. Ut igitur singulari aliqua 
specie universa comprebendit, sic ex sola carnis mentione pcrspicuum est, eliam aniniam a Salva-
lore fnisse euscepiam. 

KCp. ΕΙ τοίνυν ψυχήν είληφε καί σώμα, καθάπερ C 
άποδέδεικται, άρα ούχ ή θεότης ήν ήλαττωμένη τής 
του Πατρδς ουσίας εΓσω παθών περιεχόμενη, δπως 
&ψήση κα\ κοπιάση καί πεινάση, κα\ δσαπερ τψ 
άνθρώπψ είσΙ χρειώδη. Κα\ δτι, Ού κοΛιάσει, ούδ9 

ίσττνέξενρεσις τής φρονήσεως αύτοΰ, κεκοπια-
κως δέ δ Σωτήρ ευρίσκεται, ού παρά τούτο ούκ 
Ιστιν έκ τής του Πατρδς ουσίας, άνωθεν κατελθών 
ό Αόγος. Ού γάρ άνω κεκοπίακεν, άλλ' έν σαρκί. 
Έδει γάρ τήν σάρχα κοπίασαe, Γνα μή δοκήσει νομί-
ζηται, άλλ* άληθεία. KaV τά άλλα δσαπερ τοιαύτην 
Ιχε ι δύναμιν, τδ νυστάξαι, τδ ύπνωσα ι, άνθρωπου 
άστ\ν ύποφαντικά, κα\ τά ύπδ άφήν. Έλαβε γάρ ταύτα, 
χα\ άνθρωπος ευρέθη. Εύρήκαμεν γάρ Μεσσίαν, 
tv έγραψε Μωϋσής. 01 δέ εύρόντες αύτδν διά τής 

XXXVI. Quocirca cum animara cl corpus habue-
rit, uti demonstratum est, consequens esl Verbi 
divinilatem a Patris substanlia nibil imminulam 
nullis afleciionibus obnoxiam fuisse .* ut sitim, las-
situdinem, famem, ac caeterag hominis nccessilatcs 
subiret. Neque quod scriplum sit: JSon laborabit, 
neqne investigatio ett prudenlias ip$iu$ 8 : Salvalor 
autem fatigalus fuisse legalur*, propterea Verbiim 
coelitus allapsum e Patris substanlia minime pro-
cessit. Neque enim sursum, sed in carne faligaius 
est. Quam ideo lassari oporluit, ut non specie sola, 
sed veritate constare crcderelur. Ejasdemmodi snnt 
caetera omnia; veluti dormitare, somnum capere; 
quae bumanse conditionis indicta sunt, ut el illa 
quae tactu percipiunlur. Quae quidem ille suscepit 

καταληπτού φύσεως, τούτβστι τής ένσάρκου. Επειδή D o m n j a , et inventus est homo. lnvenimu$ enim, in 
γάρ έπ\τή άκαταληψία ούχ ηύρίσκετο, διά τούτο 
Φπδ Γραμματέων συλλαμβάνεται, κα\ τόν νώτον 
αύτοΰ έδωκεν είς μάστιγας, καΧ τό πρόσωπον 
αύτοΰ ούκ άπέτρεψεν άπό αίσχύνης έμπτνσμά­
νων, έκλαυσε, καί δσαπερ άλλα περ\ αυτού άδεται. 
Τίς βέ ήδύνατο τδν θεού Λόγον έν οΰρανψ- μαστίζε ιν, 

quit, Messiam, de quoMoyse$$cripserati9. Hunc au-
lem per eam naiuram, quaB comprehcndi polest, 
boc est, came praditam invencrunt, cura in illa 
quac comprchendi nequit, inveniri non posset. 
Quam ob causam et a Scribis corroplus cst; et dor-
sum suum flagellii objecil, et vultum α sputBruvt 

1 Cor. παρά. 1 F. εΓτουν. 1 )·ρ.δλοσφήρητον. 4 Joan. xu f 27. 
i i , 7. 9 Isa. X L , 28. ' Joan. iv, 6. 1 0 Joan. i , 45. 

' Joan. x. 18· ' Joan. i , 14. T Gcn. 

(35) Forsan Icgcndum αυτών. EDIT. 
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ignominia non averiil », ploravil, aliaque aostinuil, Α ή ^απίζειν, ή καταπτυειν τοΰ τοιούτου άφράστου κοΛ 
qu« de ipso omiiiutn ore celebraotor. Ecqtiis vero 
Dei Vcrbum flagellis in ccelo concidercl? quie cola-
pbos infringeret? qui» lalem ac lanium, queranulla 
nratio consequi, nulla ingeuii perceplio compreben-
dere possei, spulis deiurparel i Quod si onmia isla 
porpessionis expers in eese Dei Verbum susiinuit, 
corporeain 4 9 afleclionem ejesmodi necessecst 
»uisse,elabcjusquse perpeii nibil polest, condiltoiie 
remotam, neqtielamen fundiiue alioqm remolam : 
quandoquidem ila illi placuit, u l y el&i paterelur 
uibil, sibi ipsi lamen perpessio illa tribuaiur. Ae 

ακατάληπτου ; £1 δέ ταύτα πέπονθεν ό απαθής τοΰ 
Θεού Αόγος, Αρα τδ πάθος σωματικόν εστίν έχτδς τής 
αυτού απάθειας * καί ούκ έκτδς πάλιν, διά τδ εύδοκή-
σαι, καίτοιγε μή πάσχοντος αύτοΰ, είς έαυτδν τδ 
πάθος λελόγισται *. Κα\ καθάπερ έν Ιματίω σπίλος 
|εΙς] τδ σώμα τού φοροΰντος ού φθάνει, δ δέ σπίλος 
τοΰ Ιματίου εις τδν φοροΰντα λογίζεται * ούτως δ θεδς 
πέπονθεν έν τή σαρκΊ, τής θεδτητος αύτοΰ μηδέν πα-
θούσης* είς δέ τήν θεότητα τδ πάθος τής σαρχδς 
ύπδ τής θεότητος φόρου μένης έλογίσθη* Γνα έν τη 
θεότητι ήμίν ή σωτηρία γένηται· 

quemadraodum qua* ad veslem adbas&R macula, licei ad ilkius qui veslem induil, corpus irrinirae perre-
neril, ei lamen vulgo iribuiiur, ila Deue, cuin in earnc sit passus, noque quidqoam ipsius dirinitali sit 
iftflicluiii, niiiilominus quidquid \n ea carne qiiain divinilas ausiinebal, perpessus esl, id in diviiii-
tatem qtiodammodo redundasse credilur, ut pcr divinilaiem salus nobis comparaia videalur. 

XXXVII. Nec Uhid e memoria nesira excidil, 
qnod cx Luoa Evangclio proferlur, quod siue 
interpreialione praelermiuerc nullo modo debeo. 
Scriplum cst aiitem : El t» anxielate con$litutu$ 
sudavit, et (acttu ett ludor eju* in modum guttarum 
twiguHiM. Apparuit autem ή angelm, Datnini con-
firmani ipaum *. Enimvero altissima sacraram Li l -
terariun ae neeessaria quaeque mysteria, id quod 
sa?pe diximus, qui iUorum vim ignoranl, non ad 
fructum et uiiliiaiem suam, sed ad permciem ia-
teriltunque cottverttnit; nam nibil est loci illitis 
auctorilale praiseniius. Quippe hoc ipso quod 
dixil, in anxictale conMlulum fuiise, Dominicuin 
boiniiifiin veruin bomiaem exsiiiisse declaral. 
Quod ui ipsum oslenderet, nec a divinilale pro-
feclam anxietaiem illam docerel: Sudavil, inquil, 
et [actus est ei $udor lanquam gutlie tattguinis. 
Corporea isla, non spirilalis e&l species. Apparuit 
autem angelus D&mini confirmaiu iptum, non quod 
aogelicam vim ac robur ille requirerel, qui angelis 
anlecellil: Cwram auo omne genu fieclitur, cale-
sltttiu, terreslrium el infernorum *, ulpoU seu>pi-
terno Deo, aique Verbo, quod apud Palrem perpe-
luo si l , el ab ipso processerit, eed ut vjdelicet 
illud implcret, quod in eo carmine Moyses scripse-
ral, qiiod in soliludiae c a n t a l u i B csl: AdorabuM 
ipsum omne$ filii Dei; el corroboreui ipium angeli 
Deiw. 43 Corroborenl, inquil, iptum : noo lanquam 
robur aliquod ei submioislrent, sed quod ab iis 
usurpala pncdicalio coliaudaodi Dei vim Uabeat, 
puia cum ab angelis i n ccelo ac spirilalibus a n i r 

inantibus landibus afficilur, vociferanlibus atque 
isla concinenlibus : Tua eil vtrlns, tuum ett impe-
rium, iua esl νιε*. In quo quid adorare ac corro-
borare sit exprimunl, quod idem est ac propriuin 
illi virium principalum deferre. Qua quidcin ra-
tione a discipulis angelus Dominum suum ad-
orarc visus esl; quibenignissimaB ipsius provideo-
li;e nequaquam exccllentiam ignorarel. Undc cum 
(am egregie ab illo pnestitum bumaniiatis opus 

Β ΛΖ\ Μέμνημαι δέ τοΰ ^ητοΰ τοΰ χατά Αουχάν 
Ευαγγελίου, χα\ ού βούλομαι αύτδ έάσαι άνερμή-
νευτον · τδ γεγραμμένον, δτι Έν άγωτία γενόμενος 
Σδρωσε, καϊ έγένετο ό Ιδρως αυτόν ώς θρόμβοι 
αίματος · ώρθη δέ άγγεΛος ΚνρΙου ένισχύων αύ· 
τόν. Τά βαθύτερα δέ τών λόγων, ώς είωθαμεν λέγειν, 
κα\ τά αναγκαία, οί μή τήν δύναμιν νοοΰντες, αντί 
αγαθών, τή κακία άνατρέπουσιν εαυτούς. Ουδέν γάρ 
τούτου καιριώτερον. Έν τψ γάρ είπείν, γέγονενέν 
αγωνία, τδν Κυριαχδν Ανθρωπον άληθινδν άνθρω­
πον δντα δΊείχνυσι. Κα\ Γνα δείξη δτι άληθινδς ήν 
άνθρωπος, χα\ ούκ άπδ τής θεότητος ή αγωνία γέγονε, 
φψίν Ίδρωσε, καϊ έγένετο αύτφ Ιδρώς ώς θρόμβοι 
αίματος * σωματικόν έστι τδ είδος, κα\ ουχί πνευμα­
τικόν. Ήρθη δέ άγγεΛος Κυρίου ένισχύων αυτόν, 

C ούχ δτι τής Ισχύος τοΰ αγγέλου έπεδέετο δ μείζων 
αγγέλων, φ κάμπτει πάν γόνυ επουρανίων καϊ 
επιγείων καϊ καταχθόνιων, θεψ δντι άε\ Αόγψ, κα\ 
πρδς τψ Πατρ\ άε\ δντι, κα\ έξ αύτοΰ γεγεννημένω, 
άλλ' ίνα πλήρωση τδ έν τή ψδή τή μεγάλη Μωθσέως 
έν τή έρήμψ {ισθείση, έν ή έλεγε · Προσκννήσονσιν 
αύτφ πάντες υΐοϊ θεού, καϊ ένισχυσάτωσαν αυ­
τόν άγγεΛοι θεού. Τδ, ένισχυσάτωσαν αυτόν* 
ούχ δτι παρέχοντες αύτψ ίσχύν, άλλ* επειδή Γσχυεν 
ή δοξολογία έν τούτοις δόξαζε ι ν τδν θεδν, ύπδ αγγέ­
λων μέν ευθύς άνω κα\ πνευματικών ζώων βοώντων 
χαϊ λεγόντων * Σή έστιν ή δύναμις, σαν έστι τό 
κράτος, σή έστιν ή Ισχύς* έν τούτω διιχνύουσι 
τδ προσχυνείν κα\ ένισχύειν, τουτέστι διδόναι αύτψ 
τδ ίδιον τής ισχύος κράτος. 'Ος καί δ άγγελος ωφθη 

Ο ενώπιον τών μαθητών, προσχυνών τδν αύτοΰ Δεσπό­
τη ν, μή άγνοών τήν ύχερβολήν τής αύτοΰ φιλάνθρω­
που οικονομίας * θαυμάζων δέ τήν τοσαύτην έν αύτφ 
γενομένην πραότητος πραγματείαν, τήν τδν διάβολοι 
ήττήσασαν, τήν τδ κέντρον τοΰ θανάτου συντρίψασαν, 
τήν τάς άρχος χα\ τάς εξουσίας θριαμβεύαασαν, τήν 
άμαρτίαν θραύσασαν, κα\ διά τήν ύπερβολήν τής θαυ-
μασιότητος, έν τή δοξολογία δ άγγελος έλεγε προσχυ­
νών · Σή έστιν ή Ισχύς, Αέσποτα. Συ γάρ ίσχυσας 
κατά θανάτου, κα\ χατά ^δου, χα\ χατά δια6<5λου, 

1 Isa. L , β. 1 I.uc. χχιι, Μ, 43. 1 Pbilipp. ιι, 10. Κ Deut. χχχιι, 43. 
1 F. λελογίσθαι. 

I Para!. xxix, i l , 
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συντρϊψαι τδ κέντρον αύτοΰ, και έκβαλείν άπδ τής Α vehemenler admirareltir, quo ct profligalus diabo-
ανΟρωπδτητος. lus, el conlritus inortis aculeus, cl principalos ae 
poleslates velut in triumpho traducli, et peccati vis infracia fuerat, pne stuporis magniludine ad-
orabuodug angelus in illa sua pradicaiione clamabal : Tua vis est, Domine. Tu enim niortc et 
iuferis ac diabolo superior fttUii; ejusque stimulum infregisti, ct ab humano geoere depulisli. 

ΑΗ'. Έάν δέ πάλιν είπη, Πού τεθείκατε Λάζα-
ρον; άνθρωποπαΟώς · χα\ περ\ τής αίμο&*οούσης, 
ΤΙς μου ήψατο ; ή , Tira ζητείτε; ή , Τίνα μελέ· 
γοννιν ol άνθρωποι είναι τόν Υίόν του άνθρωπου; 
ή , Τό παιδίον ηΰξανε καϊ έκραταιοΰτο · ή , Προ-
έκοπταν ηλικία καϊ σοφία · ή , Πρό του γνώναι 
τό παιδίον καλειν πατέρα ή μητέρα · ούχ δρ$ς άπ* 
αυτής τής υποθέσεως τδ υπερβάλλον τής γνώσεως, 
δτι έχ σαρχδς κα\ άνθρωπότητος τά διηγήματα; 
Όσα γάρ έν τή Παλαιά Διαθήκη άπδ προσώπου τοΰ 

XXXVIII. Quod vero ab illis aflertur Inimano 
more dictura : Ubi posuhlit Lazarum1 ? tum do 
muliere sanguinis profluvio Iaborante : Quis me 
teligii** \e\, Quem qumrUx$Kt vel, Qnem medicunt 
fiomines es$e Filium hominis 8? vel, Puer crescebat 
el confirmabalur8: sive, Procedebat celale ei sa-
pienlia T ; sive denique : Anlequam norit puer *o-
care palrem aut matrem 8 ; nonne vel ex ipso argu-
nienlo excellcntem scienliam, quam bic locus snp-
pedilat, aniinadverlis; ulqne ad carnem el huraa-

ikou, χα\ Πατρδς ύποκατερχόμενά είσιν είς πειθώ Β nam naturana narraliones illae referanlur ? Eteirfm 
τών ανθρώπων, άγνωσίας έχόμενα, ούχ δντα δέ 
άγνωστα τψ Θεψ, ταύτα έλΟών ό Λόγος πεπλήρωχεν, 
Ινα πλήρωση.τδ είρημένον · Ό Πατήρ μου έως άρτι 
εργάζεται, κάγώ εργάζομαι. — Που τεθείκατε τόν 
Αάζαρον; ήρώτα, εγγύς τοΰ τόπου γενόμενος * πρδ 
δ· τοΰ ΙλθεΓν είς τδν τόπον, ύπδ μηδενδς άχούσας, 
έλεγε τοΓς μαθηταΐς αύτοΰ * Λάζαρος ό φίλος ημών 
κεκοίμηται. Ό τοίνυν άπδ τοσούτων τής δδοιπορίας 
διεστώς τοΰ τόπου, γνούς δτι τέθνηχε Λάζαρος, 
παρών έν τψ τόπψ ήγνόει; ούχουν. 'Αλλ' ήθελε δείξαι 
δτι ταύτα πάντα έποίει, χά\ ούπω ουδείς τελείως 
αύτψ έπίστευεν * Γνα ένδείξηται τής αύτοΰ πρδς ημάς 
φέΐδοΰς τήν πολλήν φιλανθρωπίαν. Έδει γάρ έκείνας 
ριή είπείν· Τεταρταίός έστιν, ήδη δζει, μηδέ άπ-

qiuecunque in Vetere Testaraento ex Dei ac Patris 
persona sic usurpantur, ut ad bominum persua 
sionem et illecebram infra Dei majestalem esse 
videanlur, el ad ignoraiionem accedere, cum alio-
qui nullara in Deo ignoraatiam arguant; baec om-
nia divinum in sese Verbum implevit, ut quod 
scriptum est, re ipsa presiaret: Patcr meu$ huc-
usque operatur, et ego operor ·. — Ubinam Laxa-
rum depotuniis10 ? rogabat, cum propius ad locum 
accederet. Aiqui priusquam eo venisset, aul a quo-
quam inaiidissel, discipulis suis dixerat: Laiarus 
amicus noster dormit u..Ergo qui lanlo loci inier-
vallo dissitus Lazarum morluum esse cognorat, 
postquam in rem praesenlem vcnil, ignorare po-

ελΟείν, χα\ δείξαι - άλλ' είπείν Πάντα οιδας, καΐέάν C tuil ? Nequaquam, opinor. Sed nimirum dcmon-
6έλης, ζήσεται. Διόπερ χα\ έδάκρυσεν έπ\ τή τών 
ανθρώπων πωρώσει. Ούκ άγνοών τοίνυν ήρώτα · άλλ' 
ελέγχει πειράζων, καί φιλανθρωπεύεται. Κα\, ΤΙς 
JWV ήψατοϊ φησ\, ούχ δτι ούκ ήδει τίς αύτοΰ ήψατο· 
ά*λ* ίνα μή είπη δι' εαυτού τδ γενδμενον θαύμα· 
άλλ* δπως εκείνη άκούσασα προσελθοΰσα είποι τήν 
εις αυτήν γενομένην χάριν, καί δμολογήσασα άκούση, 
Ό πίστις σου σέσωκέ σε, δπως προτρέψηται κα\ 
άλλους πιστεύειν, ίνα ίαθώσι. Τίνα με, φτρί^λέγου-
σιν είναι τόν Υίόν του ανθρώπου; ώς κα\ έν τή 
Παλαιή άπδ προσώπου τοΰ Πατρδς λέγει, Αδάμ, που 
εϊ; ήδει δέ αύτδν. πού έστιν, διδ κα\ ελέγχει αύτδν 

strare illud voluil, neminem adbuc, cum hxc 
omnia lam admfranda faceret, in ipsum perfecte 
credere, uti snae in nos indulgeuliae niirificam 
quamdam benignitalem et bumauitatem osiende-
ret: quippe sororcs illas oportebal non isla ja-
clare : Quatriduanus est, jam fetet11; ncc abire, 
ac monslrare; sed ila potius alloqui: Nosli ocnnia, 
et si volueris revWiscet. Quibus de causis tam 
obdura(33 bominum caecitali Cbristus illacrymat. 
Non igilur ignorans inlerrogat; sed periciilans ar-
guit, ac perbumaniler tractal. Nam illud, Quis me 
tetigit l l 7 non eo dicit, quod a 44 4 U 0 contaclus 
esset ignoraret, sed ut ne miraculum istud per μετέπειτα λέ\ων · Έκ τοΰ ξύλου έφαγες. Κα\ τψ 

Κάίν · Πού Άδελ ό αδελφός σου; κα\ ούκ άγνοών ^ sesc divulgaret; utque audiens mulier et accedens, 
ήρώτα. Λέγει γάρ* Έπιχατάρατοςσϋ έπϊ τήςγής, lam gingtilare beneficium quo erat aflecta, teslifl-
V έχανε δέξασθαι τό αίμα τού αδελφού σου έκ carelur, ac secundum ejus professioneni audiret 
τής χειρός σου. Ιδού γάρ τό αίμα αύτοΰ βοςί 
προς με. Ούκ ήγνόει τοίνυν δ λέγων, δτι Τό αίμα 
βοφ' άλλ* δπως δούς1 αύτψ τόπον μετανοίας είς άπο-
λογίαν, διά τούτο ήρώτα. 

statim : Fides lua (e salvam fecil u , quo csleros 
ad credendum incitaret, ut aegritudinuni remedia 
consequerenlur. Pra?terea: Quem me, inquii, dicuni 
esse Filium hominis "? qnemadmoduni in Vctere 

Tesiamento loquens Paier indocitur : Adnm ubi ε*14 ? Nam ubi esset noverat; unde stalim illum 
hisverbis redarguit: Ih ligno comediiti l T . Sed et Cainuin alloquens : Ubi e*l, inquit, Abel frater 
/««*··? Ncque vero per ignorantiam scisciubatnr. Sic cnlm posiea loculus est : Maledictus tu in 
terra, qnot dehhcent sanguinem fratris tui excepil ε manu tua. Ecct enim tanguh Uliusclamat ad me", 

1 F. δώτι. · Joan. xi, 54. 8 Luc. vin, 45. 4 Joan. χνιιι, 4. 8 Matib. xvi, 15. «Lue. n. 5« . 
ι ibld, 40. · Isa. viii, 4. 8 Joan. v. 17. " Joan. xi , 54. 8 1 ibid. 11. , f ibid. 59. " Luc. 
wu 45. 1 4 ibid. 48. " Mallb. xvi, 15. 1 8 Gcn. m, 0> , T ibid. 11. 1 8 Gen. iv, 9. 1 8 ibid. 11, 10. 
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Quapropter non ignorabat, opinor, qw sangninem claraare dlxerat, serl ut ad siii cxcusarionem Tocnm 
aliquem poenitcnlia? iribuerct, propterea sciscilari voluit. 

XXXIX. Verum ad suam rursus imperiliae per- Α Λθ\ Στρέφονται δε πάλιν είς τήν τής άμαθείας φι-
tinaciam conrersi omnes illas in Vetere Testa-
menlo voces, Filii proprias esse contendunl. Sed 
hic ab illis quse»itue color subinde falsilatis argui-
lur. Mem enmi ille, qui Moysi dixerat: Quid hoc 
e$t, quod in manu httbet1 ? staiim addidil: Ego 
sum qui sum ·. Tirtn vero Dominos apud Saddu-
caeos de resurrectione disputans, Quod autem mor-
tui rmirgant, dixil Deus : Ego Deus. Deus Abra-
ham, el Deus Uaac, ei Deus Jacob. Dews ergo vivo-
vum est, non morluoritm 8 . Possum el alia comme-
morare quamplurima, qn» in Vetere Tesiamenlo 
ex Patris persona sunt dicta. Qiianquam et ex Filii 
pcrsona saepius, ct Spiriius sancti, nonnulia sunt 
aspersa. Ubiesl, inquit, Sara uxor tuaK7 Abra-

λονεικίαν, καί φασιν αύτοΰ τον Υίού είναι ταύτας τάς 
φωνάς έν τή Παλαιή. Ευθύς δε ελέγχεται αυτών τδ . 
επιτήδευμα. Ό γάρ ειπών τώ Μωύσή· Τί τοϋτοΎό 
έν τή χειρί σου, αύτδς έλεγέν, Έγώ είμι ό ών. 
Καί φησιν δ Κύριος τοις Σαδδουκαίοις περ\ αναστάσεως 
διηγούμένος · "Οτι δέ εγείρονται οί νεκροί, εΐπεν ό 
θεός, Έγώ ό θεός, θεός "Αβραάμ, καϊ ό θεός Ισαάκ, 
καϊ ό θεόςΊακώδ' θεός ούν έστι ζώντων, καϊ ού νε­
κρών. Καί πάλιν πολλά έστι δείξαι, δτι έχ προσώπου 
τοΰ Πατρός έστιν έν τή Παλαιά Διαθήκη είρημένα. 
Άλλά χα\ έκ προσώπου τού Υίοΰ πολλάκις, χα\ έκ 
προσώπου πάλιν τοΰ αγίου Πνεύματος. Κα\, Που 
Σά£βα ή γυνή σον; τψ Αβραάμ έλεγεν ό έλθών 
άνωθεν συν τοις δυσ\ν άγγέλοις υίοϊς1 1 θεοΰ. Εί γάρ 

barao dixit qm ciwn duobus angctis e catio delapsus B ήγνόει πού έστιν, ούκ άν έλεγεν ΈγέΧασεν oftv ή 
Σάφφα ένδον ονσα, (57) βούλεται αυτής ύποδεϊξαι 
τήν σεμνότητα ύπογραμμδν τών θελουσών εύσεβείν 
έν άληθεία · ίν'δτε υποδέχονται ξένους έξ ιδίων καμά­
των, ύπηρετώσι μέν, διά δέ τήν σεμνότητα τδ πρόσ­
ωπον αυτών τοις άνίράσι μή υποδεικνύωσ».ν. Εκείνη 
γάρ ή μακαρΓα πάντως έξήρτυσε, κα\ έξαρτύσασα 
είς πρόσωπον αγγέλων ούκ ώφθη, σεμνότητος ύπο­
γραμμδν υποβάλλουσα ταΓς μετά ταύτα γενεαΓς. 
'Δλλά καί Γνα δείξη δ παρών τίς έστιν, δνομα τής 
γυναικδς έκάλει, δ έπιξενωθείς πρδς τήν ώραν, δτι 
ούτε τδ δνομα αυτής λέληθεν, ούτε πλάσμα, ούτε δια­
νόημα άνθρωπου. Τίνα με, φησι, Λέγουσιν είναι οί 
άνθρωποι τόν Υίόν τον άνθρωπου; καί τδν μέν 

eralDei Filius. Nam s\ obi esset ignoraret, non dice-
ret: M&it ergo Saraintra domnm*. Quibns verbis 
modesliafli illins et gravitalem ostcndere voluit, et 
ad earum qu« ex animo pietatcnt' sequi vohint, 
exemplum proponerc, ut, quoties peregrinos exci-
phint, ila soo itlis labore serviant, ul ntodestise 
memores vultum siium virorum aspeclui subdu-
cant. Quippe beala illa mutler epulum illis ador-
navit: quo ofllcio perfuncta angelis se viscndam 
non prsbuit; memorabile posterts pudiciliae ac 
graviiatis exemptum. Verum ut qui aderat hospes 
cujusmodi esset intcltigeretur, muiicris nomen ex-
pressit : is, inquam, 45 I " 1 ' P c r lempus 
bospilio erat exceplus ; quo pcrspicuinn esset g Υίδν τού άνθρωπου αύτδς φράζει ομολόγων, Γνα μή 
neque nomoa ipsius, uec opificium, liominisve 
cogitationem unam lalere sese posse. Quod autem 
ad illud atlinct : Quem tne dicunt homines esse 
FUiumhominU*9 idco Filium bommis seipsum boc 
foco confitetwv ut ne de eo, qui videri non polc-
rat, iiUerrogare se crederent. llespondeulibus di-
ficipulis Eliam, Jeremiam, cl Joanifem: Vos autem, 
inquit, quem me esse dicilis? Tues, inquit Pelrus, 

νομίσωσι περ\ τού αοράτου αύτδν έρωταν * οί δέ φασι, 
Έλίαν, κα\ Ίερεμίαν, καί Ίωάννην. ΎμεΤς δέ τίνα 
με Λέγετε; Σύ εϊ Χριστός ό ΥΙός τον θεον τον 
ζώντος, Πέτρος φησί · κα\ ευθύς μακαρίζει. Ού γάρ 
άγνοών ήρώτα, άλλά δείξαι βουλόμενος δτι Πατρός 
έστιν ή διδαχή ή Υίδντή Εκκλησία άληθινδν κηρύτ-
τουσα * ίνα άναγκασθή δ Πέτρος λέγειν ά παρά τοΰ 
ΠατρδςΊδιδάχθη. 

Filius Dei vivi. Mox bealuro illum pradical. Non ouim ignorans intcrrogabat; sed ut oslendcrct, a 
P.Ure profectani illam esse docLrinam, qux Filium vcrum ac gerinanum essc iradebat Ecclesiae ; ut 
Pelniii ad ea qux a Paire audicrat, prolileiula cogerelur. 

XL. Ncqjue vero mirari debes quod dixeril: Per M \ Κα\ μή θαυμάσης έάν εΓπη, δτι Αι" έμον 
me ingrediunlur ad Palrem1, aul idcirco a Palris εΙσέρχονται πρός τόν Πατέρα, κα\ ήλλοιωμένον 
subslantia exislimare diversuui; nam ct idem alio τής τού Πατρδς ουσίας ύπολάοης* αύτδς γάρ πάλιν 
loco sic loqiutur: Nemo venil ad me, tuii Pater β διδάσκει. Ουδείς έρχεται πρός με, έάν μήό Πατήρ 
lraxeril.ip$um*. Quare sicul Paier miliit ad Fi- αυτόν έΛκύση, Ός γοΰν δ Πατήρ πέμπει προς τδν 
lium, ita Filius ad Palrcm dcduck, ul unani eam-
demque Divinitalem essc commenslret. lara quod 
&criptum est : Proctdebat catalt et supieniia9; 
Dci sapientia cst, sapientia non indigct. Verum 
cum exinanivU $emelipsumyformam servi accipiemi0, 
nibil de eo quod plemim eral perfcclumque, de-
tractum est, sed boc uiunn demonstrare voluit, 

Υίδν, κα\ δ Υιδς εισφέρει πρδς τδν Πατέρα · ίνα δείξ^ 
μίαν κα\ τήν αυτήν είναι θεότητα. Τδ δέ, Προέκο-
πτεν ήΛικία καϊ σοφία, ή 1 1 σοφία έστ\.τού θεοΰ, 
ούχ ένδέεται σοφίας· άλλ' επειδή Έκένωσεν έαντόν 
μορφήν δούΛου Λα6ύ)ν, ou τδ πλήρωμα ήλαττώθη · 
άλλ* ίνα δείξη άπ ουρανού μεταχενωθέντα είς άνθραι-
πότητα, τουτέστιν είς έργαστήριον Μαρίας. Μύρον 

* Exod. 
13 S(|q. 1 

ιν, 2. 
Joan. 

1 Exod. i i i , ΙΑ. 
χιν, 0. 8 Joan. νι 

8 Mare. χιι, 2G, 2T. * Gcn. χνιιι, 9. 
, U. 9 Liic. i i , 52. 1 0 Philipp. n.7. 

8 ibid.lO. 
" F. υιός. 

8 Mattb. jun„. 
1 1 F. εί. 

(37) Dccsl quidpiam. 
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γάρ έχχενωβέν δνομά σοι, φησίνούκ είπεν, ι έκ- Α coelitus illum in boniincs cffusum atque exinani-

lum fuisse, hoc est, in qtiamdain Marhe virginis χυθέν, » άλλ' έχχενωβέν, άπ' ουρανού είς γήν · Γνα 
άπδ γής είς Μαρίαν, κα\ άπδ Μαρίας σαρξ γενόμενος 
χυΐσκεται, είς Βηθλεέμ γεννάται, άπδ Βηθλεέμ είς 
Ναζαρέτ μεταβαίνει, άπδ Ναζαρέτ είς Καπερναούμ, 
άπδ Καπερναούμ είς Ιερουσαλήμ καί θάλασσαν έν 
τφ βαδίζειν αύτδν έπ\ των υδάτων, κα\ τά μέρη 
Τύρου, κα\ Ναΐν, κα\ τήν Ίουδαίαν καί Ιεριχώ, κα\ 
είς Βηθφαγή καί Βηθανίαν, είς Ιερουσαλήμ τε τόν 
ναδν, κα\ τδ δρος τών Έλα ιών, καί Γεθσημανή, είς 
otxav Καϊάφα, είς τδ πραιτώριον, κα\ πρδς Ήρώδην, 
είς τόπον Γολγοθά, εις τδ μνήμα, κα\ έως τού $δου, 
είς γήν μετά τήν άνάστασιν, κα\ είς ουρανούς. Μύρον 
γάρ έκκενωθέν άπδ άγγους είς άγγος, πάντα τά 
άγγη μυρίζει. Και Χριστού ή παρουσία άπ* ουρανού 

ofllcinam. Unguenlum enim, inquil, exinanitum no-
men tuum Non dixit f efTusum,» sed exinanitum, 
e coelo videlicet in terram; ubi e terra in Mariam, 
ct ex Maria caro factum in utero gignilur, Belh-
lcltemi nascitur, inde Nazarclum Iransgredilur, 
Nazareto Capharnaum, kinc porro Ilierosolymara, 
et ad mare transfertur, tum cum supra aquas am-
bulavit, et ad partes Tyri, ad Nain, Judxam item, 
Jerichunlem, Beihpbagcn, Belbaniam, ad Hiero* 
solymitanum tcmpluni, ad Olivarum monleni, in 
villam Gelbseniani, in Caiphoe domum, ad pnpto-
rium, ad Herodem, ad Calvarise locum, ad sepul-
crum, ad infcros, post resurrectioncm ad lerram, 

ολην τήν γήν ήγίασε, τους αύτδν λαμβάνοντας έν Β ct in coelum denique Iransportatus est. Nam un-
άληθεία · δ βρος 1 ών , ώς έν τφ Δανιήλ, και μέγα 
βρος · ΚίΟος τεμνόμενος άνευ χειρών, άνευ σπέρ­
ματος άνδρδς ύπαινιττόμενος * τδ μείζον αύθις μικρδν 
εύρισκόμενον * Μθος πάλιν άναλαμβάνων τδ μέγεθος, 
κα*ι γινόμενος αύθις δρος μέγα · κα\ δτι τδ δρος ούκ 
ένι τόπω, άλλά πληρών άπασαν τήν οίκου μένη ν. 
Ούτος δ σοφία ών, κα\ γενόμενος άνθρωπος, έπ-
εκτείνων εαυτού τήν δύναμιν τψ κόσμψ, Γνα πλήρωση 
τήν οίκου μένην χάριτος, χροέχοχτεν ήλιχία χαϊ 
σοφία. Έπε\ σοφία ών τού Πατρδς, χα\ διδάσκων 
ανθρώπους λαλείν, κα\ άνθρώποις διαρθρώσας γλώσ­
σα ν , κα\ φυτεύσας τδ ους τοις άκούουσι, πώς ούκ 
ήδει χαλείν πατέρα ή μητέρα; (58) λήψεται δύναμιν 
Δαμασκού, καί τά σχύλα Σαμάρειας, κα\ τά έξης, 

guentum de uno vase in aliud exinanitum, vasa 
omnia sui fragrantia perfundil; iia Christi e coelo 
delapsus, lcrraro omnem quadam sanclitate conse-
cravil, boc est, eos qtii sinccre et ex animo ipsum 
excipereni. Hic est ilte mons, el quidem magnus, 
cujns Daniel meminil: Laph itne manibus excisu* *, 
46 b ° c e s l » 8 - n e viril- s a l u genitus. Qui cum par-
vus essel, major est postea repertus; lapis, in-
quam, qui ad magnitudinein postea pervenit, ei 
in montem arduum succrevit, qui quidem mons 
non certo loco cifcumscriplus est, sed universum 
lerrarum orbgra amplilodine sua complevit. Ille 
cura eapientia sit, bomo factus vim suam ac po-
tentiam tolo mundi ambitu propagavit; ul orbem * - » · · ' Γ — ι—f-o » 

•Αλλ* επειδή γεννηθε\ς άπδ κοιλίας, ευθύς λαλών, εί u terrarum gralia sua compleret, aiate ac lapienlia 
έδείχνυτο, κα\ καθαρώς οία δή άρτίπαις έφθέγγετο, 
φαντασία Αν ένομίσθη , κα\ ούκ αληθής, ή μάλλον 
δοκήσει ή ένσαρκος αυτού κύησις. Διά τοι τούτο 
υπομένει τδ ολίγον τής ηλικίας, Γνα μή άφανίση τδ 
αληθές τής ακολουθίας. 

progre$$u$ est. Qul enim alioqui convenit, ut qui 
Pairis sapicnlia sit, et arlicalatam bominum lin-
guam fecerit, et audienlibus aures inseverit, pa-
trem aut matrem non prius appellare sciveril, quam 
Damasci vira ac Samariae spolia diriperel?elc. Ve-

ram quoniam si ex ulero malris edilus stalim loqueretur, ac lanquam adultus puer articulaie ac dislincle 
verba formaret, non vera carnis illiusorigo, sed adumbrata specieque sola conslans videri poiuissct; 
aetatis »deo parvilatem stisiinet, ne ejus quod conscnlaneum ac consequens eral, veriiaicm destrucret. 

ΜΑ'. Ετέρας δέ πάλιν θηρώνται ματαίας ύπολή- XLI. Pergunt illi vero, ac «fivinis Liiterie ab-
ψεις παραπλέκειν τοίς θείοις λόγοις. Καί έναντίως surdas quasdam opiniones illigare conantur, atque 
διανοούνται, καί φασι * Πώς ούν γέγραπται, Αέζα- islud objiciunt : lllud ergo qua ralione scriptum 
σΟε τόν αρχιερέα ομολογίας ημών, Χιστόν όντα est: Suscipile poniifictm confeuhnu nertra, fideiem 
τφ χοιήσσττι αύτότ; Κα\, Γνωστόν ύμ7ν έστω, ^ t\ q*\ se fecil kf Et : iVofem i t l vobi$, omni$ domut 
χάς οίκος Ισραήλ, δτι τούτον τόν Ίησονν δν 

, ύμείς έστάνρώσατε, Κύριον χαϊ Χριστδν αυτόν 
ό θεός έχοίησε; Κα\ θαύμα μοι μέγα επέρχεται, 
τοώς οί τών ακολουθιών εφαπτόμενοι, τήν έν αύτοίς 
φραζομένην δύναμιν άγνοοΰσι. Τδ γάρ είπείν, άέ-
ζασΰε τόν αρχιερέα χιστόν δντα τφ χοιήσαντι 
αίτόν,ον περ\ τής θεότητος είρηται. Ό θεδς γάρ 
ήλθε,καΊ είς πάντα ήμίν σαφηνίζουσιν αί θείαι Γραφαί· 
ουδέν γάρ έν αύταίς έστι σκολιδν ή στραγγαλιώδες, 
Ιίάντα δέ ένώχια τοίς συνιούσι, χαϊ όρθά τοις 
ενρΙσκουσι γνώσιν, λάβετε γάρ, φησ*ι, χαιδείαν, 

hratl, quod hune Jetrnn qutm in crutem $u$iuliili$, 
Dominum el Chrnlum ipsum Deus fedt9? Sed illird 
maguopcre mibi admirandum videlur, quomodo i l , 
qui Scripiurx loeorura cons<H|ueDliani iractare ae 
profitcntur, vim ac senstim qui in illis continetur, 
iguorent. Ha2C enim verba : Suicipile ponlificem, 
fuUUm * o«f «e fecit, nihd ad divinilalera spe-
ctant. Stqnidcm Deos advenit, omnraque perspl-
cuc nobis sacris in Liltcris explicanlur : in quibus 
obliquutn nihil esl aul pcrplexum, sed omnia pra-
$enlia inlelligtnlibus; et recta inunientibu* tcknr 

?. δ δρος. · Canl. ι, 2. · Dan. n, 55. * Hebr. ιιι, I . e Aci. iv, 10. 

(58) tteesse vidclur nonuibil. 
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tiam. Accipitt enim, inquil, dhciplinamtet non ar~ Α xai μή αργύρων * έάν γάρ μή τις λάβη παιδείαν 
(fentum1; naro si quis discipiinam a Dco non ac-
ceperil, hoc est, veritalis fidem, lonuosa illi 
oznn:a depravataque sunl, q*iae intelligenlibus re-
cta, iisque qui coguilionem naeli sint, nibil flexuo-
sum babeniia neque calumniis exposita sunl. Sed 
ut illos convincal Aposlolus : Omnif, inquit, pon-
tifex ex liominibut astumptus, ad ea quas pro homi-
uibu* sunl, conitiluitur, ut offeral dona ti tacrificia*. 
Qaam ob causam unicus Dei Filius curo bominum 
gratia nasci voluisset, 47 carnem a nobis accepit, 
ut qui natus a nobis exslilisset, lanquam hosliain 
RUO se Palri pro nobis oflerens, discipulos fraires 
suos appellarel. Ubinam igitur faclum illud imple-
tttr? Non aliunde quam a Ponliflce : Suscipile, 11* 
quil, ponlificem fidelem ei qui se fecil. Β 

Atque ut illustriori quodam exemplo uberiti* 
illud comprobem : fuige queuipiam, qui principem 
de iilio suo pcrcontelur ac sciscitari audeal, Qui» 
cstiste?Cum aulein verain a palre cor.fessioncui 
andierit : Filius meus est : inlerrogei rursum, 
Nalurane ac verus filius esi ? Afllrmanlc principc, 
pcrgal alter el dicat: Qucmnani igitur illuro feci-
sli ? Kcx auieui reapondcal: ilegem iltuin fcci. 
Qua;ro igilur an qui digniialeua illiug comiueuiora-
r i l , de gcrmanitale negaveriiT an> nquam, qui 
secundum asscveret, primurn susluierii? Minime 
id quidem. Fodem ilaque oiodo Deus el Patcr Fi-
lium i n i l i i oimiis experlem genuil, cujus in came 
vere illud inipletum esl : Fecit illutn ponlificem. g 

XIJI. At etenim scriplum esl, inquiunl: Dcmi-
nus crcavil me inilium viarum suarum in opera 
ip*iu$Sed vanissimi scilicet bomines primuiu 
aninium libri inscripiionem ac nomen ignorant. 
Nain liber isle Proverbia Salomonh inscribitur. 
Quldquid vero proverbii more dicitur, non idera 
dst cum vi ac proprieiale verborum, Ecce libi pcr 
proverbia locuius esl Dominus npsler Jcsus Chii-
stus; el nos proverbia isla simililudinesque cerni-
mue non Ua cum proposilo a nobis arguroenlo 
congruere : Simile esl, iuquit, regnum caloruin 
grano sinapis \ Alqui si pro menlis noslrse captu 

παρά Θεού, τουτέστι τήν πίστιν της αληθείας, σκολιά 
αύτψ πάντα κα\ διεστραμμένα, τοίς συνιυΰσιν όρθά, 
κα\ εύρίσκουσι γνώσιν όρθά πάντα κα\ αδιάβλητα. 
"Ινα δέ αυτούς έλέγξη δ Απόστολος, φησί · Πάς γάρ 
άρχιερεϋς έξ ανθράκων λαμβανόμενος τά ύχέρ 
ανθρώπων καθίσταται, είς τό προσφέρειν δώρα 
χαϊ θυσίας. Διά τούτο κα\ αύτδς δ Μονογενής, 
επειδή υπέρ ανθρώπων αΰτδς ήλθε γενέσθαι, έλαβεν 
έξ ημών τήν σάρκα, Γνα υπέρ ημών δ άφ' ήμώνγενό* 
μένος προσφορά τψ ίδίω Πατρ\ Θεψ, τους μαθητάς 
αδελφούς καλέση. Πού ούν τδ γενόμενον · πλη-
ρούι,-αι; ούκ άλλοθεν, άλλά πρδ τού άρχιερέως* 
Αέξασθε γάρ τόν αρχιερέα χιστόν όντα τφ χοιή-
σαντι αυτόν· 

"Ινα δέ καί παραδείγματι περισσοτέρω χρήσωμαι, 
έρωτήσειέ τις βασιλέα περέ τού Ιδίου υίού, καΥ λέξει 
αύτψ τολμήσας* Τίς ούτδ$ έστιν ; Άκουσας δέ παρά 
τού πατρδς δικαίαν όμολογίαν, ΥΙός μου έστί, πάλιν 
έροιτο, Υιός σου κατά φύσιν; κα\, Να\, τού βασιλέως 
είπόντος, αύθις έπάξει δ ερωτών Τί ούν αύτδν 
έποίησας; Πάντως άν. έρεί, Βασιλέα αύτδν έποίησα, 
ΤΑρα τήν άξίαν είπών τήν γνησιότητα ήρνήσατο; 
Έάν τδ δεύτερον είπη, τδ άρχαίον ήφάνισεν; Ουδα­
μώς. Ούτως ούν κα\ δ Θεδς κα\ Πατήρ έγέννησε τ&ν 
Υίδν άνάρχως, κα\ έν σαρκΐ πεπλήρωται τδ, Έχοίτι? 
σεν αυτόν.αρχιερέα. 

ΜΒ'.Άλλά,φηΛ,γέγραπται· Κύριος έκτισε με (59) 
αρχήν οδών αυτού είς έργα αύζού. Κα\ πρώτα 
μέν άγνοοΰσιν οί κενόδοξοι τδ δνομα τής βίβλου. *ΙΙ 
γάρ βίβλος Παροιμία καλείται Σολομώντος. U&» 
δέ τδ παροιμιαζόμενον ού ταυτόν έστι (40) τή του 
λόγου δυνάμ£ΐ. Ιδού γάρ έν παραβολαίς έλάλησεν δ 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, κα\ δρώμεν τάς πα-
ροβολάς ούχ ούτως έχουσας πρδς τήν ύπόθεσιν ήμων, 
Όμοια γάρ έστι, φησ\, ή βασιλεία τών ουρανών 
χόχχω σινάχεως. Κα\ εί κατ"ά τδν ήμέτερον νουν 
θελήσομεν διανοήσασθαι τδ άπδ μέρους, δήλον δτι 
βασιλεία ουρανών ευρυχωρίας έστ\ τόπος* εί άρα 

4 Prov. τιιι, 9, 10. · llebr. V I H , 3. 1 PTQY. vin» 22. * Waltb. xui, 51. · Reg. τδ γένος. Mox 
Cor. legil: πρδς τού άρχι. 

(ΤΑ) Έχτισε με,ετεαηί mef juxta Sopluaginta D inonel Epipbanius, in Proverbii» nimirum pleraque 
lulerpreles. Jgnoral nemo de illo Proverbioruni loco accipi debere non obvio et nroprio sensu,sed trans-

"cclesixPa- lato; monet ct in haeresi 69, num. 21; 1 pturibus dispuiavisse inler se veteres Eccl 
fres. lllorum plurimi centeudebanl esee de Hebneo 
vertendum, alqae, legendum polius, Κύριος έκτή-
οατό με, Dominui potsedit me, quod scquilur Vul-
gata noslra. Nec parvi esse videlur momenli discii-
men illud; ail cninv bealus Hieronytnus in ea epi-
slola, qn« est ad Cyprianum pre$byierum9 quaeque 
in ediiione Pariaienei legitur lomo I I , pag. 697, 
Jnter pos$es$ionem autem el creationem multa diver-
sila$ ett. PQssessio significat quod semper Filius in 
Patre, el Pater w Filio /oertl; creaiio autem ejv$, 
qui prius non tra\y condilionit exordium. Animad-
verlii noster Epipbauius numero 12 baereseos 69, 
Arium illinc novandi occasionero sumpsisse, atqirc 
evomcndi blaspbemias in Cbrisli Domini divini-
talem. 

(40) Ου ταυτόν έστι. Quod prxscnii in loco nos 

. monent ct 
Paires nlii, Albanngies, Basilius, Gregorius uler* 

ΪΗ6, Nyssenus d Nagianzenus, Cyrillus Alexaiw 
rinue, uuoriim loca indicata videsis apud Petaviuni 

libro 11 De Trinitate, subfinein num. 11 capilis pri-
mi. Unde Gregoril Nazianzeni leslimonio, quod 
babeiur non longe ab iniiio oraiionia 56, non de-
fucre qui crediderini Salomonero eo in looo poela-
rum more loquentem de se induxissc Sapientiam 
creatam, scienliarum illam, aique artium directri-
cem raiionem, Dei benellcio bominibue daiam. 
Cselerum, uti a'U S. Basilius, libro ιν advertus Euno-
mmitf, pag. 295 lomi primi, edil. Garn.: Αί δέ παρ« 
οιμίαι εικόνες έτερων, ούκ αυτά τά λεγόμενα. Laune 
xero : Proverbia xmaginei $unt aliorum, non ea ip*a 
qva; dicuntur. 
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hil λέγειν τόπον, έν }|περ βασιλεύς ό θεδς (41) κα\ Α singillatim ac per parles expendere omnia volucri-

mus, neinini dubium esl, quin code&le regnum Ιιατήρνκα\ δ θεδς Λόγος κα\ Τίδς του θεοΰ, κα\ τδ 
άγιον Πνεύμα τοΰ θεοΰ, άγγελοί τε κα\ αρχάγγελοι, 
στρατιαΐ πνευματικα\, Αβραάμ και Ισαάκ κα\ 
Ιακώβ, κα\ πάντες δίκαιοι. Ποΰ τοίνυν τά τοσαΰτα 
έν κόκκψ σινάπεως χωρηθήσεται; Τδ δέ τροπικδν 
τοΰ λόγου αίνιγματωδώς λέγεται. Άρα ού ταυτόν 
έστι τδ παροιμιαζόμενον. Άλλά καί γυναικ\ έχούση 
δέκα δραχμάς, κα\ άπολεσάση μίαν, κα\ λύχνον 
άψάση, κα\ εύρούση αυτήν άλλά καί σαγήνη βλη-
6είση έν τή θαλασσή* άλλά κα\ σπόρφ σπειρομένφ 
έπλ της γης. Ταύτα δέ πάντα αίνιγματωδώς, ού 
ταυτδν δέ έστι τή δυνάμει. Και ούκ οίδαμεν δντως 
τδν παροιμιαστήν Σολομώντα, εί περί τού Τίοΰ τοΰ 
θεοΰ είρηκε τούτον τδν λόγον. Έστι γάρ σοφία καί 

amplissiiuus quidam ac vaslissimus locus esse de-
beai, si lamen loci nomen ad illud regiiiiin signili-
candum accoinmodari debet, cujus rex Deus esl ct 
Paler, el Deus Yerbam et Filius Dei, ac sanclu* 
Dei Spirilug, in quo angelt versanlur el arcbangeli, 
spiritales exercilus , Abrabam et Isaac ei Jacob, 
ac cartcri denique jusli. Hxccine vero tanla poesunl 
siuapis grano conlineri? Sed «irairum per meta-
pboram ac tropuin obscurius adumbrata ista suni. 
Quare non ideni est cuiu rei veriiaie proverbium. 
Simililcr cum muliere regnum coelesle comparalur, 
quae cum dracbroas babercl dccem, el unain ami-
sisset, accensa lucerna eam reperil·. Sed et cum 

σοφία (42). ΟΙδεν ούν ό Απόστολος λέγειν Ούκ έγνω Bsagenain raare jacia coiifertur'. Ilemque cum se-
minc iu terram sparso. Quae oinnia obscure figura-
teque narranlur, neque T 48 c u m ra*> ipsitie vi ac 
proprietate sunt eadem. Adde quod illud liquido 
nesciinus, ulnimnam Provcrbioruni auctor Salo-
mon de Dei FiJio superiora illa verba protuleriu 
Quippe noii unum sapienliae genus cat. Unde tk 
Aposlolug scribU : Non novii mundu* per Dei M~> 
pientiam Deum ·. Ει : Siultam reddidit Dtut #a-
pientiam mundi9. llem : flion in carnaii εαριεηϋα, 
ud virluleDei1*. Ad lwec Salomon aliam quamdam 

sapientiam appellat: Adamavi, inquit, pulchritudinem ejus, ei eam mihi sponsam duxi Ncc illud 
sapientiie genus palriarcha Job ignoravit, dum ait : Sapienlia vero unde reperta etl ? Quis e$t vero Ucu* 
pndeulia 1 1 ? Item : Sapientia pauperii e$l contempta. Ει ip$e sapienlias direclor e$tiz. llein : SapUntia 
Patrit, Unigenitus. 

I t P . Τί ούν λέγομεν; Εί σοφία Πατήρ έστι (45), C XLIII. Quid igUur diccmus? Si Filius sapientla 
κα\ Υίδς δέ κατά τδν εκείνων νουν, ού προήλθεν έξ Palris esl, el idcm tamen ab eo miiiime processit, 

d κόσμος διά τής σοφίας τοίι θεού τότ θεόν· 
καλ, Έμώρανεν ό θεός τήν σοφίαν τον κόσμο ν · 
κα\ πάλιν λέγει, Ουκ έν σοφία σαρκική, καϊ 1 δυ­
νάμει θεον. ΚαΙοΤδε Σολομών καλεϊν σοφία ν λέγων* 
ΙΙράσθη · τοΰ κάΛΛους αυτής, καϊ νύμφην ήγα-
γόμην έμαυτφ. Καί Ίώβ οϊδε σοφίαν, καί φησι * 
Ή δέ σοφία πόθεν ευρέθη; ποιος δέ τόπος έστί 
της φρονήσεως; κα\, Σοφία του πένητος έστιν 
έξουδενωμένη. Καϊ αυτός τής σοφίας έστϊ διορ­
θωτής9 κα\, Σοφία Πατρός ό Μονογενής. 

αύτοΰ Αόγος, κα\ θεδς ών, κα\ σοφία ών * άρα δ 
Πατήρ λείπεται σοφίας έν έαυτψ; Πώς ούν, θεψ 
μόνφ σοφψ, άοράτω; Κα\ ταύτα πάντα εστίν ακα­
τάληπτα κα\ άπειρα άνθρώποις. Έδωκεν 6 θεδς 
σοφίαν τφ Σολομώντι, καί ένέπλησε σοφίας τδν Βε-
σελεήλ- κα\, Σοφοί άνθρωποι κρύπτουσιν αίσγύ-
nyr* · περί σοφίας (44) πολλά έστι λέγειν. Εκείνη 
δέ ή σοφία τοΰ Πατρδς μονοειδής έστι, μή Εχουσα 
άντιπαραθεσιν άλλην. "Ομως δέ εί κα\ περ\ αυτής 
ήν δ λόγος φδόμενος, ούτε συντίθεμαι, ούτε απο­
τάσσομαι, θεψ δέ συγχωρώ τδ είδέναι * βεβιασμέ­
νος * βέ δρώ αυτά άντιπαράθετα τά λεγόμενα. Έ -
κζισε γάρ, φησ*ι, αρχήν οδών αύτοΰ είς έργα αύτοΰ, 

Verbum ipsum, inquam, ac Deus, cl sapientia, 
consequens esl Patrem in seipso carcre sapienlia. 
Quinam igitur isU dici possunt : Soli Deo εα-
pienii, invhibiii u ? Atque baec omnia ab boniiiiibua 
comprebendi nequeunt, el infinila sunt. Saiomoni 
Deus sapienliam tribuit, et Beeeleelein sapientia> 
cumulavil ( i. Ileto : Sapientes bomines ignomi-
uiam" occulianl1T, aliaque id genne innumera» 
qnap de sapienlia dici possunt. A l vero gapkntia, 
iila PalrU singularis esl, neque quidquam babel, 
quod ex adverso poesit opponi. Yerum utrum ad 
lianc locus Hle perlineai, neque asseoliri neque 
inflciari possum, Η bnjus rei cognttionom aoli Deo 

πρό τοΰ αΙώνος έθεμεΜωσέ με' πρό δέ πάντων ^ permilio. Tametsi ea qux in Hlo loco dicontur, 
βουνών γεννά με. Πώς ούν τδ γεννώμενον 6εμε- vioknter pc panMki aple slbi invicero opponi video, 

1 Leg. άλλ' έν. 1 F. ήράσθην. 1 F. αΓσβησιν. * F. βεβιασμένως. » Luc xv, 8. · Mallh. xui, 47 
* ^ " **Hi. « I t o r . 1. 21. · ibid. 25. , 1 · II Cor. 1, 1«. 1 1 Sap.vm, 2. " J( 

xxxi, 2 &qq. 1 4 F. untum* l T Prov. \ , 14 
» Mauff. xni, 5 seqq. · TCor. Ί , 21. · ibid." 25. ·· II' Cor. "1, 12L 1 1 Sap.vm, 2. ·» Job xxvm, 20. 
1 1 Eccie. rx, 16. 1 Tim. u I I . " Exod. 

(II) ΑΙ. Έν ήπερ βασιλεία έστϊ βασιλεύς ό 
θεός, «Hc. Typograpbo foriast>e excidere du* illae 
vocee βασιλεία έστί, illud euimvero perquam si-
miHimom esl. 

(42) "Εστι γάρ σοφία, καϊ σοφία. Quod sane 
nemini dubiucn esse potest. Dc illa sapTciilia qua 
dc agit fAalomon in loco illo quo abutunlor Ariani, 
aactor sermonis iUiug De Verbit Domini, qui S. Au-
guiiioo tribuebatur olim, et legebatur sub num. 58, 
nuac auiem rejectus babctur iu Appendice tcmi 

quarti, ad num. 246, ail apposilc ad praescntcm 
Epipbanii locum : Multi quidem doctistimi mri hoc 
ex penona illius $apienlias dictum Atserunt, quam 
Salomon ad judicandum regendumque populum ac-
ceperat. 

(45) ΕΙ σοφία Πατήρ έστι. Legendum pro eo 
atque inlerprelati sumus, Εί σοφία Πατρός έστιν 4 
Υίδς, κατά δέ τδν εκείνων νουν, elc PETAV. 

(44).ΑΙ. καϊ περϊ σοφίας* 



€6 S. ΕΡΙΡΗΑΝΠ 
b\ ad aelernam illam Sapicnliam rcferanlur. Sic Α λιούται; πώς δέ τδ κτιζόμενον γεννάται; ΕΙ γλρ 
enim loquitur : Creavit me principium viarum $ua-
rum in opera ipsins, ante taculum (undavit me: 
ante colle$ omnes genuit me·. Jam vero quod gi-
gniiur, qua tandem ratione fundalur? Quomodo 
•ero gignitur id quod creari dicilur? Nani si crca-
itim est, non esi profeclo genitum : nos enim quae 
gignimus, creamus, el quas procreamus, gigni-
niug : quippc creali nos sumus, ct quae gignunlur 
a nobis, creata sutit. In incrcalo vero Deo quod 
gignitur, crealum csse non potest; si cnim genuit, 
iion creavit. Quodsi posiquam crcavil iteruin ge-
nuisse dicatur, quomodo id quod principio crea-
lum est, poslea gignitur ? Quamobrcm si de Cbri-
sto qutt in illo loco dicunlur, accipicnda sunl, ad 

κτιστδν, ού γεννητόν ημείς γάρ & γεννώμεν ού 
κτίζομεν (45), κα\ & κτίζομεν ού γεννώμεν · έσμίν 
γάρ κτιστο\,κα\ τά ύφ' ημών γεννώμενα κτιστά(46). 
Έν Θεψ δέ τψ άκτίστψ, τδ γέννημα ού κτιστόν εί 
γάρ έγέννησεν, ούκ έκτισεν · εί δέ μετά τδ κτίσαι 
πάλιν γεγέννηκε, πώς άρα τδ πρώτον κτισθέν ύστε­
ρον γεννάται; ΕΙ τοίνυν περ\ αυτού έστι τά λεγό­
μενα, είς τήν ένσαρκον οίκονομίαν πληρούται. Κα\ 
διά τούτο τά εγγύτερα πρώτον λέγει, κα\ τά αρχαιό­
τερα ύστερον διηγείται. Πείσαι γάρ ανθρώπους τους 
έγγυτάτω βουλόμενος, άπδ σαρκός άρχεται · άρχή 
γάρ δδων τής δικαιοσύνης τού Ευαγγελίου τδ, Σαρξ 
ήμίν ό Αόγος έν Μαρία έγένετο, ψυχή τέ έν τή 
αυτής σαρκ\ τεθεμελίωται* ίνα τά ανώτερα ύστερα 

Hltus incarnalionem refcrunlur. Proplerea qua? Β δείξη. Λέγομεν δέ έκ κόλπων πατρψων άπδ τών 
propinquiora simt, primo loco conimemorat, lum 
antiquiora eubjicil. Nam cum cilimis bominibus 49 
persuadere volil, a. carnc diicit exordium. Quippe 
evangelicae juslilia* viarum inttium istud est : Ver* 
bum caro nobis in Maria factum esi1; aniina vero 
in ipsius canie fundala, ul quae superiora sunl, 

ουρανών γενέσθαι έπ\ τήν γ ή ν έπεΐ ήλθεν ήμίν 
ύστερον τήν πάσαν οίκονομίαν τελέσας. Ούκ άρα 
τοίνυν κτιστδς δ Λόγος, μή γένοιτο! κα\ οδδέν σκο-
λιδν γεννήσειεν ή θεία Γραφή είς ουδέν τδ παρά-
παν. 
posteriora demonstrct. Caeterum e patemo sinu 

coelilus allapsurfi in lerras fuisse dicimus : quandoquidem ad nos postea se conlulil, suain ui omnem 
adniinistratronem perficerel. Quocirca Ycrbum creatum non* fuit : miiiime id vero; neque quidquam 
lortuoeura et obliquum ullam in rem nobis Scriplura proposuiL 

XLIV. Imo vero propric loqtii si velimus, apud ΜΛ'. Άλλά καί φύσει παρά τοίς έρμηνευταίς ούχ 
iiiterprcles non ila lectio ista concipilur. Nam ούτως έκδέδοται ή λέξις. Ακύλας μέν γάρ φησι · Κύ: 

Aquila sic reddidil : Dominus acquhivU me. Quan- ριος έκτίσατό * με (47)* επειδήπερ έν τψ Έβριΐκψ 
doquideni iii Ilebraco sic legilur: Adonai canatii. ^ λέγει · ΆδωναΧ χαναΐ· δ περ τούτο ερμηνεύεται, 
Quod ila uti diximus, inlerpretari possumus. Sed δπερ είρήκαμεν. Κα\ ημείς δέ κατά τήν συνήθειαν 
ct nos cum de susccplis liberis agimus, acquisilog 
ab aliquo esse dicere solcmus. Qui quidem *ensus 
loci illius sentenliam non sic obsignavit, ut alius 
accoiumodari nequeat. Quippe eadem \\\a,Adonai 
cnnani, explicari boc modo possunt: Dominui 
qnasi pullum genuil me. Hinc Pelrus diserte bis 
verbis illud exprcssil : Hunc Jesum, quem vos cru-
eifixittn ·. Non dixit Dcum Verbuni ccelitus alla-
psum, scd eum qui carne conslat, qiiani ex coelo 
dcscendens Verbum in Mariae ulero genilam sibi 
copulavit: hunc, inqtiam, ita dictum propter ho-
lntnig assumplam a Domino naturam. Siquidem ei 

λέγομεν περ\ τών γενομένων, Έκτίσατο τέκνα. Άλλ' 
ουδέ ούτω τήν δύναμιν τής ερμηνείας έσφράγισε. 
Τδ γάρ Άδωνάί χαναϊ ·, κα\ ούτω δύναται έρμη-
νεύεσθαι, Κύριος ένόσσενσέμε (48). Κα\ διά τούτο 
δ Πέτρος σαφώς διαγορεύει λέγων Τούτον τόν 
Ίησούν, δν ύμέΐς έστανρωσατε. Ούκ είπε τδν 
άνωθεν Θεδν Λόγον, άλλά, τούτον τδν δντα τήν 
σάρκα, τήν τψ άνωθεν Λόγψ έν γαστρ\ Μαρίας 
συνειλημμένην · τούτον δέ λεγόμενον διά τδν άπδ 
Μαρίας Κυριακδν άνθρωπον έν τούτψ γάρ κα\ τδ 
άποκτιζόμενον * πληρούται, ώς φησι Πέτρος* θανα­
τωθείς σαρχΐ, ζωοανιηθείς δέ πνεύματι · κα\ πά-

1 Prov. νιιι. 2* eqq. 1 Joan. ι, 14. * Act. n, 56· 4 F. έκτήσατο, ut el poslca έκτήσατο τέκνα. 
• F. κανανί. * F. άποκτεινόμενον. 

(45) Negalivas pariiculaa senlenlia ipsa rep«-
diat. 

(46) Oplima illa Epiphanii raliocinalio, et Iheo-
iogiae siudiosis valde utilis: nititur lanien gram-
malicorum Iricis, et i iconslanii verborum usurpa-
lione. De Laltuo verbo creare nemini dubilare licel 
quin preler propriam significalionem vcr.e crea-
lionis, sive produclionis rei, de qua nil aniea exsi-
slebal prorstis, illud adbibuerinl ad denolandum 
facere, consliiuere, eligerc. Do Graeco aulem κτί-
ζειν, ne mulii simus bac in re, praelal ad memo-
riam revocare locum S. Augustini in libro Contra 
adversarium iegis el prophelarum^p. 25, pag. 576 
lomi Ylll novae cdit. Paris. Ubi cum plura scri-
psissel de signiftcalione vcrbi creare denntanlis et 
facere, gigncre, conslilucrc, ct bis similia; sub-
jungil : Quod autcm Grwci ap)Kllant κτί^'.ν, fioc 

D nottri aliquando creare, aliqnando constiluere, e/t-
quando condere interprelantur, quod sa>pi$$ime idem 
tignificat in illit littern, quod ett facere. Hac sola, 
eaque expedilissinia animadversione elndi facile 
possuni omnee cavillaiiones, quas Ariani motiun-
lur cx eo Proverbioruni loco, ubi sapieutia aif, Do-
vdnus creavit me, etc. 

(47) Repcle qua3 monuimus supra col. 94, nol. 
59. 

(48) Κύρως ένόσσενσέ με. Eam Epiphanii inter-
pretationem, quam babemus el in Panario ad baere-
sim 69, num. 25, rejicit Petavius libro Delncar-
nalione u, cap. i , num. 2. An jure vel injuria, sta-
tuanl alii. Salis nobie eslo sancium Ilieronyiuum 
consulcre in co episloUe illius loco, quera laud*» 
vimus supcriori adnolaiionc. 



97 ANCORATUS. 
λ ε ν 
χαλ πάλιν · Έξ ών ό Χριστός τό κατά σάρκα, ώς 
φη*ι ΠαΟλος. Κα\ αύτδς ό Σωτήρ έλεγε ν έν τφ 
Εύαγγελίω · Νϋν δέ με ζητείτε άποκτειναι άνθρω­
πον, δς τήν άΛήθειαν ύμϊν ΛεΛάΛηχα, καϊ ήκουσα 
Χαρά τον Πατρός, Γνα δείξη τδ πάθος άπδ τής αν­
θρωπότητας, αύτδν δέ ειδέναι 1 φυσιχδν Πδν τού Πα­
τρδς άπδ τών άνωθεν. Συνάδει δέχα\ τούτω τώ λόγψ 
φάσχων δ άγιος απόστολος Παύλος * Εϊς θεός, είς 
καϊ μεσίτης θεον καϊ ανθρώπων, άνθρωπος Ιη­
σούς Χριστός · δς ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό 
είναι Ισα θεψ, άΛΧ έαντόν έκένωσε, μορρήν δού-
Χου Λαδών. Όρ$ς ώς άνθρωπον αύτδν άπεφήνατο, 
Αλλ* ού ψιλόν; Τδ γάρ, Μεσίτης θεον καϊ ανθρώ­
πων, έπειδάν τοίς έχατέροις μεσιτεύει πρδς τδν Πα-
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Χρίστου οΖν υπέρ <{μών παθόντος σαρχί· Α ad cani quod inlcrfcclum dicitur, debct rcferri, ut 
Petrus teslalur : Mortificalus, inquil, carne, vivifi-
catus autem tpiritu *. Item : Christo igitur pro nobis 
cnrne pas$oK. Tum illud : Ε quibus Chrislui secun-
dum carnetn, ait Aposlolus8. Quin el Salvalor ipse 
in Evangclio dicebat : Nunc autem interficere me 
vullis, liominem qui vera dixi vobii ·. Εί audhi α 
Paire1. Quibus verbis et perpessionem ab hu-
mana esse nalura, et naturatem Patris Filium c 
ccelo lapsum, scire se demonstrai. Gui quidem 
senlenliae aposiolus Patdus suffragaiur bis verbis: 
Unus Deut, unu$ Medialor Dei et hominum, homo 
Jesus Christut V Qui non rapinam arbilratus est 
aqualem se esse Deo, sed seipium exinanivit, formam 
servi accipiens*. Videsne uti ae hominem esee, 

τέρα αύτοΰ, Θεδς ών φύσει γνήσιος γεγεννημένος. β non lamen niidum simplicemque docuerit? Nam 
Πρδς δέ τους Ανθρώπους, άνθρωπος φυσιχδς, γνή­
σιος έχ Μαρίας δίχα σπέρματος άνδρδς γεγεννημέ­
νος. Ούτω γάρ έστι Μεσίτης θεοΰ καϊ ανθρώπων, 
Θεδς ών, χα\ άνθρωπος γεγονώς, ού τραπείς τήν 
φύσιν, άλλά χατά έχάτερα πρδς τά αμφότερα μεσι-
τεύων. 

quod Dei et hominum Medialor dicilur, idcirco di-
ciuir, quod uiriusque partis ita sequesler sit, ut ad 
Patreio comparalus, nalura Deue sit ac legitimus 
ab eo genilus : ad boniines porro si refcralur, na-
turalis bomo sit, 50 et e x Maria legitimus sine 
ullo viri gatu susceplus. Ita quippe Dei hominum-

qut Mediator ettt qui cum ossel Deus, hotno faclus est; non natura mulalus, sed ulraque parte mc-
dfus ambos imer, ac velut inlerpres. 

M E \ Άλλά χα\ πάλιν άμαθώς φασιν * Όράς δτι 
ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό είναι Ισα θεψ; χα\ 
ουδέ τήν χλήσιν οΕδασιν οί φιλόνειχοι. Ού γάρ εΐπεν, 
Ούχ ηθέλησε γενέσθαι Γσος θεψ δι' άρπαγμού * 

XLV. Sed imperite rursus objiciunt: Yideg non 
rapinam arbilratum esse mqualem se eue Deo ? Sed 
inanissimi bomines appellaiiouis ipsius prorsus 
ignari sunt. Nani non dixi l : Noluit rapjna illa 

άλλ*, Ούχ άρπαγμόν ήγήσατο εϊναι ίσα θεψ, τδ aequalis esse Deo; sed, Non rapinam arbiiralus eit 
A C A I * t jtTuet murtct fct κι nfc vie ί,υ ΤΓΙΤ»- «/i/u e s s e $ e aqualem Deo, boc €st nalura se Deum essc, 

quod erat re ipsa. Nisi enim esset, quomodo urvi 
formam indueret ? Quamobrem Aposlolus quod re-
cenlius ac poslerius erat, indicare voluit, ac rei 
magniltidinem non sine ingenii admiralione mon-
slravit. Qutppe tamelsi Dco esset acqualis, scipeum 
nihilominus exinanivit, servi formam induens, non 
ul quod libcnim erat, servituti subjiccrel, sed ut 
in ca fornia quam sibiniet imposuerat, obsequentes 
sibi servos in libcrtalcm assererct. Sanc quidom 
vel Jud;corum lestificaiione constal, nibil illum 
verilum fuisse, ncque dubilasso aequalcm sc Deo 
profiteri. Adeoque confldentius eliam id bisce verbis 
oslendit: Λιει dixero, ero perinde ac vos mendax *·, 

θεού 1 είναι φύσει, δτι ήν. Εί μή γάρ ήν, πώς μορ-
φήν δούλου έΧαδε; Καί τδ πρόσφατον έσήμανε, και 
Αχ τούτου τήν ύπερβολήν θαυμάζων έδείχνυτο * καί-
ττερ ών Γσος Θεψ, έαυτδν έχένωσε, μορφήν δούλου 
λαβών, ούχ Γνα τδ ελεύθερον δουλώση, άλλ' έν ή 
μορφή έλαβε τους υπακούοντας δούλους ελευθέρωση. 
Κα\ μαρτυρούσιν Ιουδαίοι δτι ούκ ήδείτο λέγειν 
Γσος θεψ, ουδέ έδίσταζεν, άλλά άπδ τού θα^αλεώ-
τερον ούτω δεικνύειν έν τψ λέγειν* Έάν μή εϊπω, 
έσομαι καθ* υμάς ψενστης · καί διά τούτο φασι 
σιρδς αυτόν · Αι' αγαθόν έργον ουκ άποκτείνομέν 
Μτε, άΛΧ δτι άνθρωπος ών σεαυτόν ποιείς Ισον 
θεψ Άλλά φασιν Εί όφείλομεν τά τροπικά αυτού 
έμολογείν, κα\ πολλά τροπικά ε Γρηκεν ή Γραφή, κα\ 
ού δει άρνείσθαι τά είς αύτδν αίνιγματωδως είρη- Q Hinc illi sic ipsum alloquunlnr : Propler bonum 
piva, δτι xa>. θύρα χέκληται, xa\ λίθος είρηται, κα\ 
στύλος, χα\ νεφέλη, κα\ λέων, xaV πρόβατον, κα\ 
λύχνος, xal λαμπάς, χαϊ ήλιος, χα\ άγγελος, κα\ 
σχώληξ, χα\ πέτρα, καί ακρογωνιαίος, χα\ δδδς, χα\ 
ταύρος, χα\ μόσχος, χα\ τά τοιαύτα δηλονότι. Κα\ 
ημείς ούχ άρνούμεθα τά είς αύτδν αίνιγματωδώς 
πεπληρωμένα * οίδαμεν δέ δι1 ήν αίτίαν ταύτα γέ-
γραπται * δδδς, δτι δι' αυτού βαδίζομεν πρδς τήν βα-
σιλείαν, πρδς αύτδν, χα\ τδν Πατέρα * θύρα δέ, δτι 
AV αυτού είσερχόμεθα · στύλος, δτι αυτός έστι τής 
ήματέρας πίστεως έδραίωμα * πέτρα, διά τδ άμετα-
χίνητον λίθος, τδ τεθεμελιωμένον ήλιος διχαιοσύ-

opus non inierficimus te, sed quod homo cum $is, 
leipsum facis wqualetnDeo Rursus itistaiil adver-
sarii: Si qua3 per tropum de illo dicla snnt fateri 
convenit, multa iropice Scriplura pronuntiavit, 
neque qua3 xnigmatis more de eo dicta sunl inflciari 
oportet: qnod janua vocatur, lapts, columna, nubes, 
leo, ovis, lucerna, fax, sol, angelus, verrois, petra, 
angularis lapis, via, latirus, vilulus, et id genus 
alia. Nos autcm qux in illo flgurate dicla sunt im-
plcta non negamus; sed quorsum usurpaia illa sint 
intelligimus. Nam via propterca dicitur, quod per 
illum ad rcgnuin, et ad ipsum Pairemque perve-

1 F. είναι. 1 F. θεόν. · ! Peir. ni, 18. 4 I Petr. iv, i. » Rom. ix, 5. · Joan. vin, 40. 
f Joau. xv, 15. 8 l Tiin. n, 5. · Philipp. u, 6. 1 0 Joan. vm, 55. 1 1 Joan. x, 55. 
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nimus; janua, quoniam per illum intramus; co-Α νης, δ 
lumna, quod ipse futidameiUum sit fldei noslne; νοίας. 
pelra, quod iimuobilis sit; lapis, fundatum esse significal, 
uoslras tenebris obductas sua luce collustrat. 

XLVI. Tuin iia colliguni : Cum scriplum sil, 
creaiuram iUum esse, etiam de creaiura confiteri 
oportere. Veruni ego partem aliquam usuum iUo-
rum exposwi, qui ex istis aenigmatum inyoliicris in 
iiog reduiidarunl. 51 Dicant igilur ecquis landem 
irartslaue illius signiftcalionis usus esse possit, si 
crealura nominetur? Nam janua quidem nonnc 
jnerito d icttuT, quasi nobts introilum ulililatemque 
praebeal; via poiro, ut per illam incedenles nc-
quaquam abcrremus ? Creatura vero cor (andem 
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καταυγάσας τάς ημετέρας σχοτισθείσας δια-

Idem vero jtisiitia» sol esi, qui mentes 

MCp. ΕΤτά φασιν · "Οτι γέγραπται περ\ αύτοΰ δτι 
χτίσμα έστ\ν, δμολογείν δεί χα\ τδ χτίσμα. Ιδού 
κάγώ διηγησάμην μέρος τι τών χρήσεων τών διά 
τών αίνιγμάτων αύτοΰ είς ημάς πε πληρωμένων. 
ΕΓπωσιν ήμίν έν τψ λέγειν αύτδν χτίσμα, τί χρησι­
μεύει ; Ού θύρα είκότως είρηται τροπιχώς, ίνα γένη· 
ται είσοδος ημών καί ωφέλεια ; χα\ δδδς, ίνα δι" αύ­
τοΰ βαδίζοντες μή πλανηθώμεν; Κτίσμα διά τί ήμίν 
γίνεται; Τί ημάς ωφελεί; ΝοΛ, φησ\ν δ χενόδοξος φιλο-
νειχών εί μή γάρ αύτδν είπης χτίσμα, τψΠατρ\ πά-

nobis faclus esse didlur ? aul quid ea rcs ulilitalis Β 6οςπεριτίθης·πάς γάρ γεννών (πάθη) πάθη ·περι6έ-
afferel? Imo vero arrogans ilie ac pertinax inquit: 
Nisi €iihe crcaiuram illum esse fatebere, afleclio-
nem qtiamdam Palri Iribues. Quisqtiis tnim generat, 
afleciionjbus est obnoxius; nam conirahttur, aut 
collalalur, aut expandilur, a«t profuil, aut mole 
disienditnr, aut ejusmodi aKqtrid experitur. Apage 
tain sceleratam fatsamque sentenltam! Quis enim 
haec de Dee cogitare audcat? aut quae opiaionig 
temerilas eo poselt pertingere ? Ne dxmonuni qui-
dem iillus hatt, opinor, cogKabil. Ac quisquis 
Pairem confiletur, revera Filium ab eo credit eese 
geniliHn, Noo enim mole atqtie amplitudinc porrt* 
gitur Deus, neque corpore pariurit, ul omuia illa 
sustineat : Spirilus Deut e$t Spiritus vero nullum 

βληται · ή γάρ συστέλλεται, ή πλατύνεται, ή άπλοΰται, 
ή άπο^ροίη \ ή δγκοΰται, ή τι τών τοιούτων. Φεύγε 
τής τοιαύτης διανοίας πονηράς ούσης, χαϊ ούχ αληθέ­
στατης. Τίς ταύτα περ\ θεοΰ διανοηθήσεται; ποία δέ 
υπόνοια τοιαύτα τολμήσει; Δηλονότι ούδε\ς ουδέ τών 
δαιμόνων τοιούτον διανοηθήσεται. Κάν τις ομολογεί 
τδν Πατέρα, πιστεύει αύτδν τδν Πδν έν άληθεία 
γεγεννηχέναι · ού γάρ βγχοις περιφέρεται τδ Θείον, 
ουδέ σώμα έστιν Ιγχυον, ίνα ύπομείνη τά προειρη-
μένα- Πνβνμα γάρ 6 Θβός* πνεύμα δέ ^ύσιν ούχ 
υφίσταται, ού τομήν, ού στολήν *, ού μείωσιν, ούχ 
άπλωσιν, ούτε τι τών τοιούτων. Καθδ τοίνυν δ Πατήρ 
«πνεύμα έστι, τδν Υίδν Θεδν Αδγον γεγέννηχε $τναυ-
ματιχώς, άχρδνως, άχαταλήπτως χα\ άνάρχως. 

oniwno profluviuni, ueque seclionem, neque conlractionem, aut iinmtnutioiiem, neque expaittiortem, 
vel aliud quidquam bujus generie admiuil. Ergo qualenus spirilus est Pater, Deum Filium epirita* 
liler progcnuit, siae ullo tempore, eo modo qui comprebendi non potett, quique initli sit omnis 
expers. 

XLVII, Sed ul iis qui aoimo ista versant, facilius C ΜΖ'.Τναδέ τούτους πείσωμεν τους ταύτα νοούντας, 
persuadere possiraus, dicam aliquid, quod elsi ne- ούχ δμοια μέν φάσχοντες, άφ* ομοίων δέ τών αυτών 
quaquam siniile sit, in similibus lamen rebus ad 
improbam illorum tergiversalionem refellendain 
valet: Greau quippe res oranis iufiniie ab Domiui 
sui majeslale disiat. Igitur plerique in soliludiue 
igne carenies vitreum vae aqua compleni: tuui 
maleriam aliquam adbibentes quae tgnem facilc 
concipil, puta e lino, vel stuppa conflalani, solis 
radiis exponunt. l i per vitrum in subjectani niale-
riam lumen immiilunl: quae statim e eolis igne 
flammam concipit et exardescil. Utrumnam ergo 
illa subslantias participatione aliquid de sole pne-
cidilur? an vero deficil? an imminuilur? Nequa-
quam, inquiunl. Quare, si niliil crcaluraB delrabi-

άποστρέφοντες κακήν άπολογίαν, είπωμεν * Κτίσμα 
έστ\ τδ απείρως χαϊ μυριονταπλασίως τοΰ αύτοΰ 
Δεσπδτου άποδέον. Κα\ πολλοί τίνες έν έρήμω έν-
δεδμενοι πυρδς, γεμίσαντες ύδωρ έν άγγει ύελίνψ, 
χαι ύλη ν προσενέγχαντες εύθυφλδγιστον έχ λίνου ή 
έχ στυππείου πε ποιημένη ν, ίστανται αντικρύ τοΰ 
ηλίου τής μαρμαρυγής, άπδ τής ύέλου χαταυγαζού-
σης είς τήν ύποχειμένην ύλην, χα\ ευθύς άπδ τοΰ 
πυρδς τοΰ ηλίου λαμβάνεται, καί έξάπτει τδ πΰρ. 
rΑρα τέμνεται δ ήλιος διά τής μετοχής τής ουσίας; 
*Αρα ένέλειψεν; ΤΑρα έμειώθη; Ούχ\, φασίν. ΕΙ 
τοίνυν χτίσμα ών ούχ έμειώθη, πδσψ γε μάλλον ό 
άπειρος χα\ ακατάληπτος κα\ άχραντος ών Θεδς, έξ 

tur, quanlo magis infinilus ille, incomprebensus el D εαυτού γεννήσας, πνεύμα ών, Θεδν Αδγον, άφραστον 
inconlaminalus Deus, e sc ipso gignens, cum sit 
spiriliM, Deuin Yerbuin, qui nec oratione declarari, 
nec intelligemia comprehendi poteet, el incorruptus 
est, eumdeiu ipsum sine illa corruplela genuit ac 
sine affeclione vel seclionc vcl diminutione, scd 
perfectus perfectiim perfecteque produxit? Ac na-
lura quidciu ignis plurcs ab una lucernas acccn-
dit; 52 neqtie prima ininuitur; vcrum polcst 

καί άκατάληπτον κα\ άφθαρτον έν αφθαρσία έγέν-
νησεν, ού διά πάθους, ού διά τομής, ού δι* ελλείψεως, 
άλλά τέλειος τέλειον έν τελειότητι; Κα\ ή μέν τοΰ 
πυρδς φύσις πολλούς λύχνους άπτει άπδ ένδς, κα\ ό 
πρώτος υπάρχων ούκ έμειώθη. Πάλιν δέ δύναται ή 
αυτή ουσία έκ πολλών μερικών είναι, φημ\δή λύχνων 
ή λαμπάδων. 'Αλλ* ούχ ούτωτδ Θείον, μή γένοιτο ! 
Ού πάλιν γάρ ήλθεν δ Λόγος, κα\ συναλοιφήν τφ 

1 Joan. ιν, 24. • Rcg. πάθη, πάθε. 8 Cor. αποβεί. 4 F. συστολήν. 
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11ατρ\ είργάσατο* άλλ' ό Πατήρ Πατήρ έστι, χα\ Α eadem sub&tanlia plunbus e particulanbas con-
Α ΥΙδς Υίδς, χα\ τδ άγιον Πνεύμα Πνεύμα άγιον. ftari, pula lucemis, aut facibus. Sed non eadem 
divinitatis esl raiio; non eniin pestea Verbum accessit, et cum Patre coaluit, sed Pater Paier est, 
ti Filiw Filius , ct Spirilus sauctue Spiritus *anclus. 

MH\ Μωρδν γάρ τδ παρά τοίς Μανιχαίοις είρη-
μένον (49), δτι έν τφ vot του Μάνη αϊ ψυχα\ άπδ 
χον στύλου τοΰ φωτδς γενόμεναι Ιν σώμα έστι, χα\ 
λυόμενα ι άπδ των σωμάτων, αύθις άναπλάττονται 
τή μιά ουσία ώς είς τδν Ινα στύλον, κατά τδ μυθώδβς 
αυτών τού πλάσματος. Άλλ' ούχ ούτως Εδειξε τδ Εύαγ-
γέλιον · άλλ' έκλασεν άπδ πέντε άρτων, χα\ έχόρτασε 
πεντακισχιλίους, κα\ ούκ άφήκεν αυτών τά περισ­
σεύματα, άλλά, Συναγάγετε, φησ\, χαϊ μηδέν άχο-
Μχητε τών κλασμάτων· χαϊ συνήγαγον δώδεκα 

ILVIH. Siultum enim est quod a Manicbaeif 
proponitur, animas ex oplnione Manis a columiia 
ignis exortas unum corpus eflicere, ac deinceps 
corporibus exsolutas una rarsus reformari substan-
tia m unam illam columnam scilicet, ut nugaces 
illorum fabulae commeniorant. Sed longe contraria 
omnia docet Evangelium, ubi qniiique panes fre-
gisse legitur, ac totidem saiurasse millia, nec reli-
quias abjecisse; sed, Colligite, inquit, ut nihil fra-
gmentorum relinquatur; et collegerunl duodenos 

χοφίνονς' κα\ είς τάς μέν θήχας δμού συνήγαγον, copkinos ·. Itaque in corbes contulcrunt; neque 
τά δέ κλάσματα αύθις ούκ είς συνάφειαν άρτων ώς 
ήσαν έποίησε. Συνήγαγον μέν τδ πλήθος, άλλ' είς 
πολλά κλάσματα, είς μίαν δέ συναγωγήν έδειξε κο-
φίνων. Κα\ ού καθ* ύπόθεσιν θεωρίας ημείς τούτο 
ήλληγορήσαμεν, κα\ τδ προειρημένον τοΰ ηλίου υπό­
δειγμα. Ού γάρ τους άρτους ψυχάς λέγομεν, ούτε 
κλάσματα, μή γένοιτο! ούτε τδν θεδν έξισούμεν τψ 
ήλίψ ύπ' αύτοΰ έκτισμένψ, ούτε τδν Μονογενή αΓγλη 
τή ύπδ τοΰ ηλίου είς τδ στυππείον πεμπομένη. Κατά 
-6ή τδ δμοιον κα\ ψυχα\ αί γεννηθείσαι ού συνάπτον­
ται είς μίαν συναλοιφήν, μή γένοιτο! άλλ' είς τάς τοΰ 
ΦεοΟ μονάς τάς γεγραμμένας, δτι ΠοΧΧαϊ μοναί 
JUtpa τφ ΠατρΙ· ούκ είς Ινα δέ βουνδν γενόμεναι, 
αλλ* έκαστου ιδιαζόντως άριθμουμένους *. Ουδέ έν τψ 

tamen fragmenla rtirsus integros in panes cujus-
modi erant anlea conflare voluit: lolam, inqaam, 
ilfam copiam congesserutil, sed ut plures essenl 
rcliquiae in unam cophinomm congeriem colleclae. 
Quanquain ejiismodi allcgoriam ita proposuimus, 
noH wl ciim eo de qoo hiodo agimus, prorsus con-
teniat. Quod idem el de superlore illo solis exeinplo 
«enliendum est: non enim panes animas esse dici-
mus aoi fragmenta. Absit ut illud exislimemus I 
sed neque Deum cum gole qnem »lle condidit, ex-
-axpiare voluimig, ncc Unigenitum cum solis illo ful-
gore qui in siupparo immiuitur. Sed in eo tamen 
nonnihil esl simile, quod animae i!Ia? progeniia? 
nequaquam in unum confugs coalescunt, sed in 

λέγειν γεγεννηκέναι τδν Θεδν τδν μονογενή αύτοΰ Q pluree Dei maaeioncs distribuuntur : dc quibus 
Υίδν, πάθος αύτφ προσάπτομεν, κατά τήν εκείνων 
*χακήν βλασφημίαν. Πάς γάρ γεννών έμπαθώς κά­
μνει · καί ού χρή ούτε κτίσμα λέγειν ούτε γέννημα, 
κατά τδν εκείνων λόγον, ίνα μή δω μεν Θεδν κάμνοντα 
ή πάσχοντα. Πόθεν ούν εύραμεν τδν Υίδν, ή διά τί 
•δνομα Θεοΰ έχει; Ούτοι δέ συλλογισμοί ανθρώπων, κα\ 
άπδ γηΐνων φρονημάτων ορμώμενοι. Τά γάρ ημών 
πάθη τών ανθρώπων είς Θεδν άθέμιτόν έστι λογί-
ζεσθαι, τοΰ Θεού σαφώς λέγοντος* Ούχ ώς αϊ διά-
vouu υμών i j διάνοια μον. Κα\ πάλιν * Ούχ ώς άν» 
θρωχος, ούτω χαϊ θεός. 

*cripUim esl: Mullm r*ansione$ apud Patremv; nec 
in unum clivum coacerval» suni; sed singillaliin 
qua?que ntimeratur. Ila cum Denm dicimus uiiicum 
genuisse Filium, tion idcirco aflectionem illi t r i -
buimus, ut contumeliosa in Deum illortim feii 
opinio. Quicunque gonerat, afleclione aliqua labo-
rat. Unde ex illorum asseveratione neque creatura, 
aeque genila soboles pronuniiandos esl Filius, ul 
ne laborare Deum, auC aliquid perpeli fateamur. 
Undenam igilur Filium invenimug esse dictum, aot 
cur Dei sibi appellalionem vindicat? Natn isti 

omnes ab hominibue excogilati gyllogismi suni, et ab bumana aapieniia profecti. Aflectipneg vero no-
siras in Deum transfcrre nefarium ac sacrileguro cst, curo Deus disertis verbis aseerat: Non quates 
sunt cogitatkmes ve$tra>, cogitatio mea e$t ·. Ileni : Non ticul komo, ita et Deus*. 

ΜΘ*. Τοίνυν παυσάσθωσαν άπδ τής βλασφημίας, D 53 ΉΊ&· Desinant itaque contumeliis islis 
xa\ μαθέτωσαν παρά τοΰ Πατρδς τοΰ λέγοντος * 05-
τός έστιν ό ΥΙός μου ό άγαχητός, έν φ ηύδό-
κησα. Πάλιν ώς ϊτά μελλόντων (50) λέγει- ΕΙ * γάρ 
ό ΥΙός μον ό άγαχητός, δν έζεΛεζάμην. Κα\ τότε 
έν τοίς '^σμασιν, ΈχΛεΛογισμένος άχό μυριάδων. 

divinum onerare numen : et quid sentiendum sit, 
€x eo Palris sermone condiacant : Hie est Filius 
meus dilectui, tn quo mihi placui1. Rursns vero 
lanquam apud cunclanlea : Tu e$, inquit, Filius 
meus dilectui quem elegi · ; ei ut in Canlicis legi-

1 F. άριθμουμένου. 1 F. συ εΤ. 
' Maub. xvii, 5. · Isa. XLIV, 2. 

• Joan. y\f 12, !5» 4 Joan. xiv, 2. · Isa. LV, 9. · l Reg. x\i.7. 

(49) Quo jnre dici possit inaanam illaro opinio-
oein docuisse Manetem, quove eensu, colligi facile 
poiestvelex ipso Epipbanio de baeresi 66, in Pana-
tio agente, numeris 8 et 9 , vel ex S. Auguslini ad-
versus Manichaeos scripiis, ex aliis insuper vcle-
ribusqni eam impucnarunt baercsiin. Vcl etiam, et 
quidem facilius, ex lis qnae coegil Tillemonlius iu 

arliculo primo de Manichsis iisdem agens Η. E. 
lomo IV, pag. 567 et sequent. Hisque adde si lu-
beal, qn% Baronius habet ad annum 277. 

(50) ΠάΛιν ώς έχϊ μεΧΧόντων. Non salis expH-
cata est mibi bujus loci eententia. Mox pro, κα\ 
τότε έν τοίς "Ασμασι, for. κατά τδ έν τοίς. PBTAV. 



rous, EUctui e miUibui 
esl elecllo? dicanl si possunt. Nam quod, elegi, 
dixil, abaurdi hoinines exislimanl ut Filius appel-
larelur, quadam Dei gratia ac beneficio esse, non 
natura consecutum. Ostendanl aliquem, qui similis 
bujus exstilerit, ut probatis ac peiiclilatis οιηηί-
bus illum delegeril. Profeclo si uuigcuitus est 
Filius, sequalis buic esse nemo polesl, aut cum eo 
comparari qui timilh Filio sil in filiis Dei %. Ejus-
modi quippe gralia fllios Scriptura commemorat, 
quoruin nenio cum illo qui naturalig Filius est 
adaequari possit. Siquidem inanifeatum est unde 
eleclus sil, et unde electio babeatur. Inflnita eoim 
erant in terris millia: ex quibus Maria sola gra-
tiam invenii 9 : ex qua propierea ganctissimam 

S. ΕΡΙΡΗΑΝΠ fM 
Uadenam ergo babila illa Α Πόθεν oSv εκλογή γίνεται, λεγέτωσαν. Νομίζουσι 

γάρ οί ληρώδεις έν τψ είπείν, έξεΛεζάμφ, πατά 
χάριν αύτδν ΥΙδν καλείσθαι, κα\ ού κατά φύσιν. 
Δειξάτωσαν τίς αύτψ όμοιος, ίνα τους πάντας δοχι-
μάσας, εκείνον έκλέξηται. ΕΙ γάρ Υιός έστι μονο-
γενής, ούκ έστι τις ίσος αυτού, ούτε άντίπαράθετος 
όμοιος ών τψ ΥΙψ έν υίοίς βεού. Τούτους γάρ οιδε 
κατά χάριν, έκείνψ 6ε μή δυνάμενόν τ ι να έξισούσθαι, 
τψ είναι αύτδν φυσικώς Υίόν. Φανερδν γάρ πόθεν 
έκλελογισμένον ·, κα\ πόθεν εκλογή * δτι πολλα\ μυ­
ριάδες έπ\ τής γής ήσαν, κα\ Μαρία μόνη εύρε χά­
ριν, κα\ έν αυτή έξελέξατο τήν άγίαν σάρκα, διά 
τούτο, έφ' ήν ηύδόκησεν, ώς κοΛ Δαβίδ λέγει έχ 
προσώπου τών Αποστόλων τών είς τδν Κύριον πεπι-
στευκότων, κα\ κατά χαράς τοίς έθνεσι τήν αυτού 

suain caroem elegit, in qua tibi placuit. Quemad- ^ χάριν υποδεικνυόντων, "Οτι υπέταξε Λαούς ήμίν. 
moduro David ex aposloloruin persona loqullur qui 
in Doniinum crediderant, ejugque gratiam nationi-
bus exteris prsedicabant: Quoniam lubjecit populo* 
nobis, el gentes lub pedibu$ notlru; speciem Jacob 
quam dilexit % boc esl gwceram ejus specien, ac 
tolius Jacobi pulchriludinem, nempe carnem illarn, 
quam e Maria per Spiritum ganctiun sibi delegiu 
Ejusmodi incarnaiionis myaterium Joanni BapUsla? 
e coelo Pater oslendit: Pater eniiu in Cbrisu ad-
ventu in carne sibi placuit. Nam divinitag infini-
tam quamdam naturae babet ampliiudinem. 

L. Cslerum Aposlolus eumdem dilectioni* ap-
pellal Filium: Qui liberavit nos, inquit, e poleUate 

καϊ έθνη ύχό τους πόδας ημών, τήν κοΛΛονήν 
Ιακώβ ήν ήγάπησε, τουτέστι τδ ακραιφνές τής 
καλλονής αυτού, δλου τού Ιακώβ τήν καλλονήν, τήν 
σάρκα τήν άπδ Μαρίας διά Πνεύματος αγίου έκλε-
λεγμένην. Τδ γενόμενον τής οίχονομίας τής σαρχδς 
πρδς Ίωάννην τδν Βαπτιστήν έδειξε ν άνωθεν 6 Πα­
τήρ · ηύδόχησε γάρ 6 Πατήρ έν τή ένσάρκω του 
Χριστού παρουσία - ή δέ θεότης απείρως έχει της 
φύσεως. 

Ν*. Λέγει δέ αύτδν δ Απόστολος χα\ Ytir άγ± 
πης ' *Ος έββύσατο ημάς, φησ\, έχ τής εξουσίας 

lenebrtrum, el tranilulil in regnum Filii diteclionis του σκότους, καϊ μετέστησεν είς τήν βασιΛείαν 
, ~ · j . . · · ί Λ C - « Ι . - . J. - / - t ", I suw ·. Gujus diclionis vim ignoranles, quadam pro-

gressione charitatis Dei Filium exsliiisse censenl: 
neque loci illius cum allero comparationem irope-
riti honiines inlelligunL. Nam alio in loco sic Apo-
stolus loquilur: Deu$ dilexit nos iu Christo·. Vere 
enim Filius dileclue cst unigcnilus ille, quoniaiu 
dilcclio esl Pater, dilectio Filius, et a dilectione 
est oria dileclio. Quamobrem dileclionh Filiu$ esi 
lam propler nos, quam ob ipsum; quod in illo nos 
dilexeril, cl unicum Filium suum pro nobis tradi-
deril. Non igilur in opcre moliendo faiigalur, neque 
54 gignens palitur. Desinant isliusmodi conluroe-
Iias in perniciem euam frusira conjicere. Si crea-
tus csl Filtus, non esl adorandus; quae esl isiorum 
oratio. Quippe stuhum est creaturam ullam ad-
orare, ac primum illud violare prseceptum : Audt, 
Israel: Dominus Deus luu$ Dominm unus estf. 
Proinde sancluui Doi Verbum, cum sit adorandum, 
crealum esse non potcst. Adoralum cst autem a 
discipulis, ab angelis adoratur in coelo: Et ad-
orent, inquil, eum omnet angeli Dei \ llein : Adoret 
lc, Domine, virtus mea. Superest unum qulddani 
ad dicendum, idque perbreve, cui contradici non 
possit. Proferant cnim si quod babeanl boslcs illi 
Filii Dei testimonium, ostendanlque quonam in 
loco Pater dixerit: Procreavi inihi Filium, site in 

του ΥΙοΰ τής αγάπης αύτοΰ. Κα\ (οί νοούντ·ς ) 
ενταύθα, μή νοούντες τήν λέξιν, χατά προχοπήν 
αγάπης βεού είναι τδν Υίόν φασι * χα\ ούκ Γσασιν οί 
αμαθείς τήν άντιπαράθεσιν τού λόγου. 'Εν άλλψ 
γάρ τόπψ, φησ1ν%δ Απόστολος, δτι θεός ήγάχησεν 
ημάς έν Χριστφ. 'Αληθώς γάρ Υίδς άγαπητδς ό 
μονογενής · επειδή αγάπη δ Πατήρ, αγάπη δ Υίδς, 
επειδή αγάπη έξ αγάπης εστίν. ΥΙός ούν έστιν 
αγάπης δι* ημάς κα\ δι' αύτδν, δτι έν αύτψ ήγάπη-
σεν ημάς, κα\ τδν Υίδν αυτού τδν μονογενή παρ-
έδωκεν υπέρ ημών. Ούτε ούν κάμνει εργαζόμενος , 
ούτε πάσχει γεννών. Καί μή μάτην έπ&σωρεύωσιν 
έαυτοίς βλασφημίας. ΕΙ γάρ κτιστός έστιν δ Υίδς, 
ού προσκυνητδς, κατά τδν εκείνων λόγον. Μωρδν 

D γάρ έστιν κτίσιν1 0 προσκυνείν, κα\ άθετεϊν τήν πρώ-
την έντολήν τήν λέγουσαν · "Ακουε, ΊσραήΛ, Κύριος 
ό θεός σου Κύριος εΐς έστιν. Ού κτιστδς τοίνυν ό 
άγιος Αόγος, δτι προσκυνητός. Προσεκύνησαν αύτψ 
οί μαθηταί * προσκυνούσιν αύτψ άγγελοι έν ούρανψ * 
ΚοΛ προσκυνησάτωσαν αύτφ πάντες άγγεΛοι 
θεοΰ · κα\, Προσκυνησάτω σε, Κύριε, ή Ισχύς 
μου. Έν δέ πράγμα έστι 0ητδν καί σύντομον καΧ 
άναντίθετον, ψ τις άντειπείν ού δύναται. ΕΙ έχουσι 
μαρτυρίαν οί έχθραίνοντες τψ Υίψ τού Θεού δείξαι, 
πού εΐπεν δ Πατήρ, δτι Έκτισα μοι Υίδν, έν ΠαλαιΙ 
κα\ έν Καινή Διαθήκη ; ή πού εΐπεν δ Υίδς, δτι Έ κ -

1 Cam. ν, 10. 
ι Deut. νι, 4. 
mus pro τισιν. 

•Psa!. 
• DeuU 

Lixxviif, 7. 9 Lnc. i , 50. 4 Psal. XLVI , 5. 8 Coloss. i , 15. · Epbes. u . 4. 
xxxii, 45. · F. έκλελογισμένος. _ l 0 l n Reg. κτίστιν, ex quo κτίσιν feci-r 
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τισέ με ό Πατήρ; Τέσσαρα είσιν Ευαγγέλια (51), Α 
κεφαλαίων χιλίων έκατδν1 έξηκονταδύο, χα\ απαρχής 
Εως τέλους έλάλησεν δ Υίδς, κα\ πρδς αύτδν δ Πα­
τήρ, χα\ ούδαμού εΐπεν, Έκτισε με δ Πατήρ, ουδέ 
δ Πατήρ, Έκτισα μοι Υίδν, ή , "Εκτισα τδν Υίδν 

* μου. 

ΝΑ'. Άλλά φησιν ό φιλόνεικος κα\ φιλόδοξος· Τί 
ούν λέγεις; τδ σώμα άπδ Μαρίας δηλονότι άνειλημ-
μένον; Μαρία δέ τ ί ; φησ\ν, άχτιστος ή κτιστός; 
Κτιστδς δηλονότι, χα\ αύτο\ λέγομεν, γεννηθείσα έξ 
άνδρδς χα\ γυναικός. Τδ άπδ Μαρίας ούν τί λέγεις; 
προσκυνείς τδν Σωτήρα έν σώματι, ή ού προσκυνείς; 
Πώς ούν μή προσκυνήσω; Έάν γάρ μή προσκυ­
νήσω , ούκ έχω ζωήν. Ιδού ούν κτίσμα προσκυνείς 
τδ σώμα. Πολλή δέ φρενοβλάβεια τών τά τοιαύτα λε- Β 
γόντων. Κα\ γάρ βασιλεύς πορφύραν ένδεδυμένος, 
ύπδ πάντων προσκυνείται, άρα ή πορφύρα προσκυ­
νείται, ή δ βασιλεύς; Εύδηλον δτι δ βασιλεύς, συμ-
προσκυνείται δέ αύτφ κα\ ή πορφύρα φορουμένη* 
έκδυσαμένου δέ ταύτην τού βασιλέως, κα\ είς τόπον 
Οεμένου, ούκέτι προσκυνείται ή πορφυρίς. ΚαΟέζεται 
καί έν ναφ (52) πολλάκις βασιλεύς έπ\ θρόνου '.δίου, 
κα\ οί προσκυνούντες προσκυνούσι τδν βασιλέα έν 
τφ ναφ τφ ίδίφ κα\ τφ θρόνφ. Εξεγερθέντος δέ τού 
βασιλέως, ούδε\ς ούτε τδν ναδν (55) ούτε τδν θρόνον 
προσκυνεί. Ούδε\ς δέ μεμηνώς θέλων προσκυνήσαι 
τδν βασιλέα έν τψ νοώ αύτοΰ, λέγει τψ βασιλεί, 
"Εξελθε έκ τού ναού σου ίνα σε προσκυνήσω. Ούτω 
γούν ουδείς είπη τψ Μονογενεί, "Αφες τδ σώμα ίνα 
σ* προσκυνήσω · άλλά προσκυνεί συν τψ σώματι τδν ^ 
Μονογενή άκτιστον συν ναφ τψ άγίφ, δν έλαβεν έλ-
θών. Κα\ ούδε\ς λέγει τψ βασιλεί, Ανάστα έκ τού 
θρόνου σου, ίνα σε προσκυνήσω δίχα τού θρόνου· 
άλλά προσκυνεί τδν βασιλέα συν τψ θρόνφ · κα\ γούν 
κα\ ό Χρίστος προσκυνείται συν τφ σώματι τφ τα-
φέντι κα\ έγηγερμένψ. 

ΝΙ*. Άλλά φασι· Τί ούν λέγεις; θέλων έγέννη-
<nv(5i) δ Πατήρ τδν Υίδν, ή μή θέλων; Επειδή 
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Yetere sivc Νονο Tcstamenlo; aul ubi Filius dixe-
r i l : Procrcavil mc Paler. Qnaiuor Evangclia sunt, 
in iisquc capila millc cenium el sexaginla duo : in 
quibus ab inilio ad finem lam Filius ipse loquilur, 
quam cuni Filio Paler. Nec usquam lamen Filius 
d i x i t , Creavil me Pater; ncqne Paler ipsc, Creavi 
m i b i Filium, vel, Creavi Filium mcum. 

Lf. Urgel vero perlinax ct gloria? cupidus adver-
sarius. Quid igitur dicis?Nonne corpus videlicel e 
Maria sumptum asseris? cujusmodi vero Maria 
fuit? incrcata, an creata?Nos vero crcatam fuisse 
confUemur, alque e viro femiriaque genilam. Quod 
igitur originem a Maria I r a x i t , cujusmodi tandcm 
esse staluis? num Salvalorem adoras in corpore, 
an non adoras? Quo tandem pacto non adorem? nisi 
enim adoravero, vilam non consequar. Eity>, in-
quiunt, crealuram, hoc cst, corpus adoras. Sed 
eorum, qui ita disputant, admirabilis quacdam est 
vecordia. Etcnitn cum purpuratus iroperator ab 
omnibus adoralur, ulmm ptirpura, an imporalor ad-
oralur? Profeclo imperalor tpsc, cum quo purpura 
illa, quam gcstal, adoratur. llanc cum cxueril priri-
ccps ct 3 U O loco reposueril, non amplius purpurea 
vcslis adoratur. S.rpc numero accidil, nl impcra-
tor in auguslali, suo in solio consideat, ibiquc qui 
iinperalorem vcncrantur, lam ipsum in augusiali, 
quaro solium ipsius adorenl. Mox ubi imperalor 
assurrexeril ac discesserit, nemo augustale amplius 
aul solium adorat. Nemo vero adco insanus esl , itl 
impcralorem adorare cupiens, ci diccre audcal : 
Digrcdore ex illo tuo augustali ut adorcm lc . 55 
lta crgo Unigenilu Filio nemo dixerit : Depone tor-
pus ut adorem tc. Scd Unigeniium adoral cum 
corpore, boc esl, increalum illum cum sanctissimo 
lcniplo, quod sibi advcnicn? adjunxit. Nemo ilem 
imperalori dicil : Surgc cx illo tuo solio, ul lc citra 
solhim adorem; scd cuni solio imprralorcm adoral. 
Ad cumdeni ilaque modum cum sepullo excilalo-
que corpore Gbrislua adoralur. 

L l l . Al enim objichinl: Quid laudcm dicis? Vo-
lens Paier Filium genuil, an iiiinime volens?Quan-

1 γρ. έκαστου. 

(51) Τέσσαρα sUrtr ΕύαγγέΛια. Totidem in κε­
φάλαια distributa eranl Evangelia quatuor, ut ex 
Eu$ebiano canone constal, quem Hieronyinus ex-
prce^il, qtianquam uno amplius apud ipsum s i l ; 
nam UaUbaei capila sunt 555, Marci 253, Lucae 
543, Joannis 232. Collicuntur capita 4163. PETAV. 
— Pcrcurre quae apud Thomasitim nostrum legun-
lur in sacrorum Bibliorum veleribus litulis, se-
dionibus et slicbometriis, in lomo primo noslra 
edilionis. Vide eliam pag. 204 tomi VII ejusdem 
nosirae edilinnis. 

(52) ΚαΟέζεται χα) έν ναφ. Ναός, ul opinor, bic 
est augustale, vel quidpiani ;<>diculae inslar, in qtio 
principis solium poniiur. Sic ναούς Graeci armaria 
vocatii: cujusmodi iu alriis crant in quibus genli-
litiae imagines collocabantur. Η ec enim ναίόια Po-
I?bius appellal. Qua nolione quidara illud Acl. xix, 
i i , 5triptum accipiunl: Δημήτριος γάρ τις ονόματι 
Αργυροκόπος ποιών ναούς αργυρούς Άρτέμιδι, fa-
cieos ades argenleas Dianaj. PETAV. — Planum 

P A T A O L . GR, X L I I J . 

D esl eam siniilitudincm , q u a bic ittilur S. Epi-
p l i a n i n s , in eo deficere, quod admirabilem illam 
duplicis n a l u r a B , divinx videlicet et b u m a n a e , 
unionem, non explicet, q u a ύ π ο σ τ α τ ι κ ώ ς in 
u n a m pcrftonam uniiintur. Quac sane unio csl 
ralio verai adorationis, quas ct Gbrbti corpori de-
behir. 

(53) Ουδείς ούτε τύν vaor. Dc Filio Dei simile 
aliijuid dicere non possuuius, co quod nusquam 
divinum Vcrbum dimisit, quod scmet assunipsit. 

(54) θέΛων έγέννησετ, etc. Inanis cst ac im-
portuna Arianomm, Aelii poiissimum ct Eiinomit 
cavillalio, q u a i n e l explicarc c l refe l lere incipit 
bic S. Epipbanius. Eaindem cgrcgie ref<»lhint ct 
S. Albanasius oratione 4, et S. Gregorius Na^ian-
zenus oratione 55, et S. Cyrillus Aloxan Irinas in 
l i b . n Dialogi dc Trinitate , ci in Thesauri lib. vu, 
S. insuper Augustinus tum capile primo libri 
Conlra sermones Arianorum prtg. 652 lomi VIII 
novae cdit. Paris. tum capite 20 libri xv De Trini. 
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doquidem istud asseris : Ycrbum semper cxslilil , Α λέγεις, rHv αεί Λόγο;, κα\ ούκ 5νι χρόνος πρδ xoj 
neqne lempus Verbum anlecessii. Atqui vel Ariani 
ipsi, quo facilius illuderent, sine ullo lempore ge-
nilum cssc Filiuin dixerunl; neque lamen aeiernum 
fateri voluerunt, sed dixeiunt fuisse quandoque 
cum non esset; iilud aulem quandoque, non esse 
tempus arbilraii sunt. Verum si in eaia diclionem 
diligentius inquiras, facile imperitos islos redar-
guas. Quippe diclto baec, aliquando, teinpus signi-
flcat: cuinque lempus ulluin se constituere ncgent, 
summam in opinionis absurdilalem cum infidelilale 
conjunctam incidunl. Narn vocibus illis per cavil-
laiionem el calumniam abulunlur; et interiiu menle 
ac sensu suo Dei Filium vebemenler oppugnant: 
quem a Patris divinitale penitus alienum perab-

Λόγου · — καίτοιγε κα\ αυτών τών 'Αρειανών πρδς 
άπάτην τινών άχρόνως τδν Υίδν τού θεού φασκόντων 
γεγεννήσθαι, μή βουλομένων δέ αύτδν άΐδων λέγειν, 
άλλά λεγόντο>ν, ΤΗν ποτε δτε ούκ ή ν νομίζουσι δέ 
τδ ποτέ μή είναι χρόνον. 'Ανεταζομένης δέ τής λέ­
ξεως , ελέγχεις τους αμαθείς. Τδ ποτέ γάρ λεξικώς 
λεγόμενον, χρόνου έστ\ σημαντικδν, κα\ λέγοντες τδ 
μή λέγειν χρόνον, είς άτοπίαν έμπίπτουσι τού αυτών 
φρονήματος έν κακοπιστία. Ειρωνεία γάρ ταίςλέξεσι 
κέχρηνται, τψ φρονήματι δεινώς κατά τού Υίού τού 
θεού έ στρατευμένοι, άλλότριον παντάπασι τής τού 
Πατρδς θεότητος άπηλλοτριωμένως δοξάζοντες. — 
θέλων ούν έγέννησεν, ή μή θέλων; Έάν είπωμεν, 
Μή θέλων, ανάγκη περιβάλλομεν τδ θείον κα\ έάν 

surde faciunt. Sed illnd quierunt: Volensne genue- Β είπωμεν, δτι θέλων, διδόαμεν δτι ήν τδ θέλημα πρb 
r i l , an minime volens ? Si minime volentem dixeri-
mus, Deum necessilali subjicimus; sin volentem 
dicamus, volunlalem ipsam Verbo priorcm slalui-
mus; ac (amelsi vel punclum lcmporis, aut mo-
mentuni horae definiamus, pars illa quaravis exigua 
lempus aliquod Verbum aniecessisse significat, al-
que ila in illoruin opinionem conipeUimur. At si 
minime volcntem genuisso veliruus, consequens est 
naturae nccessilatc Dcum essc, non libcrtate volun-
talis induclum. Alqui borum neutrum in Dcum 
convenlre potcsl, quidquid, homo vanissime, su-
epiceris.Nam apud Deum ncquaquam haec essepos-
sunt. Quamobrem iieque volens genuil, ncque ini-

τού Λόγου · κάν τι άτομον και (διπή πολλοστήμόριον 
ώρας είη, τδ πολλοστή μόριον χρόνου έστ\ σημαντικδν 
πρδ Λόγου, καί πάλιν παρεμπίπτομεν τψ λόγψ αυ­
τών. Κα\ έάν είπωμεν δτι ού θέλων έγέννησεν, άρα 
ανάγκη φύσεως ήκται τδ θείον, καί ούκ ελευθέριο-
τητι θελήματος. Ούκ έστι δέ τούτων ουδέν είς θεδν, 
ώ; ύπολαμβάνεις, ώ κενόδοξε · παρά θεψ γάρ ταύτα 
ούκ έστιν. Ούτε θέλων τοίνυν έγέννησεν, ούτε μή θέ­
λων, άλλ' υπερβολή φύσεως (55)* υπερβαίνει γάρ ή 
θεία φύσ'.ς βουλήν, κα\ ούχ υποπίπτει χρόνω, ούτε 
ανάγκη άγεται. Έν ήμίν γάρ ουδέν έστιν έτοιμον, 
δτι ούκ ή μέν ποτε· κα\ πρώτον τι βουλευόμεθα, 
έπειτα ποιοΰμεν δ πράττομεν, ή μή βουλευσαμένων 

nime volens, sed quadam nalurre pracstaniia: quippe ημών ούκ έστιν δ μηδέπω παρ' ημών πέπρακται · 
ι · · _ _ ·\'.~ ~ . » : ~ s v Λ - . " . _ ζ . \ Λ . ι - \ χ . . παρά δέ θεψ πάντα τέλεια κα\ λ:ία, κι\ πάντα έν 

αύτψ πεπλήρωται, κα\ ούτε μή θέλων 1 έγέννησι 
τδν άίδίως δντα γεγεννημένον έξ αυτού άγιον Λόγον 
κα\ θεδν, άλλ' έν τή υπερβολική κα\ άφράστψ αύτοΰ 
φύιει. 

divina nalura consilio est omni superior, ncque 
tempore circumscribilur, neque necessitate cogitur. 
In nobis quidem promptum nihil esl et expeditum, 
proplerea quod aliquando uon futmus. Unde dcli-
berare anlea solemim, deinde quod facere voluinus 
exscquimur: aliequi nisi consiliuiu ceperimus, nondum exstilil id qucd nondum 56 a nobis est fa-
ctum. Apud Deumc coutrario perfecla omnia planaque sunl, oniniaque in ipso complela. Ae ncque 
ininime volcns nê ue volens sanclum Verbum Deumque quod ab acierno est et a 53 ipso gcni-
tum, produxil, sed cxcellenti quadam el inexplicabili nalurae conditione ac preslanlia. 

LIl l . Ego vero vebcmcnier iUud admirari soleo, NP. θαύμα μοι μέγιστον επέρχεται, ώ υίο\ τής 
ο iidei el Eccl&ia? i i l i i , dum illud apud me cogilo, πίστεως κα\ Εκκλησίας, πώς τά αληθινά έξέστρεψαν 
quam letncre ea qu& vcra propriaque sunl, in οί φιλόνεικοι είς αλλότρια, κα\ τά τροπικώς είρη-

1 Deesl ούτε θέλων. 
tale% pag. 993 ejusdem mox laudati tomi. Omncs 
tamen i m e r i s ios opinione noslra praestare videtur 
Nazianzenus, qu i ea in oralionc, q u a m laudavimus, 
ineptum illud σόφισμα pluribus submovct. Priitci-
pio ενστάσεις, instanlias adversariis opponendo , et 
illud praeseriim, quod a S. Augustino laudaiur in-
dicalo nuper in loco libri xv De Trinilate; c re sua 
repetilur iu c t p i l e prinio libri Contra serniones 
Arianorum. Celebrem adco locuni opporlune de-
scribil Peiavius sua in aniinadversione ad p n e s O u -
lem S. Epipbanii locuin. Aiebal eniin Nazianzeiins, 
el posl Naziaiizenum Aiigtislinus, dum ulerque a d -
versarios urgcbanl : Sed ut noveriut quam inania 
loquantur, etiani ipsi inferrogandi sunl, utrum Deus 
Pater volcns, απ nolens iit Deus. Non cnim aude-
bunt dicere, nolle se ette Deum. Si erqo rcsponde-
ήηί, quod volens sii Deus, eo modo illis inferenda 
f t l vanilas iua, qua dici poletl prior illo essc νυ-
hmlas ejus; quo quid dicitur stultius ? Hisce inler-

D rogalionibus poslquam fatigatos ad inciias redege-
rat adversarios, oiaiionem suain convcrtil Na-
xianzenus ad illas rationes, quibus dirccle eoniru 
impetit insaniain. Eiiam si permiitatur voluntale 
genitum cssc a Deo Patre Fdium, non tanien se 
quitur volunlatero iltam luisse aliquo lempore, vel 
niomenlo, vel inslanli priorem. At Verbi divini 
gencralio inscrutabilis, ineffabilis est; omnem 
vincit buinaiue mentis vim : ipsum eliam superal 
angcloruni t subliiiiiumque virtulum caplum ac 
cximiam licet intelligeudi vim. lpsum vide Na-
/ianzciHiin. 

(55) ΎπερβοΛχί (ρύσεως. Nalurce prcustantia Deum 
Palrem geiiuisse Filium dicendum esl cum Epi-
pbauio, quem sequiiur Alexandrinus Cyrillns eu-
periori adnolalione memoraius. Sequilur et S. Jo-
atiiies Damasrcnus libro primo De Fide orlkodoxa, 
cap. 8; quos vide. 
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μένα είς τά αληθινά λαμβάνουσι σφαλλόμενοι. Τδ μεν Α 
γάρ γεγεννήσθαι, όπερ εστίν αύτψ κατά φύσιν, αρ­
κούνται, λέγοντες ούχ (50) ώς έν τι τών γεννημά­
των. Τδ δε έχτίσβη, δπερ έστ\ν άλλότριον τής αυτού 
3εότητος, εΓγε και έν αλληγορία ποτέ εΓρηται, εκείνο 
άληθινδν λέγουσι. Τδ δέ άληθινδν άφανίζουσιν έν τώ 
είπείν Ήσαιαν · Εΐδον τόν Κύριον σαβαώθ · κα\, 
"Ορθή Κύριος τφ Μωύσή' κα\, "ΩρΟι\ Κύριος 
Ά€ραάμ · κα\, Οϊδεν δρασιν Δανιήλ παλαιών 1 

ήμερων y κα\ τά τοιαύτα · κα\ ώφθη Κύριος Ιεζε­
κιήλ, κα\ εΐπεν * ΕΪδον είδος θεού. Φασ\ ταύτα μή 
είναι, ώςτών προφητών καταψεύδεσθαι, (μηδέν) άπδ 
τοΰ βητοΰ τού Ευαγγελίου, ού εΐπεν ό Σωτήρ διδά­
σκων, δτι θεόν ουδείς πώ.τοτε έώραχε. Προφηται 
ίέ λέγουσιν έωρακέναι* ανάγκη ψεύδεσθαι ή τδν 
Μονογενή, ή τους προφήτας. Καί κατά τδν λόγον β 
τών ούτω λεγόντων κα\ τών Μανιχαίων οσται τά έν 
προφήταις ψευδή. Εί δέ ού ψεύδονται οί προφηται, 
άλλ* άληθεύουσι κατά τδν Σωτήρος λόγον, δτι Ό 
Λαλόνν έν προφηται ς , Ιδού πάρειμι · νοήσεο>ς έστι 
τδ πράγμα, κα\ αλληγορίας χρεία. Κα\ γάρ ούτω 
πολλάκις τούτο πληρούται · δρώμεν τήν θάλασ­
σαν (57) έκ μέρους τινδς δρους ή πεδιάδο;, κα\ άλη-
θεύομεν έν τψ έωρακέναι * κάν δέ τις είποι ο τ ι ούχ 
έώρακεν, ού ψεύδεται, άλλ* αληθεύει* ούκ οϊδε γάρ 
πού τδ βάθος, πού (58) τδ μήκος, ούκ οΐδε τον 
δγκον,ούκ οΐδε τδ κύτος. Κα\ άπδ οπής τίνος δρώμεν 
άνθρωπον (59), τήν δέ έπέκτασιν ούκ έπιστάμεθα · κάν 
είποι τις, Εΐδον, εΐδεν · κάν άλλος είπη, Ούκ εΐδον, 
ούκ εΐδεν είδομεν γάρ αληθώς ώς χωρούμεν, ούκ 
εΐδομεν καθό έστιν. Ούτω κα\ οί προφηται ώς δΓ C 
οπής τού στενωπού τού ιδίου σώματος κατηξιώΟη-
σαν Ιδείν, κα\ άλήθειαν εΐδον, ούχ ώς έχει τδ άπειρον 
τής θεωρίας· κα\ ούτω πεπλήρωνται συνςιδουσαι 
πρδς άλλήλας αί θείαι Γραφα\ τό τε τους προφήτας 
λέγειν έωρακέναι, εΐδον γάρ έν άληθεία* κα\ τδ τδν 
Σωτήρα λέγειν, θεόν ουδείς πώποτε έώραχεν, 

aliena , et quae per Iropum el allcgoriain ueurpala 
sunl, in p-opria pcr summum crrorem perlinaces 
hxrelui coimmilarc soloanl. Et^nim quod genilum 
csse Vciimm dicilur, quodquc proprie buic et na-
tnra convenit, id ipsum neganl, ac produclum esse 
dlcunl, lanquam eoruin qu» gignuntur, unum; 
procrcundi vcro vocabulum quod a diviuitate ipsius 
alienum esl, si alictibi fortasse per atlegoriani di-
i lum est, proprie vereque accipieiiduui cxislimanl. 
Quodaulem veruni esi, id suhirabcre conantur, vel-
uti quod Isaias dixit: Vidi Dominum exerciluum 1; 
itcm : Apparuit Dominus Moysi*; luiu : Apparuit 
Dominus Abrahamo%\ e l , Yidit Daniel per viwm 
Antiqmtm dierum ·. Apparurt Dominus Ezecbieli, 
et dixil: Vidi speciem Dei·. Hxc onmia usque adeo 
negani, ut propbelas mertdaeii coarguanl, ad id-
que Evangelii lestimonio nilunltir, quo Salvalor 
ipse dixit docens : Deum neiuo vidil unquam T . Al-
qui propheta3 vidisse se narrant. Necesse est igitur 
aut unicum Dei Filium, aut propbeias esse menli-
tos. Quamobrem cx istorum Mnnichanorumque sen-
tentia, falsa ernnl omnra quae a propbelis dicim-
tur. Quodsi prophetae minime nieutiuntur, sed vera 
prsedicaiil : id quod SaWalor ipse sua auctoiilalj 
romprobal. diccns * Ego qui loquor per prophetas, 
ecce venio ' , rccondito quodam scnsu el aHcgoria 
videlicet opus erit. Ejusmodi sane quiddam I IMI ve* 
nire quotidie rernimus Exempli causa, cum n»aro 
ex alicujus roonlis civpidine vcl planiiie prospici-
mus, lam nos vera dicinms dum vidisse narramus, 
qnam qui non vidisse se falealur: bic enim uullo 
modo mentilur, eiquidem neque profunduui illius, 
neque longiiudinem, ncqtic inolem, ac vaslilatcm 
prospcxit. Sic plcrumque per angustum furaincn 
bominem aspiciinus, cujus extensiouem ignoramus. 
Quodsi quis vidisse se dicat, utique vidil; sin 
alius vidissc ncgcl, non vidit. Quippe quanluiu ca-

1 Scrib. παλαιόν. * Isa. vi, 5. 
i , 18. · Isa. L I I . C. 

• Exod. i i i , 2. * Gen. xn, 7. · Dan. vn, 9. · Ezecb. ι, 4. f Joui. 

(56) Locus vltiosus. An legendum δτι pro ούχ ? 
Εοιτ. 

βΊ)* Ορώμεν τ \\v θάλασσαν. Eadcm similitudinc, 
οι quidem ad reui caindem, ulilur S. Epiplianius in 

'Panario ad bxrcsim 70, num. 8. Ubi ct illaiu tra · 
dncil ad eum, qni per angiisluin forainen coeluai 

lis, aposlolis Deum se videndum pnebuissc. Id 
nslriKiiil divina clo<|iiia; refclli nec pctesl. Dei 
v<d:in!ali obsistit niliil : quidqui i ille vull, faccre 
pol<st. Nil bacienus aslruilm*quud ab omnibus noi 
adniiilatur. Yidorunl igilur Deum homincs morla-
b'S. Al qtioinodo? nil certi de bac re; de mudo. 

iuspicil, el inspirim io vidoi ali<|»o inolo, alio Ο quo viderunl, iiiolimr. Non ail vidisse Deum iu sui 
modo non videt; nequc enim ΟΜΙΙΟΠΙΙΙΙ aricm pro 
lendere valei ad omnem cocli ampliin.liucai. Ea in 
haresi 70, num. 6, 7 et 8, mciilcn, ouiuomque do-
(trinam siiam pluribus ap»rit S. Epipbanius <lo 
dtsct pia-ione illa, qna disscruul llieoio^i. an bomi-
nos inortales adbuc, pariarcbai niminnn, pro-
pliet& veleris legis, apnsioli, Dtutm aliqnando vi* 
deriul, vel lniniine. Tri-ι igiliir slainil e<> in lom. 
quae a se invicem disiitiguantur veliui, cl alkMiic 
ronsiderenlur obca, qu.u bio paulo Iiiferius iibvn 
Epipbanitis aflirmal. Piiitcipio Oeuni nec videri, 
nec comprebendi posse; ê se invisibile:n. Deintle 
res crcaias, homines pulissimum inortalcs, ad vi-
dendum Ueum imparcs esse; qtiod enim visihile 
«slt\d inlueri non polcsl quod esl invisibilc. llec 
duo sane nil prorsus involvunl, quod discrepei a 
receptissima Palrum atque tbeologorum doctrtna. 
Tertio in loco ail Epipbanius palnarcbis, propbc-

natnra el SMhstinta , aul in aliqua corporoa rt 
spectabili spo io vidiss \ Ait vi lisse quidcm, εΐδον 
δέ, s*d καθδ ήδύναντο, sicut poluerunt : και καθδ 
ένεχώρει, Η qiiaiiliim ipsis licuil : καί ώφθη αύτοι; 
ό θεος ώς ήθέλησεν : V I S I I S esl ab illis Deus, al eo 
modo, ea ralione, qua DIMIS videri voluit. Ihcc 
Epipbanii doclrina, nux videndi Dcum moduiii 
tuillum definit, qnae liberam latainquc aliis relin-
quil viam opmanJi, dicendive quo modo, qni vi-
derunt Deuin boirincs niuilaLs, vidciinl. Noiari 
igitur aut reprebendi illa non m;rclur, nlpoie 
quai nec hilum discedat a comrnuiii Palruiu sen-
leniia. 

(58) Πού πού· Forsitan lcgcndtini bis ποίον. 
EDIT. 

(59) Logcndum ούρανόν monct Cotelerius in Mo» 
num. Eccl, Grccc,, l . I I I , pag. 535. 1D. 
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pere possumus, re ipsa vidimus : quatcnus 57 Α ούχ εΐδον δέ καθό έστιν. Άλλά χα\ αύτδς εΐδεν* άο-
aulem in scse cst, non vidimus. Similiter propbetse ράτως τήν φύσιν, δέδωκε δέ τω μή δυ να μένω δράν 
per anguslum veluli corporis sui foramen Deum δύναμιν χαρίσματος είς τδ ίδ<ϊν τήν δύναμιν τής 
videre meruerunt, el reipsa viderunl; non qiian- θεωρίας. 
lum inflnila ejus conleniplatio postulal. Alque hoc pacto conscntienles inler sese, coneordesque Scri" 
pturae verilalem ubiquc prastanl; sive prophetas Deutn vidisse lcslenlur, nam reipsa viderunt; sivc 
quod Salvator asserit, Deum nemo vidit unquam 1 , non enim qualenus esl in sese, viderunl. Porro 
ille ipse ralione quadam quae aspcclum omncm superat, naluram est ipsam inluilus; et ei qui con-
tueri non polerat, viio quamdam elargitus est, ut conteniplari possil. 

LIV. Verum ne cavillari ac novam ordiri fabu- ΝΔ'. Άλλά μή πάλιν δραματουργών (60) λέγεις (61)' 
lam velis, ac propbetas dicas non oculis usurpasse, Εΐδον μέν οί προφηται ούκ δφθαλμφ, άλλά διανοία, 
sed inenle, iia ut intclligerent propemodum ac vi-
derent: lsaias accuraiis biscc vocibus tergiversa-
lionem excludit omnem : Infelix ego, quoniam com-

συνιέντες μονονουχί κα\ δρώντες. Διά τούτο γάρ ακρι­
βώς λέγει Ησαΐας · ΤάΛας έγώ, δτι κατανένυγμαι, 
δτι άνθρωπος ών, χα\ ακάθαρτα χείλη έχων, έν 

punclus sum; quoniam cum homo sim, et impura g τφ Λαφ ακάθαρτα χείΛη έχοντι έγώ οΙκώ% καϊ Κύ-
milii $int labia, in medio populi tmpura labia liaben-
fis ego habilo : et Dominum exercituum vidi ·, non 
dixit, Mente vidi, sed, ocutis mei$. Ilaque viderunl, 
ei non videnint propheiae : n i m i r u m quantum vi-
deri poteral, reipsa viderunl; non viderunt autem 
quantum incomprebensae ejus nalura iiitltiitas po-
stulabal. Ad eumdem modum plerique dc paradiso 
allegorice dispulanl, alque inler caHeros furiosus 
Origenes adumbralaiu nescio quam speciem pro ve-
ritate in roundum invexit. Sic enini disserit : Non 
est paradisus in lerris; et boc Aposloli tesiimonio 
niliiur: Vidi hominem anle annos quaiuordecim (sive 
incorpore nescio, tive extra corpus, nescio; Deus 
scil)raplum hujusmodi usque ad lerlium cxlum*. 

pior σαδαώθ εΐδον, καί ούκ εΐπεν , Εΐδον τή δια­
νοία, άλλά, τοις όφθαΛμοΐς μου. Εΐδον (62) ούν, κα\ 
ούκ εΐδον · άλλ* ώς ήδύνατο, έν άληθεία δέ εΐδον, ούχ 
εΐδον δέ ώς έχει τδ άπειρον τής άκαταληψίας. Ούτως 
οί πολλο\ και περ\ παραδείσου άλληγορούσιν, ώς δ 
θεήλατος Ώριγένης ηθέλησε φαντασίαν μάλλον ήπερ 
άλήθειαν τψ βίψ συνεισενέγκασΟαι · καί φησιν * 
Ούκ 6στι παράδεισος (63) έπ\ τής γής, δήθεν άπδ 
τού £ητού τού παρά τού αγίου Αποστόλου είρημένου, 
δτι Εΐδον άνθρωπον πρδ ετών δεκατεσσάρων 
(εϊτε έν σώματι ούκ οϊδα, εϊτε έκτος τον σώματος 
οϋκ οϊδα, ό θεδς οϊδεν) άρπαγέντα τόν τοιούτον 
έως τρίτον ουρανού. Άλλά μή παραγίνωσκε , κα\ 
λέγε δτι τδ τρίτον· τού αέρος Ού γάρ είπών έως 

Ac ne foue perperam senlias ac dicas, usque ad c τρίτον ουρανού, περ\ μέρους τρίτου λέγει, άλλά 
tertiam coeli parlem dixisse: cum dixit ad ierlium 
usque catlum, nullam lertiae partis inentioDcm fe-
cit, sed tria quaedain numero coinplexus est. Addit 
vero : Scio hujusmodi hominem rapium in paradi-
sum , et audi$se verba, quw non Ucet homini loqui. 
Verum graiiae omnipotenli Deo nobis babendae sunl, 
qni accuratissime omnia etiam niinuta quaeque dc-
clarare voluit, ut ne verilalis sludiosi deciperen-

περ\ τριών αριθμών, καί φησιν · Οϊδα τόν τοιούτον 
άνθρωπον άρπαγέντα είς τόν παράδεισον, καϊ 
άκούσαντα £η\ματα, ά ούκ εξόν άνθρώπφ είπείν. 
Δόξα τώ παντοκράτορι (61) θεψ, τψ χατά πάντα 
τρόπον διατρανούντι χα\ λεπτολογούντι, 7να οί αλη­
θινοί μή σφάλλωνται. Ού γάρ έν μιά συντομία τδν 
ούρανδνκα\ τδν παράδεισον συνήψεν, άλλά, Οϊδα άν­
θρωπον, φησ\ν, άρπαγέντα έως τρίτον ουρανού. 

Joan. ι, 18. » Isa.vi, 5 · I ; Cor. χιι, 2. 4 Reg. οϊδεν. · Cor. τδ τρίτον μέρος legit. 

(60) ΆΧΙά μη πάλιν δραματονργών. 1 ιι ea sen-
lentia Epipbanius esse videtur, ul prophclx ac pa-
triarchx veleres Deum ipsuin corporcis oculis vi-
derint, etsi miuiine coinprehenderint. Quae opinio, 
si Deum ipstnn oculis iisurpalum existimet, lalsis-
sima est. Quanquam scio dubiiaium a Painbus non-
uuliis, ulrumnam beati eorporeis oculis Deum 
inlucrenltir: ul ab Auguslino. Qiuam consule lib. 
xxn Decivit. Dei% cap. 29»·α rpist. cxi elcxii. 

(61) Legendum λέγης sive λέγε. EDIT. 
(62) Viderunl oculis prop!iet;e Deum, et non vi-

derunt. Viderunl sane illum quanluni (as est oculis 
carneis, ncmpe corpoream ct aspociabilem imagi-
ncin ac simililuduicm Dei in ft^nram aliquam divi-
nilus foriuaiaiii, et conim oculis objeciam: sicque 
ipsi, qualiuunque oculoruin obiuiu videri ρ >terat, 
reipsa Dcum viderunl. Ν >n viderunl auiem Deum 
ipsum qualenus est inscse, uli hic superiore cap. 53 
dicluni esl :Cum ubique,ul noster inquii Epipiianius 
in Panario (qucm librum duobus fcrme aiiiiis post 
Ancoratum scripsil),sacig Litlerce de Deo testenlur, 
neque oculix ipsum percipi, neque compreliendi, neque 
animo cogiiari posse, sed id unum de illo ex rei veritate 
percipi, quod sit, quodque diHgeniei se remuneretur. 

(63) Ούκ έστι παράδεισος, elc. Quam bic refu-
taudam suscipii Epipbanius Origenis opinionem de 
terrestri paradiso, constat rejecisse deinde et in 
Panario, uutn. Μ ba3reseos 6 i , quse est Orige-

I uianorum. 
(64) Δόξα τφ παντοκράτορι. In illo Aposloli le-

stiinonio, quo se terlium in coelum usque iranslalum 
asserit, gunl qui paradisuin a coelo discernentes, 
eumdem illum locum esse senliant, e quo primus 
parens ejectus esi, et in quem lalro, pro eo ac 
Christus promiseral, receplus esl. UaTheopliylactus, 
et alii quidarn interpreles ac Paires, quibus favel 
Epipbanius. Sed communis aliorum scnlenlia vcri-
similior cst, paradisum pro cailesti gloria ti sua-
vissima quadam volupiate suml : neque velerem 
ilhnn amoiiulalc ac deticiis referturn locum aniplius 
in rcmui essc nattira. PETAV. 

Yide S. Epipbanium nostrurn in sua Ephtoia ad 
Joannem episcopum Hierosolyinitanum, ubi eamdem, 
quam in piaeseuli exbibcl, opinionem rcuovat. Vide 
ei Calinetum ad cap. \n Epist. II ad Corinlh., ubi 
imficanlur Palres, qua Grxci. qua Latini, qui iii rc 
prjescnti cum Epipbanio senliuut. 
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χχ\ πάλιν, άρπαγέντα είς τόν παράδεισον. Τδ δέ Α lur. Νοη enim brcvi aliquo scrmonis compcndio 
μετά του άρθρου, έτερου προσώπου έστ\ διαληπτικδν, 
κα\ έτερου τρόπου μεταθετικόν ώς εΓ τις έχει δρος 
κα\ πεδιάδα, τήν δέ πεδιάδα έγκυκλεύουσαν τδ δρος, 
βουληθείη δέ εις τδ πέραν τοΰ δρους έν τή αύτοΰ 
π|£ιάδι παραγενέσθαι, χα\ δτε μέν θελήσει διά τής 
πεδιάδος τήν όδοιπορίαν ποιήσασθαι, είς τδν τόπον 
δπου δ* Αν έλθη τοΰ δρους άνελθεΤν, δυνατδν έσται 
αύτψ τούτο · εί δέ θελήσει πρώτον μέν έμβήναι είςτδ 
δρος, κα\ άπδ τοΰ δρους πάλιν είς τδν τόπον τής 
πεδιάδος τής έπέκεινα τού δρους γενέσθαι, καί ού­
τως αύτψ δυνατόν · ούτω μοι νόει κα\ τδ περ\ τού 
Αποστόλου είρημένον · πρώτον μέν είς τδν ούρανδν 
άναβε βηκέναι, κατά τδ είρημένον Κατέ6η ό άδεΛ-
φώούς μου είς τόν κήπον αυτού. Κα\ δ Σωτήρ 
φησι · Σήμερον μετ% έιιού έση έν τφ παραδείσφ. 

ΝΕΓ. ΕΙδέ ούκ έστιν έπ\ γής παράδεισος, καί ούκ 
αληθινά τά έν Γενέσει γεγραμμένα, άλλά άλληγορεί-
ται, ουδέν ένι τής ακολουθίας, άλλά πάντα άλληγο-
ρούνται. Έν άρχή γάρ έποίησεν ό θεός τόν ούρα­
νδν καϊ τήν γήν κα\ ούκ έστιν αλληγορούμε να, 
άλλ' δρατά* κα\ στερέωμα, φησ\, καί θάλασσαν, 
βλαστήματά τε κα\ ξύλα κα\ βοτάνας, χόρτο ν, ζώα, 
Ιχθύος, δρνεα, πάντα τά δρώμενα έν άληθεία γεγο­
νότα, άνθρωπον έν άληθεία δν έποίησεν. Έθηκε 1 

τοίνυν τούτον δν έπλασεν έν τψ παραδείσψ, κατ* 
εικόνα ποιήσας τδν αύτδν άνθρωπον, κατ' είκόνα 

coclum cuni paradiso confuudit. Novi, inquit, ho-
minem repium in tertium usque coelum; el i t e m m , 

raptum in paradisum. Nam cui arliculus adjitngitur, 
id dtsiinctam quamdam personam exprimit, ct ad 
alium modum 58 Iraducit. Perinde ac si quis 
montem et planiliem possideal, quae monii circuni* 
fusa sil; is, si ultra montein ad campum suum per-
gere velit, potest quidem, si libuerit, iter per pla-
nitiem ipsam progredi, ct ad quamcunque voluerit 
menli subjcctam pcrvenire partem : sin prius mon-
leni consccndere et e monte in planiticm, qnae ultra 
montem est, descendere voluerit, non ininug hoc 
praeslare poteril, Ad hunc itaque sensum rcfer id 
quod de Aposlolo diclum est, ut ille prhnum in cce-

B lum consccnderit: pro eo ac scriplum est: Desct.i-
dit fratruelis meus in hortum tuum *. At Salvator: 
Hodie, inquit, mecum eris tft paradiso 

LV. Quodsi nusquam est in lerra paradisus, i;c-
que vera sunt, quae in Genesi conlinenlur, sed al-
legorice dicunlur : nihil deinceps consequens ac ve-
rilali consentaneuin erit, sed ad allegoriam uni-
ve.rsa Iransferuntur. In principio cnim fecit Deus 
calum et terram *; quae non allegorice slgnificata, 
sed aspectabilia sunl. Tura firraamcnlum, inquit, 
et mare, germina, arborcs, berbas, gramen, aoi-
malia, pisces, aves, caHera denique quaB oculis 
usurpantur ac re vera producla sunt, atque homi-
nem, quem revera produxit. Hunc igiiur q u e m 

θεοΰ δέ. Μή περιεργάζου(65) δέ τοΰ θεού δωρήματα, ^ formaral, in paradiso collocavit, cum bunc ipsum 
τά κατά χάριν τψ άνθρώπψ δεδομένα. Ούκ άρνού 
μεθα (66) πάντας ανθρώπους είναι κατ* εικόνα θεού * 
τδ δέ πώς ού περιεργαζόμεθα τδ κατ* εικόνα. Ούτε 
γάρ τδ πλάσμα νοούμεν κατ* εικόνα, ούτε τήν ψυχήν, 
ο&τε τδν νούν, ούτε τήν άρετήν · πολλά γάρ έστι τά 
κωλύοντά με λέγειν * άλλ' υύτε λέγομεν τδ σώμα μή 
είναι κατ' είκόνα, ούτε τήν ψυχήν. Πιστών δέ τδ όμο-
λογείν .τήν Γραφήν, κα\ μή άρνεΐσθαι · απίστων δέ τδ 
άθετείν τήν χάριν. "Εστιν ούν έν τψ άνθρώπψ τδ κατ' 
είκόνα, αύτδς δέ οϊδεν ό θεδς τδ πώς έστιν. Έάν γάρ 
είπης, Τόν άνθρωπον έποίησε κατ' είκόνα, και νο-
μίσης είναι τδ σώμα, δ δέ θεδς αόρατος, ακατάληπτος, 
άπερινόητος· (ώς) τδδρατδν καί κα.χληπτδν κα\ ύπδ 
άφήν εμπίπτον, είκών έσται τού αοράτου και άκατα-

hominem suam ad imaginero fecisset, imaginera , 
inquain, Dei. Tu vero dona Dei curiosius cave per-
scruteris, quae bomini Dei gratia concessa suot. 
NOD negamus bomincs omnes ad imaginem Dei 
esse factos. Quomodo vero iinago illa accipienda 
sit, non admodum inquirimus. Neque enim forma-
luni ipsum corpus ad imaginem esse dicimus; ne-
que banc in anima , vel menle, vel viriute colloca-
mus : midta quippe sunt quae kl asserere prohi-
beant, sed ncque corpus, ncque anitnam ad ima-
ginem esse negamus. Fidcliuin porro esl Scriptura-
rura verilalem ιιοιι inliciari, sod ingenue profileri, 
quemadmodura infidelium est repudiare graljam. 
Quapropler inest quidem in bomine illud ipsum. 

λήπτου Κα\ έάν εΓπης, Ούκ έστι τδ σώμα κατ* είκόνα* j ) quod ad imaginem cxpressum dicilur : cujusmodi 
ΈΛα€ε, φησ\, χουν ($Ί)άπδ τής γης, καϊ έπλασε vero sit illud, soli Deo cognitum esl. Nam si dixe-
τόν άνθρωπον κα\ άνθρωπον καλεί τδ χοΐκδν, κα\ ris bominem ad imagincm esse Dei factum, eara-

1 γρ. έτι καί. e Canl. νι, 1. J Luc. xxiu, 43. * Gen. ι, 1 sqq. 

(65) Μή περιεργάζου, etc. Superiori numero 18 
idem documentum uisinuans dixeral, μή ζήτει τά 
μή ζητούμενα. Vide quse dc bac ingeuii modei aiione 
I D rebus ibeologia? versaudis utilissima sane, non 
semel in euperioribus monuimus. 

(06) Ούκ άρνού μεθα, etc. lloiuinem ad imaginem 
Dei esse factuiii Ecclesiae traditione comperium ba-
beroug, quemadinodum animadvcrtil nosier Epipba-
nius in baeresi 70, qucR est Audianorum, Dei ima-
ginem iu hominis corpore aguoscenlium, quod gravi 
esl periculo obnoxium. Ευ in loco sub numeris 2, 
3 , 4 β 5, pluribus quam bic in Ancorato rem pne-

sealem traciat. Vull solliciios nos esse non opor-
tere, ut invesligemus in quo, aul quomodo sil Dei 
imago in bomine conslilula. Et idco omnes fere 
niemoral optniones quâ  ea de re sua sctatc circum-
fcrebanlur, omnesque refellil; quod licet pauciori-
bus et bic praeslat in Ancorato. 

(67) ΈΛαβε, <ρησ\, χουν, elc. Eo utebanlur Ge-
neseos lesiimonio Audiani, ut slatucronl Dri ima-
ginem cssc siiam in bomims corpore. Vide Epipha-
niuin memorala miper in bajresi 70. Explorata res 
est,eodcm lcstiiuonio abuli consucvissc, qui eiraudo 
dicebanl Dcum esse corporcuiu. 
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que corpore definieris; cum Deus neque videri ocu- Α άνθρωπον καλεί τδ ψυχικόν · 'Ενερύσησε γάρ, φη-

σ\ν, είς τό πρόσωπον αύτοΰ, καϊ έγένετο άνθρω-lis, neque comprebendi, iieque intelligenlia concipi 
possil : quod aspici comprebendique potest atque 
tactu percipi, ejus quod videri comprebendique 
nequit, imago staluitur. Al si dixeris, non essecorpus 
ad imaginem exprcssum, stalim illud quod scri-
pium est occurret : Accepit, inquit, pulverem de 

πος είς ψυχήν ζώσαν. Κτιστήν δέ τήν ψυχήν κοΛ 
τδ σώμα νοούμεν. Πώς κτιστήν; Ένεφύσησε γάρ, 
φησί · χαϊ ούτε μέρος θεου λέγομεν εΐναι τήν ψυχήν, 
ούτε άλλότριον του εμφυσήματος. Πώς δέ τδ λεπτδν 
τούτο νοείται, θεψ μόνψ έγνωσται. 

terra, et [ormavit hominem l . Quare tam id quod ex bumo formaLum, quam quod anima predilum eet, 
appcllat bominem. Inspiravit enim, inquit, in faciem ejus, el (aclus e&l homo in animam viventem ·. 
Porro creaiam animam ipsam perinde ac corpus inlclligimus. Quomodo creatam ? Inspiravit, inquil. 
Neque vero partem esse Dei putamus animam, neque ab ejusmodi inspiralione lanquam alienam re-
jicimus. Quemadmodum vero stibtile islud accipiendum sit, soli esl Deo perspectuni. 

5 9 L V I . Nos autern sine curiositale atque fueo, Ν<7'. 'Ημείς δέ άπεριέργως (€8) xaV άκακουργή-
Deo qui ubique verus est, adbibemus fidem. Tu vero, τως πιστεύομεντψ θεώ άληθεύοντι έν πάσι. Κα\ έάν 
si aniniam ad imaginem Dei esse slalueris, cum Apo- ^ εΓπηςδτι ή ψυχή έστι τδ κατ'είκόνα, λέγοντος τοΰ Άπο-
itolus asscrat, Vivum esse Dei sermonem et e/fica- στόλου, δτι Ζών ό Αόγος τοΰ θεοΰ καϊ ενεργής, καϊ 
cem, ac penetrabiliorem omni gladio ancipiti, et per-
tingentem usque ad divisiotm animm*: si igituranitna 
divisiones babet, Deus vero indivisus est; ad ima-
ginem anima essequi polest? Non enim quae futura 
sunt novit anima; Deus autem omnia cognoscil. 
ltem corporis anleriora cernimus, posleriora nesci-
mus. Alqui si animara ad iinaginem csse negaveris, 
repugnabii Hluu quod animam appellarit bominem, 
ac lam anima quam corpus bomo sit. Al enim mens, 
inquies, ad imaginem erit expressa. Verum Scri-
ptura sic loquitur : Video legem aliam repugnantem 
in membris meis, el in caplivitatem red gentem me 
in mente mea sub peccati legem quie est in membris 
meh k. Quod igilur in captiviiatcm redigilur, non 
ad imagincin dici potcst. Ad baec : P&allam, inquit, 
mente, psallam spirilu 8 . Jam si in virlute pogitam 
illam imaginem esse dixeris, non recte senties. Tibi 
cnim istud objiciam : Dic sodes ecquod virtulis of-
ficium prspsliicrit Adamus; anlequam a Deo fmge-
relur? neque eniin principio fuit, sed postea ad 
imagiiiem formalus esl. Conlra vero si iinagiiiem 
in virtule posiiain esse negaveris, non rccte judica-
bis: cul enim pntius quam virluli convenit, ut ad 
imaginem esse dicatur? Atqui anle virtulem omnem 
liomo ad imaginem expressus est: quippe nondum 
ex virtulis pra»scriplo vitam instituerat Adamus, 

τομώτερός έστιν υπέρ πάσαν μάχαιραν δίστομον, 
καϊ διικνούμενος άχρι μερισμών (69) ψυχής * εί 
τοίνυν μερισμούς έχει ή ψυχή (70), δ θεδς δέ αμέρι­
στος έστι, πώς δύναται ή ψυχή είναι τδ κατ* είχόνα; 
ού γάρ οΐδε τδ μέλλον ή ψυχή, δ θεδς δέ τά πάντα 
οιδε, χα\ βλέπομεν τά έμπροσθεν τού σώματος, τά κατ· 
όπιν άγνοούντες. Κα\ έάν είπης δτι ούχ έστιν ή 
ψυχή (71), πάντως κα\ τήν ψυχήν άνθρωπον κέκληκεν, 
κα\ψυχή κα\ σο";μά έστιν άνθρωπος. Άλλ* εΓποις τδν 
νούν είναι (72) τδ κατ1 είκόνα · λέγει ή Γραφή, Όρώ 
νόμον έτερον άντιστρατευόμενον έν το7ς μέΧεσί 
μον, καϊ αΊχμαΛωτίζοντά με έν τ φ νοΐ μου τφ 

£ νόμω τής αμαρτίας τφ δντι έν τοΤς μέΛεσί μου. 
Πώς OJV αιχμαλωτισμένος έσται κατ* είκόνα ; δτι · 
ΨαΛώ τφ νοΐ, ψαΛώ τφ πνεύματι. Κα\ έάν εΓποις 
άρετήν είναι τδ κατ' είκόνα, έρώ σοι· Είπε μοι περ\ 
τού Άόάμ, ποία ν άρετήν είργάσατο πρδ τού αύτδν 
πλασΟήναι; ού γάρ ήν έν άρχή, απαρχής δέ έπλάσθη 
κατ' είκόνα. Κα\ έάν εΓπη; μ^ είναι τήν άρετήν, ού κα­
λώς λέγείί * τίνι γάρ πρέπει κατ' εικόνα είναι, άλλ' ή τη 
αρετή; Πρ\ν δέ αρετής κατ1 εικόνα έπλάσθη ό άνθρω­
πος. Ούπω γάρ ήν ό Αδάμ έν αρετή πολιτευσάμενος, 
ούτε έκτισμένος. Κα\ έάν εΓπης τδ βάπτισμα είναι κατ 
είκόνα, άρα οί μή λαβόντες βάπτισμα δίκαιοι ούκ ήσαν 
κατ* είκόνα. Άπδ γάρΜωύσέως κα\ θαλάσσης ήρξατο 
δ τύπος, άπδ Ιωάννου ήνοίγη δ τύπος, έν δέ Χριστφ 

nec omnino procrealus fueral. Superesl ut bapti- D έτελειώθη τδ δώρον. 
emo imaginem illam Dei circumscribendam censeas. Verum ex eo sequilur juslos qui baptismo initiati 
non fuerant, eos ad imaginem Dei minime esse factos ; nam a Moyse alque mari baplismi figura coe-
pit, eadem ab Joanne patefacla, in Gbristo vero munus est ipsum perfeclum. 

Gcn. i i , 7. * ibid. a Hebr. iv, 12. 4 Rom. vii, 23. 8 1 Cor. XIY, 15. · F. έτι. 

(68) ΉμεΤς δέ άπεριέργως. ln quo posiia Dei in 
nouiine sit imago, nrque lieiinil Epipbanius, neque 
certo sciri posse pnlat. De qno varic a Pairibus 
pronuntiatnm ost. Vidc quiR Perrcrius nosler ac 
caeteri interpreles ad illum Genescos locum altu-
lenint, 

((>9) "Αχρι μερισμών. Giaecnm Novi Testamcnti 
exemplum babel άχρι μερισμού ψυχής τι κα\ πνεύ­
ματος. Yulgala itlud idrm scquilur. Eo posilo 
Epipbanii arguineiilum corruil. 

(70) ΕΙ τοίνυνμερισμονςέχει ή ψ~νχή. Pelavius 
firt i t , εί ulta e$t animw divisio: quani inlerpreta-

tionem improbat Thomasius. 
(71) ISon solam nniniam appellavit Dcus bond-

ncm, sed anititam simul et corpits. Uudc intcr di-
versas opiniones de imaginc IM homini itnpross.i, 
ea verisimilior apparet, qusc ipsam slamil iu aniina 
siinul ct in corpore. Diversas illas opinionos vido, si 
lubeal,npud Pelavinm De opificio set dierum agen-
tem libro 11, rapitibus 2, 3 el 4. Dbi docic casdcm 
et rercnfipt rt oxpondil. 

(72) Τόν νούν εΐναι, elc. Montcm ab anima dis-
tinxisse aliquaudo Patres jusU veleris ρΐιϋοβο-
pbuc placiia conslat. 
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NZ\ "Εχουσιν ούν πάντες τδ κατ' εικόνα, άλλ' ού Α 60 

κατά φύσιν. Ού γάρ κατ Ισότητα θεού έχουσιν οί άν­
θρωποι το κατ1 είκόνα* ό γάρ θεδς ακατάληπτος, άπε-
ρινόητος, πνεύμα ών κα\ υπέρ πάν πνεύμα, κα\ φώς 
υπέρ παν φώς. Ά δέ αύτδς διώρισεν, ούκ άποστε-
ροϋμεν. Αληθής δέ έστιν δ μετά χάριτος τδ κατ' 
είκόνα τψ άνθρώπψ δωρησάμενος, καί δσα έστιν άπδ 
τών όμοιων. Όρώμεν γάρ δτι έλαβεν (73) ό Πατήρ1 είς 
τάς χείρας αυτού, ώς έχει έν τψ Εύαγγελίψ, δτι αν­
έστη έν τψ δείπνψ, κα\ έλαβε τάδε, κα\ εύχαριστήσας, 
είπε · Τούτο μου έστϊ τάδε (ΙΑ). ΚαΧ όρώμεν δτι ούκ 
Γσον έστ\ν ουδέ ομοιον, ού τή,ένσάρκω είκόνι, ού τή 
άοράτω θεότητι, ού τοίς χαρακτήρσι τών μελών. Τδ 
μέν γάρ έστι στρογγυλοειδές κα\ άναίσθητον ώς πρδς 
τήν δύναμιν* κα\ ήθέλησεν χάριτι είπείν · Τούτο μου 

Quocirca cum omn ŝ iiitaginoin in 
sese contineant Dci, nalura tamen ea prx-tlili iion 
sunt. Neque enim a*qualiter cum Deo ejusmodi ho-
mines imaginem adepli sunl; siquidem Dcus com-
prehendi non polcst, aut nientc concipi, quia spiri-
tus est, atque outni spirilu prasstaniior, el lux omni 
luce superior. Ga'terum qu%ab illoconstiluta sunt, 
sublrabere nolumus. Yerus enim esl ille, qui, ad 
imaginem ut esset, homini sua gratia largitus est. 
El nonnulla bis 3 imi l ia proponi possunl. Videmus 
enim Salvatorem ipsum panem in manus acccpissc, 
ut in Evangelio legilur, quod a coena surgens bxc 
acceperil, cl gratias agens dixerit: Hoc meum ett 
hoe. Alqui videnuis aeqnale illud non esse, riec si-
mile; non susceptae carnis imagini; non diviniiati 

έστϊ τόδε, καί ουδείς άπιστεΐ τψ λόγψ · ό γάρ μή Β jpSj q u a e v i d e , i n o n poiesl; non mcinbrorum linca-
πιστεύων είναι αύτδν άληθινδν, ώς είπεν, εκπίπτει τής 
χάριτος καΥ τής σωτηρίας (75). "Οτι δέ άκούσωμεν·, 
(κα\ πιστεύσωμεν) πιστεύομεν δτι έστιν αυτού. Τδν 
δέ Κύριον ημών οίδαμεν δλον αίσθησιν, δλον αίσθητι-
κδν, δλον θεδν, δλον κινούντα, δλον ενεργούντα, δλον 
φώς, δλον άκατάληπτον, άλλά μετά χάριτος ήμίν 
τούτο δεόωρημένον. 

tnenlis ac notis. lllud enitn rotundiim est, el qnod 
ad vira allinet, sensus expers : cl nihilominus ex 
gralia pronuntiarc voltiit: Hoc tneum est hoc. Ne-
que quisquani est, qui ei sermoni fidcin non adhi-
beal. Nam qui verum illmn esse non credit, a gra-
lia et salute prorsus excidil. Verum quodcunquc 
tandem audierimiis ac crediderimus, ipsius esse 

credimus: Dominum vero noslrum tolum csse sensum ac lotum sensu pradiium novimus, tolum 
Deuin, tolum moventem, tottim eificieirtein, totura Iumen, tolum incoinprebc suni, qni boc nobis pro 
sua gratia largiius est. 

NIP. Ούτος * τοίνυν ό Αδάμ έν τώ παραδείσψ LYHl. Adamus igilur in paradiso constitutus de 
ετέθη, κα\ έφαγεν άπδ τού ξύλου. *0 δέ παράδει- arbore comedit: Paradisus porro in Eden erat ad 
σος, φησιν, έν "Εδέμ (76) κατά ΆνατοΛάς' orientem: porro fons de Eden ascendebal \ non di-
πταγή δέ άνέβαινενέξ Εδέμ. Καί ούκ είπε , Κατ- Q cit, Dcscendebat: ne Eden e coclo cssc suspicenuir: 
έβαινεν, ίνα μή νομίσωμεν έξ ουρανού είναι τήν nam si csset in coelo, dixisset utiqiie : Fons e loeo 
Εδέμ. Είγάρ έν ούρανψήν, Άνωθεν, άν είπε,κατέρ- superiore descendebal. Dixit autcm : Fluvius egre-
χεται πηγή. Άλλά φησι* Ποταμός εκπορεύεται έξ ditur ex Eden; non autem, dcscendit. llic dividilur 
Εδέμ · καί ούκ είπε, Κατέρχεται. Ούτος αφορίζει ΐη quatuor capita. Nomen «nt, Phuon: quem nos 

1 Pro Πατήρ lege Σωτήρ. Paulo ante pro δσα εστίν Gorn. leg. πόσα. 
Gen. i i , 8 sqq. * 

F. ήκούσαμεν. 1 F. ούτως. 

(75) Όρώμεν γάρ δτι έΛαδεν. Eximius bic locus 
esi ad Dominici corporis astruendam Ίιι Eucbarisliac 
sacramento prasenliatn. Ό γάρ μή πιστεύων είναι 
αύτδν άληθινδν, ώς εΐπεν, εκπίπτει τής χάριτος κα\ 
τής σωτηρίας. Cujus scnlenlia? vim ac pondus ef-
fugere nequeunt bodiernae faulores ha?rcsis. 

(71) Τούτο μου έστϊ τόδε. Integra consccrationis 
paim verba non profert Epipbanius, sed delruncata. 
raulo Mipcrius etiam voccm τδν άρτον omisit. Ob-
scure alque αίνιγματικώς composilo loqui vidctur. 
Oediderim ob arcani disciplinam, qua; illius i«iale 
vi^ebai, nuaquc poiissimum ulebanlur Palres dum 
agebant de EuchaiisiiaB sacramenlo. Vule qua3 de 
illiiis-nodi disciplina diximus supra par. i , pag. 27 
ct 106. 

(75) Εκπίπτει τής χάριτος καϊ τής σωτηρίας. 
Prorsus «t evaiigelicuiii illud : Nisi mauducaverilis 
earnem Filii hominh, ei biberitis ejus sanguinem, 
non habebiii* vitam in vobis. Caeterum realem pra-
frcnijain corporis Clnisti Doinini hoc in loco aliii-
mari ab Epipbauio jam diu adnolatum viris dociis. 
Qua in r e n c a 3 t a l i s nosiraB gaerainenlarii m a l i s suis 
artibus quempiam dccipianl. duo fttinl maxiinc ani-
roadverleiida : allerum vcrba Eucliaristuje inslilu-
l i o n i s bic e rc sua adliiberi ab I μ pli.rn.io agf nte 
eoulra Origencin, <|iii allc^»riis snis tiguratisqiie 
tosuTrpalionibus , verum divinariun Sciipturaiuui 
seitsuiu vel evcricral, vcl obscuruni inccrtuinqnc 

focerai; adbiberi, inqsiam, Unquam exemplum scr-
nionis in divino cloquio non (ignrali, non allegorici, 
scd propiii, sed littcralis : aUerum vero S. Epipba-
nium expontire, ippra3senlarc repugnanliam exleriue 
spociei Eucbarislici panis cum proprio el naturau 
scn.iii illorum verbonim, Hoc e.st corpui meum: 
quae tamen Cbristi lcstiiuonio adbibila lide vinca-
tur oportet. Ea porro rrpugtianiia ncquc osse, 

p neque ullateniis Hngi p(isse>, si Eiicbarislia iigura 
esscl Oominici corporis, uon ipsuni corpus Domi-
nicum. 

(76) Ό δέ πα/άδεισος, pvclr, έν 'Εδέμ. Quae 
dc paradiso Genesis bistoi-ia prodidil, allcgoricc 
inierpretalus erat Origenos, qucinadniodtini in ejus 
luuie&i, el Mclbodio declaraltim cst pluiibns. Ila 
cliain Pbilo cl cx nostris Ambr<»s'Mis lib. !)e parad. 
cap. 5. Sed banc OrigenisopSnioncni vulgo Pairesalii 
repudiapl. qui paratl:sinn verim» aUquem in lcrra 
IOCUIII exslil«ssp censcut. Taireisi ubi tuidcm ill . ' 
fuerii, magiia inter eosdetn soirrniiarum varicias 
fuit. Sed a rotrcntioribits crudiiis geograpbis disiv-
piala illa quivslio esi; ac para !isi scdes cx Mosis 
desrriplion^ cerio conslitula. 1) ni quatuor il!a 
flumina, ct cx eis polissiiuimi d»io, opinioiium ac 
commet lornni licentiani cocivcul. PET4V. 

Vide q«» paucis adnolala legmitur ad caput 23 
lib. ν Introduclwnis in umversam geographium l'hi-
lippi Gluveiii, pag. 611, Amstelod. an. 1720. 
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oculis ipsi inluemur. Phison cnim is est, qui ab ι 
lndis ei iElhiopibus Ganges appellalur : quera In-
dum Graeci nominanl. Bic ambii regionem Evilat, 
majorem νideliccl ac ininorero, quae esl Elyraaeo-
rum provincia, ac magnam i£tbiopiain penetraiis 
ad austrum labitur, el intra Gades ingenlem in 
Oceanum erumpit. Sccundus fluvius est Geon: 
quem nos perinde sensibus cxpositum, non allego-
riis adumbratum cernimus. Hicest, qui periEtbio-
piam labitur, et minorem Allbiopiam, Anubiticum 
tracium, Blemyas et Axumiiidem pratervectus , 
Tbebaidem 01 et ^Egypium alluens in mare 110-
elrnm influit. Quodsi quis fidcm mibi non adhibeat, 
Jeremiam loquentem audial : Quid vobis et lerra 
jEgypii, ut bibatis aqttam Geonis lurbidam1 ? Ter~ 
lius fluvius esl Tigris, qui e rcgione Assyriorum " 
Ouit. Quippe Oricnlis iraclus dividens, sub terram 
dcmergilur. Qui cum ex Armeoia inter Gardiseos 
cl Armenios oriatur, dcpressus iierum emergit, et 
Assyriorum agros divisus irrigal. Quarlus est Eu-
pbrales : qui eodem modo terra haustus, ex Arme-
nia oritur, atque ila Pcrsidem alluil. Quainobrem 
pi nullus est aspectabilis paradisus, neque fons est 
ullus. Si nitllus fons est, iieqtie fluvius. Si fluvius 
n o n esi1, ne quatuorquidein illa sunl inilia. Si nus-
quam Pbison est, neque Geoit eril. Si nequeTigris 
est, Eupbralcs ο medio tollitur. Eupbrate vero sub-
lato, jam neque ficus esl, neque folia, nec Adamus, 
nec illa vetili frucltis degnsiaiiu; nec Eva, oec illa 
cx arbore comedit unquam : nusquam esl Adamus. ^ 
Adaiuum vero si susluleris, nulli eruul bomines, el 
in fabulam vcritas ipsa commulabitur, oroniaque ad 
ailcgoriaui refereniur. Alqui revera Adarous exsti-
t i t : nos enira ab illo siimus omnes generis succes-
sionc propagali, cumdemque nos illum in posiero-
rum mullitudine quodammodo cernimus. 

LIX. Nara Adamus ad imaginem suam Seth ge-

1 ier. n, 16. 1 Gen. i , 27. * Ea est qux ab illo 

(77) "Ονομα τφ ένϊ Φεισών. Mirifica istic geo-
grapbia est. Paison idem, inquil, est cum Gange, 
qui lndus a Giu»cis appellatur. ls, niajorun /Elhio-
piam pcrmcans ct ad auslrum conversus, in Gadi- | 
tanum occanum crumpit. Quod Pbison sil Ganges, 
omnium propc vclerum opinio fuil; qusc esl ipsa 
tamen miiiiine probabilis. Nam Pbison esl Pasili-
gris, ct Tigris alvens. Induiu vero cum Gange per-
miscere, et eumdctn in Gaditanum oceanum per 
yEtliiopiam circumducere uimis esl absurduin. PE-
Τ Λ Υ . 

(78) Αιαπερα δέ την μεγάΛην ΑΙΰιοπίαν. ΜιιΙ-
liplcx apud anliquos erat jElhiopia. Allera iu Asia 
ad lndum, sive, ul atii volmil, Gange.n fluviiitn; 
altera in Afiiea, eademque Plolcmaio duplex; una 
cui titb AHgypto cogiiomen atiiibuil; aliera inle-
rior. H;ec auiem, qua; ab Epipbanio magua dicilur, 
quamque Pltison perlabilur, incxlricabilis esl. Sid 
Asianam inlellexisse vidclur; naiii ifcgyplo subje-
clam alteram μικράν appcllal. Sanc Arubia? pars 
Chus, boc est jElbiopiae nominc in sacris L:Ueris 
comprebendilur. Dc qua foilcan accipie.idus Epi-
pbanius. Sed μεγάλην utiqiii! uuuiiiiurc non dcbnil. 

i είς τεσσάρας αρχάς · δνομα τφ ένϊ Φεισών (Π) · 
κα\ όρώμεν τ6ν Φεισών έπ' δψεσιν ήμών,κα\ Φεισών 
μέν έστιν ό Γάγγης παρά τοϊς Ίνόοϊς καλούμενος 
κα\ ΑΙΘίοψιν, "Ελληνες δέ4 τούτον καλούσιν Ίνοον 
ποταμόν · πάσαν γάρ τ ήν ΕνίΧάτ περιχνχΛοΐ, τήν 
μικράν καΥ τήν μεγάλην, τά μέρη τών Έλυμαίων 
διαπερςί όέ τήν μεγάλην ΑΙΘωπίαν (78), κα\ πίπτει 
είς τδν νότο ν, καΥ δύει έσωΟεν Γαδείρων, εις τδν μέ-
γαν Ώκεανόν. Δεύτερος ποταμδς Γεών (79). Καί 
αίσθητδν όρώμεν τδν ποταμδν, καΥ ούκ άλληγορού-
μενον. ϋδτος γάρ δ κατά τήν ΑΙΟιοπίαν κατερχόμε­
νος, καΥ διαπερώντήν μικράν Αίθιοπίαν, Άνουβίτην 
τε καΥ Βλεμενίαν καΥ Έξωμίτιν *, καΥ έπικλύζων 
τά μέρη θηβαίδος καΥ Αιγύπτου, καΥ είς τήν θάλασ­
σαν ταύτην έκπίπτων. Εί δέ τις άπιστεΤ, άκουέτω 

^ τού Ιερεμίου λέγοντος · "Ινα τί ύμΐν χαϊ τή γή 
ΑΙγύπτον, τον Λιεϊν ύδωρ Γεών τό τεθοΛωμέ-
νον; Τρίτος, φησΥ, ποταμδς (80) Τίγρης, πορευό-
μενος, δ κατέναντι τών 'Ασσυρίων. Διατέμνει γάρ 
τά μέρη της Ανατολής, καΥ δύνει ύπδ τήν γήν, καΥ 
άνίσχει άπδ τής Αρμενίας καταμέσον Καρδιέων 
καΥ Αρμενίων, καΥ άναπηγάζει ϊ.άλιν, καί ανατέ­
μνεται εις τήν τών 'Ασσυρίων γήν. 'Αλλά καΥ δ 
ποταμδς δ τέταρτος Ευφράτης, ωσαύτως ομοίως τφ 
αύτώ τρόπω δύνων ύπδ τήν γήν, ανέρχεται άπδ τής 
Αρμενίας, καΥ ούτως έπικλύζει τήν Περσίδα. Εί 
τοίνυν ούκ ένι παράδεισος αίσθητδς, ούκ ένι πηγή · 
εί ούκ ένι πηγή, ούκ ένι ποταμός· εί ούκ ένι ποτα­
μδς, ούκ ε!σΥ τέσσαρες άρχαί. Εί ούκ ένι Φεισών, 

, ούκ ένι Γεών, ΕΙ ούκ ένι Τίγρης, ούκ ένι Εύφρά-
* της· εί ούκ ένι Ευφράτης, ούκ ένι συκή, ούκ ένι 

φύλλα, ούκ ένι Αδάμ, ούκ ένι φαγειν, ούκ ένι Εύα, 
ούκ έφαγε ν άπδ τού ξύλου, ούκ ένι Αδάμ. ΕΙ ούκ 
ένι Αδάμ, ούκ είσΥν άνθρωποι, άλλά μύθος λοιπδν 
ή αλήθεια, καΥ άλληγορειται τά πάντα. Έστι τοίνυν 
'Αδάμ· έσμέν γάρ έξ αυτού τδ γένος αυτού δντες 
πάντες κατά διαδοχήν, καΥ όρώμεν αύτδν διά τού 
πλήθους έν τή διαδοχή. 

Νθ*. 'Αδάμ γάρ γενν$ κατά τήν ίδέαν αυτού τδν 

saepe 'Αξουμιτις dicilur, 

Aliter jEihiopiam in orientalem el occidentalcm 
dividunt Slrabo, Ptolemwus et alii, interfluente 
Nilo. Sed ea divisio nibil ad bunc locum perlinct. 

' Ha?c sane ad locum praBscnlem. PETAV. 
(79) Γεών, sive Gihon, fluviuin eumdem csse 

cum Nilo, Pairum plerosque credidisse, quos inler 
Epipbanius noster ad pnesenlem locum, nos mo-
nel Pelavius; citi tameii opiuio illa minitne pro-
baiur. Sic enim se babei od bunc locum : Sectm-
dus fluvins esl JWa Cihon; LXX, Γεών. Quom 
Nilum esse plcrique Palres exislimarunt, interquc 
ca?tcros Epip!iauhis cum bic, tum Epistola ad Joan-
nem llierosotymitanum. Sed inunerUo, uti Perrc-
rius noster aliique denionslranl : quoruiu accura-
lissiini sunl ea de re comnieniarii. Iu illo vero 
Hiereinia3 Ioco Hebraice est TTW Ό ασι«α Sihor. 
Hicronymus aquam turbidam verlit. Nam Titff est 
nigrescere, turbidum et$c. Gneci ύδωρ Γηών. Tbco-
pkiilus lib. n ad Aulolycum a Geone propagari Ni-
luiii asscril. 

(80) Τρίτος, <?ησΙ, ποταμός, olc. Ad Plinii l i -
bruiu vi, cap. 27, nos rcniillil Pctavius. Pliniuiu 
jgilur vide. 
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Σήθ * Γνα μή τις νομίση τδν πεπλασμένον άλλον, Α nuit. Ac ne quis diversum putet eum esse qui for-
κα*ι τους γεγεννημένους άλλους, τούτο φησιν ή 
Γραφή, χατά τήν Ιδέαν αντον. Σήθ δέ γενν$ τδν 
Ένώς, Ένώς τδν Καΐνάν, Καΐνάν τδν Μαλελιήλ, 
Μαλελιήλ τδν Ίαρέτ κα\ τδν Ένώχ, *Ενώχ τδν Μα-
θουσάλα, Μαθουσάλα τδν Λαμέχ, Λαμέχ τδν Νώε, 
xal γέγονε κατακλυσμδς ούκ αλληγορία άλλ* άλη­
θεία, κα\ άπώλετο πάσα ψυχή, έμειναν δέ οκτώ ψυ-
χα\ ανθρώπων. Ψυχάς δέ άν ακούσης, μή νομίσης 
πλάσματα* άπδ γάρ τού ένδς είδους ό άνθρωπος 
δλος καλείται. Κατέβη γάρ Ιακώβ είς ΑΓγυπτον έν 
ψυχαϊς έβδομηκονταπέντε, ούχ δτι αί ψυχαΐ. είποντο 
Ανευ σωμάτων, άλλά συν σώμασι * Καϊ ήμεν kr 
τφ χΛοΙφ ώς όγδοήχοττα ψνχαϊ, φησ\ν δ Αουκάς 
ό συγγραψάμενος τάς Πράξεις τών αποστόλων. Καί 

nialus est, ab iis qui generaiione produeti, ob id 
Scriplura dixit ad imaginem tuam*. Porre Seth ge-
nuil Enos, Enos Cainan, Cainan Malaleel, Malaled 
Jared et Enoch, Enoch Matbusalam , Malbusala 
Laniech , Lamech Noe; sub quo diluvium revera, 
non allegorice conligil; omniaque animalia perie-
runt, adeo ut octo dunlaxat honiinum animae super-
essent. Animas porro cum audis, cave fignienla 
csse pules. Nam ab una parte ac specie lotus bomo 
nuncupatur: quippc Jacob in ̂ gypium descendcns, 
animas secum LXXV duxit, nec illas quidem cor-
poribus solutas, sed cum ipsis conjunclas. Item, 
Eramus, inquit Lucas qui apostolorum Acia con-
scripsit1, in navigio animoe circiter octogintaQuln 

ή συνήθεια τους δούλους σώματα εΓωθε καλειν. Β etiam vulgari loquendi consuetudine servos appel-
Δεσπότης, φησίν, έκατδν σωμάτων, άλλά κα\ ψυ-
χάς εχόντων επειδή δε ή δεσποτεία τών ανθρώ­
πων σωμάτων κυριεύει, άλλ* ού ψυχών, διά τούτο 
τους δούλους ευλόγως σώματα έκάλεσαν συν ψυχή, 
Γνα δείξη τήν χρήσιν τών σωμάτων. Εξήλθε γάρ 
Νώε έκ τής κιβωτού γεννήσας τδν Σήμ, τδν Χάμ, 
τδν Ίάφεθ. Σήμ δέ γενν$ τδν *Αρφαξάδ, *Αρφαξάδ 
γεννά τδν Καϊνάν, Καΐνάν τδν Σάλα, Σάλα τδν Έβερ, 
Έβερ τδν Φαλέκ, Φαλέκ τόν 'Ραγάμ, Ταγάμ τδν 
Σερούχ, Σερούχ τδν Ναχώρ, Ναχώρ τδν θ ά ^ α , 
Bappa τδν Αβραάμ, Αβραάμ τδν Ισαάκ, Ισαάκ 
τδν Ιακώβ, Ιακώβ τδν 'ίούδαν, Ίουδας τδν Φαρές, 
Φαρές τδν Έσρώμ, Έσρώμ τδν 'Αράμ, 'Αράμ τδν 
'Αμιναδάμ, 'Αμιναδάμ τδν Ναασώμ, Ναασώμ τδν 
Σαλμών, Σαλμών τδν Βοδζ, Βοδζ τδν Ίωβήδ έκ τής 
•Ρουθ, Ίωβήδ ΙεσσαΊ, ΊεσσαΊ τδν Δα6\δ τδν βασι­
λέα, ΑαβΙδ τδν Σολομώντα έκ τής τού Ούρίου, Σολο­
μών τδν Τοβοάμ, Τοβοάμ τδν "Αβιά, 'Αβιά τδν 
'Ασάφ, *Ασάφ τδν Ίωσαφάτ, Ίωσαφάτ τδν Ίωράμ, 
Ίωράμ τδν Όχοζίαν, Όχοζίας τδν Ίωά;, *Ιωάς τδν 
*Εμεσίαν, 'Εμεσίας τδν Όζίαν τδν κληθέντα *Αζα-
ρίαν, Όζίας τδν Ίωάθαμ, Ίωάθαμ τδν Άχαζ, 
Άχαζ τδν Έζεκίαν, *Εζεκίας τδν Μανασή, Μανά­
βης τδν 'Αμώς, 'Αμώς τδν Ίωσίαν, "Ιωσίας Ίεχο-
νίαν, Ίεχονίας πάλιν τδν Σαλαθιήλ, Σαλαθιήλ τδν 
Ζοροβάβελ, Ζοροβάβελ τδν 'Α^ιούδ, *Αβιούδ τδν Έλιακε\μ, Έλιακε\μ τδν Άσώρ. 'Ασώρ τδν Σαδωκ, 
Σαδωκ τδν 'ΑχεΙμ, ΆχεΙμ τδν Έλιούδ, Έλιούδ τδν Ελεάζαρ, *Ελεάζαρ τδν Ματθίαν, Ματθίας τδν Ία. 
κώβ, Ιακώβ τδν Ιωσήφ (81). 

Ζ\ Ιωσήφ γέρων ών χήρος μετά τδ λαβείν πρώ- LX. Josepb antate jam provcctus ei orbatus 
την γυναίκα (82), κα\ ποιήσαι έξ αυτής παίδας ά^ uxore post ejus obilum, e qiia qualuor mares sus-
£<νας μέν τεσσάρας, Ιακώβ τδν άδελφδν τού Κυρίου ceperat, Jacobum fralrcm Dotnini idco cognonii* 

1 Gen. XLVI, 27. 1 Act. xxvu, 37. 1 Ibidem numerus est 276,. 

lamus corpora : veluti dominus centum corporura, 
animatorum ulique. 02 ^cd quoniam bominum 
dominatus ad corpora solumroodo, non ad animas 
periinel, merilo servos corpora, sed anima pradita 
noiuinarunt, ut corporuin usum ostenderenl. Egres-
sus est autem Noe ex arca postquam genuit Sem, 
Cbam et Japhelb. Sein vero ^cnuit Arpbaxad, Ar-
pbaxad Cainan, Cainan Salam, Sala Heber, Hcber 
Phalec, Pbalcc Rhagam, Rbagam Serucb, Serucb 
Nacbor, Nacbor Tbarra, Tbarra Abraam, Abraam 
Isaac, Isaac Jacob, Jacob Judam, Judas Pharcs, 
Phares Esrom, Esrom Aram, Aram Aminadab, Ami-
nadab Naason, Naason Salmon, Salir.on Bouz, Boox 

, Obel ex Rulh, Obed Jesse, Jesse David regcm, 
' David Salomonem ex Uriae conjuge : Salomon Ro-
boain, Roboam Abia, Abia Asapb, Asapb Josapbatb, 
Josapbalb Joram, Joram Ocboziam, Ocbozias Joam, 
Joas Amasiam, Amasias Oziam qui et Azarias di-
ctus est, Ozias Joalhain, Joaibam Acbaz, Acbaz 
Eze< biam , Ezecbias Manassem , Manasse Amos, 
Ainos Josiam, Josias Jcchoniant, Jecbonias Sala-
Ibicl, Salaibicl Zorobabcl, Zorobabel Abiud, Abiud 
Euacim, Eliacim Asor, Asor Sadoc, Sadoc Acbim , 
Achim Eliud, Eliud Eleazar, Eleazar Matibiatu , 
Mallbias Jacob, Ja< ob Joscpb. 

(81) Jacobi naturalis fdius S. Joseph, qui a D 
S. Luca in Evangelio ιιι, 23, Ileli fralris ojusdeni 
Jacobi dicilur filius non nalura, sed lege; quod 
iacob viduam uxorem Heli absque liberis relictain, 
ex legis maudalosibi roalrimonio jungens,frairis 
excitavcril semcn, Josepli filiuin susceperil. De 
cxploratissiroa bau re videndus Julius Africanus 
apud Eusebium // . E. cap. 7 libri primi. 

(82) Πρώτη* yvraixa. S. Josepnum anlcquam 
beatissiniain Virgluein Mariam sibi dtpponsarct, 
nxorem aliam habuisse, et ex ca susccpissc libe-
rot, qui fratres Domini idco sinl in Evangclio uun-

cupati, opinio fuil nonnullorum Patrum, quos in-
ter S. noster Epipbanius tura in loco praescnii, 
tiiui iu haeresi 51, num. 10,ct in basresi 78, iiuni. 7. 
Eam opinionem, ulpote qux non tam pta, quatn au-
daci temerilate fuerit conlicta, circa aiinuin Cbrisii 
382 rejecit S. Hieronynius in libro advettm Helvi-
dtum, conlendens S. Joscpbum perpctuam coluissu 
virgiuiialem. Hieronymi senlenlia roininunis e\a-
sil. Vide quaB de illa opinione ab Hieronymo r c« 
jccla scnpsit TillcDionlius Adnot. ιιι ad S. Josepli* 
//. £. tomo I , pag. 480. 
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natum quod cura eo esset educalus, el Siroouem 
ac Judam el Joannem, duas ilidem filias Annani et 
Saloincn : Joscpb, inquam, jam senex uxore mor-
tua, cuni ex omni tribu viduoruro ac cselibura 
sortitio ad eas virgines fieret quae ad lempluni 
ediicaoamuf, eo quod primogeniti quique ulrius-
que sextis iu lemplo couseerari solcbant, sorlis 
necessitile COJCIUS sacrosaiiclaui virginem Ma-
riam in iiiatriuionium accepil : e qua Dominus 
noster Jesus CbrUlus secundum carnem de Spiritu 
sanclo sine ullo virili satu vel corporum conjun-
ctione nalus esl. 63 Natus est itaque Dominus e 
tribu Juda, ex semine David et Abrabam secundum 
carnem, Dcus exsistens, Augusli imperaioris 
anno XL. 

Imperavit Augustus annos LXVI ct racnses τι. 

Huic Tiberius ejus Glius succcdit a. xxm. 
Post Tiberiura Caius annos m , menses ι χ , 

dies xxii. 
Posl Caium Claudius annos xm. 
Posl Claudium Nero annos xm. 
Post Neronera Vespasianus annos ix. 
Posl Vespasianum Tiius filiug ipsius annos u. 
Posl Titum Domitianus frater ipsius annos 

menses v. 
Post Domiiiaiium Nerva annos iv. 
Post Nervam Trajanus annos xix. 
Posl Trajanum Adrianus annos xxn. 
Posl Adiianum Antoninus Pius annos xxu. < 
Post Anloninum Marcus Aurelius Antoninus qui 

et Verub annos xix. 
Commodus annos xiv. 
Pcrlinax annos vi. 
Severus annos xvm. 
Antoninus ejus filius annos vn. 
Macrinus annum i . 
Antoiiinus alius annos u. 

1 Cor. ΜακοΤνος. 
(85) ΕΙς τάς αχό raov χαρθέτονς. Habes bic 

sanclam Virginein Dei Matrem in templo fuisse 
cducatam. Idem et quidem aperlius tradil inter 
alios 8. Juannes Damascenus lib. iv De fide orlho-
doxa, cap. 14. Vide de bac re TiUemoniium adno-
tat 6 ad historiain Virginis Mariae lomo mox lau-
dato, pag. 463. Vide et quae babeat ad laudatum 
modo sancli Joannis Damasceni locum vir doclus 
Micbael Lequien. 

(84) Έν τφ τεσσαρακοστφ έτει. Multus est 
S. Epiphanius in haeresi Alogorum, qu&est 51, ut 
guadeat Christi Domini natalem diem esse reponen-
dum iu anno imperii Augusli 42. lllud aflirinat 
baeregeos illius num. 22;ei numero 29 mendosos 
eese conlendit libros repraesenlanles diem illuin ad 
annum Augtisti xt. Illud idem conceplis verbrs 
astrtttt ei in libro De menturis et pondertbus, quem 
conslat Epipbauium composuisse aniiis duodevi-
ginti postquam Aneoratum ediderat. Quare aul 
mendosus dicendus cst loru» isle, in quo legilur 
anno XL Augusli nalum esse Cbristum Jesum, aut 
diceudum,bancsuarn opinionem secundis, tertiisque 
curis cum expendisscl Epiphanius, emendavisse. 
Mulia luui ad prasculem locum, tum ad iagcquen-

χαλούμενον διά τδ συνανατραφήναι αύτψ, κα\ Σί­
μωνα καΥ Ίούόαν και Ίωάννην, δύο δέ θυγατέρας, 
"Ανναν κα\ Σαλώμην · ούτος δ Ιωσήφ γέρων ών καί 
χήρος, κατά ανάγκην τών κλήρων βαλλομένων έπ\ 
χήρους κα\ άγαμους καθ* έκάστην φυλήν είς τάς 
άπδ ναού παρθένους (83), διά τδ άφιερωθήναι έν τψ 
ναψ τους πρωτοτόκους πσίδας ά^ενάς τε κα\ θη-
λείας, έλαβε κατά κλήρον τήν άγίαν παρθένον Μα-
ρίαν, έξ ής κατά σάρκα έγεννήθη δ Κύριος ηρών 
Ιησούς Χριστδς διά Πνεύματος αγίου, ούκ άπδ σπέρ­
ματος ανδρός, ούτε συναφεία σώματος· γεννάται 
τοίνυν δ Κύριος έκ φυλής Ιούδα, έκ σπέρματος Δα­
βίδ κα\ Αβραάμ κατά σάρκα, Θεδς ών, έν τψ τεσ­
σαρακοστφ έτει (84) τής βασιλείας Αύγουστου. 

Αύγουστος δέ έβασίλευσεν έξήκοντα (85) έξ έτη 
κα\ μήνας έξ. 

Μετ* αύτδν δέ παΙς αυτού Τιβέριος διαδέχεται τήν 
αρχήν έτη κγ*. 

Μετά Τιβέριον Γάϊος έτη τρία κα\ μήνας θ', ημέ­
ρας κβ' (86). 

Μετά Γάΐον Κλαύδιος έτη ιγ*. 
Μετά Κλαύδιον Νέρων έτη ιγ'. 
Μετά Νέρωνα Ούεσπασιανδς έτη θ'. 
Μετά Ούεσπασιανδν Τΐτος δ υίδς αυτού έτη β'. 
Μετά Τίτον Δομετιανδς ό άδελφδς αυτού έτη ε' (87) 

κα\ μήνας ε'. 
Μετά Δορετιανδν Νερούας έτη δ* (88). 
Μετά Νερούαν Τραιανδς έτη ιθ'. 
Μετά Τραΐανδν 'Αδριανδς έτη κβ\ 
Μετά Άδριανδν 'Αντωνϊνος Ευσεβής έτη κβ'. 
Μετά 'Αντωνϊνον Μάρκος Αύρηλιανδς 'ΑντωνΙνος 

ό κα\ Ούήρος έτη ιθ'. 
Κόμμοδος έτη ιδ" (89). 
Περτίναξ έτη ς' (90). 
Σευήρος έτη ιη'. 
ΆντωνΓνος δ υίδς αυτού έτη ζ*· 
ΜαρκΓνος 1 έτος έν. 
'Αντωνϊνος άλλος έτη β' (91). 

lem iinperalorum serrem possent animadverti. No-
B l r u m tamen non e s l , neque instiluti nos t r i operis, 
opcroeissimis cbronologiae disputalionibus nos itn-
plicare. Yidcri possunt quae scripsit Pelavius tum 
ad bscresim,51 tum ad librum De menturis et pon-
deribus, ubi similis et accuratior imperatorum se-
ries ab Epipbanio cxhibetur. Nos paucis contenti 
erimus. 

(85) Nos monet Pelavius, et quideni rccle, pro έξ­
ήκοντα ejus loci esse lcgendum πεντήκοντα. 

(86) In libro De mensurit et ponderibus pro ημέ­
ρας κβ', legiiur ήμίρας κθ', die$ χχιχ. 

(87J Lege Ιτη ιε', annos xv. 
(88) "Εττχ &. Corrige έτος έν, μήνας δ̂ , annuni 

unuin, m<Mises iv. 
(89) Κόμμοΰος §τη ι&. Solus tredocim fere an-

nos : cuni Patre annos trcs cum aliquot mensi-
bus. PETAV. 

(90J ΙΙερτΙταζ έτη Qr: Ne mengcs quidem totf-
dem imperavil. Sed μήνας tamcn rescribendum. 
Ila cnim in !ib. De mens. el pond. PETAV. 

(91) Άντωνιγος άΧΧος έτη p. liwo fcre tres. 
PETAV. 
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Αλέξανδρος ούχ δ Μακεδών έτη f (92). 
Μαξ'.μίνος έτη γ \ 
Γορδιανδς Ιτη ς*. 
Φίλιππος έτη ς'. 
Δέκιος έτος α'. 
Γαλσοφών κα\ Ούαλησιανδς 1 έτη γ \ 
Γαληνδς έτη ιε*. 
Κλαύδιος άλλος έτος έν. 
Αύρίλλιος έτη ιδ* (95}. 
Τάκιτος μήνας ς*. 
Πρόβος έτη ς'. 
Οί περ\ Κάρον κα\ ΚαρίνονκαΊ Νουμεριανδν έτη β'. 
Διοκλητιανδς έτη η'. 
Μετά Διοκλητιανδν Μαξιμιανός (94). 
Αικίνιος. 
Κώνστας. 
Κωνσταντίνος. 
Ιουλιανός. 
Ιοβιανδς. 
Ούαλεντινιανός. 
Ούάλης. 
Γρατιανός. 
Έως τού ένιαυτού μετά τδ τελευτήσαι (95) Γρα-

τιανδν. έτη οΊ Τδ έτος γάρ τούτο έστι ένενηκοστδν 
Διοκλητιανού, Ούαλεντινιανού και Ούάλεντος ι', Γρα-
τιανοϋ δέ έτος ς', ύπατε ία Γρατιανοΰ Αυγούστου τδ 
τρίτον, Έσκυτίου · λαμπρότατου, ίνδικτος β'. 

ΞΑ'. Ημείς τοίνυν άπδ τού προειρημένου 'Αδάμ 
κατά άκολουθίαν, κα\ ούκ άπώλετο ή τάξις, ουδέ τά 
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Α Alexander a Macedone divcrsus annos n i . 

Maximinus annos nr. 
Gordianus annos vi. 
Pbilippus amios vi. 
Decius annutn ι. 
Gallus ei Volusianus aunos uu 
Gaticnus anuos xv. 
Claudius alter annum i . 
Aurclianus annos xiv. 
Tacilus menses vi. 
Probus aitnos vi. 
Carus el Garinus ct Numerianus amios l l . 
Diocletianus annos vm. 
Posl Dioclelianuni Maximianus. 
Licinius. 
Conslans. 
Gonstantirms. 
04 Julianus. 
Jovianus. 
Valentinianos 
Valens. 
Gralianus. 
Usque in bunc annum poslquam morluus est 

Gratianus, sunl anni LXX. Nam hic annus esl no-
nagesimus Diocleliani, Valentiniani el Valenlis de-
citnus, Gratiani sexlus, consulalus Graliani Au-
gusli terlium el Equilii illustrissiiiii, indict. u. 

LXI. Nos ab Adamo illo deinceps ordine propa-
gali sumus neque series intercidit; neque allego-

B 

δπδ θεού γ ινόμεναάλληγορούνται. Έστι τοίνυν 'Αδάμ, Q rice quac a Deo facta sunl, interpretan la veniunt. 
κα\ έστι φύλλα συκής, κα\ συκή, καί ξύλον τού είδέ-
ναι γνωστδν καλού κα\ πονηρού, κα\ ξύλον ζωής έν 
μέσω τού παραδείσου, κα\ δφις, και παρακοή, κα\ 
υπακοή, κα\ είσΙ 'ποτιμοΊ, κα\ έστιν Εύα, κα\ τδ 
τ:/άσμα. Πάντα γάρ δυνατά τψ θεψ, κα\ τά φθαρτά 
ρεταβάλλειν είς άφθαρσίαν, καί τά έπ\ γής ποιήσαι 
ίν αφθαρσία διατελείν. ΚαΊ μή θαυμαζέτω τις. Τούτο 
γάρ ήλθε, κα\ έδειξε, λαβών σάρκα φθαρτήν, καί έν-
έυσάχενος έν τή θεότητι, κα\ άποδείξας άφθαρτον. 
1 ίς γάρ εγκαλέσει θεψ; Ίόωμεν δέ καί άλλην θεω-
ρίαν. Έςέβαλεν αυτούς έξω τού παραδείσου, κα\ 
έΟετο τά χερουβ\μ καί τήν φλογίνην ^ομφαίαν τηρεΐν 
τήν είσοδον τού ξύλου τής ζωής. Κα\ εξελθόντες οί 
περ\ τδν 'Αδάμ, ψκησαν απέναντι τού παραδείσου. 

1 Cor. Γάλλος καί Ούολουσιανός. • F. Έκουίτίου. 

(92) "Ετη γ'. Emcnda έτη iv*,annos χιιι. lta ίιι 
lib. De inen*. et pond. 

(93) ΑνρίΧΙιος έτη ι&. Nomen ill i , L. Domilitis 
Aurclius Valerius Aurelianus. Scd annutn sexlum 
vix aliigil. PETAV. 

(94) Μετά ΑιοχΛητΜνόν Μαζιμιανός. Collrga 
Maximiamis Ilerculius. Successor Galerius Maxi-
mianus Armenlarius. Sed perturbatissima sunt 
qua? sequunlur; nam Liciiuutn Conslauli et Con-
glantino pnpponit. Vide quae ad lib. De mensuris 
adimi.inins. PETAV. 

(951 "Εως τον ένΊ π ντον μετά τό τεΛεντήσαι. 
CTsusesl Graiianus Mciobaude et Salwrnino coss., 
ait Socrales lib. v, cap. 1 1 , aimo Cbrisli 58i. Ad 
quem antium nmidiiiii pervrncral Epiplianius; natn 
buue ipsum, quo scribebal, ail cssc xc Dioclcliani, 

Quamobrem verc Adamus exsisiil; vere ilem fi-
culuea folia ct flcus, arbor quoque quae boni mali-
que scientiam conferebal, el arbor viiae in mcdio 
paradiso consita, nec non et serpens, et conluma-
cia, et obedicnlia, ad bsec fluvii, el Eva, et forma-
lom revera opificium exsliiii. Nibil enim non Deo 
possibile est, ut quae corruplibilia sunl, ad incor-
ruptum slatum transferre possii, el eamdem illam 
iucorruptionis condilionem in ierra tribual. Quod 
ne cui fortasse mirtmi videatur, istud ipsum ad-
venlu suo ille comprnbavil. Quam eniin carueui 
corruplioni obnoxiam accepit, et divinilali sua3 

adjunxil, incorruplam reddidii. Quis eniru redar-
guere Deum polesl? Sed aliud deinceps videaraus. 

D indict. n, Gratiano in et Equilio ross. Hic est an-
nus Ghrisli 374. Quare enibleina ishidotiosi cujufJ-
dam nusatorisesse videlur. Atque iia corrigendum : 
Έως τούτου τού ένιαυτού. Έτος γάρ τούτο έστιν, etc. 
Si do annis 374 delraxcris 70, resiabunt 304. Se-
quenti Gonstanlius Gblorus obiit, si Socrati credi-
imie. Α inorte Conslantii ad Gralianum et Equi-
tiuin coss. anni sunt 70. Quare, nisi roendosus esi 
numerus, ncque verba illa rejicienda sinl, viden-
dum an a Constanlii Clilori obilu, vel, quod idem 
csl, ab epocba Gonsianlii 70 illos annos corapulei. 
Ita pro Γρατιανδν, Κωνσταντίνον rescribendun eril. 
Poiest el non solum in vocc Γρατιανόν, sed eiiam 
in tiunierum ipsum crrur irrepsissc, ut a Chii&li 
ISatali, vcl Pas&ionc dcduxcrit. PETAV. 
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Piinios nostros parenles Deus e paradiso expulit; Α Μηδε\ς μύθοις άπατάτω κενοίς. Δύναται γαρ ό Θεός 
cberubiuosque cum flammeo gladio ad vilas arborts 
servandum aditura collocavit. Adamus igiiur cum 
uxore e paradisi regione egressus, longe diseimile 
domiciliura babuit. Nemo inanibus fabulis illudat: 
Potest enim Deut e lapidibut excitare filios *. Polest 
idem qua3 corruplibilia sunl, incorrupla facere, et in 
terris,quando ita libituinesi, paradisi quietem olium-
que constituere. Terra quippe non allerius Dei est, 
neque coelum alterius, sed omnia ad unum eumdem-
que perlinenl : qui immorlalilalem unicuique pro 
sua volunlale largilur; nam et Adamt corpus ex 
eadem humo liclum esse scimus, t qua corpora no-
slra fabricaia sunt; ac nos quoque spem aeternae et 
immortalis haBreditalis babemus : quippe Salvato-

έχτώνΛίϋωνέγειραιτέχνα' κα\ δύναται ό θεδς καλ 
τά φθαρτά μεταβαλείν είς άφθαρσιαν κα\ δύναται 
έπ\ γης ποιήσαι άνάπαυσιν παραδείσου, δτι ήθέλησεν. 
Ού γάρ ή γη άλλου θεού, κα\ ούρανδς άλλου θεού, 
άλλά πάντα τού αυτού έστι, κα\ ώ; θέλει χαρίζεται 
έκάστψ τήν άφθαρσίαν. Κα\ γάρ τδ σώμα τού Αδάμ 
οιδαμεν έκ γης πεπλασμένον έξ ήσπερ κα\ ημών τά, 
σώματα, κα\ ελπίδα έχομεν ζωής αιωνίου, κα\ άφθαρ­
του κληρονομιάς. Κα\ γάρ τού Σωτήρος τδ σώμα άπδ 
Μαρίας ήν, κα\ συνήνωται πνευματικώς τή τού Λδγου 
έν ούρανφ αφθαρσία. Ταύτα δέ πάντα συνηγάγομεν 
ενταύθα 4 παρεθέμεθα, μηδέν παρα^ίψαι τών γε-
γραμμένων θέλοντες, άλλά μάλλον άπλότητι φέρε-
σθαι, πιστοί τε εύρίσκεσθαι πρδς τδν θεδν έν οίς ώς 

ris corpus e Maria virgine ortum habuit, et CDID b έν άληθεία έγραψεν ήμΤν, κα\ έδωρήσατο τήν τής 
Verbi in coelo imniortalitale conjunclum esl. Haec αληθείας δδδν κα\, ημών σωτηρίαν συγχωρεΐν αύτψ 
iios omnia boc loco colligere ac proponere studui- μόνψ πρέπον έστ\ν είδέναι τά ακατάληπτα, 
niiis, ne quideorum quae scripta suat, rejiceremus, sed ui caudorem ac simplicitaleni adbibereiuus, ae 
fideles nos preberemus in iis omnibus, £5 < l u ; B nobis ex rei veritale scripiis mandari voluil, ac 
veritatis viam sakitemque concessit: cui soli convenit ut ea quae comprehendi ncqueunl, inielligat. 

LXU. Rcdeo ad Origenem : qui quidem (quod SB'. Άλλην δέ πάλιν μυθώδη μωρίαν ούτος δ Ώριγέ-
ipsi Deus ignoscat) absurdissimam aliatn fabulam 
etallegoriam fallendis tiGmiuibus proposuil. Etonim 
quas Scriplura pelliceas tunicag primis nostris pa-
raatibus Deum fecisse narrat, verc pclliceas itini-
cas negat fuisse, sed id de corporis inole et carue 
concreta, vel corpore inierpreiatur ipso : in qnod 
post inobedienliain ac fructus veiiti degustationem 
inclusas esse animas arbitralur. Quod quidem 

νης,φό θεδς συγχωρήσει·, φαντασίαν τοις άνθρώποις 
άλληγορούνται, παρεισήγαγε, φάσκων, ούς εΐπεν ή 
θεία Γραφή χιτώνας δερματίνους πεποιηκέναι τδν 
θεδν τοϊς περ\ τδν Αδάμ, μή είναι χιτώνας δερματί­
νους (96), άλλά τούτδ φησι χιτώνα δερμάτινον, τδ 
σαρκώδες τού σώματος, ή αύτδ τδ σώμα μετά τήν 
παρακοήν καί τδ βεβρωκέναι τοΰ ξύλου, ένέδυσε τάς 
ψυχάς(97)·*α\ έστι σύνθετον · δλον είπείν. Σοφίζεται 

dogma otiose conlictum ac stolidum est. Sed ar-C γάρ αύτδς δ 'Οριγένης δήθεν καί φησι· Μή γάρ δ θεδς 
gutatur nihilominus Origenes, atque ila disputat : 
Num, inquil, coriarius Deus est, ut subaclis pel-
libus Adamo atque Evae tunicas consuat? Mullo 
vero magis ea vox csl pccude digtia. Quid enim 
lacilius erat, ooelum ac (errani e nthilo procrcare 
Dewn, an pelliccas consuere lunicas? Quandonam 
vero admiranda sua prodigia non quoties placuit 
ipsi, molitus est, ul anima carentia in animata 
converlerel? Quando Moysis virgam aridam ac 
ligneam non in vivum spitanlemquecolubrum coro-
muiare poluit, qui Moysem ipsum insequeretur ct 
i» fugam conjicercl, ut quod lura gcrcbalur, non 
fictam quamdam esse speciem, sed veritatc con-
stare doceret ? Quid illud ? Quonam pacto quadra-

βυρσοδεύτης T ήν, ίνα βυρσήσας δέρματα, χιτώνας 
έργάσηται τώ Αδάμ κα\ τή Εύα; Πολύ δέ κτηνωδέ-
στερον τδ τοιούτον. Τί εύχερέστερον ήν, ούρανδν κσ\ 
γήν έξ ούκ δντος ποιήσαι τδν θεδν, ή χιτώνας δερ­
ματίνους ; Πότε γάρ τά θαυμάσια αυτού θέλων ούκ 
είργάσατο, κα\ άψυχα είς έμψυχα μεταβαλών; * ποτε 
ού δεδύνηται; τήν μέν £άβόον Μωΰσέως ξηράνού'σαν 
κα\ ξυλίνην, δφιν έμψυχον έποίησε Μωύσέα καταδιώ-
κοντα· άφ* ού Μωΰσής είς φυγήν έτρέπετο, ίνα δείξη 
δτι ούκ ήν φάντασμα, άλλ* αληθές τδ γενδμενον. Πώς 
δέ τεσσαράκοντα έτη τού λαού τά ιμάτια ούκ έρικνώ-
θη, καί τρίχες ούκ έκόμων, κα\ τά υποδήματα ούκ 
έπαλαιούντο; Είπάτωσαν δέ μοι οί ηλίθιοι οί τή φρε­
νοβλαβείς Όριγένους τούτο τδ μέρος ακόλουθησαντες· 

gftUa totos annos neque populi vestes allritae sunl, D Άναστάντος τού Χριστού έκ τών νεκρών, κα\ καταλεί 
ψαντος τάς όΟόνας έν τψ μνήματι, ώς γέγραπται, 
γυμνδς άρα · έφαίνετο τοίς μαθηταίς άναστάς έκ τών 
νεκρών συν σώματι κα\ ψυχή· δπηνίκα δέ έδείκνυε 
τοίς περ\ τδν θωμάν τά δστά αυτού κα\ τάς σάρκας, 
χείρας τε κα\ τήν πλευράν, δηλονότι ούκ ήν γυμνός. 

neque capilli creverunl, nec inveteraia suni cal-
teaiuenla'? Dicant velim ineptissimi homines, qui 
nd illain Origetiis insaniam adba?rescunl : Gum 
Cbrislus a inortuis excilalus limeas, uli scriptuin 
est, vestes in sepulcro reliquisset *, nudus utique 

1 Mallb. ni, 9. · Joan. xx, 6. 
1 Ρ. ασύνετο;. T F. β^ιο^Ιψις, 

(96) Μή είναι χιτώνας δερμάτινους. Vide ad 
barcsini 64 in Panario numer^s 22ei23. 

(97) Ένέδυσε τάς ψνχάς. Auimas hominuin 
corporibus praecxslilissc, accivlcstcs luisse virlu-
tee; in coipoia deinde veliili carcercs conjf»clas, ul 
icclcrum, quibus scsc pollucrant, pounas daical, 

1 Deut. xxix, 5. k Deesl καί. 0 F. συγχωρήσειε el mox άλληγορούντι. 
• Deest nouuiUiL · AJd. ούκ. 

Origenis eprorem fuisse ex plurilius conslai anti-
quilalis documentis. ex Metbodio, ex Hieronyuio, 
cx Epipbani6 noslro ttim in prsesenii, tum inemo? 
rala niiper in Hajrcsi 6 i , nuui. 4. Vidc Oriqeniana 
Pctri Dauiclis lluciii lib. n, cap. 2, quxst. 6. 



19.9 ANCORATUS. 150 

Τοίνυν τά Ιμάτια τίς αύτφ ύφανε τά μετά τήν άνά- Α disciptilis cum corpore animaque viscndum senon 
στασιν; Άλλ' έρείς μοι πάντως, Ενδύματα πνευμα­
τικά ό αΰτδς ποιήσας. Και εί τοιαύτα ενδύματα ήδύ-
νατο έαυτφ ποιείν, εκείνους τους δερματίνους χιτώ­
νας ούκ ήδύνατο ποιήσαι τοις περ\ τδν Αδάμ οίκείω 
θελήματι; "Οντως 1 εκπίπτει τού 'βριγένους ή αλλη­
γορία. Εί γάρ μετά τδ βεβρωκέναι τού ξύλου έκτίσΟη 
τφ 'Αδάμ ή σαρξ, πόθεν άρα έλαβεν ό θεδς τήν πλευ-
ράν; δς διεγερθε\ς άπδ τής έκστάσεως, φησί* Όστούν 
έκ τών οστών μου, χαΧ σαρξ έχ τής σαρκός μου 
τούτο. 

prwbtiit; atit cum ossa sua Tbomac carnesque et 
latera monslravit*, nudus, opinor, non fuit. Quis 
igilur lia3C illi posl resurreclionem vestimcnta con-
suil? Diccs spitilales quasdam vcsles sibi ipsum 
adornasse. Igilur qui sjusmodt sibi vcsles ela-
bornre poiuit, pclliccas illas lunicas primis bomi* 
nibus suapie volunlate conficcre non poluil? Enim-
voro lota illa explodilur Origenis albgoria. QQ 
Nam si posl deguslaUim fruclum caniem Detis 
Adamo fabricavit, undenam coslam illain laleris 

acceperal? nam cum Adarous ex altissimo illo sopore esset cxcitatus : Os, inquil, ex ossibus istud 
est, et earo de carne mea 

3Γ*. Τοΰ λοιπού τοίνυν μηδε\ς ήμίν κόπους παρ- LXIII. Nemo ilaque dcinceps nobis molestiam 
ιχίτω. Ούτω γάρ δοξάζει ή αγία τού θεού Εκκλησία Q praebeat. Ita quippc ab inilio ad banc usque diem 
άπδ τών ανέκαθεν. Ού παραστήσεται γάρ ήμίν Ώρι-
γένης έν ήμερα κρίσεως, θαυμάζω γάρ ώς αληθώς, 
πώς τίνες ανέχονται τού βλάσφημησαντος τδν εαυτού 
Αεσπότην. Άναγνώτωσαν "βριγένυυς τά Περί άρχων 
οϊ τοιούτος κα\ μαθέτωσαν οί δοκούντες είναι υίο\ της 
Εκκλησίας της καθολικής, κα\ μή τδν Υίδν άπδ τής 
του Πατρδς θεότητος χωριζειν τολμάτωσαν, πώς ούκ 
άπηξίωσεν (98) Όριγένης είπείν δτι ούχ όρά τδν Πα­
τέρα ό Τίδς. Άλλά φησι* ι 'Ως ού δύναται όράν τδν 
Πατέρα δ Υίδς, καΥ τδ άγιον Πνεύμα ού δύναται ίδείν 
τδν Υίόν. ι Κα\ πάλιν ι Οί άγγελοι ού δύνανται ίδείν τδ 
άγιον Πνεύμα, καί οί άνθρωποι ου δύνανται ίδείν 
τους αγγέλους, ι Κα\ έφαντασίασεν έαυτδν, μάλλον κα\ 
ούς ήπάτησεν, άλλ* ού τδν συνετδν κα\ πιστδν κα\ 

sacrosancla scnsit Ecclcsia. Neqne vero in illo ju-
dicii die nobis Origenes aderil. Hoc cnira magno-
pcre demiror, quod nomuilli bomiiiem islum qui 
in Dotninum suum conluiueliosus est, suslincrc 
possint. Leganl, si lubct, Origcnis librum qui De 
principiis inscriplus est, atque indc sapere di-
scant, qui Ecclesia» catbolica? filii esse videnlur; 
nec deinccps Filium a Palris divinilale scparare 
audeant. Discant, inquam, quemadmoduin Oiige-
ncs non dubilarit asserere Filium minime Patrem 
intucri. Sic enim loquilur : Perinde ac Filius Pa-
trem videre non potesl, ita Spiritus sanctus Filium 
videre nequil. Ac rursus : Angeli Spiriium ianclum 
videre nequeunl, ul et homines ongelvs videre non 

πιστεύοντα τή άληθεία κα\ τή πνευματική δίδασκα- C possunt. lla sibi ipsi quidem etiisquos in errorcm 
\iq>. Uausat τοίνυν, Ήρίγενες, κα\ παύσασθε,οί τού 
Ώριγένους μαθηταί. Άληθεύουσι γάρ οί απόστολοι 
κα\ οί προφηται, ή περ ύμείς κα\ ό υμών διδάσκαλος. 
Παυσάσθωσαν οί Γνωστικοί, καταγνωστικοί δέ δντες 
τδν τρόπον. ΚαΥ παυσάσθωσαν Ούαλεντινιανο\ κα\ 
Μανιχαίοι κα\ Μαρκιωνιστα\, οί κατά πάντα πεπλα­
νημένοι. Κα\ παυσάσθωσαν ΆρειανοΙ κα\ Ανόμοιοι 
κα\ Σαβέλλιοι, κα\ Πνευματίται οί κα\ Πνευματομά-
χοι, καί Διμοιρίται οί άνοήτως τδν νούν παρεκβάλ-
λοντες. Πάντα γάρ αληθεύει ή θεία Γραφή* συνέσεως 
δέ χρεία έστί τού είδε να ι τδν θεδν,πιστεύειν αύτφ κα\ 
τοίς αυτού λόγοις, κα\ τά ύπδ τού θεού κεχαρισμένα 
κα\ δεδομένα καί έσόμενα, κα\ είδέναι κατά τήν ύπό-
σχεσιν τήν τών νεκρών άνάστασιν (99) έν τελειότητι. 
Πάσα γάρ αίρεσις ψεύδεται, μή λαβούσα Πνεύμα ' 
άγιον, (1) κατά τήν παράδοσιν τών Πατέρων έν τή 
αγία τού θεού καθολική Εκκλησία. 

impulit, illudere poiuil; sapienli vero ac iidcli ei-
que qui veritali ac spirilalt doctrina? credit, non 
potuil. Desine igimr, Origcues et vos Origcnis di-
scipuli : veriorcs quippe vobis omnibus ac prac-
ceptore vcslro aposioli snnt ei piopheLe. Desinant 
porro Gnoslici, qui moribus se suis caiagnoslicos, 
boc est condemnandoi prajbenl. Facessanl Valenli-
niani, Manicbxi, Marcionislae, qui in ouinibus 
decepli siuil. Desinant Ariani, Anomoei, Sabel-
fiani, Pneumalilae sive Piieumalomacbi, Dimoerilai 
qui stolidc menlero rejiciunt. Nam Scriptura ubi-
que vera esi ac certa. Sapienlia vero in primis 
opus cst ut el Dcum noverimus, ct ipsi ejusquc 
sennonibus alque iis otnuibus, quae illius in nos 
beneficenlia coutulit vel aliquando futura sunl, 
fldem babeamus; et ul perfeclam ex illius promis-
slone morluorurn resurrectionem inlelligentia per-

cipiamus. Omnis enim ha*resis mendax cst, ulpote quac Spiritum sanctum ex Patrum Iradilione in 
ftancu Dei el catholica Ecclesia non acceperit. 

ΑΛ' . Κα\ περί τούτων αυτών αύθις πάλιν έ ρου με ν LXIV. Sed nos de his itcrum subinde pro no« 

• F. ούτως. e Joan. xx, 27. »Gen. u, 23. 
(98) Πώς ούχ άπηξίωσεν. Origenem Dei Filium 

Palri non aequalem, non ejusdem substanlia?, sed 
fuinoren et inferiorcm; nec genituin revera, sed 
faclum,et credidisse el docuissc iradunt Patres, 

3ui ipsius audaciam retundenda ti suscepcre. Tra-
unl eiiam non recle credidisse de Spiriiu sancio, 

stpole qui ipsuiu in ordine, pot^state, digniiate, 
ujeMate tertium consiiluerit. Evolve Epipbanii 
••rtiri Panarium, inspice menioraia? bxreseos nu-

iner. 8. Evolvect Origenianorum qua?st. 2 libri n. 
l99) Τήν τών νεκρών άνάστασιν. Conslal a u t 

e r r a v i s s e Otigencm circa morluorurn resurreclio-
n e m , a u i dubia sallem e l incerla de i i la prolulisse. 
Adeunda el bir eadem haBresis 64, num. 10. Adeuo-
da ei Origeniana lib. n, qi iacsl . 9. 

(1) Addiscani illinc ex Epipbanio qui Christo no-
men dedere, unde, ex quo fonte, reiigionii dogina-
ta accipere nos oportcai. 
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stra lenuilate dispulabimus, ac cum nobis illud sil Α κατά τδ ημέτερο ν ασθενές. Άλλ* έκ θεού χαταξιω-
a Do.o tribuluni, ut in saneUe et calbolicai Dei Ec-
clesias abjecti licet alque bumiles firmilate consi-
stercmus, 07 singillalini iis oinnia proponemus, 
qui salulis su;e curam capcsscre voluerint. Et qui-
dem sufficere illa poieraitl, quae dc Patre, Filio et 
Spirilu sanclo bucusque disseruimus. Sed ul ea-
deni illa ad uberiorem fidelium caulioncni ct salu-
letn inslilulioiiemque declarare sludeamus, colle-
ctis undique Scriplurae lcslimoniis, quo fi.lelibus, 
uli dixi, lectoribus inslruclius velnti quoddam 
conviviuin hilarilaleinque prxbeamus, ilerura boc 
loco docere non gravabimur, quam slabilis ac 
certa spes nostra sit quam in Dro consliiuimus. 
Nimirurn niliil in Palre, Filio ac Spiriiu sancto di-

θέντες τής αγίας τοΰ θεοΰ καθολικής Εκκλησίας, οί 
ελάχιστοι κα\ ταπεινοί έχειν καί ταύτης τδ έδραίωμα, 
κατά τδ δυνατδν τής ημών βραχύτητος, παρατιθέμεθα 
άπδ μέρους περι πάντων τοις βονλομένοις τής εαυ­
τών ζωής έπιμελείσθαι. Κα\ ήρκει μέν ίκανώς τά 
περι Πατρδς κα\ Υίού κα\ αγίου Πνεύματος είρημέ-
να· ίναδέ περισσότερον είς εύφραξίαν β κα\ περιποίη-
σιν και πληροφορίαν τών πιστών σαφηνίσαι σπου­
δάσουν, πανταχόθεν συνάγοντες τής θείας Γραφής 
τάς μαρτυρίας είς πλάτος ευωχίας κα\ άγαλλιασιν 
τοις έντυγχάνουσι πιστοΐς, πάλιν ούκ όκνήσαιμεν 
ύποδεϊξαι, ώ; ασφαλή κα\ βεβαίαν έν θεψ τήν ήμε-
τέραν ελπίδα, δτι ουδέν παρήλλακται έν ΠατρΙ κα*ι 
Υίώ κα\ άγί;;) Πνεύματι, άλλ* όμόστοιχος κα*ι δμοού-

versum ac diserepans esse, sed cumdem esse san- Β σιός έστιν ή αγία Τριάς. Ούκ άλλαχόΟεν δέ πόθεν, 
r 1* Tiinilatis ordinem ac subslanliam. Neque vero 
aliundc aut ex privalo sensu docere istud aggre-
dimur, sed ex vita nostra, propbelarum videlicet 
oraculis, alque ex noslri Salvatoris adveniu simul 
alque boniiale. Venit quippe vila nostra, venit, ac 
itobis itcrum quos erraules rcpereral, illuxil. El-
eniiu oiunes in supcrbia, ac blaspbemiis, et idolo-
ruiii simulacris, ac daBmonum conlrariis Deo i:ul-
libus, rilibus, ac maloiiim dcuique oninium servi-
tute volutati demersique jacebamus. Quibus omni-
bus cum praeter volunialem itnplicili lcneremtir 
(non enim quod vellem, faciebatn; sed quod ode-
ram ad iaciendnni urgcbar cuni bic mibi stalus 

ουδέ άπδ ίδιων διανοημάτων ποιούμεθα τήν δίδασκα-
λίαν , άλλ* άπδ τής ημετέρας ζωής, τουτέστιν έκ 
προφητών, και τής τού Σωτήρος ημών παρουσίας κα\ 
τής αύτοΰ φιλανθρωπίας. ΤΗλθε γάρ, ήλθεν ή ζωή 
ημών, κα\ τδ φώς αύθις ήμιν έπέδειξεν εύρων ημάς 
πεπλανημένους. ΤΗμεν γάρ, ήμεν έν ύπερηφανία κ*Λ 
βλασφημίαις, είδώλων δμοιώσεσι, πνευμάτων άθεΐαις, 
κακών πάντων έπιταγαϊς (^βαπτισμένοι. Τούτων 
τοίνυν προσόντων ήμίν άκουσίω; (ού γάρ δ ήθελον 
έπραττον, άλλ' δ έμίσουν ήπειγόμην ποιείν, άμαρτ'ας 
διακονούσης μοι ούτως), δ άγιος Πατήρ τδν Υίδν αυ­
τού τδν άγιον απέστειλε, κα\ έν τψ αύτοΰ έλέει έσωσε 
με, κα\ έκ πασών τών διαφθορών μου έ^ύσατό μα. 

a pecciio subminisiraretur), sanclus Paler saiiclum Filiuin suuro allegans, bujus me misericordia scr-
vavil, aique cx omni corruptela mea me liberavit. 

LXV. Apparuit eiiim gralia Domini nostriJetu Ckri- C ΕΕ*· Έπεφάνη (2) γάρ ή χάρίς τού Κυρίου Ιψών 
sli, erudiens nos ut abneganles impieUUem et tcccularia 
desideria, $obrie, pie el jutU myamus in hoc swculo, 
exspectanles bealam $pem et adventum glorice magni 
Dei et Salvatoris noslri Jesu Christi, qui iradidit 
seipstim pro nobis, ul redimetet no$ ab omni iniqui-
taie, et purgarei sibi ipsi poputum peculiarem, ee-
clalorem bonorum opcrum \ deleto per decreta sua 
chirographo quod conlra not eral, ac nobit adverta-
baiur : quod e nudio sublatum affixit cruci, ac prin-
cipatus el poieslates spoliant traduxit audacler, 
triumphans illos in semeiipsoet cum ceneai foret 
conlrivistel, ac vectes ferreos confregisset, 68 vilae 
posliuodura lumen ostendit, manus porrigens, ae 
viam muniefis, et ad coelum conscendendum sca-

xal Σωτήρος, διδάσκουσα ημάς Ira άρτησάμετοι 
τήν άσέβειαν καϊ τάς κοσμικάς επιθυμίας, σωφρό* 
γως καϊ εύσεβώς ζι\σωμεγ έτ τφ rvr αίώτι * 
προσδεχόμετοι τήν μακαρίαγ έΛπίδα καϊ έπιρά-
νειαν της δόξης του μεγάλου θεοΰ καϊ Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού9 δς ίδωκεν εαυτόν ύπέ/> 
ημών, Ινα Χυτρώσηχαι ημάς άπό πάσης ανομίας* 
καϊ καθαρίση έαυτφ Λαόν περιονσιον ζηΛωτίξ** 
καΧών έργων, έξαΧείψας τό καθ* ημών γειρόγρα\-
φον τοις δόγμασιν, δ ήν ύπεναντίον ημών, άρας 
έκ μέσου, καϊ προσηΧώσας1 τφ σταυρφ, άπεχ-> 
δυσάμενος τάς αρχάς καϊ τάς εξουσίας, παρ-
εδειγμάτισεν έν πατησιά, θριαμβεύσας αύτάς έν 
αύτφ, πύΧας γαΧκάς συντρίψας, καϊ μοχΧούς &ι-

las ostendens, ac paradisum denique rursus ad D δηρούς συνθΛάσας, τδ φώς αύθις υπέδειξε τ ή ς 
babilandum4 ofTeicns. Hic igilur babitavil in no-
bis 8, ac legis Spiritus sancli justilicalionem nobis 
esl largitus, ut lam ipsum quam qtiai sunl ipsius 
propria cognoscamus : quod viiae initium ac finis 
est. Ergo justitiae nobis concessa lexesi; lex, in-

ζωής, χείρας όρέγων, δδοποιών ύποβάθρας, ούρα-
νδν· ύποδεικνύς, παράδεισον αύθιςοίκείν άξιων.Τοί­
νυν κατωκησεν έν ήμϊν, κα\ τδ δικαίωμα τού νόμου 
δούς ήμϊν τού Πνεύματος, είς τδ γνώναι αύτδν τ& 
περ\ αυτού· δ έστιν άρχή κα\ τέλος ζωής· νόμος 

1 Βοιιι. νιι, 15. · Tit. Η , 11-14. · Col. n, 14, 15. 4 Psal. cvi, 16. 8 Joan. i,14. *F, εύφρα-
σ ί α ν . T l a haBresi 64 lcgilur ή ρ κ ε ν έ κ μ έ σ ο υ , π ρ ο σ η λ .

 8 Cor. ex haeresi 64 ύ π ο β ά θ ρ α ν ο υ ρ α ν ώ ν . 

(2) IIa3C et sequentia usque ad exeuntem nume- impctenliura de Spiritu sanclo. De bac haercsi v i -
Tfum 73,babes el in Panario post numerum primum dendus pra cseteris Socrai.es lib. i i , capile 35, eC 
basres. 74, quaecslPneumatomacborum, sivedogina Sozomenus lib. iv, cap. 19. 

http://Socrai.es
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καιοσύνης γέγονεν ήμΓν, νόμος Πνεύματος ελεύθερος \ quam, fidci, lex Spirilus, et a lege carnis peccali 
i\ νόμου ζωής 1 αμαρτίας. Διδ συνείόομεν τδν νόμον 
τού Θεού χατά τδν έσω άνθρωπον. "Εσω δε ημών δ 
Χριστδς, ειπερ οίκεΓ έν ήμΓν. Αύτδς γάρ θανών δδδς 
ζωής υπέρ ημών γέγονεν, Ίνα οί ζώντες μηχέτι 
έαυτοις ζώσιν, άΛΛά τφ υπέρ ημών αποθανόντα 
χαϊ έγερθέντι, αίτίφ ζωής· τού πρδ πολλών γενεών 
ίρχου μνησθε\ς, κατά τδν Δαβ\δ, θεδς ήν έν Χριστφ 
χόσμον χαταΛΛάσσων έαυτφ, μή Λογιζόμενος αύ-
τοις τά παραπτώματα αυτών Οτι έν αύτφ ευδό­
κησε πάν τό πΛήρωμα χατοιχήσαι, χαϊ δι% αυτού 
άποκαταΛΛάξαι τά πάντα είς αύτδν, είρηνοποιή-
σας διά τού αίματος έν τφ σταυρφ. Παρεγένετο 
τοίνυν είς οίκονομίαν τού πληρώματος τών καιρών, 
καθώς έπήγγελται "Αβραάμ κα\ λοιποίς άγίοις· Άνα-

libera. Quamobrem quod ad inieriorem hominem* 
perlinct, Dei me lux delectat. Esi autein inlra nos 
Chrislus : si quidem babilai in nobis\ Sed mor-
tuus ipse, via vita* nostra causa factus e*t: Ut qui 
vitunt, non sibi ipsis amplius vivant, sed ei qui pro 
nobis morluus est et resurrexii·. Idemque vilae 
principium: ac jurisjurandi quo se ante plures aunos 
obslrinxerat, ul ait David *, recordatus esi. Deut 
enim eral in Christo mundum reconcilians sibi, tua 
illis delicta non imputans 1 0 . Quomam in ipso pla-
cuit omnem habiiare pleniiudinem, et per illum re-
conciliare in ipsum omnia; cum pacem, crucis $an-
guine sanxisset*1. Iiic igilui ad lemporum admi-
nislrandani pleniludinem advenit, qucmadmodum 

νεραΛαιώσασθαι τά πάντα έν αύτφ τά έν τοϊς Β Abrabamo caeterisque sanclis data fides erat : Ut 
ούρανόις χαϊ τά έπϊ τής γϊ\ς. Διάστασις δέ ήν καί 
έχθρα έν τή ανοχή τού θεού, άποκατήλλαξε δέ έν τψ 
σώματι τής σαρκδς αυτού, δι' αυτού ποιήσας τά αμφό­
τερα έν. ΎΗΛ0«ι γάρ ή εΙρήνη ημών, χαϊ τδ μεσότοι-
χσν τού φραγμού Λύσας, τήν έχθραν έν τή σαρχϊ 
αυτού τόν νόμον τών εντολών έν δόγμασι χαταρ-
γήσας, ίνα τούς δύο χτίση είς ένα καινόν άνθρω­
πον (3). Εΐναί τε τά έθνη σύσσωμα κα\ συμμέτοχα 
χα\ συγκληρονόμα τής επαγγελίας έκέλευσεν, είπών 
άεύτε, πάντες οί χοπιώντες χαϊ περορτισμένοι, 
χάγώ αναπαύσω υμάς. Τοίνυν έν φ έγώ ήσθένουν 
διά τής σαρκός, απεστάλη μοι ό ΣΙωτήρ έν όμοιώ-
ματι σαρκός αμαρτίας, οίκονομίαν τοιαύτην πλη­
ρών, Γνα με δουλείας εξαγόραση, Γνα με φθοράς, Γνα 

m ipso instauraret omnia, ac velul in summam re-
digeret quce in coslo tunt ac terra Elenim per 
illam Dei patieuliam dissensio quacdam el inimici-
tia fuerai; Cbrisius vero in corpore carneque sua 
in graliam concordiamque resliluit, cum per seso 
uiium an»bo fe< issel. Venil enim pax noslra, et tn-
terjeclum macerice sepium, timuUatem videiicet 
omnem, in sua carue diruit, ac praceptoium legem 
suis dogmalibut abolevit, ut ambos t» unum novum 
hominem componeretia. Genles vero in idem corpus 
coalescere, ac promissorum una parlicipes el ha> 
redes esse jussil bis verbis : Venite ai me, omnet 
qui laboratU et onerati estis, et ego reficiam vos 
Igilur cum ego carne imbecillut essem, Salvator ad 

με θανάτου· κα\ έγένετο μοι δικαιοσύνη χαϊ άγια- C me sub carnis peccati specie mitsus est19, qui lo-
σμός καϊ άποΛύτρωσις. Δικαιοσύνη μέν, διά πί­
στεως αυτού αμαρτίας * λύσας· άγιασμδς δέ, δι' ύδα­
τος χα\ Πνεύματος κα\ έν ^ήματι αυτού έλευθερώσας· 
Απολύτρωσις δέ, τδ αίμα αυτού, λύτρον αμνού αλη­
θούς υπέρ έμού έαυτδν παραδούς· ΊΛαστήριον καθάρ-
αεως κόσμου, καταΧΧαγής απάντων έν ούρανφ% 

%αϊ [έπ\] γής, μυστήριον τό άπόκρυφον πρό τών 
αΙώνων καϊ γενεών πΛνρών καιροΊς τοις ώρισμέ-
νοις *. Ό αύτδς μετασχηματίσει τό σώμα τής τα-
πεινώσεως ημών είς τό γενέσθαι σύμμορφον τής 
δόξης (4) κατά τήν ένέργειαν τού δύνασθαι, καϊ 
ύποτάξαι αύτφ τά πάντα, δτι έν αύτφ κατοικεί 
πάν τό πΛήρωμα τής θεότητος σωματικώς. 

tiim boc negolium coiificeret, ut me a servitute, 
ul a corruptela, ul a morle rcdimeret: ac inihi 
ille, ju&tilia, sanctificatio, ac redemptio factus est 
Justitia quidein, quod per fidem suain peccalum 
dissolvit; sanctiiicalio, quod per aquam el spiri-
luni ac verbo suo in liberlalem asseruil; redemplio 
denique, quod pro me seipsum ac vcri agni san-
guineui, boc esl suuin, in redeniptionis prelium 
efl\ideril; Propiiiaiorium, quo el mundus repurga-
tus, et omnia c&lo terraque reconciliala suni, dum 
mysterium ante nccula ac generaiionet occullum, 
conslitulis temporibu$ implevitIT. 69 Idem vero 
transformabit corpus humiliialis noslrx ut conforme 

sil gloricc ipsius, ucundum operationem qua potest tubjicere sibi omnia »\ Quoniam in ip$o habital omnis 
pUuiiudo dmnitalit ccrporaliter19. 

2 q \ Τδ δοχεΓον τοίνυν τής σοφίας κα\ τής θεότη- D L X V I . Quocirca sapienlia? illud ac divinitalis re-
τος ό Χριστδς, μεσιτεύων καταλλάσσει · τά πάντα ceplaculum Cbristus, Medialor exsislens omnia in 
τφ θεψ έναύτψ, μή λογιζόμενος αμαρτίας, άπό- sese cum Deo reconciliat, peccalumnon iinpuians, 
κpJφα μυστήρια πληρών, πίστει διαθήκης αύτοΰ et ad exilum arcana ntysteria perducens, lesla-

* Et bacresi 64 corr. σαρκδς pro ζωΐς. Mox indideni corr. συνήδομαι τψ νόμψ. 1 γρ. άμαρτίαν. · γρ. 
ουρανού. * γρ. διωρισμένοις. * γρ. και καταλλάσσων. · Rom. νιι, 22. 1 Epbcs. ιιι, 17. · II Cor. ν, ΙΓι. 
• ha l . Lixxviii, 4. *· I Cor. ν, 19. 1 1 Col. ι, 19. » Epbes. ι, 10. " Ephes. ιι. 14 sqq. u MatUi. 
i i , 18. " Roni. vm, 3. 1 β II Cor. i , 50. 1 7 Coi. i , 20-26. 1 8 Pbilipp. m, 21. 1 8 Col. u, 9. 

(3) "Ινα τούς δύο κτίσηείς ένα καινόν άνθρω­
πον. Ad Ephesios ιι, 15, Gnecum exemplum post 
verlmm κτίση inserit έν έαυτψ. Vulgala: ul duot 
condat in temetipio in unum novum hominem. Peta-
fifo» locuin ID Epiphanio dc Graeco ita Lalinum fe-
d l : m ambot in ittpje eumdem in novum hominem 

componerel. Thomasius Petavii mufavit vcrsioneni. 
(4) ΑΙ. τής δόξης αυτού , cui consentit Gracutn 

exeraplum Eplstolae ad Epbesios; consentit et Vul-
paia. Excidit fortasse typograpbo osciianti ναι 
illa αύτοΰ· 
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menli sui Ade, quod a legc ct propbclis oslcnsum Α προεπηγγελμένης ύπδ τού νόμου κα*ι τών προφη· 
tnlea fuerat: Dei, inquam, Filius pncdicatus, ac 
Davidis appellalus lilius, siquidem utrumque Oeus 
ct homo, Dei et hominum mediator fuit1; verum 
Dei domictlium, sacerdotiurn sanctum, sancli Spi-
ritus rcgenerantis ac Deo instauranlis omnia lar-
gitor; nam Verbum caro factnm est, el habitavit in 
nobis; et vidimus gluriam ejm tanquam gloriam 
Unigenili α Patre *. Ut qnim pluvia cimi arboribus 
coalcscens ac stirpibus, corpus elficit, ct tinum-
quernque fruciuum ad ejus unde orlus cst, simili-
tudinem producit; el in oliva quidem ex ejus na-
tura el eubstautia assnmptum pingue oleum e(Γι­
ο ilur; in vite in suavissimi vini quatitatem col<>-
remque transit; in fictis arbore dulcissimo flcus 

τών, Υίδς θεού κηρυσσόμένος , υίδς Δαβίδ λεγόμε­
νος, άμφω γάρ θεδς κα\ άνθρωπος, μεσίτης θεοΰ 
καϊ ανθρώπων , άληθινδς οίκος θεού , ίεράτευμβ 
άγιον, άγιου Πνεύματος δοτή ρ τού άναγεννώντος κα\ 
άναχαινιζοντος αύθις τά πάντα τψ θεψ · δτι "Ο Λό-
γος 1 1 σαρξ έγένετο, καϊ έσκήνωσεν έν ήμΊνεΐδο* 
μεν 18 τήν δόξαν αυτού ώς Μονογενούς χαρά 
Πατρός. Ό ύετδς δένδρεσι κα\ φυτοΓς συμφυσιοό-
μενος , σώμα απεργάζεται, κα\ τών καρπών καθ' 
ομοιότητα έκαστον · καί Ιν μέν τή έλαια έλαιον πϊον 
γίνεται προσλαβόμενον (5) έξ αυτής τδ ουσιώδες · έν 
δέ άμπέλψ ο!νος ηδύς χοιζεται · έν δέ συκή σύκον 
γλυκαίνεται · κα\ έκάστψ σπερμάτων πρδς τδ είδος 
αύξεται αυτού , καί φύει u . Ούτως,οΐμαι, ό Αόγος 

sapore temperatur, et in quolibel semine pro Β τού θεού έν Μαρία σαρξ έγένετο, κα\ έν σπέρματι 
uniyscujusque fornia incrementum capit ac pullu 
l a l : ila Verbum Dei, opinor, in Maria caro faclum 
est 8 : et in Abrahami stirpe bomo ex promissi 
fide repertus est. Imvnimus enim, inquit, Messiam, 
quem tcripsit Moyses. Idem vero Moyses : Descen-
dat, inquit, ul pluvia eloquium meum, et tanquam 
guttae slillantes in terram 4 . Item David : Descen-
dat ticut ros in vellus 1 . Lana Haque rorem exei-
piens fetum auget vellcris. Terra pluviam cxci-
piens, fructum nd maturita em p»rducit, eaque per-
fusa ex imperio Domini nalurales fniges promple 
ac libenler emiitit, el ab eodein rursus accipiendi 
raajori desiderio tcnetur. Sic et Maria virgo cimi 
ita respondissel : Unde, inqutl, cognoscam nihi 
islud affuturum? audiil: Spiritus Domini in te de- ^ 
scendel, et virtut Allissimi obumbrabit te : ideoque 
etquod nasceiur ex te, tanctum erityei Filius Aliis-
$iini vocabitur ·. Cbristus in angelo loquiiur : et in 
stii ipsius formatione semetipsum Dominus eflingit, 
servi formam ίηάυβη$Ί. Caelerum Maria Verbum 
Dei ad generalionem, velut lerra pluviam, haurit 
et attrahit; Deus vero sanctum scse fructum in 
mortali 7 0 nalura capeesenda demonslrat. Ergo 
hlc ex illa lerrae instar ac vellcris allrahenle profe-
ctus est, vera3 solidaeque spei fructus, el a sanciis 
exspeelalus. Qucmadmodum Elisabetba dixi l : De-
nedicta lu inter mulieres, et benedictus fructus ve*~ 
frii tui ·. Hoc autcm omnc ex humana conditione 

Αβραάμ άνθρωπος ηύρίσκέτο κατά τήν έπαγγελίαν 
Εύρήκαμεν γάρ Μεσσίαν, δν έγραφε ΜωΌσής Ι 8 . 
"Έφη · Καταδήτω ώς ύετός τό άχόρθεγμά μον, 
καϊ ώς ή σταγών ή στάζονσα έχϊ τήν γήν. Καί 
ό'Δαβίδ· Καταδήτω ώς ύετδς έχϊ χόκον. Έριον 
τοίνυν δεχόμενον τήν δρόσον, αύξει πόκου γονήν · γή 
δέ δεχόμενη τδν ύετδν 1 · , αύξει καρπδν προστάγματι 
Δεσπότου , προσδιδούσα τήν φύσιν προθυμοτέρως * 
τδ δέ λαμβάνειν παρ* αυτού πλέον έχει σπουδήν. 
Ούτω δή κα\ ή παρθένος Μαρία, Κατά τί γνώσο-
μαι τούτο, φησ\ν, δτι έσται μοι τούτο ; ήκουσε · 
Πνεύμα Κνρίον έχϊ σέ, καϊ δύναμις Ύψιστου 
επισκιάσει σοι · διδ καϊ τδ γεννώμενον έκ σον, 
άγιον έσται, καϊ ΥΙδς 'Τψίστον κΛηθήσεται* 
Χριστδς έν άγγέλψ λαλεί, άναπλάττει δέ έαυτδν έν 
τή εαυτού πλάσει δ Δεσπότης μορφ ήκ δούΧον Χαδών. 
Καί Μαρία μέν άνιμάται τδν Αόγον είς σύλληψιν. 
ώς ύετδν ή γη · έαυτδν δέ καρπδν άγιον ύποδείκνυσ?,ν 
δ τοΰ θεοΰ Αόγος προσλαβόμένος θνητού φύσιν. 
Ούτως 1 7 ούν έξ αυτής άνιμώσης, ώς γή κα*ι πόκος ό 
τής αληθούς ελπίδος καρπδς , ή τών αγίων προσδο­
κία, καθώς Ελισάβετ έλεγεν · ΕύΧογημένη σύ έν 
γνναιζϊ, καϊ εύΧογιψένος ό καρχδς τής κοιλίας 
σον * έν προσελάβετο έξ άνθρωπότητος παθών, 
απαθής ών δ Λόγος. Ούτος άρτος ό ζών, ό κατά-
6άς έξ ουρανού, κα\ ζωήν διδούς · ούτος δ τής αλη­
θούς έλαίας καρπδς, τδ έλαιον τής χρίσεως κα\ τής 
συνθέσεως, δ προετύπωσε Μωύσής. Ούτος ή αληθινή 

ac natura in sesc transtiilil Verbum illud, quod [) άμπελος, ήν γεωργεΐ μόνος δ Πατήρ , βότρυν χαράς 
expcrs alioqui passionis pcrpeli voluit. Hic e$l 
panii ille vivut qui de cvlo descendit *, ac vilam 
impertiii. Hic est vera3 fructus olea3; unciionis et 
composilionis oleum illud, quod Moyses specie 
quadam adumbravil". Idem veravilis e*lu, quam 
solus Paler colil, qui laetitiae nobisuvam progenuit. 
Hic est aqua illa viva, quam titiens homo cum bibe-

γεννήσας ήμΓν. Ούτος τό ύδωρ τό ζών , δ δίψων 
άνθρωχος λαβών, ού διψήσει χάλιν , άλλ' έστιν 
έν τή κοιλία αυτού άλλόμενον είς ζωήν αΐώνιον. 
*Εκ τούτου λαβόντες μετέδωκαν οί νέοι γεωργο*ι είς 
τδν κόσμον · παλαιοί δέ γεωργο\ έξήραναν 1 8 κα\ 
έφθειραν διά άπιστίαν. ΑΓματι μέν αύτοΰ αγιάζεται 1· 
τά έθνη· Πνεύματι δέ αύτοΰ ίδίψ ανάγει τούς κλη-

1 I I Tim ιι, 5. 
f Pbilipp. ιι, 7. 

Joan. ι, 14. 8 Joan. ι, 45. * Dcnt. xxxn, 2. 8 Psal. L X X I , 6. 8 Luc. ι, 54 sqq% 

Luc. i , 42. · Joan. vi, 51. 1 8 Exod. \xx, 24. 1 1 Joan. xv, \. 1 8 γρ. καί Λόγος. 
γρ. κά\ εΓδομεν. 1 4 γρ. αύτοΰ αύξει φυήν. 1 8 Dcest aliquid. 1 8 Pcrperara ha3C baercsi 74 iialeguntur z 

δεχομ. τδν ελπίδος γεωργδν ύετόν. 1 7 γρ. ούτος. 1 8 γρ. εξήραν. 1 8 γρ. εαυτού αγιάζει. 

(5) Προσλαβόμενόν. Petavius vertit adjunetum. Thomasius noster totum bunc similitudinis pluvijc 
locum relavianae interprelationis emcndavU. 
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τυύς είς ουρανούς. 

ANCORAfUS. ' *3& 
"Οσοι ούν Πνεύματι αυτού Α π*, »ow «Me* amptius , sedin£jus venire pcnnanei, 

άγονται, ούτοι ζώσι θεψ · Οσοι δέ έτι 1 Οανάτψ λε* 
λογισμένοι εί<Λ, ψυχικο\ ήτοι σαρκιχο\ ούτοι καλούν­
ται. Τοίνυν άτεθεΐν 1 τά έργα της σαρχδς δχυρώ-
ματα δντα της αμαρτίας , νικρούν δέ τά μέλη τοΰ 
θανάτου διά της χάριτος αύτοΰ, λαβείν τδ Πνεύμα 
άγιον δ ούκ είχομεν, προστάσσει, τδ ζώοποιοΰν έμέ 
τδν πάλαι τεθνήκότα, δπερ μή λαβών τεθν/]ξομαι · 
ΖΙχα γάρ Πνεύματος αύτοΰ πάς νεκρός. ΕΙ τοίνυν 
τό Πνεύμα αυτού έν ήμίν, ό έγείρας αυτόν έκ, 
νεκρών ζωοποιήσει τά θνητά σώματα ημών, διά 
τού ένοικούντος Πνεύματος έν ήμίν, Άλλ' οΐμαι, 
αμφότερα κατοικεί έν τψ άνθρώπψ τώ δικαίφ, ό 
Χριστδς κα\ τδ Πνεύμα αυτού. 

taliens in vitam wlernam10. Ab boc novi agricobc 
propaginem capienles tolo orbe sparserunl; vcle-
res autera agricolae evulsam suapte perfidia profli-
garunt. Genlea illius cruorc sanctiiicanlur; tlle et 
per Sptrilum sanctum quos vocavit ad regnum co> 
leste perducit. Sane quicunque Dei agunlur Spi-
rilu Deoipsi vivunt; quicunque vero morti adbirc 
aliribuli sunt, aniuiales vel carnales potius appet-
lanlur. Proinde carnis exsiinguere opera quod mu-
nimejituin quoddam cst peccali, et membra mortie 
sua gralia mortificare, el accipcre Spiritum san-
clum quo carebamus, iniperal: qui me pridem 
morluum revocavit ad vilaiu; qtiem nisi recepero, 

subiude roortar : nam absque ejus Spiritu quilibet est morluus. Quodsi Spirilus eju$ in nobis est, qui 
excliavU tllum α moriuis, vivificabit mortalia corpora nostra per inhabitantem Spiriium eju* in M O -
ifh Yerum anibo in juslo, ut opinor, habilanl, Christus ejusque Spiritus. 

ΕΖ'. Εί δέ Χριστδς έκ του Πατpbς πιστεύεταιθεδς έκ β LX VII. Jaui vero cum Cbrislus a Palre profeclus* 
"Θεού, και τδ Πνεύμα έκ τού Χριστού , ή παρ* άμφο- Deus videlicel a Deo credatur, ei Dci Spirilus α 
τέρων (6), ώς φησιν δΧριστός· "Ο παρά τού Πατρός 
εκπορεύεται, κα\ , Ούτος έκ τού εμού Λήψεται · 
6 δέ Χριστός έκ Πνεύματος αγίου, αγγέλου φωνή, 
συνιών τψ λυτρουμένφ 8 με μυστηρίω , πίστει, 
δκοή μόνη , φιλία πρδς τον έλθόντά πρός με. Έαυτδν 
•γάρ δ θεδς γινώσκει, έαυτδν Χριστδν ν κηρύσσει, 
άαυτδ τδ Πνεύμα τδ άγιον δήλοι" τοίς άγίοις. Έν δέ 
Γραφαίς Αγίαις Τριάς ήμίν καταγγέλλεται, κα\ πι­
στεύετε > άπεριέργως, άφιλονείκως συνθημάτων 
ακοής · (7). Έκ πίστεως ταύτης ή σωτηρία της χά-
.ριτος · *Εκ πίστεως ή δικαιοσύνη χωρίς νόμου ·. 
Γέγραπται, έξ ακοής πίστεως τδ Πνεύμα τοΰ Xpt-
σ̂τοΰ δίδοσθαι τοίς σωζόμενοι;. Πίστη δέ ή καθόλου 

Chrisio, uipote qui ab ulroque procedil ι id qqod 
Cbristus ipse teslaiur: Qui α Patre proceditu, in-
quiljet, Hic de meo accipiet u : cuinque Cbrislus e 
Spirilu sanclo natus sit: Quod enim in ip$a e*/, de 
Spirilu lanclo naium e«/> ut angeli verbis utar 1 8 * 
mysterium illud per quod sum rcdeinplus, flde 
atque auditu duntaxat ioteiligo: tum aiuore erga 
illufti ac beiievolentia, qui ad me usque descendil. 
Deus enim se'«psuni cognoscU, Cbristus scse prae-
dicat, Spirilus sairctus denique sfeipsum Iis qui 
dtgiiisunt ostendft. Porro sacris in Lilteris nuntiaU 
nobis est Qdeique nostrae proposita Tiiniias : 71 
in qua nibil curiosum est, coiiteiiliosuni nibil, quani 

κηρύκων φωνή, αύτη σημαίνεται, ώς έγωγε οΐμαι, G ex airdila lessera Sytaboloqde didici. Quippc ex ipsa 
χατηχουμενος έκ Γραφών, Τρία άγια, τρία συνάγια, 
τρία έμμορφα, τρία σύμμορφα, τρία ενεργά, τρία 
σύνεργα, τρία ένυπόστατα* άλλήλοις συνόντα · Τριάς 
αύτη ή αγία καλείται, τρία δντα , μία συμφωνία, 
pia θεότης τής αυτής ουσίας , τής αυτής θεότητος β , 
τής αυτής υποστάσεως (β), δμοια 9 έξ ομοίου, ίσό-

lide gratiae salus : Ex fidejustttia, cilra legh opera% 

uti scriptum csl " , cx fidei, inqtiam, audilu iis qv.t 
salutem obtincnt, Spirilus Cbrisli concedltur. Cu-
terum quanium e Scripturarutn disciplina judlcaro 
possum, generalis illa fides praeconum vocibus do-
claratur ejusmodi : Tria esse sancla, trla situul 

1 γρ. δέ μή, έτι. 1 γρ. αθετεί cl νεκροί. 1 γρ. συνίω τδ λυτρούμενον. 4 Cot. Χριστόςι β γρ. άκοαϊς^ 
* γρ. έργων νόμου. Τ Dcesl τρία συνυπόστατά. 8 γρ. δυνάμεως. 8 rp. όμοία : ei mox ίσότητα. 1 0 Juaiu 
ιν, 13. νιι, 5^. 1 1 Rom. νιιι, U . " Rom. viii, 11. 1 8 Joah. kv, 26. u Joau. xvi, 11, li>. 1 8 AiaUlu 
«, 26. 1 8 Rom. ιιι, 20; G:d. n, 16. 

(6) mtt παρ" αμφοτέρων. Animadvcrte, pfoecs-
sionem Spirilus sancli a Patrc el a Eilio conceplis 
verbis illic Epipbaniuoi agnoscerc ct satis aperte 
insinuare. 

(7) Συνθημάτων ακοής. Depravaia ipsa sunt; 

3ΙΠΕ ex conjeclura laineu lion diiHcile est emcn-
are. lla nos verlimus , quasi essct, σύνθημα τής 

ακοής. PKTAV. 
(8) Υποστάσεως. Hypoalasim pro Substantia et> 

Ηκ'ί suuiere videltjr Epipbanhis ; nec tamcn endem 
Mnsu et usurpaliooe, qua eodem ia loco ponil ού-
mtxv. Pauto inierius ad calccm nunieri bujus , sive 
capitis, ilerum occurril nicntio υποστάσεως. E l , ni 
UBlUmiir, accipilur non ad denotandam subslan-
t iam , sed polius ullimum illud subslaniias coin-
-pAeuieDtoiD, quod personaiu appellanl. Ni fallimur, 
laquam: Videmus euiin, neque Peiaviuin , ncque 
Tbomasium, qui saspe Pelavii inlerpretationen» ie-
fonnavil, vocetu illam ad numeri linem positam, 
I^aiiailale donare ausos esse. Ad rem eaindem ac-
c e d i l et coiidilio dicliouis textus Epipbauii prx-

P A T A O L . Ga. X L l l l , 

senli in b>c6 aliquanlulmn vetuslatc labefartati» 
D Verum clianisi dicerel aliquis, Epiphaniuni voccin 

ύπόστασιν modo pro ουσία ct nalura accepî se, 
niodo pro persona, is profeclo novl riihil niolirctur 
iii Ibeologia. Constal eniin qnarli Ectlesite saecull 
Palruui Gnecoruin plurimos, illoruiu eiiam qui 
anle dimidium quinli floruerunt, cadem fere usur-
paiione et sensu adbiberc consuevisse voces ύπό-
στασις et ουσία, anteqdUin bbique locorurti obtinuis-
sei quod exemplo suo concilia, nectimenka polissi-
mum, Conslanlinopolitanmn priinum el Cbalce-
doneuse, docuerum, ui ύπόστασις niiuirum ad 
deuolaudam perAotiam adbibeielnr. Constat, quoi 
quaiilisque dissidiis illa \ocuiu usurpandaium iiH 
conslaiilia occasionem dederit. Vel uiiiis Gregoriu^ 
NaiianzcnuH e re nostra declarare illud potcril t-a 
in oralione , qtitim De laudibus S. Athattasii ador-
navit; ubi non longe a iine niemoralis Sabelliano-
mm el Arianoruin concerlatiouibus, ait, pcrictiliittl 
fuissc, ne orbis terrarum fines una cum sgllabis 
QbrumpcrtnlvkTk Videaiur cl epistola eynodica cort* 
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sancta; tria forma praedita, tria eamdem formara Α τητι χάριτος Πατρός κα\ Που κα\ άγιου Πνεύματος. 
habentia; tria efllcacia, tria eitmil cfficicntia; tria 
aubsislentia, tria simul subsislenlia et invicetn 
coftjuncia. Aique ea dcmum saacta Trinitae ap* 
pellatur, in qua iria sunt, sed una trium consensio, 
una divinitas ejusdem virtulls ejusdemque substan-

similis e simili; quae aequalem gratiam ex ea-
dem efllcit gratia Patris et Filii ac Spiritus sancti. 
Uuonam vero modo possit islud esse, ipgismet illis 
docendum relinquilur : Piemo, inquil, norit Patrem, 
ni$i Filius; neque Fiiium, niti Pater, et eui Filius 
revelarit1: eoi auiem per Spirilum sanctam reve-
lat, ei et Pater revelat. Tria igitur isla sunt, aut 
cx ipso, aut ab ipso, aut ad ipsum; quae in uno-
quoque, ut par est, inielligunlur, prout seipsas 

T6 δέ πως, αύτοΓς απολείπεται διδάσκειν - Ουδείς 
γάρ όϊδβ τότ Πατέρα εί μή ό ΤΙύς, ούδεϊς τότ 
Υίόν εϊ μή ό Πατήρ, καϊ φ έάν ό ΪΊός άποκαΛύ · 
ψχ\. 1 1 Αποκαλύπτει δέ διά Πνεύματος αγίου, τούτω 
κα\ δ Πατήρ αποκαλύπτει. Ούκούν ταύτα τρία δντα, 
ή έξ αυτού , ή παρ* αυτού, ή πρδς αύτδν έκάστψ 
άξίως νοούμενα , καθώς έαυτά αποκαλύπτει, φώς, 
πύρ, πνεύμα , κα\ άλλαις, οΐμαι, δράσεων όμοιώσεσι, 
καθώς άξιος δ διακόνου μένος Ανθρωπος. Αύτδς τοί­
νυν δ θεδς δ έν αρχή είπών · Γεννηθήτω φώς, καϊ 
έγένετο φώς1*, αύτδς δ φωτίσας ημάς τδ φώς ίδεΤν 
τδ άληθινδν τδ φωτίζον πάντα άνθρωπον έρχόμε-
νον είς τδν κόσμον. ΈξαπόστειΛον τό φώς σον 
καϊ τήν άΛήθειάν σον, φησ\ν δ Δαβίδ. Αύτδς έστιν 

persoiue illae declarant; lux, ignis, spiriius, et cae- Β δ Κύριος ό είπών * Έν τοις έσχάταις ήμέραις 
lerarum rerum aspectabilium noininibus appellan-
tur, pro eo ac quilibet homiiium dignus est, cui boc 
offlcii genus impenditur. Deus igilar ille qui initio 
dixlt: Fiat /tur, et facla ett aspectabilis illa lux · , 
ipse est, qui ad veruni luroen intuendum nobis i l -

έκχεώ άπό του Πνεύματος μον , καϊ προφήτευ­
α ουαν οί υΐοϊ αυτών, καί αϊ θυγατέρες αυτών, 
καϊ οί νεανίσκοι αυτών οράσεις δψονται · τρία 
πρδσωπα αγίας λειτουργίας δεικνύς ήμίν έξ υποστά­
σεως 1 1 ούσης τρίτης. 

luxit, quod illuminat omnem hominem venientem in mundum ·. Emitte lueem tuam, ait David v , et w-
ritatem tuam. llle ipse Dominns eet, qui dixit: In noviisimit diebm effundam de SpirUu meo in omtum 
carnem, et prophetabunt filii eorum, et filia Uiorum, et adole$cente$ ipsorum vitionei videbunt*. Actres 
functionis sacra? pereonas nobis ostendit, cum tertia ex hyposlasi procedat hypostasis. 

LXVlll. Dico igitur Chrittum minutrum fui$u ΣΗ'. Λέγω oiv Χριστδν διάκονον γεγενήσθαι 
circumcisionis pro veritate Dei, ut promiua comple- περιτομής υπέρ άΛηθείας θεού είς τό πΛηρώσαι 
ret*. Porro Spirilum sanclum una roiniitrare ο τάς έπαγγεΜας, συνδιακονείν δέ τδ Πνεύμα τδ 
sacronim Librorum auctoritale ila didicimus, άγιον συμπαρειλήφαμεν έκ θείων Γραφών ούτως. 
Chrislus a Patre mitlilur, miltilur et Spirilus ean- C Αποστέλλεται ό Χριστδς άπδ Πατρδς, άποστέλλε-
clus : Ghrislus in sanctig loquitur, loquilur et Spi- ται τδ Πνεύμα το άγιον * λαλείται u έν άγίοις ό 
r i iui sanclus: sanat Cbristue, sauat et Spirilus 
tanctus : sanctificat Gbrislus, aanclificai et Spiri-
tu* sanctus : baptizat in suo nomine Cbristus, 
baptizal et Spirilue ganctui. Ad eum modum Scri-
plura loquiturT : 72 EmitUt Spirilum tuum, et 
renovabis (aeiem lerrm : quod idem eet atque 
islud : Emittet Verbum tuum, et tiquefaciet $a ·. 
Item : Ministrantibut illis Domino ae jejunantibm 
dixit Spiritus sanctu$: Segregate mihi Bamabam 
€i Saulum ad opus ad quod eo$ vocavi ·. Idem boc 
•cst Gum islo : Dominus auiem dixil: Ingredere «r-
tem, et rbi dicetur tibi quid te oporteat faurt 
Uem: Ilii igitur miwi α Spiritu sancto abierunt 

Χριστδς, λαλείται τδ Πνεύμα τδ άγιον * Ιάται ό 
Χριστδς, Ιάται τδ Πνεύμα τδ άγιον * αγιάζει Χρί­
στος , αγιάζει τδ Πνεύμα τδ άγιον * βαπτίζει Χρίστος 
έν τψ δνδματι αυτού , βαπτίζει τδ Πνεύμα τδ άγιον· 
Ούτω λέγουσιν αί Γραφαί» ΆποστεΛεϊς τό Πνεύμα 
σον, καϊ άνακαινιεϊς τό πρόσωπον τής γής" 
δμοιον τψ λέγειν, ΈζαποστεΛεϊς τόν λόγον σον, 
καϊ τήξεις αυτά. — λειτουργούντων δέ αύτψ 
τφ Κυρίφ καϊ νηστευόντων, είπε τό Πνεύμα τό 
άγιον, λφορίσατέ μοι Βαρνάβαν καϊ ΣαύΛον είς 
τό έργον, δ προσκέκΛημαι αυτούς * δμοιον τψ 
είπιΓν, Ό δέ Κύριος είπεν · ΕΙσεΛθε 8Ϊς τήν πό-
Λιν, κάκεϊ ΛαΛτχθήσεταί σοι τί σε δει ποιείν. — 

1 Matih. χι, 27. 1 Gen. ι, 3. * Joan. ι, 9. 4 Psal xui , 3. 1 Joel ιι, 28. 4 Rom. xv, T Psal. cm 
19. · Psal. CXLVII, 18. · Act. xin, 2. 8. *· Act. ix, 7. 

" γρ. υποστάσεως έξ υπ. 1 4 γρ. λαλεί ulrobique. 
1 1 Desunt b«c baeresi 74. " tfee t̂ τδ δρώμε-

cilii Alexaadria? celebrati anno 362; in quo S. 
Aibanasius dissidenles inler ge Patres ad concor-
diaiu miriflce revocavit, ipsis detegeudo diversum 
vocis υποστάσεως usom; quo et nolentes implica-
bantur. De usu ejusdem vocis υποστάσεως apud 
Epipbanium noslrum inspiciendus locus illiugjira> 
sens: inspicienda et loca in Panario plurima, et 

SraBserlim numerus 16 in haeresi 73. Profecto S. 
asiliui Magnus in Ephiola ad ipsum Epjphanium 

daia, quaa j u x t a rcceusionem novam e*t i n ordine 
258, tom. 111 Garner., pag. 592, Ixtus gaudct et 
Epipbauio gratulaiur, quod slaluerit τδ τρείς άναγ-
καίον είναι τάς υποστάσεις δμολογείν, necessarium 

D esse tres in divinis personas fateri. CaHerum 
morataB usurpationii varietaiem pne oculig habeai 
necesse esl tbeologiae studiosus, gi Patrum doclri -
nas et falsa haerelicorum sensa assequi velit. L l 
exemplo res planior Oat, Sabelliani Dei Filium μο~ 
νοούσιον appellabant, quod recto sensu Ibeologu» 
accipiene non rejiceret; vere enim μονοούσιος sic-
ut et ομοούσιος est Dei Filius. Absil tamen u l 
baereticis illis adbaereanius , quippe qui ουσίας no-
mine personam denotabant et unara tadtum perso-
nam agnoscebant ia diviuis, dum μονοούσιον Dei 
Filium diccbant. 
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Ovroi μέν ovv έχπεμφθέντες ύπδ τον άγίον Α Seieuciam8; quemadmodam Ghrislus ipse dUseret. 
Πνεύματος, χατήΛθον είς ΣεΛενχειαν · ώς Αν 
είποι Χρίστος, Ιδού άχοστέΛΛω υμάς ώς πρό­
βατα έν μέσω Λύκων. — "Εδοξε γαρ τφ Πνεύ­
ματι τφ άγίφ μηδέν άΧΙο έπιτίθεσθαι βάρος 
χΛήν τών έχάναγχες' ώς Αν «ίποι ι , Λέγω δέ 
ούχ έγώ, άΛΧ ό Κύριος (9), γυναίκα άχό ανδρός 
μή χωρισθήναι. — ΑιήΛθον δέ τήν Φρνγιαν χαϊ 
τήν ΓαΛατιχήν χώραν, χωΛυθέντες άπό τού 
Πνεύματος τον άγιον ΧαΛήσαι τόν Λόγον έν τή 
"Ασία · έΛθόντες δέ είς τήν ΜνσΙαν, έχείραζον 
είς τήν ΒιθννΙαν χορεύεσθαι, χαϊ ούχ εϊασεν 
αυτούς τό Πνεύμα • ώς Αν είποι Χριστδς t Πορεν-
Φέντες βαπτίσατε πάντα τά έθνη. Μή βαστά-
{ijre πήραν, μή φάδδον μηδέ υποδήματα. — 07-

Ecce mitto vos sicut otes in medio luporum Iltiu : 
Visum eit Spiritui sancto nihil aliud imponere vobu 
onerU prceter hac necessaria \ Cum quo eodem 
istud recidit: Dko autem non ego> led Dominu*, 
uxortm ab homine non separari ·. llero : Peragrm · 
runt νετο Phrijgiam et Galalice trmctum, prohibiti « 
Spirilu tancto prcvdicare verbum in Asia. Cum au-
tem perveni$$ent in Mysiam, conabantur.m Bithy-
niam proficisci: neque sivit eos Spirilut $anctu$ 8; 
perinde ac Chrislus d i i i i : Euntes baplizate omnes 
gentes *. Nolite porlare peram neque virgam neque 
calceamenla *. Item : Qui quidem Pauio dicebani 
per Spiritum, ne a$cenderet Hierosolyma 9 : ei Aga-
bus: Hac dicit Spiritus : Virnm cuju$ ett Aet 

τίνες, φησίν, έΛεγον τφ ΠαύΛφ διά τού Πνεύμα- ^ zona u . Cui simile est illud Apostoli : An experi-
τος, μή άναβαίνειν είς ΊερουσαΛήμ· Άγαβδς 
φησι · Τάδε Λέγει τό Πνεύμα τό άγιον, Τόν άν­
δρα ο$ έστιν ή ζώνη αύτη - ομοίως ώσε\ Ελεγε 
Παύλος, ΕΙ δοχιμήν ζητούντες τού έν έμοϊ (10) 
ΛαΛούντος θεού; 1), Μνημονεύετε τών Λόγων 
Κυρίου, δτι αυτός εΐπεν, Αγαθόν διδόναι μάΛΛον 
ή Λαμβάνειν. — Καϊ νύν Ιδού έγώ δεδεμένος τφ 
Πνεύματι χορεύομαι · ώς είποι, ΠαύΛος δέσμιος 
"Ιησού Χριστού. — ΠΛήν τό Πνεχψά μοι διαμαρ­
τύρεται χατά πόΛιν Λέγον' δμοιον τψ είπείν, Κύ­
ριος μαρτυρεί τή έμή ψυχή δτι ού ψεύδομαι· Έν 
δυνάμει χατά Πνεύμα άγιωσύνης' δμοιον τψ ει­
πείν, Άγιος d έν άγίοις άναχαυόμένος (41), κα\, 

mentum qumrilit loquentit inme Chri$titlJ vel : 
Memeniote verborum Domini, quonkim ip$e dixit: 
Melius est dare, quam accipere Hom: Et mmc 
ego Spiritu aUigatu$ abto " . Quasi dicat; Paulus 
vinctus Jesu Chrisli,4. Ilem : Verumtamen Spiritut 
conteiUitur milU per urbe$ dictns u . Cujusmodi esi 
illud : Domitm* te$tit est auima mem quod non men-
iior *8. In wrtute tecundum Spiritum $a*ctificatio-
nii " : eimile esl buic : Sanctus in $a*cti$ requie-
scens u . Ilem : Circumcitio cordis in Spiritu Gui 
respondet illud: Et circumcuus circumciuon* non 
manu focta, tit txtpoliatione €*rpori$ peccatorum, tt 
circumcuion* Chritliu. lllud vero : Si Spiriiu* Dei 

Περιετμήθητε περιτομή άχειροποιήτφ έν άχεχδύ- Q habitat tit vobU ·% huie esl afline: Qutmadmodum 
σει τού σώματος τών αμαρτιών, έν περιτομή 
τού Χριστού. — Εϊπερ Πνεύμα θεού οίχεϊ έν 
ύμϊν ομοιον τψ ειπείν, Καθώς έΛάβετε Χριστδν, 
έν αύτφ περιπατείτε. Κα\ , Πνεύμα Κυρίου έΛά-
Αιχτεν έν έμοϊ * καί, Αόγος αυτού έν τφ στόματί 
μου. Κα\, Τήνάπαρχήν τού Πνεύματος έχοντες* 
δμοιον τψ είπείν, Απαρχή Χριστός. ΆΛΧ αυτό 
τό Πνεύμα ύχερεντυγχάνει υπέρ ημών * βμοιον 
τ̂ ψ ειπείν, *Ος έστιν έν δεξιά τον θεού, δς χαϊ 
έντνγχάνει υπέρ ημών. — "ίνα γένηται ή προσ­
φορά.τών εθνών ευπρόσδεκτος, άγιασθεΐσα έν 
Πνεύματι άγίφ· δμοιον τψ είπείν, Ό δέ Κύριος 
αγιάζει υμάς, Ινα ήτε εΙΛιχρινεΐς χαϊ άπρόσχοποι 
είς ήμέραν Χριστού. — Ήμίν δέ (12) άπεχάΛν-

aceepistU Chritlum, in ipto ambuiate11. Et, Spiritut 
Domini locnlut tsi in me 8 1; ct, Verbum ejus in ort 
meo n ; item : Pnmitiat Spiritu$habentt$u>ad itiud 
accedit : PHmilice Christus *·. Sed ipu Spiritut 
postutal pro nobi» idem est cum il lo: Qni&t ad 
dgxleram Deiy qvi mterpellat pro nobis M . Vt $it obU-
tio gentium aeeepta, ianeli/kata in Spirilm lanclo ·· : 
cui boc simile est: Dominu$ autem $anctificet vot, 
ut etlta itncert et 73 $ i n e cffensione in dkm Do-
mni u . NobU vero TtveUtU Dominus per ipiiut 
Spirilum idem cum isio loco signiflcai: Quando 
placuit ei, qui me tegregtvit ab ulero matris mtw% 

per gratimm ip$ius, revelare in m* Filium tuum M . 
No$ autem non mundi spiritum accepimu$, ud Spi-

ψεν d Χριστός διά Πνεύματος αυτού * δμοιον τψ D ritum Deits, cum eo conferendam islud est: Vot-
είπείν, 9Οτε εύδόχησεν ό θεός ό άφορίσας έχ χοι- metiptos probate num Chrittut tit in vobis n . Tem-
Μας μητρός μον, διά τής χάριτος αυτού, άποχα- plum Dei e$tit, et Spirilut Dei hnbilal iu vobU 

1 γρ. Χριστδς είποι· *Acl. χιιι, Α. · Matlb. χ, 16. 
n , 6. f Mallb. χχνιιι, 19. 8 Mallh. x, 16; Mar. vi, 8. 

4 Act. xv, 28. 8 I Cor. vti, 10. 8 Act. 
8 Acl. xxi, A. 1 8 ibid. 11. 1 1 11 Cor. xiuv3. 

8 Acl. 
8 8 Act. xx, 35. 1 8 ibid. 22. 1 8 Pbilera. 7. i 8 ActN χι, 12. 1 8 Gal. i , 20. t T Rom. i , 4. 1 8 Isa. Lvii f 

15. 1 8 Rom. ιι, 29. 8 8 Goloss. ιι, 11. 1 1 1 Cor. ui, 16. 8 8 Col. n, 6. 8 8 II Reg xxm, 2. 8 4 Rom. 
25. 8 8 Ul Reg.xvn 24 8 8 J Cor. xv, 23. 8 ' Rom. viu, 26. 8 8 ibid. 54. 8 8 Rom. xx, 16. 8 8 Phil. 

10. 1 1 I Cor. % 10. 8 8 Gal. i , 15. 8 8 I Cor. ιι, 12. 8 4 I I Cor. xm, 5. 8 8 1 Gor. ιιι, 16. 

(9) Αέγω δέ ούχ έγώ, άΛΧ ό Κύριος. Irropseiat 
j n olrao^ue Latina inlerprelalioiie el Petaviana ct 
Tboraasiana^: Dico autem, ego non; Dominus, quod 
noseroendan voluimus. 

(10) In Graeco lextu illius loci Epislol» secundx 
ael Corinlhios legimus λαλοΰντος Χρίστου. 

(11) JuxU Laiinam Tersionem in Gneco tcxtu 

iMius loci desideralur illud Epislolae ad Romanos n, 
29 : περιτομή καρδίας iv πνεύματι, δμοιον τψ. Quod 
et Peiavio excidisse constat. 

(12) Graecum Epistohc primae ad Gorinthioa u, 
10 : δ Θεδς απεκάλυψε. Vulgata, revelavil Deu*. iuxla 
Epipbanii diclioneiu Latiuc diccndum esscl, rnei** 
vtt Chrisiu». 
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periude atque illud : Babiiabo in illit el inambulabo, Α Λύψαι τόν ΥΙότ αύτοΰ έν έμοϊ. — * Ημείς δέ οϋ 
el ero illorum Deut, et tpii erunl miiii populut *. τό πνεύμα τοΰ κόσμου έΛάβομεν, άΧΧα τό Πνεΰ-
μα τό έκ Θεου · δμοιον τψείπείν, Εαυτούς δοκιμάζετε, εί ό Χριστός έν ύμΊν. — Ναός τοΰ Θεου 
έστε, καϊ τό Πνεύμα τοΰ θεοΰ οίκεϊ έν ύμΊν · δμοιον τφ ειπείν, 'Ενοικήσω έν αϋτοις, καϊ 
έμπεριπατήσω , καϊ έσομαι αυτών θεός, καϊ αύτοϊ έσονται μοι Λαός. 
, LXIX. Quineiiam justificalionem ab ulroque nia- £ θ \ Άλλά χαλ τήν δικαιοσύνην έξ άμφοίν λέγει 

nare demonslrat el gratiam. Justificati porro in κα\ τήν χάριν. Αιχαιωθέντες δέ έν τφ ονόματι 
nomine Domini noslri Jetu Chntti el in Spmtu Dei 
noslri 8 ; cui simUe est: Jutiifieaii autem ex fide, 
pacem habemus cum Deo per Dominum nostrum Je-
sum Christum *. Nemo potest dicere Dominum Je-
sum, niti in Spiritu sancto *; et: Nemo potett ae-
cipere Spiritum sanctum, niti α Domxno. Divis one$ 
porro gratiarum *unl, idem vero Spiritut; et divisio-

Ίησού Χρίστου τοΰ Κυρίου ημών καϊ έν Πνεύ­
ματι τοΰ θεοΰ ημών δμοιον τψ είπείν, άιχααα-
θέντες δέ έκ πίστεως, είρήνην έχομεν πρός τόν 
θεόν διά τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου. — 
Ούδεϊς δύναται εΙπεΤν Κύριον Ίησοΰν, εί μή έν 
Πνεύματι άγίφ* κα\, Ουδείς δύναται Πνεύμα 
άγιον Λαβείν, εί μή παρά Κυρίου. — άιαιρέσεις δέ 

nes minisleriorum sunt, idem autem Domimis; et Β χαρισμάτων είσϊ, τό δέ αυτό Πνεύμα · καϊ διαι-
divisionet operationum $unt, idem autem l)eu$ qui 
operatut omnia in omnibus · ; et: Α gloriaingloriam, 
tanquam α Domini Spiritu *. Et: Nolite conlrislare 
Spiritum iatictum, in quo signati estis in diem re-
demptioms 1 ; cum illo consentiunt: Si provoeamm 
Dominum, an forliores ipto sumus8 ? Hoc aulem : 
Spirilus manifesle dicit 8 , simile est haic: Hcee 
dicit Dominui' omnipolens 1 8 . Et, Spiritus meut stat 
in medio ve$lrili, cum islo conjungilur: Si quis 
aperumrit mihi ingrediemur ego et Pater, et man-
iionem apud ipsum faciemus Ad haec Isaias: Et 
$uper4p$um, inquti, Spiritus Deiu; Gbristus vero: 
Spiritui Domtni super me, propter quod unxit me u ; 
e l : Jesum α Nazaret, quem unxit Deu$ Spiritu 

ρέσεις διακονιών είσιν, ό δέ αυτός Κύριος · καϊ 
διαιρέσεις ενεργημάτων είσϊν, ό δέ αυτός θεός 
ό ενεργών τά πάντα έν πάσι' κα\, Άπό δόξης 
είς δόζαν, καθάπερ άπό Κυρίου Πνεύματος · καί, 
Μή Λυπείτε τό Πνεύμα τό άγιον, έν φ έσφραγί-
σθητε είς ήμέραν άποΛυτρώσεως· δμοιον τψ εί­
πείν, ΕΙ παραζηΛούμεν τόν Κύριον, μή Ισχυρό­
τεροι αύτοΰ έσμεν; Τδ δέ, Πνεύμαφητώς 88 Λέγει· 
δμοιον τψ είπείν, Τάδε Λέγει Κύριος παντοκρά­
τωρ· κα\, Τό Πνεύμα μου έφέστηκεν έν μέσφ 
υμών· Έάν τις έμοϊ άνοιξη, είσέΛθω έγώ καϊ ό 
Πατήρ, καϊ μονήν παρ" αύτφ ποιησόμεθα. Ησαΐας 
δέ, Καϊ έπ' αυτόν Πνεύμα θεοΰ · δ δέ 8 8 Χριστδς, 
Πνεύμα Κυρίου ού εϊνεκεν έχρισε με· χα\, 7η-

sancto 1 8 ; vel: Dominus misU me et Spiritui eju$ " . C σούν τόν άπό Ναζαρέτ, δν έχρισε Πνεύματι 
άγίφ· κα\ , Κύριος άπέσταΛκέ με καϊ t ό 
Πνεύμα αύτοΰ: Φανερά δέ κα\ ή φωνή τών Σεραφίμ 
κράζουσα· Άγιος, άγιος, άγιος Κύριος ΣαβαώΟ. 
Έάν δέ ακούσης, δτι Τή δεξιςί τοΰ θεοΰ υψωθείς 
τήν τε έπαγγεΛίαν τού Πνεύματος Λαβών παρά 
τοΰ Πατρός· ή, Περιμένειν τήν έπαγγεΛίαν τον 
Πατρός ήν ήκούσατέ · fl δτι, Τό Πνεύμα αυτόν 
έκβάΛΛει είς τ^ν έρημον, ή δτι αύτδς λέγει, Μή 
μεριμνήσητε τί εϊπητε, δτι Τό Πνεύμα τού Πα­
τρός μου τό ΛαΛούν έν ύμΊν ή, ΕΙ δέ έν Πνεύ­
ματι θεοΰ έκβάΛΛω τά δαιμόνια · ή, Χ) δέ βΛασ-
φημών είς τό Πνεύμα τό άγιον, ούχ άφεθήσε-
ται αύτφ, κα\ τά έξης· ή 8 \ Τό παιδίον ηύξανε 
καϊ έκραταιοΰτο Πνεύματι· ή, Ιησούς πΛήρης 

Nec obscura serapbinorum clamanlium vox est: 
Sanctus, $anciu$, sanclus Dominus Sabaoth " . Pra> 
lerea cum illud audies : Dexlra Dei exaltatus tt 
promissionem Spiriius accipiens α Patre1* : vel, 
Exspectare promiaionem Patris, quam audi&li*88; 
vel queinadiuodum Spirilus illum in de&ertum expu-
lit81 : vel quod idem ai l : Nolite cogilare quid lo-
quamini, quoniam Spiritu* Patris mei loquitur in 
vobis 8 8 : sive illud : Si autem in Spiritu Dei ejicio 
dosmonia 8 8 ; 74 v e ^ : Qu% a u t ^ m blaiphemaverit in 
Spirilum.$anctum,non remilUtur eiu, etc; vel, Pa-
ter,in manus luas commendo spiriium meum** :vel, 
Puer crescebal, ei corroborabatur Spiritu88: et, Je-
tu$ repUlus Spirilu tancto, reversus est α Jordane*1 

sive, Reversus est Jesus virtute Spiritus: vel, Quod ^ Πνεύματος άγιου ύπέστρεψεν άπό τοΰ Ιορδανού 
ή, Ύπέστρεψεν Ιησούς τή δυνάμει τοΰ Πνεύ­
ματος' ή, Τό γεγετνημένον έκ τοΰ Πνεύματος, 
πνεύμα έστιν δμοιον τψ είπείν, Ό γέγονεν, έν 
αύτφ ζωή ήν* ή, Κάγώ παρακαλέσω τόν Πατέρα 
μον, καϊ άΛΛον ΠαράχΛητον δώσει ύμΊν τά 
Πνεύμα τής ΔΛηθείας · ή, άιά τί έπΛήρωσε τίξν 
καρδίαν σου ό Σατανάς, τψ Άνανί j Πέτρος, ^«5 -

naium $st e Spirilu, spiritus est88: baec omnia eo-
dera cum iisce recidunt: Quod faclum eit, in ipso 
vita erat99: vel cum eo: Ego rogabo Pairem, et 
aliiun ParacUtum dabit vobis, Spirilum verilalis80 : 
vcl cum isto : Cur implevit cor tuum Salanas (ait 
Petrus Anania?) mentiri leSpiritui sanclo 8 1 ? deinde 
subjicit: Non hominibus mentitus es, sed Deo. Igi-

1 II Cor. vi , 16. 8 1 Cor. νι, I I . 8 Rom. ν, I . 8 I Cor. χιι, δ. 8 ibid. 4 sqq. · II Cor. m t 18. 
T Eph. iv, 30. 8 I Cor. x, 22. Μ Tim. ιν, 1. 4 8 Agg. ι, 2. " Agg. n, 6. 1 8 Apoc. m, 20. 8 8 Joan. 
xiv, 23. u lsa. χι, 2. 1 8 Luc. iv, 18. 4 8 Act. x, 38. t T lea. X L V I I I . 16. 1 8 Isa. vi. 3. 1 8 Act. n, 35. 
8 8 Act. i , 4. 8 4 Marc. i , 12. 8 8 Mallb. x, 19. 8 8Luc χι, 19. " Mar. ιιι, 29. 8 8 Luc. χχιιι,46. 8 8 L u c 
I , 80. " Lur. ιν, 1. 8 8 loan. m, 6. 8 8 Joan. i , 3, 4 ·· Joan. xiv, 16. 8 1 Aci. v, 3 sqq. 8 8 γρ* 
^ ή τ ω ς . 8 8 Dcest aliquid. 8 % Deesiri, Πάτερ,εΐςχειράς σου Χαραθήσομαι τό πνεύμα μου. 
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σασθαΐ νε τό Πνεύμα τό άγιον; κα\ μετά ταύτα · Α lur Deus ex Deo : Deus est, inquam, Spiritus san-

Άρα ctus, cui mentiti sunt qui ex agri prelio nonnihil Ούκ άνθρώποις έψεύσω, άΧΧά τφ θεφ. 
βεδς έκ Θεου τδ Πνεύμα τδ Αγιον, φ έψεύσαντο ot 
τοΰ τιμήματος του χωρίου νοσφισάμενοι. "Η, 'Εφα-
νερώθη έν σαρκϊ, έδιχαιώβη έν Πνεύματι. Τούτου 
μείζον ούκ Ι χω λέγειν. Θεδς δέ ό ΥΙός · 'Κξ ών, φη-
©Λν, ό Χριστός τό χατά σάρχα, 6 ών έχϊ πάντων 
θεός. Πίστευσον, φησ\ν, είς τόν Κύριον Ίησοΰν, 
χαϊ σωΦήση · καί, 'ΕΛάΛησεν αύτοϊς τόν Λόγον 
του Κυρίου · άναγαγών τε αυτούς είς τόν οίκον, 
χαρέθηχεν αύτοΐς τράπεζαν, χαϊ ήγαΛΛιάσατο 
Λαναχϊ πεπιστενχώς τφ θεφ. "Η δτι Έν αρχή 
ήν ό Λόγος, χαϊ ό Λόγος ήν πρός τόν θεόν, χαϊ 
θεός ήν ό Λόγος · ή, Ίνα τήν διδασχαΛίαν του 
Πατρός ημών θεοΰ (15) χοσμήσωσιν 1 · ή, 'Επ-

interverterant. Ejusmodi cst et islud : Qui mani-
festatm esl in carne, justificalus est in Spiritu ·. 
Hoc ego majus nihil habeo quod dicam. Porro 
Deus esl Filius : nam Aposlolus : Ex quibus, inquit, 
Christus secundum carnem, qui est supra omnia 
Deus ·. Crede, inquil, in Dommum Jesum, et $al* 
vaberis 1 0 ; item : Locutns est, inquit, illis sermonem 
Dormni. Et deducens eos in domttm, apposuit illit 
mensam: et loctatus est cum universa familia post-
quam credidii Deo u . Sive illud consideres : In prin* 
eipio erat Verbum, εί Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum " : vel, Ut doclrinam nostri Sal-
vatorisornent": sive, Apparuilgratia Dotninict Sal* 

εχράνη ή χάρις τοΰ θεού, ή σωτήριος 1 πάσιν Β vatcri$no$triJe$uChri$ti omnibus liomimbuserudiens 
άνθρώποις, παιδεύουσα ήμάς' ή, Προσδεχόμενοι 
τήν μαχαρίαν έΛπίδα, χαϊ έπιφάνειαν τής δόξης 
τού Κυρίου χαϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού · 
τ). Αϋτη ή διακονία τού Πνεύματος καϊ τού Λό­
γου. Προσέχετε δε, φησ\ν, έαυτοΤς καϊ παντϊ τφ 
χοιμνίφ, έν φ υμάς έθετο τό Πνεύμα τό άγιον 
επισκόπους χοιμαίνειν τήν 'ΕκκΛησίαν τοΰ θεοΰ· 
δμοιον τφ είπείν, Χάριν έχω τφ ένδυναμώσαντί 
με Χριστφ *ϊησοΰ τφ Κυρίφ ημών, δτι χιστόν με 
ήγήσατο θέμενος είς διαχονίαν. 

θ'. Συνεργεί τοίνυν, ώς άποδέδεικται, τφ Πατρ\ δ 
Υίδς κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον Τφ γάρ Αόγφ Κυ­
ρίου οί ουρανοί έστερεώ&ησαν, καϊ τφ Πνεύματι 
τον στόματος αύτοΰ χάσα ή δύναμις αυτών. 

not u ; vel, Ezspectantes beatam $pem et adventum 
gloriic magni Dei et Salvatoru notiri Jesu Christi11; 
ilem : Hocesl rninisleriumSpirituselVerbi.AUendite, 
inquit, vobis et universo gregi, in quo posuit vos Spi-
riius sanctus episcopos regere Ecclesiam Dei " : 
perinde ac si diccret: Gratias ago corroboranti mt 
Christo Jesu Domino nostro, quod me pdelem arbi-
traius e»t ad minitierium eonstituens 

LXX. Ιΐ*φιβ Filins et Spiritus sanctus cum Pa-
tre, uti demonstravimu3, agunt communiler : Verbo 
enim Domini cccli firmati sunt; et Spiritu oris ipsius 
omnis virlus eorum Spirilus vero sanctus ad-

llp οσκυνητδν δέ Πνεύμα τδ άγιον · Τούς γάρ χροσ- C orandus esl: Qui enim adorant Deum , Spirilu ad-
ηυνοΰντας θεφ, έν Πνεύματι δεϊ προσκυνειν καϊ 
άΛηθεία. ΕΙ δέ συνεργεί ταύτα *, κτίσις κτίσιν ούκ 
εργάζεται, ουδέ κτιστή θεδτης γίνεται, ουδέ έν με­
τρώ ή ««ριοχή Θεδς γινώσκεται. "Εστι γάρ άπερί-
γραφος, αχώρητος, άπερινδητος, πάντα περιέχων 
τά ποιήματα δ Θεδς \ Ουδέ λατρευτή κτίσις· ΈΛά-
τρευσαν γάρ τή κτίσει χαρά τόν κτίσαντα, καϊ 
έμωράνθησαν. Πώς γάρ ού μωρδν κτίσιν θεολογεΐν, 
Αθετεΐν δέ πρώτην · έντολήν τήν λέγουσαν · "Ακουε, 
*ΙσραηΛ, Κύριος ό θεός σον Κύριος εΊς έστιν, 
ούχ έσται έν σοϊ θεός πρόσφατος; Έν Γραφαίς 
δή άγίαις διάφορα όνδματα καλείται Πατρδς κα\ Τίοΰ 
κα\αγίου Πνεύματος. Πατρδς μέν Πατϊ\ρ παντοκρά­
τωρ, Πατήρ απάντων, Πατήρ Χριστού- Γιου δέ* Ad. 

orare oporiet et veriiale u . 75 Quodsi vei itas com-
muniler agit, crealura crealurain aliam non efllcii, 
neque crcari divimias potcst, neqiie ccrto modo ac 
circumscriptione definilus cognoscilur Deus; cir-
cumscribi enim non potest, aut capi, aul inlelli-
genlia coniprebendi, cum universa Dei opcra con-
tineat. Sed neque crcalurse servicndum : Servie-
runt, inquit, crealurce potiut quam Creatori, et fa-
tni reddiii tunt * · . Nonne slolidum esl crealur» di-
vinitatein tribuere, ac primum boc violare piaice-
plum: Audi, Israel: Dominus Deus iuusunus estfl. 
Non erit in te Deus recenx "TCaHcrum diversis 
In Scriplura nominibus Paler el Filius el Spiritus 
sanctus insigniri solent: ulputa Pater, Pater omni-

γος, Χριστός, φώς άΛηθινόν. Τού δέ αγίου Πνεύμα- Ο pttent, Pater omnium, Paler Cliristi vocalur; 
τος· ΠαράχΛητος, Πνεύμα άΛηθείας, Πνεύμα θεού, 
Πνεύμα Χριστού. Τί τοίνυν β δ θεδς νοείται καί 
Πατήρ, φώς άλλ' ώς ύιπέρλαμπρον, δύναμις, σοφία. 
ΕΙ δέ φώς δ θεδς κα\ Πατήρ, φώς άρα έκ φωτδ; δ 
Τίδς, κα\ διά τούτο οίκων φώς 1 τό άπρόσιτον. 
Δύναμις δέ όλος δ θεδς, κα\ διά τούτο Κύριος τών 
δχητάμεων. Σοφία δλος δ ΥΙός (4δ*)•· ούκοΰν σοφία 

Filius vero, Verbum, Chrislus, /tix vera; Spi-
ritus sanclus denique, Paraclelus, Spirilus veri-
tatis, Spirilus Dei, Spirit%$ Christi. Quineliam 
Deus ille idem ac Paler lux inlelligilur, el quidem 
admirabili splendore collucens, nccnon ct virtus et 
sapientia. Alque uti lux csi Deus ei Paier, ila lu i 
eet de luce Filius : unde et lucem inhabiiat inacceif 

1 γρ. κοσμήσωμεν. f γρ. τού Σωτήρος ημών Χριστού. 1 γρ. \ αλήθεια. * γρ> του θεού. · γρ. Πατρδς, 
• Cor. έτι τοίνυν. 1 γρ. διά τού φωτός. · l Tim. m 16. * Rom, ιχ, δ. 1 0 Act. χνι, 51. 1 1 Acl. 
x n , 54. » Joan. ι, 1. " Tit. ιι. 16. u ibid. n, \t. " ibid. Ιδ. " Acl. xx, 27, 28. " 1 Tim. l f 

« . *· Ps. xxxn, 6. »· Joan. iv, 24. M Rom.i, 25, 21. " Deut. vi,4. "Psal. L X I X , 10. 

(15) Tcxliis Grxciis Epislolao ad Titum habct i», 
il)» τού Σωτήρος ημών θεού. 

(13λ) Lcge σοφία δλος δ θεός. EDIT. 
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sam Porro virtus est lotus Devs : ttftde cl virtu- χ 6 ΥΙδς έκ σοφίας, έν φ πάψτες οί θησαυροί της 
tum esi Dominus ·. Sapienlia iotus est Deus : igi-
lur sapientia est e sapientia Filius, inquo uxpienlia 
tkesauri $w*t omnes recondili \ Vita totus est 
Deus : ergo vila est e vita Filius: Ego enim $um, 
iuquit, verit** et vitak. Al Spirilus sanclus ab 
ambobus oritur, Spiriliis e Spiritu: Spiritu$ quippe 
Dtus est ·. Idem ei cudeslium donorum largitor 
est verissimus , lucis efficax, eonsolalor, consilio-
rum Palrift imerpre* ac nuntius; nam ut Filiue 
tnagni consilii Angilus esl *, ila Spiriius sancius : 
Sed acctpimus % inquit, Spiritum Dti ui videairu$ 
φια α Deo donata tunt nobis, qua> et loquimur non 
Uaudis sapientw termonibut, sed probatione Spiritui 
Dei, tpirUaiibus spirUalia comparanls* 7 . 

LXXL Dical aliquis : Duoscrgo Filios statuunug. Β 
Quodsi i u eet, qui laudem esse potesl Unigejiitu»? 
hno vero lu quk e$ qui conlradicas Deo »? Cura 
wwm Filium vocet illum qui a se oritur; Spirilum 
vero sanciuio , illum qui ab ulroque procedit : eae 
Ires Personae sola fide a sanclis viris perceplae, 
lucidce ac lucis auctorea lucida suat aclioiie pr«-
dita?, el cum ipso Patre Odei luce concordiam aer-
vant. Heus ιιι l igiiur audi , quemadmodum Paier 
veri sit Filii Pater lotusque lux; et Filius veri sit 
Patris Fiiius, lumen de htmine, non ut facta, crea-
tave e&(era, appellaliooe dunlaxat; 7 6 Spiritus 
denique sanctus veritalis sit Spiritus ac terliuro 
a Palre FilLoqae lumen. Cailera omnia adoptione 

σοφίας απόκρυφοι. Ζωή δέ δλος δ θεδς , ούκοΰν 
ζωή έκ ζωής δ Υιός* Έγώ γάρ είμϊ ή άΛήθεια 
χαϊ ή ζωή. Τδ δέ άγιον Πνεύμα παρά αμφοτέ­
ρων (14), Πνεύμα έκ Πατρδς (15), Πνεύμα γάρ ό 
θεός· θεότης (16) χαρισμάτων έστί δοτήρ, άληθέστα-
τον, φωτιστικδν, παράκλητον, βουλευμάτων Πατρδς 
άγγελτικόν. 'Ος γάρ 4 Υ&ς μεγάλης βουλής Άγ­
γεΛος , ούτω καί τδ Πνεύμα τδ άγιον * ΆΛΛ* έΛά6ο~ 
μεν, φησ\, Πνεύμα θεού, ίνα Ιδωμεν τά χαρι-
σθέντα ήμιν άπό θεού9 ά χαϊ ΛαΛούμεν ούχ έν 
πειθοΊς σοφίας Λόγοις, άΛΛ' έν αποδείξει Πνεύ­
ματος θεού, χνευματικοις πνευματικά σνγκρέ* 
νοντες. 

ΟΑ'. 'Αλλ' έρεί τις* Ούκούν φα μέν δύο είναι 
Υίούς (17)· κα\ πώς Μονογενής; Μενούν γε σύ τις εί 
ό άντιΛογιζόμενος τφ θεφ; ΕΙ γάρ τδν ΥΙδν καλεί τδν 
έξ αυτού, τδδέ άγιον Πνεύμα τδ παρ* αμφοτέρων (18), 
& μόνον πίστει νοούμενα ύπδ τών άγιων, φωτεινά, 
φωτοδότα, φωτεινήν τήν ένέργειαν έχει, συμφωνά 
τε πρδς αύτδν τδν Πατέρα ποιείται φωτδς πίστει. 
"Ακουε, ώ ούτος, δτι 6 Πατήρ αληθούς " ΥΙοΰ έστι 
Πατήρ, φώς δλος.,κα\ ΥΙδς αληθούς Πατρδς, φώς έκ 
φωτδς, ούχ ώς τά ποιήματα ή κτίσματα προσηγο­
ρία μόνη. Κα\ Πνεύμα άγιον Πνεύμα αληθείας έστί, 
φώς τρίτον παρά Πατρδς κα\ Υίού (19). Τά δ" Αλλα 
πάντα θέσει ή κλήσει, ούχ δμοια τούτοις ενεργεία 
ή δυνάμει ή φωτ\ ή έννοία. Ός Αν είποι τις, ΥΙούς 

vel comparatione vel appellalione vel appositione, Γ έγέννησα χαϊ ύψωσα · ή ώς άν είποι τις, Έγώ 
iion siraili cum eo aclione vel virlule vel luce vel είπα, θεοίέστε, χαϊ υΐοϊ Υψίστου πάντες· ήώς άν 
uotione censenlur; sivo quis illud dixerit: Filios 
pnui et exaltavi ·. Sive illud : Ego dixi: Μ e$li$ 
tt filii Altitsimi omne$**; sive ielud : Qui gemuit 
stillas roris 1 1 ;aive hoc ipsum : Α quo omnis pa-

είποι τις, Ό τετοχώς βώΛους δρόσου· ή ώς άν είποι 
τις, Έξ οί πάσα πατριά έν ούρανφ χαϊ έπϊ γης · 
ή ώς Αν είποι τις, Έγώ ό στερεών βροντήν, χαϊ 
κτίζων πνεύμα. Ού γάρ ώς οί λοιποί πατέρες ή 

* 1 Tim. vt, 6. * Psal. fcvm,6. 1 Col. ιι, 5. 4 Joan. xir, 6. · Joan. iv. 24. · Isa. IX, 6. 
v, 12. · Rorn. ix, 22. · Isa. i , 2. ·* Psal. LXXXI, 5. "* Job. xxxvm, 28. " rf>. αληθώς. 

I Cor. 

(14) Παρά αμφοτέρων. Quo sengu Epipbanius 
bic profilealur Spirilura sanctum ab ambobus 
oriri, boc cst a Palre el a Filio, colligendum cx 
iis qtue supra adnolavimus ad pag. 25, adnolat. 1, 
pap. 29„ adnotat. 1, pag. 31, adnolal. 1, pag. 147, 
anuuadversione nostra. 

(15) Πνεύμα έχ Πατρός, Spirilus tx Palre La-
line, si diclionis vim iniiieamur. 

(16) θεότης. Lcge θείων. EDIX 
(17) Αύο είναι υΙούς. lnepla prorsus adversario-

tiim objecfio, et corum ingenio digna, qui cvaue-
scenles in cogitalionibus suis ad tulissimos siuccrae 
raliocinationis fonles nusquam respicitint. Neque in 
divinis Scripturis, neque in sacra Patrum iradi-
tioue babemus duos esse in Trinitatc agoosce»dos 
Filios, sed Filium unum, unumque Spiritiim san-
clum, a quo sacratiore eloquio diecedere sane abs-
que impietalc nullo possuinus modo. 

(18) Παρ" αμφοτέρων. Iterum, quemadmodura 
paulo superius, babel Epipbanius ab ulroque, a Pa-
ire videliccl et Filio oriri Spirilum sanciura. Peta-
vius locuni reddidit scribens, aui ab uiroque proce-
dit, quod ad Epipbanii sensum el inenlem referri 
patius debet, quam ad ipsius mera verba. Confer 
Kpipbanium cum Epiphanio ipso in bacrcsi 74, iiurn. 
7. Vide ct PeUvium, libro De Trmiiateyn, cap. 3, 
auiu. 2. 

(19) Φώς τρίτον Χαρά Πατρδς χαϊ Υίού. Teitius 
a Palre el Fdio Spirilus sanclue dicilur; non na-
tura quidem, uli blaspbemans asserebat Eunomius, 
quem libro contra ipsum terlio ideo refellit S. Ba-
silius, sed digniute et ordine, τω άξιώματι κα\ τή 
τάξει, sicuti idem ail Baeilius : ordine quidem Spi-
rilus sanctus secundus dicilur a F.lio quod ab ipso 
procedac: et cum Filius cadcin ratione ob eumdeni 
ordinem secundus a Patre dicalnr, quod nimirum ab 
ipso procedal; binc velcrum aliqui Spiritum sai»< 
ctum dixere a Patre eo in ordine leriium. Simili 
modo arguraenlatieris el de dignilate, cujus nolio el 
nomen negoiium libi facessere debel nullum, non 
eaim denoial aut nalurnc, aut majestatis, aul divini-
latis immiiiulionem aliquam. Filium digniutc se-
cimduin a Patre diciuil, quia Paier, qiiod ipsius esl 
Palor, origo ejusesl el causa,oxi άρχή καί αίτίατφ 
είναι αύτου, ait Basiliug. Quandoquidem vcroSpiri-
lus sanclus a Filio procedit, a Filio accipit; binc 
pari ralione, quemadmodum ordine, ita el digni-
tale ipeuni seciiiidmn a Filio dicunl; et ideo a Pa-
tre lerlium. Vide laudali non semel S. Basilii in 
initio libri ιιι Adversus Eunomium, locum sane ce-
leberriinum, non lam singulari doclriiia,quam strl-
clc reprxsenlavimiis, scd ob liles ei conlroversias, 
quibus occagioneiD pnebuii in occumeuico Flore»— 
tino concilio. 



149 ANCORATUS. ΙδΟ 
«ατριάρχαι 4 αληθινός Πατήρ άρξάμενος του είναι Α ternitas in cvlit tl in terra 4 ; sive : Ego firmanx 
Πατήρ, ή εκλιπών ποτε χρόνω του είναι Πατήρ. ΕΙ 
γάρ Αρχεται του είναι Πατήρ, Υίδς Αρα ή ν ποτε 
έτερου Πατρός, πρδ του εΤναι αύτδν Πατέρα Μονο­
γενούς. Καθ" ομοιότητα (20) δέ πατέρες πατέρων 
νοούμενα 1 τέκνα, *1ς Απειρον τδν αληθώς πατέρα 
τής αρχαιολογίας εύρείν έστιν. Ουδέ ώς τά λοιπά 
τέκνα θέσει, δ Τίδς ό άληθινδς, νέος τού είναι Υιός* 
εί γάρ νέος τού είναι Υίδς, ήν ποτε χρόνος δτε ούκ 
ή ν Πατήρ Πατήρ Μονογενούς. Ουδέ ώς τά λοιπά 
«νεύματα, τδ Πνεύμα τής αληθείας κτιστδν ή ποιη-
τον* ουδέ ώς οί λοιπο\ άγγελοι, ό τής μεγάλης βουλής 
Άγγελος καλείται. Ά μέν γάρ αρχήν κα\ τέλος 
Ιχει, 4 4* Αν (21) άνεπινόητον έχει τήν αρχήν και 
τδ κράτος* κα\ & μέν κτίζει τά πάντα είς απείρους 

tonitru, et creans spiritum ·. Non cnim cxterorum 
patrum pairiarcharumve more, verus ille Paier aut 
esse Pater aliquando ccppit, aul progrcssu tcmpo-
ris esse quandoque dcsinet. Nam si Pater esse coe-
perit, necesse est ut Filius alterius Palris oiiin fue-
rit, aniequam ipse cssel Unigenili Paier: simililer 
ac patres, qui dum intelliguntur esse filii palrum, 
in inflnilum verus originis sator ac paler inveniri 
polest. Neque vero caeterorum inslar filionim.qui 
adoplione facti sunt, verus Kilius recens est faclus 
Filius. Alioquiu enim lempus aliquando fuil, quo 
Pater nondum esset Unigeniti Pater. Sed neque uti 
reliqui spirilus, veritatis Spiritus creatum quiddam 
est aul faclum; neque caeterorum inalar augelorum, 

αΙώνας, αυνεργούντα Πατρί · & δέ κτίζεται άπδ τού- Β magni tlle consilii Angelus dicilur ·. Siquidem illa 
των, ώς άν έθέλοιε * κα\ Α μέν λατρεύει τούτοις, Α 
δα λατρευτά ύπδ τών δλων κτισμάτων* κα\ ά μέν 
Ι&ται τά ποιήματα, & δέ τήν ίασιν λαμβάνει παρ, 
αυτών * κα\ & μέν κρίνεται κατ* άξίαν, Α δέ τήν κρί­
σιν Ιχει τήν δικαίαν * καί ά μέν χρόνφ 1 έστ\ν, & δέ 
ούκ έν χρόνφ τυγχάνει * καί Α μέν φωτίζει τά πάντα, 
& δέ φωτίζεται ύπδ τούτων* κα\ Α μέν καλεί νη-
ιείους είς ύψος, Α δέ καλείται ύπδ τελείου* κα\ ά μέν 
χαρίζεται πάσιν, Α δέ χαρίσματα λαμβάνει* κα\ 
καθάπαξ είπείν, Α μέν εξυμνεί τήν αγιότητα έν ού-
ρανοίς ουρανών κα\ λοιποίς άοράτοις τόποις, ά δέ εξ­
υμνούμε να τά δωρα άξίως παρέχει τοίς άξίοις. 

initium babenl et finem : luec duo robur ac prin-
cipalum babent, quem nulla cujuequam inielligen-
lia possil assequi. Haec universa procrearunt, quae 
cum Palre per infinita sxcula communilcr oinnia 
moliunlur : caelera ab illis proul ipsis Ubet, crean-
lur. Illa serviunt iie et colunt; bis a crcatuiis 
omnibus serviius cultusque tribuiiur. Haec operi-
bus suis medicinam adhibenl: illa medicinam ab 
istis accipiunt. Illa pro suo quacque merilo judi-
cium subeunt: ba3c juslura exercent judicium. 
Haec io tempore : illa exlra lempus sunt. Haec uni-
versa colluslrant : ab bis illa collustrantur. Haec 

infanles ad eublimilalem vocanl: illa a perfecto vocaniur. Haec largiuntur omnibus *. illa muneribug 
afficiuntur. Ad gummam illa in coclis ccelorum ac caeteris qiwe oculis subducta sunt, locis sancli-
laleoi illam praedicaul: haec illorum praedicatione celebrata cum dignis sua digne dona communic&nt. 

W . Πνεύματα δέ πλείστα, φησ\ν ή Γραφή* *0 Q LXXH. Ca3terum complures spiritus sacra L i l -
Μοιων τους αγγέλους αύτοΰ πνεύματα, χαϊ τούς 
Λειτουργούς αύτοΰ πυρός φλόγα9 κα\, Πάντα τά 
πνεύματα, αΐνειτε τόν Κύριον. Χαρίσματα δέ άξίοις 
δίδοται διακρίσεως πνευμάτων. "Α μέν γάρ επουρά­
νια είσι, χαίροντα tfj άληθεία* Α δέ επίγεια, άπατης 
κα\ πλάνης επιτήδεια* Α δέ υπόγεια, αβύσσου καί 
σκότους τέκνα. Παρεχάλει γάρ, τδ Εύαγγέλιόν φη­
σιν. Ινα μή &έμψη αυτούς είς τήν άΰυσσον. 
Ωσαύτως δέ και τοίς πνεύμασιν επέτασσε,' κα\ τά 
πνεύματα έξεδίωκε λόγφ, χαϊ ούχ εϊα αυτά Λαλειν. 
Αέγεται δέ πνεύμα χρίσεως, κα\ πνεύμα καύ­
σεως 9 * λέγεται καί πνεύμα κόσμου * Ή με ι ς δέ 

terae csse significant : Qui facit, inquit, angetos 
suot spirilui, et minitlros suos flammam ignii \ 
Item : Omne$ spirilus, laudate Dominum *, ged et 
iis 7 7 QUa digni gunt, discernendomm spiriluuQi 
dona tribuunlur ·. Nam alii coeleeles suol spirilus, 
qui veritaie deleclanlur; alii terreni, qui fraudibus 
cl erroribus obooxii sunt; alii denique subierra* 
nei, abyssi, lenebraruroque Qlii. Rogabat eniin, ul 
Evangelium ait, ne tt in abyssum ire juberet14. Ila et 
spirilibus imperabal Christus; et spirilus fugabal 
vcrbo, nec $inebat eos loqui11. Quinetiam spiritus 
judicii, et tpiritu* ardorii nominaiur i e . Itidemque 

• γρ. νοούνται. · γρ. χρόνου. · 
fPsaucii,16. •PsaLci., 6. · 
ιν, 4. 

γρ. καύσωνος 
l Cor. xi i , 12, 10 sqq. 

4 Epbes. ιιι. 5. * Amos ιν, 13 ex LXX. 4 Isa. 
*· Luc. vii, 31. " Marc. i , 34. 

ix, 6. 
" Isa. 

(20) Καθ* ομοιότητα, etc. Petavius inlerpretatur: D 
Porro iimilitudine quadam patrum patres inlelligun-
tnr eue /S/ii, et in infinhum verus origiuis talor ac 
parens perduei potest. Eam inierprelationem muia* 
vi l Thomasius. 

(21) Ό δ* άν. Eroendandum esee locum illitm crc-
didit Petavius, ei forlasse esse legendum Α δ" άν, 
qoemadmudum in Panario legilur ad num. 8 hsere* 
seos 74. Al saspieio esse poseel correctionis illius 
Bullaro adesse necessilaletii. Et nulla adessci si nil 
•eiarei illud δ δ' referri ad magni consilii Angelum; 
ita el *equivaleat dicenti, δ δέ μεγάλης βουλής Άγ-
γαλος. Si auiem locus emendandug, forle ei referre 
yium DOII incommode poAsemus ad vocem Πνεύμα, 
ct legere τδ δ* Αν. Dissimulare tamcn uon dcbenius 

Epipbanium αντίθεσιν bic conslituere inter spiritum 
Increalum ei crealos ; et in oralionis conlexlu uli 

iriurium numero Α μέν et Α δέ, quorum allerura re-
ertur ad τά λοιπά πνεύματα, el ol λοιπο\ άγγελοι, 
alterum ad Spirilum sanctum, quem paulo superius ( 

appellaverat Πνεύμα τής αληθείας et μεγάλης βουλής' 
Άγγελος. Haec PelavianaB emendalionis ralio, (juam 
probarem sane, si exploratum roibi esset, Epipha-
nio nefas fuisse vel semel, iu principio prxsertim 
illius αντιθέσεως, singulari numero appellare, quod 
revera singulare cst. Sequentia vero, άνεπινόητον 
έχει τήν αρχήν κα\ τδ κράτος, rcdde, inexcogita* 
bile habet principium et [ortiludinem. Principium 
videlicet, quo maeni consilii An^elus Spirilus san-
cUis inetTabil! modo a Pairo ei Filio procediu 



451 S. ΕΡΙΜΛΝΙΙ 132 
sira lenuilale disputabimus, ac oum nobis illud sil Α χατά τδ ήμέτερον ασθενές. Άλλ' έκ θεοδ χαταξιω-
a Όο.ο IribuUini, ut in sanclie el calbolieai Dei Ec-
clesiae abjecli licet alquc huiniles firrnitale consi-
stercnius, 67 singillalini iis omnia proponemus, 
qui salutis sua? curam capessere voluerinl. El qui-
dem sufficere illa poieranl, quae de Patre, Filio et 
Spirilu sanclo bucusque disseniimus. Sed ut ea-
deni iila ad ubcriorem iideliuin caulioneni ct salu-
lem instilulionemque declarare sludearaus, colle-
clis undique Scriplurae lcsiimoniis, quo (Melibus, 
uli dixi, lectoribus inslruclius veluli quoddam 
conviviutn hilarilaletnque prxbeamus, ilerum boc 
loco docere non gravabiimtr, quam slabilis ac 
certa spes uoslra sil quain in Deo conslituimus. 
Nimiruro nihil in Palre, Filio ac Spirilu sanclo di-

θέντες τής αγίας του θεοΰ καθολικής Εκκλησίας, ο! 
ελάχιστοι κα\ ταπεινο\ έχειν κα\ ταύτης τδ έδραίωμα, 
κατάτδδυνατδν τής ημών βραχύτητος, παρατιθέμεθα 
άπδ μέρους περ\ πάντων τοίς βονλομένοις τής εαυ­
τών ζωής έπιμελεΐσθαι. Κα\ ήρκει μέν ίχανώς τ ι 
περι Πατρδς κα\ Υίού κα\ αγίου Πνεύματος είρημέ-
να ίναδέ περισσότερον είς εύφραξίαν · κα\ περιποίη-
σιν και πληροφορίαν τών πιστών σαφηνίσαι σπου­
δάσουν, πανταχόθεν συνάγοντες τής θείας Γραφής 
τάς μαρτυρία; είς πλάτος ευωχίας καί άγαλλίασιν 
τοις έντυγχάνουσι πιστσίς, πάλιν ουκ όκνήσαιμεν 
ύποδείξαι, ώς ασφαλή καί βεβαίαν έν θεφ τήν ήμε-
τέραν ελπίδα, δτι ουδέν παρήλλακται έν ΠατρΙ κα\ 
Υίώ κα\ άγί<;> Πνεύματι, άλλ* όμόστοιχος κα\ δμοού*· 

versum ac discrepans esse, sed eumdem esse san- Β σιός έστιν ή αγία Τριάς. Ούκ άλλαχόΟεν δέ πόθεν, 
ctse Trinilatis ordinem ac subslanliam. Neque vero 
aliunde aul ex privalo sensu docerc istud aggre-
dimur, sed ex vita noslra, propbetarum videlicet 
oraculis, atque ex noslri Salvatoris adveniu simul 
alque bonilale. Venit quippe vila nosira, venit, ac 
nobis itcrum quos enanles rcpereral, illuxil. Ei-
eniin omnes in superbia, ac blaspbemiis, et idolo-
runi stmulacris, ac daBmonum contrariis t)eo f:ui-
libus, rilibus, ac malorum denique oinnium servi-
tutc volutali demersique jacebamus. Quibus omni-
bus cum praaler volunialem implicili iciieremur 
(non enim quod vellem, faciebam; sed quod ode-
ram ad faciendum urgebar \ cum bic mihi slalus 

ουδέ άπδ ίδιων διανοημάτων ποιούμεθα τήν διδασκα-
λίαν , άλλ' άπδ τής ημετέρας ζωής, τουτέστιν έκ 
προφητών, και τής τού Σωτήρος ημών παρουσίας καΐ 
τής αύτοΰ φιλανθρωπίας. ΤΗλθε γάρ, ήλθεν ή ζωή 
ημών, κα\ τδ φώς αύθις ήμίν επέδειξε ν εύρων ημάς 
πεπλανημένους. ΤΗμε¥ γάρ, ήμεν έν ύπερηφανία κα\ 
βλασφημίαις, είδώλων όμοιώσεσι, πνευμάτων άθείαις, 
κακών πάντων έπιταγαίς βεβαπτισμένοι. Τούτων 
τοίνυν προσόντων ήμίν άκουσίω; (ού γάρ δ ήθελον 
έπραττον, άλλ' δ έμίσουν ήπειγόμην ποιείν, άμαρτ.'ας 
διακονούσης μοι ούτω;), δ άγιος Πατήρ τδν Υίδν αυ­
τού τδν άγιον απέστειλε, και έν τφ αύτοΰ έλέει έσωσα 
με, κα\ έκ πασών τών διαφθορών μου έ^όύσατό μα» 

ο pecolo subminisirarelur), sanclus Pater sanctum Filiuin guum allegans, bujus me misericordia scr-
vavit, atque ex omni corruptela mea me liberavit. 

LXY. Apparuit eniin gralia Domini noslri Jesu Ckri- C SE\ Έπεφάνη (2) γάρ ή χάρίς τού Κυρίου ημών 
ε//, erudiens nos ut abneganles impietatemet scecularia 
desideria, sobrie, pie et jusle vivamus in hoe satculo, 
exipecianles beatam tpem el advenium glorice magni 
Dei et Salvatoris noslri Jesu Cliristi, qui Iradidit 
seipsum pro nobis, ut redimerei nos ab omni iniqui-
taie, el purgarel tibi ipsi populum peculiarem, sc-
clalorem bonorum operum *, delelo per decrela sua 
chhographo quod conlra nos eral, ae nobis adversa* 
batur : quod e nudio sublatum afpxit cruci, ac prin-
eipatus el poiatates tpoliant traduxit audacler, 
triumphans iilot in lemetipsoet cum arneas fores 
contrivisset, ac vecles ferreos confregisset, 68 v>tae 

posiiuodum himen o.slendit, manus porrigens, ac 
viam muniens, el ad coelum conscendendum sca-

xal Σωτήρος, διδάσκουσα ημάς Ινα άρτησάμετοι 
τήκ άσέδειαγ καϊ τάς κοσμικάς επιθυμίας, σωρρό* 
νως καϊ εύσεδώς ζήσωμεν έτ τφ rdr αΐώνι * 
προσδεχόμενοι τήνμακαρίατ έΛπίδα καϊ έπιφοϊ-
νειαγ της δόξης τού μεγάλου θεού καϊ Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού* δς Ιδωκεν έαυτδν υπέρ 
ημών, Ίνα Λυτρώσηται ημάς άπό πάσης ανομίας^ 
καϊ καθαρίση έαυτφ Λαόν περιονσιον ζηΛωτή* 
κάλων έργων, έξαλείψας τό καθ* ημών γειρόγροτ-
φον τοΤς δόγμασιν, δ ήν ύπεναντίον ημών, άρα ς 
έκ μέσου, καϊ προσηΛώσας1 τφ σταυρφ, άπεκ-
δυσάμενος τάς αρχάς καϊ τάς εξουσίας, παρ* 
εδειγμάτισεν έν πατησιά, θριαμβεύσας αύτάς έν 
αύτφ, πύΛας χαλκάς συντρίψας, καϊ μοχλούς σι~ 

las oslendcns, ac paradisum denique rursus ad D δηρούς συνθΛάσας, τδ φώς αύθις υπέδειξε τής 
babitandum * oiTerens. Hic igitur babitavil iu no-
bis *, ac legis Spiriius sancli juslilicaiionein nobis 
esl largitus, ut tam ipsum quam qnao sunl ipsius 
propria coguoscamus : quod vita» inilium ac finis 
est. Ergo jusliiiae nobis concessa lexesi; lex, in-

ζωής, χείρας όρέγων, δδοποιών ύποβάθρας, ούρα-
νδν· ύποδεικνύς, παράδεισον αύθιςοίκείν άξιων. Τοί­
νυν κατωκησεν έν ήμίν, κα\ τδ δικαίωμα τοΰ νόμου) 
δούς ήμίν τοΰ Πνεύματος, είς τδ γνώναι αύτδν τ& 
περ\ αύτοΰf δ έστιν άρχή κα\ τέλος ζωής* νόμος δ ι · 

4 Rom. νιι, 45. f Tit. ιι, 44-44. · Col. ιι, 44, 45. 4 Psal. cvi, 46. · Joan. ι, 44. · F. εύφρα-
σίαν. ν ln basresi 64 lcgilur ήρκεν έκ μέσου, προσηλ. 8 Cor. ex haeresi 64 υπόβαθρα ν ουρανών. 

(2) Haec el sequentia usque ad exeuntem nume- impcteniium de Spiritu sancto. De bac haercsi v l -
rom 75,babes et in Panario posl numerum primum dendus pra3 cseteris Socrales lib. n, capile 55, eC 
baires. 74, quaecslPneumatomachorum, sivedogtna Sozomenus lib. iv, cap. 49. 
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καιοσύνης γέγονεν ήμίν, νόμος Πνεύματος ελεύθερος ^ quain, fidci, lex Spirilus, et a lege carnis peceali 
i\ νόμου ζωής 1 αμαρτίας. Διδ συνείδομεν τδν νόμον 
τού θεοΰ κατά τδν έσω άνθρωπον. "Έσω δέ ημών δ 
Χριστδς, είπερ οίκεί έν ήμίν. Αύτδς γ*ρ θανών δδδς 
ζωής υπέρ ημών γέγονεν, Ίνα cl ζώντες μηκέτι 
έαντόΐς ζώσιν, άΛΛά τφ υπέρ ημών άποΟανόντι 
καϊ έγερθέντι, α'ιτίφ ζωής* τού πρδ πολλών γενεών 
βρχου μνησθε\ς, κατά τδν Δαβ\δ, θεός ήν έν Χριστφ 
χόσμον χαταΧΧάσσων έαυτφ, μή Λογιζόμενος αύ-
τοίς τά παραπτώματα αυτών δτι, έν αύτφ ευδό­
κησε πάν τδ πΛήρωμα κατοικήσαι, χαϊ δι* αυτού 
άποκαταΛΛάξαι τά πάντα είς αυτόν, είρηνοποιή-
σας διά τού αίματος έν τφ στανρφ. Παρεγένετο 
τοίνυν είς οίκονομίαν τοΰ πληρώματος τών καιρών, 
καθώς έπήγγελται Αβραάμ κα\ λοιποί; άγιοις· 'Ανα-

libera. Quamobrem quod ad inleriorem hominem* 
pertinct, Dei me lux delectat. Esl aulem inlra nos 
Chrislus : si qtiidem babilat in nobis T . Sed mor-
tuus ipse, via vila* noslra causa faitus eRt: Ut qui 
vivunt, non sibi ipsis amplius vivant, sed ei qui pro 
nobis morluus esl et resurrexilIdemque vtlae 
principium: ac jurisjurandi quo se ante plures annos 
obslrinxerat, ut ait David ·, recordalus est. Dcui 
enim eral in Christo mundum reconcilians sibi, sua 
illis delicta non imputans 10. Quoniam in ipso pla-
cuil omnem habiiare pleniludinem, el per illum τε-
conciliare in ipsum omnia; cum pacem, crucis san-
gnine sanxisset11. liic igitui ad temporum aduii-
ntslrandam pleniludinem advenit, quemadmodum 

νεραΛαιώσασθαι τά πάντα έν αΰτφ τά έν τοις Β Abrabamo caelcrisque sanclis data fides erat : Ut 
ούρανοΤς χαϊ τά έπϊ τής γης. Διάστασις δέ ήν κα\ 
έχθρα έν τή ανοχή τού θεοΰ, άποκατήλλαξε δέ έν τφ 
σώματι τής σαρκδς αυτού, δι' αύτοΰ ποιήσας τά αμφό­
τερα έν. *ΗΛ0<ί γάρ ή εΙρήνη ημών, χαϊ τό μεσότοι-
χον τού φραγμού Λύσας, τήν έχθραν έν τή σαρχϊ 
αυτού τόν νόμον τών έντοΛών εν δόγμασι χαταρ-
γήσας, Ινα τους δύο χτίση είς ένα καινόν άνθρω­
πον (3). Είναί τε τά έθνη σύσσωμα κα\ συμμέτοχα 
κα\ συγκληρονόμα τής επαγγελίας έκέλευσεν, είπών 
Αεύτε, πάντες οί κοπιώντες καϊ πεφορτισμένοι, 
χάγώ αναπαύσω ύμσς. Τοίνυν έν φ έ)ώ ήσθένουν 
διά τής σαρκός, απεστάλη μοι ό Σωτήρ έν όμοιώ-
ματι σαρκός αμαρτίας, οίκονομίαν τοιαύτην πλη­
ρών, ίνα με δουλείας εξαγόραση, ίνα με φθοράς, ίνα 

Μ ipso instauraret omnia, ac velut in summam re-
digeret qum in calo tunt ac lerra i e . Elenim per 
illarn Dei palienliam dissensio quscdam et imiuici-
tia fuerat; Cbrisius vero in corpore carueqiie sua 
in graliam concordiainqiie resiituit, cum per seso 
ummi ambo fe< isset. Venit enim pax noslra, et in-
terjeclum maceriai septum, simultalem videiicet 
omnem, in tua came diruil, ac praceplotum legem 
suis dogmatibus abolevit, ui ambos in unum novum 
hominem componeret Gentes vero in idem corpos 
coalescere, oc promissoruro una parlicipes el bas-
redes esse jussil bis verbis : Venite ai me, omnet 
qui laboralis et onerati estis, et ego reficiam vot u . 
Igilur cum ego carne imbecillus etiem, Sahator ad 

με θανάτου· κα\ έγένετο μοι δικαιοσύνη καϊ άγια- C me sub carnis peccati specie mitsus eslle, qui lo-
σμός καί άποΛύτρωσις. Δικαιοσύνη μέν, Sti πί­
στεως αυτού αμαρτίας * λύσας· άγιασμδς δέ, δι* ύδα­
τος κα\ Πνεύματος κα\ έν pήματι αυτού έλευθερώσας· 
Απολύτρωσις δέ, τδ αίμα αύτοΰ, λύτρον αμνού αλη­
θούς υπέρ έμοΰ έαυτδν παραδούς· ΊΛαστήριον καθάρ-
σεως κόσμου, καταΛΛαγης απάντων έν ούρανφ1 

καϊ [έπ\] γής, μυστήριον τό άπόκρυφον πρό τών 
αιώνων καϊ γενεών πλτρών καιροις τοΊς ώρισμέ-
νοις Κ Ό αύτδς μετασχηματίσει τό σώμα τής τα-
χεινώσεως ημών είς τό γενέσθαι σύμμορφον τής 
δόξης (4) κατά τήν ένέργειαν τού δννασθαι, καϊ 
ύαοτάξαι αύτφ τά πάντα, δτι έν αύτφ κατοικεί 
πάν τό πΛήρωμα τής θεότητος σωματικώς. 

lum boc negoliuiu conficei-et, ut me a servilute, 
ut a corruplela, ul a morle rcdimerel: ac inibi 
ille, jusiiiia, sanclificatio, ac redemptio facius est 
Jcstitia quidcin, quod per Gdein suain peccatum 
dissolvit; sanclificatio, quod per aquam el spiri-
lum ac verbo suo in liberlatem asseruit; redemplio 
dnnique, quod pro me seipsum ac vcri agni san-
guinem, boc esl suum, in redemplionis prtslium 
eflVideht; Propiiiaiorium, quo et mundus j-epurga-
tus, et omnia ctxlo lerraque reconciliata sunl* dum 
mysterium attte uccuta ac generaliones occultum, 
comtiiulis temporibu* implevit". 09 Idem vero 
Iran&formabil corpus humililatis noslras ut conforme 

* i l gioria* ip$i*$, ucundum operationem qua potest $ubjicere sibi omnia "\ Quoniam in ip$o habitat omtiis 
pienitudo divinitalii ccTporaliter1*. 

2 q \ Τδ δοχείον τοίνυν τής σοφίας κα\ τής θεότη- \y LXVl. Quocirca snptcntiae illud ac divinilalis re-
τος ό Χριστδς, μεσιτεύων καταλλάσσει · τά πάντα ccptaculuui Cbristus, Mediator exsislens omnia in 
τψ θεψ έν αύτφ, μή λογιζόμενος αμαρτίας, άπό- sese cum Deo reconcilial, peccalum non iinpuians, 
κρυφά μυστήρια πληρών, πίστει διαθήκης αύτοΰ et ad exitum arcana mysleria perducens, lesta-

(3) "Ινα τούς δύο κτίση είς ένα καινόν άνθρω-
»oirm Ad Ephesios ιι, 45, Gnecum exeroplum post 
•erbura κτίση inserit έν έαυτψ. Vulgala: ul auos 
condai in tcmetipso in unum novum homtnem. Pela-
Tiu» locum in Epipbanio dc Grseco ila Lalinum fe-
c i i : aii amboi tn teiptQ eumdem in novum hominem 

componerel^Thomasius Petavii mulavil vcrsionem. 
(4) ΑΙ. τής δόξης αυτού , cui consentit Graecuin 

exemplum Epistols ad Ephesios; consenlit ct Vul-
gata. Excidit fortasse typographo oacilanli wx 
illa αύτοΰ. 
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menti sui Ade, quod a lege cl propbclis oslensum Α προεπηγγελμένης ύπδ τού νόμου κα\ τών προφη-
anlea fuerat: Dei, inquam, Filius pncdicalus, ac 
Davidis appcllatus lilius, siquidem ulnimquc Dcus 
d homo, Dei et hominum niediator fuit1; verum 
Dei domtcilium, sacerdotium sanclum, sancli Spi-
ritus rcgeneranlis ac Deo instanranlis omnia lar-
gitor; nam Verbum caro factttm est, ei habitavit in 
nobis; et vidimus gluriam ejns tanquam gloriam 
Unigeniti α Patre *. Ul qnim pluvia ciiui arboribus 
coalcscens ac slirpibus, corpus eilicil, el unum-
quemque frucluum ad ejus undc orlus est, simili-
uidinem producil; et in oliva quidem ex ejus na-
tura el substautia assumpttim pingtte oleum elR-
ciiur; in viie in suavissimi vini qualUalem coln-
remque transit; in ficus arbore dulcissimo Ocus 

τών, Υίδς θεού κηρυσσόμενος , υίδς Δαβίδ λεγόμε­
νος, άμφω γάρ θεδς κα\ άνθρωπος, μεσίτης θεου 
καϊ ανθρώπων , άληθινδς οίκος θεού , ίεράτευμα 
άγιον, αγίου Πνεύματος δοτή ρ τού άναγεννώντος κα\ 
άνακαινίζοντος αύθις τά πάντα τψ θεψ · δτι Ό Αό­
γος 18 σάρζ έγένετο, καϊέσκήνωσεν έν ήμιν εϊδο* 
μεν 18 τήν δόξαν αυτού ώς Μονογενούς παρά 
Πατρός. 'Ο ύετδς δένδρεσι κα\ φυτοίς συμφυσιού-
μενος , σώμα απεργάζεται, κα\ τών καρπών καθ* 
ομοιότητα Ικαστον · κα\ έν μέν τή έλαία έλαιον πίον 
γίνεται προσλαβόμενον (5) έξ αυτής τδ ουσιώδες· έν 
δέ άμπέλψ οίνος ηδύς χοιζεται · έν δέ συκή σύκον 
γλυκαίνεται · κα\ έκάστψ σπερμάτων πρδς τδ είδος 
αύξεται αυτού , καί φύει ι % . Ούτως, οΐμαι, ό Αόγος 

sapore temperalur, el in quolibet semine pro Β τού θεοΰ έν Μαρία σάρζ έγένετο, κα\ έν σπέρματι 
uniuscujusque forma incrementum capit ac pullu-
la l : ita Verbum Dei, opinor, in Maria caro factum 
est 8 : el in Abrahami slirpe bomo ex promissi 
fide repenus est. Invenimus enim, inquil, Mesiiam, 
qitem scripsit Moyses. Idem vero Moyscs : Descen-
dat, inquit, ut pluvia eloquium meum, et tanquam 
gultas stillantes in terram *. Ilem David : Descen-
dat sicut ro$ tit vellus *. Lana itaque rorem exci-
piens felura augel velleris. Terra pluviam exci-
piens, frucluin ad malurita em pr>rducit, eaque per-
fusa ex imperio Domini nalnrales fruges promple 
ac libenter emiuit, el ab eodem rursus accipiendi 
raajori desiderio tcnetur. Sic et Maria virgo cum 
iia respondisset : Unde, inquit, cognoscam ν ihi 

Αβραάμ άνθρωπος ηύρίσκετο κατά τήν έπαγγελίαν* 
Εύρήκαμεν γάρ Μεσσίαν, δν έγραψε Μωϋσής 1β. 
Έφη · Κατα6ι\τω ώς ύετός τό απόφθεγμα μου, 
καϊ ώς ή σταγών ή στάζουσα έπϊ τήν γήν. Κα\ 
δ'Δαδίδ · Καταβήτω ώς ύετός έπϊ πόκσν. Έριον 
τοίνυν δεχόμενον τήν δρόσον, αύξει πόκου γονήν · γη 
δέ δεχόμενη τδν ύετδν 1 β , αύξει καρπδν προστάγματι 
Δεσπότου , προσδιδοΰσα τήν φύσιν προθυμοτέρως · 
τδ δέ λαμβάνειν παρ* αυτού πλέον έχει σπουδήν. 
Ούτω δή κα\ ή παρθένος Μαρία, Κατά τί γνώσο-
μαι τούτο, φησ\ν, δτι έσται μοι τούτο ; ήκουσε · 
Πνεύμα Κυρίου έπϊ σέ, καϊ δύναμις Ύψίστον 
επισκιάσει σοι · διό καϊ τό γεννώμενον έκ σού% 

άγιον έσται, καϊ ΤΙός 'Τψίστου κΛηθήσεται. 
itlud affuiurum? auditt: Spiritu$ Domini in ίε de- ^ Χριστδς έν άγγέλψ λαλεί, άναπλάττει δέ έαυτδν έν 
seendet, εί virtus Allistimi obumbrabii te : ideoque 
etquod nascetur ex le, sanctum erit%et Filius Aliis-
siini vticabitur 8 . Cbrislus in angelo loquitur : ct in 
sui ipsius formatione semelipsum Dominus eflingit, 
terri formam induens*. Caelerum Maria Verbum 
Dei ad generationem, velut terra pluviam, haurit 
et allrahil; Deus vero sanclum scse fruclum in 
mortali 70 nalura capessenda demonstrat. Ergo 
hic ex illa lerrae instar ac vclleris aurahenle profe-
ctus est, vcrae solidaeque spei Truclus, el a sanclis 
exspeelaius. Qucmadmodum Elisabetba dixi l : Be-
nedicla lu inter mulieres, el benedictus fructus ven-
tri$ tui*. Hoc autcm omne cx humana condilione 

TfJ εαυτού πλάσει δΔεσπότης/ιορ^ήκ δούΛου Λαβών. 
Κα\ Μαρία μέν άνιμάται τδν Αόγον είς σύλληψιν. 
ώς ύετδν ή γη έαυτδν δέ καρπδν άγιον ύποδείκνυσιν 
δ τοΰ θεοΰ Αόγος προσλαβόμένος θνητού φύσιν. 
Ούτως Ι Τ ούν έξ αυτής άνιμώσης, ώς γή κα\ πόκος ό 
τής αληθούς ελπίδος καρπδς , ή τών αγίων προσδο­
κία, καθώς Ελισάβετ έλεγεν · ΕύΛογημένη σύ έν 
γυναιξί, καϊ εύΛογτψένος ό καρπός τής κοιΛίας 
σου · έν προσελάβετο έξ άνθρωπότητος παθών, 
απαθής ών δ Αόγος. Ούτος άρτος ό ζών, ό κατα-
6άς έξ ουρανού, κα\ ζωήν διδούς · ούτος δ τής αλη­
θούς έλαίας καρπδς, τδ έλαιον τής χρίσεως κα\ τής 
συνθέσεως, δ προετύπωσε Μωύσής. Ούτος ή άΛηθννή 

ac natura in gesc transtulil Verbum illud, quod jy άμπεΛος, ήν γεωργεί μόνος δ Πατήρ , βότρυν χαράς 
expers alioqui passionis perpeti voluit. Hic est 
panis ille vivus qui de ccelo descenditac vilam 
impertiii. Hic esl verae fruclus oleae; unctionis et 
composilionis olctim illud, quod Moyses specie 
quadam adumbravit,0. Idem veravitis ε$ΐχχ

9 quam 
solus Paler colil, qui laetitiae nobis uvam progenuit. 
Hic est aqua illa viva, quam siliens homo cum bibe-

γεννήσας ήμίν. Ούτος τό ύδωρ τό ζών , δ διψώτ 
άνθρωπος Λαδών, ού διψήσει πάΛιν , άΛΛ" έστιτ 
έν τή κοιΛία αυτού άΛΛόμενον είς ζωήν αΐώνιον. 
Έκ τούτου λαβόντες μετέδωκαν οί νέοι γεωργο\ είς 
τδν κόσμον · παλαιο\ δέ γεωργο\ έξήραναν 1 8 κα\ 
έφθειραν διά άπιστίαν. Αίματι μέν αυτού αγιάζεται1 1 

τά έθνη· Πνεύματι δέ αύτοΰ ίδίψ ανάγει τούς κλη-

1 11 Tim ιι, 5. · Joan. ι, 14. 
f Pliilipp. ιι, 7. 8 Luc. ι, 42. 
18 γρ. κα\ είδομεν. 

8 ioan. ι, 45. 
8 Joan. νι, 51. 

4 Detil. xxxif, 2. 
1 8 Exod. xxx, 24. 

8 Psal. LXXI , 6. 
1 1 Joan. xv, 1. 

8 Luc. i , 34 sqq. 
*» <vn. κα\ Αόγος. 

κα\ είδομεν. 1 8 γρ. αύτοΰ αύξει φυήν. 1 8 Dcest aliquid. 1 8 Pcrperam haec baercsi 74 iialegunlur : 
τδν ελπίδος γεωργδν ύετόν. 1 7 γρ. ούτος. 1 8 γρ. εξήραν. 1 8 γρ. εαυτού αγιάζει. 

(5) ΠροσΛαδόμενον. Petavius verlit adjunctum. Thomasius noster lotum bunc siniilitudinis pluvije 
locum Petavianae interpretationis emcndavit. 
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τοίς είς ουρανούς. 

ANCORAtUS. ι*τ3 
"Οσοι ούν Πνεύματι αυτού Α πι, ηοη sltlel ampllas , gedin €ju$ venire psrmmiei; 

άγονται, ούτοι ζώσι θεψ · δσοι δέ έτι 1 θανάτφ λε* 
λογισμένοι εί<Λ, ψυχικο\ ήτοι σαρκιχο\ ούτοι καλούν­
ται. Τοίνυν άτεθείν 8 τά Ιργα της σαρκδς όχυρώ-
ματα δντα της αμαρτίας , νικ'ρούν δέ τά μέλη τού 
θανάτου διά της χάριτος αυτού, λαβείν τδ Πνεύμα 
άγιον δ ούκ είχομεν, προστάσσει, τδ ζώοποιούν έμέ 
τδν πάλαι τεθνήκδτα, όπερ μή λαβών τεθν^ξομαι · 
Ζίχα γάρ Πνεύματος αυτού πάς νεκρός. ΕΙ τοίνυν 
τό Πνεύμα αυτού έν ήμίν, ό έγείρας αυτόν έκ. 
νεκρών ζωοποιήσει τά Θνητά σώματα ημών, διά 
τού ένοικούντος Πνεύματος έν ήμίν, Άλλ* οΐμαι, 
Αμφότερα κατοικεί έν τψ άνθρώπψ τώ δικαίψ, ό 
Χριστός καί τδ Πνεύμα αυτού. 

saliens in vitam asternam10. Ab hoc novi agricokc 
propagioem capienlcs tolo orbe sparseruni; veio-
res autem agricolae evulsam suapte perfidia profli-
garuni. Gcnles illius cruore sanciiiicaniur; ille ei 
per Spirilum sauctum quos vocavit ad regnum CQJ-
leste perducit. Sane quicunque Dei aguntur Spi-
ritu Deoipsi vivunt; quicunque vero morti adbirc 
allribuli sunt, animales vel carnales polius appet-
lanlur. Proinde carnis exslinguere opera quod uiu-
nimenluin quoddam estpeccati, el membra morlis 
sua gratia mortificare, et accipcre Spirilum gan-
clum quo carebamus, imperat : qui nie pridem 
morluuni revocavit ad vitaiu; qtiem nisi receperu, 

subinde rooriar : nam absque ejus Spirilu quilibet esl niortuus. Quodsi Spirilus ejus in nobis e$l, qui 
eiciiavil tllum ά moriuis, vivificabit mortalia corpora noslra per infiabitanlem Spiriium ejus iu iio-
i>i$ 19. Verum anibo in juslo, ut opinor, babitanl, Cbristus ejusque Spiritus. 

ΕΖ'. ΕίδέΧριστδςέκτου Πατρίς πιστεύεταιθεδς έκ β LXVIL Jam vero cuni Cbrislusa Palre profeclust 
"θεού, και τδ Πνεύμα έκ τού Χριστού, ή παρ* αμφο­
τέρων (6), ώς φησιν δΧριστός· "Ο παρά τού Πατρός 
εκπορεύεται, κα\ , Ούτος έκ τού εμού Λήψεται · 
6 δέ Χριστδς έκ Πνεύματος αγίου, αγγέλου φωνή, 
συνιών τψ λυτρουμένφ 8 με μυστηρίφ , πίστει, 
ακοή μόνη , φιλία πρδς τδν έλθόντά πρός με. Έαυτδν 
"γάρ δ θεδς γινώσκει, έαυτδν Χριστδν 4 κηρύσσει, 
έαυτδ τδ Πνεύμα τδ άγιον δηλοΐ τοίς άγίοις. Έν δέ 
Γραφαας Αγίαις Τριάς ήμίν καταγγέλλεται, κα\ πι­
στεύετε * άπεριέργως, άφιλονείχως συνθημάτων 
ακοής * (7). Έκ πίστεως ταύτης ή σωτηρία τής χά-
.ριτος· %Εκ πίστεως ή δικαιοσύνη γ.ωρίς νόμου ·. 
Γέγραπται, έξ ακοής πίστεως τδ Πνεύμα τού Χρί­
στου δίδοσθαι τοίς σωζομένοις. Πίστη δέ ή καθόλου 

Deus videlicet a Deo credalur, el Dei Spirilus * 
Cbrislo, utpole qui ab utroque procedili td quod 
Cbristus ipse teslaiur : Qui α Palre procedil", in-
quil; et, Hic de meo aecipiet u : cuinque Cbrisius e 
Spirilu sanclo nalus sic : Quod -tnim in ipsa e*t9 dt 
Spiriiu tanclo naium est^ ut angeH verbis utar 1 0 < 
niysterium illud per quod sum rcdcmplus, fide 
alque audilu dunlaxat inleiligo: tum amote ergi 
illum ac benevolentia, qui ad me usque descendii. 
Deus enim se«psuni (ognoscit, Cbfistus sese pra> 
dicat, Spirilus sairctus denique sfcipsum iis qui 
digtii sunt ostendit. Porro sacris in Litleris nunliaU 
nobis est Odeique noslra proposka Triniias : 71 
in qua nthil cufiosum est, coiiteiiliOsttm nibll, quani 

κηρύκων φωνή, αύτη σημαίνεται, ώς έγωγε οΐμαι, C ex audila tessera Syftiboloqde didici. Quippc ex ipsa 
«ατηχούμενος έκ Γραφών, Τρία άγια, τρία συνάγια, 
τρία Ιμμορφα, τρία συμμορφα, τρία ενεργά, τρία 
«υνεργά, τρία ένυπόσταταΤ άλλήλοις συνόντα · Τριάς 
αύτη ή αγία καλείται, τρία δντα , μία συμφωνία, 
μία θεότης τής αυτής ουσίας , τής αυτής θεότητος 8 , 
τής αυτής υποστάσεως (8), δμοια 9 έξ ομοίου, ίσό-

lide gratiae salus : Εχ fide ju&lilia, cilra legh opera, 
uli scriptum est " , cx fidei, inquam, auditu iis qi *i 
salutem obtincnt, Spirilus Cbrisli conceditur. Ca-
terum quahium e Scripturarum disciplina judicarid 
possum, generalis illa fides praeconukn vocibus de-
claratur ejusmodi : Tria esse sancla, irla situul 

1 γρ. & μή, έτι. * γρ. αθετεί Ct νεκροί. 1 γρ. συνίω τδ λυτρούμενον. % Cov. Χριστός. · γρ. άκοαίς^ 
1 γρ. έργων νομού. Τ Dcesl τρία συνυπόστατά. · γρ. δυνάμεως. · rp. όμοία : ei inox ίσότητα. 1 0 Joaiu 
ιν, Ιδ. νιι, δ^. 1 1 Rom. ΥΊΗ, U. 1 1 Rom. νιιι, 11. t s Joaii. xv, 26. 1 V Joaa. xvi, 11, ia. 1 8 Matllu 
f, 20. 1 8 Rom. ιιι, 20; Cnl. n, 16. 

(6) "£f παρ* αμφοτέρων. Atiiniadverle, pfoccs-
sitHiem Spirilus saitcti a Palre el a Pilio conceplis 
verbis illic Epipbanium agnoscere ei satis aperte 
insinuare. 

(7) Συνθημάτων ακοής. Depravala ipsa sunt; 

auae ex conjeclura lainen noii diiTicile est emcn-
are. lla nos verlimus , quasi essct, σύνθημα τής 

Ακοής. PKTAV. 
(8) Υποστάσεως. Hypoalasim pro sub&iantia et> 

foci sttinere videlur Epipbanhis ; nec lamcn endem 
sensu el usurpalinue, qna eodem in loco ponil ού-
σίαν. Paulo inferius ad calcem numeri bujus , sive 
capiiis, ileruiu occurrit mcntio υποστάσεως. Et, ui 
felliiDtir, accipilur non ad rienolandatii substan-
tiam , aed poliue ullimuna illud aubslanlia: com-
plementam, quod personam appellanl. Ni fallhnur, 
loquam: Videmus eiiim, ueque Peiavium , ncque 
Tbomaiium, qui saepe Pctavii inlerpretationeni re-
formavit, voceut illaui ad numeri iinem posilam, 
fualiotlalc donare ausos esse. Ad rem eamdeiu ac-
cedil et cotidilio dicliouis lextus Epipbauii prx-

PATROL. G H , X L l l l , 

senli in loco aliquanluhim vetustate labefartati* 
D Verum eliamsi dicerel aliqnis, Epiphaniuni voccni 

ύπόστασιν modo pro ουσία ct nalura accopisse, 
niodo pro persona, is profeclo novf nihil moliretur 
iu Ibeologia. Conslat enim quarti Ectlesite saecull 
Pairutn Gnccoruin plurimos, illoruiti eliam qui 
anle dimidium quinti floruerunl, eadem fere usur-
paiione el sensu adbibere consuevisse voccs ύπό-
στασις el ουσία, anteqdatn Ubique locoruth obtinuis-
sei quod exemplo suo concilia, iBCumebica potissi-
iniiiii, Conslaiilinopolitanum primum ct Cbalcê  
dnncuse, docuerunt, ui ύπόστασις iiiitiirum ad 
denolaiidain personam adbibeielur. Coiistai, quot 
quanlisque dissidtis ilta vocum usurpandarum in^ 
coiistamia occasionem dedcrit. Vel miits Gregoriui 
NazianzcnuK e re nostra declarare illud poleril vS 
in oralione , qunm De laudibus S. Alhanasii ador-
navit; ubi non longe a iine nieinoratis Sabclliano-
rum el Arianorum concertalionibus, ail, periciiliitil 
fuissc, ne orbis terrarum fines una cum syllabh 
abrumpcrtntur* Yideatur el epistola synodica con* 
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sancta; tria forma predita, tria eamdem formam Α τητι χάριτος Πατρός xol ΥΙου χα\ αγίου Πνεύματος. 

Τδ δε πώς, αύτοΤς Απολείπεται δίδασκε ιν * Ουδείς babenlia; tria efficacia, tria sinml efficientia; tria 
ftubsistenlia, tria simul subsistenlia el invicein 
conjuncta. Aiquc ea dcmum sancta Trinitas ap-
pellatur, in qua tria sunt, sed una irium consensio, 
una dmnitas ejusdem virtutis ejusdemque sabstan-

similis e simili; quae aequalem gratiara ex ea-
dem efficil gratia Patris et Filii ac Spiritus sancti. 
Uuonam vero modo possit istud esse, ipsismet illis 
doccndum relinquitur : Nemo, inquit, norit Patrem, 
nisi Filius; neque Filium, nisi Pater, tt eui Filius 
revelarit1: eui autem per Spirilum ganctnm reve-
lat, ei ei Paler revelat. Tria igitur isla sunl, aut 
cx ipso, aut ab ipso, aut ad ipsum; quae in uno-
quoque, ul par est, inlelliguntur, prout seipsas 

γάρ οϊδε τότ Πατέρα sl μή ό ΥΙός, ούδεϊς τότ 
ΥΙότ εϊ μή ό Πατήρ, χαϊ φ έάτ ό ΥΙός άποχαΧύ 
ψη. 1 1 Αποκαλύπτει δέ διά Πνεύματος αγίου , τούτω 
κα\ δ Πατήρ αποκαλύπτει. Ούκούν ταύτα τρία δντα, 
ή έξ αυτού , ή παρ* αυτού, ή πρδς αύτδν έκάστω 
άξίως νοούμενα , καθώς έαυτά αποκαλύπτει, φώς, 
πύρ, πνεύμα , κα\ άλλαις, οίμαι, δράσεων όμοιώσεσι, 
καθώς άξιος δ διακονούμενος Ανθρωπος. Αύτδς τοί­
νυν δ θεδς δ έν άρχή είπών * Γεννηθήτω φώς, χαϊ 
έγένετο φώς1*, αύτδς δ φωτίσας ημάς τδ φώς ΙδεΤν 
τδ άληθινδν τδ φωτίζον πάντα άνθρωπον έρχόμε-
νον εϊς τότ χόσμον. 'ΕζαπόστειΛον τό φώς σον 
χαϊ τήτ άλήθειαν σον, φησ\ν δ Δαβίδ. Αύτδς έστιν 

persotuB illae declarant; lux, ignis, spiriius, el cae- β δ Κύριος δ ε ίπών * Έν τοις έσχάταις ήμέραις 
lerarum rcrum aspectabilium nominibus appellan-
lur, pro eo ac quilibet hoininum dignus est, cui boc 
officii gcnus impenditur. Deus igilur ille qui inilio 
t l ixi l : Fial lux, et facta est aspeclabilis illa lux 9 , 
ipse est, qui ad verura lumen intuendum nobis i l -

έχχεώ άπό τοΰ Πνεύματος μου , χαϊ προφητεύ-
σουσιτ οί υΐοϊ αυτών, χαϊ αϊ θυγατέρες αυτών, 
χαϊ οί νεανίσκοι αυτών οράσεις δψονται ° τρία 
πρόσωπα Αγίας λειτουργίας δεικνύς ήμίν έξ υποστά­
σεως 1 9 ούσης τρίτης. 

luxit, quod illuminat omnem homimm venientem in mundum '· Emitte lucem tuam, ait Davtd \ et ve-
ritalem tuam. llle ipse Doroiiius est, qui dixit: In novis$imi$ diebm effundam dt Spiritu meo in omnem 
carnem, et prophelabunt filii eorum, et /S/io? illorum, et adoleicente$ ipsorum visione* videbuntActres 
funcliouis sacra? pereonas nobis ostendit, cum tertia ex hyposlasi procedat byposlasis. 

LXVlII. Dico igitur Chrittum minittrum fuisu ΕΗ'. Λέγω ούν Χριστδν διάχονον γεγενήσθαι 
circumcisionis ρτο venlate Dei, ui promnsa complt- περιτομής υπέρ αληθείας θεοΰ είς τό χληρώσαε 
ret*. Porro Spiritum sanclum una ministrare e τάς επαγγελίας, συνδιακονεϊν δέ τδ Πνεύμα τ6 
sacrorum Librorum auclorilale ila didicimns. Αγιον συμπαρειλήφαμεν έκ θείων Γραφών ούτως. 
Christus a Patre mitlitur, mittitur et Spiritus &an- G αποστέλλεται δ Χριστδς άπδ Πατρδς, αποστέλλε· 
ctas : Cbristus in sanctis loquitur, loquilur et Spi- ται τδ Πνεύμα το Αγιον * λαλείται u έν Αγίοις 6 
riius sanctus: sanat Cbristus, sauat el Spiritus 
sanclus : sanclificat Cbristus, ganclifical et Spiri-
tua sanctus : baplizat in suo noniine Cbrislus, 
baplizal et Spiritue sanclus. Ad eum modum Scri-
ptura loquiturT : 72 Emittet Spirilum luum, et 
renovabis [aciem terrw : quod idem eet alqua 
felud : EmitUs Verbum tuum, et liquefacie* %a8. 
Item : Ministrantibut illis Domino ac jejunantibm 
dixit Spiritui $anctu$: Segregate mihi Barnabam 
ει Saulum ad opus ad quod eo$ vocavi ·. Idem boc 
-cst cum islo : Dominus autem dixit: Ingredere ur-
tem, et rbi dicelur tibi quid U oporteat facert 
llem : Itli igitur mit$i α Spiritu sancto abierunt 

Χριστδς, λαλείται τδ Πνεύμα τδ Αγιον * Ιάται 6 
Χριστδς, Ιάται τδ Πνεύμα τδ Αγιον* Αγιάζει Χρί­
στος , Αγιάζει τδ Πνεύμα τδ Αγιον * βαπτίζει Χριστδς 
έν τψ ονόματι αυτού , βαπτίζει τδ Πνεύμα τδ Αγιον· 
Ούτω λέγουσιν αϊ Γραφαί * ΆποστεΛεις τό Πνεύμα 
σον, χαϊ άναχαινιείς τό χρόσωχοτ τής γής * 
δμοιον τψ λέγειν, 'ΕξαχοστεΛεΊς τόν Αόγον σον, 
χαϊ τήξεις αυτά. — λειτουργούντων δέ αύτψ 
τφ Κυρίφ χαϊ νηστευόντων, είχε τό Πνεύμα τά 
άγιον, "Αφορίσατε μοι Βαρνάβαν χαϊ ΣαΰΧοτ είς 
τό έργον, δ χροσχέχΛημαι αυτούς * δμοιον τψ 
είπείν, Ό δέ Κύριος εΐπεν · ΕϊσεΛθε είς τήν χό-
Λιν, χάχεϊ ΛαΛηθήσεταί σοι τί σε δει ποιείν. — 

* Matih. χι, 27. 1 Gen. ι, 3. 9 Joan. ι, 9. 4 Psal X L I I , 3. · Joel ιι, 28. · Roro. xv, 1 Psal. ciu, 
10. * Psal. CXLVII, 18. 9 Act. χιιι, 2. 8. 1 9 Act. ιχ, 7. 1 1 Desunl baec bxresi 74. 1 1 oeest τδ όρώμε-
vov. " γρ. υποστάσεως έξ ύπ. u γρ. λαλεί ulrobique. 

cilii Alexandriae celebrati anno 362; in quo S. 
ACbanasius dissidentes inter se Patres ad concor-
diam mirifice revocavit, ipsis detegendo diversum 
vocie υποστάσεως usura; quo et noienteg implica-
bautur. De usu ejusdem vocls υποστάσεως apud 
Epipbaniuni nostrura inspiciendus locus ilU\uyira> 
sens: inspicienda et loca in Panario plurima, et 
prcEsertim numerus 16 in bsresi 73. Profecto S. 
ba&ilius Magnus in Ephtola ad ipsum Epiphanium 
daia, qiue juxia recensiooera novam eat in ordine 
258. lom. HI Garner., pag. 392, iaetus gaudct et 
Epipbanio gralulaiur, quod slatuerit τδ τρεις άναγ-
καίον είναι τάς υποστάσεις δμολογείν, uecessariuin 

^ esse tres in divinis personas faleri. Cstcrum me-
moraiae usurpationie varietaiem prae oculis habeat 
necesse esl tbeologiae studiosus, si Patruni doctri-
nas et falsa baareticorum aensa assequi velii. t i 
exemplo res planior Qat, Sabelliani Dei Filium μο— 
νοούσιον appellabant, quod recio sensu tbeologus 
accipiens non rejicerei; vere eiiim μονοούσιος «ίο­
υ! et ομοούσιος est Dei Filiug. Absit tamen ut 
baerelicis illis adbaereamue , quippe qui ουσίας no-
raine personam denolabant et unam latfluui perso» 
nam agnoscebant in diviuis, dum μονοούσιον Dei 
Filium dicebaot. 



Ul ANCORATUS. 
Ούτοι μέν ovv έκπεμφθέντες νπό τοΰ άγιου Α Seieuciam qaemadmodum Cbrislus ipse dieeret. 
Πνεύματος , χατήΛθον είς ΣεΛενκειαν * ώς Αν 
είποι Χριστδς, 7£oi/ djcoorAUo) $/<ας Λρό-
6ατα έν μέσω Λύκων. — "Εδοξε γαρ τφ Πνεύ­
ματι τφ άγίφ μηδέν άΧΧο έπιτίθεσθαι βάρος 
χΛήν των έχάναγχες' ώς Αν είποι *, Λέγω δέ 
ούχ έγώ, άΛΧ ό Κύριος (9), γυναίκα άχό ανδρός 
μή χωρισθήναι. — άιήΛθον δέ τήν Φρυγίαν χαϊ 
τήν ΓαΛατιχήν χώραν, χωΛυθέντες άπό τού 
Πνεύματος τού αγίου ΛαΛήσαι τόν Λόγον έν τή 
"Ασία · έΛΟόντες δέ είς τήν Μυσίαν, έχείραζον 
είς τήν Βιθυνίαν πορεύεσθαι, χαϊ ούχ εϊασεν 
αυτούς τό Πνεύμα · ώς Αν είποι Χριστός, Πορευ-
Φέντες βαπτίσατε πάντα τά έθνη. Μή βαστά­
ξατε πήραν, μή ί>άβδον μηδέ υποδήματα. — ΟΧ· 

Ecc€ mitto νο$ ticul oves in medio luporum 9. lieni: 
Visum est Spiritui sancto nihil aliud imponer* vobu 
oneris prater htec necetsaria *. Cum quo eodem 
islud recidit : Dko auttm non eyo, *ed Dtminut, 
uxortm ab homine non separari *. ltem : Peragrm · 
runl vero Phrijgiam et Galaliw trnctum, prohibiti m 
Spmlu $anclo prwdicare verbum ttt Atia. Cum ακ-
tem pervcnissent in Mysism, conabaniur.in Bithtj-
niam proficiici: neque sivit eos Spiritut tanclut 9; 
perinde ac Chrislus dixi i : Euntes baplizale omnes 
gentes\ Nolite portare peram neque virgam neque 
caiceamenta 9. liem : Qui quidem Patdo dicetant 
per Spirilum, ne autnderel Hierosolyma 9 : et Aga-
bus: Hcee dicit Spirilus : \irum cmjus t*t Ae* 

τίνες, φησ\ν, έΛεγον τφ ΠαύΛφ διά τού Πνεύμα- β χοηα 19. Cui simile esl illud Apostoli : An exptri-
τος, μή άναδαίνειν είς ΊερουσαΛήμ' "Αγαβός 
φησι · Τάδε Λέγει τό Πνεύμα τό άγιον , Τόν άν­
δρα οί έστιν ή ζώνη αύτη · ομοίως ώσεί Ελεγε 
Παύλος, ΕΙ δοχιμήν ζητοΰντες τού έν έμοϊ (10) 
ΧαΛούντος θεοΰ; ή, Μνημονεύετε τών Λόγων 
Κυρίου, δτι αυτός εΐπεν, Αγαθόν διδόναι μάΛΛον 
ή Λαμβάνειν. — Καϊ νΰν Ιδού έγώ δεδεμένος τφ 
Πνεύματι χορεύομαι · ώς είποι, ΠαύΛος δέσμιος 
Ιησού Χριστού. — ΠΛήν τό Πνεύμα μοι διαμαρ­
τύρεται χατά πόΛινΛέγον' δμοιον τψ είπείν, Κύ­
ριος μαρτυρεί τή έμή ψυχή δτι ού ψεύδομαι· %Εν 
δυνάμει χατά Πνεύμα άγιωσύνης* δμοιον τψ εί­
πείν, "Αγιος ά έν άγίοις άναχαυόμενος (11), κα\, 

mentum queenlis loquentis inme CAriffs"? vel : 
Uementote verborum Domini, quoniam ip*e dixit: 
Melius ett dare, quam accipere llem: Εί mnc 
ego Spiritu aliigatui abto " . Quasi dical: Pauiut 
vinctus Jttu Ckristi Item : Vtrumtamen Spirilut 
conletiuiur mUd per urb$$ diccns Cujusmodi est 
illud : Dominus tettit est anima mtx quod non nten-
tior /it mrtute ucunium Spiritum iawctificatio-
nt« " : simile esl buic : Sanctu* in sanctit requie-
sceni * · . liem : Circumcuio eordit in Spiritu19. Gui 
respondet illud: Et circumcitus circumcisiom non 
manu [acta, in extpoliatione €0rpori$ pecealorum, tt 
circumcmons ChriHilllud vero : Si Spiritu* Μ 

Περιετμήθητε χεριτομή άχειροχοιήτφ έν άχεχδύ- Q habtiai in tobii 9 t

( buie est afBne: Quemadmodum 
σει τοΰ σώματος τών αμαρτιών, έν χεριτομή 
τον Χραττού. — ΕΙπερ Πνεύμα θεοΰ ο Ιχει έν 
όμιν δμοιον τψ είπείν, Καθώς έΛάβετε Χριστόν, 
έν αύτφ χεριχατεΊτε. Κα\ , Πνεύμα Κυρίου έΛά-
Λησεν έν έμοί · χα\, Αόγος αύτοΰ έν τφ στόματί 
μον. Καί, Τήνάπαρχήν τού Πνεύματος έχοντες· 
δμοιον τψ είπείν, "Απαρχή Χριστός. ΆΛΛ' αυτό 
τό Πνεύμα ύχερεντνγχάνει ύχέρ ημών * δμοιον 

είπείν, Ός έστιν έν δεξιά τον θεοΰ, δς χαϊ 
έντυγχάνει ύχέρ ημών. — "ίνα γένηται ή προσ­
φορά τών εθνών ευπρόσδεκτος, άγιασθείσα έν 
Πνεύματι άγίφ· δμοιον τψ είπείν, Ό δέ Κύριος 
αγιάζει υμάς, Ινα ήτε εΙΛικρινεις χαϊ άχρόσχοχοι 
είς ήμέραν Χρίστου. —· Ήμϊν δέ (12) άπεκάΛυ-

mccepistu Christum, m ipso ambuiaU99. Et, Spirilut 
Domini tocutui €*f in me**; et, Verbum eju$ in ore 
meo u ; item : PrimUias Spiritm$habentu99,*a illud 
accedit : Pnmiua Christus ··. Sed ipu Spiritu$ 
postulat pro nobis idem ett cum illo : Quiett ad 
dixleram Deiy qui mterpellat pro nobu 99. iJt $it oW«-
liogentium acctpta, sanetifieata in Spiriiu umcto99 : 
cui boc simile esl: Dominut autem tanciificet 
ut sinctri et 73 sine offenshne in dkm Do-
mini NobU vero reveUmt Dominu$ per iptius 
Spirilum idero eum isio loco significai: Quando 
piacuit ei, qui m* segregavil ab ulero matm mtar, 
per gratiam iftoiut, revelare in m* Filmm tuum ". 
Ν οι autem *on muxdi spiriium *ccepimu$, $ed Spi-

ψεν 6 Χριστός διά Πνεύματος αύτοΰ * δμοιον τψ D rilum Dei", cura eo conferendum istud est: Vot* 
είπείν, 9Οτε εύδόχησεν ό θεός ό άφορίσας έχ χοι- metip$o$ probale num Christui $it in vobis Tem-
Μας μητρός μου, διά τής χάριτος αύτοΰ, άποχα* plum Dei etth, et Spirilut Dei hnbilai m vobi$>s, 

1 γρ. Χριστδς είποι. 1 Acl. χιιι, Α. · Matlh. χ, 16. * Act. xv, 28. · I CoV. vn, 10. 9 Act. 
xvi, 6. ' MaUb. xxvm, 19. · MaUh. x, 10; Mar. vi, 8. 9 Act. xxi, 4. 1 9 ibid. 11. 1 1 II Cor. χιιι,5. 
« Act. xx, 35. 1 1 ibid. 22. u Pbilem. 7. ' · ActN χι, 12. 1 9 Gal. i , 20. 1 T Rom. i , 4. 1 9 Isa. L V I I , 
15. 1 9 Rora. ιι, 29. 9 9 Coloss. ιι, 11. 9 1 l Cor. m, 16. 9 9 Col. u, 6. 9 9 II Reg xxm, 2. 9* Rooi. 
τιιι, 25. 9 9 Ul Reg. xvn 24 9 9 1 Cor. xv, 23. 9 ' Roui. viu, 26. 9 9 ibid. 34. 9 9 llom. xx, 16. 9 9 Phii. 
10. " I Cor. % 10. 9 9 Gai. ι, 15· " I Cor. n, 12. » 11 Cor. χιιι, 5. 9 9 1 Gor. ιιι, 16. 

(9) Λέγω δέ ούχ έγώ, άΛΧ ό Κύριος. Irrepserat 
in utraque Latina inlerprelaiione cl Petaviana et 
Thoniasiaua^: Dico autem, ego non; Dominus, quod 
noseroendari voluimus. 

(10) In Graeco texiu illius loci Epistol* secundx 
ad Corinlhios legimus λαλουντος Χρίστου. 

(11) Juxta Laiinam Tersioncm in Graeco lcxtu 

iMius loci desideratur illud Epislolae ad Romanoe n, 
29 : περιτομή καρδίας έν πνεύματι, δμοιον τψ. Quoi! 
el Peiavio excidisse constai. 

(12) Graecum Eptsiohc primae ad Corinlhio* n, 
10 : δ θεδς απεκάλυψε. Vulgala, revelavit Dem. Juxla 
Epipbanii diclioneiu Latinc dicendum essct, rtvdu* 
vti Chritiut. 
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\U S. ΕΡΙΡΗΑΝΠ m 
periude atque illud : Babitabo in illis et inambulabo, Α λύψαι τόν ΥΙότ αύτοΰ έτ έμοϊ. — Ήμεις δέ ού 
εί ero illorum Deus, et ip$i erunt mihi populus 4 . τό πνεύμα τού κόσμου έλάβομεν, άΧΧα τό Πνεΰ-
μα τό έκ θεού · δμοιον τψείπείν, Εαυτούς δοκιμάζετε, εί ό Χριστός έτ ύμιτ. — Ναός τού θεοΰ 
έστε, καϊ τό Ώτεύμα τού θεοΰ οίκεϊ έτ ύμιτ · δμοιον τψ είπείν, Ένοικήσω έτ αύτοΊς, χαϊ 
έμπεριπατήσω , καϊ έσομαι αυτών θεός, καϊ αύτοϊ έσονται μοι Λαός. 
, LXIX. Quineiiam justificalionem ab utroque nia- Εθ\ Άλλά κα\ τήν δικαιοσύνην έξ άμφοΤν λέγει 

nare demonslrat et graliam. Justificati porro in κα\ τήν χάριν. Αικαιωθέντες δέ έν τφ ονόματι 
nomine Domini noslri Jetu Chrisli el iit Spiritu Dei 
nostri cui siraUe est: Justificati aulem ex fidt, 
pacem habemus cum Deo per Dominum nostrum Je-
$um Christum*. Νειιιο potest dicere Dominum Je-
sum, nisi in Spiritu sancto*; et: Nemo polest αο·> 
cipere Spiritum sanctum, nisi α Domino. Divis onet 
porro gratiarum $unl, idem vero Spiritus; et divhio-

Ίησοΰ Χριστού τού Κυρίου ημών καϊ έν Πνεύ­
ματι τοΰ θεοΰ ημών δμοιον τψ είττείν, άιχαιω-
θέντες δέ έκ πίστεως, είρήνην έχομεν πρός τότ 
θεόν διά τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. — 
Ούδεϊς δύναται είπείν Κύριον Ίησούν, εί μή έν 
Πνεύματι άγίφ · κα\, Ούδεις δύναται Πνεύμα 
άγιον Λαβείν, εί μή παρά Κυρίου, — άιαιρέσεις δέ 

ne$ mimsteriorum sunt, idem autem Dominus; et β χαρισμάτων είσϊ, τό δέ αυτό Πνεύμα· καϊ διαι-
divisionet operationum $unl, idem autem Ikus qui 
operatut omnia in omnibus8 ; et: Α gloriaingloriam, 
lanquam α Domini Spiritu Et: Nolite conlrislare 
Spiritum ianctum, in quo signali e$li$ in diem re-
demptionis 7 ; cum illo consentiunt: Si provocamus 
Dominum, an forliores ipso sumus8 ? Hoc autetn : 
Spiritu* manifeste dicii 8 , simile est haic : Hac 
dicit Dominuf omnipoteni18. El, Spiritus meu$ stat 
in medio vestrili, cum islo cotijungiiur: Si quit 
aperuml mihi18, ingrediemur ego et Pater, el man-
sionem apud ip$um faciemut Ad haec Isaias: Et 
$uper4p$um, inquit, Spiritut Deiu; Cbrisius vero: 
Spiritus Domini iuper me, propler quod unxit me 
e l : Jesum α JSazaret, quem unxii Deu$ Spiritu 

ρέσεις δαχκονιών είσιν, ό δέ αυτός Κύριος · καϊ 
διαιρέσεις ενεργημάτων είσιν, ό δέ αυτός θεός 
ό ενεργών τά πάντα έν πάσι- κα\, "Από δόζης 
είς δόξαν, καθάπερ άπό Κυρίου Πνεύματος · καί, 
Μή Λυπείτε τό Πνεύμα τό άγιον, έν φ έσρ^αγί-
σθητε είς ήμέραν άποΛυτρώσεως' δμοιον τψ εί­
πείν, ΕΙ παραζηΛούμεν τόν Κύριον, μή Ισχυρό­
τεροι αύτοΰ έσμεν; Τδ δέ, Πνεύμαβητώς 88 Λέγει· 
δμοιον τψ είπείν, Τάδε Μγει Κύριος παντοκρά­
τωρ· κα\, Τό Πνεύμα μου έφέστηκεν έν μέσω> 
υμών· "Εάν τις έμοϊ άνοιξη, εΙσέΛθω έγώ καϊ 6 
Πατήρ, καϊ μονήν παρ* αύτφ ποιησόμεθα. Ησαΐας 
δέ, Καϊ έπ' αυτόν Πνεύμα θεοΰ · δ δέ 8 8 Χρίστος, 
Πνεύμα Κυρίου ού είνεκεν έχρισε με· χσΛ, 7 η -

saneto 1 8 ; vel: Dominus muU me et Spiritus eju$ l T . C οούν τόν άπό Ναζαρέτ, δν έχρισε Πνεύματι 
άγίφ* κα\ , Κύριος άπέστοΛκέ με καϊ τ ό 
Πνεύμα αυτού: Φανερά δέ κα\ ή φωνή τών Σεραφ\|* 
κράζουσα· "Αγιος, άγιος, άγιος Κύριος ΣαβαώΘ. 
Έάν δέ ακούσης, δτι Τή δεξιςί τοΰ θεοΰ ύψωθεϊς 
τήν τε έπαγγεΛίαν τού Πνεύματος Λαβών παρά 
τοΰ Πατρός· ή, Περιμένειν τήν έπαγγεΛίαν τοϋ 
Πατρός ήν ήκούσατε · f| δτι, Τό Πνεύμα αυτόν 
έκβάΛΛει είς τήν έρημον, ή δτι αύτδς λέγει, Μ ή 
μεριμνήσητε τί εϊπητε, δτι Τό Πνεύμα τού Πα­
τρός μου τό ΛαΛούν έν ύμΊν ή, ΕΙ δέ έν Πν(ύ-
ματι θεού έκβάΛΛω τά δαιμόνια - ή, Ό δέ βΛασ-
φημών είς τό Πνεύμα τό άγιον , ούκ άφεΰήσε-
ται αύτφ, καί τά έξης · ή 8 % , Τό παιδίον ηύξανβ 
καϊ έκραταιοΰτο Πνεύματι · ή, Ιησούς πΛήρης 

Nec obscura serapbinorum clamantium vox est 
Sanclut, $anciu$, sanclus Dominus Sabaotht8. Pra> 
terea cum illud audies : Dextra Dei exaltatus et 
promissionem Spiriius accipten* α Patre19 : vel, 
Extpeclare promitsionem Pairis, quam audisli***; 
vel queuiadmodum Spirilut illum in desertum expu-
lit81 : vcl quod idem ai l : Nolite cogilare quid lo-
quamini, quoniara Spirilui Palris mei loquilur in 
vobis 8 8 : sive illud : Si aulem in Spiritu Dei ejicio 
damonia 8 8 ; 74 v e l : 0 M I oulem blatphemavent in 
Spirituin sanctum, non remilUtur eiu, etc; vel, Pa-
ler,in manus tua$ commendo spiritum meumu :vel, 
Puer crescebat, et corroborabatur Spiritu88: el, Je-
sus repUlus Spiritu sancto, revertus esl α Jordane*1 * 
sive, Revenus est Jesus virlule Spiritus: vel, Quod D Πνεύματος άγιου ύπέστρεψεν άπό τοΰ Ιορδανού 

ή, Ύπέστρεψετ Ιησούς τή δυτάμει τοΰ Πνεύ­
ματος- ή, Τό γεγεννημένον έκ τοΰ Πνεύματος, 
πνεύμα έστιν δμοιον τψ είπείν, Ό γέγονεν, έν 
αύτφ ζωή ήν · ή, Κάγώ παρακαλέσω τόν Πατέρα 
μον, καϊ άΛΛον ΠαράκΛητον δώσει ύμΊν τό 
Πνεύμα τής αληθείας· ή, Α/Α τί έπλήρωσε τήν 
καρδίαν σου ό Σατανάς, τψ 'Avavfj Πέτρος, ψεύ-

naiutn $$t e Spiritu, ipiritut est88: baec omnia eo-
dera cum Usce recidunl: Quod factum $$t, in ipso 
vita eral88: vel cum eo: Ego rogabo Pairem, et 
aliiun Paracklum dabit vobis, Spinlum veritatis ** : 
vcl cum isto : Cur implevil cor tuum Satanas (ait 
Pctrus Anania?) mentiri ieSpiritui tanclo 8 1 ? dcinde 
subjicit: Non hominibus mentitus es, sed Deo. Igi-

1 II Cor. vi , 16. 8 1 Cor. vi, 11. 8 Rom. ν, 1. 8 I Cor. χιι, δ. · ibid. 4 sqq. · Η Cor. i u f 18. 
T Epb. iv, 30. 8 I Cor. x, 22. Μ Tim. ιν, 1. 4 8 Agg. ι, 2. 1 4 Agg. n, 6. 4 8 Apoc. m, 20. 4 8 Joan. 
xiv, 23. u Isa. χι, 2. 1 8 Lnc. iv, 18. 4 8 Act. x, 38. 4 7 ka. X L V I I I . 16. 1 8 Isa. vi. 3. 1 8 Act. u, 33. 
8 8 Act. i , 4. 8 4 Marc. i , 12. 8 8 Mallb. x, 19. "Luc χι, 19. •* Mar. ιιι, 29. 8 8 Luc. χχιιι,46. 8 8 Luc 
I , 80. »7 Luo. ιν, 1. 8 8 loan. ιιι, 6. 8 8 Joan. ι, 3, 4 ·· Joan. xiv, 16. 8 4 Acl. v, 3 sqq. 8 1 γρ\ 
άΡέψως. 8 8 Dcest aliquid. *% toeesiri, Πάτερ,είςχείρας σου Χαραθήσομαι τό πνεύμα μου. 
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σασθαΐ σε τό Πνεύμα τό άγιον; κα\ μετά ταύτα · Α tur Deus ex Deo : Deus est, inquam, Spiritus san-

Άρα ctus, cui menliti sunt qui ex agri pretio nonnihH Ούχ άνθρώποις έφεύσω, άΧΧά τφ θεφ. 
βεδς έκ Θεού τδ Πνεύμα τδ άγιον, φ έψεύσαντο οί 
του τιμήματος τού χωρίου νοσφισάμενοι. Ή , 'Εφα-
νερώθη εν σαρκϊ, έδιχαιώθη έν Πνεύματι. Τούτου 
μείζον ούκ Ι χω λέγειν. Θεδς δέ ό ΥΙός · 'Κξ ων, φη-
βίν, ό Χριστός τό χατά σάρχα, 6 ων έχϊ πάντων 
θεός. Πίστενσον, φησίν, εϊς τόν Κύριον Ίησούν, 
χαϊ σωΦήση · καί, 'Ελάλησεν αύτοις τόν Λόγον 
τον Κυρίου · άναγαγών τε αυτούς είς τόν οίκον, 
*αρέθηκεν αύτοις τράπεζατ, χαϊ ήγαλλιάσατο 
πανουά πεχιστευκώς τφ θεφ. "Η δτι Έν αρχή 
ήν ό Αόγος, χαϊ ό Αόγος ήν χρός τόν θεόν, χαϊ 
θεός ήν ό Αόγος · ή, Ίνα τήν διδασκαλίαν τού 
Πατρός ημών θεού (15) χοσμήσωσιν 1 · ή, 'Επ-

interverterant. Ejusmodi cst et istud : Qui mani-
festatut esl in carne, justificatut esl in Sptritu ·. 
Hoc ego majus nibil habeo quod dicam. Porro 
Deus esl Filius : nam Apostolus : Ex quibm, inquit, 
Christus secundum carnem, qui est supra omnia 
Deus ·. Crede, inquil, in Dominum Jesum, et $al~ 
vaberis item : Locutusest, inquit, illis sermonem 
Domini. Et deducens εοε in domum, apposuit illit 
tnensam: el lootalus e$t cum universa faniilia post-
quam credidit Deo u . Sive illud consideres : Ir. priiH 
cipio eral Verbum, el Verbum erai apud Deum, et 
Deus erat f/eriwm 1 1: vel, Ul doctrinam nostri Sal-
vatorisornent " : sive, Apparuit gratia Dominict Sfl/-

εφάνη ή χάρις τού θεού, ή σωτήριος 1 πάσιν Β valorhnostriJesuChristiomnibus hominibuservdient 
άνθρώποις, παιδεύουσα ημάς* ή, Προσδεχόμενοι 
τήν μαχαρίαν έΛπΙδα, χαϊ έπιφάνειαν τής δόξης 
τού Κυρίου χαϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού · 
ή 4 Αϋτη ή διακονία τού Πνεύματος χαϊ τού Λό-
γον. Προσέχετε δε, φησ\ν, έαυτοΐς καϊ παντϊ τφ 
ποιμνίφ, έν φ υμάς έθετο τό Πνεύμα τό άγιον 
επισκόπους χοιμαΐνειν τήν ΈχκΛησΙαν τού θεού· 
δμοιον τφ είπείν, Χάριν έχω τφ ένδυναμώσαντί 
ρε Χριστφ "Ιησού τφ ΚυρΙφ ημών, δτι χιστόν με 
ήγήσατο θέμενος είς διαχονίαν. 

&. Συνεργεί τοίνυν, ώς άποδέδεικται, τώ Πατρ\ δ 
Υίδς χσ\ τδ Πνεύμα τδ άγιον Τφ γάρΆόγφ Κυ­
ρίου οί ούρανοϊ έστερεώθησαν, χαϊ τφ Πνεύματι 
τον στόματος αυτού χάσα ή δύναμις αυτών. 

nos u ; vel, Exspec(antc$ beatam spem et adventum 
gloriic magni Dei et Salvatoris nosiri Jesu Christi11; 
ilem : uocest ministerium Spirilus elVerbi. Attendite, 
inquit, vobis et universo gregi, in quo posuit vo$ Spi-
riius sanclus episcopos regere Ecclesiam Dei'·: 
perinde ac si diecret: Gratias ago corroboranti me 
Christo Jesu Domino noslro, quod me fidelem arbi-
traiut esi ad minitterium eonstiluens lf. 

LXX. Ua<jne Ftlios et Spiritus sanctus cum Pa-
tre, uii demonstravimus, agunt communiler : Verbo 
enim Domini cotli firmati sunt; el Spirilu oris ipsius 
omm$ virtus eorum w . Spiritus vero sanctus ad-

llp οσκυνητδν δέ Πνεύμα τδ άγιον · Τούς γάρ προσ- C orandus esl: Qui enim adorant Deum , Spirilu ad~ 
ηυτούντας θεφ, έν Πνεύματι δει προσχυνειν καϊ 
άληθεία. ΕΙ δέ συνεργεί ταύτα ·, κτίσις κτίσιν ούκ 
αργάζεται, ουδέ κτιστή θεδτης γίνεται, ουδέ έν με­
τρώ ή περιοχή Θεδς γινώσκεται. "Εστι γάρ άπερί-
γραφος, αχώρητος, άπερινδητος, πάντα περιέχων 
τά ποιήματα δ Θεδς \ Ουδέ λατρευτή κτίσις· ΈΛά· 
τρευσαν γάρ τή κτίσει παρά τόν κτίσαντα, καϊ 
έμωράνθησαν. Πώς γάρ ού μωρδν κτίσιν θεολογείν, 
ΑΟετείν δέ πρώτη ν · έντολήν τήν λέγουσαν · "Ακουε, 
Ίσρα\\Λ, Κύριος ό θεός σον Κύριος είς έστιν, 
ούχ έσται έν σοϊ θεός πρόσφατος; Έν Γραφαίς 
δή άγίαις διάφορα ονόματα καλείται Πατρδς κα\ Υίού 
κα\αγίου Πνεύματος. Πατρδ; μέν Πατ)\ρ παντοκρά­
τωρ, Πατήρ απάντων, Πατήρ Χριστού- Υίού δέ · Λό. 

orare oporiet et verilate *·. 75 Quodsi vci itas com-
muniler agit, creatura creaturain aliam non eflicii, 
neque crcari diviniias polcst, neque ccrto modo ac 
circumscriptione definitus cognoscitur Deus; cir-
cumscribi eiiim no» potest, aut capi, aut inlelli* 
genlia comprebendi, cum universa Dei opcra con-
tineat. Sed neque crealuraB servicndum : Servie-
runt, inquil, crealurm potius quam Creatori, et fa-
tui reddiii sunt Nonne stolidum est crealura di-
vinitatem Iribuere, ac primum boc violare prace-
plum: Audi, Israel: Dominus Deus tuusunus esltk. 
Non eril in te Deus recem , e ? Caelcrum diversis 
in Scriplura nominibus Paler el Filius et Spiritua 
sanctus insigniri solent: utputa Pater, Pater omni-

γος, Χριστός, φώς άληθινόν. Τού δέ αγίου Πνεύμα- Ο petens , Pater omnium, Pater Chrisli vocatur; 
τος· Παράκλητος, Πνεύμα αληθείας, Πνεύμα θεού, 
Πνεύμα Χριστού* Τί τοίνυν · δ θεδς νοείται καί 
Πατήρ, φώς άλλ* ώς ύπέρλαμπρον, δύναμις, σοφία. 
Ε! δέ φώς δ θεδς κα\ Πατήρ, φώς άρα έκ φωτδ; δ 
Τίδς, και διά τούτο οίκων φώς Τ τό άπρόσιτον. 
Δύναμις δέ δλος δ θεδς, κα\ διά τούτο Κύριος τών 
6%ητάμεων. Σοφία δλος δ Υίός (Ιδ ' ) ' ούκούν σοφία 

Filius vero, Verbum, Christus, lux vera; Spi-
ritus sanctus denique, Paracletus, Spirilus veri-
tatis, Spirilus Dei, Spirilus Christi. Quineliam 
Deus ille idem ac Paler lux inlelligitur, et quidem 
admirabili splendore collucens, necnon cl virlut et 
sapieniia. Atque uli lux est Deus el Paier, ila l u i 
eei de luce Filius : unde et lucem inJiabiiat inacceif 

1 γρ. κοσμήσωμεν. * γρ. τού Σωτήρος ημών Χριστού. · γρ. ή Αλήθεια. * γρ. του θεου. · γρ. Πατρός, 
• Cor. έτι τοίνυν. Τ γρ. διά τού φωτός. · 1 t im . ιιι 16. * Kom, ιχ, δ. 1 0 Act. χνι, δΐ. 1 1 Αα. 
χ τι, 5 4 . " Joan. ι, 1. »» Ti l . ιι. 16. u ibid. ιι, \t. 1 β ibid. Ιδ. ι β Aci. χχ, 27, 28. ι τ I Tim. 1, 
« . »· Ρβ. χχχιι, 6. » Joan. ιν, 24. " Rora.i, 25, 21. ««Deul.vi^A. , ePsal. L X I X , 10. 

(15) Tcxlus Grecus Episiolao ad Tilum babct ιι, 
τού Σωτήρος ημών θεού. 

(15') Lcge σοφία δλος ό θεός. EDIT. 
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Mfit Porro virlus eel lotits Deo* : tthde cl tirtu- χ 6 ΥΙδς έκ σοφίας, έν φ χαίτες οί θησαυροί της 

σοφίας άχόκρυφοι. Ζωή δέ δλος δ θεδς , ούκοΰν 
ζωή έκ ζωής δ ΥΜς· Έγω γάρ είμϊ ή αλήθεια 
χαϊ ή ζωή. Τδ δέ άγιον Πνεύμα παρά Αμφοτέ­
ρων (14), Πνεύμα έκ Πατρδς (15), Ώτεΰμα γάρ ό 
θεός* θεδτης (16) χαρισμάτων έστ\ δοτήρ, άληθέστα-
τον, φωτιστικδν, παράκλητον, βουλευμάτων Πατρδς 
άγγελτικόν. *Ος γάρ 4 Υίδς μεγάλης βουλής "Αγ­
γελος » ούτω καί τδ Πνεύμα τδ άγιον * 'ΑΧΓ έΑάβε-
μεν, φησ\, Πνεύμα θεον, ϊτα Ιδωμεν τά χαρι-
σθέντα ήμϊν αχό θεού, ά χαϊ λαλονμετ ούχ έτ 
χειθοίς σοφίας λόγοις, άλλ' έτ αποδείξει Πτεύ-
ματος θεού, χνευματιχοις πνευματικά συγχρέ· 
νοντες. 

tum esl Dominus *. Sapienlia tolus est Deus : igi-
lur sapientia esl e sapientia Filius, inquo $opientia 
thesuuri $unt omnes teconditi ·. Viia totus est 
Dcus : ergo vila est e vila Filius: Ego enini ium, 
iuquit, veritat et vitak. At Spirilus sauclus ab 
ambobus orilur, Spirilus e Spiritu : Spiritus quippe 
Jtais tst*. Idem et ciclesiium donorum largitor 
est verissimus , lucis efftcax, eonsolalor, consitio-
rum Palrift imerpre* ac nuiitius; nam ut Filius ' 
magni consiiii Anplus esl *, ila Spiritus sancius : 
Sed acapimus ,, inquit, Spirilum Dti ut videairu* 
φια α Deo donata tunt nobis, qua ei loquimur non 
Uaudix tapientue iermonibus, sed probatione Spiritus 
Dei, spiriialibus ipirilalia comparanlm 7 . 

LXXL Dical aliquis : Duosergo Filios statuimus. Β 
Quodsi i u eet, qui landem esac potest Unigenitus? 
lino vero tu quk ei qui conlradicat Deo *? Cura 
emm Filium vocet illuin qui a se oritur; Spirilum 
vero sanctum, illitm qui ab ulroque procedit : eae 
Ires Personae sola fide a sanclis viris perceplae, 
lucidce ac lucis auciorea lucida suat acliotie pr«-
UAix, et cum ipso Paire fidei luce concordiam ter-
vant. Heusiut igiiur audi, quemadmodum Paler 
veri sit Filii Paler iotusque lux; et Filius veri sil 
Patris Fiiius, lumen de htmine, non ul facu, crea-
tave e&(era, appellaliooe dunlaxal; 7 0 Spiritus 
denique sanctue verilatie sit Spirilus ac lerliura 
a Palre FilLoaee lumen. Cailera omnia adoptione 

ΟΑ'. Άλλ' έρεί τις* Ούκοΰν φα μέν δύο είναι 
ΥΙούς (17)· κα\ πως Μονογενής; Μενούν γε σύ τίς εί 
ό άντιλογιζόμενος τφ θεφ ; Εί γάρ τδν ΥΙδν καλεί τδν 
έξ αυτού, τδδέ άγιον Πνεύμα τδ παρ* Αμφοτέρων (18), 
& μόνον πίστει νοούμενα ύπδ των Αγίων, φωτεινά, 
φωτοδότα, φωτεινήν τήν ένέργειαν έχει, συμφωνά 
τε πρδς αύτδν τδν Πατέρα ποιείται φωτδς πίστει· 
"Ακουε, ώ ούτος, δτι 6 Πατήρ αληθούς " ΥΙοΰ έστι 
Πατήρ, φώς δλος.,κα\ Υίδς αληθούς Πατρδς, φώς έκ 
φωτδς, ούχ ώς τά ποιήματα ή κτίσματα προσηγο­
ρία μόνη. Κα\ Πνεύμα Αγιον Πνεύμα αληθείας έστί* 
φώς τρίτον παρά Πατρδς κα\ Υίού (19). Τά δ* Αλλα 
πάντα θέσει ή κλήσει, ούχ δμοια τούτοις ενεργεία 
ή δυνάμει ή φωτ\ ή έννοία. *Πς Αν είποι τις, YIOVQ 

vel comparaliooe vel appellalione vel appositione, c έγέντησα χαϊ ύψωσα" ή ώς άν είποι τις, Έγά* 
non simili cum eo aclione vel virlule vel luce vel 
uolione censenlur: sivoquis illud dixerit: FUio* 
ftnui et εχαΐΐανι V Sive illud : Ego dixi: Μ esti* 
ti ftlii Altitsimi omnes ; sive ielud : Qui gemuii 
tlillas rori$ 1 1 ;aive hoc ipsum : Α quo omnu ρα· 

είπα, θεοίέστε, χαϊ υΐοϊ Υψίστου πάντες* ήώς άν> 
είποι τις, Ό τετοχώς βώλους δρόσου* ή ώς Αν είπο* 
τις, Έξ οί πάσα πατριά έν ούρανφ χαϊ έπϊ γης * 
ή ώς άν είποι τις, Έγώ ό στερεών βροντήν, χαϊ 
χτ/ζωτ πνεύμα. Ού γάρ ώς οί λοιποί πατέρες % 

' 1 Tim. vt, 6. * Psah fcvm,6. » Col. ιι, 5. · Joan. xiv, 6. 
u, 12. · Rom. ix, 22. · Isa. i , 2. ·* Psal. LXXXI, 5. 1 4 Job. 

• Joan. iv. 24. · Isa. IX, 6. T I Cor. 
xxxviii, 28. u rp. αληθώς. 

(14) Παρά αμφοτέρων. Qtio sengu Epipbaniiis 
bic profilealiir Spiritura sanclum ab ambobus 
oriri, hoc est a Patre et a Filio, colligenriiim cx 
iis qxise supra adnotavimus ad pag. 25, adnolat. 1, 
pap. 29, adnotat. 1, pag. 31, adnolat. 1, pag. 147, 
aiiuuadversione noslra. 

(15) Πνεύμα έχ Πατρός, Spirilu* tx Palre La-
line, si diclionis vim inmeamiir. 

(16) θεότης. Lcge θείων. EDIX 
(17) Αύο είναι νΙούς. Inepla prorsus adversario-

?ura objecfio, et corum ingcnio digna, qui cvaue-
sceides in cogitalionibus suis ad tulissimos sinccrae 
raliocinationis fonles nusquam respiciunt. Neque in 
divinis Scripturis, neque in sacra Patrum trarii-
lione babemus duos esse in Trinilalc agaosceados 
Filios, sed Filium unutn, unumque Spirilum san-
clum, a quo sacratiore cloquio disccdere sane abs-
que impietale nullo poesuinug modo. 

(18) Παρ* αμφοτέρων. Iterum, quemadmoduni 
paulo superius, babei Epipbanius ab ulroque, a Pa-
ire videlicel el Filio oriri Spirituro sanciura. Peta-
vius locum reddidil scribens,aut ab ulroque proce-
dlt, quod ad Epiphanii sensum et menlem rcferri 
patius debel, quam ad ipeius mera verba. Confer 
kpiplianium cum Epipbanio ipso in bacresi 74, niim. 
7. Vide cl PeUvium, libio De Trinitate vn, cap. 5, 
iiuin. 2. 

(19) Φώς τρίτον Χαρά Πατρδς χαϊ Υίού. Tertiua 
a Patre et Fdio Spiritus sanctue dicilur; non na* 
tura quidem, uti blaspbemans asserebat Eunomius, 
quem libro conlra ipsum tcilio ideo refellit S. Ba-
silius, sed digniiale et ordine, τω άξιώματι καί -rfl 
τάξει, siculi idem ail Baeilitis : ordine quidem Spi · 
riius sanctus sccundus dicilur a F.lio quod ab ipso 
procedac: et cmn Filius eadcin ralione ob eunidenri 
ordinem scciiDdus a Patre dicalnr, quod nimirum ab 
ipso procedat; binc velcrum aliqui Spintum saii-
ctum dixere a Patre eo in oidine lerlium. Simili 
modo arguraenlaberis el de dignitate, cujus nolio et 
nomen negoiium libi facessere dcbet nullum, non 
efiim denolal aut nalur.x, aut majeslalis, aul divini-
lalis immiiiulionem aliquam. Filium dignitale se-
cunduin a Palre dicuiil, qnia Paier, qtiod ipsius est 
Palor, origo ejusesl el causa,oxi άρχή κα\ αίτίατφ 
είναι αύτου, aii Basilius. Uuandoquidem voroSpiri-
lus sanclus a Filio procedit, a Filio accipil; hinc 
pari ralionn, quemadmodum ordine, ita el digni-
lale ipeum seciindiiin a Filio dicunl; cl ideo a Pa-
Ire lerlium. Vtde laudali non seniel S. Bastlii in 
inilio libii ιιι Adversm Eunomium, locum sanece-
leberrimum, non lam siugulari doctriiia,qitam stri-
clc repraesenlavimus, scd ob liles et coniroversias, 
quibus occasionem praebuil iu occumenico FlareM— 
tino concilio. 
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«ατριάρχαι 4 Αληθινός Πατήρ άρξάμενος του είναι Α ternitat in c&lii $1 in lerra 4 ; sive : Ego firmans 
Πατήρ, ή εκλιπών ποτε χρόνω του είναι Πατήρ. ΕΙ 
γαρ Αρχεται του είναι Πατήρ, Τίδς Αρα ήν ποτε 
έτερου Πατρδς, πρδ του εΤναι αύτδν Πατέρα Μονο­
γενούς. Καθ* ομοιότητα (20) δέ πατέρες πατέρων 
νοούμενα 1 τέκνα, *ίς Απειρον τδν αληθώς πατέρα 
της αρχαιολογίας εύρεΓν έστιν. Ουδέ ώς τά λοιπά 
τέκνα θέσει, δ ΥΙδς δ αληθινός, νέος τού είναι Τίδς * 
εί γάρ νέος του είναι Τίδς, ήν ποτε χρόνος δτε ούκ 
ήν Πατήρ Πατήρ Μονογενούς. Ουδέ ώς τά λοιπά 
πνεύματα, τδ Πνεύμα τής αληθείας κτιστδν ή ποιη-
τδν* ουδέ ώς οί λοιπο\ άγγελοι, δ τής μεγάλης βουλής 
Άγγελος καλείται. "Α μέν γάρ αρχήν κα\ τέλος 
Ιχει, ό 4' άν (21) άνεπινόητον έχει τήν αρχήν και 
τδ κράτος* κα\ Α μέν κτίζει τά πάντα είς απείρους 

tonitru, et creatu spiritum *. Non enim cxterorum 
patrum pairiarcharumve more, verus ille Paier aut 
esse Pater aliquando ccppit, aut progrcssu tcmpo-
ris esse quandoque dcsinet. Nam si Pater esse coe-
perit, necesse est ut Filius alterius Patris oiiin fue-
r i i , antequam ipse cssei Unigenili Paier: similiter 
ac patres, qui dum intelligunlur esse filii palrum, 
in infinilum verus originis sator ac pater inveniri 
polesl. Neque vcro caeierorum inslar (Uioruni.qui 
adoplione facti sunt, verus Kilius recens esl faclus 
Filius. Alioquin enim lempus aliquando fuit, quo 
Pater nondum esset Unigeniii Paler. Sed neque uti 
reliqui spirilue, verilalis Spiritus creatum quiddam 
est aul factum; neque caeterorum instar augelorum, 

αΕώνας, συνεργούντα Πατρί · Α δέ κτίζεται άπδ τού- Β magni ille contilii Angelus dicitur ·. Siquidem illa 
των, ώς άν έθέλοιβ * κα\ Α μέν λατρεύει τούτοις, Α 
δέ λατρευτά ύπδ τών δλων κτισμάτων* καί Α μέν 
Ιαται τά ποιήματα, & δέ τήν ίασιν λαμβάνει παρ, 
αυτών * κα\ Α μέν κρίνεται κατ* άξίαν, ά δέ τήν κρί­
σιν Ιχει τήν δικαίαν * κα\ Α μέν χρόνω * έστ\ν, Α δέ 
ούκ έν χρόνω τυγχάνει * κα\ Α μέν φωτίζει τά πάντα, 
Α δέ φωτίζεται ύπδ τούτων * κα\ Α μέν καλεί νη-
ιείους είς δψος, Α δέ καλείται ύπδ τελείου* κα\ Α μέν 
χαρίζεται πάσιν, Α δέ χαρίσματα λαμβάνει* καί 
καθάπαξ είπείν, Α μέν εξυμνεί τήν αγιότητα έν ού-
ρανοίς ουρανών κα\ λοιποίς άοράτοις τόποις, Α δέ έξ-
υμνούμενα τά δώρα άξίως παρέχει τοίς άξίοις. 

inilium habenl et finem : lwec duo robur ac prin-
cipalum habent, quem nulla cujugquam intelligen-
tia pogsil assequi. Haec universa procrearunt, qna? 
cum Palre per infinita sa»cula communilcr oinnia 
moliuntiir : cxlera ab illis prout ipsis libei, crean-
lur. Illa gerviunt iis et colunt; bis a crealuris 
omnibus servitus culmsque tribuilur. H«c operi-
bus suis medicinam adhibenl: Hla medicinam ab 
islis accipiunt. Illa pro suo quacque merilo judi-
cium eubeunt: liaec justum exercent judicium. 
Haec io tempore : Hla extra tempus sunt. Ha?c uni-
versa collustrant : ab bis illa collustranlur. Haec 

infantes ad eublimitalem vocanl: illa a perfecto vocaniur. Haec largiuntur omnibus *. illa muneribug 
afficiuntur. Ad sumraam illa in coelig coelonim ac caeterie quae oculis subducta sunt, locis saucti-
lalen illam praedicanl: haec illorum praedicalione celebrata cum dignis sua digne dooa communicanl, 

W . Πνεύματα δέ πλείστα, φησ\ν ή Γραφή* Ό Q LXXH. Cftterum complures spiritus sacra L i l -
Μοιων τους αγγέλους αυτού πνεύματα, καϊ τούς 
Λειτουργούς αυτού πυρός φλόγα· καί, Πάντα τά 
πνεύματα, αΐνειτε τόν Κύριον. Χαρίσματα δέ άξίοις 
δίδοται διακρίσεως πνευμάτων. Ά μέν γάρ επουρά­
νια είσι, χαίροντα τή άληθεία* Α δέ επίγεια, άπατης 
καί πλάνης επιτήδεια * Α δέ υπόγεια, αβύσσου καί 
σκότους τέκνα. Παρεκάλει γάρ, τδ Εύαγγέλιόν φη­
σιν. Ινα μή πέμψη αυτούς είς τήν άβυσσον. 
Ωσαύτως δέ και τοίς πνεύμασιν επέτασσε,' κα\ τά 
πνεύματα έξεδίωκε λόγω, καϊ ούκ εϊα αυτά λαλειν. 
Αέγεται δέ πνεύμα κρίσεως, κα\ πνεύμα καύ­
σεως 9 · λέγεται καί πνεύμα κόσμου · Ή με ι ς δέ 

terae csse signiOcant : Qui facit, inquit, angclos 
suo$ spiritui, et ministroi $uo$ fiammum ignit \ 
Item : Omne$ tpiriiut, laudate Dominum B , ged et 
iis 7 7 Q u i di%m sunt, discernendorura spirituum 
dona tribuuntur ·. Nam alii coeloeles SUDI spirilus, 
qui verilale deleciantur; alii lerreni, qui fraudibus 
cl erroribus obooxii sunt; alii denique subterra-
nei, abyssi, lenebrarumque Olii. Rogabat enim, ul 
Evangelium ait, ne te in abyssum ire juberet Ila et 
spirilibus iniperabat Cbristus; et spiritus fugabat 
vcrbo, nec linebal cos loqui 1 1 . Quineliam ipirilus 
judicii, et ipiritui ardoris noiuinalur i a . Itidemque 

• * flP- χρόνου. · γρ. καύσωνος. 4 Epbes. ιιι. δ. * Amoe ιν, 15 ex LXX. · I 
• PsaL CL, 6. 9 l Cor. xu, 12, 10 sqq. " Luc. vti, 51. 1 1 Marc. ι, 54. 

• γρ. νοούνται 
1 Psau cn, 16. 
!• , 4. 

(20) Καθ" ομοιότητα, etc. PetavSus interprelatur: D 
Porro iimilitudiiu quadam patrum patrei intelligun-
tnr e$H filii, el in infinitum verus origitn* tator ac 
paren$ perduci potett. Eam ioierpreialioneni muia* 
vi l Thomasius. 

(21) Ό & άν. Eroendanduro esse locutn illiim cre-
didit PeUvius, ei forlasse esse legendum Α δ* άν, 
fl]tj«madnioduin in Panario legUur ad nuin. 8 haue-
•cot 74. Al suspicio esse poseel correclionis illius 
Ballam adesse neceseitatem. El nulla adessct si nil 
velarei illud δ δ* referri ad magni consilii Angelum; 
ita el squivaleat dicenti, δ δέ μεγάλης βουλής "Αγ-
γαλος. Si auiem locus emendandus, forle el referre 
Ulum DOII incommode poAsemus ad vocem Πνεύμα, 
ct legere τδ δ* Αν. Dissimulare lamcn uon debemus 

* Isa. ix, 6. 
»Isa. 

Epipbanium αντίθεσιν bic conslituere inter spirllum 
increatum ei crealos ; et in orationis conlexiu uli 
pluriuro numero Α μέν et Α δέ, quorum alierura re-
Fertur ad τά λοιπά πνεύματα, el ol λοιπο\ άγγελοι, 
alterum ad Spirilum sanctum, quem paulo superius 
appellareral Πνεύμα τής αληθείας et μεγάλης βουλής' 
Άγγελος. Haec PelavianaB emendatiouis ralio, (juam 
probarem sane, si exploralum roibi esset, Epipba-
nio nefas fuisse vel gemel, i» principio praeserlim 
illius αντιθέσεως, singulai i numero appellare, quod 
revera singutare csl. Scquenlia vcro, άνεπινόητον 
έχει τήν αρχήν κα\ τδ κράτος, redde, inexcogUa* 
bile habet principium et fortUudinem. Principium 
videlicet, quo maani consihi An$elus Spirilus san-
clus inefTabili modo a Pairo ei Filio procediu 



mundi gpitifvs; 
S. ΕΡ1ΡΠΛΝΙΙ 

Nosenim, inquit, mundi spiritum Α τό πνενμα τοΰ κόσμου ουκ έΛάδομεν, φησί· καί. 
ηοη accepimvi Necnon et liominh tpirilus: Qui$ 
hotnvmm, inquit, novit qua* sunt liominis, nhi spt-
ritus qui est in /wmiue *? Ilcm : Spiritus vadent et 
twn reverten$ ·. Quoniam spiritus pertransibit in 
illo, et non subsistet k. El, Auferes spiritum eorum, 
et deficient ·. Adde el illud : Spiriius prophetnrum 
et propketis subjiciuntur *. Et, Ecce spirilu$ men-
dax stetit eoram Domino, et dixit ipsi: In quo de-
cipies Achab ? et, Ero, inqtiil, tpirilus ntendax \n ore 
proplrelarum1. Pracldfea Spiritus quidam compun-
ctionii · appellanlur, cl spiriius ignavicc : et spiri-
tu$ Ptjihonh · : el spirilus fornicationis 1 8 : et spiri* 
His procella 1 1 : et spirilus loquax u : eV tpiriltv 
infirmUatit19: et sphHus unmundus u : et spirilus 
surdui M: ei spiritut mutui : et spiritm ccgre lo-
auent: el spiritus dtfficHis valde qui vocatur Lcyio18 : 
oi tpirilalia nequitiw , r . Poslrerno infinilis in Scri-
phirae locis spirituiim faclam esse menlionem sa-
pientes inlelligunt. Sed qcemadmodum phires sunt 
ndoplione vel vpcatione Pdii, non veriiate , eo quod 
rt initio ct flne constaui. el ad peccandum propensi 
fiunt : sic ct spiritus adoptione sunl aul vocatione 
complures, qui et in peccatum proni sunt ac pro-
rlives. Al Spiritus snncfus sobis a Patre et Filio, 
Spirilus veritalis *\ cl Dei Spiritu$ ··, ct Spiritus 
Cliritli**, ct Spiritus gratiie" nominntur. Graiifica-
Hir enim unirtiiq-ie , ac bonum variis inodis imper-
lilur. jffflm alii spiritus sapientuc conceditur, alterx 

Πνεύμα δέ άνθρωπου · Τις γάρ οϊδεν ανθρώπων 
τά τον άνθρωπου, εί μή τό πνεύμα του άνθρωπου; 
κα\, Πνεύμα πορενόμενον καϊ ουκ έπιστρέφον· 
δτι πνεύμα διήΛθεν έν αύτφ, καϊ ούχ υπάρξει · 
κα*ι, 'ΑντανεΛεΤς τό πνενμα αυτών, καϊ έκΛεΙ-
ψουσι* κα\, Πνεύμα προφητών καϊ προφήταις 
υποτάσσεται · ή, Ίδον πνενμα ψευδές έστη έν-
φπιον Κυρίου, καϊ εΐπεν αύτψ- 'Εν τίνι απατή­
σεις τόν 'Αχαάδ; κα\, Έσομαι, φησ\, πνεύμα 
ψευδές έν τφ στόματι τών ψευδοπροφητών**. 
Λέγεται δε πνεύμα κατανύξεως είναι, πνεύμα δεν-
Λίας, χα\πνςύμα Πύθωνος, κα\ πνεύμα πορνείας, 
κα\ πνεύμα καταιγίδος, καί πνεύμα ποΑιψρήμον, 
κα\ πνεύμα ασθενείας,'χαΧ πνενμα άκάθαρτον> κα\ 

^ Λνεύμα κωφόν, κα\ πνενμα άΑαΛον, καί πνενμα 
μογιΛάΛον, κα\ πνενμα χαΧεπόν Λίαν δ καΛεϊται 
Αεγεών, κα\ τά πνευματικά τής πονηρίας. "Απειρα 
δετά περ\ πνευμάτων λδγια σοφοϊς. ΕΓπεροΙ πολλοί 
υΙο\ θέσει ή κλήσει ([22] ουκ άληθεία δέ διά τδ αρχήν 
έχειν κάΙ τέλος άμαρτητικώς* οδτω κα\ πνεύματος 
πλείστα θέσει ή κλήσει κάν άμαρτητικά ήν) , τδ δέ 
άγιον Πνεύμα μόνον καλείται άπδ Πατρός κα\ ΤΙου 
Πνεύμα άΛηθείας, κα\ Πνενμα θεού, κα\ Πνεχψα 
Χριστού, κα\ Πνενμα χάριτος · χαρίζεται γάρ έκά-
στω διαφόρως τδ άγαθδν, ΤΩ μέν πνενμα σοφίας, 
φ δέ πνεύμα γνώσεως, φ δέ πνενμα Ισχύος, & 
δέ πνενμα Ιαμάτων, φ δέ πνενμα προφητείας, φ 
δέ πνεύμα διακρίσεως, ζ> δέ γΛωσσών, φ δέ έρ— 

*ptrtiue icitntia, Intic spmtus fortitudinte, illi spiri- ^ μηνενών, και τά λοιπά χαρίσματα, ώς φησιν mEv> 
tus curathnum, hti sphiltts prophetiw; huic spirhus 
di$cretioM4,iiiterpreiationum iUiu. Ac caelera deni-
que dona, ut teelatur Apostolus : Un*$ porro ei 
idem Spiritm est, dividem unicuique provt vult *\ 
Quoniam Spirittts tun$ bonu$deducetme, Deus*9', ait 
David; vel, Spirilusubivull, spirat * · ; qnibus verbis 
stibsistentem esse Spirilum sanctum nobis ostendit. 
El,Vocem ejui audis; sed nescis unde vcnit, aut qiio 
radit17; item : IVisi geniti fueritis ex aqua el 78 
Spiritu cui conscntaneum illud est Pauli : iVam 
in Chritio Jesu ego genui ro$u. De eodem Spirilu 
Baminus ila loqiiilur: Cum venerit Paracletus, ruem 
ego mitlam vobis, Spiritvs veritatis, qui α Palre pro-
cedil, \1ίε testimonium perltibebit de me , 0 . Item 

δέ καϊ τό αυτό Πνενμα διαιρούν έκάστφ ώς βού-
Λεται. "Οτι τό Πνεύμα σου τό αγαθόν όδτ^γήσει 
με, φησ\ν Α Δαβίδ· ή, Τό Πνεύμα δπου θέΛει πνεΐ^ 
τδ ένυπόστατον διά τών τοιούτων τού Πνεύματος τοϋ 
Αγίου δεικνύς ήμίν. Και, Τήν φωνήν αυτού άκούεις, 
άΛΛ% ούκ όϊδας πόθεν έρχεται, καϊ πού υπάγει · 
κα\, "Εάν μή γεννηθήτε έξ ύδατος καϊ Πνεύμα­
τος · δμοιον ψ είπε Παύλος · Έν γάρ Χρισιφ Ίησοϋ 
έ)*ώ υμάς έγέννησα. Περ\ τούτου ό Κύριος · "Οταν 
έΛθη ό ΠαράκΛητος δν έγώ πέμψω ύμ~ν, τό 
Πνενμα τής άΛηθείας, δ παρά τον Πατρός εκ­
πορεύεται, εκείνος μαρτυρήσει περϊ έμού* κα\, 
"Ετι ποΑΛά έχω Λέγειν, άΛΧ ού δύνασθε βα-
στάζειν άρτι · δταν έΛθη εκείνος, τό Πνενμα τής 

Ajihue mulla habeo dicenda : aed non polestis ferre D αληθείας, οδηγήσει υμάς είς πάσαν την άΛή-
modo* Cun\ veneritilje Spiritus veritatis, inducel vos, θειαν ού γάρ ΛαΛήσει άφ' εαυτού, άΛΧ δσα 
ίιι omnem reritalem. Non enim loquetur α seipso: ακούσει ΛαΛήσει, καϊ τά ερχόμενα άναγγεΛεΙ 
*ed qumcunqne audiet, loquctur;ei ventura nuntia- ύμϊν. 'ΕκεΤνός με δοξάσει, δτι έκ τού έμού Λή-
bit vobii, llleme clarificabit; quia de meo accipiet, ψεται, καϊ άναγγεΛεϊ ύμϊν πάντα, 
et νοΜβ ϋψιία nuntiabtt Μ . 

1 I Cor. ιι, ι2 . 1 ibid. ιι. 1 Psai. LXXVII , 39. * Psal. cn, i6 . 1 Psal. cin. 2<K · I Gor. xiv, 52. 
f Nl Rcg. xxn, 24. 8 Rora. xi, 8. · Αι t xvi, 16. 1 8 Ofw. iv, 12; ν, A. 1 1 Psal. x, V. , 4 III Heg. 
*xn, 22. 1 8 Luc. ΧΙΙΙ, I I . , % ibid. 1 8 ibid. 1 8 Luc vm, 30; Marc. v, 9. " Epbes. vi, 12. 1 8 Joa:̂ . 
xiv, 17. 1 8 Ποιιι. vii i , 9 8 8 1 Cor. ιι, 11. " Kom. νιιι, 9. 8 8 Ilebr x, 29. 8 8 1.Gor. xn, 8 sqq. 8* ibid. 
11. 8 8 Psal. C I L I , I I . 8 8 Joan. ιιι, 8. 8 ' ibid. 8 8 ibid. 5. 8 8 1 Con. iv, 15. 8 0 Joaii. xv, 26. 8 1 Joau. 
xxvi, l i sqq.„ 8 1 γρ. Προφητών. 

(22) Ea quac nncrs, sive parenthcsi ibi inclusa 
' logtinlitr, dcsideranlur in Pelavii editione. Rcslituit 
Tbomasius rx num. 9 Panarii ct hJRreseos 74, \\\n 
Cunstat, siculi alias moiiuimus, cx Ancorato cx-

scribi iliiquc rcpeli capiia sive nnmcros novem, a. 
seplungcsimo quinto videlicet incanle usqua a& 
cxetinlem 75. 
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OP. ΕΙ τοίνυν χαρά τον Πατρός εκπορεύεται* Α LXXIII. Igitur, si α Palre proccdit *, et de meo« 

ait Dominus, accipilk; (yiemadmodum nemo nottit καϊ έκ τον έμον, φησ\ν ό Κύριος, Λήψεται · δν γάρ 
τρόπον ουδείς έγνω τόν Πατέρα, εί μή ό ΥΙός, 
ουδέ τόν Υίόν, εί μή ό Πατήρ · ούτω τολμώ λέγειν, 
δτι ουδέ τδ Πνεύμα, εί μή δ Πατήρ καί ό Υίδς , 
σταρ* ού εκπορεύεται, κα\ παρ/ ού λαμβάνει * καί 
ουδέ τδν Πδν και τδν Πατέρα, εί μή τδ Πνεύμα τδ 
Αγιον, τδ δοξάζον αληθώς, τδ διδάσκον τά πάντα, 
τδ μαρτνρονν περί τον Υίού, δ παρά τον Πατρός 
κα\ έχ τον Υίού (25), μόνος δδηγδς αληθείας, νόμων 
εξηγητής αγίων, πνευματικού νόμου υφηγητής, προ­
φητών καθηγητής, αποστόλων διδάσκαλος, ευαγγε­
λικών δογμάτων φωστήρ, αγίων έκλογεύς, φώς τδ 
άληθινδν έξ αληθινού φωτός. Υίδς φυσικδς, Υίδς 
αληθής, Υτος γνήσιος, μόνος έκ μόνου, συν αύτφ 

Pairem, nisi Filim, ntque FiLium, nisi Pater · ι Ra 
dicere audeo:Meque Spirituni novit qnispiam, nlsi 
Filius a quo accepit, el Pater a quo procedit; ne-
que Filium ct Palrem novit aliquis nisi Spiritus. 
sanclus, qui vere cclebrat ac predical: qui docet 
omnia 6 ; qui de Filio testimouitimT dicll, qui α 
Palre ct α Filio procedit : solus verilatis dux, sao-
ciarum legum inlerpres, spirilalis legis enairalor, 
propbeiarum magisler, aposlolorum praeceplor, 
ftvangelicorum dogmatum fax el sidus, sanctorum 
elcctor; verum lumen e vero lumine. Filius nalu-
ralis esl, verusFilius, germamis Filius, solus e solo; 
quocum cl Spirilus sanctus conjungilur: qui Spi-

xx\ τδ Πνεύμα, άλλά Πνεύμα δνομαζδμενον. Ούτος ^ ritus proprie nominatur. tlic Hle Dcus in Ecclesia 
δ θεδς δοξαζόμενος έν Εκκλησία, Πατήρ άε\, ΥΙδς 
άε\, Πνεύμα Αγιον άεί· ύψηλδς υψηλού, κα\ ύψι­
στος, νοιτοδς (24), θόξαν έχων άμέτρητον, φ ύποβέ-
τΤηκε τά κτιστά κα\ τά ποιητά, άπαξαπλώς τά σύμ­
παντα νοούμενα κα\ περιεχόμενα έκαστα, θεότης δέ 
μία έν Μωυσή μάλιστα καταγγέλλεται, δυάς έν προ­
φήταις σφόδρα κηρύττεται, Τριάς δέ έν Εύαγγελίοις 
φανερούται, πλείον κατά καιρούς κα\ γενεάς αρ­
μόζουσα τψ θικαίω είς γνώσιν καί πίστιν. Γνώσίς 
τε αύτη αθανασία 1 · έκ πίστεως λέγεται αύτη, υίοθε-
σία γίνεται. 'Αλλά πρώτον δικαίωμα σαρκδ; εκ­
φράζει , ώς περίδολον ναού τδν έξω διεγείρούσα έν 
Μωύσή. Δεύτερα* δέ δικαιώματα ψυχής έκδιηγείται, 

ccfebratur: semper Patcr, sempcr Filius, semper 
Spiritus sanelus; excelsus ab excelso, imo celsis-
simus; qui intelligibili gloria et quidem infi-
idla pra?.dilus esl: cui creala omnia faclaque sunt 
omnino subjccta, qqsc quidem intcUigenlia ac certa 
circumscriplione dcfiniuntur. Caetcrum divinitas 
una apud Moyscn prxdicatur; binarius in propbe-
tis tliligentius nunliatur; Trinitas vero in Evan-
gcliis ostcnditur; quae pcr lcmpora generaliones-
qire singulas justo ad scicntiam fitlemqiie amplius. 
convenirel. Ea porro immorlalilalis scicnlia ex lide 
ipsa vel adopliune nascitur. Scd primuni juslifica-
lioncs carnis cdicil, vclut tenipli quoddam cx-

ώς τά Αγια κοσμούσα έν λοιπαίς προφητείαις. Τρίτη Q tcrius seplum in Moyse fabricans. Postea vero 
δέ δικαιώματα Πνεύματος, ώς τδ ίλαστήριον και τά 
"Αγια τών αγίων ^υθμίζτουσα έν Εύαγγελίοις πρδς 
κατοίκησιν εαυτής. Σκηνήν δέ άγίαν, ναδν άγιο^, 
τδν δίκαιον έχει μόνον τδν συνόντα τούτοις. Κατοικεί 
Ιέ έν αύτφ μία θεότης άπειρος, μία θεότης άφθαρτος, 
μία θεότης άπερινόητος, ακατάληπτος, ανεκδιήγητος, 
αόρατος, έαυτήν γινώσκουσα μόνη, έαυτήν έμφανί-
ζουσα οίς βούλεται, μάρτυρας εαυτή διεγείρουσα, 
χαλούσα, προορίζουσα, δοξάζουσα, έξ άδου ύψούσα, 
άγιάζουσα, ενοποιούσα πάλιν πρδς τήν εαυτής δόξαν 
ΜΟΧ πίστιν τά τρία ταύτα, επουράνια, επίγεια κα\ 
καταχθόνια· πνεύμα, ψυχήν, σάρκα· πίστιν, ελπίδα, 
άγάπην παρελθόντα, ενεστώτα, μέλλοντα* αίώνα 
αίώνος, αίώνας αΙώνων, σάββατα σαββάτων · περι-

aainise juslificalioocs exponil, tanquam sancla 
qusedam apud cacleros propbelas exornans. Tcrtio, 
denique jusliircaliones Spiriius, quasi propitiaiox 
rium et Sancia sanctorum in Evangcliis 79 a<* sui 
domicilium inslrucns. At sancti labemaculi loco. 
sanclique lempli, juslum babet solum qui in islis 
versalur. In boc vero una deilas babilat infinita, 
una deilas incorrupla, una deilas, quac cogilationc 
concipi comprcbendive vcl explicari aut videri 
non polesl: qua? seipsam sola cognoscil, cl quibtis 
voluerit, palefacit. Eadem tcsles suos cxcilal, vo-
cai, ante dcstinat, aflicil gloria , ab infcris cvcbit, 
sanciiiical, el ad gloriam fidcmquc suam iria liacc 
in untrni cogit ac consocial, coplcslia, terrena, sub-

*ομήν σαρκδς, περιτομήν καρδίας, περιτομήν Xpt- D lerranca ; spiritum, animam, atque carncm; fidcm, 

• γρ. αθανασίας : et αυτής clυιοθεσίας. * γρ. δεύτερον, ct mox τρίτον. 1 Joan.xv, 26. * Joan. xvi, 14, 
κ · Mallb. ιι, 27. · Joan. xiv, 26. * Joan. xv, 26. #5 . 

(23) Παρά τον Πατρός, καϊ έκ τον Ylov. Ιη Ρα-
nnrio ad numenim 10 ba~rcscos74, locuni bunc 
iia Latine reddidit Pelavius, 
feocedit. Nemini dubium esse poterii ab Epiphanio 
«atbolicam verilalem de Spirilus sancli processione 
u Patre el a Filiomanifcsic insiuuarU qui ad men-
tcm respexerit illius; qm in prxscnli lotius vim 
orationis bene introspiciat; qui memineril ipsum in 
fttperioribus i\on soinel dixisse Spirilum eanctum 
onri παρά αμφοτέρων, a Patre videlicet ct a Filio; 
qni ct pnr orulis babuerit apud Grsecos Paires 
lilυd,έκ τού Υιού λαμβάνειν,perindc se babcre ac 
^jpjd l^aliuos albruui illjid,αFilio pro&dere. 

(24ι) Νοερός, inleUigens, vel ralione pr&ditug* 
ln ba;rcsi 74, mimero 10, legimus, νοεράν δόξαν 
έχων qiia cum dictione apposila bic Lalina inlcr-
pretaiio bene congrnit. 

(25) Ναόν άγιον. ln Panario ad lecum mox lan-
dalum babemus aon ναόν, scd λαον άγιον. Eaiu 
diclionem in Ancorato, licel ναόν invencrit, υοα 
λαόν, inlerpreialione sua Latina sequilur Petavius 
scribens : At sancli labemaculi loco, sanctiqne po» 
puti. ctc. 

(26) Μία Οεότης άπειρος. Hsec vcrba desunl \tk 
loro moxlaudalo Panarii: habcl in Ancorotn Ptla^ 
tius; ea tamci) Latinijate iQuiimc donavii 
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spem, charilatem; praelerila, prttsenlia, fulura; ^τον έν τή Απεκδύσει τού σώματος τών Αμαρτιών* 
saecnlum sseculi, saecnla sasculorum, sabbata sab-
batorum: cSrcumcisionem carnis, circamcisioncm 
cordis, ι ircumcisionera Cbrisli in exspoliationc cor-
porispeccalorutn •jdenique sibiinetipsi universare-
ptirgat, tam quae videri nequeunt, quam qn« aspe-
dabilia nunt, thronot, dominadones, principatus, 
poleslales, virtules. In omnibus vcro eadem sapien-
tia el sancla vox a gloria in gloriam, Sanctut, 

Καθόλου δέ καθαροποιεί εαυτή τά πάντα, τά αόρατα 
κα\ τά ορατά, θρόνους, κυριότητας, αρχάς, εξουσίας, 
δυνάμεις. Έν πάσι δέ ή αυτή φωνή Αγία άπδ δόξης 
είς δόξαν, "Αγιος, άγιος, άγιος φωνοΰσα, Πατέρα 
έν Υίψ, Υίδν έν Πατρχ συν Αγίφ Πνεύματι · ψ ή 
δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
•Αμήν. Κα\ έρεί δ ούτω πιστεύων' Γένοιτο., γέ­
νοιτο! 

ganctus, sanctut 8 exclamans, ac Patrem in Filio, Fdium 11 Patre cum Spiritu sanclo praedicans r 
cui gloria et imperium fn sascula &xculorum. Amen. Et dicet qui ilacredil: Fiat, flatl 

LXXIY. De Trinitale igitur, et eadem Pairis el ΟΔ'. Κα\ περ\ μέν Τριάδος κα\ δμοουσιότητος 
Filii ac Spirilus sancti subslanlia, nos imbecilli θεού Πατρδς κα\ Υίού κα\ αγίου Πνεύματος οί άσθε-
lioel ac rudes *ine ullo fuco cavillationeque, non νεΤς ήμίν κα\ ίδιώται μηδέν σοφιζόμενοι, μηδέ τή 
ut pnesligiis bominura nos opponereinus, sed ar- τών ανθρώπων κυβεία εαυτούς άντιθέντες, έκ θείων 
ccssitis c Scriptura lcslimoniis ad eorum qui iis Γραφών μάλλον μαρτυρίας συναγαγόντες τοίς βου-
ιιΐί vellent, fructum, saheni ex parle dissc-
riiimus, quo et fldelibus bsec in promplu ee-
senl, el inOdele* ac vanissimi bomines refelli pos-
gent. Fidei quippe Ιιι Spirilu sanclo magna vis 
est, quae eacris omnibus in Litleris non eodem 
m >do prxdicatur. Sed qtiouiain «alulis noslne 
ftnnainenlum omne in cerla incarnationis Domini 
noslri, assumplaeque ab eo nalune coufessione ac 
spei conGrmaiione posila est, qua et nmrluorum 
resurrcclionem et inslauraiam quodainmodo gene-
ralionem nobis polliceniur; dcinceps nonnulla ad 
suecopium laborem accessione facta, iisdeni e sa-
cris Lilleris corrogare, ct ad presens opus adji-

λομένοις είς εύρεσιν πιστών κα\ άντί^ησιν κακο-
πίστων κα\ κενοδόξων, άπδ μέρους συνηγάγομεν. 
Πολλή γάρ ή τής πίστεως έν Πνεύματι άγίφ δύ­
ναμις, έν άπάσαις θείαις Γραφαίς διαφόρως κεκη-
ρυγμένη. Επειδή δέ τής ημών σωτηρίας Ασφάλεια 
έστιν ή περί τής τού Σωτήρος ημών ενανθρωπήσεως 
χαϊ ένσάρκου παρουσίας ασφαλής ομολογία τε κα\ 
βεβαίωσις ελπίδος κα\ περ\ αναστάσεως νεκρών κα\ 
τής ημετέρας παλιγγενεσίας, αύθις ολίγον αύτο\ έπέ 
τούτφ τφ ήμετέρφ καμάτφ προσθέντες, τοίς βουλο-
μένοις άκριβέστερον έντυγχάνειν, έκ τών αυτών 
θείων Γραφών έπιμένομεν συναγαγόντες τε κα\ τφ 
λόγφ προστιθέντες. Έπεί γάρ, ώς έδιδάχθημεν ήδη 

cere testimonia pcrgemus; quae in eorum qui ^ έν τοϊς προγεγραμμένοις, αύτδς δ Κύριος ημών έν 
ollnntiiiA Ιι>#ΤΑΡα ielo vfvlatil nl • lil «it̂ m rarlnn/laiil _ "» w** M.. - l 1 _ . .__.*•: » 7 . . altcntius legere ista volenl, ulililatem redundeut. 
Quandoquidem, ut ex superioribus didicimiig, 
Oominus ipse 80 nosier in Evangelio discipulis 
suis iia pracepit: Euntes baptixate omnes gentet 
i» nomine Patri* et Filii el Spiritu$ sancti, decenlit 
εοι strvare pracepUqwB mandavi vobitHsec, in-
quam, sacrosanctum Dei Verbum ac subsistens 
dixit, et a Palre proccdens, per quod tempora 
letnpe&lalesque produclae sunt; non eniiii Filium 
lempue ullum aut lempestas anleces&it. Nam si 
lempus Fiiio prius exslilissel, Filio profeclo roajue 
cssel. Quonam vero paclo, per ipsum facia esseot 
omnia, et sine ipto nihil (actum esset, quod factum 
€tiK} Quoniam quidquid faclura esl, per Lpsuro 

τψ Εύαγγελίψ αυτού φήσας τοίς εαυτού μαθηταίς, 
^Απελθόντες βαπτίσατε πάντα τά έθνη είς δνομα 
Πατρός καί Υίού καϊ άγίον Πνεύματος, διδά­
σκοντες αυτούς τηρειν τάς έντοΛάς άς ένετει-
Λάμην ύμΊν * αύτδς δ Αγιος ένυπόστατος δ έκ Πα­
τρδς προελθών, δι* Λ αΙώνες γεγόνασι, δι* ου χρόνοι 
κα\ καιροί. Ού γάρ ήν καιρδς ούτε χρόνος πρδ Υίού· 
Εί γάρ ήν χρόνος πρδ Υίού, άρα μείζων δ χρόνος τοΰ 
Υίού· *α\ πώς ©Υ αυτού πάντες εγένοντο, χαϊ 
χωρίς αυτού έγένετο ουδέν δ γέγονεν; δτι εί τε 
γέγονε, δΓ αυτού γέγονεν, αύτδς δέ άκτιστος κα\ άε\ 
ών, δτι δ Πατήρ άε\ ήν, κα\ τδ Αγιον αύτοΰ Πνεύμα 
αε\ ήν. ΕΙ γάρ ήν χρόνος πρδ Υίού, ζητηθήσεται Αρα 
πάλιν, θι' ού κα\ δ έπ\ τού Υίοΰ χρόνος ήν; κα\ 

factum csl : ipse vero increalus ac sempiternus, D μυρία 8 λοιπδν είς φαντασίαν ένδομυχούσαν έν τή 
eo quod tum Paier, lum Spiritus gaiictug ab aeterno 
fucrunt. Qtiod ai lempus esset Filio prius, quaeri 
incriio posset, per quemnaro superius illud Filio 
tempus procreatum fueril ? Atque iia roirifica qua> 
dam slultiiia occupatas menles nostras ad absur-
dam vanilatem in bominum giiam opjciione coa-
vertet; sive poliue ad quoddam cogitalionum mi-
nhne casiarum adulterium transferet. Qtiocirea 

τών ανθρώπων ύπολήψει τρέψει τδν ήμέτερον λο-
γισμδν^ήμάλλον είς πορνείαν διανοημάτων, και ού) 
περί σωφροσύνης. Ούκ ήν τοίνυν χρόνος πρδ Υίού * 
επειδή ού διά χρόνων δ Υίδς γέγονεν, άλλά διά Υίού) 
χρόνοι κα\ οί άγγελοι κα\ τά άλλα πάντα κτίσματα · 
Ούκ ήν χρόνος ποτέ δτε ούκ ήν δ Υίδς, ουδέ ήν ποτά 
δτε ούκ ήν Πνεύμα. 

nullucn ame Filiuia tempus exstiut : proptcrea 
quod noa per tempora Filius, sed per Filium tempora ei angeli, creataque caelera prodiicla suiti» 
Nullum onquam tempus fu i i , quo non esset Filius : luillum, quo non SpiriUix sanctus c w 
aislerei. 

1 Col. iu 11. 8 ba. v i , 5, 8 Ibl lb. xxvni, 19, 20. % Joan. i , 5. 5 F. μωρ(α% 
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OE*. Νομφυσι δέ ιταραγινώσκοντες (27) χα\ μή Α LXXV. Verura falsa quadam inlelligenlia prae-

νοοΰντες διαστέλλειν (28) τήν ΔνΑγνωσίν τίνες έν τφ 
ειπείν · Πάντα οι* αυτού έγένετο, καϊ χωρίς αυτού 
έγένετο ουδέν - Ιως ώδε άποτιθέντες τδ 0ητδν, ύπδ· 
votav βλασφημίας είς τδ Πνεύμα τδ Αγιον λαβόντες · 
σφάλλονται περ\ τήν άνάγνωσιν, κα\ άπδ του σφάλ­
ματος της αναγνώσεως σκάζουσιν, είς βλασφημίαν 
τρεπόμενοι. Ή δέ άνάγνωσις ούτως έχει· Πάντα 
δι αύτοΰ έγένετο, καϊ χωρίς αύτοΰ έγένετο ου­
δέν, δ γέγονεν έναύτφ· τουτέστιν δτι εί τι γέγο-
νε (29), δν αύτοΰ έγένετο. Τοίνυν Πατήρ ήν άε\, κα\ 
τδ Πνεύμα έχ Πατρδς κα\ Τίού πνέει (5Q) * κα\ ούτε 
ό ΥΙδς χτιστδς, ούτε τδ Πνεύμα χτιστδν * τά δέ μετά 
Πατέρα χαϊ Υίδν κα\ Αγιον Πνεύμα πάντα κτιστά 
χα\ γενητά, ούκ δντα ποτέ, έγένετο άπδ Πατρδς κα\ 

dili locum illum Scripiuro nonnulli ita dislin-
guere soleni ; ut cum dicitur : Omnia per iptum 
facta $untt et $ine ip»o factum est nikH, ibi stnten-
liam concludant, et plenam contumeliae in Spiri-
tum sanclum opinionem eoncipiant: qui cum ab 
vera leclione aberrent, ex ejusmodi errore claudi-
canles ad blaspberaiam defleclunl. Cxterum ger-
mana leclio ila concipienda est : Omnia per ipmm 
facta sunt, et $ine ip*o faelum e»t nihil, quod fa-
clutn esl in ipso, hoc est, quidquid faclum eat, 
per ipsum faclum esl. Ergo et perpeluo Pater ex-
siitit, et Spirilus a Palre Filioque semper aspiral; 
neque creatus est Filius, neque creatus Spiritus 
eanclus. Caetera infra Palrem, Filium Spiritumque 

Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύματος, διά τοΰ άε\ δντος Αδγου & sanctum creala omnia produclaqiie SUDI ; eadera-
συν τφ αε\ δντι Πατρί. Δι" αύτοΰ τοίνυν τοΰ-Αδγου 
πάντα τά κτίστά γέγονε, τοΰ βασιλέως τοΰ ουρανίου, 
τοΰ ένυποστάτου Αδγου, τοΰ Σωτήρος ημών κα\ 
ευεργέτου. Αύτδς γάρ δ Σωτήρ δ άγιος άπ* ουρανών 
χατελθών, δ έν έργαστηρίφ παρΟένφ καταξιώσας τήν 
ημετέρα ν ποιήσασθαι σωτηρίαν, δ έκ Μαρίας αύθις 
γεγεννημένος, διά Πνεύματος αγίου συλληφθείς, δ 
τήν σάρκα λαβών, δ Αόγος σαρξ γενόμενος, 6 μή 
τραπεΧς τήν φύσιν, δ συν τή θεότητι λαβών τήν αν­
θρωπότητα, τέλειος ών άπδ Πατρδς, δ τήν τελείαν 
οίκονομίαν πληρώσας, ήλθεν είς τδν κόσμον δι' ημάς 
χα\ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν δ τήν σάρκα κα\ 
ψυχήν τήν άνθρωπίνην λαβών, τέλειος ών παρά 

que cura aliquando non exslilissenl, a Patre et 
Filio et Spiriiu sancto per sempilernum illod 
Verbum originem habuerunt, quod cum tempi-
terno Palre subsislit. Quare per illud ipsum Vcr-
bum creaue rcs omnes exstiterunt; per ccetestem 
illum, inquam, regem 81 ac subsistea» Verbum, 
el Servatorem noslrum ac beneficum. Hic enim 
ille saiictissimiis Salvalor est, qui e coelo lapeus, 
in Virginis officina ealulem noslram adminiatrare 
dignalus esl. Qui ex Maria genilus, atque e Spi-
ritu sanclo concepius est; qui carnem induil, el 
Verbum earo [actum eil; qui nalura nibil iromula-
lus, ad diviniialem euam naluram hominis adjun-

Πατρδς, ένανθρωπήσας έν ήμίν ού δοκήσει, άλλ' άλη- ̂  χίι 9 a Patre perfectus exsistens; qui ul funclionem 
θ^ία, τέλειον είς εαυτόν άναπλάσας άνθρωπον άπδ 
Μαρίας τής Θεοτόκου διά Πνεύματος αγίου · ούκ έν 
Ανθρώπφ οίκήσας, ώς είωθεν έν προφήταις λαλείν, 
χατοικείν τε έν δυνάμει καί ένεργείν * άλλ* αύτδς δ 
λόγος σαρξ γενόμενος, ούτραπείςτοΰ είναι σαρξ, 
ού μεταβολών τήν θεότητα είς ανθρωπότητα, άλλά 
συν τφ ίδίφ σώματι τής αύτοΰ θεότητος, κα\ τή 
Ιδία ύποστάσει τοΰ θεοΰ Αόγου κα\ ένυποστάτου 
συμπεριλαβών τδ είναι Ανθρωπος. Άνθρωπον δέ λέγω 
τέλειον, δσα έν Ανθρώπφ, κα\ οία Ανθρωπος, κα\ εί 
τι έστ\ν Ανθρωπος. Τούτον ήλθε κα\ έλαβεν δ Μονο­
γενής, Γνα έν τφ τελείφ Ανθρώπφ τελείως τδ πάν 
της σωτηρίας Θεδς ών Ιργάσηται, μηδέν άπολείψας 

omnibus absolulam numeris expleret, propter nos 
ac propier nostram galulem descendit in roundum: 
qui humanam carnem atque animam aesumpsit, a 
Patre perfecius exsislens; et in nobis bomo nou 
specie sola, sed verilate factus: adeo ut perfectum 
in sese hominem e Maria Dei genitrice per Spirt-
tum sanctum effingerel. Neque vero in homine sic 
duntaxat babilavit, uti in prophelis loqui, ac per 
vim quamdam habilare alque agere consucvit, sed 
Verbum ipsum earo factum e$l: non idco commuta-
lum ut caro fleret, non divinitalem ipsam in hominia 
natiiram convertens, sed cum proprio corpore ad 
divintlalem cl ad peculiarem divini Verbi subsisleiw 

(27) ΝομΙζουσι δέ παραγινώσχοντες. Lego πα-
ραναγινώσκοντες. De varia loci illius inlerpunclione 
erudile digpuUl Maidonatus noeler. PETAV. 

(28) Μή νοοΰντες δαιστέΛΛειν. Pnenmatoma-
chos ditlinclionem el intcrpunclionem sludio vi-
tiavisse illius loci evangelislae Joannis, Omnia per 
iptum facta tunl, etc. crediderunt de veleribus 
noonulli quod baeretici illi ita locum exponebaul, 
ut inde concluderenl Spirilum sanclum esse crea-
luoi, esse faclum, alque coinprrbendi una cuui 
omnibas crealis rebus in eo quo dicitur, Omnia per 
ipsum (Verbum netnpe) facta tunl. At quxcunque 
pooalur dielinciio verborum ioannis,facilc esl illo-
runi baereiicorum audaciaro retundere, et insciliam 
ridere, si reponamua revcra per Verbum omnia 
facia fuisse, qua? aeterna el increala non erant: 
noA attiein Spiritum sanclum, quippo qui aelernus 
Deu» <ura iam essel, neque creari poleral, neque 
ficri. Vide Pelaviuro de bac re traclaniem io lib. u 

D De Triniiate, cap. 6, num. 6· 
(29) "Οτι εϊ τι γέγονε. Eadem esl et aliorum 

Palrum scntentia. S. Ainbroimis in capite secundo 
libri primi De Spiritu goncto, rem, de qua agimue, 
versans a i l : Omnia per Filium Scriptura diat e$$e, 
qua> facta sunl: cum autem faclus non dieatur Spi-
riius sanctnt, vlique nee inler omnia probari poteit, 
qui neque faclut esl sicul omnia, nec creattti. Simt-
lia babel S. Gregorius Nazianzenus oral.37, diserle 
assercns non omnia univcrsiin facta esse pcr Yer-
bum, non Deum Palrem.non quaecunque facla noo 
eunt, sed eolum quaecunqne facla sunt. En vcrba 
illius : Πάντα γάρ δσα γέγονεν, είρητ*· · ούχ 
Απλώς άπαντα. Ουδέ γάρ δ Πατήρ, ουδ* δσα μή 
γέγονε. 

(50) Πνέει, rcdde tpirat. En aliud in Epiphaiuo 
dortimeniuui piocedciuis Spiiilue sancti a Paira 
el Fiiio. 
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lUque personam, illod ipfcum liomo ut eseel ad- Α του άνθρωπου, Γνα μή τδ άπολειφθέν μέρος είς μέ* 
jungens. Horainera porro dico perfeclum, boc ost ρος πάλιν γένηται βρώματος διαβόλου, 
queounque insunl in bomine, ac cujugmodi homo et quidquid bomo est. Ejusmodi, inquam, bomi-
nem unicus Dei Filius ad nos veniens induit ; ut in perfecto liomine Deire ipse perfecte lotum sale-
lie Dostrae negoiium procarare posset, nuHa hominis parte derelicta, ne ea ipsa deserta ad dfaboH 
cibum pabulumque perlinerel. 

LXXVI. Quodsi id a nonnullis objicialur, solam 
gineanima carnem assumpsisse Cbristum, ut falsa 
queedam Scripluri* illigent, eagque ad ineplissimas 
fabulas convertant: ilU igitur ex ea Scriplurae sen-
tenlia : Nos mentem Christi habenrut intelligant 
eos qui istod dicunt, No$ menlem Christi habemus, 
suam habuisse menlem, nec eam exspuisse. Cam 
igilur lam stiam, quam Gbrisli menlem habentes, 

OCp. Κα\ έάν εΓπωσί τίνες, δτι σάρχα μόνη ν εΓ-
ληφε, ψυχήν δε οΟ (51), παραπλέκοντες μυθωδώς, 
κα\ τήν Γραφήν είς μύθους έχτρέποντες, άπδ του 
£ητοΰ τοΰ, ΈμεΤς δέ νούν Χρίστου έχομεν* άπ* 
αύτοΰ τοΰ 0ητοΰ χαταλάβωσιν, δτι οΕ λέγοντες, 
Ήμεις δέ νουν Χρίστου έχομεν, τδν αύτδν Τ νούν 
βΐχον, χα\ τούτον ούχ έξεπτύχασιν. Εί δέ τδν ίδιον 
έχοντες συν τψ τοΰ Χριστού νψ, αμφοτέρων ένεφ*» 

ittraque cumulati forent, ita ut el Cbristi mens Π ρούντο, τού μέν νού Χριστού βελτιούν δυναμένου, 
meliorcs ipsos eflficere posset, et sua ipsorum mens 
redc intelligendo perciperet, codem modo ei de 
C.lirislo slatuere debent: Deum ipsum videlicel et 
quae in ipso mens ineral, bominis mentem cum 
earne animaqne sibi copulasso. Non igilur qoale-
nus homo erat, roenlem repudiavit bominis; sed 
inenti ipsc 82 moderatus est, ac direxit, melio-
rcmque pnesliiit. Quemadmoduni enim ila carnem 
induit, minime ul a carne vincerelur : sic mentem 
fiibi dum adjunxil, non csl a menle superaius. At 
illi e conlrario multo magis secum ipsi pugnant, 
ac ecse inexlricabilibus diflTicuItatibus implicant. 
Etenim eacne Litlerae ubique diserte clamanles non 
adversus menlem, sed adversus carnem aspera 

τοΰ δ* αυτών ορθώς νοούντος· τδ δ' αύτδ κα\ έπ\τοΰ 
Χριστού γινωσκέτωσαν, ότι ών θεδς κανέν αύςτψ 
ώννούς, είχε τδν τού άνθρωπου νούν μετά τής σαο-
χδς, κα\ ψυχήν εΓληφεν (32). θύχουν ώς άνθρωπος 
αύτδν έξέτρεπεν, άλλά αύτδς τού νού κοσμήτωρ καλ 
δρθωτής και βελτιωτής έγίνετο. 'Πς γάρ τήν σάρκα 
έλαβε μή ύπδ σαρκδς ήττηθε\ς, ούτω κα\ τδν νούν 
είληφώς ούχ ύπδ νοδς ήττηται. Τουναντίον τοίνυν καί 
μείζον οί τοιούτοι χαλεπώς είς έναντιότητα έμπίπτου-
σιν. Άνω γαρ κα\κάτω αί θεΐαι Γραφα\ δια^ήδην 
βοώσαι, ού κατά τού νού τά χαλεπά διαγορεύουσιν, 
άλλά κατά της σαρκός· Τής γάρ σαρκός, φησ\ν, 
οί καρποί, πορνεία, μοιχεία, άσέΛγεια, καϊ τά 
τούτων όμοια9 κα\, 01 έν σαρκϊ δέ δντες θεφ 

Ula ac moleela pronuntianl: CarnU enfon, inquit C άρέσαι ού δύνανται* κα\, Ή σαρξ επιθυμεί κατά 
Apostolus, fructus $uni, fornieatio, adulterium, /t-
bido ei Itis similia*; et: Qui in earne funl, Deo pla-
eere nequeunt ·; item : Caro concupiscit advenus 
$firitum k . B*. mente vero sic loqiiilur : Ptallam 
gpiritu, psallam et mente*; item : llent mealnfru-
tfuosa vel fructuosa est·. Quibus in locis mcnlcra 

τού πνεύματος. Περί δέ τού νού φησιν, δτι ΨαΛώ 
τφ πνεύματι, ψαΧω δέ τφ νοΐ· κα\, δτι Ό νούς-
μου άκαρπος, ή, έγκαρπός έστιν. * Εθετο γάρ τδν 
νουν, δνπερ εϊωθεν ή Γραφή καλείν καρδίαν, ηγεμόνα, 
ώς είπεΤν, κα\ ήνίοχον τοΰ παντδς σκεύους, διακριτήν 
αγαθών τε κα\ φαύλων, δοκιμαστήν τών έν ήμίν ε*3 

• Galat. ν, 19. 8 Rom. νιιι, 8. * Galat. ν , 17. 8 I Cor. U , 15. 8 ibid. 14· 1 1 Cor. n, 16. 
T F. αυτών. 

(51) Ψυχήν δέ ού. Error ille Apollinarislartim, 
dc quibtisagunt Socralescl Sozomenus; ille lib u, 
cap. 46, islc libro vi, cap. 25. Agunt et alii : sed 
prae caeteris vrdendus polissimum S. Epiphanius 
Mo&ler iu baercsi 77, nutnero 20,r.t dcinccps. 

(52) Τόν τού άνθρωπου νούν μετά της σαρκός, 
καϊ ψυ^ήν εϊΛτ\φεν. Animadvcrle juxla sensum 
lori bujus S. Epipbaniuni Apollinaristis ρ rmiltere 
dislitictionem illam, qua animam in bomine amrnle 
eccernebanl. Debebatur distinclio illa vcierumGra3-
eoruni pliilosopliiac, quse quarto d quinlo decur-
rcnte Ecclesine sa3cuio adbuc in ttsu erat, nec ab 
ca Patros abborrebaut omnino. Qna de re fusc 
agcntcm videsis bominein s:rcuiari licet cnidilione 
pollentem, a Romanae tamen Ecclesi» sacris alie-
num, Jarobum Rruckerum nuperum Ilisioriw r r i -
ticie philosopliiie scriplorem in tomo III, ubi de 
vclcrum Gbrislianorum pbilosopbia tiaclai, et de 
illa sanclornm Patrum. Exploratum babemus ve* 
leres Pylbagoreos, Platonicos, Stoicos, am plures 
Iu iino bomine posuisse animas; aul unius anima 
plures credidisse quasdam veluli parles a sc invi-
cem distinctas. Ipsorum vero parlitionem prceci-
jpuam fuisse in eam animam quam vivificam ct 
yalione carenlein dicebant, ζωτικήν el Αλογον; 
%4uc in cam quain λογικήν, id cst ratioiialcm, sive 

mcntem appellabanl. Doclrinse hiijtis documenta 
satis aperla nobis omirrunl in Tullio, Plularcbo 
cl aliis. Porro eo pbilosopbandi generc i.nbutus 
Apollinaris uterque fuerat, pater ei filius; eranC 
enim stia xtate dociissimi; Chrisliana eiiam piê -
tate pra3stitere aliquando : et cum ad haeresim no-
vani condendam se conlulerunl quodin pbilosoplio-

v rum scbolis bauseranl ad tbeologiam Cbristianorum 
traducenles, menlem, boc est eam animam, qua» 
λογική vocabalur, Cbrisla Domine abslulcrunl, rali 
inunus iliius a Verbo csse supplclum. lta miscri 
txxo crrore abrcpti Filio Dei nou bominem junge-
bant, sed bominis avulsa meute Irimcum. Quod 
ceu impium refellil Epipbanius ttim bic, mm in 
baeresi 77, mimeris 25 t l26. lllud vero de di:plici 
boniinis anima, quod mera esset pbilosophorum 
opinio in scbolis ipsorum dispulaia; nec aliqua 
essel adhuc Ecclesiae deftnilione proscripia; non 
a Palrtim universitale rejecla ; ne adversariis mo-
Icstuscitra nccessilalem evaderet,intaclum modeslc 
reliquit. At quinto labenle Ecciesine sa3culo Gen-
nadius Massilicnsis inlibro De eccleuaslicis dogma-
tibus, inter dogmaia illud recenset cap. 15, non 
csse duas animas in utio Iwmitt, unam animalem, 
qna animetur corpu$, et immitla sit sanguine; el alr 
teram tpmtalm, qucc rationcm ministreL 



101 ANCOilATUS. m 
γινομένων. Νούς μέν γάρ βήματα διακρίνει, Λά- Α iUam commemoravit, quaro Scriplura eordU ιιυ» 
ρυγξ δέ σιτα γεύεται. Διακριτικός δέ δ νους έν mine significare solct : quae toiius bominis dux eat, 
τψ άνθρώπψ, ούπω δέ συγκαταθετικδς, έάν μή εις ut ila dicam, el auriga ; quae bona ac niala discer-
τροπήν έαυτδν δψη. nil, et eorum quae in nobis praclare geruiilur 
probatrix esl. Mens enim verba dijudicat; gullur vero cibos deejustal1. Porro mens iu bomine di-
sceiuJi vim babel; nondum lamcu sesc ad asscnlicndum inclinat, nisi scinetipsaiu comroulet ac 
coinenal. 

ΟΖ'. Τί ουν έδοξέ τισι τούτον άπδ της ενανθρω­
πήσεως τού Κυρίου παρεκβάλλειν; Τί δέ ωφέλησαν 
τδν βίον, είς άκαταστασίαν μάλλον τρέψαντες; ή τί 
τούτο έβλαψεν ημάς ή ώφέλησεν ; Γν* ούτως εΓπω (33), 
βοηθήσωσι τψΧριστψ; ή Ινα χάριν αύτψ ποιήσωσι 
μεγάλην ταύτην, κα\ εΓπωσιν αύτψ, Ούκ έλαβε νούν; 
ΓαΛάται μέν γάρ ανόητοι, κα\ Κρήτες άεϊ ψεύ-

LXXVH. Quse cuni ila sint, quid tandem non-
nullis in animum incidil, ut ab assumpta hominta 
a Chrislo naiura menlem excluderenl ? Qua in re 
aut quain demum communi vilae utililalem tuipor-
tarunt, quaiu lurbis polius ac lumuliibus miscue-
runt ? Quid, inquam, ea res delriinenli nobis, ut 
ita dicam, aut emoluwenti atlulit? au ut Cbristo opi-

σται, και Έφραϊμ περιστερά άνονς · δ δέ Κύριος Β tularenlur, isla dixcruul ? an ut magnam ab eo 
ημών ένανθρωπήσας είς τδν βίον τά πάντα τελείως 
Ανείληφε, μάλλον δέ έλαβε αύτδς τού εαυτού σώμα­
τος γεγονώς πλάστης, αύτδς έαυτψ λαβών τήν ψυχήν, 
ήτοι ένθείς. Τινές δέ βουλεμένοι ελλιπή ποιείν τήν 
ένσαρκον Χριστού παρουσίαν κα\ τελείαν έν αύτψ 
οίκονομίαν, ούκ οϊδα τί διανοούμενοι, ούκ ορθώς 
αΐπον, νούν τδν Χριστδν μή είληφέναι. Ύπόστασιν (34) 
δέ ούτοι τδν νούν νομίζουσιν είναι, κα\ φύσει τολμώσι 
λέγειν τδ είωθδς έν τή Γραφ$ λέγεσθαι, έν τψ άν­
θρώπψ πνεύμα, ώς λέγει δ Απόστολος · "Ινα όΛό-
κΛηρον ημών τδ πνεύμα καϊ ή ψυχή καϊ τό σώμα 
έν τή ήμερα τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού 
τηρηθείη. Σφάλλονται ούν. Εί γάρ έστι νούς τδ 
πνεύμα, κα\ τό πνεύμα νούς, ώς κα\ αυτοί νομίζουσι, 

bac ratione graliam inirc possent, cum iuenteiu 
ei dctraberent? Galatce quidem instpfcntes*, et Cre-
tes semper meudaces *, el Ephraim columba $lolidaK 

in Scriplura appellanlur; Domiuus vero uosier 
naluram bominis in boc mundo suscipiens, per-
fecle assuoipsit oiunia, vel, ut verius dicam, sibi 
conjunxil, utpolcqui euum sibi corpus effinxil, sibi-
que aniiuam ipse sumpsit, vel polius iudidil. Qui-
dam vero Cbristi Domini incarnalionera et susce-
plam ab eo naluram bomiuie mancam efficere cu-
picntes, nescio quid in aniimun induxerunt, ut perpc-
ram Cbrislum non assumpsisse meniem assererenU 
Qui quidem mculem byposlasin quamdain ac per-
sonam esse sibi persuadent; el ad id spiritura 

ψυχή δέ άλλη παρά τδν νούν κα\ παρά τδ πνεύμα, ^ iilum qui in Scrtpturis conimemorari solel, accora 
ούκέτι δύο υποστάσεις (35) έν τψ άνθρώπψ, έν μι$ 
συναγόμεναι ύποστάσει* ούκέτι ένυπόστατος μόνη 
ψυχή κα\ ένυπόστατον τδ σώμα, άλλ' εύρήκαμεν λοι-
πδν τεσσάρας * νούς μία ύπόστασις, ψυχή άλλη ύπό-
στασις, πνεύμα άλλη ύπόστασις, σώμα άλλη ύπόστα-
σις. Κα\ έάν πάλιν ερευνήσω με ν, έπϊ πλέον έσται * 
επειδή γάρ πολλά ονόματα κέκτηται δ άνθρωπος, 
χαλ ό έσω άνθρωπος κα\ ό έξω άνθρωπος* κα\ 
ταύτα πάντα ή Γραφή εΓρηκε νοηματικώς, περισφίγ-
γουσα ημών τήν διάνοιαν, ίνα μηδέν καταλείψω με ν 
της σωτηρίας, μηδέ πρόφασις ήμίν γένηται τού έκβή-
ναι τού προκειμένου. Έστι γάρ ταύτα έν τψ άν-

modare non dubilaul; veluti cum dicit Aposto-
lus : Ut intcger no$ter spiritus et anima et corpu$ 
£3 i n die Domini no$tri Jesu Christi urvitur9. 
Verum isti vehemcntcr opinione falsi sunl; eteniiu 
st inens idem est ac spiritus, ut et illi censent, 
anima vero preler mentem ac spirilura alia esl: 
non jam pcrsonae in bomine duae, el in uiiam per-
sonam conflatae sunt, neque sola jam anima cor-
pusve subsisiel; sed quatuor bac ratione subsisten-
tiae consurgent; mens enini subsisleutia eril una; 
luin anima subsisteniia crit altera; lertia subsi-
steniia spirilus eri l ; corpu&denique quarla sub-

1 Job x i i , I I . · Gal. ni, i . · Tit. i , 12. 4 Ose. vn, H . · 11 Tbcss. m, 25. 

(33) Locns viticsus. EDIT. 
(34) Ύπόστασιν. Narrat Epipbaniusin liscrcsi 77, 

$e, Antiocbbe cum essel, colloquium liabuisse cuin 
Apollinarislicae sectac primoribus, quos inler aderat 
Vilalis Hle presbyter qui a Meletio Antiocbeno de-
fiei«os ad eoruui baerelicorum accesseral parles, 
qucroadinodum nobis Sozotnenus uarrat 11. E. 
libro vi, cap. 25. Eo igilur in congressu poslquam 
malia fuerant ab utraque parle in niedium pro-
lau, bomines illos interrogat Epipbanius, qu\d-
nam ilii crederenl etse eaia menlem, auam tbr i -
sio deoegabant? num ύπόστασιν aliqnaiu? Ea inler-
rogaiione percolsi principio admittunt bvpostasim 
esse, eum videlicet spirilum, qui bominibus io di-
•inia Scripiuris tribnilur. lnslal Epipbanius, ur-
itetaue spirilum illum esse a iuenledistinciuni juxta 
lllud B. Pauli : Ptaltatn spirilu, psaliam et mente 
(lCor. xiv, 15). Ad baec baesisae iilos narrat idcm 

D Epipbanius, et implicatos nil, qnod reponerenl, 
iuveniase. H«c narraiio noa docei quoinodo ei 
qua occasione dixerint Apollinarislae horainis men-
tem esse bypostasim. Quo auieni sensu vocein 
illara usurpaverint, iacile oon est deflnirc. Pelavius, 
cui suffragatur Tbomasius, interpreiaiur de per-
eona. Quae vero paulo inferius eoaem boc ia toco 
Epiphanitis babel, indicare videnlur Apollinarislas 
υποστάσεως nomiue substanliam, sivc ούσίαν iniel* 
lexisae. 

(55) Αύο υποστάσεις. Allenle cogita, vide, quid 
υποστάσεως nomine illic sit inlelligendum. Si ού­
σίαν inielligas, recle se habet duas esse in homine 
uno naiuras. Non auieio bene sequilur duas illag 
ualuras in unain coalescere naiuram. Sed parceu* 
dura veleribus, quibus accurata deerat vocis Hlius 
DOtio. Ex boc loco videtur ύπόστασιν posui&se Epi-
pbanium pro cxsistcuie re, vel aub$laniia. 
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sistentia. Imo si diligentius inquiramus, numerus Α θρώπω · ού χρή δέ κα\ πολυπραγμονείν. "Ομως δέ 
iste ullerius exlendi poterit: quippe pluribus homo 
appellationibus insigniri solet, ut cum interior 
alque exterior homo dicitur: quae omnia spirilall 
quodam sensu ία Scripturis usurpanlur, ut ea ra-
tione mentes noelras astringanl, quo nullam ealu-
tis nostrae partem praetermitlere velirous; nec ulla 

κατά τδν εκείνων λόγον, εί δε ό νούς έστιτδ πνεύμα, 
χα\ τδ πνεύμα δ νούς, ταύτα δέ έκτδς της ψυχής 
υπάρχει, πάλιν τίνι λόγω λέγει, ΨαΛώ τφ χγεύ-
μαχι, ψαΧώ χαϊ τφ τοΐ; Διά τούτο γάρ απέδειξε 
μή τδ πνεύμα είναι τδν νούν , μηδέ τδν νούν τδ 
πνεύμα. 

nobis occasio vel color relinquaiur, ut ab eo quod propositum est, excidamus. Igilur insunt illa qui-
dem in homine, sed curiosius mininie jierscrutatida sunt. Verunitamen et illorum cx senteniia, si mei:S 
spiritus esl, vicissimque spirilus raens, atque baec exlra animam sunt » cur ila tandem Aposlolus lo-
quilur: PsaUam spiritu, ptallam et mente1 ? Quibus verbis signiflcare visus est neque spirilum essc 
mentem, neque roenlem eese spirituni. 

LXXVIll.PraHerea, Anima, inquit, qua3 peccave- OIP. Είτα πάλιν, Ψυχή ή Αμαρτάνουσα,αυτη άπο-
rit, ipsa morietur *. Non, opinor, de anima a corpore θανείται, ούκ έκτδς τού σώματος,άπεφήνατο. Ήσατ 
sejuncla locutus csl. Erant, ail, in navi sepluaginta β γάρ, φηα\ν, έτ τφ πΛοΙφ ώς έβδομήχοττα ψνχαΐ· 
circiler atiimce \ Nec utique corporis expertes κα\ ού πάντως ψυχα\ ήσαν Ανευ σώματος, άλλά σώ-
animx fuisse dicuntur, sed animata videlicet cor-
pora. Eodem eC illud pertinet, quod communi et 
tisltala loquendi ratione hominem unius appella-
tione parlts declarare toleraus, ut puta cum dici-
reus: Dominits est octoginta corporura; non uli-
qoe animarum eipcrlium. Quocirca Verbum earo 
factum est*, non citra animam ac lolura illud ne-
golium. Naui cum dicit aniroam, eine corpore esse 
uon pronuntiat; neque cum corpora diciinus, ca-
rere animis intelligimue. Quid igitur isti cogila-
runt, qui nientem ab suscepla hominis nalura re-
jicere voluerunt? aut quid ea res commodi in 
Ecclefciam conlulit? Imo vero quid non tumultus 

ματα συν ψυχαίς. Κα\ πάλιν είωθεν ή άνθ ρω πότης 
καλεΤν τδν Ανθρωπον άπδ τού ένδς ονόματος* δτι 
Δεσπότης έστ\ν όγδοη κοντά σωμάτων, ού πάντα ς 
Ανευ ψυχών. Ό Αόγος τοίνυν σαρξ γενόμενος οί κ 
έκτδς ψυχής, ούκ έκτδς πάσης πραγματείας. Ού γάρ 
δτε λέγει, ψυχή , Ανευ σώματος άπεφήνατο * ουδέ 
δτε λέγομεν, σώματα, άνευ ψυχής δντα διανοούμεθα. 
Τί ούν έδοξε τοίς βουλομένοις λέγειν (είς) τδν νούν 
παρεκβεβλήσθαι; ή τί τούτο τήν Εκκλησία ν ώφέλη-
σεν; ή τί μάλλον ούκ έτάραξε; Πώς δέ ούκ ελλιπή 
ποιείται τήν ημών σωτηρίαν δ τά τοιαύτα διανοού­
μενος ; Ημείς γάρ ού δυνάμεθα διανοείσθαι έτερον 
τδν νούν είναι, ουδέ ύπόστασιν τούτον δυνάμεθα λέγειν 

discordiarumque conscivil? Nonne qui haec animo Q καθ* έαυτδν, άλλά τδ σύνθετον (36) κα\ τδ λογικδν 
concipit, mancam ei incboalam duntaxal salutem 
Dostraoi esse constiluil? Quod enim ad nos attinet, 
menlem aliud quiddam ac diversum exislimare non 
possumue, neque subeislentem per sese personam 
asserere, sed illud eolum quod composituin est, et 
rationis particeps, el in 84 unoquoque eorum 
etiam qui errore ducuntur, sapienlia inielligenlia-
que pradituni. Atque ut aliquid afferam ex hu-
mana cogiiatione depromptum : queinadmodura 
oculi in corpore sunt, ita mens in anima, quanquam 
ne islud quidem conlentiose ac pertinaciler usur-
pamus; sed simplicitGr eese menlem dicimus in-
lelligendi in homine facullalem. Quid igitur hoino 
tandem estt Anima, corpus, mens, et ei quid aliud 

κα\ φρονούν έν έκάστψ τών πεπλανημένων 8 · οίον 
είπείν νόημα τού άνθρωπου, ώς δφθαλμο\ έν τψ σώ­
ματι, ούτως νους έν ψυχή (37) * πάλιν δέ ουδέ τούτο 
έριστικώς φαμεν, άλλ* απλώς τδ έννοητικδν τών αν­
θρώπων. Τί ούν έστιν άνθρωπος; ψυχή, σώμα, νούς, 
κα\ είτι έστ\ν έτερον. Τί τοίνυν ήλθεν δ Κύριος σώ 
σαι; ανθρωπον τέλειον πάντως. Άρα ούν πάντα τά 
έν αύτψ τελείως έλαβεν * έπε\ πόθεν ταύτα έν αύτφ 
έπληρούντο τά εις άνθρωπον Απδ νου κα\ σώματος 
κα\ ψυχής, κα\ πάσης ενανθρωπήσεως Ανευ Αμαρτίας; 
κα\ προεφητεύετο κα\ Ανελογείτο. Σαφώς γάρ ήμίν 
υποτίθεται δ θείος λόγος, λέγων · Ιδού σντήσει ό 
17αίς μου ό άγαχητός, δτ ήρέτισα, έφ* δτ ηύδό-
χησετ ή ψυχή μου· θήσω τό Πνεύμα μου, κα\ τά 

esi. Quid igitur Christus in salulem resliluturue D έξης. Άρα ούν τού συνιέναι · πού πεπλήρωται, εί 
accessit? Perfectura, opinor, hominera. Ergo quaa 
in eo sunt omnia periecte euscepil. Alioqui qtio-
inodo haec in illo vcra esse poluisscnl, quae de 
bomine ex mente, corpore, aniuia, ac reliqua bu-
manae xilae condilione prxter peccalum conetanle, 
a propbelis praedicta pronuntialaque sunl? Siqui-
dera manifcstc Scriplura nos bis verbis admonet: 
Eca intetliget Puer meut dilecius, quem elegi, in quo 

μέν είς τήν θεότητα, ενδεής άρα ή θεότης τοΰ συν­
ιέναι ; Μή γένοιτο! Τούτο γάρ εις τδν Κυριακδν άν­
θρωπον πληρούται. Εί δέ έπ\ τδν Κυριακόν άνθρωπον 
πεπλήρωται, πώς συ νήσει ένανθρώπησις Ανευ νοδς 
υπάρχουσα; αδύνατον τούτο · εί γάρ δλως τδ σντ-
ήσει έπ\ τδν Χριστδν αναφέρεται, Χριστδς δέ άνωθεν 
θεδς Αόγος, σαρξ δέ γενόμενος άπδ Μαρίας, κα\ έν-
ανθρωπήσας ήμίν συνανεστράφη κατά τδ γεγραμμέ-

1 1 Cor. χιν, 45. 
συνιέναι. 

* Execb. χνιιι, 4. 1 Act. χχνιι, 57. κ Joan. ι, 14. 8 F. πεπλασμένων. 8 F. νδ 

(56) Τό σύτΘετθτ, conjunctum, unilum polius 
hoc in loco diceres, quam composilum. 

(37) Ούτως τούς έτ ψυχή. Mentem igilur animae 
propnelalem esse recte crcdidit Epiphaaius. Quo-

liescunque igilur aniiuam a menlc dislinclam ad-
miltere videliir, ex adversariorum opinioiie loqui-
tur, IIOU suam ponit seulcntiani. 
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vov. Αρα Αναμφιβόλως συν τψ νψ τήν οίκονομίαν Α *Μ anima mea ptacuil. PonamSpiritum mte»t s,eic. 
Ιδέξατο, επειδή αύτψ συ μπ ρέπε ι τδ συνιέναι. Διά 
τούτο γάρ περί αύτοΰ φησι τδ Εύαγγέλιον * ϋ ρ ο -
έχοχτε σοφία χαϊ ήΛιχία · ούχ ή θεότης ηλικίας 
επιδεχόμενη ούτε σοφίας υστερούσα ή ούσα σοφία 
8λη, Σοφία δέ Χροέχοχτεν τοΰ Σωτήρος ένανθρώ-
πησις, ούκ έκτδς νού υπάρχουσα, επειδή ουδέ σοφί-
σασθαι ήδυνατο · καί ήΛιχία χροέχοχτεν, Αδρυνο-
μένου τοΰ παιδίου, ώς έστιν αληθές. 

Hoc igilur ipsum, inielligere, ubinam impletum esl» 
in quo landem re ipsa perfectum est ? ci &n divi-
nilaie, ergo illa hactenus inlelligenlia caruerat. 
Sed absit ut islud dicamus! Nam illud in Domi-
nico bomine perfectuin esl. Quod si in Domi-
nico homine perfeclum est, quomodo eine mente 
exsislens naiura humana intelligere potest ? Fieri 
nequit omnino; nam si verbura illuit, intelligendi, 

ad Cbrisluin oinutno referri debet, Christus aulem Dens e coelo Verbum, c Maria caro faclum 
est, boininemque suscepit, et nobiscum, ut ait Scripiora, versalus est *; non dubium eat, quin 
italuram boroinis aibi una cum mente copularit, cum inlelligere ipsi conveniat. Nam ob id ipsum 
Evangeliam de eo iU lestatur: Proudebat tavieniiu et cetate T . Non divinilas ipsa accessionem cepit 
attalis , neque sapientia incremenla deslderavil qua» toia sapientia est. Vemm humana SaWatorie 
noatri nalura tapieniia progrediebatur; non illa quidem mentis expers, alioqui ne sapienlia quidem 
pnedila esae poiuiseet: eadem ei Btaie procedebat, cura revera puer adolescens ac flrmior reddo-
retor. 

00*. Εί δέ (38) διά τδ είληφέναι τδν νουν Αμαρτία Β LXXIX, Jam vero s! ex eo quod meniem suftce-
αυτην θείται ·, ούκοΰν περισσοτέρως έάν δωμεν perit, in percali poleslatem venisse dicalur, multo 
αύτδν είληφέναι σάρκα, ής έκτδς αμαρτία ού τε­
λείται * Φανερά δέ τά έργα τής σαρχός · πάντως 
δτι δωμεν και έν σαρκι ήμαρτε λαβών τήν σάρκα· 
Οϊδα γάρ, φησίν δ Απόστολος, δτι ούχ οίχεϊ έν 
έμοϊ ουδέν άγαθδν, τουτέστιν έν τή σαρχί μου. 
Τίς δέ τολμήσει λέγειν, διά τδ τδν Σωτήρα είληφέναι 
σάρκα, σαρκ\ συναπήχθαι, καί τά τής σαρκδς ούκ 
εύλογα έπιτελέσαντα είς 1 τήν τοΰ παντδς σκεύους 
τοΰ Ιδίου άκολουθίαν; δμως κα\ φαύλην έσχηκότα, 
wa\ σάρχα ου σαν άνθρωπίνην, αλλ* ούδεν\ πταίου-
σαν. Ό θεδς γάρ Αόγος άνωθεν άπδ Πατρδς προελ-
Ιών, εύδοκήσας έν σαρκ\ γίνεσθαι, έχαλιναγώγει τδ 
σκεύος, κα\, ώς ήθελεν, έπέχειν αύτδ άπδ πάσης 

sane magis id ex eo consequetur, si carnem in-
duisse fateamur, citra quain peccatum perflci non 
potest: Manifetta »unl enim opera carnis 8 ; quare 
concedendum et illud erii, pro eo quod carncin 
acccperit, in carne peccasse : Scio enim, inquit 
Aposiolus, quod non habitet in me bonum vullum, 
hoc eit in carne mea ·. Quis esl autem adeo leme-
rarius, ut asserat, cx eo 85 quod carneni Salva-
tor indueril, carnis illecebris abduclum ; ut qua* 
illius propria ncque cum recla raiione consenia-
nea sunt, eQiccrel ? lainetsi illud omne vel vilisst-
muin susceperit quod cum corpore conjuncluiii est, 
bumanamque adeo carnem, sed criininis oimiis 

άχρεοϋδους τάξεως σαρκικής ήδυνατο. Εί δέ ήθελεν, C expcrtein. Quippe Deue Yerbum ccelitus a Palre 
ένεόίόου' ένεδίδου δέ είς τάς εύλογους κα\ συμπρεπού-
σας τή αυτού θεότητι σωματικός χρείας. Ούτε γάρ έχων 
τδν νουν έν άληθεία, ώσπερ δλην τήν ένανθρώπησιν 
έν Αληθεία έχων, (δν σού) επεκτείνε το είς Αλογους 
επιθυμίας, ούτε τά τής σαρκδς Ισα ήμίν έπραττεν 
ή έλογίζετο· άλλ' ώς θεδς έν σαρκ\ αληθινή γενό­
μενα* Απδ παρθένου Μαρίας έπραττε σαρκ\ καΛψυχή 
καί νψ καί δλψ τψ σκεύει ένδημήσας τψ τών αν­
θρώπων γένει. Ανωθεν έκ Πατρδς, ένυπόστατος Θεδς 
Αογος. 'Αλλά μή σοφίσωνταί τίνες καταχρηστικώς 
τούτο λεγόμενον, ώς τδ, Σύνες τής χρανγής μου. 
Τδ μέν γάρ καταχρηστικώς 6V εύχήν είρηται, κα\ 
δήλον έστιν ή χρήσις* τδ δέ υπόδειγμα σαρκικής 
αύτοΰ παρουσίας προεφήτευται * τδ γάρ, Καϊ χρο-
έχοχτεν ήΛιχία, έστιν αληθές. 

descendens, ac carnem de sua voluntale susci-
piens, corpus stinm velut quodani freno regebat; 
ct ab inutili omni carnis actione, prout vellet, co-
hibere poteral; alque, ubi libilum erat, libcre 
ferri permillebat ad eas duntaxal corporis neces-
silatee, quae ralioni conveiiientee, ac suae divinilaii 
consentaneae viderenlur. Weque vero menle revera 
praedilus ut et caeleris buroanse nature parlibus, 
in rationis expertee cupiditates scse commiltebat; 
nec ea quae carnie propria sunl, perimle ac nos 
aut agebat aut animo cogilabat; sed sic lanquam 
Deus in vera carne e Maria Yirgine geniius bacc 
faciebal carne, anima, menle, et cum loto v« lui 
hominis inslrunienlo inler bomines degens, ac 

DcoelitU8 a Patre procedens subsislensque Dei Vcr-
baai. Meque vero cavillari quispiam debet, aut quadam abusione vocis dictum arbilrari, perinde 
atqoe iatod : Intelligg clamorem meum l § . Eienira boc quidein in loco manifesta est vocU abusio, 

• Ρ. έπιδεομένη. 8 F. αμαρτία αύθεντείται. 8 F. ώς. % F. γενόμενος. » (sa.XLii,4. 8Barucli. m, 38. 
'Luc. ιι, 52. 8 Galat. v, 19. 9 Rom. vn, 18. 1 8 Psal. v, 2. 

(38) ΑιΑ τό εΙΛηφέναι τόν νούν. Dei Filium in 
bumaniUle euscepu a peccato immtinem fuisee 
dici a nobis non poase, si una cum hominis cor-
pore el anima mcniem etiam sibi junxissel, bla-
sphenia eat, quam evomcre consueverant Apolli-
Mariiiae, ut auae bxreseos ratiunculam afferrenl 

aliquam. Mentis enim, diclitabanl i l l i , qua3 nolis 
inest bominibus, proprium esl ctipiditalibug con-
culi, aifeclibus exagilari. Hscc el similia in prs-
senli refutat Epipbanius, reiulat et in hseresi 77 
ad nuincros 26 ei 27. Yidesis Pdavium De lnc*r-
natione libro xi , capite decimo, numero 13. 
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quai precandi causa posila 
quidein et illud, Procedebat wlale, vere propriequedicilur, 

LXXX. Quidnaui auteni aflerre se isli posse pu- Α Π' 

S. «PiPUANH 
esl; at HHus iiicarnaiio vere esi propbctarum oraculis prodicia 
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Άλλά τί οί τοιούτοι νομίζουσι λέγειν, έίν 
lanl, si perfectum boniinem e Maria genitum esse 
Cbrisium, aut mente praedilum asseramus? An 
periculum est, «e illum peccatis obnuxium fuisse 
suspicemur? Absit! Peccalum quippe non fecit, 
nec invenlus est doius in ore ejus '* Nam si viui suam 
sanctis quibusdain viris afflaverit, qui proplerea 
constanii lestiiiiomo saacii, justi, el a?tale sua 
provecli cilra reprebcnsionem ullam vixisse dican-
lur, quaiito magis ille ipse : In quo omnit pkni-
iudo divinitalis habitare corporaliter voluil *, quam-
vis veram e Maria sempcr virgine carnem et buma-
hani animam curri menle ac cscleris hominis pai tibus 
acccperit, in seipso ila continere ouiiiia, ulpote 
Deus, potuit, ut iieque in nequiliara spargerentur, 

είπωμεν τέλειον Ανθρωπον έκ Μαρίας τδν Χριστδ* 
γεγονότα, ή έσχηκότα β ; Μή ύπονοήσομεν αύτδν 
Αμαρτίαις ύποπεσόντα; Μή γένοιτο! ΆμαρτΙαν γάρ 
ούχ έποίησεν, ουδέ Ευρέθη δόΛος έν τφ στόματι 
αΰτον. Εί γάρ τήν αυτού δύναμιν ενέπνευσε τοίς 
άγίοις, κα\ έν οΤς ενέπνευσε μαρτυρούνται δτι ήσαν 
άγιοι, δίκαιοι, προβεβηκότες έν ταίς ήμέραις αυτών 
Αμεμπτοι, πόσφ γε μάλλον αύτδς δλως, Έν φ ευδό­
κησε πάν τό πΛήρωμα τής θεότητος χατοιχήσαι 
σωματιχώς, κάν τε σάρκα αληθινή ν λάβη έκ Μα­
ρίας τής άειπαρθένου, κα\ ψυχήν άνθρωπείαν άλη* 
θινώς καί νούν κα\ εί τι έστ\ν έτερον έν τφ άν* 
θρώπφ, αύτδς έν έαυτφ έχων τά δλα, κατείχε θεδς 
ών, μή μεριζόμενα πρδς τήν κακίαν, μή θρυπτόμενα 

neque maligni bostis fraude deliciis iniringeren- Β άπδ τού. πονηρού, ρή άλισκδμενα έν τή ηδονή, μή 
ύποπίπτοντα τφ τού Αδάμ παραπτώματι; Κα\ διά 
τούτο φησιν δ Απόστολος, Γενόμενος ύπό νόμον· 
καί πάλιν, Έν οχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος* 
Τδ δέ σχήματι, χα\ τδ ύπό νόμον, 4V αμφοτέρων 
συναγόμενον, τελειότητα σημαίνει κα\ άπάθειαν · έ* 
τού γενόμενος, τδ είναι τέλειος· κα\ τού ύπό νό* 
μον, τδ μή δοκήσει· κα\ τφ σχήματι, τής Ιδέας τ · 
βέβαιον · καί έκ του ώς άνθρωπος, τδ Αναμάρτητον. 
Τούτων τοίνυν ούτως εχόντων, μηδε\ς άπατάτω κ ο 
νοϊς μύθοις (39). ΕΙ γάρ άνωθεν γεννηθείς άπδ Πα­
τρδς άληθινώς, έγεννήθη κα\ άπδ Μαρίας, κα\ άνο* 
αληθεύει, καί κάτω αληθεύει. Κα\ εί έστιν άνω άτα* 
λής, κα\ κάτω ατελής. Εί δέ άνω έστ\ τέλειος, κα\ 
κάτω έστ\ τέλειος · ούκ έν άλλψ τελείψ φκησεν, άλλ* 

lUr, neque voluplatum illecebris caperentur, nec 
Adami dcliclo subjicerentur ? 86 Obt *d ^ 0 1 

Aposlolus dixit : Fatlut $ub lege iteni : Et 
habitu invenlHs ut homok. Quae verba, habil*, 
et sub lege, ulrinque collecla, tam nalurae per-
feclionem signiflcant, quam experleui passiouig 
stalum. Etenim ex eo quod faciu» dicilur, per-
feclue fuisse dcclaralur; illud aulem, sub iege, 
noii ficle solaque specie bominem fuisse deola-
rat; poslremo habiius figura conslanliara ; alque 
itlud, ut homo, immuneiu a peccato condiliouein 
demonslral. Quae cum ha se habeant, nemo ina-
nibus fabulis decipiat. Nam si idem ille qui 
surswn vere cst a Paire geniius, etiam a Maria 

' „ . Τ » . . J 
geailus est, lain sursum, quaiu infra vere gcnitus έαυτδν τά πάντα έτελείωσε * καί ανέστη έκ των νε 
esl. Si sursum impeiTecius esl, infra quoque erit 
iniperfeclus; si sursum perfeclus, etiam infra per-
fechiserii. Nr.que vero in alio quodam perfeclo 
habilasse dicitur, sed in seipso pcifecisse omnia. 
Postmodum vero sic a niorluis resurrexit ut non 
amplius in corpus in sepulcro, et divinitalem, et 
animam sub terra dividaiur; neque coutreclari 
amplius poseil; neque porro discedit ampliue, sed 
occlusis foribus ingredilur, el Thomac digilis con-
lingitur, ne falsa quadam imagine, sed veritate 
constare credatur. Gui quidem postea Thomas ipee 
fidem habuit: ubi illud implelum est : Manibut 
meis Deum quossivi, et non tum decepliis 8 . Idem 

κρών, μηκέτι μεριζόμενος έν μνήματι είς σώμα» 
και θεότητα, κα\ ψυχήν έν καταχθονίοις, μηκέτι ύπ6 
Αφήν ύποπίπτων, μηκέτι απερχόμενος Τ , άλλ' εξερ­
χόμενος θυρών κεκλεισμένων, ψηλαφώμενος δέ ύπδ 
τού Θωμά, ίνα μή φαντασία άπεικασθή, άλλ' άλη­
θεία * δ ύπδ τού Θωμά πιστευθείς, μετά τδ πληρώ** 
θήναι τδ προειρημένον, ΤαΤς χερσί μον τόν θεόν 
έξεζήτησα, καϊ ούχ ήπατήΰην* Ό αύτδς θεδς, ά 
αύτδς άνθρωπος, δ μή σύγχυσιν άπεργασάμενος, 
άλλά τά δύο κεράσας είς έν · ούκ είς άνυπαρξίαν χω* 
ρήσας, άλλά συνδυναμώσας σώμα γήινον τ*] θεό-
τητι. είς μίαν δύναμιν ήνωσεν, είς μίαν θεότητα 
συνήγαγεν εΤς ών Κύριος, εΤς Χριστδς, ού δύο 

Crgo Dcus el boino nibil permisium confusumque D Χριστοί, ουδέ δύο θεοί. Έν αύτφ σώμα πνευματι-
pnesiitit, sed in unum ambo lemperavit. ha non 
in nibilum abiit, sed terrenum corpus divinilate 
confirinans in unam vim divinitatemque conflavit, 
onus videlicct Dominus, imusque Cbrislus; non 
duo Cbrisli, vel Dii. !n eo spirilale corpus inest, 
in eodem divinitas quae comprebendi non poiest. 

κδν, έν αύτφ θεότης ακατάληπτος, τδ πεπονθδς μή 
φθαρτδν, τδ απαθές άφθαρτο ν, αφθαρσία τδ δλον · 
θεδς Κύριος, καθεζόμενος έν δεξι$ τού Πατρδς, μή 
παραλείψας τήν σάρκα, είς έν δέ συνενώσας κα\ 
είς μίαν τδ δλον θεότητα, καθεζόμενος έν δεξι$ τού 
Πατρός. 

Ac quod passum est, corruptionis cst cxpers; quod passioni non obnoxium cst, iucorruplum, vel 

• I Petr. i i , 22. 1 Col. n, 9. · GalaU iv, 4. *Pbilipp. u, 7. · Psal. LXXVI, δ. · Leg. νούν έσχηκότα. 
f γρ. άπεχόμενος. F. κατεχόμενος. 

(39) Μηδεϊς άπατάτω χενοις μύθοις. Α Petavio vertilur, Ncmo inanibus vtrbis iltudat. Quod noft 
iiiicriio muuvisse Thomaaiuia coostai. 
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polius tolum ipsum incorruplio est. Deus ille Dominus ad dexterara Patris considons carne mi-
nime derelicia, sed toto iu unura idemque ct in unam divinitatem coadunato, ad dcxleram Patm 
sedet. 

Λ LXXXf. Unirus igilurille Dei Filius, pcrfectus, 
increatus, constans, immutabilis, qui neqne. 

ΠΑ'. Οδτος ουν δ Μονογενή;, ό τέλειος, 6 άχτι­
στος, 6 άτρεπτος, ό αναλλοίωτος, ό άπερινόητος, δ 
Αόρατος, ένανΟρωπήσας έν ήμίν, καί άναστάς πνευ­
ματικές, κα\ μηκέτι αποθνήσκων, μηκέτι πτωχεύων, 
ν* Λ* ήβάς πτωχεύσας πλούσιος ών, ό πνεύμα 
ών δλος, δ τδ σαρκικδν κα\ τδ θεΐκδν ένών, Κύριος 
εΤς, βασιλεύς, Χριστδς, δ Υίδς τοΰ θεού, έν ούρανφ 
καθεσθεΊς έν δεξιοί τού Πατρδς επάνω πάσης αρχής 
χαϊ έζουσί€ΐς, δυνάμεως χαϊ παντός ονόματος 
ονομαζόμενου, φησ\ν έν Εύαγγελίψ· ΆπεΛθόντες 
βαπτίσατε πάντα τά έθνη είς δνομα Πατρός χαϊ 
Υίού χαϊ άγιου Πνεύματος. Τούτο δέ, χαϊ, άνα-
μέσον δν, ού συναλοιφή έσήμανε τδν Υίδν τφ ΠατρΙ, 
Αλλα Πατέρα οΐδε Πατέρα άληθινδν, και έαυτδν άλη­
θινδν άπέδειξεν ένυπόστατον Αδγον, καί τδ άγιον 

aniaio concipi, neque videri potest, inler nos 
bomo faclus, ac spirilaliler resurgcns, ncque mo-
riens amplius, neqne mendicans: Nostra quippe 
causa dives cum esset, mendicare voluil1: ille qui 
lolus spirilus est, qui carncm cum divinilate co · 
pulavit, 87 "nus Doniinus, rex, Christus, Dei 
Filius, in coclo considens ad Patris dcxlerani 
supra principalum omnem, poiestatcm ae virtutem, 
el nomen omne quod nominari polesi *, ita in Evan-
gelio praccepil: Eunte* baplizale omncs gentcs in 
nomine Patris, et Filii, εί Spiritus sam ti *. Ilanc 
vero copulandi intcrjecla parlicula, el, non con-
iasum cum Paire Filium esse signiiical; sed Pa-

αύτοΰ Πνεΰμα ένυπόστατον Πνεύμα, κα\ Πνεύμα Β Irem verura esse Palrem, ac seipsum veruin esso 
Αληθείας, άκτιστον, άτρεπτον, άναλλοίωτον * ούχ ώς 
Ινα τις ύπονοήση δολίως φερόμενος πρδς τήν πίστιν, 
χα\ τούς πόδας αυτού άποκρύπτων, κα\ δολιευόμενος 
πρδς τήν άλήθειαν "Ετάζει γάρ καρδίας χαϊ νε­
φρούς ό Θεός. Κα\ λέγει δ αιρετικός* Δηλονότι 
πιστεύω δτι δ Πατήρ Πατήρ, κα\ δ Τίδς Τίδς, κα\ 
τδ άγιον Πνεύμα άγιον Πνεΰμα * κα\ ομολογώ τρεις 
υποστάσεις έν μι$ ουσία * ούχ έτέραν δέ λέγω ού­
σίαν παρά τήν θεότητα, ούχ έτέραν θεότητα παρά 
τήν ούσίαν άλλά διά τδ ούτως άκριβούν ούσίαν 
καλού μεν, Γνα μή άλλο καί άλλο είδος είπωμεν τής 
θεοτητος τής Τριάδος. Κρυπταζόμενος γάρ δ τοιού­
τος ώς εΤπον, ραδιούργω;, κα\ πάλιν δολίως λέγει * 
Πιστεύω δτι Πατήρ Πατήρ, Τίδς Υιός, Πνεύμα άγιον 

demonslravit subsislens Ycrbum, ac Spiriluin san-
ctum subsistenlera Spirilum, el veritatis Spirilum, 
iiicreatum, immulabilera ac constanlem : non ad 
eum modum, quo persuadere sibi quispiam polest, 
qui fucum fidei facere velit, ac pedibus suis dis-
simulanter ingredi, et veritaiem callide ac iraudu-
lenler obtegere : Deu$ quippe renes el corda scru-
talur*. Hic mibi bsereticus objicit: Equidcm credo 
Patrem esse Palrem, ei Filium essc Filium, ei 
Spiritum sanctum esse Spirilum sanclura, ac Ircs 
bypostases in una subslanlia profilcor. At cg<> 
aliam esse praeter divinitatem nego substanliam, 
aut praler substantiam divinitatem aliam, sed ui 
accuratiug loquamur, ac ne alia el alia divinilalis 

Πνεύμα άγιον * ύπόνοιαν δέ έχει τοιαύτη ν κεκρυμ- C in Trinilale forma dicatur, subsianliam appella-
μένην, ώς άφ* ημών τδ θείον άπεικάσας λέγει έν 
έαυτψ, δτι 'Ος έχω σώμα καί ψυχήν κα\ πνεΰμα 
άνθρωπε ιον, ούτω κα\ ή θεότης. Πατήρ μέν, ώς εί­
πείν, τδ είδος · Τίδς δέ ώς έν τφ άνθρώπψ ψυχή * 
Πνεΰμα δέ ώσπερ τδ έμπνέον διά τού άνθρωπου. 
Τινές γάρ δολιεύονται, κα\ ούτως νομίζουσι τήν 
θεότητα. Ημείς δέ ούχ ούτως έμάθομεν, άλλ* ιδού 
6 Πατήρ έν ούρανφ διά φωνής μαρτυρεί* ιδού δ 
Υίδς έν Ιορδάνη * ιδού τδ Πνεΰμα τδ άγιον έν είδε ι 
περιστεράς κατερχόμενον έσχηματίζετο, άλλά καθ* 
έαυτδ έσχηματίζετο, καθ* έαυτδ ύπόστασις δν, ούκ 
αλλοίας παρά τήν τοΰ Πατρδς κα\ Υίού, άλλά τής 
αυτής ουσίας. Πάλιν έτέρως · Ιδού Πατήρ κάθηται έν 

mus. Nara qui baec dicit, callide lcrgiversaiur ac 
dissimulat, el dolo malo sic loquilur : Crcdo Pa-
trem esse Palrcra, el Filium essc Filiura, el Spiri-
tum eanctum esse Spirilum sanclura : cum inlerim 
occultam quamdara cogilationem in aniuto foveat, 
alque ad exemplura nature nostralale sibi quid-
dam de Divinilate fingat: Uli ego corpore, anima 
el bumano sum gpirilu prsedilus, ita Divinilas ipsa. 
Quare Paier velut forma quaedam est, ul ila dixe-
rim, ac spccies; Filius periude esi alque bominis 
anima ; Sptrilus instar ejus est qui pcr bomineni 
spirat. Nec enira cavillalores quidam desunt, qui 
de Divinilale sic judicent. Nos autem longe alilcr 

ούρανφ · τδ δέ κάθηται μή πάλιν ύπολάμβανε άν- . didicimus. Ecce tibi Pater e coelo clara voce tesla 

fl~. ~ - f w . X\\* X t t \ x \± e __ « J _„ θρωπίνως, άλλ' άνεκδιηγήτως κα\ άκαταλήπτως έχε 
Κα\ ούκ είπεν, 'Ανήλθεν ό Υίδς είς τδν Πατέρα, 
αλλ\ 'Εχάθισεν έν δεζιφ τού Πατρός. Κα\ πάλιν 
περι τοΰ Πνεύματος τού αγίου λέγων δ Μονογενής 
έδίδασκεν* "Απέρχομαι, χάχεΐνος έΧεύσεται, τό 
Πνεύμα τό άγιον, τό Πνεύμα της άΛηθείας. Άκ 
μή έγώ άπέΛθω, χάχεινος ούχ έρχεται. Εί δέ 
ήν τδ Πνεύμα συναλοιφή αύτψ τφ Υίψ, ούκ άν έλε­
γαν, Απέρχομαι, χάκεΐνος έρχεται· άλλ* ίνα 

tur; en Filius ad Jordanei^i; en Spirilus columba» 
epecie apparens hanc per sese Oguram induil 
persona per sese sua constans, non a Patre Filin-
que diversse, sed ejusdem cum illis substanlia». 
Polest et illud alio modo declarari: Paler in coelo 
considct: considere vero cum dicitur, non humand 
mure, sed alia.quadam ralione, qua? nec explicari, 
n^que comprehendi potest, inlellige. Neque dixil: 
88 Ascendit ad Patrcm Filius, sed, Sedet ai dex-

1 I I Cor. vin, 9. 1 Eplics. i , 21. * Maltb. xxui, 19. * Psal. vn, 10. · Matlb. m, 26, 27. 
P I T R O L . GR, X L I I I . C 
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teram Patris ·. De Spiritu vero sanclo sic nos uni- Α δείξη ύπόστασιν κα\ ύπόστασιν. Μία δέ έστι θεότης, 
cus Dei Filius edocuil : Ego vado, et Spirilus ille εΤς θεδς, μία αλήθεια. 
ganctus veniet, Spiritu* veritatit. Nisi ego abiero, ille non veniel *. Atqui si crnn ΚίΉο confusus esset 
Spiritus, non diceret, Abto% el itte vemet; sed aliam atque aliain personain esse denionstrare 
voluit: una perro divirxitas esl, unus Deus, una veritas. 

LXXXIl. Haec a me in illorum graliam scripta ΙΙΒ. Κα\ ούτω γέγραφα τψ βουλομένω τήν τής 
sunl, qui vilae ac salutis noslne congruam et con- ζωής ημών άκολουθίαν, χα\ βεβαίαν δμολογίαν τήν 
sentaneam rationem, et cerlissimam professionem 
scire amplecliqtie volnerinl; quae jain lum ab 
lege, propheiis, Evangeliis, apostolis, aposlolicis-
4|tie lemporibus, ad bxc nostra lempora in Eccle-
-sia calholica incorrupta servaiur : quaeque per in-
vidiam ac lurbas advcrsus unam ac veram fidem 
conciialas singulis quibusque lemporibus variarum 

Απδ τού νόμου χα\ τών προφητών χαϊ Ευαγγελίων 
χα\ Αποστόλων, και άπδ τών χρόνων τών ά-.ιοστό-
λων έως ήμερων * χρόνων έν τή καθολική Εκκλη­
σία άχράντως πεφυλαγμένην * έπ\ φθόνψ δέ ακα­
ταστασίας τής μιάς κα\ αληθινής πίστεως, κατά 
καιρδν κα\ καιρδν διά τών αιρέσεων τήν αυτήν 
πίστιν κα\ ελπίδα κα\ σωτηρίαν ημών διωχθεϊσαν, 

bcereseon inseclalione jactata, ac niuUis incommo- β ύπομείνασαν δέ έν τή αυτής άληθεία* τών αιρέσεων 
Λ\λ oarun i invnnrf nnif Μ Α rnnflu>l«.it!i · i l la ί nrrnom V M A 1 ! « Μ ^ > Ι U # > A I A U ^ Μ . . · * Ι > · Λ . · — Λ z_x. dis earuni invportunilatc confliclala; illa, inqnam, 
ipsa fides, spes, salusque noslra in eua veritate 
pcrslilit, cuin ex adverso baerescs idenlidem sua 
ee labe contaminent, et ab Ecclesiae socieiatc se-
parentur. Cujusmodl iionnullos nuper excitaios 
csse comperimus, quitxis plerique omniutn qui 
ntonasiieam in -/Egypto, Tbebaide cicterisque re-
g>onibus viiam exercent, facile priinas deferunt. 
Qu\ in eodein c«ra Ilieracilis errore versantar, ac 
perinde ut illi resurreetionem carnis, non bujua 
quam babemtis niodo, sed allerius in bujus iocura 

καθ' έκαστον χρόνον έαυτάς χραινουσών, κα\ άπδ 
τής Εκκλησίας άπαλλοτριουμένων. *Ως κα\ προσ­
φάτως πάλιν (40) άκούομέν τίνων τών τά πρωτεία 
δοκούντων άποφέρεσθαι παρά τισι τών έν ΑΙγύπτψ 
Ασκητών καί θηβαΐδι κα\ Αλλων άλλοθι κλιμάτων, 
τά δμοια τοίς Ίερακίταις (41) φρονούντων, καί λε­
γόντων άνάστασιν μέν τής ημετέρας σαρκδς, ού 
ταύτης δέ, άλλ' άλλης τίνος άντ' αυτής · ώς έκτρα-
πέντων τών τοιούτων, κα\ είς μύθους έκτρεψάντων 
τήν τού θεού άλήθειαν, κα\ τήν βεβαίαν ημών ελ­
πίδα. Διδκα\ περ\ τούτου άναγκαζόμεθα αύθις λέγειν. 

subetilulaB pra dicant. Qni omnee a vcriiate defrcerunl, ac Dei vcritatem, cerlissiniamque spem no-
stram ad nugas fabtdasque iranstulcrunL Quocirca uecesse «sl, ul adversus illos subinde disptt-
itcmus. 

LXXXIII. lnfldeles igilur ac gcnliles resurre- C ΠΓ. "Άπιστοι μέν γάρ αρνούνται τδ πάν τής άνα-
«lionein fundilus negant: quoruin vcro depravala 
tfides cst, qtiique stolide el iaiperile sc ab omni spe 
veritatis abslraxernnl, horum propria esl illa de 
rceurroctione sententia. Ac gentiles quidcm qui 
resurreclionem nullaro esse penitus putant, ob 
scelerum suorum quae quotidie perpetranl im-
pictatem ila senliunl : quippe resurrectionem 
oderunt, per qiiam summam infaniiam igno-
miniamque subilnri suitt, quod Deum ejus-
que mandata prorsus ignoraverint, quanqtiain 
*el invili necessario resurgent. Alque Hlos quidem 
crcalae res emnes palam coarguunt: quae quotidio 
epcoiem quamdani resurrectionis ostendunt. Nam el 
dit* eccidii, ct morLuorum adumbral inleritum89 

στάσεως, κακόπιστων δέ συρφετωδως κα\ άνοήτως τής 
κατά άλήθειαν ελπίδος έκπεπτωκότων, τδ ούτω νοείν 
περ\ τής αναστάσεως. Κα\ "Ελληνες μέν οί τελείως 
αρνούμενοι τήν άνάστασιν, διά τήν άσεβειαν του 
πλήθους τών παρ* αύτοίς γινομένων άνομημάτων 
μισούσι γάρ τήν άνάστασιν, δι* ής μέλλουσιν αίσχύ-
νην ύφίστασθαι, τδν θεδν άγνοήσαντες καί τάς αυτού 
έντολάς. Πλήν δτι άναστήσονται, κάν μή βούλωνται. 
Κα\ ή κτίσις πάσα δια^^ήδην αυτούς ελέγχει, ύπο-
φαίνουσα καθ' έκάστην ήμέραν αναστάσεως τδ είδος. 
Δύνει γάρ ή ήμερα, καί νεκρών αίνιττόμεθα k τδν 
τρόπον , κοιμισμδν αίνιττομένη * ανατέλλει ή ήμερα 
ημάς διύπνίζουσα, κα\ αναστάσεως υποδεικνύουσα 
τδ σημείον. Δρέπονται οί καρπο\, καλ ή στάσις τών 

dum soporem hominibus indtcU; el cadem rursus D δντων έκτέμνεται, τής ημών εντεύθεν απαλλαγής 
exoritur, alque a s:»mno noe exciiat, itaque resur-
reclionis judicium demonstral. Decerpuniur fru-
clus, ac rerum stalus excidilur : unde noslri ex 
bac vha digressus velut modus qutdaiii praescribi-
lur; lcrra proseminalur ac pullulat, quooiatu quae 

οριζομένου τού προσώπου ·. Σπείρεται ή γή καί βλα-
στάνει, δτι τά τεθλιμμένα · μετά τήν τομήν άναστή-
σεται. Άκρ\ς τελευτ^Ι, θάψασά τι εαυτής άποβληθέν 
κύημα έν τή γή· κα\ μετά καιρδν ή γή άποδίδωσι 
τά τεθαμμένα. Τά σπέρματα τών γεννημάτων σπεί-

1 Coloss. ιιι, 1. 1 Joan. xvi, 5 sqq. 
• F. τρόπου. · F. τετμημένα. 

(40) Ώς καϊ προσφάτως πάΛιν. Ongcnislas 
pcrstringii, Evagriuin. Didymuiii, liuiliiuiu, ac mo-
nacbos coiuplures iEgyplios, qui Epipbaniuin, 
Tbeopbilum, ot Hioroiiymiiin aciiarunl. Yide epist. 
Epipbanii ad Joanuem Hieroiol. PBTAV. 

(41} Τά δμοια τοΊς ΊερακΙταις. Dc Hioracitis ab 
Hicrace *ive Uieraca quudain iu iEgyplo orlis, 
quos Brixiensis epiŝ opus Pbilaslrius cap. 50 et 

1 Cor. ημετέρων. k F. αίνίττεται, scd baec corrupla leviter. 

Abslinentes vocat, non solum hoc in loco agit Epi-
pbanius nosler, sed el in Panario, hseresi 67, ubi 
eorum originem, el progressus narratione laie pro-
scquilur, el errores convellil. Eosdem de Trinitalis 
inyslerio minus recle credidisse, testem babemus 
luculeiitisiimuiii S. Hilarium de Trinitaie agenlera 
tum in lib. iv, num. 12, lum in lib. vi, num. 5, et 
iiuui. 12. Baronius dc illis agil ad ann. 268* 
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ρεται, κα\ πρώτον αποθνήσκει, έπειτα τελεσφορεί- Α succisa sunt posl cxcisionem rursus excilanlur. 
ται· έάν γάρ μή άποθάνη, ού ζωογονείται. Σφραγί­
δας έν ήμίν 4 θεδς έποίησε διά τών ονύχων δέκα κα\ 
δέκα, αναστάσεως, περ\ τών ημών ελπίδων μαρτυ-
ρούσας. Άλλά κα\ ώς διά στεφάνου τής τριχδς τήν 
ημών άνάστασιν έκήρυξε· τδ γάρ δοκούν έν ήμίν 
νεκρδν σώμα, τουτέστιν αί τρίχες, καθ* έκάστην τε-
μνόμεναι αύθις θάλλουσαι, τής αναστάσεως τήν ελ­
πίδα 

Locusla morilur, postquam fetom qucmdam emi-
sit, el in lcrram deposuit; ct auquanto post lem-
pore terra mandata sibi ac consepulla rcsliluit. 
Herbarum slirpiumquc scmina conserunlur, ac 
primuni emorlua ad perfecia postmodum incre-
menla perveniunt; nisi cnim mortua fuerint, nc-
quaquam viviscuut. Qtiid quod etin decem nia-
nuum ac pcdum unguibus resurreclionem nobis 

qnodammodo Deus obsignal, ac spei nostre evidenli Ustimonio suffragalur. Qnin et ipsa capillo-
rum corona eamdem resurrectionem pradicat: etenim quae corporis pars in uobis niorlua vide-
lur, hoe est, pili quotidie dctonsi atque iterum pullulantes, spcm nobis rcsurreclionis oslenduiK. 

ΠΔ'. Κα\ αμύθητα έστιν είπείν είς πληροφορίαν .LXXXIV. Possum alia et quidem inOnila pcr-
τών απίστων έξ υποδειγμάτων. Άλλ' ούκ έπεισε τού- censere, quorutn exemplis persuadcre infideliLus 
τους ή φάττα τδ δρνεον, ουδέ δ μυωξδς (42) τδ ζώον * ̂  isla possint. Vcrura nec iltis palumbes avis qua> 
άποθνήσκει γάρ τδ τοιούτον έξάμηνον, κοΛ ή φάττα dam , ncc animal illud quem murero Alpinum 
ημέρας τεσσαράκοντα, κα\ αύθις μετά τούς καιρούς 
αυτών άναβιούσι. Κάνθαροι δέ μέλλοντες τελευτςίν 
άπΐ σφαίραν τής κδπρου εαυτούς κρύπτουσι, θάψαν-
τες τήν τοιαύτην σφαίραν έν γή κα\ καταχώσαντες, 
χα\ ούτως έκ τής αυτών ίκμάδος αύθις ευρίσκονται 
αναβιοϋντες έξ αυτών. Περ\ δέ τού φοίνικος τού 
Αραβικού όρνέου περισσόν μοι τδ λέγειν ήδη γάρ 
€ίς άκοήν άφίκται πολλών πιστών τε κα\ απίστων. 
Ή δέ κατ* αύτδν ύπδθεσις τοιάδε φαίνεται * Πεντα-
χοσιοστδν έτος διατελών, έπάν γνοίη τδν καιρδν τής 
αυτού τελευτής ένστάντα, σηκδν μέν εργάζεται αρω­
μάτων, κα\ φέρων έρχεται είς πδλιν τών Αίγυπτίων 
Ήλιουπολιν ούτω κάλου μένη ν, "Ων δ* έρμηνευομένην 

vocant, fidera possunt faccre : e quibus hic sex 
tntos menses inter morluos jacel; illa quadragenos 
dies : ac subindc suis cuique tcmporibus cvolulis, 
rursus excitanlur ad vilani. Scarabsci appropin-
quantc morte slercoris sc pilula condunt, quam 
sub terram defodiunl; ct genitali quodam bumorc 
quem e seipsis emiuunt, revivisccre per sese cer-
nuntur. Nam de pboenicc Arabiae ave menlioncm 
facere supervacaneura esi: est enim ea res pluri-
morum tam fldclium quam inlidelium audilionc 
vulgata. Cujus quidem bieloria est ejusmodi: Quin-
gentesirao aelatis anno, cum instare obilus sui tem-
pus praescnserit, ceilulam ex aroinalibus constru-

άπδ τής Αιγυπτιακής διαλέκτου κα\ Έβραΐδος· κα\ C clatn in urbem quamdam iEgypti Iransporlare so-
ταρσοίς Ιδίοις τά στήθη τά εαυτού μαστίξας πολλά, 
πϋρ άπδ τού σώματος αυτού προφερόμενος, έμπί-
πρησι τήν υποκείμενη ν ύλη ν τφ τδπφ, καί ούτως 
έαυτδν δλοκαυτοί κα\ πάσας τάς σάρκας αυτού συν 
όατέοις. Έκ θεού δέ οικονομίας νέφος αποστέλλεται, 
καί ύετίζει, κα\ κατασβεννύει τήν τδ σώμα τού όρνέου 
χαταδαπανήσασαν φλόγα, νεκρού μέν ήδη δντος τού 
όρνέου, κα\ όπτηθέντος ακρότατα * σβεσθείσης δέ τής 
φλογδς, λείψανα τής σαρκδς αυτού έτι σώμα περι-
λείπεται, κα\ πρδς μίαν ήμέραν άφανισθέντα σκώ~ 
ληχα γενν$ · 6 σκώληξ πτεροφυεί νεοττδς γενόμενος · 
τή δέ τρίτη ήμερα άδρύνεται, κα\ άδρυνθείς τοίς τφ 
τόπφ έξυπηρετουμένοις έαυτδν εμφανίζει, καί αύθις 
ανατρέχει είς τήν Ιδίαν πατρίδα, κα\ αναπαύεται. 

ΠΕ\ θαυμάσαι δέ μοι έπεστι περί τής τών απί­
στων Ελλήνων κα\ άλλων βαρβάρων ήπατημένης 
χατά πάντα διανοίας, ώς έν τοίς αυτών μύθοις ούκ 
αίσχύνονται άνάστασιν παντί σημαίνειν, κα\ περ\ ανα­
στάσεως πολλάκις φδειν, ώς οί μύθοι αυτών άναγρά-

Jel, qusc Heliopolis appelialur, ab iEgypliis vcro 
et Hebneis On. Ibi peclus suum ssepius alis con-
verberans, igneni e suo corpore exprimit, quo 
subjcclam maicriam incendit : ita semeiipsani 
carnenique suam omncm cum ossibus exurit. 
Tum occulla quadam Dci providenlia superfusa 
nubcs depluit, ac flammau) illam qune avis cor-
pus depasla fuerit, 90 exslinguit. Moriua igi-
lur ave ac flammis prorsus assata, restincla 
flamnia, carnis ac corporis supcrsliles reliquia; 
eodem die consumpia3 vermein generant : qui 
paulo posl pcnnatus evadil, et in pullum conver-
titur: is lertio dic demuro adolescit, alque ita 
loci illius accolie qui istic occupanlur, coiispi* 

D ciendum se pracbet: inde in palriam convolal, et 
acqutescil. 

LXXXV. Ego vero gentilcs islos Graccos ac bar-
baros infideles admiror: quorum adeo obcaccalus est 
animus, ut in suis ipsorum fabulis resurreclionte 
mentionem ideniidein aspergere, ac de ea quamplu-
riuia praedicare minime vereantur; nam, ut fictis 

* Deest quidpiara. 

(42) De aniraalculo illo, cui nomen ιιυωξός Graeci 
fiecere, Epipbanius idein in bicresi 6 i , num. 73, 
sub finem baec habet juxia Latinam Pelavii inler-
prelaiionero : Naturalium rerum tcriptores asserunt 
mtyoxum in lalibulis suit felu$ eodem parlu plnres 
eaere; quinque videlictl et eo amplius, iisque msi-
diari viperam. Qua univenoi in latibulo nacla, cunt 

devorare simul omnes nequeal, tum quidem uuum 
allerumque ad tatietatem absumit; cccteros coufoisi* 
oculis ad pabulum aufert; cacosque nutrit, donec 
prolaios, ubi tibiium est, singulot depatcatur. At si 
forle iynari quidam in tales incidtrint, et ad ve&ccur 
dum ceperint, leliferum ex iis venenum liauriuni, ul-
pole vtperos vcneno nutritis. 
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illoriim comnienlis Iradilur, Alccstis Pcli;B filia ρΓ4> Α φουσιν Άλκηστιν μέν τελευτήσασαν τήν Πελίου 
Adiuclo viro suo moaua, triduo poslca ab licrculc 
ad supcfos excitata, ex inieroruni penetralibus 
rmersit. Quod idcm cl Pclopi conligit Tanlali filio, 
cum ejus corpus in frusla concisum parcns ipse 
falsis illorum numiiiibus apposuissct. Necnon Eu-
clois, quem iEsculapius revocavit ad vitam. Ilciu-
que Caslor Pollucis fratris beneficio ab inlcrilu vin-
dicalur : qui alleruis cuui eo vitam suam cominu-
lare maluit. Adh&c Prolcsilaus idem Laodaniiae 
opcra conseculus iiiigiuir. Praelerea Sisypbuin, cl 
Tanlaluni, et Caucasi Glias quas Furias vocanl, ac 
dcuiqttc Tiresiam , in tarlara detrusos scelerum 
illic poenas eipendere, et aliuin saxo, alium roia, 
ulium supplicii alio genere cruaiari, in eoque per-

ύπέρ τοΰ άνδρδς αυτής Αδμήτου, κα\ Οπερ 1 τοΰ 
Ήρακλέος μετά (δέ) τριήμερον έγηγερμένην, καΧ 
άπδ τών άδυτων άνηνεγμένην. Πέλοπα τε τδν Ταν­
τάλου μετά τδ κρεωνομηΟήναι ύπδ τού ίδιου πατρδς 
(» Άμφιάρεω) τοις ψευδωνύμοις αυτών Ο^οίς. Και ό 
Εύκλεής ύπδ τοΰ Ασκληπιού αναζωογονηθείς. Κά-
στωρ διά Πολυδεύκην τδν άδελφον αυτού, ώς εκών 
αύτφ τήν ζωήν παρ* ήμέραν άλλάσσειν ειλετο. Καί 
δ Πρωτεσίλαος διά Λαοδάμειαν. Άλλά και Σίσυφον, 
και τδν Τάνταλον, κα\ τάς Καυκάσου θυγατέρας άς 
Έριννύας κεκλήκασι, και Τειρεσίαν α χα. τούτψ κα-
τατεταρταρώσΟαι, καί δούναι δίκην έκεισε, τδν μέν 
διά πέτρας, τδν δέ ύπδ τροχδν, κα\ άλλους άλλως τε-
τιμωρήσύαι, και έτι ύπάρχειν έν τιμωρία, ώς μή 

screrare commenti sunt, ulnon penilus in nibilum ^ ε1ς άνυπαρξίαν κεχωρηκότας, υπάρχοντας 
redacti sint, sed cum corporibus eliamnuni super-
sinl. ftam si carercnt corporibus, quinam saxo K H 
lave damnari posseut ? Mulla id genus alia com-
prebendi possunl, quibus el fides noslra corrobo-
rari, el illorum convinci falsilas possit. 

LXXXVl. His geniilium sumniis el infiJelilali 
gcmina sunl ac gerniana, qua* ab baereticis aflerun-
tur. Quorum nonnulli non corporum, sed anima-
riim resurrcctionem fore prxdicant. Quod idcin 
genliles ilH, de quibus dixi, opiiiione sua profilen-
lur : adeo ul illorutn longe absurdissiiua sit oralio, 
et ad cxcilandum risum ab illis expli ala. Naui 
quod resurrectionem buercses UIOD ulcunque faten-

μασιν εί μή γάρ σώματα εΐχον, πώς ύπδ πέτραν 
κα\ τροχδν τιμωρίαις παρεδίδοντο ; Καί πολλά έστιν 
περί τούτων λέγειν, είς παράστασιν τής έν ήμϊν πί­
στεως, έλεγχον δέ τδν πρδς αυτούς· 

Π(7'. Άλλά κα\ οί έκ τών α'ιρέσεων ορμώμενοι 
άδελφά τούτοις £δουσι κα\ συνωδά τή; απιστίας, έν 
τω τινάς μέν τών αίρετικών λέγειν ού σώματος (42*), 
άλλά ψυχής άνάστασιν έσεσθαι · ωσαύτως δέ κα\ τούς 
προειρημένους "Ελληνας τδ αύτδ νομίζειν τε καί 
συνδοςάζειν · ώς είναι τδν λόγον αυτών ληρώδη μάλ­
λον υπέρ κινήσεως * προβαλλόμενον. Έάν γάρ άνά­
στασιν εΓπωσιν αί αΙρέσεις, κα\ δλως άνάστασιν ήγούν-

tur ac futuram existunent, sed eam ad solas ani- Q ται, περί ψυχών δέ τούτο ορίζονται, εύηΟές έστι τδ 
mas rcferunt; fingi nibil 91 poiest iueplius. Qui 
cnim resurgere poteril auiiua, quje iiunquam ceci-
deril ? Non enim animae in sepulcra, sed corpora 
dcponimus; auirose quippe uon cadunl, scd car-
nes; unde el roorluorum corpora vulgo cadavera 
iioiniuaatur. Quamobrem si qua apud illos est rc-
surreciionis Qdes, ncmini dubiura esl quin ad cor-
pus quod cecidil, non ad animam ipsam perlinere 
dcbeat. Grxci vero ac genlilcs ipsi qui resurreclio-
nem fundilus negant, vel boc uno argumento reiel-
luniur, quod solemnibus quos vocanl diebus, ci-
bum ac polum ad inoiluoruni sepulcra defcrunl, 
ubi cibura omnem flainmis adolenl, el de vino l i -
bant: qua inrenequc moriuis prosutil, el sibi ipsis 

τοιούτον · πώς γάρ ψυχή άναστήσεται μή πεπτωκυία; 
Ού γάρ Οάπτομεν τάς ψυχ*ς έν τοϊς μνημείοι;, άλλά 
τά σώματα* ψυχα\ γαρ ού πίπτουσιν, άλλ' αϊ σάρκες · 
ώς κα\ ή συνήθεια ειωΟε καλεΐν τά νεκρά σώματα, 
πτώματα. Τοίνυν εί άνάστασις παρ αύτοις όμολο-
γεΓται, παντί τφ δήλόν έστιν ού ψυχής, άλλά σώμα­
τος πεπτωκότος. "Ελληνες δέ πάλιν ελέγχονται τδ 
πάν τ^ς αναστάσεως αρνούμενοι, αποφέροντες είς τά 
μνήματα βρώματά τε κα\ πόματα έν ταΐς πανδήμοις 
καλουμέναις ήμέραις · όλοκαυτούσι μέν τά εδέσματα, 
σπένδουσι δέ τούς οίνους, μηδέν μέν τούς νεκρούς 
ώ^ελούντες, εαυτούς δέ μάλλον βλάπτοντες. Πάλιν 
αναγκάζονται άπδ τής συνηθείας όμολογεϊν τήν τών 
νεκρών άνάστασιν · ένθα γάρ ετέθη τά σώματα (43) 

dclrimentum aflerunt. Sed vel ipsa eos consueludo D τών τελευτησάντων παραγίνονται, κα\ προσφωνούσι 
ad confiteiiilain morluorum resurreclionem adigit τοις τεθαμμένοις νεκροΖς έξ ονόματος · Ανάστα, φά-
cliaui invilos : siquidem ad eum locum in quo con- σκοντες, ό δείνα, φάγε κα\ πίθι κα\ εύφράνθητι. Κα\ 
dita sunt uiorluorum corpora, sese coiilorenlcs, ει μέν τάς ψυχάς έκείσε νομίζουσιν έμπαραμένειν, 
consepultos illic nominaliui iuclamant : Surge, in- Ενθα τά λείψανα τών τελευτησάντων τέΟαπται, άπα-

1 Cor. ύπό. * Vitium subest hulc loco. 1 F. υτΛρ τής τού γέλωτος κινήσεως. 
(42*) Ού σώ/ιαΓος. Yidc baercsim 67, numeris 1 

ct 6, poiissimuni. 
(4oJ "Ενθα γάρ ετέθη τά σώματα. Zeno Veron. 

iu Psal. xux: Arort it solum, qui iales bunt, displi-
ccnl heo ; sed el illi, qui per sepulcra discurrunt; 
qui felosis prandiis cadaveribus $ucrificant monuo-
rum. Augusiinus vi Conf. cap. u, scribil Ambro-
siuni Mediulani probibuisse. ne pullcs, pancm, cl 
mcrurn, sicui in Africa (ieri eolcbat, ad bonorandas 
deruucloruin mcmorias infcrrcni, ne ulta occasio 

se inijurgiiandi durelur ebriosis;el qnia illa quasi 
paientulia sup^rslitwni genlilium essel simillima. 
Tertullianus Apolog, cap. 43 : Quid omnino ad /io-
mrnndos cos facitis, quod non eliam morinis vestris 
conferalis? jEdes proinde : aras proinde. Idem /in-
bilus, et insigma in sialutis; ut cctai, ut ars, ut negc-
linm morlui /«i/, Ua Deus est. Quo differt ab epnlc 
Jovis, Silicermum ? α simpulo obba? ab uruspice 
pollinclor? flamct aruspes morluis apparet. PETAV. 
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θής τις τοιαύτη τών ψυχών προσδοκία · έμπαραμέ- Α quiunt, defuncii nomen appellanles, bibe el epulare» 
νούσι γάρ τήν ήμέραν τήν μέλλουσαν, κα\ τήν άνά­
στασιν της παλιγγενεσίας, έως τά σύνθετα καί τά 
σύζυγα αυτών άπολάβωσι σώματα· εί κα\ βδελύτ-
τονται οί τών Ελλήνων παίδες τήν σάρκα ώς φαύλην 
ο*3σαν, καί τέλεον άφανιζομένην, κα\ ελπίδα μή 
έχουσαν άναβιώσεως. Εί δέ μή τούτω τώ τρόπο* τούτο 
ποιούσι, τίνι τφ λόγω τάς βελτίους ψυχάς τής τών 
σωμάτων ουσίας έγκαταδίοντες καταδίκη μάλλον πε-
ριβάλλουσι, τή ύπολήψει ταύτα οριζόμενοι, κα\ προσ-
εδρεύουσι τοΤς τετελευτηκόσι λειψάνοις; ή έπ\ ποία 
•προσδοκία ελπίδος παραμένουσι; λεγέτωσαν. Άλλά 
δήλον δτι ούτάς ψυχάς νομίζουσιν εΤναιέν μνήμα-
σιν, άλλ* έν ταμείοις τισ\ν έκ Θεού έκαστη ψυχή 
άποτεταγμένοις κατ' άξίαν ών έ£ίων, έδρασαν τε κα\ 

Alqui sive animas rcsidcre illic pulant ubi mortuo-
rum deposilas sunt rcliqtiiai, afleclionis cxpcrs ani-
luarum exspeclalia illa videlur : siquidem futurum 
illutn diem ac rcsurreclionem ei ileralam genera-
tionem landiu prseslolanlur, donec cognata ae com-
paria sibi corpora recipiant, quanquani Graeci car-
nein lanquam malam, pcnilusque consumendam, et 
ab omni spe reviviscendi prorsus exclusam abonri-
nari solenl. Sivc non idcirco isla faciant; quibus 
landem dc causis animas qua: substantian coiporum 
prxstaut, illiganles, damnare potius videnlur, dum 
isliusmodi opiniones sequuntur? Cur ad morluoruro 
reKquias adbaerescuiit? aul quam in spem bis in 
locis comraorantur? dicant si possunl. Sed illud, 

έπολιτεύσαντο · τά δέ σώματα ίδιαις χερσ\ν έκαστος Β opinor, manifestum est, animas illos non in sepul-
τού πελας έν ταϊς Θήκαις τών σο>μάτων είτουν όστέων 
κατέθεντο. Εύηθες δ' άν εΓη παρά πάσιν είναι τήν 
μΓάν ύπόληψιν τούτων κα\ άκολουΟίαν, οΤς έκ παντα­
χόθεν ώμολόγηται* παρά δέ τοίς άπιστοις τουναντίον 
τά αληθινά έξαρνείσθαι, καί τά έν θεφ δυνατά είς 
ελπίδας παρ* αύτοίς μή κεκρατύνθαι. 

cris, sed cerlis in locis doimciliisque colloeare, quae 
unicuique a Deo pro eorura qnae in viia gessit ac 
suscepit, merito Iribuunltir, dura iiHeritn quilibet 
propinquoruin suorum corpora in cadaverum vel 
ossium poiiu&Joculie componit. Cselerum ridiculum 
illud ac slolidum esl, cum oinnibus insila sit com-

munis illa opinio ac vciuli praesumplio, ut resurrcclionem universi plane fateantur, ab inlidelibus 
tameu ex adverso ceriissima Ula negari, et ea quse. Dci virlute praeslari utique possunt, nequaquaiu 
apei firmitate roborari. 

ΠΖ'. Άλλά περ\ τούτων ικανά νομίζω είρησθαι, έκ 
τών πολλών παραδειγμάτων ολίγα ημών παραΟέν-
τες(ΙΙ). Περι τών δοκούντων Χριστιανών είναι, Ώριγέτ 

92 LXXXVH. Verum debis bacleims; nam ex 
inlinilo exemplorum numcro pauca quxdam a me 
collecta sufficiunt. Jam vero quod ad eos atlinet 

νει δέ πειΟομένων, κα\ τήν μέν τών νεκρών άνάστασιν Γ qui se CbristiaDOS proGlcnlur, et Origenem secuti 
όμολογούντων, σαρκός τε τής ημετέρας, κα\ σώμα­
τος τού Κυρίου τού αγίου εκείνου του άπδ Μαρίας 
Ανειλημμένου, ταύτην δέ τήν σάρκα λεγόντων μή 
εγείρεσθαι, άλλ' άλλην (45) άντ\ ταύτης έκ θεού δί-
εοσΟαι, πώς ούχ\ μάλλον τών άλλο̂ ν είποιμεν άσεβε-
οτέραν έχειν ύπόληψιν, κα\ εύηθεστέραν τών παρ* 
"Ελλησι; Πρώτον μέν γάρ εί άλλη άντ\ ταύτης εγεί­
ρεται κατά τδν αυτών λόγον, ού δικαία ή τοΰ θεού 
κρίσις, άλλην σάρκα κρίνουσα άντ\ τής άμαρτησάτ 
?η$» ή άλλο σώμα φέρουσα είς δόςαν κληρονομιάς χα\ 
βασιλείας ουρανών, άντ\ τού έν νηστείαις κα\ άγρυ-
7τν£αις κα\ δΐ!ι>γμοίς υπέρ ονόματος θεού κεκμηκότος 
σώματος. Πώς δέ κα\ ψυχή καΟήσεται 1 μόνη κατά 
τδν λόγον τών αίρέσεων, μή παρόντος τού συναμαρ-

niorluorum quickm resiu reclionem admiltunt^um 
carnis noslrae, tum sanctissimi ilUus Dominici cor-
poris quod e Maria susceptum esl; sed eamdcm 
nibilominus carnem excilari non putant, sed aliam 
a Deo in ejus locum subslitui: nonne baiic ipsam 
opiuionera cxteras omncs irupielale superare, ac 
gentilium eliam crroribus absurdiorcm esse putabt* 
nius? In priinis enim st alia quacdam ex illorum 
opinionc caro in bujus nostra» locum succedil; 
minime juslum esl Dei judicium, qui aul aliam cai> 
nem pro ea quae peccaverii, condeumel, aut aliud 
corpus ad cocleslis patrimoiiii gloriam regnumque 
perducat, quam iilud ipsum quod jejuniis, vigiliia, 
insectalionibus Dei csl causa confliclalum. Quinam 

τήσαντος σώματος; Άντείπη γάρ ή τοιαύτη ψυχή ^ vero convenil, ut sola anima sine ppccali socio ac 
τη τοΰ θεού κρίσει, φάσκουσα τού σώματος γεγενή- participc condemnetiir? ut bxrcses islae sibi per-
σθαντά αμαρτήματα. "Εχει κα\ τήν άπόδειξιν κατά suadcnt. Mcrilo quippc Dei judicio ejtismodi resi-
τδν φιλονεικία φερόμενον λόγον κα\ μή άληθεία · δύ- slcre poterit aninia, ac corporis propria essc delicla 
ναται γάρ λέγειν Ούκ έγώ ήμαρτον, άλλά τδ σώμα· causari. Neque raliones ei ac fiimanionla dccrunt, 
έξότου γάρ έζήλθον έκ τού σώματος, ούτε έπόρνευσα, si illorum dognia quod pcrtinacia inagis quam vc-

1 F. κριθήσεται. 

!
44) Legendom videlur παραθέντων. EDIT? 
45) *ΑΛ£ dXXr\r. Origenem Platonis abreptum 

pmlosopbia inler caetera sua errala, cl circa resur-
rectionem morlnortim a reclo sincera? docirinaB 
tranule dcflcxisse, et quidcm ad eum modiini, quem 
in praesenti exponil Epipbanius, conslat apud Pa-
tres, ex Epipbanio praBserlim tuin bic in Ancorato, 
tumin Panario ad baeresim 6 i , ex fragnienlis q«ice 
cxstaiA apud Epipbaaium meaiorala in bset-esi Gi, 

item cx lib: De resurrectione Mclhodii Patarorum 
primum, deinde Tyri episcopi, qui non longe a 
temporibus Origcnis vixii ; florebal enim sajculo 
EcclcsiaB lcrlio exeunle. Negal ncmo implicatam, 
obscuram, ambagibus icplelam invcniri Origenis 
de rcsurreclione doctrinain in ipsiusmet scriplis, 
qualia ad noslram pcrvpucre xialcm. Qua dc i c 
adeantur Iluetii Origeniana lib. u, quxst. ix. 
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ritate nililur, Gdem ullaiu mcrcatur : lioc enim pro Α ούτε έμοίχευσα, ούχ έκλεψα, ούκ έφόνευσα, ούχ el-
so polest afferre: Ego ηοη peccavi, sed corpus : ex 
quo cnim ab eo discessi, fornicaiionem millam, aut 
adulterium, aut furtuin, aut homicidium admisi; 
ac nullo me idolorum cullu, aiil caeteris id genus 
deteslandis eceleribus obslrinxi. Nec injusla de-

δωλολάτρευσα, ού τι τών κακών κα\ ανήκεστων είρ-
γασάμην. Κα\ εύλογος εύρεΟήσεται ή αυτής Απολο­
γία. Ευλόγως δέ αυτής άπολογουμένης, τίέροΰμεν; 
'Αργεί άρα ή τού θεού κρίσις; άλλ' αδίκως επιφέρει 
τήν όργήν ό θεδς χατά τών ανθρώπων; μή γένοιτο! 

fensio isia fueril. Gum haec igiiur merito ad sui excusationem allulerit, quid dicemus? An oliosum ac 
supervacaneum est Dci judicium?aui injuste suam 
Absil! 

LXXXVIII. Nos enim scimus nibil non a Deo 
fieri posse : ac non modo sine anima corpora pro-
ferre posse, sed et exslincta penitus illa reviviscere 
dcnuo possc, ac persese etiam non animata moveri, 
ei velil, quemadmodum corpora illaquaesanctissimo 
Ezecbieli per visum oblata sunl, exemplo suo com-

in bomines iram exercere putaudus est Deas? 

ΠΗ'. Οιδαμεν δε δτι πάντα τφ θεφ δυνατά, χα\ 
δύναται χα\ σώμα φέρειν άνευ ψυχής, χα\ τά αφανή γε­
γονότα σώματα δύναται πάλιν άναβιούν, κινείσθαί τε 
αυτά άφ' εαυτών άνευ ψυχών, έάν Οέλη. 'βς κα\ ήδη 
τά τού άγιωτάτου Ιεζεκιήλ τήν τοιαύτην οίκονομίαν 
έποίησεν. Έλεγε γάρ τφ άγίφ προφήτη· ΕΙπέ, υιέ 

probarunt. Nam cum propbetie dixisselDcus : Dic, Β άνθρωπου, όστουν πρδς όστουν, χαϊ άρμονίαν 
fili hominis, ut ot ad o«, el junclura ad juncturam 
redeat1: lum stupendura virtutis divinse specimen 
contigii, ut, cum nondum infusae essenl animae, 
sed arida dunlaxat ossa euperessent, non modo 
nioveudi sui 93 vim ad divinum illud opus babe* 
renl, sed ct sapientia inlelligenliaque minime vul-
gari ossa illa predila viderenlur : non enim quae 
vicina capili sunt, ad p*des quadam oblivione sese 
conferebant; neque colli verlebrae, ad talorum com-
missuras oberranles locum quaerebant: sed unum-
quodque ossium sic , tanquam inlelligentia predi-
tum esset, agitari progrcdiquc visum est, et ad 
compagem adhaereseere suam. Quocirca potest 
Dcus, si lubet, animas sine corporibus 
qui in co viatn suam ac polentiani com 
qood istud ipsum quod maxime ab bominibus de 
speralum essct, reviviscere antc caetera omnia vo-
lueril per mandaium illud quod Ezecbieli dalum 
est. Neque vero <Iixil: Jube, fili hominis, prinium 
adveitire spirilum : sed prius, quod diificilius vide-
batur, informandx fidei gralia planum ac facilc 
reddidit, hoc est, corpora ipsa conglutinavil, ac 
tum animas in corpora subire jussit. El gurrexit, 
inquil, ingens lurba*. llaque cum Deus, uli de-
monstraium esl, vilam corparis ins^aurarc sine 
anima possit, corpus tamen ipsuin pcr scse sinc 
anima condcmnari non polesl; babel enim jtislis-
simam defensionem, quam adversii3 divinum judi-

πρός άρμονίαν. Κα\ ήν θαυμάσαι τήν τού θεού 
δύναμιν, δτι μηδέπω τών ψυχών έμβληΟεισών, άλλά 
ξηρών δντων όστέων, ού μόνον τού κινείσθαί έχων 1 

δύναμιν έπ\ τής τού θεού πράξεως, άλλά χα\ συν­
έσεως τά όστά ένεπλήσΟη κα\ γνώσεως ού τής 
τυχούσης· ού γάρ τά πρδς τούς πόδας όστέα, εγγύς 
τής κεφαλής κατά λήΟην έβάδιζεν · ουδέ οί τού τρα­
χήλου σπόνδυλοι, περ\ τάς τών αστραγάλων αρμονίας 
πλανώμενοι τδν τόπον έζήτουν άλλ* έκαστον τών 
όστέων κα\ έκινήΟη κα\ έβάδιζε κατά σύνεσιν, κα\ 
τή αυτού αρμονία προσετίΟετο. Εί γούν θέλε*, δ θεδς, 
δύναται κα\ σώματα άνευ ψυχής έγεΤραι. Έν τούτφ 
γάρ τδ δυνατδν αυτού έδειξεν, έν τψ τδ παρά τοις 

excitare: ^ άνθρώποις άπηλπισμένον, έκεϊνο πρώτον άναβιούν, 
probavit, διά τδ τψ Ιεζεκιήλ προστεταχέναι. Κα\ ούκ εΐπεν · 

Είπε, υιέ άνθρωπου, πρώτον έλθεΤν τδ πνεύμα· άλλά 
μετά τδ έξευμαρήσαι * τδ δυσχερές διά τήν πίστιν, 
φημί δέ τδ τά σώματα συναφθήναι, τότε προσ-
έταξε τάς ψυχάς είσελθειν είς αυτά τά σώματα. Καί 
ανέστη, φησί, ποΧΧή συναγωγή. Δύνασθαι τοίνυν 
τδν θεδν ποιήσαι έφην κα\ σώμα δίχα ψυχής άνα­
βιούν, καθά προδέδεικται * άλλ' ού δύναται κριθήναι 
έαυτδ τδ σώμα· έχει γάρ δικαίαν άπολογίαν (46) 
πρ!>ς τήν τού θεού κρίσιν. Φάσκει γάρ κα\ αύτδ 
λέγον · Έκ τής ψυχής εκείνης ήν ή αμαρτία, ούκ 
ή μην αΓτιον έγώ * έξότου γάρ εκείνη άπ' έμού 
άπέστη, μή έμοίχευσα; μή έπόρνευσα; μή κέκλοφα; 
μή είδωλολάτρευσα; μή τι τών τοιούτων άμπλακη-

cium opponal: nam et ipsuni pro se istud allegare D ράτων είργασάμην; Καί έσται κατά τδν τών φιλο-
potest: Ab anima illa peccatum omne profcclum 
est: ego quid polui ? nam ex quo a me baec absces-
sit, num adullcrium aut fornicationem furtumvc 
commisi? num idola cului? num cttterorum criini-
nura aliquod perpetravi? lta ex pervicacium isto-
rum senlcntia Dei judicium tnaiic et inutile fnerit. 
Uuocirca uti corpus ei anima in iinum coiijunila 
unum bominem eonflarunt a Deo producluin : sic 

νείκων λόγον άπρακτος ή τού θεοΰ κρίσις. Διά τούτο 
ώς ήν τδ σώμα κα\ ή ψυχή σύνθετος είς άνθρωπος έκ 
θεού γενόμενος, αύθις δ δίκαιος κριτής τδ σώμα 
εγείρει, κα\ τήν ψυχήν αύτοΰ έν αύτψ δίδωσι, κα\ 
ούτως δικαία γενήσεται ή τοΰ θεοΰ κρίσις, αμφο­
τέρων κοινωνούντων, ή τής δι* αμαρτίας τιμωρίας, 
ή τής δι* άρετήν θεοσέβειας, κα\. τής μελλούσης 
άποδίδοσθαι τοίς άγίοις μισθαποδοσίας. 

justus ille jndcx corpus cxcilat, ac suam illi animam infundil. Alque boc pacio justuin est Dei ju -
dicium, cum ainbie partes eive constituli pcccato supplicii, sivc pielati virtulique ac sanctis omnibus 
promissae gloriaj communione jungantur. 

1 Ezech. xxxvii, 7. 1 ibid. 10. * F. είχον. * Reg. έξερευνήσαι. 
(46) Έχει γάρ δικαίαν άποΛογίαν. Dc codetn boc argumcnto vidc nuroerum 72 bxrescos 64, !n 

Panario. 



ISI ANCORATUS. 182 
ΠΘ\ Ταύτα δέ είς παράστασιν τής αληθείας τής ημών Α LXXXIX. llanc nos adTerilalem spei noslra? com-

probandam suflkcrc rali, e multis paaca proposuU ελπίδος Ικανώς έχειν νομίζοντες, ολίγα άντ\ πολλών 
«αρεθέμεθα. Διά δέ τους λέγοντας (47) έτερον σώμα 
Αντ\ του πίπτοντος έγείρεσθαι, πάλιν τφ χαμάτφ 
προστιθέμεθα, ώφελξσαι τους βουλομένους συνιέναι 
κα\ τήν αυτήν ζωήν άπολέσαι μή πειρωμένους 
βουλεμένοι. Γένοιτο γάρ χάμνειν ημάς τους ελα­
χίστους καί ούδαμινούς, κα\ πάντας ώφελείσθαι, κα\ 
μή άρνείσθαι άνάστασιν τής ημετέρας σαρκδς, έν 
{περ πας δ θησαυρδς καί κρηπίς παντδς σώφρονος 
λογισμού, κα\ πάσης αγαθοεργίας έλπίς διάκειται, 
κατά τδ είρημένον · "Εχοντες τόν Θησανρόν τούτον 
έν όστραχίνοις σώμασι, κα\ τά έξης. Έγκρατευό-
μεθα γάρ οί ασθενείς, άγνευδμενοι, έλεημοσυνας 
έπιποθουμεν ποιείν οί αδύνατοι, διά τήν τών έλπι-
ζομένων άπόλαυσιν τής τών νεκρών αναστάσεως · 
χαϊ ούτως δ κάμνων τεθεμελίωται πίστεως κα\ ελπί­
δος , θεού αγάπης μαρτυρίφ, κα\ υπέρ ονόματος 
θεού έν διωγμοίς βασάνων κα\ άλλων απάνθρωπων 
κολάσεων, έν τοϊς μή άρνουμένοις άνάστασιν τής 
ημών σαρκδς, άλλά πιστεύουσιν δτι αύτδ τδ σπει-
ρδμενον έν τή γή ένεργηθήσεται *. Δύο γάρ σαφείς 
χαϊ αληθείς μαρτυρίας έδωκαν ήμίν αί θείαι Γραφα\, 
oV ών δυνάμεθα τήν τής ημών αναστάσεως ελπίδα 
γνώναι,καί μή σφαλήναι-μύθοις καινοδόξωνανθρώπων, 
άπατηΟέντων, καί τφ βίφ (48) άπάτην γραψάντων. 
"Ιν' ούν μή πολλοίς μαρτυρίαις χρήσωμαι (ού γάρ 
είσιν δλίγαι έν Καινή τε καί Παλαιή περν τήί ημών 
ελπίδος καί αναστάσεως), συντόμως έρώ τούτο (49). 

m u 8 . Nunc adversus illos, qui aliud quoddam 
eorpus ab eo quod cecidit, excilari putanl, ad 
susceplum dispulandi laborem nonnibil adjiciemus, 
ut eos qui inlelligere isla voluerint, et salulcm 
relinere eluduorinl, adjuvemus. Nequevero icnuis-
sirais nobis ac uullius pretii bominibus detreclan-
dus 94 laber csl: si modo ea in omnes utililns 
dcrivelur ui ne carnis noslrae resurreclionem abne-
gent, in qua tbesaurus oranis el sanae mentis fir-
mamenliim, ac boni omnis officii speaesl: Habente* 
ihesaurum httnc in ficlilibus corporibus etc. Quippe 
nos imbecilles licet conlinentiam ac castilatem 
colimus, et in paupercs bcneflct esse studemus 

Β quamvis inGvmr ac debiles, ul iis rebus quag spe-
r a n u i S r in morttiorum illa resurreclione perfrna-
mnT. Ila qui labores suscipU, fldei, spei ac divinse 
charitatis leslimonia fundatur, el pro Dei nomine 
in perseeulionum cruciatibus et alrocissimis sup-
pliciis intcr eos perseverat, qui carnis noslrae re-
surreciionem non negant, sed idem illud quod modo 
proscmiiiatur in terra, resurreclurum esse crcdunl. 
Duas enim perspicuas ac certissimas auclorilatee 
sacrae nobis Liilerae suppeditant, quibtia resurre-
etionis noslrae spem cognoscere possumue, ne ina-
nium hominum fabulis abducamur, qui ei ipsti falsi 
sunt, et humaoo generi suis scriptis falsitati» au* 
clores exstiterunl. Quare ne phiribus tcsiimoniis 

ad id uiar, quoniam non pauca sunt in Novo ac Vctere Teslamenlo, quibus spes noalra ac resurre-
clionis fideg nitiiur, paiicie isla eoroplectar. 

V* Εί άλλο ήν τδ έγειρόμενον, καθάπερ τινές φά- C 
σκουσιν, ούχ άν δ Απόστολος διεβεβαιούτο, λέγων · 
Αει γάρ τό φθαρτό* τούτο ένδύσασθαι άφθαρσίαν. 
ΈπεΙδέ κα\ περ\ δόξης τών Αγίων, ώς μέλλουσι 

φαιδρύνεσθαι, καί άλλοιούσθαι έν δόξη μετά τήν 
Ανάστασιν, καθάπερ λέγει, Εγείρεται εν δόξη, 
έδραιωθήναι · ημάς έν τή έλπίδι · φησίν ή αγία Γρατ 
φή ·'Αφρων, σύ δ σπείρεις ού ζωογονείται, έάν 
μή άποθάνη · καί ούχ αύτότό γεννησόμενον σώ­
μα σπείρεις, άΛΧ εί τύχη* χόχχον σίτου ή τών 

XG. Si aliud esset quod rcwirgil corpus, ut non-
niWTis placel, nunquam islud aflirmaret Aposlolus : 
Oporlet enim corruplibile hoc induere incorruptio-
nem *. De sancterum vero gloria qucmadmodum 
gplendidiores fteri, ac posl resurreciionem in glo-
ria commulartdebent, quemadmoduni dicit: Resur* 
gei in gloria*: qiiandoqnidem in ea spe confirmari 
nos oporlet, Scriplura sic loquilur : Stulie, tu quod 
semina$ non vitucil, nisi mortuum sil: et non ideni 
quod generandum eti corput teminai, sed, $i forte, 

1 F. έξεγερθήσεται. 1 Deest vcrbum aliquod. 1 I I Cor. iv, 7. 4 l/ίοτ. xv, 53. e ibid., 43. 
(47) AiA δέ τούς Λέγοντας. Origenem, ejusque 

secialores inielligil, qiri slaluebatU bomines in re-
snrreclione corpora habilurog esse ab iis, quibus 
v i u moriali ulunlur, diversa, et orbiculatae nescio 
cojns fignra. 

(48) Καϊ τφ βίφ. Voccra βίος pro bominuro uni-
versilate recie interprelati suni Petavitis atque 
Thomasias; id enim poslulal loei indoles Greci 
sermofiis gcnio iniiiime repugtiaulc. Elpipbanius 
iuibi Origenetn perslringere videlur, ultugque scri-
pfa, qu« lanta memuraiilur, ul non defuerinl qui 
*ex roillia numcraverint volumina : De Origcne 
vide V^ncenltum Lirinenseni Commoniiorio supra 
ail pag. 159 et sequenh panis i . 

(49) Si ad rationes el argumenia respiciraus, 
quibu« S. Epiphanhi8 pro resurrcctione carnis 
mgit adversus baeretuos, palel rem suam principio 
exemplia quibusdaiu a rebiis nalurae desumplis 
ipsiiai exornavisse: deinde moribus, religiosisijuc 
inslitulis liominum illain eonlirmare suscepisse. 
ifjod saue argumeuli gcnus salis validum repu-

teiur necesse esi; declaral enim quamdam omnium 
geniluin veluli consensioiiem, inUniumque sensuiu 

D resurrectionein corporum ostendeniem. Simili via 
d raiioue Demn exsislere cum Cicerone, Tertulliano, 
aliisque vetertbus philosopbis deuionslrare solemus. 
Terlio progreditur Epipbauius ad eum argumcn-
tationis locum, cui ralionis Ibeologicae nomen jtixla 
morem io scholis reccpliim, facere possumus. Qui 
sane loeus oi in prasenlia ab Epipbanio adbibc-
lur, lieel iiieluciabilem habere vim non vblealur; 
elumbeni, infirmumque omnino repulare tanicu 
illum non del»emus. Se convertit denium ad divi-
narum Scripturarum doc umenta, qu£ ad aslruen-
dam rein eamdcm adbibuil ubcrius dcinde in Pa-
nario ad bsreses 64 el 67. Ea docnoienta, si illis, 
ul par cst, utalur tbeologus, firmissimain pra3 om-
nibus aliis argumeiilis sufliciunt ad evincendum 
raiioncm; sacrs quaevis religionis capita iliis ro-
borauiur : roborciur ci iliud de corporum. rcsutr 
rcctionc. . 
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trilici granum, vei aiterius uminh ; Deus vero dat Α άΛΛων σπερμάτων (50), καϊ ό θεός δίδωσιν αυτό · 

τό σώμα ώς ήθέΧησε. Τούτο είς δόξαν τών έγει-illi corpus protit tuitHoc ipsum ad eorum reprae-
senlanilam gloriam qui cum illo splcndore ac luce 
rcsurrccturi suul, injecit. Atque ut granum pcr 
sejpsum ad eam gloriam pervenire monsiraret, in 
Evangelio dixit idem qui et in Paulo de resurre-
elione disseruit: M$i granum frumenli eadens in 
terram, mortuum fuerit, $olum manei: $i autem 
morluum fuerit, mnllum fruclum uffert ·. Ergo et 
Aposlolus granaro nominavil, et idem granura cor-
poris SaWalor per seipsum ostendit. Quid igilur 
dicere possumus? Nonne proprium ipsum 95 ejus 
corpus, hoc est, idem granum surrexit? an aliud 
est quod ex ipso post triduum e sepulcro surrexit? 
ut angeli testanlur: Surrexit, non est hic *: aul id 

ρομένων έν φαιδρότητι εΐπεν. "Ινα δέ δείξη τδν κόκ­
κον προσλαμβάνοντα τήν δόξαν δι* εαυτού, εΐπεν έν 
τφ Εύαγγελίφ δ κα\ έν Παύλφ λαλήσας περ\ αναστά­
σεως · "Εάν μή ό κόκκος του σίτου πεσών είς 
τήν γήν άποθάνη, φησί, μόνος μένει · έάν δέ 
άποθάνη, ποΛϋν καρπόν φέρει. "Αρα γούν δ Από­
στολος κόκκον έφησε, και ό Σωτήρ τδν αύτδν κόκκον 
τού σώματος δι* αυτού απέδειξε. Τί ούν έρούμεν; 
ούκ αύτδ τδ σπαρέν fOtov αυτού σώμα, τουτέστιν δ 
κόκκος, ανέστη; ή έτερον ήν τδ έξ αυτού μετά 
τριήμερον άναστάν έκ τού μνημείου; ώς οί άγγελοι 
λέγουσιν · "Ανέστη, ούκ έστιν ώδε · κα\ ώς φησι τή 
Μαρία' Μή μου άπτου' ούπω γάρ άναδέδηκα 

quoil Mariae dicil: ΛΌ/i nie tangere; nondum enim Β πρός τόν Πατέρα μου · κα\ ώς δείχνυσι τάς χείρας 
ascendi ad Palrem meum k; aul cum manus suas 
ac latus Tlioma? cum liis verbis demonslrai: iVo/i 
esse incredulus ». Sed aut infidelium esl peoitus 
illuui resurrexi&se ncgare: aut eorum qui depra-
vataru ftdem liabenl, asserere non idem quod mor-
tuum est resurrexisse corpus; lidelium demum est 

κα\ τήν πλευράν τψ θωμ$, λέγων Μή γ'νου άπι­
στος. Άλλ* απίστων έστ\ τδ είπείν δλως, Ούκ 
ανέστη · ή κα\ κακοπίστων έστ\ τδ είπείν, Ούκ αύτδ 
τδ κοιμηΟέν ανέστη * πιστών δέ έστι τδ είπείν, δτι 
αύτδ τδ σώμα ανέστη. Κα\ άπδ τού αυτού σώματος 9 

ήγείρετο ήμίν, ίνα είς ελπίδα αληθείας καταστή. 
affirmare, idein esse corpws excilalura. Porro cum eodem nobiscum corpore excitari voluit, ut spem 
nobis veritalis iribueret. 

XCl. Ad eumdem quippe ftnem clavorum cica-
trices reliquit, nec illas aliolcre voluit neque lanceae 
vesiigium, lamelei januis clausis esset ingreseus. 
Elenira quod in eo carnale corpus erat, spiritale 
8urrexit : sed non aliud tamcn preter id quo prae-

ItA'. Είς τούτο (51) γάρ καί τούς τύπους είασβ 
τών ήλων, μή άπαλείψας αυτούς , μηδέ τδν τύπον 
τής λόγχης, καίτοιγε είσελθών θυρών κεκλεισμέ­
νων. Τδ γάρ σαρκικδν αύτοΰ πνευματικδν ανέστη, 
άλλ* ούκ άλλο παρά τδ δν, είς θεότητα συνενωθέν, είς 

dittts eral, quod cum Divinilate conjunclum in spi- C λεπτότητα πνεύματος κοσμηθέν. Εί μέν γάρ " ήν 
ritalem quamdam sublilitalem transiit. Nisi enim 
spiritalis illa sublilitas fuisset, quodnam lerrae fora-
men tantillum corpus excepisset? Sed declara<*e 
islud voluil: Corruptibile nottrum hoc corpus in-
duere ineorruplionem ·. Quod etsi mortale sil, im-
morlalilate veslilur. Idcirco foribus occlusts ingre-
dilur, ut quod crassura ac concrettiro est, tcnue ac 
frublile; quodmortale est, imniorlale; quodcorru-
piioni obnoxium est,fncorruptum monsirarel.Verum 
ut omnes convinceret qui saluli nostre, bocest resur-
recuoni diffidont, idem ille qui corpus in sublilita-
tem converteral, el resurrectionein temperarat in 
epiritum, clavorum cicatrices aut lanceae non suslu-
lit, sed idem esse docuit, quod in cruce passum 

λεπτότης πνεύματος, ποία γής δπή έδέχετο σώμα 
μικρόν; Άλλ* ίνα δείξη δτι αύτδ Τό φΰαρτόν ημών 
ενδύεται άφθαρσίαν. Εί γάρ κα\ θνητόν έστιν , 
άθανασίαν ενδύεται. Εισήλθε μέν θυρών κεκλει­
σμένων, ίνα δείξη τδ παχυμερές λεπτομερές, καί 
τδ θνητδν άθάνατον, κα*ι τδ φθαρτδν άφθαρτον · ίνα 
δέ πάντα ς έλέγξη τούς άπιστοΰντας είς τήν ημών 
σωτηρίαν, φημ\ δέ τήν άνάστασιν, ό είς λεπτότητα 
μεταβάλλων τδ σώμα, κα\ εις πνεύμα συγκερά-
σας τήν άνάστασιν, ούκ άπήλειψε τάς ούλάς τών 
ήλων, ουδέ τδν τύπον τής λόγχης* άλλ' έδειξε ν αύτδ 
έπ\ τού σταυρού πεπονθδς, δτι ούκ άλλο ήν τδ 
άναστάν, ουδέ άπ* αύτοΰ έτερον φυέν, άλλ' αύτδ τδ 
πεπονΟδς απαθές, κα\ αύτδς δ πεσών κόκκος άναστάς, 

poslea resurrcxit; nequc vero aliud ex ipso coor- D άναστάς δέ άφθαρτος. Κα\ ίνα πάλιν μή νομίσωμεν 
luin, verum boc ipsum, quod perpessum erat, per-
pessionis expers esse faclum; et idem quod cecide-
rat, sed incorruptum resurrexisse granum. Ac ne 
forte partem dunlaxat illius excitataro esse creda-
inus, licet totum ipsum corruplionem non viderit, 
totum nihilominus resurrexil. Scriptum enim est: 
Surrexit, non esl hic \ Vere ergo surrexit: neque 

μέρος τι έγηγέρθαι έξ αυτού, αύτδ μέν δλον ουκ είδε 
διαφθοράν, άλλ' αύτδ δλον ανέστη. Λέγει γάρ · 
"Ανέστη, ούκ έστιν ώδε. Άληθινώς ανέστη, κα\ ού 
σφάλλονται αί Γραφα\, ούσαι ημετέρα ζωή. Κα\ ίνα 
μή εύρωσιν οί ήπατημένοι πρόφασιν, όστέα και 
σάρκα έδειξε τψ Θωμά, κα\ τοίς μαθηταίς αύτοΰ 
έλεγεν · "Ιδετέ με δτι έγώ εϊμι · πνεύμα γάρ 

1 II Cor. χν, 36-58. · Joan. xu,24. 1 Marc. χνι, 6. 
1 Marc. χνι, 6. 8 F. αύτψ. · F. χώματος. 1 0 F. μή γάρ. 

* Joan. xx, 17. · ibid. 27. · I Cor. xv, 53. 

(80) In Epislola prima ad Corintbios cap. xv, 38, 
lc^imus, Ό δέ θεδς αύτψ δίδωσι σώμα, elc. Uude 
diclionis vitium ab boc Epiphanii loco possumus 
ainovere. 

(51) Quae hoc et sequcnli numero Ancoratut le-
gunlur, vide iisdem fcre, vel siniilibue verbis ex-
posila el in Panario sub numeris 64 el 65 Orige-
nianx liscrcscos. 
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όστέα καϊ σάρκα ούκ έχει, καθώς έμέ θεωρείτε Α ialsse sunt Scripturse, qiiibus sahis nostra conline-
έχοντα. lur. Sed ne baereticis occasionis praberelur atiquid, 
ossa alque carnem Thoroae ac c&leris discipulis ostendens : lidele me, inqtiit, quoniam ego inm; 
spirilus enim o$$a et carnem non habet, sicut me videlis haberek. 

i&. Έάν δέ τις σοφιζόμενος είπη · Άλλά τδ τοΰ 96 XCIf. Quod si quis calumniari velit et obji-
Σωτήρος ημών σώμα έξαίρετον ήν, διά τδ μόνον ciat, Salvaloris nostri corpus eximia? cujusdam 
συνειλήφθαι άπδ Μαρίας και χωρίς σπέρματος αν­
δρός · άλλ* ουδείς έχει τοΰτο είπείν, ουδέ άποδεΐξαι. 
Έάν δέ τις πάλιν σοφιζόμενος είπη · Τδ τοΰ Χρί­
στου μόνον δλον ανέστη, τδ δέ ημών ούκ αύτδ εγεί­
ρεται, άλλ' άντ' αύτοΰ έτερον πώς ούν λέγει, 
"Ανέστη Χριστός απαρχή τών κεκοιμημένων; 
Ένεστι 1 καί αύτδ τδ σώμα απαρχή τών έγειρομένων. 
Πώς δέ απαρχή γέγονε Χριστδς τών κεκοιμημένων, 

fuisse condilionis, quod solum e Maria eine virili 
salu susceptum fuerit; nunquam illud affirmare ve! 
demonstrare poterit. Sed fortasse quispiam cavil-
lari aliter studens, solum Gbrisli corpus lotum re-
surrexisse dicet: noslrum vcro non idem, sed ajiud 
ejus loco resurgere. Verum quomodo ha?c intelJigi 
polerunl: Surrexit Christus primitice dormienlium*1 
lllud ergo corpug eorum qui resurgunt, primilia$ 

μαθέτωσαν, καί μή πάλιν είς άλλην πλάνην τραπώσι, R e s s e confileri debemus. Jam vero quomodo primiti* 
κα\ νομίσωσι τάς άλλας Γραφάς ψεύδεσθαι. Πρδ αύτοΰ 
γάρ ήγειρε τδν Λάζαρον, καί τδν υίδν τής χήρας τής 
έν τή Ναΐμ. Καί Ηλίας ήγειρε νεκρόν άλλά κα\ 
*£λισσαίος δύο ήγειρε νεκρούς, ένα μέν έτι περιόντα, 
ένα δέ ταφέντα. Άλλ* εκείνοι μέν άναστάντες πάλιν 
τεΟνήκασι, προσδοκώσι δέ τήν μίαν κα\ καθολικήν 
άνάστασιν. Ό δέ Χριστός απαρχή τών κεκοιμημέ­
νων, δτι άναστάς ούκέτι αποθνήσκει (52), θάνατος 
αυτού ούκέτι κυριεύει, κατά τδ γεγραμμένον. Άπαξ 
γάρ άπέθανεν υπέρ ημών, ύπομείνας τδ πάθος διά 
ημέτερα πάθη · άπαξ έγεύσατο θανάτου, θανάτου 
δέ σταυρικού, εκών δι' ημάς ό Λόγος έλθών είς 
θάνατον , ίνα θανάτω θάνατον θανάτωση, d Αόγος 
σαρξ γενόμενος, ού πάσχων έν τή θεότητι, συμ-

dormientium Cbrislus fuerit, discanl, si placet; nec 
se aliis erroribus implicent, aui ca?teras Scripturse 
parles mendaces arbitrenlur. Anle se enim Laza-
rum excitavil, el viduae quae apud Naim erat, 
filium. Helias ilem mortuum revocavit ad vilam; 
duos Eliseus, alterum nondum humi mandalum, 
alleruru jain sepultum. Sed illi a mortuis excitati 
mortem rursus obierunl, et alteram ac communeui 
onmium resurreclionem exspeclant: Gbristus vero 
primilia dormienUum dicilur, quod ubi resuTrexii 
non amplius moriatur, nec ei mor$ ullra dominetur·. 
Morluus quippe semel est; el ob noslras passiones 
passionem iste nostra causa sustinuit. Morlem se-
mel degustavit, mortem autem crucis 1 ; ac pro nobis 

ττάσχων δέ μετά τής άνΟρωπότητος, πάθος 1 αύτώ Q ultro morli sese Verbum illud objecit, ut morte 
λογιζόμενον, αύτοΰ δέ μένοντος έν αθανασία · αύτδς sua mortcm inlerficeret. Verbum caro (actum*, non 
γάρ είπεν, Έγώ είμι ή ζωή. Ούτε διά σαρκδς ήμίν 
ή ελπίς· Έπικατάρατος γάρ, φησίν, d έΛπίζων 
έπ" άνθρωπον · καϊ έσται ώς έν άγριομυρίκη. 
inquit, vita \ Neque in carnc spes uostra consistit: 
emim tanquam in silveitri myrica 10. 

\V. Τί ούν έρούμεν; Ούκ άνθρωπος ό Χριστδς έκ 
τών προλελεγμένων; Παντί · τω δήλόν έστιν , δτι 
Αναμφιβόλως ομολόγου μεν τδν Κύριον Λόγον άνθρω­
πον γεγονότα , ού δοκήσει άλλ' άληθεία. Άλλ' ούκ 
Ανθρωπος έλθών έν προκοπή θεότητος (ουδέ γάρ έπ' 
άνθρώπω ημών ή έλπίς τής σωτηρίας. Ουδείς γάρ 
πάντων τών άπδ Αδάμ ανθρώπων ήδυνήθη έργά-

in divinitale, sed humana cum natura patiens, el 
sic illi est attributa perpessio, ul in immorUlitato 
ipse persistcret; nam ipse de se loquens: Ego sum, 
Maledicius enira ett qui confidit in homine; eril 

XGIH. Quid igitur dicendum esl? an e supcrio-
ribus Cbrisium bomincm e&se colligemus? Nemini 
obscumm esse pulo, quin sine ulla dubitalione fa-
leamur, Doniinum ac Deura Yerbum honiinem esse, 
non spccie sed veritate constantem. Yerum Ron 
ejusiuodi bouno esse crcdendus est, qui ad diviuita 
lein qtiadain progressione pervenerit. Non enim in 

σασθαι τήν σωτηρίαν), άλλά θεδς Αόγος άνθρωπος D boroine spes esl salutis noslrae constitula. Siqui-
γεγονώς, ίνα μή ή έλπίς ή έπ' άνθρωπον, άλλ' έπϊ 
θεδν ζώντα, καί άληθινδν γενόμενον άνθρωπον · Πάς 
γάρ Ιερεύς άπό ανθρώπων Λαμβανόμενος, υπέρ 
ανθρώπων καθίσταται , κατά τδ γεγραμμένον. 
*Οθεν άπδ τής ημών σαρκδς άνέλαβεν ό Κύριος 
έλθών τήν σάρκα, κα\ άνθρωπος γέγονεν ήμίν 
όμοιος δ θεδς Λόγος · ίνα έν τή θεότητι δφη ήμίν 

deni ex universis hominibus qui ab Adarao propa-
gati sunl, salulem nobis aiTerre nemo potuit. Scd 
Dcus dunlaxai et Verbum homo factum, ul ne spes 
in horoinc noslra sit, eed in l)eo vivo pnsila, qui 
verus homo sil faclus. 97 Omnis enim pontifex εχ 
hominibus assumptus, pro hominibus constituilur, 
υΐ scriptum esl 1 1 . Hinc e nostra carne carnein suam 

1 F. έν έστι. * F. πάθους, el λογιζομένου, vel λογιζόμενος. * F. Χριστδς έκ τών προλελεγμένων παντί. 
1 Uic. χχιν, 39. · lCor. χ ν, 20. *Rom. νι, 9. 7 Pbilipp. n, 8. · Joan. ι, 14. · Joan. χι, 25; χιν,Ο. 
i # Jcreiu. xvu, 5, 6. 1 1 Uebr. ν, 1. 

(52) Ότι άναστάς ούκέτι αποθνήσκει. Hisce 
verbis snbjungit illico Epipbaniuiu num. 65, nie-
moralae nuper fccreseos 64, quod Cbrislus Dominus 
morli non amplius obnoxius resurrexeril, futurac 
noctra^ reeurrectioms ralionein cssc, dolcni, alquc 
praerogalivam singiilarcm, quam vitas cl buinani-

tatis ipsiusmet Christi Domini bencflcio acceplmn 
refcrre debemus. Omne id qua3 dcnolant vcrba nie-
n^oralo mox in Epipbanii loco sunl, Ώς ή μέλλουια 
άνάστασις είναι διά τής αυτού ζωής κα\ φιλανθρω-
;ΐας. 
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Dominus assumpsit, atqne honio nostri similis esse Α τήν σωτηρίαν, καί έν τή αΰτόΰ άνθρωπότητι πάθη 
Deus ac Verbum voluit, ut passionem paseione 
dissolverel, ac sua morie moriem exsiingueret. Sed 
divinilali ipsimct est altributa passio. quanquanv 
ab omni immunis est passionc diviniias, quia ila 
sancio et ab omni paseione remotissinio Deo Verbo 
venienti placuit. Caelerum cjuemodi esl illud, uli si 
quis vcsle sit indulus, quae aspersa sanguinis slilla 
git infecta, ila ut ad ipsum corpus illiue minime 
pet venerit; lum enim sanguints illa macula ei qui 
indulus cst, imputari solct. Sic in carne passus 
ost Chrislus, hoc est, bomine Dominico, quem I>eits 
Verburo ccelitus allapsum ipsum sibi formavU. Cui 
quidem Pelrus bis verbis astipnlatur: Morlificatm 
quidem carne, vhificalut autem spiritu 1 ; ilem 

υπέρ ημών τών ανθρώπων, πάθος διά τοΰ πάθους 
λύσας, καί θάνατον διά θανάτου τοΰ Ιδίου θανατώκ 
σας. Έλογίσθη δέ τδ πάθος είς τήν θεότητα , καί-
xor γε τής θεότητος απαθούς ούσης · δτι ούτως εύδό-
χησεν έλθών δ άγιος καί απαθής βεδς Αόγος. Έστι. 
δέ τδ υπόδειγμα τοώνδε τι, ώς έάν τις Ιμάτιον έν&-
δυ μένος , έν δέ τψ Ιματίψ αίμα ^αντισθέν μολύνη 
τδ ίμάτιον, τδ δέ σώμα ούχ έφθασε τοΰ ένδεδυμένου, 
λογίζεται δέ δ σπίλος δ έκ τοΰ αίματος τψ ένδεδυ-
μένω τδ Ιμάτιον. Ούτως έν τή σαρκ\ πέπονθεν δ 
Χρίστος, έν αύτψ φημι τψ Κυριαχψ άνθρώπψ, δν 
αύτδς άνεπλάσατο έλθών άπ* ουρανών ό άγιος Θεδς 
Αόγος · ώς φησιν ό άγιος Πέτρος , θανατωθείς σαρ-
χϊ, ζωοποι^θεϊς δέ πνεύματι· χα\ πάλιν, Χρίστου 

Chrislo igitur pasto pro nobtt carne, (t vo$ cogitstione B ούν παθόντος υπέρ ήμω* σαρχϊ, χαϊ ύμεΐς τήν 
eadem armemini*. Ad eum itaque modum sanguinis 
macula illa quae veslibus adluerescil, ei qui indutua 
est ascribilur. Et vero caniis ipsa perpessio divinhali 
iribula esl, licet ipsa nibil passa sil, ut ne in bomine 
mundus spem ac fiduciani collocct, sed in bomine 
Dominico, cum videlicct divinilas ipsa impntari sibl 
passionem voluerit, «t passionis expers illa divini-
latis condiiio totius inundi salus fieret; atque u4 
inflicla carni perpessio,div'mitati,quae nihil inlerim 
paliebatur,nibilorainus iribueretur: in quo qtiod 
scriptum est iinplerelur: Si enim cognomzent, nnn-
quam Dominum glonx crucifixissenl *, elc. 

XCIV. Crucilixus est ergo, crucifixus est, irv-

αυτήν έννοιαν όπΛίσασθε. Ούτως τδ αίμα έν ι μ α ­
τίψ (53) λογίζεσθε Τ τψ φορούντι · έλογίσθη αύτψ τ * 
πΑθος τής σαρχδς είς θεότητα , μηδέν αυτής παθού-
σης , Γνα μή είς άνθρωπον έχη δ χόσμος τήν ελπίδα, 
άλλ' έν τψ Κυριαχψ άνθρώπψ, τής θεότητος άναδε-
χομένης λογισθήναι είς αυτήν τδ πάθος · ίνα γένη-
ται υπέρ χόσμου ή άπδ θεότητος απάθεια σωτηρία ·• 
ίνατό έν σαρχ\ γενόμενον πάθος είς τήν θεότητα λο-
γισθή , καίτοι γε μηδέν παθούσης αυτής · ίνα πλη-
ρωθή ή λέγουσα Γραφή · ΕΙ γάρ *Vr<ocrar · ο ν * 
αν τόν Κύριον τής δόξης έσταύρωσαν, χα\ τά, 

^A*. Έσταυρώθη ουν, έσταυρώθη δ Κύριος , xaV 
quam, Dominus; et nos crucifixum a d o r a m u 9 ae ^ προσχυνοΰμεν τδν έσταυρωμένον, τδν ταφέντα, χα\ 
sepultum, resurgentemque terlia die, et in ccelos 
ascendentem. Ο altiiudo divitiarum et tapknlite 
el scientw Dei! ut scriplum est \ Ex parie enim 
cognoscimus, et ex parte proplielamute, lanquam e 
niari slillain divinae scieuliae ac cognitionis bau-
rienles, atque ejuewodi providenliae et administra-
lionis exeniplum aliquod asseculi, ac denique spei 
oostrce fiduciaeque graliam : cum ex grala in nos 
voluntaie ac consensione Patrts, et voluntate Filii 
ac Spiriius sancli, loiuin hoc negotium ab uno eo-
demque Deo sii adminislratum. 98 Caelerum cum 
in oranibus Scripturae locis sparsim illius de re-
surrectione dogmatis injecia sit mentio, nibilomi-
ntis summa rei ac perfectio ad subsislenlis Verbi 

άναστάντα τή τρίτη ήμερα, χα\ είς ουρανούς άνελτ 
θόντα. *Ω βάθος πλούτου χαϊ σοφίας χαϊ γνώ~ 
σεως θεού ! χατά τδ γεγραμμένον. Έχ μέρους γάρ 
γινωσχομεν, χαϊ έχ μέρους προφτχτεύομεν, ώς 
^ανίδα άπδ πελάγους άρυόμενοι τής τοΰ θεού γνώ­
σεως, χα\ χαταλαμβάνοντες τής τοιαύτης οίχονομέας 
υπόδειγμα, τής ημών ελπίδος τήν χάριν, ευδο­
κία (54) Πατρδς , θελήσει Υίοΰ συν θελήσει αγίου 
Πνεύματος, τής αύτοΰ θεοΰ οίκονομίας. Είχον δέ 
πάσαι αί Γραφαί σποράδην τδ κήρυγμα (55) τής 
αναστάσεως · έτηρείτο δέ τδ τέλειον τή αύτοΰ τοϋν. 
ένυποστάτου Λόγου παρουσία* ΠΛήρωμα γάρ νόμον 
Χριστός, κατά τδ γεγραμμένον. Πού γάρ ούκ έλεγε 
τδ θείον γράμμα περ\ αναστάσεως ; Πρώτον τδ του 

reservabalur advenlum. Compiemenlum quippe U- χ> Άβελ αίμα κηρύττει- μετά γάρ τδ άποθανείν , έτι 
gis Chri$tu$ e$t, ut Scriplura testature. Quis eniin λαλεί, φησίν ή Γραφή. 'Ενωχ μετετέΟτ\, κα) ούχ 
locus in sacris Litteris est, in quo resurreclionis ηύρίσκετο, κα\ ούκ είδε θάνατον εύηρέστησε γ>ρ 

1 I Petr.ni, 18. 
f F. λογίζεται. 

* I Petr. ιν, i. » I , Cor. n, 8. * Roio. xi , 33. · I Cor. xm, 9. eRom. x, 4. 

(55) Ούτωο τό αίμα έν Ιματίψ. Ad eum tno-
dum quo wnguinis macula ve&timenlo adhwrent. 
Cauie, el cuiti discrimine locus est accipiendus. 
Nou eniin ad euni omnino roodum Dei Filium in 
carne passum dicimns, quo vestis macula iinpula-
tur ei qui vesie induilur. lnlerccdit unio byposla-
tica, qua duae naturae, divina videlicet, ct bumana, 
in unam subsistunt personam. Non igitur prorsus 
ad $um modum, sed aliqua ralione, alinuo modo 
nd eum modum. Ab huntanis rebus derivatae simili-
tudines, qua divina sunl repraesenlare adscquate 
non valent; bumana a divinis iuimcnsum distant. 

(54) Ευδοκία, etc. Ex eo loco quod rcliouum 
est usque ad vocem είχον ila inlerpretalur Peta-
vius : Idque ex grata in nos volunlate, ac conten-
sione Patris, et voluntate Filii, ac Spiriius sancli: 
tolum ut hoc negolium ab uno eodemque Deo lil ad-
mini*lraium. Non ita Tbmnasius, qui forlasse nec 
oauiino assecutus csl Epipbanii eo in loco sensutn. 

(55) Κήρυγμα, non dogma, sed proprie praco-
fitum, qiiod praeconis voce edicilur; praeseoli in 
Ioco usurpalur ad denolandum prxdictionei», pras-
dicationcut, vel mcntiouera. 

http://Petr.ni
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τφ Θεφ. Νώε κιβωτδν κατεσκεύασεν έχ Θεοΰ προσ- Α ηοη raeminerint? Primum Abelis sanguis illam 
τάγματος 1 έαυτψ παλιγγενεσίας τψ οίκείω εργαζό­
μενος οίκω . "Αβραάμ γηραλέος λαμβάνει παίδα, 
νενεκρωμένου ήδη τοΰ σώματος. Κα\ έχ νεχρών δ 
Θεδς τήν ελπίδα κεχάρισται, νεκρωθεί σης μάλιστα 
τής μήτρας Σά£0ας * χα\ τδ πεπαλαιωμένον, καί 
έγγυς άφανισμοΰ γεγονδς τής κατ' έθισμδν γυναικδς 
ακολουθίας , ή ξηρανθείσα πηγή αΰθις δύναμιν λαμ­
βάνει εις καταβολήν σπέρματος, καί ή γηραλέα νεω­
τέρα κυΐσκει. Καί Ισαάκ άπδ θανάτου ζών, τψ 
πατρ\ παρεδόθη · δ γάρ Θεδς έξ αναστάσεως νεκρών 
τψ πατρ\ τδν παίδα παραδιδούς ζώντα ελπίδα έκή-
ρυττεν. Ιοισήφ δείκνυσι τήν πραγματείαν, μή έν 
δευτέρφ τιθέμενος τήν τών όστέων ελπίδα * έπεμε-
λείτο γάρ τών τοιούτων , ούχ ώς άπολλυμένων, άλλ' 

praedicat : nam post mortem adhuc loqiiilur, ut 
refert ScripluraEnoeh tramlaius est, et non iiiw-
niebatur% nequc morlcm vidit, quoniam placuit 
Deo 3 . Noe Dei mandalo fabricavit arcam, eamque 
velut regeneraiionem familiae suse moliius est i. 
Abrahamus xlale confcctus filium eraoriuo jano 
corpore suscipit, ac Dcus spein e morluis largilus 
csl, prasertim cum Sarse emortuus esset uierus; 
ac quod inveleravcral et propeinodum erat cxstin-
ctum, boc est, profluvium illud muliebre jamdu-
dum exsiccatum rursum inslauratur, el ad scmen 
emiitendum vires accepil; anus denique puellae 
more parluril*. El Isaac velut a niorte revocatus 
ad vitam oblalus est pa t r i · : quippe Deus ex mor-

ώς μελλόντων αύθις άναβιούν. Καί ένετέλλετο άνα- Β tuorum resurreclione vivum parenli reprasentans 
χομισθήναι έχ τής τών Αιγυπτίων χώρας, ού παρ-
έργως, Κα\ δ Ιωσήφ τούτο έσήμανε, Ivrarol-
σατέ μου τά όστά, φάσχων · επισκοπή γάρ 
έπισχέψεται υμάς ό Κύριος. ΕΙ μή έλπ\ς ήν ανα­
στάσεως, τις όστέων ή επιμέλεια περί τών φθει-
ρομένων όστέων έντέλλεσθαι τούς δικαίους; Πρώτη 
φωνή τώ Μωΰσή ή τοΰ Θεοΰ μαρτυρία · Έγώ ό θεός 
*Α€ραάμ, καϊ ό θεός Ισαάκ, καϊ ό θεός Ίαχώβ, 
τών έν χόσμφ μέν κοιμωμένων, παρ1 έμο\ ζώντων. 
Έν Πνεύμα, κα\ τδ αύτδ τδ λάλησαν έν νόμφ, καί έν 
Εύαγγελίψ διδάσκον · τούτο γάρ καί Σαδδουκαίοις ό 
Σωτήρ έ σήμαινε ν , Ό λαλιών έν τοΊς προφήταις 9 

πάρειμι. 

filium, spem resurrectionis oslendil. ldem et Jose-
pbus siio facto comprobavil, cum ossiutn suorum 
spem et exspeciationeni negligendam non pulavil: 
quibus non tanquam perituris, sed υι olim vilae 
reslituendis curain adbibuit; alque ul ex iEgypto 
deporlarentur eliam atque eliam praecepit, bis ver-
bis suos allocutus : Exportate, inquit, o$sa mea vo-
biscum : visitando enim visitabit vos Dominus7. At-
qui si nulla esset fulura resurrectio, quorsum tam 
diligens ossium cura, ut de perituris ossibus jusli 
bomines lam accurate vebemenlerque mandarenl? 
Vox illa prima qu» Moysi edita esl, de eadem re 
Dei testimonium babuit : Ego *nm, inquit, Den$ 

Abrakam, el Deus Isaac, et Deus Jacob*, qui in mundo morlui, apud me vivunt. Unus porro idem-
que Spirilus, qui in lcge locutus esl, islud ipsum in Evangelio quoque docuil : siquidem Dorainus 
Sadducxis idem plane significavil :Qui loquebar in prophelis, eeee adsum*. 

t,E'. Υποδείξει δέ ή ράβδος τοΰ "Ααρών ξηρά C XCY. Nec miiitis ad illud deroonslrandum valel 
ούσα πολλών τάχα ετών, κα\ έν σκηνή άφ' εσπέρας 
κα\ Αχρι τής έω καταλειφθεΐσα. Αύτοίς γάρ μετά 
καμάτων (56) τά ζώντα δένδρα διά δεκαδύο μηνών 
χατά περιοδον ένιαυτοΰ πληρούμε νου καρπούς γεννά, 
ηλίου τε θάλποντος, ύετών άρδευόντων , δρόσων πε-
ταννυουσών, νυκτός τε καί ημέρας τρεφουσών , ύπδ 
μίαν νύκτα τδ δυσχερές ευχερές δ Θεδς ειργάσατο * 
έβλάττησε γάρ ή ξηρά ράβδος , καί φύλλα έκβάλλει 
χαλ χαρπούς χε πείρου ς, Τά δμοια γάρ ύπέδειξεν δ 
Θελς τής μελλούσης ύπ' αύτοΰ έσεσθαι αναστάσεως. 
Συλλαμβανομένων δέ τών παίδων κατά τδν σεμνδν 
γάμον , δν δ Κύριος υπέδειξε, πρώτον καταβάλλεται 
σπέρμα τής ακολουθίας, ώς κατέδειξε ν ό Κύριος, 
χατά τάς γεννητικός μήτρας' χρόνω δέ άνακυλιόμε-

Aaronis illa virga, quae multis jaro annis arefacta, 
et in tabernaculo a vespera ad diluculum usqtie 
deposita fuerai u . Gum enim viv» arbores sptsse 
operoseque duodecim totis 99 mensibus, alque 
anno verienle fruclus pariant, cum eolis ardore 
confolae, tiim irrigalae pluviis, atquc cxplicante 
rore germina, ac dies et noctes alente, una non 
amplius nocle, quod difficile erai nullo negolio 
Dcus absoWit; nam et arida virga pullulavit, et 
folia malurosque fruclus peperit: qua quidem si-
militudine futuram illam vi sua resnrreclionem 
Deus adumbrare voluii. Cum boneslis nupliis qua-
rum auctor est Deus, liberi propaganlur, primum 
in genilalera inatris uterum, quemadmodum Deus 

τ δ καταβληθέν έν τή γαστρί, τελεσφορείται διά D instiluit, semen infunditur, tum progressu lempo-
Xpdvou ένναμηνιαίου * φημ\ δέ ύπδ εννέα μηνών τδν ris quod satum esl in utero, novem mensium lem-
άριΟμ&ν τελεσιουργείται τδ κυίσκόμενον καί γεννά- pore perflcitur, ac deinum in lucera emiltitur. In 
ται . Έ ν δέ τή άναστάσει ούχ ούτως , ύπδ θήξιν γάρ resurrectione vero non eadein erit ratio; mo-
τδ tgrrw Σαλπίσει γάρ, χαϊ ol νεκροϊ έγερθή- mento quippc res tota pcragitur : Elenim tuba ca-
axrrrcu άφθαρτοι * ώς έδειξεν δ Κύριος έν τή σκηνή net, el mortui returgent incorrupti". Id quod iii illo 

• Deesse nonnibil videtiir. * Hebr. χι, 4. 1 ibid. 5; Gen. v, 21. % Gcn. vi, 8 sqq. • Gen. xvm, 
10 *q<l- * Ge»- xx". i 2 ; Hebr. χι, 19. 7 Exod. xui, 19. eExod. m, 6. 9 Isa. L I I , 6. 1 9 Num. xvn, 
6 aqq. 1 1 lCor. xv, 52. 

(56) Μετά χαμάτων t operote, eum labore. Ad pretis spme operaequenec seneum reddcre Graecl 
E*ipbanii mentein eo in loco si respiciaraus, oplime " " -•-·—-«-
rcJJereiur pcr adverbium rix. lilud nostri inlcr-

texius videtur, neque Latinam redolet eleganliam. 
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Teslimonii labernaculo Dominus ostendil, ubi nu- Α τού μαρτυρίου, δτι τά κάρυα τά έν τοίς ζώσι δέν-
ces quas vivae arbores post duodecim menscs pro-
ferunt, in arido exsuccoque ligno conceplae den-
siores germinaruntf, ut quod duodccim, uli dixi, 
mensibus elaborari solet, una nocie vel uno polius 
horae momenlo sit a Dco perfeclum. Quemadmo-
dum cum infans novem mensibus malris in utero 
gestalus, diuturno . tempore lingi perficique so-
lcal; in resurrectione lamen moniento uno, pun-
cioque lemporis perreclus atque absolutus exsurget. 

XCVl. Fidem infidelibus hominibus facial Dei 
vis ac potenlia, cujus voluntati nemo potest resi-
stere*. Audial Moyses ct oslendal : Quid in manu 
iua habe* ? ait illi Dominas1: ai is: Virgam, inqtiit. 
Virga porro lignea et arefacta prorsus erat. Tum 
Dominus : Projiee, inquit, illam in terram. Abjecit % τής γής. Kai έ^διψβ τήν ξηράν £ά€δον, κα\ τδ 

δροις διά δεκαδύο μηνών εγκυμονούμε να έν τψ ξηρψ 
ξύλψ πυκάζονται , καί βλαστοί γινόμενα, κοΛ ύπδ 
μίαν νύκτα , ού μόνον δέ, άλλ' ύπδ θήξιν μιάς ώρας 
έτελεσιούργησε τδ διά δεκαδύο μηνών , ώς εΓρηται, 
γινόμενον · κα\ ώς τδ δι* εννέα μηνών έν τή κοιλία 
γενόμενον βρέφο;, δ διά πολλού τού χρόνου συν-
αχθέν τελειούται, έν δέ τή άναστάσει ύπδ θήξιν 
πληρωθέν άνίσταται. 

Ινζ"· Πεισάτω τούς απίστους ή δύναμις τού ΚυρίουΓ 

• ουδείςάνθίσταταιτώβονΛήματι. Άκουσάτω Μωύ-
σής, καί έπιδεικνύτω · Τί έν τή χε/ρί σον ; φησιν 

•δ Κύριος · δ δέ είπε, 9Ράβδος. Ή δέ ράβδος ξυλίνη 
ήν, ξηράδέ πάντη. Καί φησι· 'Ρίψον αύτϊρτ έπϊ 

ergo Moyses aridam virgam; et quod aridum erat, 
huaiidnm ac succi pleiium reddidh Deus : nec Ιιιι-
midiim modo sed et aninialuni, adeoque nalura 
niulalum, et aliam in subslantiam conformalum. 
Nec iiuinis adunibralaquc fuil ilia species : Dei 
qtiippe praecepto cx rei verilate non inani specie 
opus ipsum perficitur. Atque ut inlelligentiam no-
sirani in omnibus dirigeret, cl ab errore probibe-
r t l , veritalem ipse per Moysen exhibuil. Nam quod 
lum Gebal, non ficta specie sed re vera gcri pro-
pbeta tum fugicndo monsiravit. Nam si dimlaxal id 
apparere, 100 n o n re ipsa Oeri credidisset, ser-
peulem illum non fugeret. Sed nc forie pervicace» 
homines offensionis illinc occasioneui nacti, nobis 

ξηρδν δ θεδς ύγρδν έπετέλει, καί ού μόνον ύγρδν, 
άλλά κα\ έμψυχον , άλλά καί τή φύσει παρηλλαγμέ-
νον , κα\ τή ουσία έτέρως έσχηματισμένον (57). Ούκ 
ήν φάντασμα τδ έργον · άληθεία γάρ θεού προσ -
τάγματι εργάζεται, καί ού φαντασία. Έν άπασι 
γάρ διορθουμένην τήν ημών διάνοιαν παρέστησε δι Α 
Μωΰσέως τήν άλήθειαν. Έγνω γάρ δ προφήτης δτι 
τδ γινόμενον ούκ ήν δοκήσει, άλλ' άληθεία, έν τψ άπο-
δράσαι. Ει γάρ φαντασία ήδει τδ γινόμενον, ούκ 
άπεδίδρασκεν άπδ προσώπου τού δφεως. Άλλά μή 
πάλιν τούτο είς σκάνδαλον γενήσεται τοίς φιλονείκοις, 
καί είπωσιν , δτι άλλη ήν ή ράβδος , δ δέ θεδς *δω-
κεν αυτή άλλοίον σώμα ώς ηθέλησε. Κα\ πρώτον μέν 
ούν μαθέτωσαν , δτι ούκ άλλην άντί άλληςέψύχωσεν. 

istud objicianl : Alia tum virga fuit, cui Deus aliud ' άλλ* αυτήν έκείνην τήν ξηράν ούσαν έψύχωσεν δτι 
quoddam corpus pro sua voluntate tribuit. Discant 
in priniis oportctnon alicram pro allera, sed eam-
dem ipsam quae arida erat, aniinatam fuisse : pro-
plerea quod novum illud virgae corpus tndilum, et 
quse ab eodem agitabalur natura sive foriua, banc 
Deus adjudicium miniine vocabal; neque de ser-
penle pro virga judicare volebal; sed resurrectio-
nis in illa virga certissimara facere fidem consti-
lucrat, ac suaro interim demonslrare polenliam, ui 

τούτο τδ δοθέν τή £άβδφ σώμα, καί κινούμενον Ζττ 
αυτού γένος , ή είδος , είς κρίσιν ό θεδς ούκ έκάλει, 
ουδέ άντί τής ράβδου τδν δράκοντα ηθέλησε δικά-
ζειν, άλλά πληροφορίαν μέν διά τής ράβδου αναστά­
σεως είργάσατο. Τδ δέ ίδιον δυνατδν δ θεδς ά π -
εδείκνυ , ίνα μή τις άπιστήση τψ δυνατψ έν πάσι, 
Καί αύτδ δέ μετά πάσης ασφαλείας έποιήσατο · ού 
γάρ μέρος τι τής ράβδου ήγειρεν, άλλ' δλην τήν 
ράβδον μετέβαλεν ώς ηθέλησε. 

ne quis ci qui in omnibus prapolcns cst, difli leret. Atque boc ipsum ctmi omui caulione perfccil : 
noii enim parlein virgae dunlaxat excilavit; sed integram ipsam volunlate sua converiit. 

XCVll. Quod autem ila sese res habeat, ac sem- L̂ Z'. Καί δτι μέν ταύτα ούτως έχει, κα\ οί νεκροί 
piternae vii;e spes mortuis osiensa sit, quodque ad ελπίδα έχουσι ζωής αίωνίου , καί οί έν μνήμαστ* 
vilam excitandi illi sint qui in sepulcris jacent, ^ άναστήσονται, κάλει μοι πάλιν μάρτυρα τδν άξιδ-
Moysen rursus lanquam raajorem omni exceplioue πιστον Μωύσέα. Πλημμελήσαντος γάρ τού Τουβε\μΤ 

teslem advoca : apud quem cum Ruben facinus 
perpelrasset, sic ei pater sanctissimus ille palriar-
cba Jacob imprecatur : Ruben primogenilus meu$r 

et principium liberorum meorum, injuriam fecisli. 
Sicut aqua non effervcas. Conscendisii cubile pairis 
/iii, el retexisii, inquit, quo ascendisii At in He-

1 Num. xvn, 6 sqq. * Eslbcr xm, 9. 
θωθάρ. 

έπαράται αύτψ δ πατήρ αυτού δ άγιος Ιακώβ δ π α ­
τριάρχης , καί φησι · 'Ρονδεϊμ, πρωτότοκος μον 
καϊ άρχή τέκνων μον, έξύϋρισας' ώς νδωρ 
έκζέσχις · άνέδης γάρ είς τήν κοίτην τον πατρίς 
σον, καϊ άπεκάΧνψας , φησίν, οδ άνέβης. Έν δέ> 
τψ Έβραΐκψ (58), έΛθωδάρ · · δπερ εστίν έρμτ;· 

• Exod. ιν, 2 gqq. * Gen. XLIX, 5 ,4 . 8 Dccst ού. · Cor . 

(57) hal τή ουσία έτέρως έσχηματισμένον. 
Proprie non denotat atiani in subsianlium confor-
malum, sed polius in subslanlia aliler conformalum. 
Quod ad Epiphaoii mcnlem et scopum propius 
a«;cedil. 

(58) Ένδέ τφ Έδραϊκφ. Vcibuii) nnVl a nnT 

quod excellere significat. Pro quo LXX: Μή έ κ ζ ε -
σης. ebullias , el ferveas. Nam quod fcrvel, a t -
idlliiur et eminet. Al Epipbanius idem vcrbum a i t 
ψιλούμενον pruprie signiticare μή έκζέσης. Cujus^ 
modi nullum propinquius occurrit, quain ΓΟΠΓΙ· 
Scd boc ipsuin nioiis alicnum vidcluc 
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νευόμενον, μή ανάκαμψης, ή , μή προστεθείης, Α braeo slc scriplum est, ellhothar, quod idcm cst ac, 
ή πάλιν , μ ή περισσεύσης · ψιλού μενον δέ τή λέξει, 
μή έκφσης* °ίδέ Τρμηνευταί (39) έξέδωκαν ούτως. 
Κα\ θέλεις μαθείν δτι ταύθ* ούτως φησί, και θανόν­
τος 1 άπδ πατρδς ώρίζετο τούτω ήμαρτηκότι, Μωύ-
σής σοι σαφηνίσει. Εύλογων γάρ αύτδς καί τάς δώ­
δεκα φυλάς, έπΧ τδν 'Ρουβείμ έλθών, καί γνούς 
δτι ιερεύς Λευΐ. (έν χειρί γάρ της Ιερωσύνης έλύετο 
κα\ έδεσμεύετο τά αμαρτήματα), φησί* Ζήτω 'Ρον-
€ε)μ, νού μή άποθάνη. Πώς δέ έδύνατο ζήν δ πρδ 
έκατδν εΓκοσι έξ ετών (00) τεθαμμένος; άλλ' έπεί 
(εί ·) και τήν άνάστασιν κατά πάντα μέλλουσαν 
έσεσθαι, οΐδε δέ θάνατον δεύτερον διά καταδίκης έν 
τη ήμερα τής κρίσεως, βουλόμενος αύτδν άντί τής. 
μιας τιμωρίας κουφίσαι άπδ τών μελλόντων, φησί, 

ne redea$, sive, ne addideris , vel, ne abundaveri*. 
Quod si leni spiritu pronuntianda sit dictio, idcm 
cst ac, ne efferveas, qucm sensum Tnterpretes e.\-
preeserunl. Quod si baec ab illo iia esse dicla velis 
discere : alque a patre ei qui deliquerai, morlcin 
poenaeloco conslitulam fuisse, Moyses tibi declara-
bit. Qui cum duodecim iribubus benediccrei, el ad 
Ruben pcrvenissel, non ignorans sacerdolcin essc 
Levi (saccrdolii enini adminisiralionc solvcbanlur 
cl obligabanlur peccata), in haec vcrba pronun-
tiat : Vival Ritben, et non moriatur*. Quoinodo 
vivere ille poterai, qui anle ccnluin ct viginli an-
nos sepultus fuerat? Verum eo isla dixil quod re-
sunrectionem omnino fore cognosceret, lum morlis 

Ζήτω% έν τή άναστάσει σημαίνων (ήδει γάρ δτι ζή- ° allcrum genus ipso judicii die condenmalione se-
σονται άπαντες), καϊ μή άποθάνη , τουτέστι μή πε-
ριβληθή θανάτψ δευτέρψ τώ διά καταδίκης καί βα* 
σάνψ αίωνίψ. Εί γάρ περ\ τής ζημίας τής ζωής 
αύτφ έμελεν, ήρκει ειπείν μόνον , Ζήτω 'Ρονβείμ. 
Επειδή δέ περί τών μελλόντων σημαίνει, λέγει, 
Ζήτω 'Ρονδεϊμ, καϊ μή άποθάνη. 

culurum. Unde unico illum supplicii geuerc per-
func.ium a futuris exsolvere cupieus : Vivat, in-
quit, in resurrcclione videlicet; 101 nequc euim 
ignorabat omnes denuo esse victuros. Illud vcro, 
cl non moriatur, idem est atque, Ne sctumlam 
condemnationis et acterni supplicii morteoi subeat. 

Nam si de praescniis dunlaxal vilae jactura sollicitus esset, salis eral dixisse, Vivat Rubtn; sed quo-
niam ad fulura rcspectuiu babebal; Vivat, inquit, Ruben, et non moriatur. 

IJl'. Καί πόθεν τις δυνήσεται συλλέξαι τάς τοσαύ- XCYIII. Ecquis vero tam iniinila testimonia col-
τας μαρτυρίας περ\ τής ημών ελπίδος καί προσδο- ligerc ac comprebendcre poleril, quae ad spcm no-
κίας τής αναστάσεως τής έν άληθεία, καί ούκ έν stram, ac verae et nou adutnbrata» resurreclionis 
δοκήσει; Λεγέτωσαν γάρ οί κενόδοξοι, κα\ φιλονει- fiduciam aslruendara pcriincnt?Dicant eniin inanes 
χούντες μάτην, πότερόν ποτε μέρος άνίσταται τών Q isti ac pertinaces boroines, utrumnain pars aliqna 
σωμάτων, ή πάντων άνά μέρος, ή πάλιν τινών τδ δλον corporum excitelur; an omnium pars aliqua» au 
εγείρεται καί τίνων άνά μέρος ή άνάστασις, τίνων δέ 
δλον τδ σώμα. Τίς ή τοιαύτη προσωποληψία ; άρα 
χροσιυποληψία παρά τφ θεψ; μή γένοιτο! Έρευνήσω-
ριεν πού ή πότε ήγειραν οί άγιοι νεκρδν άπδ μέρους, 
χαϊ ούχ\ δλον τδ σώμα. Ό υίδς τής έν ΣαραφΟία 
χήρας δλος ανέστη, και ού μέρος κατελείφθη· δ υίδς 
τής Σουναμίτιδος δλος ανέστη, καί ουδέν μέλο; αυτού 
αίασε μή άναστάν. Καί Κύριος τδν Λάζαρον ήγειρε, 
κοΛ οδκ έγκατέλιπε λείψανον έν τψ μνήματι, άλλά 
μετά κειριών καί τών άλλων ενδυμάτων · καί ουχί 
πάντως τών Ιματίων χρεία έν ήμερα κρίσεως. Τδν 
uiV* τής έν τή Ναίν δλον ήγειρε, τήν θυγατέρα 
τού άρχισυναγώγου, τήν θυγατέρα* τοΰ έκατον-

qtiorumdam totum corpus rc$urgat : ilero quorum 
pars excitanda 6 it , et quorum corpus ipsum uni-
versum. Qua?naro esl ista pcrsonarum babita ratio? 
Utrum tandcm Dcus personamm ralionem babet? 
Absili Inquiramus porro, si lubel, ubinam aul 
quando sancti niorluura ex parte et non tolum 
ipsum corpus cxcilarinl. Sarepbtbaiue vidua» filina 
inleger surrcxii 6; neque prs illius esi olla reli-
cla. Sunamilidis filius totus resurrexil7; ncc ul-
lam ejus parlem destiiuit resurreciionis cxperlem. 
Ilem Dominus Lazarum excilavil", ncc irlas in 
monimenlo rcliquias superesse voluil, sed cum 
fasciis ac reliquis vestibus excitavil; alqui vcslU 

τάρχου. Καί ώ μάταιος υπόνοια τών τά τοιαύτα D bus in ipso judicii die nibil opus erit. Adliaec vidu» 
λογιζομένων, δτι μέρος εγείρει, καί μέρος καταλιμ-
πάνει I Ίδωμεν δέ έξ αυτών υποκειμένων, καί τών 
ήδη ίσό^όοπα ελπίδος ήμίν γεγενημένων. Ένώχ δλος 
μετετέθη καί ούκ εΐδεν άχρι τής δεύρο θάνατον · ίνα 
iv δυσ\ ζώσι σώμασιν παραστήσωk ήμίντελείαν τήν 
Ανάστασιν. Καί ίνα μή τις άμφιβάλλη δύο χαρακτή­
ρας τών δύο πρωτοτόκων τής ημετέρας αναστάσεως · 
Ένώχ ήν έν άκροβυστία, καί ούκ έκώλυσεν ή άκρο-
€υστία τήν άνάστασιν, ουδέ τήν τού σώματος διά βίου 

quse in oppido Naiin erat, totum Olium revocavit 
ad vilam *. ldem in principis Synagogae iilia 1 0 , ac 
croturionis quoqtie filia prscslitil11. Ο ridiculam 
illorum sentenliam, qui parlcm resurgcre, partom 
deslilui censcnl! Yideanuis porro ex illo ipso de 
qtio aginms, argumento, quae eamdem cnui co 
quod speramus, vim ac niomenluin habeanl. Enocb 
iranslatus est totus, ct ad banc diem morlcin noti 
v i d i l u t in duobus vivis corporibus periccla no-

• F. θάνατος. 1 F. ήδει. » Hallucinalur; nam παίδα scrib. k F. παραστήση. · Dcut. xxxin, ft. 
« III Rcg. xvii, 22. T fV Reg. iv, 35. · Joan. xi, £3. · Luc. vii, \L 1 0 Marc. v, 41. 1 1 Mallh. vm, i3. 

Ceii. v, 22. 
(59) ΟΙ δέ ΈρμηνενταΙ. Septuaginla illius Intcr-

preles indical Epiptianius, qui \n /ICgyplo snb 
Wolomxo rege sacros llcbrxoru:u Codiccs Grxcos 

iccerc. 
(G0) Πρδ έκατδν είκοσι έξ έζών, ante cenium 

viginti sex annos. 
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bis resurreclio demonslretur. Ac ne quts expressas Α τής ζωής ύπομονήν "Ηλίας έν περιτομή· ίνα μή 
in duobus vclut resurrectionis nosirae primogemlis 
nolas ac formas ignoret: Enocb in prapulio vixit; 
nec islud quotninus resurgeret obstilit, aut qoo-
minus vitam adbuc suam in corpore suslentaret; 
Elias vero e circumcisions fuit, ne resurreclio his 
aui illis nominatiin ascribiiur, sed comnninis ac 
gcneralis babealur. Elias virginilatem coluit, ut 
eximia illa virginilaiis dignilas imroortalilalem et 
iocorruptum corporis statum mundo 102 praedi-
carct. Yeruin ne virgiuilali soli propter excellen-

άνάστασις έπ\ τινάς καί τινάς όνομασθή, ΑλλΑ καθ­
ολική δλη. Ηλίας ήν έν παρθενία, Γνα το πρόκριτον 
τής παρθενίας τήν Αθανασίαν κήρυξη τφ κόσμω, καί 
τήν μετά σώματος άφθαρσίαν. "Ινα δέ μή μόνον έπϊ 
τής παρθενίας νομισθή είναι, διά τδ έξαίρετον, ή 
άνάστασις καί σώματος ή παραμονή, Ένώχ ούκ ήν 
παρθένος, άλλ1 εγκρατής καί παιδοποιήσας τέκνα. 
Κα\ δύο μέν ούτοι έν ζώσι ν, έν σώματι κα\ ψυχή έμ-
παραμένοντες διά τήν ελπίδα, καί είς τδ μή τινα πά­
λιν άμφιβάλλειν. 

liam concessa resurrectio, vel integri corporis conservatio videretur, Enoch virgo non fyit, sed 
casius ac temperans, idcmque liberos genuit. Ergo illi duo inler vivos ceiiaeuiur, Η ad spem 
iioslratn confirniandam cum corpore animaque perseverant. 

XCIX. Sed ne dubilare rursus aliquis posset, β Ifir. Καί άλλους είς $δην κατήγαγε (61) μετά τών 
alios cum ipsis corporibus ad inferos dctmsit: σωμάτων ήνοιξε γάρ ή, γή τδ στόμα αυτής, κα\ κατ-
quippe lerra debiscens ac fauces suas aperiens, 
Daflian el Abiron (ilios Cure, et Aunaru absorpsil; 
ac corpore animaque vivenles in inferoe demersi 
sunt *. Igilur eadem hora conderonali illi sunt; ne-
que dissolutis corporibus, neque nlla relicia parte 
vel retiquiis, sed toti cura corpore eimul el anima 
suppliciis addicii sunt. Praelerea Job ila loquilur : 
Donec rursus fiam, el hoc corpus quod ista sustinet, 
et inslauraveris me *. llem illud : Renotabi.ur ui 
aquila* jureniui lua* . Isaias porro: Resurgent, in-
quil, mortui, et excUabunimr qui w monumentis 
$uul\ Yenit eoim qui toivit vinctoi in fortitudine, 
simililer eos qui exasperant, kabitantes in $epul-
crtjVQuod aulem Jobdixit: llomo cum dormiertt, C 
non amplius reiurget, neque cognoscet locum suum ·, 
kleo pronunliatum est, quod non quolidic,sed certa 
ac delnila die sit fulura resurreciio. Ut autein de-
monsirarel quodnaro ad tempus fuluram Ulam ex-
speclaret. quscsiionem subinde dissolvit: Quandiu, 
inquit, coelum erit et terra, corporu in terra jace-
bunl. Poslquam aulem Hle venerit qui eoelum per-
inde ae librum convolvit, ac terram coneutitT, tunc 
qui in lerra sunt resurgent. Quam ob causam Eze-
chieli dicil: Fili hominh, luquere : Conjungalur o$ 
ad o$, et compages ad totnpayem *, et ila factuni 
esl; et iu bis nervi, venae, carnes, capilli et ungues 
cxorli sunt. Rurtum dic, inquit, fili hominh : Vent, 
spiriim, α quatuor lerrm anguli$, ab iis locis nitni-
rum quae anhnis altribula sunt. Sed cur Dominus ^ 
ipse uon loquitur, sed hominem proferre ista jubet? 
ISimirunri quod quaecunque Domitius dicit, eodcm 

*Num. xvi, 
T lsa. X I I Y „ 4. 

33. * Job xiv, 14. 
' e Ezecb. xxxvιι, 4 

' Psal. cn, 5. 
sqq. 

έπιε Δαθάν κα\Ά6ειρών τούς υίούς Κορέ, καί Αύνάν, 
κα\ κατέβησαν είς άδην ζώντες σώματι καί ψυχή. 
'Απ' αυτής γάρ τής ώρας είς κρίσιν παρεδόθησαν, 
μήτε τών σωμάτων λυθέντων, μήτε λειψάνου παρα­
δοθέντος, ή μέρους, άλλά δλων συν σώματι κα\ ψυχ$ 
είς τιμωρίαν παραδοθΐέντων. Ό *1ώ6 φησιν · Έως 
χάΛιγ γέτωμαι, χαϊ tb σώμα τούτο τό άντΛοντ 
ταύτα, χαϊ άναχαιηεις με · κα\ πάλιν · "Aravatr-t-
σΟήσεται ώς αετού ή νεότης σον. Ησαΐας 6έ· 
Άναστήσονται οί τεπροϊ, χαϊ έγερθήσοτται οί έν 
τοΊς μνημείοις (62). ΤΗλθε γάρ d Λύων πεχα· 
δημένονς έν ανδρεία, ομοίως τους χαραχιχραΐ-
γ οντάς, τούς χατοιχούντας έν τάφοις. Αέγει δέ 
Ίώβ·Άν0ρωΛος δέ χοιμηθεϊς ούκέτι ού μή έγερθή 
ούτε έχιγνώσεται τδν τόχον αυτού. Καί γάρ αλη­
θώς καθ* ήμέραν ού γίνεται ή άνάστασις, άλλ* €ΐς 
μίαν ώρισται ήμέραν (65). Δεικνύς δέ δτι οϊδεν είς 
ποίαν προθεσμίαν προσεδόκα, ευθύς έλυσε τδ ζήτημα · 
Έως αν ό ουρανός χαϊ ή γη, έστι τά σώματα έν 
τή γή. "Οταν δέ έλθη ό έΧίσσων τόν ούρανόν ώ ς 
βιδΛίον, χαϊ τινάσσωντήν γήν, τότε έγερθήσονταιοί 
έπ\ τής γης. Διά τούτο λέγει τψ Ιεζεκιήλ · ΥΙέ άνθρχύ-
χον, είχε, Σνναχΰήσεται όστουν χρός δστονν, καϊ 
αρμονία χρός άρμονίαν · κα\ έγένετο ούτως, καλ 
γενέσθαι έπ' αυτά νεύρα κα\ φλέβας, σάρκας κα\ 
τρίχας κα\ δνυχας. Κα\ πάλιν Είπε, νΐέ άνθρωπου, 
ΈΛΰέ, τό χνεύμα, άχό τών τεσσάρων γωνιών τής 
γής, τών τόπων δηλαδή τών ταίς ψυχαις τεταμιευμέ­
νων. Καίτίνι τψλόγψ αύτδς δ Κύριος ού λέγει, ά>»λά 
κελεύει τψ άνθρώπψ λέγειν; "Οτι δ λέγει Κύριος, 
άμα καί ποιεί, καί ούκέτι* λύεται. Τψ δέ άνθρώτεω 
fc Isa. χχτι, 19. 1 Psa!. uvi t , 7. · Job xiv, I * . 

(61) Κατήγαγε. Supplendum csl nomen illius, 
qui κατήγαγε, credidehin δ θεός 

(62) 01 έν τοις μνημείοις. \lxc verba planam 
facilemque admiltuat Tbomasii inlerpretaiionem. Α 
Pelavio aulem redduntur, aui in sepulcris versanlur. 

(63) Quam ibi proponit Epipbanius inierpretalio-
nem allati de Jobi libro tesliinonii, sequunlur alii 
nonnulli, eliara inier recenliures, quus laudaios 
vide a Galmeio in Commeutario lilterali ad idem 
lesliraonium. Yerum quacunque rationc Jobus eo 
Ια loco interprelctur, uullum sibi prxsidium asci-

scere inde debent, qui corporum inficianlur rcsur-
reclionem. Quandoquidem illud nun amplius re*ur-
gel ncque indciinituin, neque illinntatum poniiur, 
ul colligcre inde mcrito valeas, nusquam fore m 
resurgal qui morluus esl. Sed pouilur ad certtim 
aliquod lempus; staltm enim subjiiiigitur juxia V u l -
galam, donec aiteratur calum. Ιιι Grakca versinnc 
locus integer ita se babet: "Ανθρωπος δέ κοιμηθε\ς 
ού μήν άναστή, έως άν δ ούρανδς ού μή συναφή, κα\ 
ούκ έξυπνισθήσονται έξ ύπνου αυτών. 
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προσέταξε λέγειν, Γνα μετά τδ Αναστήναι πρδς τήν Α inoraenlo facit, nec amplius ea dissolvi possunt. 
ώραν, σημανθή μεν ημών ή έλπ\ς τής σωτηρίας, άν- Homini proinde pronuiHiare isla jugsit, ul iu co 
θρώπου δέ λόγος λυθή, χαλ ού τού Κυρίου, ήμελλον quod ad tenipus corpora ilia resurgerent, spes no-
γάρ πάλιν απόθνησκειν εκείνα τάόστά. "Οταν δέ εΓπη slFse salutis adtinobraretur : hominis vero, non Do-
δ Κύριος, %Ανάστατε, εγείρονται, χα\ ούχ άποθνή- mini sermo dissolveretur; siquidem ossa ilia dc-
σκου/χι* θεού γάρ λόγος ού λυθήσεται. nuo postoiodum eianl inorilura. Quoties vero Do-
OUDUS dicit, Returgiie, resurgunt, neque moriuniur amplius: naro Dei sermo dissolvi rescindique nou 
poiest. 

Ρ*. Διά τούτο κα\ ό Κύριος έν σαρχΐ έλθών ήγειρε 103 C* Alque«a causa videUir csse, cur Domi-
νεκρούς, Γνα τδ διά τής σαρχδς πάλιν κοιμηθή , έως nua cum carne ventens niortuos excilaril, ul quod 
αυτή ή σαρξ άναστή, χαϊ μηκέτι άποθάνη, καί σιω- carnis iaterveutu revocatum essel ad vilara, ilennii 
*ήση τούτο λέγειν ρΑνωίν\,Ί5γεφαι,δενροέξω' έως morcreUir, donec caro ipsa non amplius iuoriiura 
Αν έλθη, χα\ μηχέτι ένιχώςεΓπη,Έγβ/ρβ, άλλ',Έγεί- consurgai, cum videlicet non amplius uni hoc ali-
ρεσθε πάντες, τήν καθολική ν άνάστασιν εργαζόμενος · cui dixerit: Surge1, veni foras ·, douec, inquam, ad-
αύτδς γάρ έστιν ή άνάστασις τών νεκρών. Ό δέ γάρ venerit, neque singulariler dical amplius : Surge ; 
μετά τδ Αναστήναι έχ τών νεκρών ούδένα ήγειρε τών ^ sed, Surgile omnea, ac communeni resurreclioiicm 
προσφάτως τελευτησάντων Άνέστησαν&Ι συν αύτψ uiiivcrsis indixeril : siquidein ipse esl niortuorum 
xcXXa σώματα τών χεχοιμημένων άγιων, χαϊ resurreciio. Porro ubi a oiortuis exciiaius esl, 
ώρ&ησαν χοΧΛοΊς, μετ' αυτού είσελθόντες εις τδν neminem ex iis qui recenler obicrant, a morluis 
νυμφώνα, κατά τά έν Εύαγγελίψ γεγραμμένα. Καί guscilavit. NaiD curo ipso quidein multa corpora 
ούκ εΐπεν, Ανέστη μέρος τών σωμάτων τών αγίων, taxclorum qui dormierant, resurrexerunt, el oppa-
Αλλά, σώματα τών άγιων, χα\ ενεφανίσθησαν πολ- ruerunl tnullit, cum in Ibalamum csseiii iiigresei, 
λοίς,ούκ άλλοι δντες παρά τούς τετελευτηκότας, άλλ* ut in Evangelio legiinus Alqui non d ix i l : Pars 
Αταγινωσκόμενοι παράτων ίδιων οί ού πρδ χρόνου ήσαν aanctorura curporum resurrexil: sed, Corpora ιαη-
τατελευτηκότες. Kal άλλοις δείξαι δέ βουλόμενος ό Κύ- ciorum, ei obtulerunt se nuiltis; non ab iis qui e 
ριος ημών τδ θαύμα, τά δή δυσχερή έκεΓνα εύ- vila jani exctsserant, diversi; sed a suie agniti 
χερή δεικνυς, έπετέλει. Καί δτε μέν έρχεται πρδς τήν qui paulo ante ex hac vila inigraverant. Sed ul 
προσφάτως τελιυτήσασαν κόρη ν τήν θυγατέρα τού άρ- tdem Dominus alios quoque tanli miraculi conscios 
χισυναγώγου, επειδή αυτή τή ώρα τετελεύτηκέ, κατ- ac participes faceret, difficilia illa facilliraa esse de-
ηξίωσεν αυτή ιϊιαΧ^'ίΑνάστηβι,ήχαϊς·'ζφδί,%Ανά' £ monslrans reipsa perfecit. Nam cum ad piiellain 
<mtfh, ίσχυροποιών τδ ήδη λελυμένον, επειδή έτι έντή illam Synagogae principis filiam recens mortuam 
κλίνη ήν. Τδνδέ υίδν τής χήρας τής έν τή Ναΐν, επειδή accessissei, quod eadem esset hora mortua, ila eam 
ήδη έν τή σορψ έξεφέρετο, εύχερέστερον ήγειρεν * compellare digualus csl: Surge, puella *; quibus vcr-
ήψατο γάρ τής σορού, καί ούκ είπε τι (64) τψ παιδί, bis quod jara dissolulum eral, novo robore confir-
Αλλά μόνον ήψατο τής σορού, καί ανέστη. Τδ δέ έτι reavil, cum adbuc in leclulo jacerel. At viduas Nai-
βαθύτατον, κα\ παρ* ελπίδα ανθρώπων πολλψ μακρό· mitlcae iiiium, quod in loculo jam effcrretur, tacilius 
τερον, δτε ήλθεν έπ\ τδν τετραήμερον Αάζαρον, ουδέ excilavit. Quippe loculura tetigil, neque quidquam 
εΐπεν, 'Ανάστηθι, ουδέ ήψατο τή χειρί τού μνήματος, puero d ix i l " : sed ad solum loculi conlactuiii itle 
Αλλ* ούτως έν έτοίμψ καλεί έν τή ιδία εξουσία* Ad- surrexit. Quod aulem niulto altius ac prestaulius 
ζαρε, δενρο έξω. Πολύ δέ ευχερέστερου έστι κα\ est, et buiuana omni spe longe superius, cum ad 
έτοιμοτερον τδ, Αενρο έξω, παρά τδ άψασθαι, τδ δέ quatriduantimLazarum accessisset,non dixif, Surge, 
άψασθαι πάλιν εύχερέστερον έστι πολυ τού καλέ σαι, nec. sepulcrum manu conligit; sed quod adeo prom-
Ή χαΤς, άνάστηθι. ΤΠδε δέ πάντα ποιεί δ άγιος ptum ac proclive erat, pro sua poteslate bis veibis 
του θεου Αόγος, Γνα ήμΓν τήν ελπίδα ύποδείξη τής excilal: Lazare, veni fora* *. Esl aulein multo illud 
Αναστάσεως. D facilius dicere, Veni fora*, quam manibus contin-
gcre; quemadroodum iangcre facilius est, quam evocaiido dicere: Puella, surge. Quae quidera oin-
aia sanctum Dei Verbum ideo molUum esl, ut spem nobis resurreciionis offerret. 

ΡΑ'. Εί δέ βουληθείην τάς πάσας μαρτυρίας Cl. Verum si aucloritales omnee e saeris Litlcris 
έκ πασών τών Γραφών έκλέξασθαι, μικρδς μέν δ excerpere volnero, primum lenuis ac perpusilla 
ημέτερος νούς, βραχύς τε καί ιδιώτης* δμως διά τδ rudisque mens esl noslra : deinde vercor nc pro-
πλήθος είς πολύ πλάτος επεκτείνω τδν λόγον. Συν- pter copiaro ac mulliludineiii longius oralio noslra 
ελών δέ έρώ, δτι ή ημών σωτηρία σύντομος έστιν, proferalur. Quamobrem paucis, 104 alquc boc 

* l*nc. νιιι, 54. · Joau. xi, 43. · Malih. xxvn, 53. % Luc. vui, 54. • Luc. vn, 14. 6 Joan. xi, 45. 

(64) Καϊ ούχ εΊχέ τι. Memoria labitur, alilcr enim teligisse loculum, quo mortuus ferebatnr adolesccns; 
ln Evangelio. — Ea in parle labitur Epipbauii ar- ged et ei item instiper prâ ccpisse ut stirgcrel. Ytil-
gumeniauo ; qua? lameu nec toia corruil; paucis gaiababel: Adoletcens, libidko: Surge; cui omni-
muUtis firmilati facile resliluerelur suae. Apud Lu- no respondet Grxca dittio: Νεανίσκε, σο\ λέγω, 
caui νιι, 14, legtinus Cbristum Jesum non lanium Έγέρθητι. 
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uno ?erbo coinplcctar : Brevem ac compendiariam Α έν πάσι δέ έν μιά έλπίδι τής αναστάσεως ήμίν κεκη-
salulis esse noslrse viani, ac prae caeieris in bac una 
resurreclionis quae pradicala nobis esl, fiducia col-
localam. Sed bis fidem abrogant infidcles, corrunv-
punl haerelici, contumaces respuunt, vani homines 
rejiciunt. Deus vero misericordiam omnibus im-
perliri velil, et obducta& caligine menies illoruin 
sua luce perfuudat. Elenim .gentiles, ubi Spiriluni 
sanctuin acceperinl, ab ipsa verilate ac superiori-
bus omnibus hisce teslimoniis refellentur, sed a 
vobis niaxitnc sanclae Dei Ecclesiae ac fidei 01 thodo-
xae filiis. Docete ilaque vos qui Spiritu sanclo prae-
diti eslis, quibus opportuni sermonis concessa fa-
rultas csl CIIIII os aperuerilis : priroura quod disci-
puli esse Cbrisli meruisiis pastorum principis, et 

ρυγμένης. Ταύτα δέ άπιστούσιν οί άπιστοι, παραφθεί-
ρουσι κακόδοξοι, ού δέχονται φιλόνεικοι, απωθούνται 
κενόοοξοι. Τοις δέ πασιν δ θεδς τδ Ιλεος παράσχοι, 
κα\ διαυγάσοι τα ζεζοφωμένα τών διανοημάτων. "Ελ­
ληνες μέν γάρ λαβόντες Πνεύμα άγιον, έλεγχθήσονται 
ύπδ τής αληθείας κα\ πασών τών προλεχθεισών 
μαρτυριών, μάλιστα δέ ύφ' υμών τών υίών τής αγίας 
τού θεού Εκκλησίας καί ορθοδόξου πίστεως. Διδά­
σκετε γάρ λαβόντες Πνεύμα άγιον, καταξιωΟέντες 
λόγου ευθέτου έν ανοίξει τοΰ στόματος· πρώτον μέν, 
δτι μαθηταί τού Χριστού καταξιωθέντες είναι τοΰ 
άρχιποιμένος καί προστάτου τών ημετέρων ψυχών, 
ώς τά τρόφιμα τοίς τοΰ Χριστού ποιμνίοις τοίς 
εαυτών λαοίς συναγαγόντες, μεριμνώντες δπως 

aiiimarum nostrarum moderaioris, ac praesidis, ul- Β εαυτούς τε χαί τού θεού θρέμματα , φημ\ δέ τδν 
pole qui Cbrisli gregibus, boc est comniissis po-
pulis aliineuU colligenles, ineam curain incumbilis, 
ul laiu vos ipsos, quam Dei pecora, iiempe quera-
libet qui ex sancla illa terra quae apud Moysen 
significalur, fruclum capere volueril, sedulo pasca-
tis. Quis igilur prudene, si ad vos religiosos ac ft-
deles respicial, ο catholici et Ecclesia? filii (cuin 
aliquos uomino, verilaiis omnes filios, uli scriptum 
esl, comprehendi volo), quis, inquam, vos intuens, 
de borum fide dubilabii? Vos enim sapieulis illius 
ac forlissiuia? mulieris estis filii, cujus decus et 
gloriam Saloraon his verbis expressit : Mulierem 
jorlem quis inveniel1 ? Quare cum raram illam esse 
\el singularem polius Judicet, yos quod melius est 

βουλόμενον πάντως ώφελείοΟαι έκ τής αγία; γής 
τή; παρά Μωύσή αίνιττομένης, θρέψητε. Τις δέ 
τών εύφρονούντων είς υμάς τούς ευλαβείς καί πι­
στούς σκοπών, ώ ορθόδοξοι καί υ Ιοί τής Εκκλησίας 
(ένίους γάρ λέγων, πάντας τούς υίούς τής αληθείας 
λέγω, κατά τδ γεγραμμένον), τίς περί τούτων άμφι -
βάλλοι; ϊοφής γάρ δντες καί άνδρειοτάτης υίοί γυ-
ναικδς, ήςτδ κλέος παρά Σολομώντι λέγοντι 'ΓνναΤκα 
άνδρείαν τις εύρήσει; ώς σπανίας ούσης, μάλλον δέ 
μιάς, τδ κρείττον έκλέξεσθε, καί τδ ώφέλιμον άγαπή-
Μτε.ΆνδρείανδΙγνταϊκανοείτε μοι τήν Έκκλησίαν 
τού θεοΰ τήν υμών μητέρα, ής ουδέν ανδρειότερου, 
θνησκοΰσης καθ1 έκαστον έπεγειρόμενον διωγμδν 
υπέρ τού ονόματος τού Ιδίου ανδρός. 

eligile, et quodulile est adamate. Fortem vero mulieremad Ecclesiam Dei, matremque veslram perli-
uere pulate, qua nibil esse polesl forlius, ut quae singulis quibusque pcrsecutionibns pro viri sui no-
uiino morlem oppeiat. 

CII. Eadem vero candidissima mulier de sponso C ΡΒ*· Αύτη ούν ή επιεικέστατη τδν ίδιον νυμφίον 
suo diligenler scisciiatur in Canlicis: Vbi pascis, 
ubi cuba$ in meridie* ? Gbristus vero iu terra illa 
noo modo pascit, sed cl pastorum suorum pedes 
calccaineaiis exui jubet, uli Moyses principio de-
c l a r a v i t Α quo el vos Iradilum illud accipientes, 
primum eosqui ad sanctam sc.euliam inlroducun-
tur, luto dirigite, et ut quilibet calceos exuat dili-
genler efficite. Yarii porro sunl uniuscujusqne no-
slrum calcei; nam suis quisque factis velut calcea-
nienlis subncxus est. Alque 105 koc modo vobis 
Cbristi discipulis el egregiis pastoribus obsequenles 
singuli, si quis idolorum cullu velut calceo sub-
slriclus eet, bunc ipsum culium veslra cohortaiione 
solvil; alius adulteriuta exuil, fornicalionem alius, 

ακριβώς έρωτ$ έν τή βίβλω τών Ασμάτων · Που ποι-
μαίτεις; που κοιτάζεις έτ μεσημβρία; Ποιμαίνει δέ 
Χριστδς έν γή τή προειρημένη (65), καί ού μόνον ποι­
μαίνει, άλλά καί προστάσσει λύειν τδ υπόδημα τών 
ποδών τών ποιμένων, ώ; Μωύσής πρώτον λέγει.Παρ* 
ού τήν παράδοσιν παρειληφότες καί αυτοί, τούς είς 
τήν άγίαν έπιστήμην είσαγομένους, ασφαλώς χειρα­
γωγείτε (66) πρώτον, τά υποδήματα έκαστου έπιλύε-
σθαι έπιμελόμενοι. Υποδήματα δέ έκαστου ημών έχει 
διαφοράν · τή γάρ Ιδία (67) εαυτού πράξει έκαστος 
ύπεδήσατο. Καί λοιπδν υμών τών μαθητών καί κα ­
λών ποιμένων υπακούων έκαστος, δς μέν ύπεδήσατο 
είδωλολατρείαν, ύπελύσατο τή ημών νουθεσία · άλλος 
δέ μοιχείαν ύπελύσατο, έτερος πορνείαν, άλλος κλο-

alius furlum, cupidualein alius et avaritiam. Neque ρ πήν, δς δέ πλεονεξίαν. Ού μόνον δέ, άλλά καί λόγοις 
boc lamum, sed ei abominandis verbis ac turpibus 
renuntians, spe felicilalis illcctus unusquisque sese 
sub fortissimam oplimi pastoris manum per vos 
pracdaros discipulos pascendura commitlii : nemo 

στυγητοίς καί αίσχροίς ^ήμασιν άποτασσόμενοι, μ α -
κσρίας k >έλπίσιν ύπδ χείρα κραταιά ν τού αγαθού ττοι· 
μένος δι' υμών τών καλών (τών) μαθητών έκαστος 
βουκολεισΟαι παραδίδωσιν εαυτόν · άφέξεται γΑρ 

1 Prov. XXXI, 10. *Cant. ι, 7. · Exod. ιιι, 5. k F. μακαρίαις. 

(65) Έτ γη τή προειρημένη. Crcdiderim bisce 
io veibis S. Epiphaniuin respexisse ad Ecclcsiam. 
Nosiri inlerprcles locum illum cxprinicre Lalinis 
vcibis prceicnniscrunt. 

(€6) Χειραγωγείτε, manu ducite, wnmtt dirigite* 
(G7) Τη γάρ Ιδία, elc Scnientia animadversione 

digna. 
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έκαατος πάντως τής πλάνης. Καί πρδ οφθαλμών πα- Α enim eri(, qui non errorem abjiciat. Yos aulem ob 
ρατίθεσθε τήν άλήθειαν, είδωλα μέν παραχαράττοντες, 
%α\ ά\αφανδδν τήν περί αυτών πλάνην άναχηρυττον-
τες. Ούτε γάρ νεκρούς τούτους ήγείσθε, έπεί μή ποτε 
Εζησαν - χενά δέ χα\ μάταια χαί ούχ δντα, είκότως 
πάντας πάντοτε διδάσκοντες · ού γάρ ήσαν ποτε, ίνα 
ώσιν. Έχείνοι δί είσι κακοδαίμονες, ανθρωπινής δια­
νοίας παράθεσις, ηδονών άφορμάς έπιδ^εύσασα (68) · 
καί ένθεν ύπδ έκαστου τδ ίδιον πάθος είς σέβασμα κυ-
ρωθέν τετο^μηται. Πρώτον γάρ, ευθύς δτε τούτο τοίς 
άνθρώποις έκαινοτόμητο διά δαιμόνων κακουργίας, 
πρώτη αύτη πορνεία άπεφθέγγετο, καί σκιογρα-
φίαις (69)τά είδωλα προετυπούτο.Έπειτα τέχνην τήν 
ιδίαν, ήν μετά χείρας είχεν έκαστος, δι' ής τήν εύπο-
ρίαν έσχεν, είς σέβασμα τοίς ιδίοις παρεδίδου τέκνοις, 

oculos verilatem proponile, et idolis damnaiis, 
quantopere oberrenl ii qui ea venerantur, palam 
et libere pradicate. Neque enim mortuos illos exi-
stimate, ul qui vitam babuerint nunquam; sed 
vana, inania, nec usquam cxsislentia merilo omnes 
ac perpetuo docete: nequc enim aliquando fuerunl, 
ul esse dicantur. Sed nibil aliud sunt prarterquam 
mali daemones, cogitalionis bumanas commentum, 
quod voluptalum illecebris occasiones suppeditavit. 
Hinc affccliones quisque suas divino cullu conse-
crare ausus est. Ac principio quidem, simul atquft 
da?.monum iinprobiiate novuni superslilionis genus 
in boinines invectum est, primum fornicalio vocu 
ac sermone tradita est, ac rudi picturae delineatione 

κα\ δια τής ύλης τής ιδίας τεχνουργίας θεούς άν- Β sunl expressa simulacra. Deinde quam quisque 
επλάσαντο* καί κεραμεύς μέν έκ πηλού, τέκτων έκ 
ξύλου (70), χρυσοχόος έκ χρυσίου, καί άργυροκόπος 
ωσαύτως. 

exercebal artem, qua quolidianum sibi victuin quae-
rerel, venerandam ac colendam liberis suis obtulit: 
unde ex peculiari artis sua? materia singuli sibi 
deos eifinxerunt, veluti Ggulus e luto, aurifex cx 
auro, et argenlarius faber ex argenlo. 

CUI. Ad ba3C affeclionem unusquisque euam ad 
eam imaginem quam ob oculos sibi proposuerai, 
descripsit. Uaque crudelis quispiam et sanguinarius 
deum essc Marlem asseruit; moechus aliquis aut 
uicccba, pronnscuara Venerem; lyrannus Vicioriam 
pennis inslruxil; squalidus ille ac lucro et opibus 
inbians Salurni effigiem edidil; effeminatus aller 
Cybelen et Rbeam, propter rbeusin sivc profluvium 
illud, opinor, quod in crebra corporum commi-

Ουσον Διόνυσου, καί πολύμοχΟον Ήρακλέα* πολύμιξ C slione scatet; vagus alter autvaga venairicem Dia-

PP. Έτι δέ πάλιν έκαστος (71) τδ ίδιον πάθος είς 
μορφήν έμφερείας 1 τών ιδίων οφθαλμών διέγραφεν. 
Ό μέν αιμοβόρος τις Δνήρ "Λρεα φάσκων μοιχδς 
δέ ή μοιχάς τήν πολύκοινον 'Αφροδίτην · τύραννος 
δέ Νίκην άναπτερώσας · αύχμώδης γάρ καί περί τά 
βιωτικά κεχηνώς, Κρόνου τδν τύπον έγραφε · θηλυνό-
|ΐενος *δέ Κυβέλην καί 'Ρέαν,διά τδ £ευστδν, οίμαι, 
τής άπδ τών σωμάτων πολυμιξίας * άλλος τε £έμβος 
ή £εμβάς Άρτεμιν κυνηγέτριαν προετύπου, καί μέ-

δέ τις Δία καί Απόλλωνα. Και τί μοι τά πλήθη λέ­
γειν μυρίων παθών έν άνθρωποι; υπαρχόντων; Πλέον 
δέ πάντως Αιγύπτιοι πλανηθέντες ού μόνον τά ίδια 
πάθη έσεβάσθησαν, άλλά πτηνά καί τετράποδα, χερ­
σαία τε καί ένυδρα, καί άτίθασσά τινα θηρία, καί 
τά είς δούλα αύτοίς ύπδ τοΰ αγίου θεού παραδοθέντα, 
τή τάξει μετήλλαξαν, καί ώς δντες τή διανοία κτη­
νώδεις, ύπερσέβουσι τά ζώα τά παρ* αύτοίς, θεο-
ποιούντες, καί ούκ αίσχυνόμενοι κύνα τδ ύλακτικδν, 
αίλουρον τδ έρπετοφάγον. τράγον τδ άκόλαστον, πρό-
βατον τδ βληχρδν, κροκόδειλον τδ πολυσχιδές καί 
άμειδέστατον ίβιν τήν Ιοβόρον, καί ίκτίνα, καί 
Ιέρακα, καί κόρακα τά δουλοπρεπέστατα, δφιν δέ 
τδ σκολιδν καί άηδέστατον · καί άπαξαπλώς, ώ τής 
μεγάλης αίσχύνης τών μηδέ δψιν τών εαυτών έλεγ­
χων % κατανοούντων, καί μή άκοαίς τήν αίσθησιν 
«αραλαμβανόντων, μήτε διανοία τών παρ* αύτοίς 

nam instiluil, aut ebriosura Bacchuro, aut laborio-
sum Herculcm; qui promiscuam venerem sectaba-
lur, Jovem el Apollinera. Quid autcm atlinel in(i-
nitarum in bominibus affeclionum recensere co-
piam ? 106 nationum omnium errorein facile 
superarunt JSgyptii: qui non aflectiones modo suas 
deorum instar veneraii sunl: ecd et volucres ac 
quadrupedes, terrcslria itidem ct in aquis degunlia, 
nonuullas feras et agresies belluas, caque deiuuiti 
animantia quae sibi ad servimiem a Deo tributa 
fuerant, divinis bonoribue affecerunt. Nec eos vcl 
canis lalrantis puduil, vel aeluri qui rcpiilibus pa-
scilur, vel birci libidinosi, vel imbccillis oviciilae, 
vel multifidi et immanissimi crocodili, vel ibis qtue 

1 vcneno vescilur,'aut milvii, aut accipilris, autcorvi, 
quae servilia in primis animalia sunl, ncc lortiiost 
denique ac foedissimi serpentis. Ει ui paucis ab-

1 γρ. μορμοεμφερειας. 
Αλεγχον. 

* γρ. θηλυνόμος. * F. άειδέστατον. k Cor. τών μηδ' δψει τδν εαυτών 

(68) Animadverte quac prima juxta Epipbanium 
lnanium deorum origo. 

(69) ΣχιογραφΙα, prima illa rei delineatio qua 
pictores in labula rei ejusdem speciem adumbrant. 
I tal i vemaculo eermone DOstro,quod Gra»ei σκιογρα-
ψίαν vocanl, dicere consueviums chiaroscuro. 

(70) Τέχτωτ έχ ξνΛου, Faber lignariu$ ex ligno : 
tpiod esl in Lalina versione otmssum. 

(71) Έτι δέ πάΑιτ έχαστος. Clemeniis Alexan-
d r iu i locus codeiu perlinct Strom. νιι : "Ελληνες δέ 

P I T R O L . U R . X L I I I . 

ώσπερ άνθρωπομόρφους, ούτως καί άνθρωποπαθείς 
τούς θεούς ύποτίθενται · καί καθάπερ τάς μορφάς 
αυτών δμοίας έαυτοίς έκαστοι διαζωγραφοΰσιν, ώς 
φησιν ό Ξενοφάνης, Αιθίοπες (τε) μέλανας τε σιμούς 
τε, θράκες τε πυώδους καί γλαυκούς · ούτως καί τάς 
ψυχάς 'δμοιούσιν, καί τοίς αύτοϊς άναπλάττουσιν. 
Αύτίκα βάρβαροι (οί) μέν θηριώδεις, καί αγρίους τά 
ήθη, ήμερωτέρους δέ "Ελληνες, πλήν εμπαθείς. IKTC 
ad locum pr&senleui Pclavius. 
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solvam, ο incredibilem illorum infamiaml qui oe Α ματαίως γινομένων συνιέντων! Κακφ γούν μόρψ 
obvcrsantero qtiidem oculis reprebensionem suani 
animadvertunt, ncc auribus islius rei sensura ad-
miitunt, nec quae a se tam absurdc geruntur, animo 
ac cogitatione percipiunt. Quocirca pessimo quo-
dam falo velut icti sunt: ncque a suis pbilosopbis 
verilalis luce periunduntur; nec una cum bis qui 
eamdem veritatem ex humanioribus discipunis bau-
serutil, bujus inspectores esse studcnl. Nam Dia-
gorae illud non audiunt, qui cum ligneum quoddani 
suum llerculis simulacrum in focum penuria ligno-
rum conjccissct, etiam dicterium illud adjecit : 

τιεπληγμένοι είσί, μηδέ τοίς ιδίοιςφιλοσόφοις έγκατ-
αυγαζόμενοι, μηδέ τοίς της αληθείας έγχυχληταϊς 
συνθεαταΥ γινόμενοι. Ούκ άκούουσι γάρ Διαγδρου (72; 
του τδν ίδιον Έραχλέα ξύλινον δντα δι' άπορίαν 
ξύλων ύποχαύσαντος, χαί έπισκωμματικώς αύτώ 
λέγοντο; · « "Αγε δή, "Ιίρακλες, τδν τρισχαιδέχατον 
άθλον έχτελών, πάρελθε τδ δψον ήμίν έψήσων. » "Ον 
δή λαβών χαί σχιδαχίσας, χαταγελών τού Ιδίου θεού 
ώς ούχ δντος, τφ παρατιθέντι 1 αύτφ άρίστψ γε-
λοιάζων, έτρίφετο. 

t Age, Ilercules , decimum lcrlium boc ccrlamcn 
confice : ades, inquaui, et coenam nobis coquito. » Tum llerculem corripiens, el assulalim ronnni-
nucns cum ingenli numinis sui ludibrio, ulpole qui omnino uusquam esset, ct ob paralum illius 
opc prandiuni irridens, epulalne est. 

CIV. Al IlcraclUus ^Egyptiis bunc in modura ΡΑ'.Άλλοςδέ, Ηράκλειτος Αιγύπτιος (73) φησιν ΕΙ 
1 F. παρατεθέντι, vel άριστον. 

(72) Ουκ άχούονσι γάρ Αιαγόρον. Hig, quae de 
Diagora bic babel Epipbaniua, siinilia inveniuntur 
apud Clemenlem Alexandriuum in sua ad Genlcs 
Oraiione, pag. 42, juxta praeclaram Florcnlinam 
editionem auni 1550. ln ea eum posuissel Clemcos 
aliquos pbilosopbos, quos intcr Diagoras, inanium 
dcorum religionem et cullum conlcinpsissc, subjun-
git non exiguum inde praesidium veriiaii accedere, 
si non veritaiis adeplione, erroris sallcm dete* 
ctionc. En ipsa Clemenlis verba : Εί χαί τήν άλή­
θειαν αυτήν μη νενοηκότας, άλλά τήν πλάνην γε 
ύποπτευκότας, οπερ ού σμικρδν είς αληθείας φρονή-
σεως ζώπυρον αναφύεται σπέρμα. Pergit narrare 
deinde >ir doclus quomodo Diagoras ligneara Her-
culis imaginem a &e conscissam cuin irrisione et 
contcmplu iu ignera iniecerit, uti sibi coenam co-

3ueret, sive ut est apud Albenagoram, nc coquen-
»s rapis deessel ignis. Presidium erit igiiur ve-

ritatis si viri nalurae doclrina pracstantes inanes 
dcos nibili fecerint, irriserint, conlempserint : boc 
ipso cnim indicium prabcnl se in illorum licet re-
ligione alios, educaios, inslitutos, agniia veritaie 
crrorem animo jam exuisse. Qua in re illud anim-
adverias oportet, ejusmodi irrisores tales esse de-
bere qui omnem non deposuerint rcligionem. Si 
enim atbei sint, ei numen quodlibei negent, ab 
unius vel allerius religionis irrisione derivalum ar-
gumenluni pro veriiatis defensione, uii manifcsto 
patet, nil prorsus valcrct. Consial autem Diagone, 
cujus exemplo ulunlur Clemens aique Epiphaniiis, 
atbeismi noiam a veieribua fuisse intislain. Aperia 
esl auctorilas Giceronis in libris primo el lerlio 
De natura deorum, Albcnagorae insupcr, Hesycbii, 
Suidae. Qui caugam narranl, ob quam ab avita 
discesserit religioRe Diagoras,ulValcriu» Maximus, 
Tatianus, Arislopbanis sclioliasles, vel diserlc 
aQirmant ilbim omnem rejccissc rcligionem : vel 
ca referuni qiue rem eamdem commode insinuare 
videntur. Nibilo tamen minus Clemens el Epipba-
ntus» viri profeclo non indocli, quos non lalebal 
certc quae baberctur de Diagora opinio, pro cerio 
babent ipsum non omnem, sed inanem laniuinmodo 
et falsam risisse religioitem. Quid i^ilur? num, ve-
rilaii religionis duin sludebant Ecclesis Paires, 
bisloriae vcriiatcm conlemnebanl, violabant? Ua 
staiuunl aliqui, qui, Jicel erudilione polleant, a Ro-
manx lamen Eccksiac communione sunl alieni; ct 
ila slaluant neccsse csl quicunque credunl Diago-
ram nuiuen quodvis rejccissc. Ejusmodi suut ut 
aliquos mcmorem, Peirus Baelius in Lexico ad 
vocem Diagoras; Joannes Franciscus Bnddseus in 
Traclatu De athehmo; Joau. Fabricius in Blbliotheca 
Grceca lib. u, cap. 23, nuoi. 16, sive tomo I , pag. 

Β 817; Jacobus Bruckcrus in Historia critieaphilos^ 
phice, part. n, lib. u, c. I I , num. 26. Non decsse 
tamen qui ab rejecli numinis ignominia Diagoram 
eximant, vcl ex illorum gravissimorum viroriiin 
opinionemirificedemonslrarelur, qui, quod ipsamel 
nalura neminein paiiatur Deura ignorare, vere 
atbeum nemincm essc posse conlenduiit. Qnod si 
de omnibus dicunl bominibus, de iis qui doctrinas 
splendore fulseruiil liegari sane nullo modo poierit. 
Al hac missa ratione, non desunt, qui advcrsus 
caluniniaiu illam pro religionc Diagone ptigneiit. 
Nomina illorum inveniri poterunl indicala ab illis 
ipsis scriptoribus, quos paulo anle memorabam. 
l>e Diagorai igilur albeismo cerla senlenlia nooesi. 
sed mera opiuiu; el quod opinio nicra sil in diver-
sas agitata parles, teiuerilaiis noiam non efiugiel, 
qui rcprcbandat Patres Ecclesia?, quud illius opi 
nionis eam parieui $equantur,*qua3 Diagoram cre-
dil ab albeistno alienum. Ad haec Diagorae libro» 

Q non habemus; illius igitur sensa ex aliorum scri-
ptis eruamus necesse esl. Scriptoresde illo agenles 
ab illius aHate longe distanl. Cicero omnium anli-
quior, eo reccnlior est annis quadriogenlis. Cerline 
essc possumiis falsi nil iu lanta teinporum longi -
tudine irrepsisse? Verum Gicero aliique ab anti-
quioribus acceperunt: negat id neino. Constatne 
quo sensu anliquiores illi Diagoram atbeum dixc-
rim? ln menioriain revocemus, nihil esse antiquius 
apud bomines, nihil Iriliim magis. qttam aibcuni 
appcllari irrisorcm illius religionis, in qua vixeral, 
ab bominibus ejusdem religionis. Nec rci ralio 
obscura lalet; quicunque cnim Deum vel dcos 
colit, aut colebat, quandoquidem sermo non rcspicii 
proprm veri Dei cullores, veros deos se colerc cre-
debant, el ideo vere albeos repulabant qui illos 
contemncbant deos. Ilinc, qiieiuadmoduin noluni 
cst omnibus, ncgati numinis cabimDia impacta 
mullis et gravl&siuiie antiquitaiis bomiiiibtis. Eam 

β sane nou efliigU Cicero, non Arisloleles, m» Se-
crates, non alii, qtiorum plurimi memorantur al> 
Alberlo Fabricio in loco ιιιοχ laudato. Non video 
igilur cur reprebendeudi sinl Ecclesice Patres. 
quod praesidifiin veritali quspsiverinl ab bisloria ve-
tertini pbilosupborum, qui pluriuro deorum iiianeiu 
rcligionem conlempsere. Si dcmum a suinma i i a -
piclaic inflciali Dei Diagora vindicari non possei : 
quid iade? Fortasso laberelur Clemeniis Alcxandrini 
argiimentalio ; laberetur illa Epipbanii ? Nil minus 
subinoto Diagora, loco illius alterum npone, q u i 
inanes suas gentis deos irriscrit, et integra iuanel»i: 
Palrum ilioruin sententiae lirniilas. 

(73) ΉράχΛειτος ΑΙγύπτιος. Nullus in velcmm 
cbariis adbuc supcrsiilibus a viris doctis l l t r a c l i -



ANGORATUS. 
θεοί είσι, διά τί θρηνείτε αυτούς ; Τυφώνα γαρ χα\ Α objicit: Si dii sunt <juos colitis, cur H!os lugetis? 
Όσιριν, κα\ άλλους καταχθόνιους λιγυρώς θρηνιρ-
δοΰντες, ώς κεκηδευμένους πενθοΰσι. Φησί γούν 
ούτως* ΕΙ θεοί είσι, διά τί θρηνείτε αυτούς; ει δε 
τεθνήκασι, μάτην θρηνείτε αυτούς. "Αλλος δε κω­
μικός (74), Ευδαίμων τούνομα, φησίν* Είπερ είσί θεοί, 
ού δυνάμεθα περί αυτών λέγειν, δποίοί τινές είσι 
δειλιών δηλώσαι · πολλά γάρ είσι τά κωλύσντά με. 
Κα\ Όμηρος δή φησιν 

Ούχ αγαθόν ποΛυχοιρανίτ\ 
\ Ι β' έφ* ημών * έτερος (75) κωμικός φησιν, 

(Η ένα θεόν 
Σέδοντες, έΛχίδας έχονσι χαΛάς είς 
Σωτηρίαν. 

Nam illi Typhonem, et Osirim, et alios sub terram 
depressos deos lugubri carmine proseqoentes, tan-
quam sepullos lugere solent. Quare sic Utos argue-
bat Heraclitus : Si dii sunt, cur illos deflelis? sin 
mortui sunt. frustra lamentamini. Alitis porro co-
micus Eudsetnon noniiiie sic loquitur: Si quidem 
di\ sunl, de his assererc non possum, et cujusmodi 
sunt explicare vereor; sunt enim plura, qu» me 
prohibent. Et Homenis, 

Multorum, iwjuit, imperium damne. 
At Philemon comicus: 

At Deum unicum 
Qnicunque adcrant, spem bonam ac certam gerunt 
SUCB satuth. 

Άπις γάρ ευθύς (76) δ άχυροφάγος μόσχος, ύπο- Β JQ7 Enimvero Apis ille paleis vescens viiulus a 
κάμπιος * τοΰ τών Άσσυρίων βασιλέως ξίφει τδν 
μηρδν πλήττεται, Γν* εί ^εύσει αίμα, έλεγχθή μή ών 
θεός. Κρονικόί δε ούκ αρνούνται τδν ίδιον αυτών 
θεδν έγκαθείρχθαι άλύσεσι σιδηραίς, ούτως ηγούμε­
νοι. Εί δέ τις έν καθείρξει υπάρχει, ούχ Απλώς δτι 
έν\ μείζονι υπόκειται, άλλά καί ώς κακούργος δ 
τοιούτος έν καθείρξει εστίν. ΕΙ δέ καί περί Τσιδός 
μοι έσται λόγος τής ήδη καί Άτμίδος * καί Ίοΰς λε­
γομένης, θυγατρδς δέ "Απιδος τοΰ Καππαδόκου, τοΰ 
κα\ Τνάχου καλουμένου, αίσχύνομαι μέν ίσως τάς 
εκείνης πράξεις άνακηρύξαι. Πάλιν δέ ούκ αίσχυν-* 
Φήσομαι λέγειν Α αυτοί προσκυνείν ούκ αίσχύνονται. 
Αέσχυνέσθωσαν δέ οί ταύτης προσκυνηταί (77) (καί 
Αφρογενείς), τάς εαυτών θυγατέρας τε καί γυναίκας 

Cambyse Assyriorum rege gladiu in femore saucia-
tus est, ul ex profluente sanguine deum non esse 
monslrarei. Jam qui Saiurnum venerantur, deum 
honc suum ferrcis catenis vincium esse non negani, 
ged ultro etiam fatenlur. At qui in cuslodia deti-
netur, non modo polenirori nlicui subjicilur, sed ob 
maleficium aliquod vinculis cocrccri eolei. Praeierca 
si de lside, quae et Attbis ei lo vocata esi, scrmo -
nem insiituero, ftlia nempe Apidis Cappadocis qoi 
et Inacbus diclus est, pudeal me forsan illius gesla 
persequi. Verum qu» adorare illos non pudet, coni-
Biemorare mc noii pudebil. Erubescanl igilur nn-
minis illius adoratores vanissimi : qtii filias suas 
et uxores ac sororcs ad deorum suorum imitanda 

mmX άδελφάς, τών θεών αυτών πράξεις μιμείσθαι C facinora cohorlantur. Etcnim cum Mla ipsa qua» 
«αραινοΰντες, καί · ευθύς μέν ώς Ιερέως (78) έρώ­
σοι τοΰ Ιδίου αυτών αδελφού Τύφωνος, τούς άλ­
λους κατά τών Ιδίων αδελφών στρατεύουσι. Πολλή 
δέ αίσχυνη θεάς τής μήτε αίσχύνην Ιδίου αδελ­
φού αίθομένης ·, άλλ' έρώσης μέν, καί μή αρ­
νούμενης (79) τοίς έξωθεν άνδράσιν, άλλά καί έως 

Typhonis iratris amore flagravil, dWinis affirialur 
honoribus, cseteros ad muluum inter germanos 
amorem exsCimulat. Quid aulem dca illa esse po · 
test turpius, qiwe neque fralemi Hlius amoris infa-
miam sentit, et cjus desiderio capitur, neque alio-
rum virorum consuetudine conlenla, incestos cum 

» HUd. A. » Cor. δ δέ Φιλήμων. 3 F. ύπδ Κα μβ υ σου. • Gor. Ατθίδος. 
• Cor. αίσθομέ/ης. 

' Corruptus hic lociis. 

Cus gente JSgypiius cum haclenus ait inventus, 
binc enala suspicio locura esse vitialum, et Αίγύ-
νετιος irrepsisse pro Αίγυπτίοις. Videatur Genlianus 
Hervelus in Gommenlariis suis ad eum Glementto 
Alexandrini locum, quam lauda?imu$ superiori in 
animadversione, ex quo loco Epiphanius sumpsit 
qua* bic Heraclito tribuit. 

(74) ΆΧΧος Οέ κωμικός. Theopbilus lib. l l l , ad 
AutoL, hxc verba ProtagoraB Abderiue tribuit: Είτε 
γάρ είσι θεοί, ού δύναααι περί αυτών λέγειν, ούτε 
6-ποίοί είσι δηλώσαι * πολλά γάρ έστι τά κωλύοντά 
με. PETAV. 

Theophiltis ille Antiochenus episcopus fuit, scri-
psiique inclinante saeculo Ecclesiae sccnndo. 

(75) Ό δέ έφ" ήμων έτερος. Eumdem Philemonis 
locum ciiat Theophilus : ex quo Φιλήμων hoc loco 
tcgeoduni didicimus. Sed trimetri iambici mcmlosi 
apud Epipbanium ita ex Theopbilo concipiendi 
sant: 

01 γαρ θεόν ςτέβοντες έΛπίδας καΛάς 
"Εχονσιν είς σωτηρίαν. 

Ιο. 
(76) "Αχις γαρ ευθύς. ΡΓΟ ύποκάμπιος, conjeci-

m u s leg. ύπδ Καμδύσου, qui lamen proprie non csi 

Άσσυρίων βασιλεύς. Ιο. 
(Π\ ΑΙσχννέσθωσαν δέ οί ταύτης προσκυ­

νηταί. Vide consiniilis argumenli miaedam apud 
Aug.,lib. ιι De ehit. cap. 4, et alibi. ID. 

ry (78) Καϊ ευθύς μέν ώς Ιερέως. Corniptissimus 
^hiciocus est; quem Paulus Leopardus lib. xix, 

cap. 6, cmendare est aggressus. Legendum ilaque 
pulat, καί ευθύς μέν Όσίριδος έρώσα τοΰ ίδίου αυ­
τής αδελφού, etc. Mox στρατεύουσα. Et pro αίθομέ­
νης, αίδουιιένης. Sed aliler casligandum atque in-
terpretandum arlMiror. Niniiruru Isidem Osiridis 
conjugem alterius fratris amorecaptam fuissc, adco 
ul Honis, quem ex Osiride genueral, dubitaret ulpo 
parente natu$ cssel, Typbune, an Osiridc. Gorr. 
ilaque, καί ευθύς μέν ώςΊσις έρώσα τοΰ ίδιου αυτής 
αδελφού, τούς άλλους κατά τών ιδίων αδελφών στρα­
τεύουσα. Hoc est: exempio suo mulieres rcliqua$ 
hortalur, ut fratre$ suo$ ament, quemadinoduui Te-
rentianus ille Clwereus exeraplo Jovis ad siupruni 
incilatur. ID. 

(79) Άρκονμένης. Juxta eroendationem PeUvii 
ad bunc locum monenlis esse legendum άρκουμένης 
pro αρνούμενης, uli legtiur in veieri Epipbaoii 
membrana. 
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frmlre coocttbilus affectal? ueqae boc Unlam, sed Α " r " *δύ>υ Αδελφού θανούσης 1 · ού μόνον δέ. Αλλα κχέ 
et fralenue necis exemplum amicissimis propler 
inexbjasUe JibiJinis afidilaiem demonsiral. Ει illa 
quidem floram uoicum Gtium gignit, qui germanum 
SUUIB palrem a nemioe ccrto comperire potuil: 
iiajn SJTC Tvpbonem colerel, dubitaret νerusae essei 
ipsius genilorj sio Osirin prseferret, quis certioreni 
iilum esse demonstrarel? Praeclaram vero deumv 

ttlpote sab ejasmodi disciplina malris inslitulum, 
qiue decera lolos aonos in urbe Tvro mereiricU 
morc eese prosliluil! Qood autem Serapin si?e 

άοελφοχτονίαν διά την Ιδίαν της επιθυμίας axopr-
στίαν τοις φιλτάτοις ύτα>δείχνυ7ΐ. Καί τΠρος β μεν 
ένα γενν^ παίδα, ξ> ούχ ήδυνήθη παραστήσαί τις, 
εί γνήσιος αληθώς έστιν αυτού ττατήρ · ή άν μέν Τυ­
φώνα τίμηση, διστάζει, μή ούχ έστιν αυτού γονεύς 
εί δε τδν "Οσιριν, τις ούτω τήν άχρίδειαν παραστή 
σειε; Καλόν δέ θεδν ή τοιαύτη μήτηρ έδίδασχε παρα-
λαβούσα αύτδν, χα\ έν Τύρω πορνεύσασα (80) έτη 
δέκα! Σέραπίντε τδν Άι»ν(8Ι) βασιλέα Σινωπέων 
θεοποιοΰντες, τυραννίδι έδούλευααν ήπερ άληθεία. 

Αρια Sinopensium regem inler deos retulentni, tjnnoico domiaalui poiias qaam veriuti senrierunt. 
CV. Vhtc sonl deoram qai ab JEgypliis coluntor, PE\ Ταύτα έστι τών παρ* Αίγυπτίοις τιμωμένων 

praemia : quos si singitlalim enarrare voluero, plo- θεών τά έπίχειρα · Δν τδ μετά μέρος ειπείν, πολύς 
nmum temporis in ea re consumam. Graeei vero ^ χρόνος άναλωθήσεται* "Ελληνες δέ οί δοχούντές τι 
qui egre^ii ic pneelari sibi esse videntur, cuoi ver- είναι ένέαυτοίς, λόγοις μόνον χα\όξύτητι γλώσσης (82) 
bis duutaiat ci proflyeati qnadam loquacilate, noii 
faciis pbilosopbenlur, turpins caHeris prolapei sont. 
In primis eoim Satnraum a Coelo genilum fuisse 
narraqt, ac parenlis soi ampulasse virilia. Ο sce-
lestum facinus! ο foedissimaoi opioionem! 108 
Qiiasi vero nisi exsectus foret, longe plures futujri 
esseat Salumii. At ille slrenuus ac fonis,qui paivi 
tam iosignem injuriam fecerat, priore bac impie-
tate minime cooientas, cam adbuc joveois patrem 
adeo besisset, post aetale provectior liberos suos 
Ncplunum ei Plulonem absorpsit: ac Jovem re-
quirens, ei illusus a Rbea saxnm ingcns fasciig 
obvululuni, otpoie deiis, pro infante devoiavit. IIujus 

φιλοσοφοϋντες, χα\ ούχ έργοις, πλέον πάντων ες-
ώχειλαν. ΟΓτινες χαταγουσι Κρόνον άπ* Ουρανού, λέ 
γοντες αύτδν άπδ τού Ουρανού γεγενήσθαι, χα\ τα 
μόρια τού Ιδίου πατρδς τετμηχέναι. *Ώ χαχής πρά­
ξεως, αισχρός τε ύπονοέας! ΤΙς εί μή έτμήθη, πολλοί 
Κρονίωνες ήσαν. Ούτος δέ ό γεννάδας ό έως πατρδς 
πεφθαχώς, ούχ ήρχέσθη έπ\ τή κρώτη άσεβεία* 
άλλά νέος μέν ών αδικεί τδν πατέρα, πρεσδύτης δέ 
γεγονώς τά (δια αυτού τέκνα, Ποσειδώνα μέν χατα-
πίνων χαί Πλούτωνα, Δία δέ αναζητών, χαί έμπαι* 
ζόμενος ύπδ τής 'Ρέας, χα\ πέτραν μεγάλην έσπαρ-
γανωμένην άντ\ βρέφους χαταπίνων, ώσεί θεδς, 
τάχα * * ευγενών δέ γονέων ύπαρχων (Γνα ούτως) ό 

porro filius ab his Ura Ulustribas ac nobilibus pa- Q τούτου παις, Ζευς τούτω δνομα, έχινδύνευε πασών 
renlibus oriundos Jupiler omnium propeiuodem 
molienim ?ir fuit, quemadmodum et Mercurius 
ipsios filius. Ulinam lcgiliraas saltem eas uxores 
habuissel, oon occultus adulter ac maleGcus exsii-
tissel. Penclope quippe vilium oblulit, ac propler 
cam hircns est faclus, quanquam bircum ob id ap-
pellaium esse puto, quod generosus Ule valide ac 
slrenue cum mulieribus caput limarel. Idem ul 
Daoae potirelitr in aiirum muiatus est, quo pudi-
caro ac ibalamo conclusara viliare posset; sed au-
ruin, opinor, esse oon potuit: verum ut erat vafer 
el caltidus, auro ac rauneribus virginem corrupit. 
Ad baec Ledae amoribus irretilas in cygnum con-
versus est, ul boc ipsum argumenlo sit, flagrantem 

τών γυναικών άνήρ γίνεσθαι, χα\ δ τούτου υίδς Ε ρ ­
μής. Κα\ εΓθε χατά τούς νόμους ύποπροίχιός τις 
έγίνετο, χα\ μή χλεψίγαμος πάντοτε κα\ κακεργά-
της. Πηνελόπην μέν γάρ φθείρει, δι* ήν ήν τράγος 
γενόμενος · τράγος μέν οΐμαι έγίνετο, διά τδ άκμαίον 
τής τού γενείου * παραπλοκής. Πρδς Δανάην δέ χρυ­
σός έγίνετο, Γνα παρθένον σώφρονα θάλαμευομένην 
φθείρη. Χρυσδς δέ εκείνος ούκ ήδυνατο γενέσθαι 
ποτέ · άλλά γόης ών, διά χρυσού δωροδοκών τήν παρ­
θένον ή πάτησε. Κα\ παρά μέν Αήδα κύκνος αύθτς 
γίνεται, τήν άναπτέρωσιν τής πυρώσεως τής αυτού) 
ηδονής Ανασημαίνων. Άετδς δέ μηδέ πώποτε άνα-
πετασθε\ς, παιδοφθόρων διδάσκαλος προκαθέζεται, 
μηδέποτε άετδς γενόμενος, άλλ' έν πλοίω παρα-

illius libidinem velut pennis quibusdam fuisse sub- D σήμφ (85) Αετψ όνομαζομένφ διά τδ τάχος, Τροίαν 
veclara. Neque vero aqtiila re ipsa factus unqnani παραπλεύσας, κα\ τδν υίδν τού βασιλέως Τρψων 
advolasse crcdendus cst, masculx auclor libidinis Γανυμήδην άρπάσας, τήν φθοράν άπειργάσατο. Κα\ 
ac roagislcr; sed nimirum nave quadam, cujus in- πρδς Πασιφάην δέ ταύρος έγένετο, ωσαύτως χΛ 
signe propler celeritat^m eral aquila, Trojam ap- πρδς Εύρώπην. 
pulsus, Ganymedena Trojani regis filium rapuit alque corrupit. Idcm ad Pasiphaen et Europam i n 
Uurum mutaius accessiu · 

e Cor. φθανούσης. * L<eg. ΤΠρον. · Uajc depravata nonuibil. * F. γενναίου. 
(80) Και έτ Τύρω χορτεύσασα. Nam Isis eadem 

alqve Ιο credita, qn» a Pbopnicibus abdiicta in 
iEgypkJin poslea proficisciiur. Herod. lib. i . PETAV. 

ΣέραχΙτ re xtr "Αχιτ. Vide Aug. lib. xvm 
Derf'rt(.,cap. 5. Scd in pninis Glem. Alex. in Pro-
trepiico : ubi Sempin a Sinopensibus Ploloma?o 
Philadelpbo inissum esse refert, ol ei Plut Traci. 
de /«. et Oiir. Consulcodus etiam Scaligcr ad Λ. Eu-

sebii 1730 1D. 
(82) 'Of ύτοτι γΛώσσης. Vide an rectc inlerpre-

letur Tcrbis, profluenli quadam loqnaeitaU. 
(83) Έτ χΛοίω χαρασήμφ. Sic Eusebius anno 

634, navem iilam, qua Phrixus cum Hellc sorom 
vectus est, arieiem insigpe, seu παρά ση μον habuisse 
dicit. Quem ad locum vide quse Scaliger adnotaviu 
PETIV. 
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Καί τί μοι τά πλήθη λέγεtv τοΰ γενναίου Α CVI. Quid bic egregii illius stupraloris ac scor-

talorum magislri infinita flagilia pcrcenseam Τ Cu-τούτου φθορέως, καί φθορείων1 διδασκάλου; Ού τδ 
μνήμα ούκ ολίγοις έστί δήλον έν Κρήτη γάρ τή 
νήσω έν τψ δρει τψ λεγομένψ Αασίω , έως δεύρο 
δακτυλοδειχτείται. Ζήνες δέ ούχ εΓς ή δύο, άλλά καί 
τρείς καί τέσσαρες γεγόνασι τδν αριθμόν. Ό μέν γάρ 
«Γς αυτών Κρονίδηςδ προειρημένος, ό ταρταρώσας 
τδν ίδιον αύτοΰ πατέρα έν τψ Καυκασίψ δρει· ό 
δ* άλλος Αατριάριος (84) γενόμενος, έξ ούπερ οί μο­
νομάχοι γεγόνασιν · άλλος δέ ό τραγψδδς, δ καί τήν 
χϊΓρα αύτοΰ καύσας·"τάχα δέ θέδς ών έπελάθετο 
δτι δάκνει τδ πυρ, καΥ ούκ είχε τήν πρόγνωσιν τοΰ 
λέγοντος τράγψ τψ Σατύρψ εύρόντι πρότερον τδ πυρ, 
κα\ προσελθόντι φιλήσαι* €Μή άψη, τράγε· άψάμενος 
γάρ μουέμπρήσεις τάγένεια.ι 'ΑΟηναΓδέ γεγόνασι ν 

jus sepulcrum plerisque cognilum esl : qnod in 
insuta CreU in monte Lasio ad hanc usquc dieui 
digito demonstrari solet. C&lerum non unus aut 
aller Jupitcr, sed trcs quatuorve numero fuerunL 
Quorum unus Saturnius cst ille, dc quo mentionem 
fecimus, qui ad Caucasum montem palrem suum 
in profundum demersit; alter Laiiaris dictas cst, a 
quo gladiatores origincm aeceperunl* teriius tra-
goedus, qui manum conibussit. Grcdo enim ctsi 
deus erat, mordcre ignem oblilus fucrat; neque 
istud prasenserat, quod birco Salyro qui primns 
igncm repercrat, ad osculandum acccdenli ignis 
olim dixisse 109 ferlur: iNe atllgcris, birce; nam 

ού μία, άλλά πολλαί· μία μέν 0εμβομένη, καί περί Β si me coniigeris, barbam lnam adures.i Jam quod 
τήν Τριτωνίδα λίμνην άλωμένη· άλλη δέ ή Όκεανού, 
έτερα δέ ή Κρόνου, καί πολλαί άλλαι. 'Αρτέμιδες 
πολλαί, μία μέν ή Έφεσία, άλλη δέ ή τοΰ Διδς, καί 
Αλλαι ωσαύτως ούκ όλίγαι. Καί Διόνυσος δ Θηβαίος, 
άλλος δέ ό Σεμέλης, ό έπ\ τών Κορυβάντων, καί δ 
ύπδ τών Τιτάνων διασπώμενος καί Κουρητών ό τήν 
κληρονομίαν μείων *. Ηρακλής δέ δ λεγόμενος παρ* 
αύτοις 'Αλεξίκακος, ού τάς πράξεις πάσας αποσιω­
πήσω· μίαν δέ άπδ πασών τών παρ' αύτοίς τάχα 
έπαινουμένην υποδείξω. Αρκέσει τούτω τδν κάματον 
τούτον ύποστήναι, Γνα τψ βίψ σωτηρία γένηται. Εί 
μή γάρ έφθειρεν έν μι<"( νυκτ\ πεντήκοντα (85) παρθέ­
νους, πώς δ κόσμος έσώζετο; Μάλλον δέ όλώλει. Καί 
Ατιλώς, ομολογώ σοι, περικακώ τάς κακάς αυτών 

ad Mlnervam pertinet, ncc illa quidem simplcx, 
sed ejnsdem nominis complurcs enumcranlur. Nam 
alia vaga ct ad Triloniam paludem obcrrans futf; 
sccunda Oceani filia ; alia Saturni, ul cxleras omit-
tam. Dianac praclcrca plures cliani cxsiilcrunl. Ε 
quibus alia fuil Epbesia, Jovis allcra filia, cl aliae 
dcinccps baud paucx. Baccbus vero Tbcbanus alius 
fuit, alius Semeles filias, lertius Corybantum pra> 
ses : lum a Titanibus et Curetibus disccrplus a l i u 3 , 

cui ranienae ac viscerationis myslcria illa serviunfc 
Herculis vero, quem isti Averrtinctnn nominant, 
reliquis omnibus egrcgiis factis omissis, unum 
duntaxat, quod, nt opinor, praedicare iUi soleirt* 
paucie allingam. Igitur satis illi fuerit ad bumanw 

ψάξεις καταλογάδην άναγράψαι. "Ετι δέ βασιλείς vitac reprasenlandam salulem ingentem sns* cpissc 
καί τύραννοι άπηνέστατοι έπιποθήτους τινάς έσχη-
κότες, καί τούτους έν γή κατορύξαντες, πλέον τι μή 
έχοντες τούτοις χαρίσασθαι, οία δή καί αυτοί φθαρτοί 
κατ* αυτούς δντες, είς τήν εκείνων εύνοιαν τούς 
τάφους αυτών έπί πλάνη τοΰ βίου τοις ίδίοις ύπ-
ηκόοις έπί κακή προφάσεικακώςθρησκεύεσθαι παρα· 
δεδωκασιν. ΊΟς δ 'Αντίνοος ό έν 'Αντινόου κεκηδευ-
μενος, καί συν λουσορίψ πλοίψ κείμενος ύπδ Αδρια­
νού ούτως κατετάγη. Τιμαγένης δέ έν 'Ασί$ · Κά-
νωβός τε δ Μενελάου κυβερνήτης, καί ή τούτου γυνή 
Εύμενουθίς έν Αλέξανδρε ία τεθαμμένοι τιμώνται 
πρδς τή δχθη τής θαλάσσης, άπδ δεκαδύο σημείων 
διεστώτες. Καί Μάρνάς δούλος 'Αστερίου τοΰ Κρητδς 

laborein. JSisi enim eadem nocte centum constit-
prassct virgines^ quonam paclo mundus scrvari 
potitissel? lmo vero fundiliis esset exslinclus. Ai-
que, ul uno verbo dicani, foleor inc in tam delc-
standis illorum facinoribus pcrscqucndis esse de-
fessum. Accedit ad superiora omnia, quod princi-
pes quidam cl immanissimi lyranni quos in delicils 
babuerant, cum mortuos sepclissent, neque quid-
qiiam iis amplius gralillcari posscnt, utpote qui cl 
ipsi morlalcs csscnt; pro inffammalo in illos amore 
suo, monimenla illorum ac sepulcra apud subditos 
sibi populos pessimis de causis in veneralione esse 
voluerunt, ex quo ingens in bominum vilam error 

παρά Γαζαίοις' Κάσιος δέ δ ναύκλήρος παρά Πη- j) inlroductus cst. Ad bunc modum Antinous in urbe 
3ουσιώταις. sui Dominis cum lusorio navigio sepullus ab 
Adriaoo in deorum numemm relatus est. Iiidemque Timagenes in Asia, et Canobus Mcnelai gubernalor 
cura uxore sua Eumenuihide ad Alcxandriam sepulli prope lillus duodecimo ab urbc lapide, di-
vino cultu consccrantur. Maruas Asterii Creiensis servus apud Gaza30s, Gasius nauclerus a Pelusiotis 
colitur. 

ΡΖ'. Ταύτα ούν πάντα δταν μέση τή εκκλησία GYII. His omnibus media in ccclcsia diligenicr 
άκριβούται *, κακδν υπόδειγμα θανασίμης οδού τους cxpbcaiis, longe pcssiroum via3 lelalis excmplum 
οΟτω προαχθέντας ύπολύεται. "Αλλους δέ άπδ μοι- iis qui ad eum modum inducli depravalique fuc-
χείας είς σωφροσύνη ν φέρετε, καί μή μόνον τοΰ κλε- rint, velut calceamcntum solvile. Alios ab adulte* 

1 Cor. φθορέων. 1 Cor. κρεωνομίαν μυών. 1 F. άκριβούτε, ct ύπολύετε. 

\84) Ό δ* άΛΛος Αατριάριος. Idem Scalig. Λα - (85) Πεντήκοντα, quinquagintaf non aulem CCJ*> 

χιάφιος emendavit pro πατριάριος, quem tu consulc /wm. 
ad aun. 876. PCTAV. 
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rus ad pudicitiam traducite. Neque sditm ab alie- Α ψιγαμείν αυτούς άπαλλάττετε, άλλα καί Ιδίας της 
nis violandis conjugiis abducite, sed et nt ab 
legitimae uxoris consuetudine afestineanl cohorta-
tione vestra perOcite: Tttnpus enim breve estt ait 
Aposlolus l . 110 Ad ha*c lornicatores inslruite, 
ne ob nefariuui el lam apud Deum quam hotnincs 
illicitum facinus poenas expendant. Comque non 
sermone tantunused et faclis elaboranies baec om-
nia Iradiderilis, persuadele illis ut taaec ipsa a vobis 
accipiant: posteaquam eadem ipsi praslileriiis, ei 
in vobis expresso omniura exemplo, ea re potissi-
mum fklem orationi vestra concfliaveritis, qttod 
auie vosmelipsoe faclis edocueritis, quam ad illos 
instiluendos accesscritis. lia quippe solem vel la-
centes imitaroiw, qui sileus ipse oinnes ubique ler 

χατά φύσιν καταφρονεί ν , ώς έτι d χαφός σντ-
εσταΧμένος εστίν, ώς φτ̂ σιν 6 Ιερδς Άτϋστολος* 
πόρνους 6ε κατηχείτε, ίνα μή τήν αθέμιτου πράξιν 
παρά Θεφ τε καί άνθρώποις έργασάμενοι τιμωρη-
θώσιν. Καί δτε πάντα ταύτα διά στόματος καί δι* 
έργων κάμνοντες παραδωτε, πείθετε αυτά τά πάντα 
έγκαταδέξασθαι υμών, έργφ πάντα πρώτον πρά-
ξαντες, καί έν αύτοίς άνατυπωσάμενοι, τούς λόγους 
πιστοποιούντες * οΤς διά τών πράξεων εαυτούς πρώτον 
έδιδάξατε, ίνα καί έτερους· μαθητεύοιτε. Επέχετε 
γάρ καί σιωπώντες τρόπον ήλιου, τού καί σιωπή 
πάντας πανταχού διδάσκοντος · ευθύς γάρ ανατέλλων, 
καί σιωπών, τάς τέχνας πάντων άναδιδάσκει. ΚσΛ 
δταν μέν τούτων απάντων τήν ώφέλειαν τοίς εαυτών 

rarum inslituit. Nam is slatim alque exorlus esl, ̂  τέκνοις, είτουν άδελφοίς πιστοτάτοις παραδωτε, προ-
arles omnes, ettarosi taceat, edocere videtur. Cae-
lerum cum borum omniurn fruclum el utililatem 
ftliis vestris sive poiius fidissimis fralribus iniper-
lierilis, ita illos informale, ul in terra gradien-
lcs, eceli municipes esse videanlur *· Monaslici in-
siiluti desideriuin el ardorem conslaiilia vestra sin-
ceraque flde quamplurimis insinuare memenlote. 
Itorelicos vero delesianies, fttaricb&os confutanlee, 
ac Marcionislas et caeteros ejus farinat homiues a 
cauia Dei et ovili depellile : et omnibus illorum 
arguinenlie eversis* silenlhim indicile. Quaccunquc 
porro advcrsus Deum ac sancios ejus propbctas 
temere garriunl bomines levissimi, ac Spirilu san-

βιβάζετε μέν αυτούς έπί γής μέν βαδίζειν, έν ού­
ρανφ δέ έχειν τδ πολίτευμα. Μοναχών δέ ζήλον τοΙς 
πλείστοις έγγεννάτε διά τής έν ύμίν στε^^ότητος χαΧ 
ανυπόκριτου πίστεως· αίρεσιώτας στυγούντες, Μανι-
χαίους φ ι μουντές, Μαρκιωνιστάς καί λοιπούς ομοίους 
αυτών τής τού θεου μάνδρας άπελαύνετε, πάσας 
αυτών τάς προφάσεις παραλύοντες κα\ έπιστομί-
ζοντες. "Οσα γάρ κατά τοΰ θεού καί κατά τών αγίων 
αύτοΰ προφητών τολμηρώς καταφθέγγονται, κούφοε 
δντες καί κενοί άπδ αγίου 11 νεύματος, Δς δέ τδν τών 
δλων δημιουργδν βλασφη μούσι, καί δσα καλά διά τών 
Αγίων αύτοΰ προφητών τοίς πάσιν άνθρώποις κατά 
προφητείαν δ θεδς έχαρίσατο, ούτοι μισούσι, τά τα 

cto destituli: lum qu» in couditorem rerum oni- Q βαθύτατα τοΰ νόμου καί τών προφητών, οΤα δή γεώ-
nium contumeliose jaciunt, cum scilicet innumera 
bona beneficiaque iu universum hominum genusa 
Deo per sanclissimos propbeias eorumque valicinia 
derivaia inseclentur et oderinl; ac legis et prophe-
larum altissima myeteria, lanquam cuiu lerra cor-
poribusque concreli bomines, inquirendo assequi 
nequeant, et idcirco conlumelioae frusira detrabant 

δεις δντες καί σωματικοί, άνακρινόμενοι ού νοοΰσι, 
μάτην βλασφημούσιν εδθύς 1 1 τήν αυτών πλάνην, μή 
όκνεϊτε άπδ τών άκουόντων, άποσείεσθε αυτούς άπδ 
τών αληθινών αποδείξεων · διά γάρ τών τοιούτων βη­
μάτων οί ματαιόφρονες, ώσπερ φρύγανα έν £εύματι 
πλουσίου ποταμού καταφέρονται. 

vos bacc, inquam, omnia et errorea illorum 
certissimis ralionibus impigre ex auditorum animis evellite. Isliusmodi quippe vocibus homines vanift-
simi, lanquam inutiles frulices, secundo cupiosi fluminis decursu rapiuntur. 

CVlll. Sod illud in primis objiCere solenl: Egre- ΡΗ'. Ειπασι δέ, δτι Καλδς δ θεδς τοΰ νόμου, δς 
gium vcro legis illum esse Deum, qui ubinam loci τδν 'Αδάμ άγνοών πού έστιν ήρώτα, λέγων · 'Αδάμ, 
Adamus esset vclut ignarus inlerrogel : Adam, in- που εϊ; καί τώ Κάιν λέγει· Που ΆβεΛ ό άδεΛρός 
quil, ubi e**lfTum Cafnum alloqucns : Ubi e$tt σου; καί πρδς τδν "Αβραάμ· Που Σά££α ή χυτή 
inqult, Abel frattr <«tts*?ltem ad Abrahamum: n σον; καί άλλα πολλά τοιαύτα αυτοί ο! τοιαύτα λά-
Ubi est Sarra nxor tua*7 Aliaqiie praeterea com- γοντες πιστεύουσι τψ Σωτήρι θεψ στόματι, καί ούχ 
memoranles, servalori Deo, eidemque vero, el Αληθεία, θεψ δντι καί πρόγνωσιν έχοντι, τά δέ αύτΑ 
universa praescienli, ore ac verbis duniaxat, non τή Παλαιή ομοίως έπερωτώντι* Πού τεθείχατε τόν 
ex animo ac veritale credunt. 1 H Atqui idem 
ipse non absimili alque fn Veteri Teslamento ra-
tione nonnulla scisciialur ; cujusmodi i l ludes l : 
Vbi posuiilis Lazarum*! et : Qui$ me tetigWI 
item : Habetis pane$ vobiscum*? item : Quem vui-
tn*t aut: Quevi quceritis "? Quamobrem facilisest 
adTcrsus illos et expcdita ratio. Nam ut Filius etsi 
prareciret, interrogavit: sic et Pater cum idcm et 
iminutabilis maneat, in lege pereontalur. Nam 

Αάζαροτ; καί, ΤΙς μου ήψατο; καί, δτι Έχετε 
άρτους μεθ\έαυτώτ; καί, Τίνα θέΛετε;ή, Τίνα 
ζητείτε; Ευχερής λοιπδν καί £$διος 0 π Ρ ^ τούτους 
έλεγχος. 'Ος γάρ έπερωτ^ί ό Γίδς πρόγνωσιν έχιον, 
ούτως καί ό Πατήρ εί αύτδς καί 1 1 έν τψ νόμψ 
έπερωτ?, δ αύτδς ών άεί, καί μή μεταλλασσόμενος. 
Έάν γάρ είπη· Που τεθείχατε τδν λάζαρον; οΟτα 
τδ Εύαγγέλιον αγνοεί, οδτε τήν Πάλαιαν Διαθήχην. 
Που τεθείχατε αυτόν; λέγει, έξελέγξαι θέλων τΑς 

1 1 Cor. νιι, 29. · Philipp. ui, 20. · Gen. ιιι, 9. 4Gen. ιν, 9. e Gen.xvm, 9. · Joan. ix, 5A. 1 L*i*v 
w i , 45. · Marc. vi,38. · Matih.xxvu, 21. »· Joan. xvm 4. 1 1 Corrupius locus. i e "Lcg. s l 
καί. 
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μηδέ τήν Γσην πίστιν έζενηνοχυίας πρδς τήν Σου-Α quod ila loquitur : Ubi posuislis Lazarum? nec 
μανϊτιν. Καίτοι γε εκείνης πρδς ανθρωπον έχούσης, 
τουτέστιν ΈλισσαΓον τδν αγιον προφήτην , τάς δέ 
περί Μάρθαν έχουσας πρδς τδν θεδν. Κα\ έάν είπη, 
Τίς μου ήψατο; ούκ άγνοών λέγει, άλλ' ίνα πείση 
τήν γυναίκα άφ' εαυτής δμολογήσαι, Γνα μή περί 
εαυτού μαρτυρή δ Τίδς τού θεού, άλλ* ύπδ άλλων 
δοςάζηται. Καί δταν εΓπη, Έχετε άρτους μεθ* εαυ­
τών ; έπ\ τοίτφ λέγει, Γνα τδ βραχύ τών άρτων 
πάσι σημανΟή , καί τδ μέγεθος τής αυτού θαυμα­
τουργές Οαυμασθή, διά τοσούτων άρτων τοσούτου 
τραφέντος δχλου. Καί δταν εΓπη, Τίνα ζητείτε; τούς 
ζητοΰντας δείκνυσιν ήπατη μένους δντας, καί Ίησούν 
ζητοΰντας τδν Ίατρόν έρμηνευόμενον κα\ Σωτήρα · 
Ιν* δταν άποκτείνωσιν αύτδν, τής τούτου σωτηρίας 
λήξωσιν. 

Evangclium ncque Teslamentum Yelus ignorat. 
Ubi posuislis ipsum? inquit, ul sorores illas arguc-
rct, quae ne sequalem quidem Sunamitidi illi fidera 
prai sc ferrent. Quanquam illi cum horaine dun-
taiat res esset, Elisco ncmpe propbeta: Martka 
vero ejusque soror cum Deo agcrel. Nam quod 
alias dixil : Quis me tetigil? non hoc cx ignoran-
tia dixit: sed ut ab ipeamet muliere confessioncm 
exprinicret, ne dc seipso tesliflcaretur Dei Filius, 
sed aliorurn teslimonio coromendarelur. Quod au-
tcm ad ista perlinct: Habetis panes vobiscum ? ideo 
percoDlatus est, ut quam exigua panis essel copia, 
et incredibilis tanli prodigii magniludo demonstra-
relur; quaeeo esset admiiabilior, quo tam paucis 

β panibus toi niillia bomiuuiu aluissel. Porro cum 
inierrogat : Quem qttirrUis ? eos qui qeaercbant, deceptos esse signiflcat, qui Jesum qiwercrent, cu-
jus nomeii Medicum ac Salvalorem significal, ut eo interfccto coroniunicalam ab eo salulero aniit-
tcrenl. 

Ρ θ \ "Όσπερ ουν τά περί τής τού Κυρίου ημών 
οικονομίας έδείξαμεν, λεγόμενα μέν ανθρωπίνως, 
ούκ άμοιρα δέ προγνώσεως (ουδέ γάρ τις τών εύ-
φρονούντων εΓπη άγνοείν αύτδν πού τεθείκασι Λά-
ζαρον, εγγύς δντα τοΰ τόπου, εί καί δι* δν ειπομεν 
τρόπον ήρώτα, πόρρω Γαλιλαίας πρώην δντα, καί 
δείςαντα άφ* εαυτού, δτι τέθνηχε Λάζαρος), ούτω καί 
περι τής Παλαιάς Διαθήκης ταύτα εύφρόνως άναλύο-
μεν τδ είπεΓν τδν θεόν'Αδά/ζ, που εϊ; ούχ άγνοούντος 
ήν, άλλά δεικνύοντος άπδ οΓου ύψους πρδς ποίον βάθος 

CIX. Qucmadmodmn ighur quae de Cbrisli Do* 
mini incarnaiione dicunlur, ad bumanam quidem 
affeclionem accommodale esse concepia, sed prav 
scienliae nequaquam expertia demonslravimus 
(uemo quippe prudens ignorasse tura Ulum dicere 
polest, cum interrogabat : Ubipotuistis Lazarum? 
quandoquidem ei loco propinquus eral, cum bis de 
causis quas anie dixi, pcrcontalus fuerit: pracser-
lim qui paulo anle procul a GaliUea1 dlssilus La-
zari mortcm per sfcse significagsel): Ua et iu Yclcre 

αίσχους δ 'Αδάμ έκπεπτώκει.'Καί, Που "ΑδεΛ ό άδεΛ- C Tcstameiilo quae bis aOinia sunt prudcnlcr cxpli-
φός σον ; δτι δν σε έδει φέρειν αεί έν άγκάλαις, καί 
3ιε\ συνείναι αύτψ, ούτος έπί γήν παρά σοΰ έ^ιπται · 
δείκνυσι γάρ έκ τού επαγόμενου, δτι ούκ αγνοίας 
χάριν ήρώτα, άλλά διελέγχων έν τψ είπείν, δτι Έχι-
χατάρατος ή γη έν χοΊς έργοις σου, χαϊ έπιχα-
τάρατος σϋ άπό τής γής, ήτις έχανε τό στόμα 
αντής δέξασθαι τό αίμα τοΰ άδεΛφού σον έχ τής 
χειρός σου · Ιδού γάρ, φησίν. ή φωνή αυτού χρός 
μέ. Καί, Πού Σά££α ή γυνή σου; οδκ άγνοών 
ειττεν · έπεί πώς ήγνόει δ γελώσαν ένδον τής οίκίας 
είδως αυτήν (86*); Ούκ άγνοών τοίνυν ήρώτα, άλλ' 
Γνα παραστήση ταΐς Ουγατράσιν αυτής, ταίς έπαγ-
γχλλομέναις θεοσέδειαν, μαθείν τήν εκείνης άγωγήν, 
δταν άγίοις έκ τών Ιδίων καμάτων ύπηρετείν πει-

camus ; nhmrum sermonem illum Dei: Adam, nbi 
es ? n«n ignoranlis esse, scd iiidicaulis quanla e 
sublimilale quanlam in dcdecoris el infamiae vora-
ginem Adamus**incidissel. Ejusdem gcneris el illud 
esl: Vbi e$t Abel (rater tuui ? nempe quem lu in 
ulnis assidue geslare debueras, et cum eo vcrsari 
pcrpctuo, bic a le in lerram abjeclus cst. Ex iis 
eoiiu quae sequuntur osLeiidit se non cx ignoranlia, 
112-114SC(1 u l bominem convinccret isia dixissc. 
Sequilur enim : Maledicia terra fn operibus tute; 
et tu ipse malcdiclui α terra, quee aperuil os suum 
ui txciperel sanguinem fralris tui de nianu tua. 
Ecceenim, inquit, vox ipsiui clamai ad mc*. Jain 
illud : Vbi ett Sarra uxor tua ? non ignorans pro-

ρώνται· εκείνη γάρ έν τοσαύτη υπηρεσία ύπάρ- ^ lulil, sed ul propagandis ab ea filtabus qua? pieta-
χουαα, αυτή τούς άζύμους καί τούς έγκρυφίους εργα­
ζομένη , καί τήν τοσαύτην ύπηρεσίαν έξαρτύσασα 
άμα τοίς Ιδίοις αυτής οίκέταις, πρόσωπον τών ύπ-
ηρετ ου μένων ούχ έώρα, σωφροσύνης επιεικούς ύπο-
γραμμδν ταίς ήμετέραις γενεαίς ύπολιμπάνυυσα. 
Καί ταύτα μέν αρκέσει είς παράστασιν ταίς τών 
ματαίων άντιλογίαις. 

lcm profiterentur, disciplinam illiiis, velut quod-
dam excmplar offerret; ad quod polissimutn ac-
commodari eag oporteret, quoiies sanclis viris suo 
labore ministrant. Etcnim illa tam negolioso miui-
slerio dislracta, cum azymos et subcinericios pancs 
ipsa confecissct, ac caHera cum fainulis obiissel 
onmia, eorutn quibus baec apparabat, vultus ne-

pndiciliac ac modesiix exemplum posterilaii reli-qaaqnaro aspoxit, eoque facto rarum et singulare 
quit- Atque bxc adtcrsus ineptissimorum bominum objecliones demonslrata suflkienl. 

* Belliaaia. 1 Gen. ιν, 11 sqq. 
(86) Έχεϊ χώς ήγνόει ό γεΧώσαν ένδον τής seos ; nec ad Epipbanii oraiionem conferre multuin 

dhtUu: είδώς αυτήν; Horum verboruni Lalinam videnlur, ei ad sacriillius loci bisloriaoi allcndcce 
versionem omisere nostri inlerpretes. Rcfcruntur vcl Untispcr velimus. 
i l la αεί versiculum decimum caphis xviu libriGenc-
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CX. Quod st opponerc ista pergant: Pracclarum . 

*ero illura Iegis esse Deum, qui yEgyptiis injuriam. 
fccerit, ac suos in illa ex j*Egypto profectione prae-
ilari docuerit. Niinirum istud homiites ttianrssimi 
non vident, nibil apud Deum omniiro perire, ac 
juslum ab eo judicium inslitui, nec a quoquam i l -
ludi : nam quid in animo habebanl iEgyptii cnm 
Judaeorum opera gralis abulercnlur, non brevi 
aliquo lempore, sed annis ccxv, qiri ad atios ccxv, 
qui ad Joscphum fluxcrant, adjicicridi sunlt Cum 
enim ccccxxx annorum percgrinatio Abrabamo ac 
slirpi ejus esset his verbis indicla : Peregrinum 
erit semen tuum in lerra aliena1 : quod decretum 
fuerat, re ipsa perfeclum est. Nam pro stra beni-
gnitate Deus peregrinalionis iltius annos bifariam 
paititus est. Quippe ccxv priores annos ab illis in 
Gbanairaa compleri voluil, reliquos ccxv iis qui in 
iOgypto habilabanl, aliribuir. Horum enim omnium 
annorum uumerus ila subduci polcst: Agebat lum 
Abrabamus annum selatis LXXV : a quo ad Isaaci 
natalem anni sunt xxv. lsaacus anno absolulo LX 
genuit Jacob. Colliguntur simul anni LXXXV. Jacob 
annos nalus L I X I I X genuit Levi. H 5 Fiunt 
anni CLXXIV , Levi anno aHalts XLIV genuil Caatb. 
Porro anno XLVH Levi, Jacob in i£gypium descen-
dit. Consurgunl ilaquc anni ccxi, quibus alii qtra-
luor addemli sunt, posteaquam jEgyptnm ingressi 
stint, ul ccxv impleaniur anni. Reslant ccxv illi 
postcriores anni numcrandi, quibus Israelila? in 
jEgypto peregrinali sunt. Caatb igilur post illam rn 
vEgypium proreclionem, LXV #lal:s anno patrem 
Moysis Abrahamum genuit. Quare a priore Abra-
bamo, ejusque LXXV anno, ad minorem Abraba-

1 Gen. xv, 43. · Corraptus locus. 

(87) Σύν τοις διακοσίοις δεκαπέντε. Haec duo 
\ocabula τοΰτο Ιωσήφ, mancum esse locum indi-
cant. Nam a promisso lsaaco, sive ab anno Abra-
hami LXXV, ad ortum Joscpbi non sunl anni ccxv, 
sed CLXXV, circiler. PETAV. 

(88) Και εύθΰς μέν σ* δεκαπέντε. Cum Exodi 
cap. xii , tempus, quo Israelita? in jEgyplo pere-
grinati sunt, in Lalinis Hcbraisque codicibus defi-
liiaiur annorum CDXXX, ex Gnccorum aucloritaie 
< ommoda est intcrprelalio verbis illis adhibila, ut 
non plures, quani ccxv, a profeclione Jacobi in 
iEgyplum ad cgressionein imputati sint. Toli vero ' 
i!li CDXXX ab anno LXXV Abrahami deducuntur. 
Elenim anno Abrabami LXXV, promissus a Deo pa-
tiiarchae (ilius est, qui anno Abrabami cenlesimo 
natus est. lia xxv jam anni colliguntur; lsaacus 
anno aelatis LX Jacobum genuit. ls annum agens 
cxxx, ul ipsc Pbaraoni teslalus esl, in jEgypium 
pcrvcirt. Fiunt anni a promissione ccxv. Keliqui 
loLidem ad egressum inlercedunt, quorum inter-
vtlla digerunlur a cbronologis. Hnic raliocinio 
Paulus ipse suffragalttr Galat. m, 47, qui άπδ τής 
επαγγελίας ad legcm cditam numetat annos CDXXX, 
ut alibi diximus. Epipbanitis perplexe.acsubobscure 
numeros illo» dispeiisal, quod singillalim ostendc-
tur. ID. 

(89) Ιακώβ δέ γενόμενος ετών π&. Imo πζ*, 
boc csi LXXXVII. Est «nim Jacob filiorum ordine 
tortiiis, anno χ servuulis ejusdcm natns, qnam 
circa aiitiura LXXVII inlit, quod studiosius a chro-

ΡΓ. "Αν τε εΓπωσιν, δτι Καλδς ό Βε>,ς τού νόμου, δ 
τους μεν Αιγυπτίους πλεονεκτήσας, κα\ σκυλεΰσαι 
διδάξας τούς Ιδίους αύτοΰ ανθρώπους έν τώ έξέρχε-
σθαι αυτούς έκ γης Αιγύπτου * ούκ οίδασιν οί μά­
ταιοι, δτι παρά θεψ ουδέν άπδλλυται, καί δτι δίκαιο-
κρισΓα έστ\, κα\ βεδς ού μυκτηρίζεται. Τί γάρ ένδ-
μιζον Αιγύπτιοι, δτι έζήτουν ταύτα άμισθί έργά-
ζεσθαι τούς Ιουδαίους, καί ού τά τυχόντα έτη, άλλά 
διακόσια δεκαπέντε, συν τοίς διακοσίοίς δεκα­
πέντε (87) έτεσι τούτο Ιωσήφ *; Τετρακοσίων γάρ 
καί τριάκοντα ετών παροικίας ορισθείσης τψ Αβραάμ 
καί τψ αύτοΰ σπέρματι, φ λέγει* Πάροικον έσται 
τ δ σπέρμα σον έν γή άΛΛοτρΙσ, τδ ορισθέν έτε-
λειοΰτο. Τή ούν εαυτού εύσπλαγχνία δ θεδς τά έτη 
τής αύτοΰ παροικίας διεμέρισε. Καί ευθύς μέν α* 
δεκαπέντε (88) ετών έτι δντων έν τή Χανανίτιδι, Αν· 
ελάβετο αύτδν, καί τά άλλα σ' πεντεκαίδεκα διείλε 
τοίς είς Αίγυπτυν κατοικούσιν. Ό γάρ άριθμδς τού­
των τών ετών ούτως άναλογείταΓ ΤΗν τότε εβδομη­
κοστού πέμπτον έτος τοΰ Αβραάμ. Γίνονται τοίνυν 
άπδ έβδομηκοστοΰ πέμπτου έτους Αβραάμ έως γεν­
νήσεως Ισαάκ Ιτη κε'. Ισαάκ γεννά τδν Ίακώ6 
κατάγων έτος έξηκοστδν, καί γέγονεν έτη πε*. Ι α ­
κώβ δέ γενόμενος ετών πθ' (89), γεννά τδν Λ ευ ι, καί 
γίνονται ετη ροδ\ Λευί ετών γενόμενος (90) μ' τεσσά­
ρων, γενν£ τδν Καάθ. Έν δέ τώ τεσσαρακοστψ έτει 
καί έβδόμψ Λευί κάτεισιν Ιακώβ είς ΑΓγυπτον, χαί 
γίνονται έτη διακόσια ένδεκα. Καί μετά τήν είσοδον 
αυτών τήν είς ΑΓγυπτον, έτερα τέσσαρα έτη. Καί 
πληρούνται τά διακόσια δεκαπέντε. Εντεύθεν μοι 
πάλιν αριθμείται τά λοιπά διακόσια πεντεκαίδεκα 
έτη τής τών Ισραηλιτών παροικίας. Καάθ δέ μετά 
τήν είς ΑΓγυπτον (91) κάΟοδον έν τψ έξηκοστψ πέμ-

noloffis calligitur. Ιο. 
(90) Αενϊ ετών γενόμενος. Tam scripti quam 

cusi codices babent μδ*, boc est XLIV, non xxxiv, 
ut reddil Gornarius, cujus quidem emcndaiior csl 
leclio. Nam xxxiv omnino enumerandi snnt, ut rx 
sequenlibus liquet. Elenim ad ortum Levi anni 
conliunt CLXXIV, addilis xxxiv, tum Irlbus, ut 
XLVII Le?i consurgant, fluul anni ccxi, quot Er»-
pbanius percensel. ID. 

(91) Καάθ δέ μετά τήν είς Αϊγνπτον. Dc Lerx 
et Caalh ac palriarcbarum quoruindam xlati;, cum 
filios genuerunt, nonnisi ex conjeciura conslyt, 
qiiae multiplex a cbronologis noslris elicilur. Hic 
aulem impeditus est Epipbanii calculus. Gaaib ge~ 
nilum esse dicil anno Lcvi x x x i v , qui esl apromis-
sionc ccviti. Porro Gaath genuil Amram anno xta l is 
suae LXV. Igilur a LXXV Abrabami ad orltini Amrami 
fluxcrunl anni CCLXXXIII, n o n c c L x x x : ad qtios coni-
plendos, siquidem LXV anno Caalbus Amramunt 
gcnuii, natus ille est anno Levi X L I . Alqui nalus 
ab Epiphanio dicitur anno xxxiV, quibus alii tres 
usque ad profectionem in yEgyplum accensenlur, 
inde qualuorcx iEgypliaca cominoralione libanlur, 
ut ccxv annorum numcnis absolvalur. Aut ig l tnr 
anno LXXU aetatis suae Caath Anir mum g m u i t ; 
aut Levi annum, uli dixi, agens xu Gaatbum. Α 
LXXV Abrabami ad Levi XLI anni sunl c c x v , quibus 
addili LXV annos conslituiint CCLXXX. Item ab anno 
LXXV Abrahami ad Lcvi x x x i v , anni numcraiiiur 
CCMII. Addc LXXII , anni consurgrnt CCLXXX. T ree 
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άτφ αύτοΰ Ιτει, γενν$ τδν πατέρα 
'Αβρααμ (92). Γίνονται τοίνυν άπδ του 
Άβρπάμ τοΰ εβδομηκοστού αύτοΰ πέμπτου έτους, 
έως τής γεννήσεως τού έσχατου Αβραάμ έτη σπ\ 
'Απδ δέ τής είς ΑΓγυπτον καταγωγής (93) έτη ξε'. 
Αβραάμ δέ ετών έβδομη κοντά ών γεννφ τδν Μωύ-
σέα. Καί γίνονται άπδ μέν τού πρώτου Αβραάμ έτη 
τν*· άπδ δέ τής είς ΑΓγυπτον καταγωγής έτη ρλε'. 
Όδέ Μωύσής έν τψ λ' αύτοΰ (94) έτει πατεϊ τήν Έρυ-
θράν θάλασσαν άμα Ίσραηλίταις έξ Αίγύπτου έξιών. 
Κα\ γίνονται άπδ μέν τού μεγάλου Αβραάμ έτη τπ', 
άπδ δέ τής είς ΑΓγυπτον καθόδου έτη φξε' (95). Τά δέ 
λοιπά πεντήκοντα (96) έτη κατηνάλωσαν μετά τήν 
οιαπεραίωσιν τής Ερυθράς θαλάσσης, μέχρι τής 
είς Παλαιστίνην άπάντησιν, ού διά τδ μήκος τή 

ANCORATUS. Μ 
Μωύσέως Α mum, summa lolligilur annorum CGLXXX. EX quo 

πρώτου vero in jEgyptum pervencrunl, anni L X V . Abraha-
mus LXX anno genuit Moysen. Ua fiunt a priore 
Abrahamo anni CCCL. EX quo vero jEgyplum in-
grcssi sunl anui cxxxv. Moyses anno xxx setalis 
suac ex iEgypto profectus cum lsraelilis mare 
Rubrum peitibus ingrcdilur. Consurgunt a priore 
Abrabamo anni CCCLXXX. Ab ingressu in iEgyplum 
anni DLXV. Rcliquos qulnquaginta post Irajc-
clam mare Rubmm in itinere posuerunt, doncc 
Pakcstinam alliugercnt: non quod adeo longa esset 
via, scd ob frequentes pugnas ac molestias, qui-
bus ab bis nationibus qua* in itincre occurrebanl, 
idenlidcni lacessili sunl. Quocirca ab anno magni 
Abrabami LXXV, quo scilicri icmpore rcsponsum 

δδοΰ, άλλά διά τδ μάχεσθαι και έμποδίζεσθαι παρά illud divinilus accepit, ad Moysen usque el illtid 
τών καθ* δδδν αυτών ευρισκομένων εθνών. Γίνεται 
ούν άπδ μέν τού εβδομηκοστού πέμπτου έτους τού 
μεγάλου Αβραάμ, άφ' ού ή πρδ^ησις αύτη εδόθη 
αύτψ παρά τοΰ θεού, μέχρι Μωύσέως κα\ τής είς 
Παλαιστίνην άφίξεως τών υιών Ισραήλ, έτη υλ'. 
λαιστίνης αυτών άφίξεως έτη σιε'. 

ΡΙΑ'. Τοσούτοις ουν- έτεσιν έργασαμένοις τοΓς Ίου-
δαίοις άμισθΐ, ούκ ή ν δίκαιον κα\ παρά θεψ κα\ άν-
θρώποις δοθήναι αύτοΓς τδν μισθδν αυτών, κάν έπ\ 
τέλει; Ούκ άδικος τοίνυν δ θεδς μετά σκύλων έκεΓ-
θε-ν έκβάλλων τούς οίκείους. Εί δέ τις άμφιβάλλοι μή 

i l l i ad xxxviii Levi complendum adjecli, et alii iv 
Epipbanio impmdenter exciderunt, cum icripsil 
έν τώ έξηκοστψ πέμπτψ αύτοΰ έτει. PISTAV. 

(92; Τδν πατέρα Μωύσέως Αβραάμ. Perperara 
Epiphanius Άβραάιχ pro 'Αμράμ. Nam Moysis pa-
ler Ararain, non Abrabaro secundus appellatus esi, 
1D. 

195) ΆΛΓΟ δέ τής είς Αϊγυπτον καταγωγής. Si 
dc annis CCLXXX subducas L \ V , rcliqui sunt ccxv. 
Quare videlur anno a promissione ccxv nalus esse 
tlaatb; Levi X L I ; cum lamen paulo anle anno Levi 
xxxiν ortum Caalbi tribuerit. I». 

(94) Ό δέ ΜωΌσής έτ τφ Λ* αύτοΰ. Conlra ex-«ressura Scripturse testimonium anno aelatis xxx 
loysen eduxisse populum asseril. Neque vero l i -

brarii mendum est, sed ipsius error Epipbanii, ul 
ex consequenlibus patet. Nibil certius est quam 
anno LXXX Moysis israelilaa ex iEgyplo profeclos 
esse. Ilsec el quidem bene. 1D. 

(95) Άπό δέ της εΙς.Αϊγυπτον καθόδου έτη φζε*. 
Cor. έτη ρξε'. Sunt enim a desomsu in jEgyplum ad 
Mosis ortum anni cxxxv : adde Mosis xxx, fluntCLxv. 
Keslant ad complendos ccxv anni quinquaginla. 
)j>. 

(96) ΓΑ δέ Λοιπά πεντήκοντα. Hoc vero nullo 
niodo ferenduro est. Annos ab Israelilarum exitu 
ad promistae terrae possessionein imputat quinqna-
ginta : quadringentos vero ei trighila a promis-
sione ad ingressum Palsesliiue. Quod Scripturae 
sacrae adeo repugnal, nihil ul roagis conlrarium 
esie possit. Nam Paulus ipse diseriis verbis a pro-
irnisiione Abrabarao facla ad legcm in monte Sina 
edilam annos puiat coxxx. Mendosissiraus est 
ijf itur Epiphanii calculus; ciijus bic typum subje* 

tenipus quo lsraclilae Palxslinam adicrunl, nume-
ranlnr anni CDXXX. EX quo vero in iEgypiunt 
profecli suut, ad illum in Pakesiinam advenhim, 
anni ccxv. 

Άπδ δέ τής καθόδου τής Αίγύπτου κα\ μέχρι Πα-

CXI. Cum tol annos sinc ulla mercede jtgypiiis 
IsraeliUe suam operam locassenl, nonnc Dci bomi-
numque judicio seqtiissinium cral, sua ut illis mcr-
ccs 6al lera in fine pcrsolvcrctur? Qnare non in-
justus csl Dcus, qui suos inde cum spoliis cmisit. 

Ad orftjni Levi 
Ad ortum Caath 

C Ad iugressum iEcypli 
Inde ad compleudos ccxv annos 

priores 

Ab orlu Caath ad natalem Ani-
ram 

Ad ortam Moysis 
Ad egressum ex Ά%γρίο 
Ad ingressum PalaiMinac 

TYPUS E P I P H A N I I 
CALCCkl MENDOSI. 

Ab anno promissionis Abrabamo 
facUead laaaci nalaleni 

Ab Isaaco ad Jacobi orlum 
A. xxv. 
A. LX. 

A. LXXXIX. 
A. xxxiv. 
Α. ιιι. 

Α. iv. 
Colliguntiir ab 

ingressu Agypli 
auni ccxv. 

A . LXV. 
A. i.xx. 
A. xxx. 
A. L . 
Colliguntiir ab 

ortti Caalh ad Pa-
laeslinne possessio-
liem a.ccxv. 

Α promissioneve-
ro Abrabamo facla 
ad ingressmn Pa-

i licsiinae cuxxx. 
Iia?c Pelavius in rebus cbronologicis exercilalis. 

simus, quaB si Epipbanium in re adniodum iiilrt-
caui, el quam obiter langil, .minus diltgentciu n»r 
nusijue accuratum osienduntin parlilione cl dis-
Iribulione illius teinpona, quod factam Abrabamo 
promissionem respicit, quodqiie leniam mundi 
selatem constimit: eam tamen laudem eidem Epi-
pbanio non deirahuul, quae Ipsi debetur, quod in 
ejusdem promissionis interprelatione, de qua 8. 
Ilieronymus ad capul ιιι Epislol*» ad Galatas a i l : 
Non enim parva res e$t, el α multis quasita, nescio 
an aliquo sit inventa, eam scqualur sentenliam, 
quae est omnium probatissima, quac cum divinis 
Scriplurae testimoniis maxime coba3rot, q u » ab 
Eusebio, Hieronynio, Augustino, Joannc Cbryeo-
slomo, aliisque sanctis Eccleeiae Patribue defendi-
dilur. Vidc quaR de bac rc coadiinavcrit Nalalis 
Alcxander in Diascrtalione prinia ad lerliam mundl 
ajUUiui. 
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Quod i l quUplam non eam esse sunimam anno- Α ούτως έξαριθμείσθαι τά Ετη, άκουέτω Μωύσέως λέ-
ι uin ac rationem exislimet, Moysen audial: Porr% 
hitbiiath, inquit, fitiorum Urael in Chananaa et 
ASgypto annorum fuit CDXXX *. Guro igitur Dotnl-
IIUS mercedis juslissimae curam gereret, quaenam 
esse potesl inanis illorum defensio, qui sanctissi-
mum Deum viluperare non dubitanl? Verum quippe 
Deura vituperare neroo poteril unquam ; et qui Id 
agere volunt, setnetipsos potius 116 vituperant. 
Unrsus aliud quiddani afferre solent, et quidem 
absurdum nec prioris dissimile: Praeclarum vero 
Dewn legis, inquiunt, qui injuriam Ghananxis in-
flixit, ut illorum agros Israelis posteris assignaret, 
domos videlicet, quas non tcdificaverant, et oliveta 
cc ficeta et vineta quce. non planlaveranl*. Quibus 

γοντος· Ή δέ χατοίχησις τών νΙών (97) ΊσραήΧ έν 
τή Xaraar χαϊ έν τή Αϊγύχτφ, έτη νΛ' · τοΰ ουν 
δικαιοτάτου μισθοΰ τοΰ Κυρίου έπιμελομένου, ποία 
τις ?τι υπολείπεται μάταιος άντιλογία τοίς βουλο-
μένοις κατά τοΰ αγίου θεοΰ καταφέρειν ψόγον; θεδν 
δε άληθινδν ούκ άν ποτέ τις ψέξειεν. 'Αλλ' οί ψέγον-
τες εαυτούς ψέγουσιν. Έτερα δέ τις παρ* αυτών (98) 
μάταιος καταγγέλλεται άντιλογία δμοία τή πρώτη, 
δτι Καλδς δ θεδς τοΰ νόμου, δς έπλεονέκτησε τούς 
Χανανάίους, Γνα δφ τοίς Ίσραηλίταις τδν αυτών τό­
πον, οΐχίας άς · φκοδδμησαν, χαϊ έΛαιώνας χαϊ συ-
χώνας, χαϊ άμχεΛώνας, οΐ>ς σύχ έφντενσαν. Πρδς 
ούς έρώ· ΤΩ μάταιοι! εί μέν ήν θεδς άνθρωπος, τά σή­
μερον λεγόμενα ή πραττόμενα παρήρχετο, καί ο&δέν 

illud opponendum est: Ο bomimim vanitalem! Β ήν αύτφ έν ενθυμήσει · επειδή4 ό θεδς θεός έστι καί 
Nam si Deus homo esset, qna3 hodie dicuntur aut ούκ άνθρωπος, τά είς αύτδν αναφερόμενα είς πολ-
fiunt, ulique prcetcrirenl; nequc ad HHus animum λάς γενεάς έκδικών ούκ έπιλανθάνεται. Εί γάρ άγνο-
adhaerescerent. Sed cum Dees iion bomo sit, ούσι τδ πράγμα τούτο, μαθέτωσαν. 
verum Deus, quae in seipsum admiUunlur crindna ad complures usque gcnerationes sine oblivionc 
ulcisccndo pereequitur. Quod quidem si adbuc ignorent, discanl modo, si lubcl. 

CXIl. Notura illud, opinor, omnibus esl: ju- PIB\ "Ισασι πάντες τδν δίκαιον (99) Νώε λ&ίψανον 
slum illuiu Noemum vclut imindt reliquias diluvio τού κόσμου γεγονότα μετά τδν κατακλυσμό ν. Ώς ούν 
euperftiisse. Qui cum una cum tribus Cliis super-
stes fuisset, ulpolc justitiae cullor acerrimus, 
camdem in liberos probitalem transfundcre cu. 
piens, ul ne in easdem calamitales incurrerent, 
non verbis modo bauc illis religioneia proposuit, 
sed ct jurcjurando fraternae bcnevolentitt caulio-

παρελείφθη αυτός τε καί οί τρΐίς αύτοΰ υιοί, οία 
δίκαιος ών, καί τούς εαυτού παίδας ευλαβείς καθισταν 
πειρώμενος, Γνα μή τοΓς αύτοίς ύποπέσωσι κακρίς, 
ώς καί οί έν τφ κατακλυσμώ* ού μόνον διά λόγων 
τούτοις τήν εύλάβειαν παρετίθει, άλλά καί δι* όρκου) 
άφ% ένδς έκαστου αυτών, τήν πρδς τδν άδελφδν εύ-

nem a singulis extorsit. Tum velut bceres muudi Q νοιαν άπήτησε. Καί διαμερίζει μέν ώς κληρονόμος 
lotius instilulus a Deo, lotum orbem lerrarum in 
Ires filios sorlito dislribuit, et unicuique sorlera 
suara ac porlioncm assignavit. In primis Sem pri-
mogenilo sors illa contigit, quae quidquid lerra-
rum cst a Perside et Bactris, et ab India usque ad 
Hbinocoruronim regionem sttum esl, compleclitur. 
Rbtnooorurorum porro ager j£gyplum inler ac 
Palaestinam ex adverso Rubri maris jacct. (Cbam 
eccundo loco nalus quidquid a Rhinocoruris ad 
Gadcs in mcriJiem porrigilur oblinuit. Japbeth de-
niquc terlio loco nato cessit id omne, quod a Media 
ad Gadcs et Rbinocorura ad septenlriones obvcrlUur. 

CXIII. Pnsibncc Sem liberos gcnuit, a quibus 
propagalum genus est adusque linguarum divisio-

* Exod. x i i , iO. · Deut. vi, 11. · Decst ούκ. 
άπδ Ινδικής έως? • Cor. Νότον. 

τού κόσμου καταστάς ύπδ τού θεού, τοίς τρισίν υίοές 
αύτοΰ τδν πάντα κόσμον ύπδ κλήρους διελών, κα\ 
έκάστην μερίδα κατά κλήρο ν έκάστφ απονέμων, κα\ 
τφ μέν Σήμ τφ πρωτοτόκφ ύπέπεσεν δ κλήρος άτεό 
Περσίδος καί Πάκτρων έως Ινδικής, έως*»*τής χώρας 
•Ρινοκουρούρων. Κείται δέ αύτη ή 'Ρινοκουρούρων 
άνά μέσον Αίγύπτου καί Παλαιστίνης αντικρύ της 
Ερυθράς θαλάσσης. Χάμ δέ τφ δευτέρφ, άπδ ττ^ς 
αυτής 'Ρινοκουρούρων, έως Γαθείρων τά πρδς να>-
τον *. Ίάφεθ τφ τρίτφ άπδ Μηδίας έως Γαδείρων 
καί ΊΡινοχουρούρων τά πρδς βοΛράν. 

ΡΙΓ'. Τού ούν Σήμ γίνονται παίδες καί παίδων 
παίδες, καί έως δτε διεμερίσθησαν αί γλώσσαι. Καί 

4 Cor. έπεί δέ. ** Ati legondum : Βάκτρων, κα\ 

(97) Ή δέ χατοίχψτις των νΙών. Haec ipsa Moy- D omnes heretici, qui malorutn aUerum principium 
«is verba superiorem calculum falsitalis arguunt. 
Nam ab eo tempore, quo io Cbananaea peregrinari 
coepit Abrahainus, ad exitum leraelilarum in iEgy-
plo, anni suni CDXXX. Non igitur totiden) ad m-
gressum Palseslinae computandi sunt. Nam Epipha-
nius quinquaginla annos Moysis «lati delractos 
compeusavil, prorogaio annorum illonim lenniiio 
ad possessionem lerra sanctae, ad quam ab exiiti 
auni sunt XL, quibus χ addidit, ut qtiinquaginia 
illoe abeolveret. Porro idem ille locus e* LXX Inler-
pretum ediiione vakie notandus est, quod ejus au-
ctoritate LaUnomm aique Hebraeorum iinpeditigsima 
lectio veram ad seiUi-iuiam applicetur. PETAV. 

(98) Έτερα δέ τις χαρί* αυτών. Uoc et supê  
riorc argumcuto Manicbaei, Marciouisla, alque illi 

auctoremaae Deum asserebant, adversus Gatholicos 
usi sunt. Quos egregie confuiat Augusiinus Conlra 
Faustum. pneeertini lib. xxu, Teriulliantis Conlr. 
hlarc, lib. n, cap. 20, alnque PP.vnecnoii Epipba-
nitis nosier baer. 66, quae eet Manicb., nnin. 83, e l 
deincept. Rabbi Selomob in cap. ι Cen. scribit 
Moyseti sacram hinc exorsum bistoriam : In prin-
cipto creavii Deus emUim et Urrum : ut adversee 
gentes tuen alque excusare sese Judaii pessent, 
cum ab illis lairocinii accusarenlur, quod alleuum 
occupassent. b . 

(99) "Ισασι χάντες τδν δίκαιον. De hac terrarum 
orbis in Noemi ftlioe partilione fasins in annalibus 
sacria ac chronologiis agilur. Qus (jukiero varie ex 
Joscpbo, tlusebio ac reliquie iDaliluitar. I». 
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είσί διεσπαρμένοι έν γλώσσαις καί φυλαΤς καί βασι-
Ιείαις. Τά δέ ονόματα αυτών έστι τάδβ · Έλυμαίοι, 
Παίονες, Λαζοί (1), Κοσσεσοΰοι (2), Γασφηνοί (3), 
ΠαλαιστινοΙ, Ινδοί, Σύροι, Άραβες οί Καιίανοί (4), 
Άριανο\, Μασυρήλιοιι, Ύρχανοί, Μαγουσαίοι, Τρω-
γλοδυται, 'Ασσύριοι, Γερμανοί ·, Λυδοί, Μεσοποτα­
μία ι, Εβραίοι, Κοιληνοί, Βακτριανοί, 'Αδιαβηνοί, 
Καμήλιοι, Σαρακηνοί, Σκύθαι, Χίονες * (5), Γυμνό» 
σοφισταί, Χαλδαίόι, Πάρθοι, Ένόται * (6), Κορδυλη-
νοί (7), Μασσηνοί, Φοίνικες, Μαδιηναίοι, Κομαγη-
νοί, Δαρδάνιοι, Έλαμασηνοί, Κεδρούσιοι, Έλαμίται, 
Αρμένιοι, Κίλιχες, ΑΙγύπτιοι, Καππάδοκες, Φοίνι­
κες, Ποντικοί, Μαρμαρίδαι, Βίονες (8), Κάρες, Χά­
λυβες, Ψυλλίται, Λαζοί, Μοσσυνοικοί, Τβηρες, Φρύ-
γες· Χάμ δέ τψ δευτέρψ παίδες καί παίδων παίδες 
τριαχονταδύο. έως τοΰ αύτοΰ διαμερισμού τών γλωσ­
σών· ΑΙΘίοπες, Τρωγλοδυται, ΛΑγγαίοι, Γαγγηνοί, 
Σαδηνοί, Ιχθυοφάγοι, 'Ελλανικοί (9), ΑΙγύπτιοι, 
Φοίνικες, Μαρμαρίδαι, Κάρες, ΨυλλΤται, Μοσσύνοι-
χοι, Φρόγες, Μακεδόνες, Κράχονες ·, Συρτίται, Αεπτί-
ται, Μαγνήται (10), Βιθυνοί, Νομάδες, Αύχιοι,Μαριαν-
δηνοέ, Πάμφυλοι, Μόσχε σίβιοι, Πισιδηνοί, Αύγαλαίοι, 
Κίλιχες, Μαυρουσιοι, Κρήτες, Μαγάρδαι, Νουμηδοί, 
'Αφροι χαί'Βιζακηνοί, Νασαμώνες, Φασγίνοι, Μαζι­
κές* Γάραμοι, Γετοΰλοί, Βλέμμυες, Αύζομίται- ούτοι 
χατίχουσιν άπδ Αίγύπτου έως Ωκεανού. Καί νήσοι αύ­
τοίς Κουρκουδαλοπάδουσα · ( I I ) , Γαΰλος, 'Ρίδη, Με­
λίτη Κέρκυρα,Μήνη. Σαρδανή(12), Γόρτυνα,Κρήτη, 
Γλανχος ('Ρίδη), Θήρα, Άριανδς, ,Αστυπαλαία, 
Χίος, Λέσβος, Τένεδος, Ίμβρος, "Ιασος, Σάμος, 
Κώος, Κνίδη, Νίσουρος, Μεγίστη, καί Κόπρος. Ίά-
φεθ δέ τψ τρίτψ παίδες καί παίδων παίδες δεκα̂ -

Α nctti, sectindtim quam varias in linguas ac iribue 
ct regna dispcrsi sunt; quorum isia aunt nomina: 
Elymaei, Paeones, Lazi, Cossesui, Gaspheni, Palae-
stini, Indi, Syri, Arabes qui Caeiani, Ariani, Ma-
saesuli, Hyrcani, Magusaet, Troglodyt», Assyrii, 
Carntani, Lydi, Mesopotaniitae, Hcbrad, Coeleni, 
Baclriani, Adiabcni, Camelii, Saraeent, Scylbae» 
Cbiones, Gymnosopbist», 117 Cbaldaei, Partbi, 
Enota*, Cordyler.i, Masseni, Pboenices, Madieirai, 
Comageni, Dardanii, Elamaeeui, Cedrosii, Ela-
miiae, Armenii, Giltces, ^Egyptii, Cappadoces, Pho&-
nices, Ponlici, Marmarida?, Biooes, Carcs, Cbaly-
bes, Psyllitae, Mossynoeci, Ibcri, Pbryges. Alter e 
Nocmi liberis Cbam lilios ac ncpoles xxxu ad 
eamdem linguarum divisionem gentiit: a quibue 

* orti sunt iEtbiopes, Trogtodylae, Agga?i, Cangeni, 
Sabeni, lcbthyopbagi, llellanicl, jEgypiii, Pbaeni-
ces, Mannaridae, Cares, Psyllilae, Mossynoeci, Ala-
cedones, Cracones, Syrtiue, Lepiita3, Magnctae, 
Bitbyni, Nomades, Lycii, Mariandeni, Pamphylii, 
Moscbesidii, Pisideni, Augakei, Cilices, Maurusii, 
Crctes, Magard», Numidae, Apbri, Byzaceni, Nasa-
mones, Phasgini, Maztces, Garami, Geiuli, Bleiu-
myes* Anxoniil». Horum sedcs ab ifigyplo usque 
ad Occanuoi. lnsula? vero quas occapantnl, Gur-
cuda topadusa, Gaaloa, Ride, Melila, Gorcyra, 
llene, Sardane, Gorlyna, Grete, Glaucus, Tbera, 
Arianos, Aslypalsea, Gbies, I>esbH8, Tenedus, Ira-
brus, Jasus, Samue, Go, Gnide, Nisums, Megista 

Q Η Cyprua. Gaeterum Japbeth lerlio Noemi Alio filii 
ac nepoles orti sunl quindecim «sque ad eanidem 
ltngttarum dmsionein: a quibus orti gunt Medi, 

1 F. Μασαίσυλος 1 F. Καρμάνοι. ' F. Χαόνες. ·> Mox pro Ένόται, Ueg. Ένται « 1 Reg. Κρώκονες, 
d moi Μαγνίται. · Lopadusain btc agnosco. 

(1) ΠαΙοτες,ΛαζοΙ. Plerique ex iis populis extra 
Semi sortem posili ad Japheii partem altinent, 
veluli Pseones, qui in Europa censeniur, Laxi eiu 
in Asia tinl, tamen exlra κλήρον Seuii collocaiilur. 
Sunl enim Colcbi. PETAV. 

Proprie non Colchi sunt Laci juxta PloleTnaeum, 
sod έπί δαλάττη της Κολχίδος, ttt ora maritima Col-
ckidis babiUMes. Yide Cbristophorura Cellarium 
Ceoo., lomo II , pag. 309, sive lib. ιιι, cap. 9, num. 
S5. Pxonee tn Macedonia seplenlrionali slaluundir 
a b eodem Ploferaaeo, Strabone, PHnio. Gonsulendtis 
kletft Gellarius lib. ιι, cap. 13, seci. % nura. 24. 
CoBselendae Cloveriug in Inlrod. ad umversam 
geooraphiam sub inilium cap. 2 libri ιν. 

Ci) Κοσσεσονοι. Α Cossea Persidis regione, fiisi 
fallor, a qua Κοσσαίοι Stephaaos. Apud Eusob. to-
giittr Κοσαίοι. PETAV. 

(3) ratrptiroL Nusquam igios Tfeperio: sed, qui 
sffines sunt, Aspios lndiaB populos. I D . 

(4) 01 KaitaroL Neque istos expedio. Neque vero 
^iv ioare oiiom esi. Eusebius inier alios recenset 
οΟαρναίους, Porro Varui Bactriaoae populi sunt 
Pioiemaeox » . 

(5) ΧΙοτες. Cbionitae Pereis vicini ex Ammiano 
DOCaolur ab Ortelio. ID. 

< β ) Έτάται. Forte an Eueli, Yf 1 Ueneii, Paphla-
goaaiar DOMUI. lo. * 

(7) ΚορονΛητοί. Cordul» porlus Doraen esi ad 
K M X I I H I I I I prope Colcbldem. ID. 

i^rosus apud Josepbum, cap. 4 primi 1ibri Anfi-
anii*Um% mcinoral el Κορδυαίους Armenia; populos 

montuoso in loco sitos, apud quos ait servatam eese 
aliquam arcae, sĥ e navigii Noeim parlem : en illius 
veroa : Λέγεται χαί τοΰ πλοίου έν Αρμενία πρδς 
τψ δρει τών Κορδυαίων έτι μέρος τι είναι· 

(8) Βίοτες. Nibil rcperio quod ad bunc locum 
Taciat, nisi Ίωνες leeas. ID . 

(9) ΈΛΛαηκοί. Ad eunine pertineant locum, 
quem Έλληνικόν in Memphide dici icsUlur Siepba-
nus, amplius videndum. 1»* 

(10) ΛεΛτΐται, Μαγτηται. Vide qux ad bare-
aim 66, num. 83, dicia. ID . 

D Notum esl baereseos 66, quae esl Manichxorum, 
nuiuero, non 84, uli 90α semel lcgimus in Pela-
viana Epipbanii cdilione, sed 83, Epipbamum eani-
dem orbis terraruin parlitioneni, quaro in pra3senti 
exbibei, prosequi, sed paucioribue. Porro ro in 
loco memorat Epiphanius Λεπτημάνην. Petavius ani 
madfertit apod Plinium, Melam, etc, duas memo-
rari Afticse urbes Leplis nomine donaias : quarum 
altera cognomento inagna, allera parva dicitur : a 
priore formari per inOexioneui Lepliniagnensis apud 
Gyprianuin in episcoporum senlentiis ac baerelicie 
baplixandis sub linem. Unde suspicalur Petavius 111 
Epiphanii loco esse legendum non Λεπτημάνην, sed 
Λεπτημάγνην, aut cerle Λεπτιτάνην. 

(11) ΚονρχονδαΛοπάδονσα. Duo in uiium con-
flaia suni nomina. Vide Orlel. PETAV. 

(12) Σαρδατή. Nusquam invenio, ac ncscio an 
Sardiniam inleUlgat, qiwm in sorle Japbeli praeUr-
iiL ID . 
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Gxrgani,Armenii, Arrhei, Amaionee, Coili,Corzcm, Α πέντε, έως του αύτοΰ διαμερισμού τών γλωσσών, 
Beneageni, Gataiae, Cappadoces, Paphlagones, Ma-
riandeni, Tibareni, Cbalybss, Mossynoeci, Colcbi, 
Melanchlaeni, Sarniatie, Mtuolar, Scyibae, Tauri, 
T)iraces,Baslerni, Illyrii, Macedones, Graeci, Lybcs, 
Phryges,Pannonii, Ueeleri, Uenni, Daiuiii, Japygcs, 
Galabri,Hippici, Latini qui et Romani,Tyrrbeni,Galli, 
Celtae, Lybisleni, Campani, Gelliberi, Aquitani, 
lllyriani, Bas:«mes,Samii,Carpelani, Lusilani,Uacsei, 
Brilanni, Scoti, Hispani. Insulae vero ipsonnn Bri-
lannia, Sicilia, Enboea, Rbodus, Gbios, Lcsbos, 
Cyibera, Zacyiuhus, Gcpbatenia, llbaca, Corcyra, 
Cyprus. ln bis omnibus cniimeraadis si cujuspiain 
genlis aul insulae nomen bis in uniiis el alierins 
Korte coromemoratum est: sive id ex eo factum 

Μήδοι,Γαργανο\(15),Άρμένιοι, Ά££εοι(14), Αμαζό­
νες, Κδλλοι (15), Κορζηνοί (16), Βενεαγηνοι, Γαλάτσι. 
Καππάδοκες, Γαλάται, Ηαφλαγόνες, Μαριανδηνοί, 
Τιβαρηνοί, Χάλυβες, Μοσσυνοικοί, Κόλχοι, Μελασ/η-
νο\ \ Σαυρομάται, Μαιώται, Σκύθαι, Ταύροι, θρά­
κες, Βάστερνοι, Ιλλυριοί, Μακεδόνες, Λίβυες, Φρυ-
γες, Παννόνιοι, Ούέστεροι, Ούέννοι \ Δαυνείς, Ίάπυ-
γες, Καλαβροί, Ιππικοί (17), Λατίνοι οί καί 'Ρωμαίοι, 
Τυ^ηνόί, Γαλλοί, Κεκέλτιοι *, Λιβυστηνοί, Καμπα-
νοί, Κελτιβηρες , Γάλλοι, Άκουίτανοί, 'Ιλλυριανοί, 
Βάσαντες (18), Σάμιοι, Καρτανοί ·, Λυσιτανοί, Ούα 
καίοι, Βρεττανικοί, Σκόρτοι, Σπανοί. Νήσοι δέ αυτών 
Βρεττανία, Σικελία, Εύβοια, Τόδος, Χίος, Λέσβος, 
Κύθηρα , Ζάκυνθος, Κεφαληνία, Ιθάκη, Κέρκυρα, 

cst, quod cominuni ulriusquc limilc conlinerelur; Β Κύπρος. Εί που δέ δνομα έθνους ή νήσου έντέτατπ 
sive propagatis idcnlidem colontis Iribuendum ost, 
sive 118 injusla Gbam usurpaiione tacium esl, 
qui fralri Sem injuriam facicns, de iliius sorlc non-
nibil occupavit, nemo proplerea mirari aul baesitare 
dobeL 

GXIV. Gum igitur naliones illae omncs a Iribus 
Noemi filiis hunc in roodum propagala3 fuissenl, 
ac roundus iu Ires filios irifariam dislrtbultis, jus-
jurandum, uli dixi, paler a singulis exegit, ncrai-
nem in sortem fratris invasurum esse : qui juris-
jurandi fidem violasset, uli cum lota sua stirpe 
iuiecrriiue periret. Quocirca cum in Semi sorlem 
Paheslina cessissct cum adjacenlibus regiouibus, 
Cbanaan filius Cliam alieni cupidus el injurius 

βισσώς, έν κλήρψ άλλου καί πάλιν άλλου, κατά κοινά 
δρια, ή κατά τάς γενόμενος κατά καιρδν αποικίας, 
ή κατά πρόσληψιν τού Χάμ, δς έπλεονέκτησε καί 
έλαβε τοΰ Σήμ μέρους, μηδείς Οαυμαζέτω ή άμφι-
βαλλέτω. 

ΡΙΔ'. Τούτο>ν τοίνυν τών εθνών ούτως έκ τών 
τριών υιών τοΰ Νώε γεγονότων, καί τρτ/ή τοΰ κό­
σμου τοίς τρισίν υίοίς διαμερισθέντος , ώς προείπον, 
δρκος άπητήθη (19) παρ' αυτών ύπδ τοΰ πατρδς, 
μηδένα έπεμβαίνειν τψ τοΰ άδελφοΰ κλήρψ, τδν 
δέ υπερβαίνοντα τήν τού δρκου διαταγήν, έξολο-
θρεύεσθαι έν τψ ορκφ καί πάν τδ σπέρμα αύτοΰ. 
Έπεί ούν έν τψ κλήρψ Σήμ ή Παλαιστίνη υπέπεσε, 
καί πάντα τά πλησίον αυτής, πλεονέκτης δέ ών δ 

cam, qtiae postea Palaeslina dicla esl, boc est, Ju- C Χαναάν υίδς Χάμ επήλθε ν τή Παλαιστίνων ύστερον 
da?am invadit, ac per vim eripil: Deus inlrrim 
palicotcr dissimulabat, ac poeuilenliae teiupus in-
dulgebat iil Cbami posleritas resipisceret, Semique 
(iliis posscssionem suara rcsliluercl. Αι illi tanlum 
abest ul pacnilenlia ducerenlur, ut modum men-
suramque scelerurn suorum implcre vellcnl. Tum 
igilur juslissimus Deus niuhis generalionibus evo-
I.ilis violalam jurisjurandi religionem ultus est. 
Iia quippc Amorrbaeorum fuit implenda tnensura *. 
Elenim Sein genuit Arpbaxad; Gbam geuuil Cba-
naan; Gbanaan post alienae sortis usurpationem 
genuit Amorrhseum, ct Gergesacum, et Pberez;cum, 
el Evauim, et Arucaeum, et Aradium, el Sidoniuin. 

γή, τουτέστι τή Ιουδαία, καί άφαρπάζει αυτήν -
έμακροθύμει δέδθεδς, διδούς χρόνους μετανοίας» 
ίνα μετανοήσειαν οί έκ τοΰ Χάμ, καί άποδωσι τοίς 
τού Σήμ τήν ίδίαν κληρουχίαν · εκείνοι δέ ού μετ* 
ενόουν, άλλ' ήθελοντδ μέτρον αυτών πληρώσαι.Τότε 
δ θεδς μετά'πολλάς ύστερον γενεάς δίκαιος ών έκδι.-
κεί τήν παράβασιν τοΰ δρκου. Ούτω γάρ έδει πλη-
ρωθήναι τδ Άμο^ραίων μέτρον · Σήμ γάρ γεννά τδν 
Άρφαξάδ· Χάμ δέ γεννφ τδν Χαναάν Χαναάν δέ 
γενν$ μετά τήν πλεονεξίαν τδν 'Αμο^αίον, καί τδν 
Γεργεσαίον, καί Φερεζαίον, καί Εύαίον, καί Άρου-
καίον , καί Άράδιον, καί Σιδόνιον. Αριθμούνται τοί­
νυν ούτως αί γενεαί έως τής τοΰ Σήμ έκδικίας· Σήμ 

Hunc in inoduin generationes recensentur ad Scmi Q δ πλεονεκτηθείς γεννφ τδν Άρφαξάδ , ώς είπομεν 
usque vindictam : Sem qui injuriara acceperal, gc- Άρφαξάδ γενν$ τδν Κινά · Κινά τδν Σάλα · Σάλα 
nuit Arphaxad, uti dictum esl; Arpbaxad genuit τδν "Εβερ · καί γίνεται ή πυργοποιία. Έβερ γενν$ 
Cainara ; Gainam Salam ; Sala Heber, sub quo tur- τδν Φαλέκ, καί γίνεται γης καί γλωσσών διαμε-

1 Gen. xv, 16. · Reg. Μελουσχηνοί. F. Μελαγχλαινοί. · F. Ούννοι. *Leg. Κέλτιοι, F. κα\ Κέλτοι. 
δ F Καρπετανοί. Mox pro Σκόρτοι,Σκότοι. 

(13) ΓαργανοΙ. Utnim Georgii sint Sarmalaa 
circa Ponlum Euxinum: a quibus Gcorgiani hodie 
Ibcri nominanlur, judicent perili. PETAV. 

(14) 'Afipeoi. Arrbenem majoris Armeniss regio-
nein Plinius commemoral. Sunt et "Αδηλοι Ste-
phano ex Sirabone Meotidis accolae. ID. 

(15) ΚόΛΛοι. Slcpbanus Κώλους appellal Gaucaso 
propinquos, a quibus Colica rcgio. 1D. 

(16) Κορζηνοί. Scribe Όρσηνοί. Est cnim Ό ρ -
οήνη Plolem^o nnnoris Armeniae traclus. Pro 

Beneagenis quid reponam, altud habeo nihil , 
nisi Κωααγηνοί, quos supra in Semi sorle po-
suerat. Sed, ul paulo post admonet, in diversis 
j)osscssionibus iidem tractus populique censentur. 

Ϊ17) Ιππικοί. For. Όπιχοί, aut Ίρσίνοι. Mox pro 
Λιβυστηνοί suspicor leg. Λιγυστηνοι. lo. 

Μ8) Βάσαντες. An Yasatcs? ID. 
(19) "Ορκσ: άχητήβη. Confer numerum 84 h x -

rcseos xxvi in Panario. 
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οισμδς. Φαλέκ γενν£ τδν Ταγαύ , 'Ραγαύ τδν Σε- Λ ris esi exstrucla 
ρούχ, Σερούχ τδν Ναχώρ, Ναχώρ τδν θά£0α, θά£όα tcmpore 
τδν Αβραάμ, Αβραάμ τδν Ισαάκ, Ισαάκ τδν 
Ιακώβ τδν έπονομασθέντα Ισραήλ , έξ ούπερ 
ΊσραηλΖται, Ιακώβ τδν Ίούδαν, Ιούδας τδν Φαρές, 
Φαρές τδν Έσρώμ, Έσρώμ τδν 'Αράμ, 'Αράμ 
τδν Άμιναδάβ, 'Αμιναδάβ τδν Ναασσών καί τδν 
Σαλμών (20). Αύτη ή γενεά τών άπδ Σήμ γεγεννη-
μένων. Τούτους ούν άδικηθέντας ύπδ τών υίών Χάμ, 
χα\ τδν Γδιον τόπον αφαιρεθέντος έκδικεϊ δ θεδς, 
έξολοθρεύσας τούς τού Χαναάν κατά τδν δρκον αυ­
τών κα\ τδ σπέρμα τού Σήμ τήν Ιδίαν απολαμβά­
νει χώραν. Ούκ ήδίκησεν ούν ό θεδς , τά δίκαια 
έκάστψ μέρη 1 απονέμων · Ού γάρ μυχτηρίζετα* 
ό θεός , ώς προείπον. 

lerraj ac linguaium 

ΡΙΕ'. Έν τή ούν έξόδω Συναγωγήν έαυτψ δ θεδς 
αρμόζων, φησί Μωύσή · ΎπόΛνσαι τά υποδήματα 
έχ τών ποδών σον. Πάς γάρ δ μέλλων καθαροΤς 
λουτροΓς «ροσιέναι, πρώτον ύπολυεται. Επειδή τοί­
νυν χρόνος πολύς διελήλυΟε , κα\ πάς τις έν τή όδψ 
αυτού έπλανήθημεν, κα\ αύτη ή Συναγωγή έν τοϊς 
Ιδίοις κακοίς έμεινεν , ούπω τδ λουτρδν ό θεδς τής 
παλιγγενεσίας άπεκάλυπτεν · άλλ' Ιτεσι μέν πολ­
λοίς άνεβαλλετο · ύστερον δέ τή αγία Εκκλησία τδ 
πανάγιον λουτρδν άπεκάλυψεν ° έν μέν Μωύσή υπο­
δήματα ύπολύων * έν δέ προφήταις τδν έξωθεν χι­
τώνα άποδύων, περίζωμα (21) μόνον καταλείψας 
τω Ιερεμία * έν δέ Ιωάννη δλα τά τού κόσμου Iμά­
τια αποβολών, έκ τριχών καμήλου μετεσχημάτιζεν. 
Έν δέ αύτφ τφ Σωτήρι κα\ τοις αυτού μαθηταις 
κόσμου τδ σχήμα έξέδυσεν' άνωθεν δέ άπ1 ουρανών 
μετά τήν τών υδάτων κάθαρσιν, πυρδς κα\ Πνεύμα­
τος ένδυσιν ένεδίδυσκεν. Άλλ' όρώντες οί Τσραηλϊ-
τ» τήν χάριν τούτου, ούκ έγνωσαν δτι θεός έστι, 
ΔΑ κα\ δ προφήτης έγκληματικώς τούτοις άπωδύ-
ρετο, Ota τήν είς τδν Σωτήρα ύπ' αυτών έσομένην 
άτιμίαν · Ταύτα ΚνρΙφ άνταποδίδοτε, Λαός μωρός 
χαϊάχάρδιος; Ούκ έγνων γάρ τούτον, δτι ούτος 
ήν έν άρχή, μεθ' ού Πατήρ συνεβουλεύσατο , Ποιή-
σωμεν (22) άνθρωπον χατ% είχάνα ήμετέραν χαϊ 
xaff όμοίωσιν , λέγων. Τδ γάρ, Ποιήσωμεν, ούχ 
ένδς αριθμού έστι σημαντικδν · άλλά γούν συνεβου-

Hebcr gcnuit Plialec, cujiis 
esl facla divisio; 

Pbalec genuil Rhngau, Uhagau Serucb, Serucli 
Nachor, Naclior Tharram, Tliarra Abrabam, Abra-
bam Isaac, Isaac iacob qui cognominalus est Is-
rael, a quo Israelitai, Jacob Judam, Judas Pbarcs, 
Pbares Esron, Esron Aram, Aram Aminadab, 
Auiinadab Naason el Salmon. Hacienus Scmi ge-
nealogia. Hosilaque posleri Cbam ctim per injuriam 
oppressissent, eoruuique possessioneui intervej-
lissent, Deus tandcui illos vindicavii, ac Cbana-
najos ex concepla jurisjurandi formula fundilu9 
cxstinxil. Ila Seini progenies in proprias scdes 
poslliininio restUuUur. Quapropler nullam cuiquam 
Deus iiijuriaiu ivcit, qui ulrique parli quod mere-

B balut' altribuit : H 9 Non enim Deus irridetur ' , ut 
iniiio dixi. 

CXV. Caeierum sub leiaelilaruin exilum cum 
Synagogam Deus sibi despondere vcllct, ila Moy-
sen alloquilur : Solve calceamenta e pedibus tui**. 
Omnis enim qui purum ad lavacrum accedii, pi imum 
calcearoenia deponiL Yerum longo inlerjecto tem-
poris spalio, cum a via sua iinusqiiisque noslruui 
aberrasset*, ac Synagoga ipsa suis in malis obso-
losceret, nondum tainen Deus lavacrum regenera-
(ionis ostenderat. Sed cum plurcs jaui annos dislu-
lissel, poslniodtim sanciae su« Ecclesiae sanclissi-
mum illud lavacrum apcruit. Ac prirnum in Moyee 
calceamenla solvil: luin in prophelis exleriorcm 
lunicam exuit, cuni Jeremia? solum cincloriuiii 
reliquil 5; in Joanne porro omnia mundi vcsli-
menla rcjicicns, cilicio e caaieli pilis induit 8 : 
poslremo in ipso Salvalore ei ipsius discipulig 
muiidi culluni oiniiein babilumquc deposuil; ac 
posl aquarum expialionem, ignis el Spirilus indu* 
mento coelilus induit. Israelilae vero cum singit-
larem illius gratiaro vidcreut, eumdein Deum essc 
minime cognoverunl. Ob id Moyses propbcla non 
sinc acri illorura objurgalione, quain Salvalori im-
posiluri erant, ignominiam deplorat bis verbis : 
Haccine Domino reddis, popute stulte et insipiens1? 
Non eniin iiitellexerunt ab acterno illum exstilisse, 
quocum Paler ipse deliberavit: Faciamus, inquii, 
hominem ad imaginem nostram et ad rimiiiludineni*. 

λεύσατο δ Πατήρ Τίψ κα\ άγίφ Πνεύματι. Τψ γάρ j) Hoc enim verbum Faciamut non unum ac singula-
Κάγω Kvplov ol ovparoi έστερεώβησαν, χαϊ τφ rcm signiQcat. Proinde Patcr cum Filio ac Spiritu 
Πνεύματι τού στόματος αυτού πάσα ή δύναμις sanclo consullabal : Verbo quippe Domini caeli 
αύρων. Ούδ" άν (23) συνήκασι τού λέγοντος έν τή firmali sunt; et Spiritu oris ejus omnis virius eo-

1 Cor. μέρει. * Galal. vi, 7. * Exod. 
xxxu, 6. · Gen. i , 26. 

m,5. 4lsa. u i i , 6. ' Jerem. xm, !. · Maiib. w, i. 7Deut. 

(20) Άμιναδάβ τόν Ναασσών, χαϊ τόν ΣαΛ-
μών. Naasson geituit Salmoo, non ejus fraler exsii-
tit. PITAY. 

(21) Περίζωμα , campestre reddilur a Pelavio. 
Tbomasiiis illud dixit cinctorium utens Latina ver-
»i<me editiouis Ycleris Testamenli Sixli Υ anni 
ISSji. Vulgau babel iHmbare. S. Hieron. Proetn. in 
Oteam vesiimenti geiius illnd csse credidit mu-
«brc. Consulantur sacri inlerpreies. Calinctus 

(liin puribus de illo indumenloegisset ad Cxodi 

cap. xxvm, 42, ad Jeremia? caput xm,el ad verbmn 
lumbare ait: Hcec Jeremia! zona ex iis non etai, 
quibus vestei coerceniur : ampliorn zonai genus 
erat, tunica* muliebri similis, sed brevius , qtta viri 
prasertim iter (acienlei, sive agrum colentes, ceu 
nos subliyaculisy ea celate utebanlur. 

(22) Confer qux deeodem illoGenescos loco h\-
bei Epipbanius supra ad num. 28, quaeque nos ibi-
dein adiiolaviinus. 

(25) Lege αύ. EDIT. 
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rwm 1. Sed nec illud inlellexcrunt, quod in eodem Α αυτή βίβλω 0ητού, δτι Έβρεξε Κύριος χύρ, δ 
fibro scriplum est: Pluit ignem Dominus, is nimi-
rum qui ad Abrahamum diverterat, α Domino de 
tuelo \ ab eo videlicet qui sese miserat. Nec illum 
fuisse cognorunt, qui se ab AEgyplo liberaral. Nec 
propbetae vocem illam inlellexerunt: Ει ft* Betk-
lehem nequaquam minima es·. Nam qui tandem 
minima illa dici polest, quae illuni ceperit, qui coelo 
lerraque comprcbendi non poiest? Ilem: Ex te exiei 
du*. Quis est aulem ille qui Belblebemo egredi-
tur ? Homo est. Deus vero ciir dtcilur? 

CXVK lfoc enim illi perlurbanlur, quod Deus 
idem ei boino sit. Nam in eodem: Egretsus ejus 
$unl α princlp\o,a procrcalione mundi, 120 <Iu°d 
quidem non jam ad bominem, sed ad Deum refer-
lur. Neque vero i&iius eraculi rccordanlur: Ecce B χαρθένος έν γαστρϊ έξει, χαϊ τέξεται vlbr, χαί 

πρδς Αβραάμ έληλυθώς , χαρά Κυρίου άχ% ου­
ρανού , του αύτδν άποστείλαντος. Ούδε έγνωσαν αύ­
τδν άπ* Αιγύπτου έχβάλλοντα, ουδέ συνήκαν τού 
προφήτου λέγοντος · Καϊ σϋ, ΒηθΛεέμ, ουχί Lla-
χίστη. Πως γάροΐδν τε&ΐαχ/στη^καλείν πόλιν χω-
ρήσασαν δν ούρανδς χα\ πάντα χωρείν ού δεδύνηνται; 
Καί, δτι Έχ σου μοι έξεΧεύσεται ηγούμενος. ΤΙ 
δέ άπδ Βηθλεέμ εκπορεύεται; Κα\ άνθρωπος έστι, 
χα\ πως θεολογείται; 

PICp. Ταράσσει αυτούς τδ είναι θεδν χα\ Ανθρω­
πον. Έν ταυτψ γάρ , Αί διέξοδοι αυτού άχαρχης* 
άχδ κτίσεως κόσμου· τούτο δέ ούχ έστιν ούκέτι 
άνθρωπου, άλλά θεού. Ού μέμνηνται δέ, δτι Ίδοο 

virgo concipiet, εί pariet filium, et vocabuni nomen 
ejus EmmanuelQuod verbum, vocabunt, piorum 
ac fidelium Ecclesioe filioruin morem signiftcal. 
Nam hi, Jndaeis Chrisli Domiui inlerfecloribus de 
Salvatore sciscilantibus, cur in eom qui cruci suf-
fixus esi credere sese proftteautnr, ila ftdeles re-
spondenl: IIle ipse qtii apud vos in crucein aclus 
esl, nobiicum Deut est. Praeterea neque Davidem 
audiunt, nec limorem illius inielligunl, quem vi-
dene per Spirimm sanclum dicebai, contremiscens 
ejtisdem Bomini futuram incarnationem, dicens: 
Dixit Dominns Domirtc mto9 Sede α dextris meis · , 
clc. Ergo veiera illa Sabbata praHerierunt : pro 

καΛέσουσι τδ δνομα αυτού ΈμμανουήΛ. Τδ δέ* 
καΧέσουσι, σημαίνει τδν τρόπον τών αγίων χα\ στι-
στών τών υίών τής Εκκλησίας. Εξεταζόμενοι γάρ 
ύπδ τών Κυριοχτόνων Ιουδαίων περί τού Σωτήρος, 
δτι Πώς είς τδν σταυρωθέντα όμολογοδσιν; άκούουσι 
παρά τών αυτών πιστών, δτι Παρ' ύμίν έσταύρωται, 
μεΡ ημών δέ θεός έστι* Τού δέ Δαβίδ ούχ ηχούσαν, 
κα\ ούχ έγνωσαν, αυτού τδν φόβον, δν ορών έν άγίω 
Πνεύματι, έλεγε*, φρίττων τήν αυτού τού Κυρίου 
μέλλουσαν έσεσθαι οίκονομίαν, λέγων* Εϊχενό Κύ­
ρκος τφ Κνρίφ μου, Κάβου έκ δεξιών μου, καί τΑ 
έξης. Σάββατα τοίνυν τά αρχαία παρελήλυθε, Σαββά­
του δέ άληθινδν παρ' ήμΤν κηρύττεται. "Ηργησε δέ 

quibus vemm a nobie predicalur Sabbatum. llem £ ή πρώτη περιτομή έν μέλος σμικρότατον περτ-
prior illa sublata et anliquata cireumcisio est, qtiae 
unam ac perexigwam partem corporis ampuiabat. 
Nunc vero ecolcslis illa circumcisio qura ad totum 
corpus pcrtinet, longe est efficacissima. Siquidem 
aquae ei invocalio sancla non unum duntaxat mein-
brum bominis occupant, sed inlegrum corpus re-
purgant, circumcidunt, ac malis omnibus exsol-
vunt. Ejtismodi mysteria sacrosanctae Dei Ecclesia3 
Iradila sunl. Yerum adversus iMam alrocissimi qui-
dam hostes excitaii suni, qui domaslici nominan -
tur, cum ad aposlolorum Oomini verarn sinceram-
que fidem nullo modo perlineant; si enim ex illis 
essent, cum illis ulique permansigsent ·. Sed ni-
miruin spurii quidani ac proratscui generis ^Egy-

τέμνουσα, ενεργεί δέ ευ μάλα ή επουράνιος περιτομή, 
δλον τδ «ώμα περιτέμνουσα. Τά γάρ ύδατα κα\ ή 
αγία έπίκλησις ούκ έν έν\ μέλει τού άνθρωπου γέ­
νεται , άλλ* δλον τδ σώμα άνθρωπου καθαροποιεΤ, 
περιτέμνει, πάντων τών κακών απαλλαχτεί. Ή γονν 
αγία Εκκλησία παρέλαβε ταύτα τά μυστήρια * 
έπανέστησαν δέ αυτή κα\ δεινοί εχθροί οίχειαχοί λε­
γόμενοι , μή δντες δέ έκ τής τών αποστόλων τού Κυ­
ρίου αληθούς πίστεως * εί γάρ ήσαν έξ αυτών, με-
μενήκεσαν άν μετ' αυτών. Άλλά νόθοι δντες καί 
συ μ μικτοί, έπιθυμίαν κακήν τής δι* Ιχθύων κα\ 
συκιών ΑΙγυπτίων όδωδής πάλιν έπιθυμούσι, βλάσφη­
μου ντε ς Ανω καί κάτω τδν Τίδν τού θεού * Άρειο-
μανίται, ους ήδη έν τοίς πρδ τούτου λόγοις ( £ 4 ) 

ptiorum iterum pisciuin ac cucumerum odorando- D έστηλιτεύσαμεν * άλλοι δέ Σαβέλλιοι. Καί οί με ι 
rura prsposlera cupiditale tenentur, ac Dei Filium 
infinitis passim conluraeliis onorant. Tales sont 
AriomanilaB, ques i n superioribus libris proscri-
psimus. Tales sunl et Sabellii. Qui quidem Sabellii 
Filium ac Spirilum sanclum prorsus e medio tol-
lnnt: asserunt enim Filium, ipsum esse Palrem, et 
Patrem, tpsutu esse Filium, ei Spirituni sanetum, 
\psum esse Pairem : nusquam ui sit Filius ac Spi-

Σαβέλλιοι τέλεον αρνούνται τού είναι τδν ΤΙδν κα\ 
Αγιον Πνεύμα , λέγοντες δτι δ Τίδς αυτός έστιν δ 
Πατήρ, καί δ Πατήρ αυτός έστιν δ ΤΙδς, καί τδ 
Αγιον Πνεύμα αυτός έστιν δ Πατήρ * ώς μή είναι 
Τίδν καί άγιον Πνεύμα. Δεύτεροι Ιουδαίοι, καί Κ υ -
ριοκτόνοι άπελεγχόμενοι. Άρειομανίται δέ οί πάν­
των ασεβέστατοι, οί τδν Τίδν άπδ τής πατρφας ου­
σίας διαιρεϊν καί άπαλλοτριούν τολμώντες, ούκ 

1 Psal. χχχιι, 6. * Gen. χιχ, 24, » Micb. ν, 2 sqq. k Isa. νιι, 14. 8 Psal. cix, i . · I Joan. ιι, 29. 

(24) Έν τοις χρδ τούτου Χόγοις. Crcdiderim 
csse reddendum non in $uperioribu$ libris, sed po-
tius in tuperioribus hujus libri parlibus. Non enim 
consial Epiphanium antc Ancoratum alioi edidisse 

libros advcrsus Ariomanitae sive Arianos. Pana-
rium, ubi haeretici illi confutantur, quemadnioduui 
non seniel lnonuimus, biennio postquam Ancana-
tum emiseral, scripsil · 
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άξιοΰσι τδν ΥΙδν δμότιμον είναι τω Πατρί, ουδέ έχ Α ritus sanctus; Judaei quidam allcri ac Domini par-
τής ουσίας τοΰ Πατρδς αύτδν γεγεννήσθαι. "Αλλοι ricidae. Sed Ariomanila». cctcros oinnes impielale 
& τούτων έκγονοι, οί πρδ τούτου μετά τών άλλων superant, qui Filium a Palre subslantia dividere et 
τών προταχθέντων , είθε χατά Ιουδαίους αυτούς abalienare nihil veriti, sequalem Patri Filium esse 
άπηρίθμουν, τούς βλασφημοΰντας τδ άγιον Πνεύμα * diflilenlur; nec eum pulant e Patris esse subslanfu 
δεύτεροι Σαδδουκαίοι χα\ Σαμαρείται, κα\ άγνωστοι genitum. Alii sunt illorum velut posleri, qui anle 
νεχρο\ καί άπιστοι. boc tempus emersi n csclerorum numero com-
prebcnsi suni: quos utinam inter Judaeos 121 saltem recensere fas esset: nam Spiritum sancium contu-
nieliis aspergunt, alleri quidam Sadducaei aut Samarila3t et obscuri morlui ct infideles. 

PIZ\ "Ινα δέ μή διά μέλανος κα\ χάρτου τάς κατά CXVII. Verum ne ad illos convincendos aupto-
τούτων μαρτυρίας διά πολλού ποιησώμεθα , είς τδ rilales ac leslimonia longius quam par est scriptis 
μή περικακείν τούς άναγινώσκοντας, άρκέσουσιν atque airamenlo prosequar, ne id lecloribus fasli-
αύτοίς, Σαβελλιανοίς μέν μετά τών άλλων μαρτυριών dium aflerul : adversus Sabellianos quidem iMer 
ή μαρτυρία τοΰ Ιορδανού , ώς ήδη εΐπον. Τίδς γάρ alia testimoma salis erit illud, quod ad Jordanem 
έν Ιορδάνη αληθώς παραγίνεται, θεδς άνθρωπος est edilum, ut antea dixi. Quippe Filius vere ad 
γεγονώς, ού τ ροπή ν ύποστάς, άλλά σάρκα λαβών, Jordanem accessit, Dcus liomu faclus, sine ulla 
ού διά σπέρματος άνδρδς, άλλ' άπδ τής αγίας Παρ- lamea mutatione sui, sed carne duntaxat assumpla» 
Οένου σώμα άνειληφώς, δι1 άγιου Πνεύματος συλλη- cum nullo plane virili salu gcnilum, sed susceptum 
φΟέν σώμα τέλειον, τουτέστιν άνθρωπον τέλειον ψυ- c Maria Virgine integrum corpus induerit, hoc esl, 
χή καί σώματι. Γέγονεν ούν δ θεδς χα\ άνθρωπος bominem ί? corpore anitnaque perfeclum. Quare 
πρδς Ίωάννην έν τφ Ιορδάνη, εΤς ών δ αύτδς Deus idem et bomo, unus, inquam, cl idem Filius 
Υιδς χα\ Χριστδς καί Κύριος. Πατήρ δέ άνωθεν ac Cbrislus et Dominus Joanui sese ad Jordanem 
βοά, μαρτύρων τφ Υίψ τω έν τφ Ιορδάνη γεγονότι* oblulit. Paler vero coelilus exclamans de Filio qui 
Ούτος έστιν ό ΥΙός μου ό αγαπητός. Τδ δέ άγιον ad Jordanem erat, bac voce lesliftcalur: Uic est. 
Πνεΰμα έν είδε ι περιστεράς χατέβαινεν έπ' αύτδν Filius meu$ dilectus Spiritus denique sanctus in 
είς τά ύδατα χατεληλυθδτα ι , ίνα χαθαρά αυτά άπο- euindem cum ad aquas dcscendissel, columbae spe-
δείξη (25), ένεκεν τών μελλόντων είς δνομα Πατρδς cie dclapsus est, uli puras illas aqiias in conim 
καί Υίοΰ χαί αγίου Πνεύματος βαπτίζεσθαι * τοίς δέ graliam ostenderet, qtii in Palris, Filii ac Spiritus 
'Αρειανοίς μετά τών προλεχθεισών (26) αρκέσει τφ sancti nomine iisdem essent iniliandi. Quod ad 
ειπείν τδν Υίδν * Έγώ έν τφ ΠατρΙ, χαϊ ό Πατήρ Arianos spcctal, hoc adversus eos salis esse potest, 
iv έμοϊ · Ισότητα γάρ ενταύθα πρδς Πατέρα άπ- C quod ipsemet Filius dixit: Ego in Patre, et Pater 
έδειξε καί γνησιότητα. Τοίς έχγόνοις τών Άρειανών in me estQuibtis verbis aequalem esse Palri Fi-
τοίς τδ άγιον Πνεΰμα βλασφημούσι, άρχέσουσι δύο lium ac legilimura demonslrat. Nam adversus Aria-
μαρτυρίαι αί ήδη προτεταμένοι μετά τάς άλλας norum poslcros, qui Spiritus sancti dignilati con-
μαρτυρίας- μία μέν άπδ τοΰ Δανιήλ ούτως έχουσα* tumeliose detrabunt, duo illa lestimonia sufficere 
Έν τή χαμίνφτού πυρδς Σεδράχ, Μισάκ, 'Αβοεναγώ possunt, quae post alia subjecimus. Quorum alle-
αίνοΰντες τδν θεδν, συμπεριλαμβάνουν μεθ' εαυτών rum c Daniele depromptum esl bujusmodi : Si-
τήν πάσαν τοΰ θεού κτίσιν, καί λέγουσιν· ΕύΛο- dracb, Misac et Abdenago Deum in eucccnsa illa 
γεΐτε, πάντα τά έ£γα Κυρίου, τόν Κύριον καί fornace collaudantes, conditag ab co rcs omiie» 
ήρίθμησαν ουρανούς καί αγγέλους, καί σελήνην, καί sccum ad praedicandum his vcrbis inviiant: Bene-
ήλιον, καί δυνάμεις, γήν τε καί θάλασσαν, καί πάντα dicile, omnia opera Domini, Domino *. Tum CCDIOS 

τά έν αύτοίς, καί ούδαμού Τίδν, καί άγιον Πνεύμα el angelos, el lunam, et solem, et virtolcs, terrain, 
συνηρίθμησαν ταίς κτίσεσι. Τά σεραφίμ αγιάζει inare, ac quidquid ea continent, singillalim enu-
Τριάδα ίσως ούχ άπαξ, ού δίς , ού τέταρτον, άλλά mcrant; Filium vero, ac Spirilum sanclum res in-
τρ:ς τδ "Αγιος λέγοντα. ter crealas nuspiam referunl. PraHcrea serapbim 
Trinitatem jequaliier ceiebrant, ac non semel neqiie bis neque quater, sed ter omnino, Santtus, pro-
mintiaut*. 

ΡΙΗ'. Έλεγξάτω δέ πάλιν τούτους Πέτρος έπιτι- D CXVllI. Accedat ad illos refutandos Polri insu-
μών τοίς περί 'Ανανίαν, καί λέγων Έπειράσατε pcr aiictoriias, qui Ananiam et Sapphiram objnr-
τό ά-rwv Πνεύμα. Καί φησι· Ούχ έψ-εύσασθε άν- gans, Tentastis, inquU , Spiritnm sanclum. Tum 
Ορώχφ, άΧΛά τφ θεφ. Ό δέ Απόστολος οίδεν, ώς subjicit: Νοη mentiti estis hoytini, $ed,Deo ·. ^am 
καί πολλάκις είπομεν, τδ Πνεύμα μή άλλότριον είναι Aposlolus.utSiRpemonuiiims,Spiritun> 122 s a n c*u i n 

τοΰ θεού, λέγων Έρευνα χαϊ τά βάθη τού θεού' a Patre non alienura esse censet, curo eum asserit 
τδ δέ μή δν έκ τής ουσίας τοΰ θεοΰ, αδύνατον έστι 0 « profunda scrutanΤ. Nara quod e subsianlia 

1 Scrib. κατεληλυθός. » liallta. ιιι, 47. · Joan. xiv, 10. % Dan. ιιι, 57 sqq. · lea. vi, 5. · Acl. v, 
5 sqq. T 1 Cor. n, 10. 

(25) Ίνα καθαρά οντά απόδειξη. H»c vcrba tices in eorum graliam eficetet, 
PeiaTius reddidil modo aliquanlo diverso ac red- (26) Lcgemium videiur προλεχθέντων, ct mox 
oAslur a Tbomasio; ail eoim : Vii pnros illo» Ια· τδ είπείν. EDIT. 
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Bon eSl, ejus profunda tcrutan non polcsl. Nos Α τ α βάθη του θεον έρευνςίν* Ημείς δε οΕδαρεν 
igilur Patrcm proliieniur esse Patrcm ; Filiuin, Fi-
liom; Spiriloin sanclura deuique Spiriiu.ii csse 
sancium : boc esl, Trinitalem in unilate posilaui. 
Singularis quippe Palris ac Filii el Sp.rilus &ancli 
unitas est, una subsianlia, domiualus unus, una 
volanias: una Ecclesia, buptismus «niu, una fides1. 
Proindeqae desinant isti sauclam Cbrisli virginem 
ac caslissimam oppugnare sponsam, malreni, in-
qnam, nostram Ecclesiam; cujus iilii a sanctissi-
mis suis Patribus, boc esl aposlotis, cuoi cus:odien-
dam fidem, tum suis quoque liberis tradendam ac 
predicandam acceperunt. Quonim e fifiorum nu-
mero date uperam ot silis, fratres cbarissimi, eam-
dcmque doctrinam ία liberos veslros transfundilc. 

Πατέρα Πατέρα, Πδν Υίδν, αγιον Πνεύμα αγιον 
Πνεύμα, Τριάδα έν ένότητι. Μία γάρ ένότης έστι 
Πατρδς καί Υίοΰ και αγίου Πνεύματος, μία ουσία, 
μία κυριότης, έν θέλημα* μία Εκκλησία, ir βά­
πτισμα, μία αίστις. Καί παυσάσθωσαν οί κατά 
της αγίας παρθένου τού Χριστού, κα\ νύμφης αγνή;, 
τουτέστι της μητρδς ημών τής αγίας Εκκλησίας. 
Παρέλαβον γάρ οί ταύτης παίδες παρά άγιον Πατέ­
ρων, τουτέστι τών αγίων αποστόλων, πίστιν φυλάτ-
τειν · άμα δέ καί τοις εαυτών τέκνοις παραδιδοναι 
τε και απαγγέλλε ιν. Έξ ών κα\ αυτοί υίο\ υπάρ­
χετε, τιμιώτατοι άδελφο\, καί τοίς εαυτών τέκνοις 
ταύτην τήν διδασκαλία ν παραδιδόατε. Ταύτα ούτως 
λέγοντες, καί τά τούτοις δμοια άπδ τών θείων Γρα-

Ilaec quae hactenus dixi, alque bis similia praedi- W φών βεβαιώσαι αυτούς τε καί τούς άκούοντας υμών 
cando, atque e sacris Litteris vosmetipsos audilo-
rcsque vesiros confinnare doceudo, insiilueudo, 
modcrando fineiu nullum facilo, fidelcs et calbolici 
viri. Pergite, inquam, sanclam hanc Ecclesiae coo-
servare iideoi, qiiam sacrosancta ac singularis Dci 
virgo ab aposlolis Domini sibi crcditam accepil : 
ideinque calccbumenis otnuibus qui ad bapiismum 
gese comparant, inculcaie diligeiiier. Neque filiis 
veslris in Doniino id prsecipere dunlaxai ut credant 
oporiet, sed el illus doccre ul hanc forniulam quani 
vestrum noslrunique omniuia inater atupleclilur, 
exprcssc discrlcquc dicaut: 

CXIX. Gredimus in unum Dcuui Pairem omni-

διδάσκοντες, δδοποιούντες, κατηχούντες, μή διαλεί-
πητε, οί πιστοί καί ορθόδοξοι, ταύτην τήν άγίαν πί­
στιν τής καθολικής Εκκλησίας, ώς παρέλαβεν ή 
αγία καί μόνη παρθένος τού θεοΰ άπδ τών αγίων 
αποστόλων τού Κυρίου φυλάττειν* καί ούτως εκαστον 
τών κατηχουμένων <τών μελλόντων τφ άγίφ λουτρά» 
προσιέναι ού μόνον άπαγγέλλειν οφείλετε τδ πί­
στευε ι ν τοίς εαυτών υίοις έν Κυρίω, άλλά καί δίδα­
σκε ι ν £ητώς ώς πάντων ή αυτή μήτηρ υμών τε καΛ 
ημών, τδ λέγειν 

τταντΟ» ΡΙΘ\ Πιστεύομεν είς ένα θεδν, Πατέρα 
polcntem, faclorcm coeli cl terrx, visibilium oin- ^ κράτορα, ποιητήν ουρανού τε καί γης, ορατών T S 
nium cl invisibilium. Et io unuro Dominuni Jesuin πάντων καί αοράτων. Καί είς ένα Κύριον Ίησουν 
Cbrislum Filium Dei unigenilum; ex Patre liatum 
ante omuia saecula, boc est, ex subslanlia Palris, 
lumen de lumine, Dcuni verum de Dco vcro, geni-
lum,non factum, consubslanlialcm Patri: per quem 
oir.nia facla sunt qua?. in coelis ct quae in lerra con-
liiientur. Qui propler nos boinines el propter no-
slram salulem desccndit de < celis, el iiicarnaius 
esl de Spirilu sancto cx Blaria Virgine, et bomo 
faeius est. Crucifixus eliam pro nobis sub Ponlio 
Pilalo, passus et scpullus csl : ct resurrexit terlia 
dic secundum Scripluras; et ascendit in coelum, 
el sedel ad dcxteram Palris; cl iierura vcnturus 
est cum gloria judicarc vivos et morluos; 123 

ύριον Ίησουν 
Χριστδν τδν Υίδν τού θεού τδν μονογενή, τδν έ χ 
τού Πατρδς γεννηθέντα πρδ πάντων τών αιώνων, 
τουτέστιν έκ τής ουσίας τού Πατρδς, φώς έκ φωτάς, 
θεδν άληθινδν έκ θεοΰ αληθινού, γεννηθέντα, cO 
ποιηθέντα, δμοούσιον τφ Πατρί· δι* ού τά τσάντα 
έγένετο, τά τε έν τοίς ούρανοις καί τά έν τή γΤ̂  · 
τδν δΥ ημάς τούς ανθρώπους καί διά τήν ημετέρα ν 
σωτηρίαν κατελθόντα έκ τών ουρανών, καί σαρκιο-
θέντα έκ Πνεύματος άγιου καί Μαρίας τής Παρθένου, 
καί ένανθρωπήσαντα, σταυρωθέντα τε υπέρ ημών 
έπί Ποντίου Πιλάτου, καί παθόντα, καί ταφέντα, καί 
άναστάντα τή τρίτη ήμερα, κατά τχς Γραφάς, και 
άνελθόντα είς τούς ουρανούς, καί καθεζόμενον έκ 

cujus regiii non erit finis. El iu Spirilum sancluin D δεξιών τού Πατρδς, καί πάλιν έρχόμενον μετά δόξης 
Dominum et viviflcaulem, qui ex Palre procedit, 
qui cum Patre et Filio si:»ul adoralur ol conglori-
licatur, qui locutus est per proplielas. Ει in unam, 
sanctam, catbolicam et apostolicam Ecelesiam. 
Coniiteniur tiuuin baplisma in remissionem pecca-
lorum. Exspeclamus Fosurrocliouem mortuorum ct 
vitam futuri sattuli. Amen. Eos vcro qui dicuut: 
Fnil aliquando cum non esscl; el, Antequam gigne-
retur non erat; sive, Ex non exslaniibus faclus est, 
vel ex alia byposlasi vel substanlia; qtiiquc Dci 
Filium fluentem aut mulabilem esse defcndunt; 
bos omues anaibemate dauinat calbolica et aposto-

κρίναι ζώντας καί νεκρούς· ού τής βασιλείας ούκ 
έσται τέλος. Καί είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, Κυριον 
καί ζωοποιδν, τδ έκ τού Πατρδς έκπορευόμενον, 
τδ συν Πατρί καί Υίώ συμπροσκυνούμενον καί συν-
δοξαζόμενον, τδ λάλησαν διά τών προφητών. ΕΙς 
μίαν άγίαν καθολικήν καί άποστολικήν Εκκλησία ν . 
Όμολογούμεν έν βάπτισμα είς άφεσιν άμαρτιϊον, 
προσδοκώμεν άνάστασιν νεκρών, καί ζωήν τού μέλ­
λοντος αιώνος. 'Αμήν. Τούς δέ λέγοντας · Ήν ποτε 
δτε ούκ ήν, καί, Πριν γεννηθήναι ούκ ήν, ή δτι "Εξ 
ούκ δντων έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως ή οΟ-
σίας, φάσκοντας είναι (δευστδν ή άλλοιωτδν τδν τ ο ο 

* Eplies. ιν, 5. 



233 ANCORATUS. 234 
Θεοΰ Πδν, τούτους αναθεματίζει ή καθολική χ α\ Α Hca Ecclesia. Ejusmodi nobis fidei fornmla a eau-
Αποστολική Εκκλησία. Κα\ αύτη μέν ή πίστις 
•παρεδόθη άπδ τών άγιων αποστόλων, καί έν 'Εκ-
χλησία τή αγία πόλει, άπδ πάντοιν δμού τών αγίων 
επισκόπων υπέρ τριακοσίων δέκα (27) τδν αριθμόν. 

\ ΡΚ'. Επειδή δέ έν τή ημετέρα γενε$ ένέκυψαν 
Αλλαι τινές αίρέσεις αλλεπάλληλοι, τουτέστιν άπδ 
χρόνου Βαλεντινιανού κα\ Ούάλεντος τών βασι­
λέων (28), κατά τδ δέκατον αυτών τής βασιλείας 
Ετος, καί πάλιν κατά τδ έκτον έτος Γρατιανού, τουτ­
έστιν έν τψ ένενηκοστψ έτει Διοκλητιανού τού τυ­
ράννου, τούτου χάριν ύμεΓς τε κα\ ημείς, καί πάν­
τες οί ορθόδοξοι επίσκοποι, καί συλλήβδην πάσα ή 
Αγία καθολική Εκκλησία πρδς τάς άνακυψάσας αί-
ρέσεις, ακολούθως τή τών αγίων εκείνων πατέρων 

clis apostolis tradila, et in Ecclesia sancta civitate 
ab oninibus sanctis episcopis qui supra irccentos 
ad decem fuerunt, praescripia. 

CXX. Verum quoniam a?taie noslra aliae pott 
alias haereses emerseruni, ad boc usque tempus, 
sub Valenliniani el Valenlis imperio, quorum de-
cimus jara annus agilur, et Graiiani sextus, a 
Diocletiano vero tyranno nonagestimis : propterea 
tam vos, quam nos ipsi, et orlbodoxi omnes ept-
seopi, et, ut uno verbo dicani,tota Ecclesia ca-
ibolica adversus prodeunles idenlidem haereses, 
con&entaneeque cum cxposita paulo ante sanclorum 
Patrum fidei formula, iis praseriim qui baptismo 

«ροτεταγμένη πίστει, ούτως λέγομεν μάλιστα τοις Β iniliandi sunt, praecipil, ut boc modo proiitcanlur 
τψ άγίψ λουτρψ προσιούσιν, ίνα άπαγγέλλωσι κα\ ac dicant: 
λεγωσιν ούτως · 

Πιστεύομεν είς ένα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, 
τεάντων αοράτων τε κα\ Ορατών ποιητήν, καί είς 
ένα Roptov Ιησούν Χριστδν τδν Πδν τού θεοΰ, γεν­
νηθέντα έκ θεοΰ Πατρδς, μονογενή, τουτέστιν έκ 
τής ουσίας τού Πατρδ;, θεδν έκ θεού, φώς έκ φω­
τδς, θεδν άληθινδν έκ θεού αληθινού, γεννηθέντα, ού 
τεοιηθέντα, δμοούαιον τψ Πατρ\, δι* ού τά πάντα 
έγένετο, τά τε έν τοίς ούρανοίς καί τά έν τή γή, 
ορατά τε καί Αόρατα * τδν δι* ημάς τούς ανθρώπους 
χαί διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα, καί 
σαρκωθέντα, τουτέστι γεννηθέντα τελείως έκ τής 
Αγίας Μαρίας τής Αειπαρθένου διά Πνεύματος αγίου, 

Credimus in unum Deum Palrem omnipolenlem, 
omnium invisibilium visibiliumque factnrem, et 
in unum Dominura Jesura Cbristum Filimn Dei, 
genitum a Deo Patre, unigenilum, hoc est, e Palrie 
subsiantia, Deum de Deo, lumen de lumine, Deum 
veriim de Deo vero, genitum,non factum, consub-
stantialem Patri, per quem omnia facta sunt, lam 
quae cttHs qnam qua3 terra continentur, vieibilia eC 
invisibilia. Qui propter nos homines ct propter 
nostram salutem descendit, ct incarnntus est, boc 
esl, ex Maria semper Virgine per Spirituin san-
cium perfecte gettilus, homo facius cst, 124 i(* 

ένανθρωπήσαντα, τουτέστι τέλειον άνθρωπον, λα- ^ esl, petTectum as*umpsit bominem , animam ei 
βόντα (29) ψυχήν καί σώμα καί νούν καί πάντα, εί 
τί έστιν Ανθρωπος, χωρίς Αμαρτίας, ούκ άπδ σπέρ­
ματος Ανδρδς, ουδέ έν άνθρώπψ, άλλ* είς έαυτδν 
σάρκα άναπλάσαντα είς μίαν άγίαν ενότητα* ού 
καθάπερ έν προφήταις ενέπνευσε τε καί έλάλησε καί 

(27) Υπέρ τριακοσίων δέκα. Appellat Epipha-
nius Nicatnos Paires, denotat deacriptum a se eo 
ία loco Symbolura illorum esse, boc esl Nicaeoum. 
Qua de re duo animadvertamus oporlet: alterum, 
simplex purumque Nicaenum Symboluin revera non 
csse, sed potius Constanlinopolitanum, quod pro 
Nicaeno nobis ab Epipbanio proponilur. Id aper-
ci*sitne denionstrarelur facta collalione Symboli 
hujus Epipbaniani cum Nicxno illo, quod nobis 
sciipto transroisil, qui Nicaenis inlerfuit coruittit, 
Catsaime episcopus Euftebius in etia ad Caaarienses D 
rpislola. quam legimus apud Tbeodorctum H. ti. 
hbro priiuo capile 12, vel cum ilto Nicsno, quod 
exhibct Socraies libro prioio capite 8. Quod exhi-
benC alii, ut Hilarius, Atbanasius, Basilius, Leo 
Magous. Acla veierum conciliorum, vel veleres ca-
oonum Ecclesiae Collecliones; quod ellam ex anti-
quorutn meinbranis exbibet Thomasius nostrae edi-
tiooli vol. 11, p. 347, el volum. 111, pag. 617. 8i 
enim conferalur Epipbanii Symbolum cum illo, 
qmo4 omnium qua velerum, qua recentiorutn con-
tensione, ISicsemim revera esi, laiissiraum apparc-
bil iuler oirumque discrimen. Yel unicum illud 
caput de Spiritu sanrio e rc noslra praesenti in-
oigne vidciur. In eo Nicaeni Palres dixere lantam-
ao« lo ( CredimuseJ in Spiritnm snnctum, καί είς τδ 
UvcOjxa τδ άγιον. Si aulem idcm hoc Epiphanii 
Symboluni cum illo Conslanlinopolilano confcras, 
pfvicclo cidem eiinile adtnodum deprchendes. Dnde 
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corpus et mentem et omne quidquld bomo est, 
excepto peccato, non e virili satu, nec ita til in 
bomine duntaxat inesset, sed in seipsum effictam 
illam camem iranstulit, et in unam ac sanclain sin-
gulariialem conjunxil, non ad etim modtim quo 

enascitur alterum quod animadvertendum di-
cebam. Qui nirairum faclum sit ul Epipbaniu*, 
qui Ancoratum scripsil annis decem anle cclebra-
tam concilium Constantinopolitantim, Symboltim 
in illo posuerit Gonslanlinopolilano fere simile; 
posuerit ul Nicsenum quamvis a Micsno lon^e dis-
simile. Ea dubilalio facile solvilur, si cogiteraur» 
Patres primi Gonslanlinopolilani concilii rsica?no 
Symbolo addiumenta proprie non posuisse; sed i l -
lud, ul eral jam usu et moribus lidelitim, aut po-
tius cpiscoporum insliiutioiic receplum, addita-
mentis, quibus orlae posl Nhxni concilii a*talein 
ha?reses refellebantur, attctum, explicalum, am-
plialuni, suOTragio suo comprobavisse, ct prxcc-
pisse, ul omnes in elicienda fidei proressionc il!o 
uierentur. Ad eum ferme moduin, quo Τι identina 
synodue Vulgatam sacrorum Biblioruni editionem 
approbavii, voluitqne aulbenticam habeii. Erai 
Vulgaia ante Trideniinuro, sed uon crat adbuc 
singulari Ecclesia? judicio probala. liaque eral ct 
fidei Symbolum Nic;enutn addiiamcntis aucliim an-
tequain sacra coadunarentur Conslantinopoli co-
iDilia : iionduui eral tamen EcclcsUe snflTraRio aa-
cratuni. Aule eadem illa comiiia non uuicum ba-
buisse fideles Synibolum, sed plura vcl ct pnesefiti 
loco Epipbanii colligilur, qui NicaPno suo alleruro 
subjungil, illiqtie anteferri jubel. 

(28) Yide noi. ad n. LXI. 
(29) Cl. n. LXXVI, not. 32. 
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propheiis aspiravit, ci in illis loculus esl, effecil- Α ένήργησεν, άλλά τελείως ένανθρωπήσαντα · Ό γαρ 
«jue quidpiam, sed homo perfeclus esse voluit: 
Verftmn quippe caro (actum est 1 ; neque aut niu-
lationeni ullam est experium, aul diviniiatem suam 
tn naluram convertil bominis, sed in unani san-
ctam perfectioucm diviniialemque copulavit; unus 
esi enim Doiniuus Jesus Cbristus, non duo; idem 
Deus, idem Doininus, ideiuque rex. Qui passus est 
in carne, et resurrexit, et coeluin cum eodem cor-
pore conscendil; et ad dexteram Pairis glortose 
consedit; ei cum eodem corpore vcniurus esl cum 
gloria judicare vivos el moriuos; cujus regni non 
erii iinis. Credimus *el in Spirilum sanctum, qui 
locuius esl in lege, et per prophetas pradicavit, cl 
ad Jordanem descendil, in aposlolis loculus cst, et 

Αόγος σάρζ έγένετο, ού τροπήν ύποστάς, ουδέ με­
ταβολών τήν εαυτού θεότητα είς ανθρωπότητα, είς 
μίαν συνενώσαντα εαυτού άγίαν τελειότητα τε καί 
θεότητα · εΤς γάρ έστιν Κύριος Ιησούς Χριστδς καί 
ού δύο, ό αύτδς Θεδς, ό αύτδς Κύριος, ό αύτδς βασι­
λεύς. Παθόντα δέ τδν αύτδν έν σαρχί, χαί άνα-
στάντα, χαλ άνελθόντα είς τούς ουρανούς έν αύτψ 
τώ σώματι, ένδόξως καθίσαντα έν δεξιά τού Πατρδ;, 
έρχόμενον έν αύτψ τω σώματι έν δόξη κρίναι ζών­
τας χα\ νεχρούς · ού τής βασιλείας ούχ έσται τέλο;. 
Καί είς τδ άγιον Πνεύμα πιστεύομε ν, τδ λάλησαν 
έν Νόμφ, καί κήρυξαν έν τοίς προφήταις, καί χατα-
6άν έπί τδν Ίορδάνην, λαλούν έν άποστόλοις, οι­
κούν έν άγίοις. Ούτως δέ πιστεύομε ν έν αύτφ, δτι 

in sanclis babilat. Ita porronos in ipsum credimus: έστΛ Πνεύμα άγιον, Πνεύμα Θεού, Πνεύμα τέλειον, 
Spirilum cese sanctum, Spiritum Dei, Spirilum 
perfectum, Spirituin Paracletum, iucrealum, a Pa-
ire procedenlem, accipienlem a Filio, in quem crc-
dimus. Praeterea crodimus ia uuam caibolicara ct 
ajposlolicam Ecqlesiam, et in uiuira pocnitenliae 
baplisinum, el in resurrectionem morluorum, ac 
juslum animarum corporumquc judicium, et in 
regnum coelorura, et in vilam aelernaui. Eos vero 
qui dicunt fuisse aliquando cum non esset Filius 
aut Spiriius sanctus, aut e nihilo esse faclum, vel 
ex altera bypostasi aut substanlia : quique conver-
sioni aut mulalioiit obnoxium esse dicual Oei Fi-
liura aul Spiriium satictum, bus omnes analhemale 

Πνεύμα Παράχλητον, άχτιστον, έχ τού Πατρδς 
έκπορευόμενον, χα\ έκ τού Υίού λαμβανόμενον'ν30), 
κα\ πιστεύομε νον * είς μίαν καθολική ν καί άποστολι-
κήν Έκκλησίαν · κα\ είς έν βάπτισμα μετανοίας, 
καί είς άνάστασιν νεκρών, καί κρίσιν δικαίαν ψυ­
χών χαί σωμάτων, καί-είς βασιλείαν ουρανών, καί 
είς ζωήν αίώνιον. Τούς δέ λέγοντας δτι ήν ποτε δτε 
ούκ ήν δ Υίδς ή τδ Πνεύμα τδ άγιον, ή δτι έξ ούκ δντων 
έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως ή ουσίας (31), φά-
σκοντας είναι τρεπτδν ή άλλοιωτδν τδν Υίδν τού 
θεού ή τδ άγιον Πνεύμα · τούτους αναθεματίζει ή 
καθολική καί αποστολική Εκκλησία, ή μήτηρ υμών 
τε καί ημών. Καί πάλιν άνάθεματίζομεν τούς μή 

daronal catholica el aposlolica Ecclesia , inaier Q όμολογούντας άνάστασιν νεκρών, καί πάσας τάς αι­
ρέσεις τάς μή έκ ταύτης τής ορθής πίστεως ούσας. 
Υμών δέ καί τών ημών τέκνων, μακαριώτατοί, ούτω 
πιστευόντων, καί τάς έκ ταύτης τής πέστβίας έντο-
λάς έπιτελούντων, έλπίζομεν ύπερεύχεσδαι ημών 
πάντοτε, έχειν μερίδα καί κλήρον έν τή αυτή πίστει, 
καί έν τφ κλήρψ τών αυτής εντολών. Καί εύχεσθε 
υπέρ ημών ύμείς τε καί πάς δ ούτως πιστεύων, καί 
τάς έντολάς τού Κυρίου φυλάττων, έν Χριστψ Ιησού 
τφ Ιΐυρίψ ημών oV ού καί μεθ* ού τφ Πατρί δόξα 
συν άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώνας. Αμήν. 

vesira ac nosira. Condemnamus eliain illos qui 
mortuorum resurreclionem IMDIIUC conOientur, 
necnou el bacreses onines, quae buic sanctse fidei 
ininhue consentaueui sunt. Poslremo vos oiunes ac 
cjeleros filios nostros ejusmodi iide praedilos, fidei-
<juc uiandata servanles, pro nobis perpeluo Deum 
precaluros conft Jimtis, ui in cadem fide cl in man-
datorum illius sorte partem babeamus aliquam.125 
Pro me Uaque Domiiium orale lam vos quam quis-
quis ita credu ac Domtiii praeepiis obsequitur, in 
Cbrisio Jestt Domino nosiro: per qucm et cum quo Pairi gloria cunt Spirilu sancto in saecula. Aoien. 

Ego vero, fralres cbarissimi, quaiuvis tenuissima Έγώ δέ, αγαπητοί αδελφοί, ή βραχύτης ημών χαλ 
lacullale el itubecillis viribus iageaii sim pnedilue, β ασθενής τής διανοίας δυναμις ήναγκάσθη φθάσαι, 
ad ca me confcrre huinauttatis probiiaiisque vestrae 
cohoriationc sum coactus : quse nos, Iicct niinimc 
idoncos, supra capLum modunique uosliuiu efferri 
coinpulit, adeo ui in laula comeiilione &inguiari 
quodam prxsidio nobis opus ftieril. Vcrum novit 
umnia qui in coelo fidelis cst. Atiameu pax omni-
l)ii5 cslo qui bac regilla verae ac calbolic.c iidei 
bujus inccdtini, et supcr Isracl DeiSalulaie satv-
clos oiunes in Domino. Salulanl vos Doiuini servi, 
pnvserliiu ego Analolius qui bunc ipsuiu libruiM 
scripsi, cui Ancorato nomen e s l ; voeqtie oiiinoe in 
Domino valere precor aique oplo. 

1 Joan. i , 14. 1 Galat. vi, 16. * F. λαμβάνοντα. 
(30) Καϊ έχ τον ΥΙοϋ Λαμβανόμενοι; α Filio 

Qecipienlem, boc esl iuxta Grsecoruui Pairuin lo-
quendi nioreiti, α Ftti» precedentem. Vide qua* ad-
i.olavirmjs supra ad num. VI 

της υμών καλοκαγαθίας προτρεψαμένης ή μας, εί 
καί ανικάνους υπέρ τδ εαυτών μέτρον παρίστησιν, 
ώστε δέεσθαι βοηθείας έπεκτεΐ'Λμένης. Άλλά πάντα 
οϊδεν 6 έν ούρανφ πιστός. Πλήν ειρήνη παντί τώ 
στοιχούντι τώ κανόνι τούτψ τής αληθινής καί ορθο­
δόξου ταύτης πίστεως, καί έπί τδν Ισραήλ του Θεοΰ. 
'Ασπάσασθε πάντας τους άγιους έν Κυρίψ. Α σ π ά ­
ζονται υμάς οί τού Κυρίου δούλοι, μάλιστα δέ έγώ 
ό 'Ανιτόλιος, ό γράψας τούτο τδ βιδΑίον τοΰ Ά γ - χ ν -
ρωτοΰ έπωνομασθεντος λόγου, κάί έ^ώσβαι νμάς 
έν Κυρίψ εύχομαι. 

(3!) *£ί ετέρας υποστάσεως ή ούσία,ς. Κ,η 
νοχ υπόστασις aperle boc in ioco sumilur pro 
ουσία, ad naluraiu nimirum, givs subsuntiaui de-
notandam. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ 

ΠΕΡΙ ΜΕΤΡΩΝ ΚΑΙ ΣΤΑΘΜΩΝ. 

S. Ρ. Ν. ΕΡΙΡΗΑΝΠ 
D E M E N S U R I S ΕΤ P O N D E B I B U S 

L I B E R ^ . 

Α'. ΕΓ τις δέ θέλει τών έν ταϊς Οε£αις Γραφαίς 
είδέναι τΑ πρδς πολυπειρίαν μέρη , λέγω δή περι 
μέτρων, χαλ σταθμών, τούτω τψ Ύπομνηστικώ έν-
τυγχάνεεν μή κατοκνείτω. Κα\ πρώτον μέν δεί εΐδέναι 
τον φιλολόγον, πόσα τυγχάνει έν ταίς προφητείαις 
μέρη. ΕΙς δέκα γάρ διήρηνται θεωρίας αϊ προφη-
τείαι, ούτως περιέχουσαι· Διδασκαλίας, θεωρίας, 
προτροπάς, Απειλάς, δλοφυρμούς, θρήνους, εύχάς, 
Ιστορίας, προ^ήσεις. Παράχεινται δέ ταίς αύταίς (33) 
τροφητεέαις σημεία ταύτα · 1 περί τής αποβολής 
τού προτέρου λαού · τ^—> περ\ τής αποβολής τοΰ 
χατά σάρχα νόμου · \ Χ περ\ τής Καινής Δια­
θήκη** fc ^P^ τ ω ν εθνών κλήσεως· -ψ- περί Χρί­
στου • 5? περ\ επαγγελιών τοΰ προτέρου λαού · S 

περί τής έν ταίς θείαις Γραφαίς άσαφείας · 
περί μελλόντων προγνώσεως. 

ΙΓ. Επειδή δέ τίνες (34) χατά προσωδία ν έστιξαν 
τάς Γραφάς καί περ\ τών προσψδών τάδε· Όξεία', 
δασεία4, βαρεία \ ψιλή ', περισπωμένη \ απόστρο­
φος*, μακρά — , Ι ύφέν V ^ ' , βραχεία Ο, υπο­
διαστολή, . Ωσαύτως καί περί τών λοιπών σημείων, 
περί Αστερίσκου ·£ς. Ό αστερίσκος ούτος ένθα 
χαρακειται (35), σημαίνει τδ έμφερόμενον £ήμα έν 
τψ 'Εδραικφ κείσθαι, καί έμφέρεσθαι παρά "Ακύλα, 

* In Regio csl V 

Α 126-158 1· S i < l u i s e*l ibrie, qui hoc inlclli-
gere velil, quod in sacris Litteris usilatissimum 
est, mensurarum videlicet ac ponderum raiioncm, 
Iiunc, quem aggredimiir, Conimeniarium percurrerc 
ne gravelur. Atque illud in primis studiosius quie-
que cognoscere debet, quot sint in prophelaruiu 
scriplis orationum genera. Nam in deccm senlen-
tiarum species propbeliei libri dividuntur; quat 
sunt hujusmodi : Doctrina, contemplalio, cohoila-
lio, miira, commiseralio, lamentalio, preces, histo-
rica narralio, prediclio. Ad casdem propbelias ad-
jitncia sunt hicc signa: prioris populi repu-
dialionem signiiical : legis carnis abjeclio-
nem : N / ^ ad Novum Testamenium periinet; £ 
ad vo< ationcra genlium; -f- ad Cbrisluni refer-
lur; ^ priori populi promissis adbibelur; ^ 

quod tn sacris LiUeris obscurum ac difficile est cx-
primit; X / futurorum praescicntiara. 

I I . Sed cum nonnalli sacras Lilterae accenlibus 
distioxerini, de iis gjc habeto. Aculus est ejtf smodi', 
aaper gravis s tentria *, circuroflexiis apostro-
pbe*, 158 , o n 8 a t liypben » brevis, u 
bypodiaslole,. Atque ut de caHeris quoqiie gene-
ribus dispuletur, primus ocQiirrit agleriscus, eu-
jus bspc esl fornia 3 jC- '* a <* Quamcuuqoe vo-
cem apponilur, cam in Hebraeo contineri, cl ab 

Β 

(32) Cum de mensuris elpondcribus qtiorum in C 
ftacris Lilleris usus est, agendum sibi hoc in tibelfo 
propoftiieril, perpauca lamen dc boc argtimento sub 
lUins fifiem altingit, majoremque parlciu in ea dis-
polaiioirc collocal, aua sacroruoi iiilerprettim τά 
ίετορούμενα, atque Origenis hi concinnandis codi-
cibos tuis ipslilulum per&equitiir. In operis ipsius 
adilu nocas explicat quae in sacris Litteris usttrpa-
baniur. Oequibus agit Isidorus lib. ι Oriq. cap. 20; 
Sixuu Senensis Ub. ιιι Biblioth. Nonnullae eliam, 
qnibus olim usus esl Plalo, Diogenee in ejus Yita 

pcrcensel. 
(33) Παράχεινται δέ ταις αύτάίς. Priores basce 

fiolas, quibus orationis propbelicse fi^urae varia?, 
ct conformaliones discernimlur, Sixtus omisil. 

(34) Έχειδή δέ ζινες. Nam plerique veterum 
majtisciilis lilteris sine accentu ullo ac prosodia 
scribebant. 

(35) Ό αστερίσκος οδτος ένθα παράχειται. De 
asteriscorum ac obelorum tisu agil saepins Hiero-
nymus, ut Apol. u in Ruf., Isidorus el alii. 
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Aqaila el Syiumacbo expressam, raro eliain a Tlieo- Α κα\ Συμμαχώ, σπανίως δέ καί παρά θεοδοτίωνι (36). 
tiotione , significal; earodem vcro Λ LXXU luler-
pretibus sine inierpretatione preiermissam ; quod 
in illis ipsis locis eaedem voccs bis ac superva-
cue repetanlur. Quod quidem paucis modo dec!a-
randum esi, ul ex hoc uno caetera coguoscas. Sub 
inilium Genesis Hebraice isla loguitlur : Ouaecei 
Adam Salosvn Sameoth sana *. Quod iia possumus 
interprelari, ut et Aquila reddidit: Εί vixit Adam 
triginla annit el nongenli* annis. At LXXH lnlerpre-
les ab Hebraeis oriundi, et a leneiis unguiculis He-
braicis liiteris, imo et Grcecis apprime perpoliti, 
non solum Hibraice conceptas sacras Litleras 
Gneco sermone reddiderunt : verum eliain iis in 
vocibus, quae in Hebraeo repelitae ac geminatae sunl, 

01 δέ Έβδομηκονταδύο Έρμηνευταί παρήκαν, καί ούχ 
ερμήνευσαν, ώς δισσολογουμένων τών τοιούτων λο­
γίων, κα\ έκ περισσού άναγινωσκομένων. Λεκτέον II 
διά βραχεία; λέξεως, είς τδ άπδ ταύτης περί των 
λοιπών σε γνώναι. Κείται έν άρχή τής Γενέσεως· 
Οναεεεϊ Αδάμ σαΛωεϊμ, σαμηώθ σανά. Ό ερμη­
νεύεται, φ καί Ακύλας ήκολούθηηε· Καϊ έζησεν 
Αδάμ τριάκοντα έτος, καϊ έννακόσια έτος. "Οθεν 
οί Έβδομηκονταδύο Έρμηνευτα\ έξ Εβραίων ορμώ­
μενοι, καί έξ απαλών ονύχων τήν τε τών Εβραίων, 
ού μήν άλλά καί τών Ελλήνων ακριβώς πεπαιδευ­
μένοι φωνήν, ού μδνον τήν έκ της Έβραίδος είς 
Ελληνίδα ήρμήνευσαν Γραφήν, άλλά καί τήν έν τή 
Εβραΐδι διά δισσολογίας, έ κ φω νου μένη ν διάλεκτο* 

— _r_ „- - , . . . . . . . 
perspicuilaiis ralionem babendam pularunt. Quare τή τρανότητι έρμηνεύοντες παρήγαγον. Καί άντ\ τού 
cuin bis annorum nomen inculcalum illo loco sil, 
semcl dunlaxat ascribenles, inconditum nesrio 
quem sonum slridoremque moHienuit. Sic enim 
vertemiil : Vixil autem Adam triginta et nongentos 
annos. ha neque quidquam oraiionis inlcgritali 
detiaxeruiU, el eam nihilominus aperlioreiu clario-
remque reddideruul. Quod in Hebraeo lanta ex-
prinii brevitate nequil, qualcm LXXII proesiifcrunt. 
Vixit Adam iriginta et nottgentos annos. Sed uec iu 
Grscco; qucmadmodum Aquila superfi; ic lenus in-
lerprelalur : Vixii Adam nongentos annos et iri-
ginta annos. Vidcs enim, opiuor, quisquis es stu-
diosus, quam insulsam ac rudem oraiionem concc-

είς 6JO τόπους κείσθαι τδ δνομα τού έτους ένί τόπψ 
χρησάμενοι, τήν δοκοΰσαν είναι βόμβησιν είς λειό-
τητα μετέβαλον, φήσαντες · "Εζησε δέ 'Αδάμ τριά­
κοντα καϊ έννακόσια έτη. Ούτε ελλιπές τι ποιή-
σαντες τψ λόγψ, άλλά καί είς τρανότητα κατέστησαν 
τήν άνάγνωσιν, δπερ έν τή Έβραίδι ού δύναται δια 
τής συντομίας λέγεσθαι ούτως, ώς οί Έβδομηκονταδύο 
λέγουσιν, δτι "Εζησεν Αδάμ τριάκοντα καϊ έννα-
κόσια έτη. Ούτε τή Έλληνίδι, ώς ό Ακύλας ήρμή-
νευσεν έξ επιστολής», λέγων · "Εζησεν ΛΑδάμ έν-
νακόσια έτος καϊ τριάκοντα έτος. Όράς γάρ, & 
φιλόλογε, ώς άπρέπειαν παρέχει τψ λόγψ, ού τή 
τρανότητι τοΰ λόγου προσεχών, άλλά τή τής δευτε-

perit, dum suporstiiiosa dUigenlia idcm repelere ^ ρολογίας άκριβεία. Καί έδοξε τούτο τισι, παρά 
vocabulum maluit, quam lectionis pcrspicuiluli ac 
facililali consulere. Atque istud ipsum apud LXXIl 
Inierpreles desidcrari nonnulli senliunt; quod apud 
Aquilam et Symmachum ac caeteris edilionibtis 
eupplelur : cum neapud LXXII quidemdesil aliquid. 
Nam apud Aquilam non sine vilio pronunlialioais 
duobus esl in locis otiose posita vox, cum in uno 
rcddilam csse sufficeret: anuos, iuquani, et i.nnos. 
1 6 0 Q u a e ralioLXXHlnterpretes adduxil, uli sc-
incl annorum voccm ascriberent. Seciuidum bws 
Aquila, caelerique ad interpretandas Scripturas ac-
cedcnteg ciun ea qua? a LXXH preteroiissa fucraut, 
edidissent, oliosa ac supervacanea illa sum ba-
bila. Succcssit bU Origenes : qut unicuique luco 

μέν τοίς Έβδομηκονταδύο ελλιπώς κείσθαι, παρά δέ 
Ακύλα, καί Συμμάχψ, καί άλλαις έκθέσεσιν ελλι­
πώς 1 ήρμηνεύσΟαι· δπερ ουδέ παρά τούς Έβδομη­
κονταδύο ένέλιπεν. Άλλά καί ύπδ τών περί Άκυλαν 
μετά καί τής κακοφωνίας περισσώς κείται, έν δυσί 
τόποις άνθ' ένδς, τουτέστιν άντ\ τοΰ έτη, έτος· καί 
έτος. Διά τούτο έν ένί τόπψ τδ τοΰ έτους δνομα οί 
Έβδομηκονταδύο παρέλιπον. Έλθόντων δέ μετέπειτα 
τών περ\ Άκυλαν, καί τά ύπδ τών Έβδομηκονταδύο 
παραλειφΟέντα έκδεδωκότων, έδόκουν είναι περιττό-
τερα. 'Πριγένης δέ μετά ταύτα έλθών αποκατέστησε 
τψ έκάστψ τόπψ τδν ελλείποντα λόγον. Παρέθετο δέ 
αύτψ τδν άστερίσκον ούχ ώς χρείας ούσης τού 
πάντως ζητηθήναι τδν Λόγον (περιττδς γάρ έστιν). 

quod dteral adjunxit, eique asterisci noiain appin- ρ άλλ1 ίνα μή παράλειψη Ίουδαίοις και Σαμαρείται; 
ιΗ, non quod addiu illa vocabula admodum nc-
cessaria sinl, cum eupervacua videantnr, scd nc 
Judaeis ac Samaritanis ullam calumniandi sacras 
1/itleras quibus in Ecclesiis ulimur, occasionem 
rclinqneret, citm nibil in sublractis illis vocibus 
contra fldem csset, quod rrprehendi merito pos-
set. Bis enim, uli dixi, repelila? sunl ac supcr-
fltiae, ul ex illo loco, quem proposuimus de Adanio 
cjusque vita, colligilur. N.nn cx pcrexiguo illo 
spccimine de rcliquis conjcctura copi polcst, quae 

έπιλαμβάνεσθαι τών έν ταΓς άγίαις Έκκλησίαις θείων 
Γραφών, μηδενδς επιλήψιμου πράγματος υπάρχοντος 
κατά τής πίστεως έν τοϊς άπεστερημένοις λόγοις. 
Περιττοί γάρ είσι, κα\ δισσολογούμενοι, ώς άπδ τής 
αναγνώσεως έδιδάξαμεν περ\ τού Αδάμ κα\ τής 
αυτού ζωής · ώς κα\ άπδ τοΰ βραχυτάτου λόγου 
δυνατόν σε τοίς λοιποίς έπιστήναι λόγοις , ένθα οί 
αστερίσκοι παράκεινται. "Ινα δέ καί τούτο μάΟης, 
διά τί αστερίσκους παρέθετο τοίς λόγοις τούτοις, 
άφθόνως καί τούτο λέξομεν. Έπίστασαι τούτο, ώ 

Gen. ν, 5. · F. έξ έπιπολής. » F. ελλιπές. 

(56) Σπανίως δέ καϊ παρά θεοδοτίωνι. N.mirum 
quod priores ilii duo inlerprelfs exprimere vorbuiii 

d»» verbo sludueriiU, ut ail Hieronymus; Tbeodoiio 
L \X Seuiorcs magis seculus sit. 



»1 LIBER DE MENSURIS ET PONDERIBUS. * 242 
άχροατά, δτι έν τφ στερεώματι τοΰ ούρανοΰ ol Α aslerisco nolanlur. Sed ut illud eliam intelligat, 

qtiibus de causis asteriscos istiusmodi locis adbi-
bucrit, libenter a me islud explicabitur. Non igno-
ras, quisquis es, audilor, in coelesii iirmamento 
stellas esse, licet a solc vel nubibus obducanltir. 
Ad eorum mentem asteriscorum nolac iltae refe-
rendae sunt, ut ea vocabula scias, quae asteriscis 
insignita sunt, in Hebraicis vocibus esse veluti 
delixa, non secus atque in firmamenlo slellae. Quaa 

oblecia sunt, quemadmodum stellae nu-

αστέρες είσί, κάν τε ύπδ νεφελών ή ηλίου καλυ-
φθώσι· τούτψ τψ νοήματι ό τούς αστερίσκους παρα­
βείς έποίησεν, Γνα σοι δόξη , δτι οί λόγοι, οΤς παρα-
κεινται οί αστερίσκοι, πεπήγασι μέν έν ταΤς Έβραι-
καίς λίξεσιν, ώσπερ οί αστέρες έν τώ στερεώματι 
τού ούρανοΰ, έκαλύφθησαν δέ ύπδ τών Έβδομηκον­
ταδύο ερμηνείας1, οί αστέρες ύπδ τών νεφελών καλύ­
πτονται. Αύτη ή ύπόθεσις τοΰ αστερίσκου, 
quidem in LXXII Inlerpreiuni Iranslatione dissimulata et 
bibus occullantur. Atque ea demum esl aslerisci ralio. 

Ρ. Τοΰ δέ όβελοΰ τδ διήγημα τούτον έχει τδν τρδ- III. Quod ad obelum vero pertinet sic habelo. 
πον· Όβελδς ούτος έστιν δ παρακείμενος • Hujus in prirais hsec est figura : 3-*<)U3B l i -
παραπλησίως γράφεται τή καλούμενη γραμμή. 'Οβε- neae quam vocamus, baud dissimilis est. Porro 
λδς δέ κέκληται κατά Άττικήν χρήσιν , άλλοις δέ g obelus, boc est verutum ab Atlicis dicitnr. Sunl 
καλείται δόρυ, δ έστι λόγχη. Παρετέθη δέ ταΐς τής qui bastam sive lanccam appellent. El ad eas Scri-

plune voces adhibclur, quae a LXXII expressae, 
apud Aquilam et Syinmacbuni non exslant. Nain 
LXXll voces islas addiderunl ex sese, non fruslra 
tamen, sed utililer ac cum fruclu. Etenim sicubi 
manca ac defecla erat oratio, nonnullis adjcctisj 
plurimuin ei lucis allulerunt, ut illos non sine 
sancti Spirilus afllaiu ad scribenduin acccssisse 
credibile sit. Siquidem quae necessaria non crant 
iisdem verbis repelcre noluerunt. 161 Quoiics 
vero in Graecum translala scnieniia claudicare 
videbatur, lum nonnibil adjeccrunt. Qua in re ad-
miratione polius quam reprebensione digni sunt : 
adeoque collaudandi; cum illud omne divino quo-

γεγενη- C dam consilio ab illis esse faclum prudens quisquo 
non dubitet. 

Duo enim ac sepluaginta viri in Pbaro insula, 
qtiae (erra superior diciliir, e regionc urbis Alexan-
drinae, in sex el iriginla cellulis bini sciliccl in sin-
gulis, a primo diluculo ad vesperam conclusi sunt. 
Sub vesperam porro triginla sex scapbis ad Plo-
lemaei Philadelpbi palalium advecli, ad ejus epulas 
adbibebanlur. Tum in triginta sex cubictilis, bini 
scilicel in unoquoque dormiebant, ne capila con-
ferre posscni, sed sincere ac fideliler interprela-
ren tur . Ptoleinasus enim i l le I r i g in l a sex, qnas dixi, 
cellulas in i l la insula condidii, easdcmque duplices; 
quibus singula paria conclusit cum duobus famulis, 
cibi parandi ac ministrandi gralia, una cum nola-

Οείας Γραφής λέξεσιν, ταίς παρά τοις Έβδομηκο 
ταδυο Έρμηνευταίς κειμέναις , παρά δέ τοις περί 
Άκυλαν καί Σύμμαχον μή έμφερομέναις. Άφ' εαυ­
τών γάρ οί Έβδομηκονταδύο Έρμηνευταί ταύτας 
τ*ς λέξεις προσέθηκαν, ούκ είς μάτην, άλλά μάλλον 
είς ώφέλειαν. Ταίς γάρ ελλιπώς έχούσαις λέξεσι 
προστεθεικότες, είς σαφήνειαν τήν άνάγνωσιν παρ-
ήγαγον- ώσθ' ύπολαμβάνειν ημάς, καί εύμοίρου^ 
αυτούς γεγενήσθαι Πνεύματος αγίου. ΤΟν γάρ ούκ ήν 
χρεία, δισσολογείν παρήκαν. "Οπου δέ χωλδν έδόκεΛ 
τδ Λήμα είναι, είς Έλληνικήν διάλεκτόν μεταφερό-
μενον, εκεί τήν προσΟήκην έποιήσαντο. θαυμάσαι δέ 
έστιν έπί τούτψ, καί μή τολμάν μέμψιν έπάγειν, 
άλλά μάλλον έπαινον, ώς έκ βουλής 'θεού 
μένον συνιέναι τδν ευλαβή. 

Έβδομηκονταδύο γάρ δντες (57) τδν άριΟμδν, και 
έν τή Φαρία νήσψ, καλούμενη δέ άνω γή, αντίκρυ 
της Αλεξανδρείας έν λ'καί έξ οίκίσκοις, ζυγή ζυγή 
κατά οικίσκον, άπδ έωθεν · έως εσπέρας συγκλειό-
μενοι, κα\ τδ εσπέρας έν τριακονταέξ σκαφιδίοις πε-
ραιούμενοι, είς τδ τού Πτολεμαίου Φιλαδέλφου παλά-
τιον, καί μετ* αύτοΰ έσπώμενοι, καί κατά ζ υ ϊήν &ν 

κοιτώσι τριακονταέξ καθεύδοντες, είς τδ μή συν-
δοιάσαι μετ* αλλήλων, άλλ' άνοθεύτως έρμηνεύσαι, 
ούτως διετέλουν. Τούς γάρ προειρημένους τριακον­
ταέξ οικίσκους δ (δηθείς Πτολεμαίος κατασκευάσας έν 
τψ πέραν είς τήν νήσον, διπλούς τε αυτούς ποιήσας, 
δυο δύο ένέκλεισεν, ώς έφην, καί παίδας δύο ύπηρε-
τείναύτοίς άμα ένέκλειεν, δψοττοιίας ένεκεν καί ύπηρε- D rtis. In his oellulis nullas parielibus feneetras im-
βίας, μετχ καί ταχυγράφων. Άλλ' ούτε θυρίδας τοίς 
νίκίτκοις έκείνοις έκ τών τοίχων έποίησεν, άλλ' άνω-
^:ν έκ τών δωμάτων τάς κάλουμένας άναφωτίδας 
άνέψξεν · οί δέ ούτως διάγοντες άπδ πρωίθεν έως 
εσπέρας ύπδ κλείδα συγκεκλεισμένοι ούτως ήρμή-
νευσαν έκαστη δέ ζυγή βίβλος μία έπεδίδοτο · 
ώς ειπείν, ή βίβλος τής τοΰ κόσμου Γενέσεως μι$ 

1 F. έρμηνέων ώσπερ. * Reg. άφ' έωθεν. 

(37) 9 Εβδομηκονταδύο γάρ δντες. Hanc hislo-
rUni lam veteres pleriqtie, quam recentiores copio-
tissiiue perscripserunt. Cui nonnnlla lauien in-
spersa eunl, quae segre admoduin lidem obtinenl, 
Uuale eal illud de cellis, quas xxxvi fuisse ceoset 

pressit; sed c tecto superne illas apcruit, qua3 
anapbotidas nominant. Hoc modo a primo dilu-
culo ad vesperam obseralis foribus inclusi gacras 
Lilleras Iraustulerunt. Unicuique porro Inlcrpre-
lum pari liber allribuebatur unus. Exempli causa 
Gcneseos vohimen uni comraittebalur, Exodus al-
teri, Leviiicus alii, aique ita deinceps csteri. Ita 

Epiphanius, ila ut bini in singulis babitarcftt. Ju-
stinus lotidem numero, quot inlerprelce, exsiilisse, 
in Cohort. ad gent. Josepbus auteui, eoque velu-
blior Philo. et Arisleas dc cellis nibil. Scd ea jam 
pridenv ab eruditis excus3a disputalaque biMii. 
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septem et viginti Scripturae ac Veleris Testamenti Α ζυγή, ή "Εξοδος τών υΙών Ισραήλ τή Αλλη ζυγή, 
libfi, qui ad duos ac viginli pro litterarum Hebrai-
carura numero rediguntur, Graecum in sermonem 
conversi sunt. 

IV. Habent enim Hebraei xxn litteras, e quibus 
quinque duplicantur Caph, Men, Nun, Phi9 et 
Ateph. Qua ralione cum xxii 1'ibri numerenlur, 
ftcplem ac viginli reperiuntur, quod ex illis quin-
qoe geminentur : puia liber Ruth cum Judiciim 
libro conjungitur, et UBUS ab Hebradis censelur: 
prirous Paralipomenon fiber cum posleriore con-
jungitur, et unum librum efScit. Item primus Re-
gnorum liber, cum secundo; lerlius 1β2 c u m 

quarto unum librum constituunt. Ad euroque mo-

Λευΐτιχδν τή άλλη, καί καθεξής άλλη β£(6λος τή άλλη· 
χα\ ούτως αί είκοσιεπτά βίβλοι αϊ 0ηταί χα\ ένδιά-
θετοι, είκοσι δε χαί δύο χατά τήν τού αλφαβήτου παρ' 
Έβραίοις στοιχείωσιν άριθμούμεναι, ήρμηνεύθησαν. 

Δ'. Είκοσι γάρ χαί δύο έχουσι στοιχείων νοήματα· 
πέντε δέ είσιν έξ αυτών διπλούμενα. Τδ γάρ χάφ 
έστί διπλούν, καί τδ μέτ, χαί τδ τοντ9 χαί τδ φ\, 
καί τδ α 1 • διδ καί αί βίβλοι κατά τούτον τδν τρό­
πον, είκοσιδυο μέν αριθμούνται, είκοσιεπτά δέ ευ­
ρίσκονται, διά τδ πέντε έξ αυτών διπλούσδαι * συν­
άπτεται γάρ ή 'Ρούθ τοίς Κριταίς, τδ » Αριθμείται 
παρ' Έβραίοις μία βίβλος· συνάπτεται ή πρώτη τών 
Παραλειπομένων τή δευτέρα, καί λέγεται μία βίβλος· 
συνάπτεται ή πρώτη τών Βασιλειών τή δευτέρα, χαί 

dum Scriptura libri quatuor voluminibus quinque- Β λέγεται μία βίβλος · συνάπτεται ή τρίτη τή τετάρτη, 
partitis comprebensi sunt, ac duo libri extra ordi-
ncm mimerantur. Quare Yeteris Testamenti libri 
omnes bac serie percensentur. Quinque ad legem 
pcrlinent: Genesis, Exodus, Letiticus, Numeri, 
Deuteronomuim. H«c est Pentaieucbus, qua lota 
lox exponilar. Sequnnlar quinque alii libri, qui 
vcrsibus conslant: Job, Psallerium, Proverbia Sa-
lomonis, Ecclesiastes, Canlica canticorum. Deinde 
terlium librorum collegium, quae γραφεία dicuntur, 
cl Agiograpba continet; cojusmodi sunt, liber Jesu 
lilii Nave, Judicuni liber, cum Hbro Ruth; Parali-
pomenon primus cum secundo, Regnorum priores 
dno, totidem posteriores in unum volumen re-

καί λέγεται μία βίβλος· ούτως γούν σύγκεινται αί 
βίβλοι έν πεντατεύχοις τέτταρσι,καί μένουσιν άλλαι 
δύο ύστερου σαι· ώς είναι τάς ένδιαθέτους βίβλους 
ούτως · πέντε μέν νομικάς, Γένεσιν, ΤΒξοδον, Αευί-
τικδν, Αριθμούς, Δεύτερονδμιον αύτη ή Πεντά­
τευχος καί ή νομοθεσία· πέντε γάρ στιχήρεις, ή τού 
Ίώβ βίβλος, είτα τδ Ταλτήριον, Παροιμία Σαλο-
μώντος, Εκκλησιαστής, ΤΑσμα ασμάτων · είτα άλλη 
πεντάτευχοςτάκαλούμενα Γραφεια,παρά τισι δέΆγιό-
γραφα λεγόμενα, άτινά έστιν ούτως · Τησου τού Ναυή 
βίβλος, Κριτών μετά τής 'Ρούθ, Παραλειπομένων 
πρώτη μετά τής δευτέρας, Βασιλειών πρώτη μετά 
τής τετάρτης · αύτη τρίτη πεντάτευχος · Αλλη πεν-

dacti. Tertium illttd collegium est; quarlum sequi- ^ τάτευχος, τδ Δωδεκαπρόφητον, Ησαΐας, Ιερεμίας, 
tur: in quod daodecim Propheiae minores, Isaias, 
Jeremias, Ezecbiel. ac Daniel conjecli sunl. Atque 
boc volurnen prophelarum scripla continet. Reliqui 
sunt libri duo : boe est Esdra? unus, qui separatim 
mimcratur, alius Estber. Ita duo et viginli libri pro 
liderarum Hcbraicarum numero censenlur. Quod 
enim ad duos illos allinet, qui versibus distincli 
sunt, Salomoiiis videlicet Sapienliam, qux Pana-
relus inseribtlur, et Jesu Filii Sirach librum, Jesu 
nepolis, qui Sapientia» librum Hebraice scripsit, 
qucm nepos ejus Jesus Gra?.ce reddidit; tametsi 
ntiles ac rructuosi illi sint, in Scriplurarum nume-
rum neqitaquam referri solent. Unde nec in testa-
iiicnti arca collocaii sunt. 

V. Nec illud laterc te debet, honestarum rernm D 
studiose, Psalterium ab Hebraeis quinque in libros 
csse pariitum; nova ut indidem pentateucbus oria-
lur. Primus libcr a primo psalmo ad quadragesi-
mum conlinettir : secundus a quadragcsimo ad pri-
muni c( scpluagesimum; tertius a sepluagesimo 
socundo ad oclogesimum octavum; quarlus ab 
oclogcsimo nono ad cenlesimum quinlum, quin-
tus a centcsimo gexto ad centesimum et quinqua-
gesimum perducilur. Nam quicunque psalmua hoc 

Ιεζεκιήλ, Δανιήλ· καί αύτη ή προφητική πεντά­
τευχος· έμειναν δέ άλλαι δύο, αίτινές είσι τού 
"Έσδρα μία καί αύτη λογιζόμενη, καί άλλη βίβλος ή 
τής Έσθήρ καλείται · έπληρώθησαν ούν αί είχοσι-
δύο βίβλοι χατά τδν άριθμδν τών είκοσιδυο στοιχείων 
παρ* Έβραίοις. Αί γάρ στιχήρεις δύο βίβλοι, ήτετού 
Σολομώντος, ή Πανάρετος λεγομένη, καί ή τού Ιη­
σού τού υίού Σιράχ, έκγδνου δέ τού Ιησού, τού καί 
τήν Σοφίαν Έβραΐστί γράψαντος, ήν δ έκγονος αυτού 
Ιησούς έρμηνεύσας Ελληνιστί έγραψε* καί αύται 
χρήσιμοι μέν είσι καί ωφέλιμοι, άλλ* είς άριθμδν 
0ητών ούκ αναφέρονται. Διδ δή έν τψ *Ααρών'' (58) 
άνετέθησαν, τού τε * έν τή τής διαθήκης κιβωτψ. 

Ε'. Άλλά καί έτι τούτο σε μή παρέλθοι, ώ φιλδ · 
καλε, δτι καί τδ Ψαλτήριον διείλον είς πέντε βιβλία 
οί Εβραίοι, ώστε είναι καί αύτδ άλλην πεντάτευχον. 
Άπδ γάρ πρώτου ψαλμού άχρι τεσσαρακοστού, μίαν 
έλογίσαντο βίβλον· άπδ δέ τεσσαρακοστού πρώτου 
άχρι τού εβδομηκοστού πρώτου, δευτέραν ήγήσαντο · 
άπδ εβδομηκοστού δευτέρου έως δγδοηκοστού όγδοου; 
τρίτον βιβλίον έποιήσαντο · άπο δέ δγδοηκοστού" έννά-
του έως εκατοστού πέμπτου, τετάρτην εποίησαν* 
άπδ δέ εκατοστού έκτου έως τού εκατοστού πεντη-

1 Leg. άλέφ. * F. καί. * Negalio forsitan deesf. * C. τουτέστι 
(58) άιό δέ έτ Γψ *Aa/xAr. Leg. Άρών, nebraicc 

|TUt arcam signilicat. Quam vocein bic opinor al-
teri subsliluendani. Pcrsuasum babuit Epipbanius, 

sacros codices in arca reconditos fuissc; si haec 
M I I I I Epipbanii, ol non inepti ciijuspiam, qui has 
nugas ad orani ascripscral. 
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κοστού, τήν πέμπτην συνέθηκαν· έκαστον γάρ ψαλ- ^ vcrsu concludilur : Benedictus Vominus, fial, fiat, 

~~ * ' ' tibrtim co lerminandum pylarunl. Ille porro versus 
quadragesimo, sepluagesimo \$3 prinio, oelo-
gcsimo ociavo, et centeeimo quimo psalmis ad-
scriptqs cs(. In fmc quimi libri pro bis, Benediciut 
Dominus : fiat, fiat, scriptura est; Omnit spiritu* 
laudel Dominmn, alkluia. Igitur septem et viginli 
illi libri, qui yigiati d-jo numeranlur, cum Psalie-
rio, ac caeterî , cjui Jereiniap accenaenlur, hoc esl 
Lamenlalionibys, et Eptetolje Barucbi, quamvis 
apud lIebra:os Episiolae islae non roperianlur, sed 
Laroenialiones dunlaxat ad Jeremiae propbctiam 
attcttae, eo, quem dixi, modo per orbcm, in unum-
quodque par interprelum di^lributs sunl: puta a 
primo pari ad secunflum, ab hoc ad tertium pervenc-

μδν έχοντα έν τψ τέλει, ΕνΛογητός Κύριος, γένοιτο, 
γένοιτο, τέλος είναι βιβλίου έδικαίωσαν · ευρίσκεται 
ίέ τούτο έν τε τφ τεσσαρακοστψ καί έν τω έβδομη-
κοστψ πρώτψ, καί έν τψ δγδοηκοατψ δγδόψ, κα\ έν 
τω έκατοστψ πέμπτω· έν δέ τψ τέλει τής πέμπτης 
βίβλου άντί τού, ΕύΛογητός Κύριρς, γένοιτο, γέ­
νοιτο, τέΟειται τδ, Πάσα πνοή αΐνεσάτω τόν Κύ­
ριον, άΛΛηΛονΤα. Αύται τοίνυν αί είκοσι και έπτά 
βίβλοι, είκοσιδυο δέ άριθμούμεναι μετά και τού Ψαλ­
τηρίου καί τών δντων έν τψ Ιερεμία (φημί δέ καί 
τών θρήνων αυτού, καί τών Επιστολών ΒΪαρουχ,βΙ καί 
ού κείνται Έπιστολαί παρ' Έβραίοις, ή μόνον ή τών 
θρήνων τω Ιερεμία συναφθείσα),τδν τρόπον δν είπομεν 
ήρμηνενθησαν~κατά περίοδον εκάστη ζυγή ερμηνευτών 
επιδιδόμενοι, καί άπδ τής πρώτης ζυγής τή δευτέρα, Ρ rupt, donec sexies ac trigesies singuli Graece con-
καί πάλιν άπδ τής δευτέρας τή τρίτη, καί ούτως παρή)-
6ον κελεύουσαι έκαστη 1 τριακονταεξάκις έρμηνευθϊϊ-
σαι, ώς {δεται λόγος. Καί είκοσιδυο τών απόκρυφων. 

Q\ "Οτε δέ έτελειώθησαν, έχαθέσθη δ βασιλεύς έπί 
θρόνου υψηλού, καί τριακονταέξ άναγνώσται έχοντες 
έκαστης βίβλου τ£ τριακονταέξ ίσότυπα, έξ εΤς * έχων 
τής βίβλου τής Εβραϊκής άντίγραφον. Ένδ; δέ άνα-
γινώσκοντος άναγνώστου, καί τών άλλων επεχόντων, 
εύρέήη · διαφωνία. Άλλά θεού θαυμάσιον έργον είς 
τδ γνωσθήναι, δτι Πνεύματος αγίου έχοντες δωρεάν 
εκείνοι οί άνδρες,ώμοφώνησαν έν τή έρήμψ^ καί δπου 
προσετέΟειτο λόγος; ύπδ πάντων ευρέθη προστεθει-
μένος * δπου δέ άφείλοντο, πάντες επίσης ευρέθησαν 
άφελόμενοι · καί ών μέν άφείλοντο ούκ έστι χρεία, Q additum esset, id ab omnibus communitcr cssei 

versi supt, ut conplanU fama percrebuit. Quibus 
viginli duo addendi sunt apocrypbi. 

VI. Poslremo absolulis omnibus, rex in sublimi 
solio consedit, ad quem triginU sex lectores cum 
totidem exeqipjaribus adt^u^li s^t, cum altcro, qui 
llebraicum archelypum lencbat. Cum igitur unus e 
lectoribus recitarct, cacieri di(igentcr altenderent, 
niliil varietatis csl a,c discriminis reperlum. Ac 
singulare tum accidil divinae pqtcntia? roiraculuro, 
quod narratione dignum cst; naro illi orones inler-
preles divini Spiritus aflblu pradiii, sic inter se illa 
Ln solitudine conscnserant, ul ubicunque nonnibil 

«ν δέ ούκ άφείλοντο έστί χρεία. Είς δέ τδ γενέσθαι 
σοι σαφές τδ είρημένον, δτι θαυμαστώς κατά θεού 
οίκονομίαν καί έκ συμφωνίας Πνεύματος αγίου συμ-
φώνως ήρμήνευσαν, καί πρδς αλλήλους ού διηνέχθη-
σαν, παρέξω σοι διά μακρού * λόγου τήν τούτων άπό-
δειξιν, ώς άν έκ τούτου γνούς καί πεισθείς, συναί­
νεσης τψ ήμετέρψ λόγψ. Έν τψ έκατοστψ τεσσαρα­
κοστή ψαλμψ έκειτο έν τψ Έβραίκψ ούτως * Άίω-
vat, ήΛιχά, xapiBU ΙσμαήΛ, Ιεββιτά άχώΛ' ά έστιν 
έρμηνευόμενα · Κύριε, έχέχραξα πρός σέ, είσ-
άχονσόν μον* Χρόσχες Γη φωνή. "Ορα ούν πώς χω-
λδν ευρίσκεται. Οί δέ Έβδομηκονταδύο Έρμηνευταί 
προστεΟεικότες τδ, τής δεήσεώς μον, άχώλωτον · 
εποίησαν τδν στίχον, καί ήρμήνευσαν · Κύριε, έχέ-

adjunctum; ubi vero dctract^i», id ex sequo sustu-
lissent omnes. Caeieruniquidquid ab illis adcmpunn 
esl, id inulile est, quit^quid vero reUctum, ncccs-

^ariura esi. Quod ut pefspicue cognoscas: diviua 
quadam et adroirabili providentia, ncc sine sancti 
Spirilus inslinclu um concorditcr inlcrprctalos 
esse, ut nibil a sc invicem differrcnl, in una ac 
levissima voce pcriclitari libct, ut ex uno loco rem 
omnem inlelligas, ac verum esse quod dico tibi pcr-
guadeas. In centesimo quadragcsimo psalmo, locus 
eslquisjc Hebraice legUur: Adonai, clicha, carithi 
ismael, iepbila acol, boc esl, Domine, clamavi ad 
ie : exaudi me: intende voci. Vidcsnc ii l manca sit, 
claudicansque scnlentia? Ergo LXXII Inlerprclcs 

χραξα πρός σέ, είσάκονσόν μον πρόσχες τή D addilis bisce voculis, orationh mea, inlegrum ver-
ρωνή τής δεήσεώς μον, Καί δρα πώς εύδιόρθωτος 
^δεται δ ψαλμός. Έπί στήθι τοίνυν άπδ τού βραχυ-
τάτου λόγου τοίς όμοίοις αυτών κατά τήν προσθήκην 
πανταχού ύπδ τών αυτών Ερμηνευτών κειμένοις, 
δτι καλώς οί λόγοι προσετέθησαν είς φράσιν καί 
ώφέλειαν τών μελλόντων εθνών είς τήν τού θεού πί­
στιν Αγεσθαι, καί τήν έκ τών θείων λόγων τής Πα 
λαιάς καί Νέας Διαθήκης κτάσθαι ζωής κληρονομίαν, 

sum rcddideriiDt boc modo verlcnles: DomiiM9 cla-
mavi ad te, exaudi me : inlende voci oralionis meoe. 
Aniinadverte quam aple reslilutus decanlctur bic 
psalmus. Quaraobrem cx boc uno loeo dc similibus 
conjecluraiD 164 capilo, qui nonnullis addilis ab 
illig Intcrprelibus prodili sunt. Disce, inquam, 
rccte alque ex ordine accessionem illam essc fa-
ctum cum ad pbrasim ipsam, ac senleniiam, lum 

ad utiliiatem gentium, qux ad Dei fidera ce£«nl aliquando penrenlurae, atque ex dtYinis Veleris ac Novi 
Teslamenti Scripturis sernpilernae vilas patriinonium adeplurae. 

• CorrupU dictio. · Reg. έξ ης, forle έξ ών εΤς. · Leg. ούχ ευρέθη. 4 F. μικρού. · γρ. εύχώλαντον. 

(Ζ&') Prorsos aliler sonat texlus noster Hebraicus, I . c. Jehova, invoco te, fetiiua ad me : iniend* \ 
cem meam, auando clumo ad te. DRICH. 
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Vl l . 8ic igilur praeclare Origenes inslituit, $ Α Ζ\*Τψ δέ αύτψ τρόπω δ Όριγένης καλώς ποιών 

obeli notam prudenler apposuit. Qui ulinain in carv 
leris peraeque laudari posset t Cum euim ad editio-
nes vi Hebraicam adjecisset, suis ac propriis vo-
cibus litterisque conelantem, etuna pagina com-
prebensam,aliam insuper et opposilam addidit, quae 
Hebraicas voces Graecis lilteris ac iiguris exaratas 
conlineret, ut qui Hebraice nescirenl, Gracorum 
elementorqni beneQcio Hebraicarura senteniiarum 
vitn ac poteslatem inlelHgerent. llaque in Hexa-
pli$9 Octaplitye suis cum Hebraicag duas paginas vi 
Interprelum editionibus opposuisset, plurimum 
s!udiosis bominibus ad erudilionis ac docirinae co-
piam utililatis altulit. Atque utiaam in aliis suis 
operibus non turpiier aberrasset, neque sibi ac toti 

έποίησεν ούτως, καί περί τού δβελού τήν σημείωσιν 
έποιήσατο. Είθε ούν κα\ τά άλλα ούτω καλώς έποίησε! 
Τάς γάρ έξ ερμηνείας κα\ τήν Έβραϊκήν γραφήν 
Έβραΐκοϊς στοιχείοις καί βήμασιν αΰτοϊς έν σελίδι 
μιά συντεθεικώς, άλλην σελίδα άντιπαράΟετον ο! 
Ελληνικών μέν γραμμάτων, Εβραϊκών δέ λέξεων, 
πρδς κατάληψιν τών μή είδότων Εβραϊκά στοιχεία, 
είς τδ διά τών Ελληνικών είδεναι τών Εβραϊκών 
λογίων τήν δύναμιν · καί ούτως τοϊς λεγομένοις ύπ' 
αυτού ΈζαχΑοις ή ΌχταχΛοίς, τΑς μέν δύο Έβραϊ-
κάς σελίδας κα\ τάς έξ τών ερμηνευτών έκ παραλλήλου 
άντιπαραθείς, μεγάλην ώφέλειαν γνώσεως έδωκε τοίς 
φιλοκάλοις. ΕΓΘε δέ καί έν το!ς αύτοΰ συντάγμασι 
μή παρέπεσε, καί έαυτδν καί τδν κδσμον ήδίκησε, 

lcrrarum orbi insignem imposuisset injuriam, dum ^ κακώς δογματίσας τά περί πίστεως, καν τά πλείστα 
cl de flde perperam sentit, et inQnita Scriplurae 
loca prava interpretatione corrumpil I Sed ul ad 
institutain de obelo narrationem redeam, obelus, 
ut paulo anle dixi, a nonuullU Inucea dicitur, quod 
gladii genus est ad caedem faciendam ulilis. Quare 
ubicunque diciioquttpiamoccurrit, qtue apodLXXH 
legitur, in Hebrao vero non item, obelus ?ocabulo 
buic adjunctus, in mairice, ac velut Scripturae 
solo, et fundamento deesse signiQcat, nec eo loco 
reperiri. Hactenus de aslerisco et obelo. 

VIII. Proximuro est ut de lemnisco, et bypo-
lemnisco dicendum videatur. Lemniscus bac forma 
depingitur Estque longurius inter duo Q ώς έχει τδ προκείμενον 

τών Γραφών κακώς φράσας! 'Αλλά περ\ του δβελού 
αύθις έπιλήψομαι τής διηγήσεως. 'Εφαμεν, δτι ό 
δβελδς λόγχη λέγεται* ξίφος δέ έστι τούτο Αναιρετι-
κόν. Ένθα τοίνυν ή λέξις ευρίσκεται παρά μέν τοίς 
Έβδομηκονταδύο κείμενους ' , έν δέ τψ Έβραϊκφ μή 
αναφερομένους, έκ τής τοΰ δβελού σημειώσεως τού 
τή λέξει παρακειμένου δηλοΰται, δτι άνήρηται ό λό­
γος άπδ τού γεννητικού τόπου, ήτοι τοΰ εδάφους της 
Γραφής, ώς μή υπάρχων έν τψ τόπψ τής Βίβλου. 
Καί ταύτα μέν περί τοΰ αστερίσκου καί τοΰ δβελού 
διηγησάμην. 

Η'. Αοιπδν κα\ περί τοΰ λιμνίσκου κα\ ύπολιμνί-
σκου διηγητέον. Λιμνίσκον γούν τδν ούτω γραφόμενον 

σημεΓόν έστι, γραμμή 
puncta , quorum alieruro supra, alterum infra col-
(oratur, interjeclus, id qnod a medicis, ac cbirur-
gica vulncrum cupatione translatum putalur, cum 
simplici uirinque seclione ducta, intercepia corpo-
ris 165 P a r s 0 u e I i Aguram refert; lum coucerplum 
linimentum in tenuem et oblongam formam pro-
ductum pcr utrainque scciionem trejicitur. Lem-
ijiscus enini istud a racdicis appellarijsolel a Grceca 
voce λιμνάζειν, quod in humeciuni locum linimen-
liim illud indituiii bumoris copia redundet. Quam 
ob causam sacris codicibos eam noiam ascripsit 
Origencs : ut quoiies in LXXIlInterprelum ediiione 
discrcpanlem aliquam vocem, qood raro usuvenit, 
repcreris, quae ad superiores non adbacreat, neque 

μία, μεσολαβουμένη ύπδ κεντημάτων δύο, εΓτουν 
στιγμών, μιάς μέν επάνω ούσης, τής δέ άλλης ύπο-
κάτω, παρά ίατροίς φυσιολογικώς εύρήσθαί φασι χαί 
ώνομάσθαι, άπδ τής κατά τδ σώμα χειρουργίας, δυο 
μέν απλών τομών διαιρουμένων, εΓτουν τεμνόμενα»*/, 
μέσον δέ τών δύο αιρέσεων 1 τού τμηθέντος τόπου 
διαστάς * παρ' έκατέρας απλώς % δύο τομάς, δβελού 
σχήμα τοΰ σώματος αποτελούντος δέ, δ έστι λινούν 
^άκος, είς λεπτδν καί μακρδν σχήμα άποτμηθέντος, 
έμβαλλομένου άπδ τήν μιάς διαιρέσεως κα\ είς τήν 
άλλην διαπερώντος. Αιμνίσκος ύπ* αυτών τών ια­
τρών (59) καλώς εκλήθη, διά τδ λιμνάζειν κλυζόμενον 
τδν μοτδν έν τοις τόπου ύγροϊς • διδ καί τούτο τδ τού 
σημείου σχήμα τοίς θείοις λόγοις παρέθετο, Γν δτε 

similibus conjuncla sil, ex duobus punctis inlelli- D σπανίως που εύροις έν τή τών Έβδομηκονταδύο έρ-
gas unuin alleruinve par inlerpretum vocem illam 
i i ; sua interprelatiooe posuisse. Quae quidcm ambo, 
vol similiq nominantur. Sed ul rcs toia planior sil 
ac facilior, paucis de ea disputarc non pigebil. 
Gum igitur in LXX psalmo legeris : Os tneum an-
nuntiabit justitiam tuam; annunliabii justitias tuas; 
itcm in LXXI : Et honorabile nomen illiu$ coram ipio, 

μηνεία διαφωνούσαν λέξιν, ού μήν παροΰσαν, ουδέ 
προστεταγμένην · ταΓς δμοίαις αυτή λέξεσι, γνούς, 
δτι ύπδ μιάς ζυγής ή δύο αύτη ήρμηνεύθη ή λέξις, 
διά τά παρακείμενα δύο κεντήματα* καλείται δ: 
ταύτα τά συναμφότερα, ή δμοια. "Ινα δέ τούτο λείο ι 
σοι εΓη καί εύπερίδρακτον, καί περί τούτο · έρώ. 
"Οταν εύρης, ώς έν έβδομηκοστψ ψαλμψ έμφέρεται* 

1 F. κειμένη et αναφερομένη. 1 F. διαιρέσεων. 1 διά τάς pro διαστάς. 
ριτεθειμένην. · F. τούτου. 

Reg. άπλας· · Reg. πε-

(59) Αιμνίσχος γάρ νχ' αυτών τών Ιατρών. 
Λημνίσκον a medicis usurparipro linameiitooblongo, 
quod yulneribus indilur, notissimum est. Sed uon, 
ut EpijJliauius exislimat, pcr iota, sed per eta scii-
bcndutn est. Quare non probat grammaticis origi-

nalionem illam, u | παρά τδ λημνάζεσθαι dicatnr. 
Est cnhu Syracusana vox. qua? τάς στενάς ταινίας, 
oblongat fasciolas signitical, ait llcsycbius. UnJe 
nola illa, φιχ longurio cum duobus punclis ap|icn-
dicibus conslabat. λημνίσκος appellalur. 
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Τό στάμα μου άναγγεΑεΙ τήν δικαιοσυνών σου, Α pro quo scriptum est: Et honorabile nomen ejus tit 
άναγγεΛεϊ τάς δικαιοσύνας σου · πάλιν δέ έν τψ 
έβό >μηκοστψ πρώτψ ψαλμώ · Καϊ έντιμον τό δνομα 
αντοΰ ενώπιον αύτοΰ· άντί δέ τούτου πρόκειται* 
Καϊ έντιμον τό δνομα αύτοΰ έν όφθαλμοίς (καί 
ούτω; είς πολλούς τόπους εύροις) · ουδέν μέν ελλιπές 
υπάρχον, ούτε παρηλλαγμένον · άλλά τδ αύτδ μέν 
υπάρχον, διαφόρως τε 1 δνομαζόμενον, ώς είναι ού 
παρά ·, άλλά συναμφοτέρως εκφωνούνται. Ταύτα διά 
τδν λιμνίσκον έσημειώθη, ώς παρά μιάς ζυγής ή δύο 
ήρμηνευμένης τε καί ευρισκομένης λέξεως. Ούτως 
ταύτα και περι λιμνίσκου εΓπομεν · τδν αύτδν δέ τρό­
πον και περ\ τού ύπολιμνίσκου δηλώσομεν · ό γούν 
ύπολιμνίσκος τοιούτον έστι σημείον , άπλή 
δηλονότι γραμμή» όβελού τδ σχήμα έχουσα, ύποκει-

oculh ipsius : atque ita pluribus in locis; ubi nibi 
aui mancura, aut discrepans invenies, ged unum 
ideinque diversis voCabulis expressum, cum aller-
utro suiBcieiUe, duobus modis exprimilur ; ejus-
modi loca leranisco nolala sunl, ut appareat ab 
uno allerove Interpretura pari posimm illud csse, 
reperiumque vucabulum. Ilaec habuimus quse de 
lemnisco diceremus. De bypolemnisco modo dis* 
putandtim nobis est. Est auiem figura illius ejus-
modi ,\inea videlicet veruli in modum pro-
ducta subjccto punclo. Hanc ubicanque repe-
reris, scito hypolemniscum vocari. Gujus ea vis 
est: Quemcunquc ad locum appictus est, signifi-
cat ab uno Imerpretum pari sic cditum ac con-

μένην δέ έχουσα στιγμήν» ήγουν κέντημα. Ένθα Β ceptuin fuisse, id quod siraplici puneto declaralur, 
γοΰν εύροις τοιούτον σημείον, ύπολιμνίσκου αύτδ γί- el cuin superioribus quibus altexilur gemiiium ac 
νωσκε είναι. Δύναμιν δέ έχει ταύτην · δπου γάρ εύ- germanuin videri. Haec esi asterisci, obeli, leiuniaci, 
ρεθή λέξει τινί παρακείμενος, δηλούται ύπδ μιάς el bypolemnisci ratio. 
ζυγής ερμηνευτών έξενεχθείς ό λόγος, καθδ ή μία στιγμή ύποφαίνει · καί έτι αύτδ συναμφότερον ή 
συνάδελφον τή λέξει ή επίκειται. Αύτη εστίν ή περί αστερίσκου» καί όβελού, καί λιμνίσκου, καί ύπολιμ­
νίσκου φράσις, φιλοκαλώτατε. 

Θ*. Δεϊδέ καί ημάς καί αυτών τών είρημένων τήν 
ύπόθεσιν δηλώσαι. Χρησιμεύσει γάρ σοι καί ή περί 
τούτων γνώσις έξ αυτής τής επιβολής τής περί αύ­
τδν 9 διηγήσεως, υποδεικνύουσα τίς, πόθεν, καί πότε, 
γένους ποίου έκαστος αυτών υπήρξε, κάί τοΰ ερμή­
νευσα», τίς αύτψ γέγονεν ή αίτία. 

Καί πρώτοι μέν έρμηνευταί γεγόνασι τής αυτής 

IX. Nunc eorum quae comniemoraia sunl subji-
cienda narralio est. Neque enim infrucluosa erit 
illa cognilio; cum ex hisloria ipsa didiceris, quis, 
et unde,qiiando, cujus generis Iiiterprelum quilibel 
fuerit, quibusve de causis sese ad inlerprelandwn 
oontulerit. 

166 Primi omnium sacras Lilteras cx Hebraeo 
θείας Γραφής, άπδ Εβραϊκής διαλέκτου είς Έλλη- Q \η Graectim transferre LXXII bominesaggressi sunt, 
νίδα, έβδομηκονταδύο άνδρες τδν άριθμδν, τήν αυτήν 
πρώτην έρμηνείαν έπϊ Πτολεμαίου τοΰ Φιλαδέλφου 
Ιρμηνεύσαντες ' οίτινες εξελέγησαν (40) έκ τών δώ­
δεκα φυλών τού Ισραήλ, έξ άνδρες κατά φυλήν, ώς 
έξέδωκεν 'Αρισταϊβς έν τψ αύτψ * συντάγματι. Περί 
ών ανωτέρω διά τών αστερίσκων καί τών όβελών, καί 
περί τών άλλων, τουτέστιν Ακύλα, καί Συμμάχου, 
καί λοιπών άπδ μέρους διηγησάμεθα. Ενταύθα δέ καί 
τάς αΙτίας σοι δηλώσομεν. Ό γάρ μετά τδν Πτολε-
μαϊον δεύτερος βασιλεύσας Αλεξανδρείας Πτολεμαίος, 
δ έπικληθεϊς Φιλάδελφος, ώς προείρηται, φιλόκαλός 
τις άνήρ καί φιλόλογος γεγένηται · δστις βιβλιοθή-
κην κατασκευάσας έπί τής αυτής Αλεξάνδρου πόλεως 
έν τψ Βρουχίω κάλουμένψ(41) κλίματι (καί έστι τούτο 

Plolemaio Pbiladelpho in JSgypto regnante. Qui 
duodecim ex Israeliiicis iribubus, sex e singulis, 
delccli snnt, ul auclor ost Aiistaeus iu eo opere, 
quod de LXXIl conscripsit.Quomm Inlerpreium cum 
de asteriscis et obelis ageremus, ut et caeterorum, 
hoc esl Aquibe, Symniacbi, et aliorura bietoriani 
aliigimus. Nunc causas ipsas pertexam. Plolemaeue 
cognomento Pbiladelpbus Alexandriae rex ab allero 
Plolemaeo secundus, honesUrum artium ainore slu-
dioque flagrans, cgregiam Alexaridria? bibliolhecam 
instiluil, in ea urbis regione, quam Brucbium vo-
cant, quae deserla boc tempore visitur. Ei biblio-
ibecae ctiranda? Demelnum Phalereum preposuit, 
cum niandatis, ut omnia Hbrorura gcnera ubique 

• F. δέ. 1 γρ. πατέρα, aed locus corruplus. * F. αυτών. * F. αύτοΰ. 

(40) ΟΊτινες έζβΛέγησαν. Non ignorabai Jose-
phus, afiique veteres, qui banc histonam cdiderunl, 
x tribus jauiprtdem deporlalas fuisse; iieqtie tamen 
propterea falsum, aut absurdum putamus, senos e 
trilHibits sirqmlis delectos esse. Nam nibilominiis 
pterique ex decero illis supcrsliios fuere. 

(41) Έν τφ Βρουχίφ χαΛουμένφ. Alcxandrin» 
vrbts regio ista fuit, quasi πυρουχεϊον dicla; a quo 
deiorta vox Βρουχεϊον · ideo per dipbtbongum con-
ripienda ^men buic rcgioni a fruinenlo, sive pu-
bhcis horreis, nt roerito suspicari licct, sive eiiani 
iortira ibideni frumentarium exstilit. Quod cnim 
lton neraini placet, πυρουχεϊον diclum fuisse Mu-
aanim πρυτανεϊον, quod in eo conditmn essct fru-
menluin ad doclorum borainum σίτησιν dcsiina-
ΙΛΙΜ, adeoque πυρουχεϊον el πρυτανεϊον idcm ossc, 

D boc illi aucloritalc oerla probanli, non aiTinnanli, 
credidcrim. Eral quidem iii illa urbis regione, boc 
esl πυρουχείψ, vel Βρουχείψ, bibliotbeca, cl lillera-
torum bominum contubernium : quod Ainmianus 
lib. X X I I ! diulurnum prccslantium hominam domici-
lium appellat; pluribusque describil, quaenam illic 
arles excolerentur. Ubi et mendum esi; quod obi-
ler bic npporlune fepurgabiliir. iVam et disciplina-
rum, inquit, maghtri auodammodo spirant, el nuda-
tur ibi geomelrico raaio quidquid recondilum latet: 
nondumque apnd eos peniius exaTuit musica, nec 
harmonia eoniicuit, et recalet apud quotdam adhut 
\icet atros consideralio muudani moiu$9 et side-
rvm, elc. Hse duae voculae, licei atro», depravai» 
siint. Nec recie conjiciunt, Ghristianos, maxiroe 
monacbus intelligi, quos pullaios fuisse consui. 
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lerrarum conquirerct. Qua dc re litleras ad onum- Α τής αυτής πόλεως, έρημον τανΰν υπάρχον), ένεχείριβε 
quenique regem, ac prinoipem dedit; quibus enixe 
rogabal , ut quidquid penes se poelarum, ant a!le-
rius generis scriptorum, oratorum, sopbistaru n, 
inedicorum, medicosophislaram, hisloricorum, ac 
caHeroram baberenl, id ad sese mitlerent. Prcce-
dcnte in dies ncgol io , ac conlraclis tindique v o l u -
min ibus , forte accidit, n t de bibliothecae praefecto 
rcx aliquando sciscitaretur, qnotnam bacienus in 
biblioibecam volumina congessisset. Ad bsec ille, 
quinquaginla j a m et quatuor librorum millia com 
octingenlis plus minus esse reepondit. Audio l a -
meo, iiiquit, longe plnres esse l o lo nrbe l e r r a n i m , 
u t apud jEihiopas, lndos , Persas, Elamitas, Baby-
hmios, Assyrios, Cbaldaeos, Romanos, Pboenicas, 

Δημητρίψ τιν\(42) τψ Φαλαρηνψ τήν αυτήν βιβλιοθή-
κην, προστάξας συναγαγειν τάς πανταχού γής βίβλους, 
γράφος έπιστολάς, καί προσλιπαρήσας έχαστον τών 
έπ\ γής βασιλέων τε, χαλ αρχήν, μή κατοκνήσαι από­
στειλα ι ποιητών τε λέγω, χα\ λογογράφων, Ρητόρων 
τε χα\ σοφιστών, χα\ ίατρών, χα\ ίατροσοφιστών, χα\ 
Ιστοριογράφων, χα\ λοιπών βίβλους. Τοΰ δέ έργου προ-
χόπτοντος, χα\ τών βιβλίων πανταχόθεν συναγομένων, 
ή ρώτησε ν ό βασιλεύς τδν τήν βιβλιοθήκην πεπιστεο-
μένον έν μι$ τών ήμερων, ότι πόσαι β' άν εΤεν βίβλοι 
είς τήν βιβλιοθήχην συναχθεΤσαι. Ό δέ άπεκρίθη τφ 
βασιλεί (45), λέγων, δτι "Ηδη μέν είσ\ μυριάδες πέντε 
βιβλίων, χα\ τετραχισχίλιαι οκτακόσια ι, πλεΐον ή έλασ­
σον · άκούομεν δέ έτι πολΰ πλήθος έν τώ κόσμω ύτ> 

Syros, eosque qai in Graecia babilant (nondam i i Ρ άρχειν, παρά τε Αίθίοψι κα\ Τνδοις, Πέρσαις τε χα\ 
Έλαμίταις, χαί Βαβυλωνίοις, 'Ασσυρίοις τε χαί Χαλ-
δαίοις,παρά Τωμαίοις (44) τε χαλΦοίνιξι, Σύροιςτε χαί 
τοΤς έν τή * Ελλάδι, (ούπω Τωμαίοις καλουμένοις (Κ) 
άκμήν, άλλά Αατίνοις ·) Αλλά κα\ παρά τοϊς Ίεροσο-
λύμοις κα\ έν τή Ιουδαία υπάρχου σι βίβλοι Οεΐκα\ τών 
προφητών, διηγούμεναι περί θεοΰ, χα\ τής κοσμο-
ποιίας, κα\ της άλλης πάσης κοινωφελούς διδασκαλίας. 
Εί ουν δοκεϊ τψ κράτει σου, βασιλεΰ, κα\ αύτας με· 
ταστείλασθαι, γράψον τοις έν Ίεροσολύμοις διδασχά-

Rontani vooabanlur, sed Lalini), imo et Hierosoly-
mis, el in Judaea divini quidam cxslant propheta-
rum libri, qui de Deo ac niundi procrealione disse-
runl: mullaqoe communem ad utilitalem conlinent. 
Quocirca si majesiali tiiae, princeps, ila videtur, 
scribe ad Hierosolymilanos legis doclores, at suos 
ad lc libros miliant, qui in bibliolbeca tua collo-
cenlur. His audilis, Plolemaeus lilteras hoc argti-
menlo dedil; 
λοις, καλ άποστελοΰσί σοι, δπως χα\ τάς αύτάς βίβλους χαταθώ έν τή αυτή τής σης ευσέβειας βιβλιβ-
θήκη. Τότε τοίνυν γράφει ό βασιλεύς έπιστολήν έχουσαν τάδε · 

167 χ · PtolemaBUS rex, Judaeis qui Ilierosoly- Ρ. Βασιλεύς Πτολεμαίος (46) τοις έν Ίεροσολύμοις 
mis liabitanl, saliilcm. De constitucoda biblioibeca τών Ιουδαίων, πλείστα χαίρειν. Βιβλιοθήχην κατχ-

Ncque cnim monacbi sese matbematicis pnesertim 
artibus addixenint. Quare minima mutatione lego 
titlcratos. pro licet alros. 

(42) Ένεχείρησε άημητρίφ τιγί. Quod Deme-
trio Pbalereo bibliolbecae suae curalionem Ptole-
mams Pliiladelpbus coir.miserit, incredtbili con-
eensn gcriplorum omuiuui assertlnr, cx fide Aristeac. 
Quod non immerito Scaligero miriim videlur |n 
A n i m a d . ad annum 4754. Si quidem vera illa sunt, 
qune ex Hermippo Diogencs referl, cum Plolemaeo 
Soteri Lagi F. auctor ftiisset, ut Eurydices filiis 
rogiimn relinqueret, prselerilo Berenices filio Plo-
lemaeo Philadelpbo; post illius moriero a Pbiladel-
pbo relegalum, ac poslea aspidis morsu necatum 
cssc. Sed adversus tot scriptorum teslimonia re-
lnclari equidem non ausim. Quare videnduoi ecqaid 
<onjeciurae noslrx locus eeae posgit. Piolemasus 
Lagi F. adbuc superstes Pioleiiiaeum Philadelpbum 
lilium in regni consoniiim ascivit. Testalur hoc 
Tbeocriti Scnoliastes ad Idyi. 47, ζών γάρ, inquit, 
έτι δ Σωτήρ έκοινοποίησε τψ Φιλαδέλφιρ τήν βασι-
λείαν" et Juslinus lib. χνι. Itaquc cum Dcmelrius 
PlotemaBO Lagi F. cbarisgimue esset, potuit Phila-
delpbus, patre superstile, odium stium ad ulcisceikli 
lempora reservare, aique eodcm teropore biblio-
thecam illam adornane, ejus curationein Demelrio 
Pbalereo commiiiere. Conjeclurae illius occasionem 

EraBbenl veterum non pauci, qui vel Ptolemaeum 
agi F. bibliolbeca-, adeoque LXX l i ite.rprelum 

cduionie auclorem faciuni, ut Irenseus : vel ulri 
iribuenda isia sint addubilant, ut Glero. Alexand. ι 
Strom. vel denique ab ambobue, palre s imul ac 
iilio, procuratum illud exislimanl. Apud Euseb. 
lib. vii Hittor. cap. λβ' , Anatolius de Arislobulo 
uno cx LXX Senioribus loquens: *Ος έν τοις έβδο-
^ήκοντα χατειλεγμένος τοίς τάς ιεράς, χα\ θείας 
Εβραίων έρμηνεύσασι Γραφάς Πτολεμαίψ τψ Φιλα-

C δέλοψ, χα\ τψ τούτου πατρί. 
(45) Ό δέάχεχρίθη τφ βασιΛεΐ. Miillo libera-

lior esl Aristeas apud Eoseb. Jib. νιιι Προχαρασχ., 
et Joscpli. lib. xu, cap. 2. Qui resporidissc Deme-
irium volunl, ducenla jam a se ndllia comparala, 
hoc cst είκοσι μυριάδας , gperarequc se propcdieni 
ad nuingenta niillia pervcnturum esse iiumernm. 

(44) Παρά 'Ρωμαίας. Mondum, opinor, Ro-
mani per illa lenipora scriptorum copia et au-
cloriiale florebant, anno fcre a condita Urbe 
470, olympiade scilicet 424. Neque quidqutw 
admoduni praeter xn tabularum leges, aut pontifi-
ciim Annales, atque id genus obscura quaedain pe-
nes se babebant. Quare vox 'Ρωμαίοις parum op-
portune bic intrusa, prsesenim alieno loco, inler 
Chaldaeos et Phoenicas. 

(45) Ούπω 'Ρωμαίας χαΛονμέτοις. Haec paren-
« tbesi claudcnda censuimus, quse non ex persona 
v Demetrii Epiphanium pulo scripsisse, nimis enim 

absurda res essci: sed ipsum inculcasse, et ad De-
melrii oralionem allexuiese, qoanqaam non minue 
absurdum est, Gnecos dicere prius Latinus appel-
latos essc, deinde Romanos; nam Romani Graeci 
quidetn vocati eunl, posl translatum in Orieiitem 
iinperium. Unde ή 'Ρωμαία, ct Romanus orbis. Sed 
Lalini nunquam appellati sunt, neque Gneci ipsi, 
neque liali Graecia3 magnae populi. Suspicor igitur 
hoc ineiubrum sede sua luxaium eese, et post Ρω-
μαίοις cullocandum, aul illa polius, παρά Ρωμαίοις 
τε, post, έν τή Ελλάδι, reponenda; nam uli diclum 
est, alieno loco irMer CbaUaeos et Pboenice* Ro-
inani posili videnmr. 

(46) ΒασιΑενς Πτολεμαίος. Alitcr epistolae islx 
concipHintur ab Arislea, el ex eodem apud Josc-
pbum cl Eusebiuin,quos Ui consule; nam apud islos 
non Juda?is inscribunlur, scd Eleazaro ponlifici. 
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σκευάσας, καί πλήθος συναγαγών βιβλίων έξ έκαστου Α cogitane, ingentcm ltbrorum vin> ex omni regionc 
έθνους, έν αυτή άπεθέμην. Άκουσας δέ ώς παρ' 
ύμίν έμφέρονται βίβλοι προφητών περί θεοΰ τε καί 
κοσμοποιίας δηλοΰσαι, καί ταύτας ταίς άλλαις άφιε-
ρώσαι έπιθυμών,γέγραφα δπως ταύτας ήμίν άποστεί-
λητε. "Οτι γάρ τιμής ένεκεν, καί ού περιεργίας χά­
ριν, ούτε κακονοίας, τής τοιαύτης αίτίας ειμί επιθυ­
μητής, άλλά πίστεως ένεκα καί τής περί υμάς φιλίας 
τήν τούτων αΓτησιν ποιούμαι, έκ τής ύφ' ημών περί 
υμάς γενομένης εύνοίας, άναμνησθέντες είσεσθε. 
Μέμνησθέ που, ώς αιχμαλώτων πολλών έκ τής υμε­
τέρας πατρίδος ληφθέντων, καί είς ΑΓγυπτον τήν 
ήμετέραν πατρίδα άχθέντων, άνηκα, καί μετ' εφο­
δίων πολλών, καί θεραπείας ού τής τυχούσης, έπι-
μελησάμενος αυτών, ελευθέρους απέπεμψα, άλλά καί 

conflalaro in eam conluli. Quare cum apud vos 
propbelaruni quosdam libros exstare compererim, 
qui de Deo ac raundi fabricatione scripti eunl, bos 
ego cum aliis consecrare magnopcre cupio. Quas 
niibi ad vos scribendi causa fuil, ut illos ad me l i -
bros mittere velitis. Nam quod ego non ctiriositale 
duclus, neque nralo animo, sed bonoris illis ba~ 
bendi studio, ac pro mea erga vos fiducia et ami-
citia ad ea poslulanda descenderim, ex mea in voe 
benevolenlia si recordari volueritis, conjecluram 
facere poleslis. Meminisiis enim, opinor, civeg ve-
stros ac populares quamplurimos, qui bello capti, 
el in jEgyplum, banc nostram palriaro, deporUli 
fueranl, non liberasse modo rae, sed et vialico in-

τούς έν αύτοίς πεπληγμένους, ίασάμενος άνηκα, καί Β slruclos ac perbumaniler habitos cum omni oflicio-
τούς γυμνούς ένέδυσα · καί νύν δέ τράπεζαν χρυσήν 
μετά πολυτελέστατης λιθίας κεκοσμημένην, έξ δλκής 
ταλάντων φ% άντί τής τραπέζης τής ληφθείσης άπδ 
τοΰ άγιου τόπου Ιεροσολύμων απέστειλα, μετά καί 
δώρων, καί κειμηλίων τψ ίερψ τόπψ. Τούτων τοίνυν 
τήν διήγησιν έποιησάμην, άπως γνώτε, δτι υπέρ ευ­
χής καί εύσεβείας τάς βίβλους αίτώ. 

rum genere liberos dimisisse : adeo ui et qui ex iis 
eaucii erani diligenter curarem, el nudis veslimenta 
dividerera. Nunc auream ad vos mensam pretiosis 
lapidibus ornatara, pondo quingenlorum talentum, 
pro ea, quae ex Hierosolymiiano lemplo direpta fue-
rat, ad vos cum muneribus ac donariis miiio, quae 
in templo veslro consecrari cupio. Haec co vobis 
exposui, ut me ex voii quadam religione, ac pie-
talis studio libros islos flagilasse scirelis. 

Uis lilteris ac muneribus Hierosolyma pcrlalis, 
uirumque Judasi perjacunde ac libcnter accepemnt. 
Mox eine ulla cunctatione libros illos, quos paulo 
ante commemoravi, Hebraicis litleris aureis con-
scriptos ad regem millunl: boc est Yeteris Tesia~ 

άστειλαν, κβ' μέν τάς αδιάθετους, έβδομηκονταδύο 'C menti viginti duos, et apocrypbos sepluagtnla duoe. 

Κα\ ή μέν επιστολή απεστάλη, καί τά απεσταλ­
μένα δώρα. Αυτοί δέ δεξάμενοι καί τήν έπιστολήν (47), 
καί τά δώρα ασμένως, διά χαράς έσχον σφόδρα. Καί 
Αμελητί- χρυσέοις γράμμασιν Έβραϊκοϊς τάς βίβλους 
μεταγράψαμενοι τάς ήδη μοι προτεταγμένας, άπ-

δέ τάς απόκρυφους (48). Ό δέ βασιλεύς κομισάμενος 
χαί έντυχών, καί μή δυνάμενος άναγνώναι, τών 
στοιχείων Εβραϊκών υπαρχόντων καί διαλέκτψ τή 
Εβραϊκή γεγραμμένων, δευτέραν έπιστολήν αναγκά­
ζεται αύτοίς γράψαι, καί αίτήσαι έρμηνευτάς τούς 

Quibug acceplis Ploleraaeus curo Uebraice acrlptos 
codices legere non possel, secundo ad eos scribere 
coaclus est, et inlerpreles pelere, qui ex Hebrco 
libros istos in Graecum sermonem converterent. 
Summa epislolae ba?c fuit : 

δυναμένους αύτψ φ ράσα ι τάς βίβλους είς τήν Έλληνικήν διάλεκτον διά τής Έβραίδος. Περιείχε δέ ή 
επιστολή τάδε· 

ΙΑ'. Ό βασιλεύς Πτολεμαίος τοις τής εύσεβείας XI . PtolemaBus rex pietatis magistris, qui Hierc-
διδασκαλοις, τοις έν Ίεροσολύμοις, πλείστα χαίρειν. solymis babitant. 

θησαυρού κεκρυμμένου, καί πηγής έσφραγισμένης, 168 Occulli tbesauri, et obsignati fontis quae-
τ*ς ωφέλεια έν άμφοτέροις ; Ούτω καί ή παρ* υμών nain esse polesl ulilitas? lloc ego de bis Ubris, quos 

1 f̂ eg. αμελλητί, 

(47) Αύτοϊ δέ δεξάμετοι καϊ τήγ έπιστοΛήτ. 
Gralfesimam accidisse ponliiici Judaeisque Piolcmaei 
poetulalionem cuin rebqui omnes, lum Philo ct io-
sepbus, Judaei ipsi, lestantur. At Scaliger in Ani-
mad. et in Isagog. can. falsum, el coniqjenliliuin 
Utad esse puiat, ac tantum abesse, ul ea sacrarum 
Litleranim inlerpretalio voluplati illis fucril, ut 
propterca solemne jejunium decretum eit Tebelb 
vi i i , ul ex Kalendario liquet. Fuil enim ex iilo prae-
cipue teoipore perpeluum inier Hebraeos el Helle-
niftlas Judaeos dissidium. Sed bac in re, uti cajteris 
fere omnibus, judicium in Scaligero, ac pruden-
tiam requiro. Qiiis euim Judaeoruin arcanos ritus, 
ac consilia melius novit, aut nosse poiuil, qiiam 
Josepbus, Hebraismi ulimie non impenlug, quod in 
Pbilonc Scaliger excipil? Qui idem, quod Arisleag, 
prodidit Eleaxaro ponlilici jucundissimum illud 
fuissc: neqne dc Judaeorum offensione mentionem 
Carit uUain. Qurs igilur non videt, banc ipsaui 

D Grseca* translaiioms invidiam Josepbi saeculo re-
cenliorem exslilisse. Cum enim Judaei Ghrislianum 
nomen paulatiin excilari cerncrcnt, sequeabGbri-

stiani» suis ipsis lilieris, quas Grace legerenl om-
nes, convinci ac redargui; acgre priinum comrau-
nioncm illani ferre conperunt; tuin easdcm liltera», 
ac LXX Seniorum cdilionem corrumpere ac muli-
lare conati sunt: quod Jnstiiuig inarlyr Dialogo 
cum Tryph. aliique Palres illis exprobraul. Ex illo 
tempore naix sunt angarix iilsc, el nTCyn, quas 
Kalendariis suis intexueruni. Quare plumbeuni thl 
Scaligeri teluni, quod ex faecc isu rabbinica pro-
tulit. 

(48) Έβδομηκονταδύο δέ τάς απόκρυφους. Ve-
rum illud non pnlo, neque ciiiquam facile persua-
seril Epiphanius, LXXII apocrypbos tolidem ab inter-
prelibus ex Hebraeo iranslalos fuisse. Nam omniar 
isia voluiuina conscripiallcbr.UU.aOlrinalobidqu^ 
lcgi mtiiiuire poluissc. 
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ad ine misistis, usurpare jure posse videor. Nam Α απεσταλμένη ήμίν τώ\ βιβλίων ύπόθεσις. Ημών γαρ 
cum scriptag in his litleras legere nequeamus, nulli 
csse nobis usui et emolumento poasunt. Quocirca 
etiam atque etiam a vobis pelo, ut ad nos illorum 
interpreies millere veliiis, Hebraicae Graecaeque 
linguae per lissimos.—Postha^cHebraeorum magistri 
deleccu babito eeptuaginta duos inlerpreles alle-
gant, Moysis exemplum sectili, qui cum de man-
dato Dei conscendissei in montem aique ita loquen-
lem andissel : Adhibe tecum septuaginta viro$9 et 
ascende in montem*, ut pacem ac concordiam inler 
tribus rclinerel, ne si ex una quinque, ex alia sex 
caperet, lurbas in tribus, ac disscnsiones jaceret, 
septuaginla duos adbibere maluit, et ad numerum 
adjicere. Eodem itaque modo sepluagirita duos tum 

μή δυναμένων άναγνώναι τά γράμματα τούτων, είς 
ουδέν δφελος ήμίν γενήσεται. Άλλά καταξιώσατε 
έρμηνευτάς ήμίν άποστεΤλαι τούς ακριβώς έκπε-
παιδευμένους τήν τε τών Εβραίων χα\ τών Ελλή­
νων γλώτταν.—Τότε τούς έβδομηκονταδύο έρμηνευτάς 
έκλεξάμενοι οί τών Εβραίων διδάσκαλοι άποστέλ-
λουσι, κατά τδν τύπον, δν ποτε έποίησε Μωΰσής, 
ήνίκα άνήλθενείς τδ δρος διά προστάγματος Κυρίου, 
άκουσας, δτι ΠαράΛαβε μετά σεαντον άνδρας έδδο-
μήχοντα, χαϊ άνάδηθι εΐ^τό δρος. Αύτος δέ διά 
τήν πρδς τάς φυλάς είρήνην, Γνα μή έξ ένίων λάβτ\ 
πέντε άνδρας, έξ άλλων έξ *, ποιήση στάσιν έν ταΐς 
φυλαϊς, διενοήΟη μάλλον έβδομηκονταδύο παραλαβεϊν, 
καί τφ αριθμώ προσθεΓναί" τψ αύτψ δή τρόπω, ώς 

illi miscrunt, qui iu Pharo insula, ut paulo anle Β έφην, καί τούτους απέστειλαν, οιτινες ήρμήνευσαν 
relulimus, sacros codices explicarunl. Quo facla, 
libri illi in Grecum translati in priore bibliolheca, 
quae in Bruchio fundala est, repositi sunt. Poslbaec 
alia rursus in Scrapio bibliolbeca constiluta esl, 
longe illa minor, quae hujus filia dicebatur, in quam 
Aquilae, Symmacbi, Theodotionis et aliorum edi-
tioncs congestse sunt post annos CCL. 

XII. Nam post primum 
Ptolemaeum fllium Lagi, qui regnavit annos XL ; 

Plolemaeus hic Pbiladelpbus, cujus temporeSe-
pluaginta duo tnterprelcs interpretati sunt, regna* 
vit annis xxxvm. ^ 

Post bunc Piolemaeus Evergetes annos xxiv. 

lndo Plolemaeus Pbilopalor annos x in 

Post hunc Piolemaeus Epipbanes annos xxu. 
Deinde Plolemxug Pbilopalor alius annos xxxiv. 

Postea Plolemrcus Pbilologus et Evergeies annos 
XXIX. 

169 Piofemaeus Soter annos xv. 

•Exod. xxiv, 1. * Deest καί. 

(49) Έν τφ ΣεραχΙφ. I)e boc templo memimt 
Ammianus lib. χχιι, ejtisque magnificeniiam miri-
fice pnvdicat: in quo quideni a Plolema îs regibus 
collocatani bibliolbccam illam asserit, in qna sc-
ptingenta voluminum millia mimerabanlur, qu» bello 
Alexandrinu sub diclalore Caesare concrcmata est. 
Terlulliatius in Sorapeo sacros codices Hebraicis 
litteris conscriplos suo tempore asservari prodidil in 
Apolog. cap. 18. 

(50) Μετά γάρ τδν πρώτον. Ptolemacorum banc 
aeriein ex Eusebii Chronieo descripsit, a quo lamen 
in annorum nuniero idcntidem discedil. Ilaee enim 
est apud Eusebium lib. u, Ptolemaeorum successio. 

I 
II 
m 
IV 

PTOLETrfjEORUM J E G Y P T N REGfJM Atltti 
8ER1ES. regni. 

Ptolema?us Lagi iilius XL 
Plolemaeus Philadelphus XXXVIII 
Plolemaeus Evergcles XXVI 
Piolemaeiis Pbilopator XVII 

τάς Βίβλους έν τή Φαρία καλούμενη νήσψ, καθάπερ 
άνω προείπομεν. Κα\ ούτως αί Βίβλοι είς Ελληνίδα 
έκτεθεϊσαι άπετέθησαν έν τή πρώτη βιβλιοθήκη τή έν 
τή Βρουχίψ οίκοδομηθείση. "Ετι δέ ύστερον καί έτερα 
έγένετο βιβλιοθήκη έν τψ Σεραπίψ (49) μικρότερα 
τής πρώτης, ήτις καί θυγάτηρ ώνομάσθη αυτής · έν 
ή άπετέθησαν αϊ τού Ακύλα, καί Συμμάχου, κα\ 
θεοδοτίωνος, καί τών λοιπών έρμηνεΓαι, μετά διάκο -
σιοστδν καί πεντηκοστδν έτος. 

ΙΒ'. Μετά γάρ τδν πρώτον (50) 
Πτολεμαίο ν τδν υίδν Αάγου τδν βασιλεύσαντα έτη 

τεσσαράκοντα, 
Πτολεμαίος ούτος δ Φιλάδελφος, έφ' οί οί Έβδο­

μηκονταδύο ήρμήνευσαν Έρμηνευταί, έκράτησαν 
1 έτη λη'. 

Μεθ' δν Πτολεμαίος δ Ευεργέτης έτη είκοσιτέσ-
σαρα. 

Μεθ' δν πάλιν Πτολεμαίος δ Φιλοπάτωρ, έτη είκοσι 
καί έν. 

Μεθ* δν Πτολεμαίος Επιφανής, έτη είκοσιδυο. 
Είτα Πτολεμαίος Φιλοπάτωρ (51) άλλος τριακοντα-

τέσσαρα. 
"Επειτα Πτολεμαίος δ Φιλόλογος καί Ευεργέτης 

έτη είκοσιεννέα. 
Πτολεμαίος δ Σωτήρ (52) έτη ιε'. 

V Ptolemseus Epipbanes XXIV 
> VI Piolemaeus Philomelor XXXV 

VII Plolemaeus Evergeles XXIX 
VIII PloleuisetiB Pbyscoii XVII 
IX Plolemseus Alexander X 
X Piolcmseus Cleopalrae F. VIII 
XI Ptolemaeus Dionysius XXX 
XII Gleopalra XXII 

Golliguntur anni GGXGVI. 
In priore Chronico paulo aliter numeri conceptl 
stinl, ita ut ad 241 summa perveniat. Chronican 
Alexandrinum Eusebianaui rationem scquilur. Ce-
drenus nomiibil varial. 

(51) Eha ΠτοΛεμαΐος ΦιΛοχάτωρ. Imo Φιλομή-
τωρ. Sed Φιλοπάτωρ scripsil Epipbanius. Nam el, 
άλλος, apposuit. 

(52) ΙΙτοΛεμαΤος ό Σωτήρ* Idero et cognomento 
Pbyscon, ab abdomine et praepingui aqualiculo» 
Chronicon Alexandrinum. 
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Πτολεμαίος, ό καί Άλεξάς (55), έτη δώδεκα. 
Πτολεμαίος δ του Αλεξάνδρου αδελφός, δ ύπδ τής 

μητρδς εξωσθείς, έτη οκτώ. 
Πτολεμαίος ό Διόνυσος (54) έτη τριάκοντα καί έν. 
Κλεοπάτρα Πτολεμαίου θυγάτηρ έτη τριακονταδύο, 

ήτις Άντωνίνψ συνήφΟη τψ βασιλεί Όκταβίψ 
Όμού άπδ τού πρώτου Πτολεμαίου (55) τού υίού 

Αάγου, μέχρι Κλεοπάτρας, έτη τριακόσια έξ. Άπδ 
δε έβδομου έτους (56) Πτολεμαίου τού Φιλαδέλφου, 
έφ* ού τψ αύτφ έτει οί Έβδομηκονταδύο ήρμήνευσαν, 
μέχρι Κλεοπάτρας, διακόσια τεσσαρακονταεννέα. Καί 
έπαυσα ντο οί Λαγίδαι βασιλεύειν, οί άπδ τού Αάγου 
δηλονότι καταγόμενοι * Πτολεμαίοι, δς ίππικδν έν 
Αλέξανδρε ία (57) κατασκευάσας, Λάιο ν ώνόμασεν. 

1 Deest aliquid. 
(53) ΠτοΛεμαΐος ό καϊ ΆΛεζάς. Ita el Cedrenus. 

Alii Alexanrirum nominanl. 
(54) ΠτοΛεμαΊος ό Αιότνσος. Hic est Ptolemseus 

Auleles Cleopalrae paler. Qui iri Eusebii Chronico 
Dionysius ab Hieronymo nominatur. Scd Διόνυσος 
in Atexandrino Chroweo, eC npud Cedrenum. Unde 
cognomen ei, Bacchus, indilum videtur. Nam ct 
Chronieon pag. 430 et 454, Πτολειιαίον νέον Διό-
νυσον vocai, m>vum, videlicct, Baccnum. 

(55) Όμον αχό τον πρώτον ΠτοΛεμαίον. Ερί-

fdianii calculus in prioribus undecim regibus 
icet in singulia noantinquam cum Eusebiano 

discordel, tamen δμάς annorum uirobique προσ-
αφαιρέσει conciliatur. Propler unam Cleopatram so-
lido decennio majof esj Epiphanit numerus; nain 
postremae illi reginse tnbuil annos xxxn adversns 
reliquorinn oranium congensum. Ila liunt anni ab 
initio Piolemsei Lagidoe ad ullimum Cleopalre cccvi, 
cum apud Eusebium nonniei ccxcvi numercntur. Qui 
et ipse tamen aliquot annis redundal. Lagidaritm ini-
tiumanno proximoposl Alexandri morlem iniEgypto 
contigil, ut eftt iu Eusebii Chronict. Hoc est olymp. 
414 anno secando, periodi Julianae 4391. Naiu su-
periore mortuus esl Alexander. Ab boc igitur anno 
ad ulliraum Cleopatrae, qui esl Juliae ediliouis deci-
mus sexlus, Urbis ex Varroniana ralione 724, periodi 
Juliana? 4684, non plures gunt, quam anni 294. Idco 
verior cst fortasse libri primi Eusebiani chronologia. 
Scd ut dePtolemaeorum aera el inilio ccrtius aliquld 
accuraliusque constiiuamus, taineig) Piolemxug 
Lagi slalini posl Alexandri Magni necem jEgyplura et 
AJexandriam oblinuerit, tamen regium nomen non 
usurpavii anlc annum fere post Alexandri morteni 
decinium sepiimum; hoc estolymp. 148 secundum; 
quando Benielrius Poliorcetes Menelao Plolemau 
duce navali prselio superaio rex esl primum cutu 
Amigono palre salutatus. Hujus cniin exemplo Plo-
lemxus Lagi filius ac reliqui succcssores Alexandri 
reges appcllan volueruni, circa aQiiuin periodi Ju-
liaifcc 4407. Quod ex Diodoro conslal. Nibilonunus 
Piolemaei priinus annus ab eo ipso, quo morlutis 
csi Alexander, nnmcrari videtur. Nam XL annos 
regnagge dicitur, qui in annum periodi Julian» 4429 
desinmil; a quo PloleuiaBi Pbiladelphi coepil impc-
rium. Eienim Dionysii cceleslis aera, cujus meminit 
aliquol in locis Piolemaeus, ab inilio Pbiladelphi 
ioiisse fcrlor. Ea vero ccepit anuo, quem diximus, 
periodi Julianse 4429. Unde necesse esl priiinim 
e quadragenie annis Plotemaci Lagtdae convenirc 
pcr. Jul. anno 4390, qui esl ille ipse, quo uiorUms 
esi Alexander. Nisi illud occurral; quandoquidem, ul 
pauio anle docuimug. Pioieinffitig Lagi liliug vivtis 
adbuc iinperiuniiu Pbiladelpbum fdium Iransiulil, 
privalumque &e fecil, ul Juslinus asscrit; aniiuui 
qaidem Piolenuri Pbiladelpbi primuni esse Jiilian» 
penodi 4429; sed eumdem Lagidaj Pioleinuei duula-
xat triccsiraura nonum: adeo ul quadragesitnus, quo 

Piolemseus qui et Alcxas annos xi i . 
Ptuleimeus Alexandri fraier, qui a maire puleus 

esi, amios viu. 
Plolemaeus cognomenlo Baccbus annos xxxi. 
Cleopalra Ptoleinaei filia annos xxxn, quae Anto-

nio nupsil, cl ab Oclavio imperalore debellala cst. 
Uaque a primo Ploleuiaeo Γιΐίο Lagi usquc ad 

Clcopatram, anni suni cccvi. Α scplimo νου anno 
Plolemaei Pbiladelpbi, cujus lempore eodeni anno 
Scpluaginia duo sacras Lilleras inlcrprelali sunt, 
usque ad Cleopalrara, auni sunl CCXLIX. Quibus evo-
lulis desiere Lagid.c Plolemsci, a Lago deducii, qui 
equeslre curriculum AlexandriaB comlidit ac La-

jon appellavit. 

privntus ille vtxit, quiquc Pbiladolpbi secundus est, 
regno illius nibilomitius irapulalus fncrit. I(a ρΐΌ-
xiinus a motte Alexandri annus iniiiuin XL Lagid̂ e 
annoruin esse polueril. 

(56) 'Απύ δέ έεδόμον ίτονς. Irrcpsit in Lalinum 
conlextum vox decimo sepiimo, pro qua septimo 
rescribendum. Quanquam ei Cornarius aliter ver-
l i l : cui et proxitna annoruin colleciio favel. Quos 
enim numeral annos CCXLIX, ii non a sepiimo Pbi-
ladelpbi, sed a decimo seplimo consurgiinl. Eictiim 
Ploleina3us Lagi.F. annis XL regnavii. Adde χνιι, 
fient L V I I . Hos ${ deduxerisde cccvi annis, quot ad 
CleopatraB inorlem incurrunl ex Epipbanii calculo, 
reliqui sunt CCXLIX. Alque ila forlasse scripsil Epi-
pbanius: iiimiruiu πεντήκοντα εννέα pro τέσσαρα-
κοντά. Elsi veroor, ne in superiore nuniero anno- » 
rum halliicinaliis, cum xxxu Cleopalne pro xxu 
Iribuisscl; indequc cccvi pro ccxcvi collcgissct; 
subinde ad Eusebianos ιίηφισμούς imprudcns de-
lapsus s i l ; et a seplimo Pbiladelpbi ducenlos illus 
et quadraginta novein puiaverit. Nam ex ccxcvi sub-
ductis XLVII , reslant CCXLIX. Eusebius in Chronico, 
anno Pbiladelpbi eecundo Scpiuaginta Seniores ad 
sacroruin Voluminum inlerprelaiionem aggressus 
essc scribit: quod esl verositnilius. Quod si ccrlam 
aimorum raiionem iuire velimus, annus Ploleinn?i 
Pbiladelphi sipliiuus cadit in annum | er. iul . 4455. Α 
quo.ad ullimuin Cleopalrae, qui esl per. Jul. 4684, 
anni suntccL. Uaque probabilis esl deEpipbatiii bal-
liiciuatione conjeclara noslra. N:»ra CCLIX illos antios 
lemporum eeries ipsa rcpudiai. De Pliiladelpbi 
aera loqui Sirac idcm in rnefalione divinat more 
suo Scaliger, cum ila scribil: Έν γάρ τψ όγδόψ κα\ 
τριακοστψ έτει έπί Ευεργέτου βασιλέως παραγεντθείς 
είς Αίγυπτον, καί έπ ολίγον χρόνον συγχρονισας. 
Aam m oclavo et iriceumo anno lemporis Pivlemwi 
Evergelis regis, po&tquam pervenx in JEggpium, et 
cum tnulium temporis ibi fuisscm. Ubi Grcca a La-
tino casliganda siinl, ut ita legamus, καί ούκ ολίγον 
χρόνον, vel καί συγχρονίσας, expiinclis caeteris, quaj 
in aliis exemplaribus nininie reperinalur. Illos igi-
lnr ocio et triginta annos ab xra Pliiladelpbi Diony-
siana repetil Scahger, et gub extremmn Philadelpbi, 
alque iniluim Evergelis scripsisse isla gnomologum 
affirmat. Quae niera est banolalio: quemadinodum 
et quod indidem colligit, ajram Dionysii matbema-
tici eiiam politicani exsiiiiwe. Eleuim tricesiniug 
oclavus anous ab illo tempore numerari videtur, 
qno in jEgypium profeclug esl; vel ab eo, quo avus 
ipsius Jesus librum edidcral: non a Ptolemasi Pbi* 
ladelpbi primordio; cujug nientionem profedo fc-
cissul, si a prnoo illius aiino lempns pulare vellel. 
Poslromo singulari» esl loquendi ralio, quani ali-
quolii s Epipbanius usurpal, μέχρι Κλεοπάτρας, 
έως Αδριανού, pro eo quod e*l, ugque ad lincin 
Clcopatrae, vel Adriani. 

(57) νς ίχχικότέτΑΛεζατδρεία. De hoc bippo-
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XIII. Secuti «uit Romanorum imperalores. Α ΙΓ\ Είτα βασιλείς "Ρωμαίων. 
Auguslus annos LVI, cujus anno quadragesimo 

secuude, Dominus nosler Jesus Chrisias secundum 
carneni naiue est. 

Tibefius annos χχιιι» cejus anno decimo ociavo 
Ghrisius cruciOxue est. 

Caius annos iree, menses novem, die» viginti 
novem. 

Claudius aiinos χιιι, menses duos, minus duobue 
diebus. 

Ncro annos χιιι , monses eeptem, diee viginti 
seplem. 

Galba menses geptem, dies viginli scx. 
Olbo incoses tree, dies quinque. 
Vitellius menses oclodecim, dies duodecim. 
Vespasianug annos novem, raensee eepleni, dies ^ 

dundcciiii. 
Tilus annos duos, menees duos, dies duos. Hoc 

lempore subversa sunt Hierosolyma, sexagesimo 
quiniu aano, ei aliquot diebua elapsis posl Cbristi 
passioneni. 

DomUianus annos xv, et menses qulnqne. 
Nerva annuiu unum, menses qualuor. 
Trajanus annos deceiu el uoveui. 
Adrianus annos xxi, cujus anno duodeciino Aquila 

floruil. 
Ab Augusto igUur ad Adrianum* aoui colligumur 

ceniuin octoginta, menses quatuor, minus diebos 
iiovcin : iia ab eo lempore, quo Septuaginla duo 

•Αύγουστος έτη νς* [έξ],ούτινος έν τφ τεσβαρα-
κοατφ δευτέρω έτει ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστές 
χατά σάρκα γεγέννηται. 

Τιβέριος έτη κγ*, ού τώ όκτωκαιδεκάτφ έτει ό Χρι­
στός έσταυρωται. 

Γάϊος έτη γ', μήνας θ', ημέρας κθ\ 

Κλαύδιος έτη ιν*, μήνας δύο, παρ' ημέρας δυο. 

Νέρων έτη ιγ% μήνας ζ\ ημέρας κζ'. 

Γαλβάς μήνας ζ, ημέρας κς'. 
"Οθων μήνας γ', ημέρας ε'. 
Βιτέλιος μήνας ιη', ημέρας ιβ*. 
Ούεσπασιανδς έτ* θ', μίνας ζ\ ημέρας ιβ\ 

Τίτος έτη δύο, μήνας δύο, ημέρας δύο. Έν τούτψ 
τώ χρδνψ γέγονεν ή έρήμωσις Ιεροσολύμων, μετά 
έξηκοστδν 7τέμπτον έτος τής Χριστού σταυρώσεως, 
καί ημέρας τινάς. 

Δομετιανδς έτη ιε', μήνας ε'. 
Νερού ας έτος έν, μήνας δ*. 
Τραϊανός έτη ιθ'. 
'Αδριανδς έτη κα*, ούτινος τψ δωδεκάτω έτει 

Ακύλας έγνωρίζετο. 
Άπδ ουν Αύγουστου έως Αδριανού έτη ρπ\ μήνες 

δ*, παρά ημέρας θ' · ώς είναι άπδ χρόνου τής ερμη­
νείας τών Έβδομηκονταδύο Ερμηνευτών, έως Ακύλα 

lnlerpreles exslilerunt usque ad Aquilam ioler- Q τού έρμηνευτού, ήγουν έως δωδεκάτου έτους Άδρια-
prcletn sive 170 a d duodeciniam Adriani an- νού, έτη υλ', καί μήνας δ\ 
ιιuιιι, anni ccccxxx, nieneee quatuor. t 

XIV. Porro Adrianus ieie corpore mate atfectus 
medicis oiunibus, qui io loto Roinano iinperio erant, 
arcessilis, ad medicinaui corpori suo faciendaui 
illos adbtbuil. Sed cum omnem operam sine ullo 
fructu posuissenl, ab iroperalore risu ac ludibrio 
babiii sunt: usque adeo, ut mordaci ia illos epl-
slola professionem ipsam artemque damnaret, ui 
quae nibil de aegritudine sua extricare poluissel. 
Ilaque in /Egyptam profectus, cuni Roaia discedens 
urbes illas, quae ia ilinere posibe eunt, obire ac 
perluslrare vellct, ul crat videndi explorandique 
cupidus, iuter cseicras Antiocbiam, ac Coblera Sy 

ΙΑ'. Ούτος δέ ό Άδριανδς λωβηθείς τδ σώμα, χαί 
μεταστειλάμενος άπαν τδ πλήθος τών ύπδ τήν βασι-
λείαν αύτοΰ Ιατρών, ήτησε παρ' αυτών ίατρείαν τού 
σώματος αυτού. 01 δέ πολλά χεκμηκότες, καί μηδέν 
άνύσαντες, έσκώφθησαν ύπ' αύτοΰ, ώς καί έπιστολήν 
όνειδιστικήν γράψαι κατ' αυτών, τήν τέχνην αυτών 
αίτιωμένην, ώς μηδέν είδυϊαν τής περικειμένης 
αύτψ νόσου ένεκα. Στέλλεται τήν πορείαν έπί τήν 
τών ΑΙγυπτίων γήν. Έδει δέ αύτδν άπδ τής 'Ρωμαίων 
έπί τάς έξης προβαίνοντα πόλεις, ταύτας κατοπτεύειν · 
ήν γάρ δ άνήρ φιλοίστωρ. Διέρχεται οδν τήν Άν-
τιόχου πόλιν, υπερβαίνει τε τήν Κοίλην κα\ τήν Φοι-

riam, Pboeuicem, el Palaeslinam quae Judaea dici- ^ νίχην, καί έρχεται είς τήν Παλαιστίνην, τήν καί 
tur, anno qua eversa fuerat septiino et quadrage-
simo peragrans, Hierosolyniamceleberrimam urbero 
ac nobilissimam conlendit, quaiu TUus Vespasiaai 
filius secundo imperii sui anno subverlcrat. Hanc 
ille solo icqualaui, templuin ipsum destructum ac 

dromo,aut agone equeslri, cui Lako nomeii indiluin 
sit, niliil baclenus occurrii. Crediderim Lagium, 
Λάγιον, ab ejus couditore, vel auclore potius ge-
neris Lago esse dicium. Sed mirura est quod Epi-
pbanius scribit, a Lago condilnm esse Alexandria* 
ίππικόν illud, el Laium appellalum, aut Lagium. 
Neque euim scio an Alexandriam Lagus isle vtde-
rit, quae condila esl olympiadis \ \i a«no n, ut 
auctor est Diodorus. Ejus porro lilius statim post 
obitum Alexaudri in proviiiciarum dislribulione 

Ίουδαίαν καλουμένην, μετά έτη μζ* τής τών Ιερο­
σολύμων έρημώσεως. Καί Ανεισιν έπί τά Ιεροσόλυμα 
τήν περίπυστον πόλιν καί όνομαστήν, ήν κατέστρεψε 
Τίτος Ούεσπασιανοΰ παϊς τψ δευτέριρ έτει τής αυ­
τού βασιλείας. Καί εύρε τήν πόλιν πάσαν ήδαφισμέ-

Alexandriamel iEgyptum oUinuit. Quare aut super-
stile adbuc Alexandro superslee et ipse Lagus Ale-
xandriam ejusmodi aliquo opere nobililavii: aut 
ejus filius Lagidarum inonumenlum in ejusdeni opc-
ris appellalione conslituit, qua? posterior conjeclura 
probabilior est. De Lago ct Ptolemxo ejus Olio me-
morabile quiddam leges apud Suidam. (Dissertatio-
iicm de imperatorum Romanorum chronologia qu;c 
hic ineditione Pciavii scquebalur, vide infra. EI>IT.) 



261 UBER DE MENSUIUS ET PONDERIBUS. 2G2 
v?jv, χα\ τδ ίερδν τοΰ Θεου καταπεπατημένον, παρ- Α proculcatura reperil, paucig icdibus cxceplis, ac 
εκτδς ολίγων οικημάτων καί της του θεου Εκκλη­
σίας, μικρός ούσης, ένθα ύποστρέψαντες οί μαθηταί, 
δτε δ Σωτήρ άνελήφθη άπδ τοΰ Έλαιώνος, άνέβησαν 
είς τδ ύπερψον. Έκεϊ γάρ ώκοδομητα, τουτέστιν έν 
τφ μέρει Σιών, ήτις άπδ τής έρημώσεως παρ­
ελήφθη *,καί μέρη οίκησε ων περί αυτήν τήν Σιών, 
καί έπτά συναγωγαί, αί έν τή Σιών μόναι έστήκεσαν, 
ώς καλύβα ι, έξ ών μία περιελήφθη \ έως χρόνου 
Μαςιμωνά τοΰ επισκόπου καί Κωνσταντίνου τού 
βασιλέως, ώς σκηνή ev άμπεΛώνι% κατά τδ γεγραμ­
μένον. Διανοείται ούν δ 'Αδριανδς τήν πόλιν κτίσαι, 
ου μήν τδ ίερόν. Καί λαβών τδν 'Λκύλαν τούτον τδν 
προειρημένον έρμηνευτήν, Έλληνα δντα, καί αύτοΰ 
πενθερίδην, άπδ Σινώπης δέ τής Πόντου δρμώμενον, 

parva quadam Chrisliauortim ecclesia, quae in oo 
loco constiiula fueral, in que;n discipuli, pogtca-
quam Salvator in coelum ex Oliveti monle sub-
veclus esl, sese recipientes camaculum congcende-
runl. Erai illa quadam in Sionis parle construcia, 
quaj civilali superfuerat, cum Sioni propinquie ali-
quot adiflciis, ac seplem synagogis, quae in eodctti 
roonte solae velut tuguria perstiteranl, ex quibus 
una dunlaxat ad Maximonse pra?sulis et Constaji-
Ikii imperaloris lcmpora velut umbraculum in w-
nea», ui Sciiplura verbis utar, relicla videbaiur. 
iiiter haec Adriamis de urbe sola inslauranda siiie 
teinplo cogitans, Aquilam illum Scripturae, queiu 
diximus, inlerprelem Grecum bomincm, soccrum-

καθίστησιν αύτδν έκείσε έπιτάττειν τοίς Ιργοις τών R quesuum Sinope, quodPonli oppidumegt, oriuudum, 
τeliciendae urbi pradicil, qimm de se ac de impcra-

.torio nemine appellari vohiit, mrairum jfiliaju, 
-cum jElius Adrianus ipse vocareiur. 

της πόλεως κτισμάτων, έπιτεθεικώς τή πόλει τδ 
ίδιον δνομα καί τού βασιλικού ονόματος τδν χρημα-
τισμόν. 'Πς γάρ εκείνος ώνόμαστο Α-Γλιος Αδριανός, 
ούτως καί τήν πόλιν ώνόμασεν Αίλίαν. 

1ΕΓ. Ό τοίνυν 'Ακύλας διάγων έν τή Ιερουσαλήμ, 
καί ορών τούς μαθητάς τών μαθητών αποστόλων 
χνθούντας τή πίστει, καί σημεία μεγάλα εργαζομέ­
νους Ιάσεων χαί άλλων θαυμάτων* (ΤΗσαν γάρ ύπο­
στρέψαντες Απδ Πέλλης τής πόλεως είς Ιερουσαλήμ, 
χαί διδάσκοντες. Ήνίκα γάρ έμελλε ν ή πόλις άλίσκε-
σθαι ύπδ τών Τωμα ίων, προεχρηματίσθησαν ύπδ 
αγγέλου πάντες οί μαθηταί μεταστήνα* άπδ τής πό-
λ:ως, μελλούσης άρδην άπόλλυσθαι. Οίτινες καί μετα-
νάσται γενόμενοι φκησαν έν Πέλλη τή προγεγραμ-
μένη πόλει, πέραν τοΰ "Ιορδανού, ήτις έκ Δεκαπό-
λεως λέγεται είναι. Μετά δέ τήν έρή^ωσιν Ιερουσα­
λήμ έπαναστρέψαντες, ώς έφην» σημεία μεγάλα 
έπετέλουν) δ ούν Ακύλας χατανυγείς τήν διάνοιαν, 
τφ Χριστιανισμώ έπίστευσεν. Αίτήσας δέ μετά χρόνον 
τήν έν Χριστφ σφραγίδα, έκομίσατο. /Απδ δέ τής 
πρώτης αύτοΰ έξεως μή μεταθεμένος, τού πιστεύειν 
δηλονότι τή ματαία αστρονομία, ήν ακριβώς έκπεπαί-
δευτο- άλλά καθ' έκάστην ήμέραν τδ θέμα τής αύτοΰ 
γενέσεως σκεπτόμενος, ελεγχόμενος τε ύπδ τών δι­
δασκάλων, καί έπιτιμώμενος ένεκα τούτου, μή διορ-
θούμενος δέ, αλλά καί φιλονείχως μάλλον αντιτιθέ­
μενος, καί σπεύδων συνιστών τά άσυστατα, τήν εί-
μαρμένην δηλονότι καί τά περί αυτής διηγήματα, 

171 XV. Aquila vero Hierosoly mis degens» eo-
rumque, qui apostoloruin auditores fuerant, digci-
pulog iide ac pielate florcnies stupenda quaedam 
prodigia curaudis corporibus, ac caHeris id genus 
facieiUes animadverlcas:(jain enim ex urbe Pella 
reduces docere coeperant. Nam cum urbis a Routa-
nis iustaret excidium, discipuli oinnes ab aogeJo 
mouili suut, ut cx ea urbe inigrarent, quae fuodi-
tua everlenda paulo post foret. Hinc illi ex urbe 
digrcssi, Pellaoi sese recipiunt, quod oppiduin ul-
Ira Jordanem in Decapoli nuraeralur. Iude post 
cversam urbem regressi ingeniibug, uii dixi, cla-
ruere miraiulig:) borum consuetudine vebementer 
animo commotus Aquila Cbristianam religioncm 
amplectilur. Tum aliquanlo tempore interjecto, 
Cbrislianae profcssionis sigilluin uti pelierat obli-
ncl. Verum cum a priori usu, moribusque non dis-
cederet, el vanissimis matbematicorura anibus, 
quas apprinui callebal, nimium tribueret, adeoque 
genesin, atque boroecopuui suum observarel in 
dios, cum ob id a magislris objurgalue, ac rcpre-
heiisus, emendare aeee nullet : imo vcro pervica-
ciier obluctans falsaquaedaui, minimeque cobaeren-
lia tueri ac defeodere vellcl, ut puta faium, et qu.e 

έξείάσδη πάλιν τής Εκκλησίας, ώς άχρηστος πρδς n cora eo conuexa sunt, rursus ab Ecclesia, lanquain 
σωτηρίαν. ΠικράνΟείς δέ τήν διάνοιαν ώς ήτιμωμέ-
νος, είς ζήλον μάταιον αίρεται, καί τδνΧριστιανισμδν 
άρνησάμενος, καί τήν αύτοΰ ζωήν, προσηλυτεύει καί 
περιτέμνεται Ιουδαίος, κοΛ έπιπόνως φιλοτιμήσαμε νος 
έξέδωκεν έαυτδν μαθείν τήν Εβραίων διάλεκτον, καί τά 
αυτών στοιχεία. Ταύτην δέ ακρότατα παιδευθείς, ήρ-
μήνευσεν, ούκ δρδφ λογισμώ χρησάμενος, άλλ' δπως 
διαστρέψη τινά τών Ρητών, ένσκήψας τή τών Έβδο­
μηκονταδύο ερμηνεία · ίνα τά περί Χριστού έν ταίς 
Γραφαίς με μαρτυρημένα, άλλως εκδώσει, δι' ήν 
είχεν αίδώ, είς άλογον αύτοΰ άπολογίαν. 

ad aaluteoi miuime idoneus, ejectus esi. Qua igno-
minia vebemeuter exacerbaiug, et siolido quodaui 
menlis aestu percilug, Cbrisliaaara profesgionetn 
cjurai; et ioter JudaBorum proselylos ascripius, ac 
circumcisus eet. Inde lotum se Hebraicis litlcris 
ediscendis vehemenli cum aiiimi contentione tra-
didil. Quam cum egregie penilusque percepisset, 
ad inlerpretandum se contulit, non gincera animi 
induclione, aed ul quaedam Scriplurae loca depra-
varet, adversus Septuaginia duos Interpreles iin-
peiuni oinnera conatuoique dirigeog ; alque ul cx-

pressa sacris Liiterig de Cbristo lesiimoiiia aliter ederet : quo nonnullum pudori ignomiuiaeque suac 
vd absurdmu coloreni et excusalionein quaercret. 

1 C παρελείφθη. 1 C. περιελείφθη. »Isa. i , 8. 
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ab illo originem babuil, lanto posl priorem inter-
vallo, ul antea scripsimus. Possem hoc loco com-
mcmorare quse ab eo corrupla dcpravataque sunt, 
ex quibus redargui ac confutari posset illius edi-
lio. Veriim cum de illorum omnium Iranslalioiium 
discrimine supra disseruerim, suflicere pauca illa 
qiue dicla sunl arbilror. 

1 7 2 P o s t Aquilara ct illius inlerprelalionem, 
snci etlil Adriano 

Auioninus Pius imperat annos vigioti duos. 

Uunc excipU Caracalla, qui el Gela, et Marcus 
Aurelius Verus diccbatur, annos sepiein. 

Eodein tempore Impcravit Lurius Aurelhis Cora- Β 
inodus annis peiindc scplcm. 

Tum Pertiuax menses scx. 
Scverus- annos octodcciin. 
Hujus porro Scveri lemporibus Symmacbus qui-

dam Samariianus cxsiilil, ex eorum uumcro, qui 
apud illos sapicntes babentur. Qui ambitione ac 
principauis cupiditate ductus, cum voti apud suos 
compos esse non possel, Iribulibus iralus suis, ad 
Judacos transfugit, el inter proselytos professus 
iteralo circuinciditur : quod ne forle mireris, scias 
velim istud ipsum in more csse positum, ul qui a 
Judsis ad Samaritanos transcunt, aui vicissini qiii 
ad Judajos a Sanianlanis confugiunt, novam cir-
cutncisionem suscipiant. Imo vero quod inolcstlns _ 
esl, post circu.ncisionem rursus ad praputium re- C σ π ο υ 0 ι σ ^ ρ ο ς Λ τ ή ν τών μελών ύποδερματίδα ύποσπα-
deunl. Eieniin modica quadam arie, eoque qucm 
sputislherem Vocanl, glandis culiculam attralientes 
consuunt, ac glutino circumasiringunt, alque ita 
pnepulium recuperanl. Potesl boc quod diciimis 
Aposluli nucloritale comprobari : cum his verbis 
ulilnr: Cifcutnciius quitpiam vocatus est, ne is 
prccpuiium adducal. Cum prcepulio vocatur aliquis, 
ne circumcidatur *. Quod nefarium ac deleatandum 
f.rlilicinm ab Esau Jacobi fralre repertum memo-
rant, ut eo iaciUus ejurare Deum, et acceptam a 
majoribus noiain abolere posset. Unde nalam i l -
lain Dei voccm exislimanl : E$au odio habui, Jacob 
auiem dilexiIgilur Symmaclms, ut Samaritano-

Hinc eecunda Scriptnrarum inierpretalio Α ICp. Κα\ γίνεται ούτω δευτέρα ή τούτου έρμηνείε, 
μετά άριθμδν τοσούτων χρόνων, ώς ανωτέρω γεγρά-
φαμεν. Έδυνάμεθα είπείν καί τάς παραπεποιημένας 
αύτψ λέξεις, αγαπητέ, τδν έλεγχον κατ* αυτού έχου­
σας έχ τών ύπ* αυτού ή ρ μη νε υ μένων. Άλλ' ήδη περί 
τής τούτων διαφοράς άνω διηγησάμενοι, ίχανώς έχειν 
έως τών ώδε έδιχαιώσαμεν. 

Μετά τούτον δέ τδν 'Ακύλαν, χαί τήν αυτού έρμη-
νείαν, διαδέχεται Άδριανδν τδν βασιλέα 

'Αντωνϊνος ό έπικληθείς Πιος, έρμηνευόμενος εύ» 
σεβής, χαί βασιλεύει χρόνους κβ'. 

Τούτον διαδέχεται Καράχαλλος, δ χαί Γέτας, δς καί 
Μάρχος Αυρήλιος Σουήρ· έλέγετο, καί βασιλεύει 

Έντοις αυτού χρόνοις, καί Αούκιος Αυρήλιος Κόμ-
μοδος βασιλεύει τά αυτά έπτά Ιτη. 

Περτίναξ μήνας ς'. 
Σευήρος Ιτη ιη'. 
Έν τοϊς τοΰ Σευήρου χρόνοις Σύμμαχος τις Σα­

μαρείτης τών παρ* αύτοίς σοφών μη... ύπδ τού ol-
χείου Εθνους, νοσήσας φιλαρχίαν, χαί αγανάχτησα; 
χατά τής Ιδίας φυλής, προ .... Ίουδαίοις, χαί προσ-
ηλυτεύει , χαί περιτέμνεται δευτέραν περιτομήν. Καί 
μή θαύμαζε περί τούτου, ώ άχροατά · γίγνεται γάρ. 
"Οσοι γάρ άπδ Ιουδαίων Σαμαρείταις προσφεύγου-
σίν, άντιπεριτέμνονται · ωσαύτως χαί οί άπδ Σαμα­
ρειτών πρδς Ιουδαίους ερχόμενοι. Τδ δέ έτι τούτων 
χαλεπώτερον, δτι χαί άπδ περιτομής άχρόβυστοι 
γίνονται, τέχνη τινί Ιατρική διά τοΰ καλουμένου 

rum inlerpretationcs everlcrct, terliam est aggree- ^ έδωκεν έρμηνείαν. 

θισθίντες, 0ΐ|ίντες τε καί κολλητικοΐς περιοδευ· 
θέντες, άκροβυστίαν αύθις αυτήν άποτελουσιν. Έχεις 
καί τήν μαρτυρίαν παρά τψ άγίψ 'Αποστόλω, ώ φι-
λοκαλώτατε, δι* ών αύτοϊς £ήμασιν ώδέ πως λέγει · 
Περιτετμημέτος τις έχΛήθη, μή έπισχάσθω. *Er 
άχροβνστία τις υπάρχει, μή περιτεμτέσθω. Ταύ­
την δέ τήν παράδοσιν τής καχοδαίμονος εννοίας φαιι 
τδν Ήσαΰ τδν άδελφδν τοΰ Τακώδ εύρηχέναι πρ>ς 
έπαρνησιθείαν, χαί πρδς άφανισμδν τού τών πατέρων 
αύτοΰ χαραχτήρος. Διό φασι τδν θεδν είρηκέναι * 
'Εμίσησα Tor Ήσαν, τότ δέ Ίαχώδ ήγάπησα, 
Ούτος τοίνυν ό Σύμμαχος πρδς διαστροφήν τών παρά 
Σαμαρείταις ερμηνειών έρμηνεύσάς, τήν τρίτη ν έξ* 

XVII. Posl bunc brevi poslea lenipore, lioc est 
Commodo altero iniperante, qui post Lucium Au-
relium Gommodnm Iredecim annis imperavit, 
Tbeodolio quidam geiiere Ponticusex Marcioois 
Sinopensis haeresiarcba? factione 173 s u - 8 parti-
bus oflonsns ad Jiidaos defecii, el circumcieus est. 
Dcbinc llebraica lingua, el eomni lilleris inslilu-
tn^ prtvalam ediiionem exorsus csl. Qui qiiidem in 
plerisquc cum Sepluaginla consentit, quod in co-
rum leclione Irilus, ac longn consucliidine exerci-
laius fuerat. Tu vero quisquis es, cnidile, ac slu-

ΙΖ'. Μετά τούτον δέ κατά πόδας έν τψ έξης χρόνω, 
τουτέστι περί τήν τού δευτέρου Κομμόδου βασιλείαν 
τού βασιλεύσαντος μετά τδν προειρημένον Κόμμοδον 
Αούκων Αύρήλιον έτη ιγ*, θεοδοτίων τις Ποντικός 
άπδ τής διαδοχής Μαρκίωνος τοΰ αίρεσιάρχου τού 
Σινωπίτου, μηνιών καί αύτδς τή αύτοΰ αίρέσει, καί 
είς Ίουδαΐσμδν άποκλίνας, καί περιτμηθείς, καί τήν 
τών Εδραίων φωνήν καί τά αυτών στοιχεία παιδευ-
θείς. Ιδίως καί αύτδς έξέδωκε. Διά τά πλείστα το:ς 
Έβδομηκονταδύο συναδόντως έξέδωκε. Τριβάς γάο 
είχεν ούτος τάς πλείστας άπ^ τής συνηθείας τών 

1 I Cor.vii,18. « Malacb. ι, 2. 8 Cor. Ούήρος. 



ΙΓ>5 LIBER DE MEiNSURI! 
Έβδομηκονταδύο. Γένοιο τοίνυν κριτής, ώ φιλοκα- / 
λώτατε, της τοιαύτης υποθέσεως, παρά τίσι μάλλον 
εύρεθήσεται ή αλήθεια, παρά τοις τρισ\ τούτοις, 
Ακύλα λέγω, καί Συμμαχώ, καί θεοδοτίωνι, τοις 
μή έπιτοαυτδ γενομένοις, άλλ* Ιδία έκαστον καί έν 
καιρφ κα\ τόποις αλλήλων διεστώσι, καί ού πολλοίς, 
άλλά τρισί μονοις, καί μή δυνηθείς άλλοις 1 συμφω-
ν^σ*1 * ή παρά τοίς Έβδομηκονταδύο τοίς πρώτοις, 
ύφ' ένα καιρδν γεγονόσι καί έρμηνεύσασι, καί είς 
τριακονταέξ μέρη κατά πρόσταγμα βασιλέως διαιρε-
θεϊσι, καί άνευ τού πρδς αλλήλους συνδοιάσαι, έκ 
Πνεύματος δέ αγίου ύπδ μίαν συμφωνία ν τήν πάσαν 
έρμηνείαν έκδεδώκασι ·, καί δπου προσθήκης γέγονε 
χρεία σαφηνείας ένεκα τού λόγου προσθεϊσι, καί 
συμφώνως άλλήλοις σύμφωνη σα σι καί έκδούσι, καί 
ταύτα άγνοούσι τί έκαστος καθ* έαυτδν ερμηνεύει · | 
δπου δέ πάλιν εκβολής λόγων τινών χρεία, επίσης 
έκβαλούσι, καί συναδόντως έρμηνεύσασιν. 

"Ωσπερ εί έν τφ άμα πάντες έκάθηντο, καί συμ-
βουλευτικώς άλλήλοις ήρμήνευον. Εύδηλον, δτι έν 
τοίς Έβδομηκονταδύο εύρεθήσεται ή αλήθεια. "Ωστε 
γνωστδν τούτο τοίς φιλαλήθως έξετάζειν βουλομένοις, 
δτι ού μόνον έρμηνευταί εκείνοι γεγόνασιν, άλλά καί 
άπδ μέρους προφηται. ΤΩν γάρ ούκ ήν χρεία είς έρ­
μηνείαν, παρήκαν, άτινα είς ύστερον έν τοϊς φωνών 
αυτών τόποις μετά αστερίσκων Όριγένης συνέθηκεν. 
Ωσαύτως δέ καί τά προστεθέντα ούκ άφείλετο, εί-
δως, δτι αυτών μάλλον έστι χρεία* άλλά μετά όβελών, 
ένθα έκαστου τών είρημένων εύρον \ είασε, μόνον 
σημειωσάμενος διά τοΰ όβελού τήν περί τής τοΰ τόπου 
αναγνώσεως είδησιν. Διά δέ τών λιμνίσκων ωσαύτως ( 
έδήλωσε τών παρά τισιν έκ τών Έβδομηκονταδύο 
ερμηνευτών συναμφοτέρως εύρεθεισών, ώς έν σπά­
νει, ολίγων λέξεων τήν δήλωσιν ούκ άνομοίων ούσών, 

* άλλ' ομοίων μέν, καί τήν αυτήν δύναμιν έχουσών. 
"Πς άν είποι τις άντί τού, έΛάΛησετ• έφθέγξατο, ή 

αντ\ τοΰ, ήΧθετ, έΛήΛυθε. Καί ταΰτα μέν περί τών 
τεσσάρων ερμηνειών σοι γεγράφαμεν. 

Περί δέ τής Πέμπτης καί Έκτης εκδόσεως, ούκ 
Iχω ειπείν τίνες, ή πόθεν οί έρμηνεύσαντες, ή μόνον 
όχ ι μετά τδν διωγμδν τοΰ βασιλέως Σευήρου ευρέθη 

Πέμπτη έν πίθοις, έν Ίεριχφ κεκρυμμένη, έν χρό-
νο&ς τοΰ υίού Σευήρου τού έπικληθέντος Καρακάλλου 
- £ χαί Γέτα. Καθεξής γάρ δ τών άπδ Άντωνίνου τοΰ 
ΙΊέου τοΰ Ευσεβούς έπικεκλ,ημένου καθ* έρμηνείαν 4 

* χρόνος τών βασιλευσάντων ταύτην έσχε τήν διαδο* 
Z t j v . 

Μετά Άντωνίνον τδν Πίον βασιλεύει Μάρκος Αύ-
ρτςλεος Άντωνίνος, δ καί Ούήρος, έτη ιθ'. 

Μετά τούτον Κόμμοδος άλλος βασιλεύει Ιτη ιγ'. 
Περί ου χρόνον γνωρισθήναι θεοδοτίωνα είπομεν, τδν 
x i jv Τετάρτην έρμηνείαν έρμηνεύσαντα. 

Κ<5μμοδον τούτον διαδέχεται Περτίναξ άλλος, και 
^ α ^ λ ε ύ ε ι μήνας έξ. 

ΤαΟτον διαδέχεται Σευήρος Αλλος, συν τφ υίώ αύ-
*Αντωνίνφ, καί βασιλεύουσιν έτη ιη'. 

Χαλβυτήσαντος δέ Σευήρου διαδέχεται τήν αρχήν 

Ε Τ PONDERIBUS. m 
diose, de tota causa staiuilo : apud quos verita* 
ipsa reperiri certius possit: utrumuam apud illos 
ires, Aquilam, Symmachuni, el Theodolionem : qui 
nunquam inler se capita conlulerunl, sed privaliin 
ginguli suis quisque lemporibus, et locorum inlcr-
vallo dissiti, in eain scriptionem incubuerunl; ne-
que plures tribus exstiterunt, ac deniqtie secum ipsi 
concordes esse uequiverunl: an apud Septuaginta 
duos illos priores, qui eodem tempore omncs vixe-
runt, et interprelati sunt, ac Iriginta sex domiciliis 
regis imperio distributi nulla intcr se communica-
lione babila, sancti Spiritus instinclu Scripturarum 
inlerprelationem admirabili conscnsione sic edide-
runt, ut ubicunque perspicuitatis gralia addendum 
aliquid esset, concorditer adjicerent, cum quae al-
lerius interpretatio foret pcniius ignorarent: rur-
sus vero sicubi dissimulari aliquid oporteret, ex 
aequo omnes rejicerent, et inler se congruerent. 

Perinde ac si eumdem in locura convenienies, 
communicato invicem consilio de imerpreiandi ra-
tione slatuissent.QuisnonsialimLXXUillis palmam 
veritatis adjudicel? Imo vero si quls verilatis ipsius 
amorem ad inquisidonero atluleril, noii illos inier-
pretes modo, verum etiam propheias quodammodo 
fuisse cognoscet. Nain illi qusecunque inulilia erani • 
ac superracanea, interpretando praterierunl. Quae 
postmodum Origenes suis locis ascribens aeter.iscis 
notavit. Shnililcr ct qua*. ab illis adjecla fuerant 
circuroscribere tioluit, quod necessaria crederet, 
sed obelos iis omnibus locis, ubi illa repererat, ap-
pinxit, ul de eorum lectione constarct. At lemniscis 
voces aIiquotinsigniit,quatInnonnullisLXXH lnter-
pretum exemplaribug repeliiae, et quidein rarius, 
occurrunt: quae significatione nihil admodum dis-
crepant, sed inter se similes sunt et eadetn po-
testale praedilae. ExempH causa si quis pro locutus 
est scribal, dixit; vel pro venerat, veniu Ac de iv 
edilionibus hactenus. 

174 Q u°d a d Quiniam ac Sexiam editionom 
attinet, quos auciores aut cujus generls habcat 
certo affirmare nequeo. lilud unum constare video; 
posl imperatoris Severi persecuiionem, Quintam 
cditionem in Hiericbuntis oppido quibusdam iu 
doliis, ubi latebat, inventam fuisse, impcrantibus 
Garacalla aique Geta Severi filiis. Nam ab Anlo-

> nino Pio Romanoruro imperatorum series cjusmodl 
fuit. 

Aulonio Pio successil Marcus Aurelius Anlo-
ninus, qui et Verus dictus est, annos xix. 

Posi bunc, Comraodus alius iraperat annos xm. 
Gujus tempore Theodotionem cxstitissc diximus, 
qui Quartx editionis auclor est. 

Gommodo succedil Perlinax alius; tmperavit men-
sesvi. 

HincSevcrus alius cum Antonino fllioaitnis xvni. 

Mortuo Scvero, succedlt Anloninus cjns filius, 
• Ο * * · δυνηθεϊσιν άλλήλοις. · F, έκδεδοικόσι. EDIT. * F. ευρεν. * F. είρμόν. EPIT. 
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qni el Geta et Caracalla nominatur : tmperavit an- Α αύτοΰ Άντωνίνος δ υίδς αύτοΰ, ό καί Γέτας Αλλος%, ό 
ιιθ8 %ιι. Septimo vero anno Quinlae editionis libri 
Hierichunie iu doliis reperli sunt, cum aliis libris 
Hebraicia ac Graecis. 

Csuracallae succedit Anloninus alius, qui impe-
ravit annos ιν. 

Seculus est Alexander friius Mam«» annie χιιι. 
Per liaec lempora Editio vi, qua et ipsa in doliis 
latebal, Nicopoli ad Actium eet inventa. 

Alexandrom Maximianus excepil a. m. 
Huic Gordianus successil, annis vi. 
Post bunc Philippus, annoe vn. 
Tum Decius anno i , mensibus ιιι· 

Decii porro temporeillustrishabUuacstOrigeiies; 
ilornitque ab imperanle Decio usque ad Gallum, el 
Volusianum, et ullra. 

Caclerum in perseculione Decii martyrium eubiit 
Babylas Amiocbie; Flavlanas Romae; Alexander 
episcopus Hieroaolymorum, Ceesare». 

175 Qu»n et Origenes ipse, quamvis miilta sit 
passus,marlyriiexitummiHimeesladeplus.Qui Gseea-
ream Siratonis prinatim, iude Hierosolyma sese coa-
ierens, paululum istic rooralus, Tyrum poslea cen-
eessil: ubi annorum octo ei vigiuli spatk) degcns, 
cum severissiniam, uli ferunt, vilae disciplinam in-
sliluit, tum ad Scriplurarum enarratioiiem aniraum 

καί Καράκαλλος έπικληθείς, καί -ποιεί Ιτη ?. Ένδε 
τφ έβδόμφ αύτοΰ έτει ευρέθησαν καί βίβλοι τή; 
Πέμπτης εκδόσεως έν πίθοις, έν 'ίεριχφ κεγρυμμέ-
ναι, μετά Αλλων βιβλίων Εβραϊκών καί Ελληνικών. 

Τδν δέ Καράκαλλον διαδέχεται Άντωνϊνος έτερος, 
βασιλεύσας έτη δ1· 

Μετά τούτον έ βασίλευσε ν Αλέξανδρος ό Μαμαίας 
παϊς, έτη ιγ\ Έν μέσψ τών χρονών τούΐων ευρέθη 
Έκτη έχδοσις, καί αυτή έν πίθοις κεχρυμμένη έν Νι· 
κοπόλει τή πρδς Άκτία. 

Μετά τούτον βασιλεύει Μαξιμιανδς έτη γ'. 
Τούτον διαδέχεται Γορδιανδς, καί βασιλεύει Ιτη Ιξ. 
Μετά τούτον βασιλεύει Φίλιππος έπί έτέσιν ζ*. 
Τούτον διεδέξατο Δέχιος, καί έβασίλευσεν ένιαυτον 

Β ένα χα\ μήνας γ \ 
Έν δέ τοις χρδνσις Δε κ ίου Όριγένης έγνωρίζετο, 

άπδ χρόνων Δεκίου άκμάσας έως Γαλιήνου * καίΟύο-
λουσιανοΰ χα\ έπέχεινα. 

Έπί δέ τοΰ γεγονότος διωγμού τοΰ Δεκίου, έμαρ-
τυρησεν μέν Βαβύλας έν Άντιοχεία, Φλαβιανδς δέ έπ\ 
'Ρώμης, Αλέξανδρος επίσκοπος Ιεροσολύμων Ιν 
Καισαρεία. 

Κα\ αυτός δέ Ώριγένης πολλά πεπονθώς, είς τέλος 
τοΰ μαρτυρίου ούκ Ιφθασεν. Έλθών δέ είς Καισά-
ρειαν τήν Στράτωνος, χα\ διατρίψας είς Ιεροσόλυμα 
χρόνον Ολίγον, είτα έλθών είς Τύρον, έπ\ έτη xr/, ύς 
δ λόγος έχει, τήν μέν πολιτείαν ένησχεΓτο, τάς δέ 
Γραφάς ήρμήνευσεν. "Οτε καί τά ΈξαχΛά, και τις 
δύο τών Εβραϊκών σελίδας αντίκρυ έχ παραλλήλου 

adjecit. Quo lcmpore Hexapla illa sua composnil, C μ ς £ ς ερμηνείας πρδς τήν έτέραν συνέθηκεν, Έξ-
αχΛάζ τάς βίβλους όνομάσας, καθάπερ μοι άνω Ιύ 
πλάτους εΓρηται. 

Hebraicis duabus paginis adjeclis; alque unam 
editionem ex adverso allerius opposuit, eosque l i -
bros Bexaplo$ notuinavit, uti supra copiosius expli-
laviniiis. 

XtX.Porrocura ediiionis Quiniae ac Sexlae libros 
eo, quo diximns, modo reperisset, nec de auclo-
ribus conslaret, habita lemporum, quibus invenlae 
suut, ralione, primum ad superiores illas quattior 
consequenler unam atlexuil quain appellari Quin-
um voluit, et inscripia quinla lillera, ordinero i l -
lius osiendit. Idein et in vi secutus cst, quam epi-
senio praflxa, edilionis Sexl» nomiBe vulgavit. 
Qua in re 6 ingulare quoddam inest arlificium, quod 

Ιθ'. Εύρων δέ τής Πέμπτης καί Έκτης εκδόσεως 
τάς βίβλους καθ' δν είπομεν τρόπον, κα\ μή γνούς 
τίνες εϊεν οί έρμηνεύσαντες αύτάς, καθ* ούς ευρέθη­
σαν χρόνους, ταϊς πρδ αυτών τέσσαρσιν ακολούθως 
τή παραθέσει συνυφήνας, τήν μίαν Πέμπτην ώνόμα-
σεν, έπιγράψας διά τοΰ πέμπτου στοιχείου τής πέμ­
πτης τδν άριθμδν, καί δηλώσας τδ δνομα. Ωσαύτως 
δέ καί τήν μετ' αυτήν τδ έπίσημον έπιγράψας τδ τής 
Έκτης ερμηνείας δνομα έδήλωσεν. Άλλά καί τεχνικώς 

eruditoe plerosque latere solet. Qui cum Hexapia, τούτο είργάσατο, δπερ τών φιλολόγων τινάς λανθάνει, 
vel Oclapla legunt (nam Tetrapla ιν Grcecis edi- Έντυγχάνοντες γάρ τοις ΈξοαΧοΐς, ή ΌχταπΛοΊς 
lionibus conslant; cum nimiram Aquilas Iranslatio (ΤετραχΛά γάρ είσι τά Ελληνικά, δταν αί τοΰ Άκύ-
priore loco posita ; tum Syinmachi: deinde LXXII, 
ac poslremo Tbeodolionis in unura corpus con-
ilentur. Quibus si Hebraicae dua3 ediliones acces-
serml, Hexapla vocanlur. Quodsi ν et vi edilio-
iiero adjunxeris, consequens est ul Octapla numi-
nenlur); sed eum iilos libros qttidaro, uti diximus, 
evolvuut, el priores csse duas editiones Hebraicas 
vident, ac deinceps Aquilaa, lum Symmacbi, inde 
LXX Seniorum; dciudc Tbeodotioim, poslremo v, 
aique vi, Aquilani et Symmaclnim, pro co, quo 

λα, καί Συμμάχου, κα\ τών Έβδομηκονταδύο, κα\ 
θεοδοτίωνος έρμηνεϊαι συντεταγμένοι ώσι. Τών τεσ­
σάρων δέ τούτων σελίδων ταϊς δυσϊ ταϊς Έβραϊκαϊς 
συναφθεισών, ΈξαχΛά καλείται. Έάν δέ καί Πέμ­
πτη καί ή Έκτη ερμηνεία συναφθώσιν, Ακολούθως 
τούτοις 'ΟχταχΛά καλείται)· τινές τοίνυν, ώς Ιφην, 
ταύταις ταϊς βίβλοις έντυγχάνοντες, καί εύρίσκοντες 
τάς δύο Έβραϊχάς πρώτοις * κειμένας, μετά ταύτας 
δέ τήν τού Ακύλα τεταγμένην, μεθ' ήν καί τήν τοΰ 
Συμμάχου, έπειτα τήν τών Έβδομηκονταδύο, μεθ^&ς 

* F. άλλως. ED«T. 1 C. Γάλλου. 1 F. έν πρώτοις. 
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ή του θεοδοτίωνος συντέτακται, και έξης ή Πέμπτη Α disposili sunl ordinc, LXX ipsos anlecessisse falso 
τε χαί "Εκτη, δοκούσι πρώτους ερμήνευσα», τδν Άκυλαν 
και τδν Σύμμαχο ν τών Έβδομηκονταδύο, κατά τήν 
τάξιν της θέσεως, δπερ ούκ έστιν. Άλλ' Ήριγένης 
πυθόμενος τήν τών Έβδομηκονταδύο έκδοσιν ακριβή 
είναι, μέσην ταύτην συνέθηκεν, δπως τάς εντεύθεν 
καί εντεύθεν ερμηνείας διελέγχη· τούτο δέ μόνον Ώρι-
γένης χρησίμως έποίησεν. "Ινα δέ καί τών Τωμαίων 
βασιλέων τήν ακολουθία ν, ήν ήρξάμεθα ποιείν, μή 
παραλείψωμεν, αύθις τάς τών άλλων βασιλέων διά­
δοχος, καθώς έκαστος έβασίλευσεν, ύποτάξωμεν. 

Κ'. Μετά Γαλίηνον 1 κα\ Ούολουσιανδν τούς προ-
γεγραμμένους βασιλεύσαντας έπί έτεσι δύο καί μησί 
τέσσαρσιν, έβασίλευσεν Ούαλεριανδς κα\ Γαλίηνος 
έκί έτεσι δώδεκα. Έν τψ έννάτω ούν έτει τής τού-

suspicanlur. Sed Origenes videlicel cum LXXIl lu-
terpretum ediiionem accuratissimain esse persua-
surn haberet, mediam oronium esse voluii, ut ad 
eam ulrinque dispositx caelerae, lanqtiam ad amue-
siin eiigi redarguique possent: quod unum Oiige-
nis invcnlum longe uliliesimum fuit. Sed ut in-
cboatam Romanorum imperalorum seriem prose* 
quamur, cseteroruai successiones el iuiperii tempora 
subjicienda putavimus. 

176 Igilur post Gallura el Volusiauum, 
quos supra commeinoravimus, qui anuis duobus 
ac meosibus quatuor iinperarunt, successere Yale-
rianus ei Galienus annis duodecim. Quibus annum 

των βασιλείας ανέβη Μάνης άπδ τής Περσίδος* δτε Β nonura iniperanlibus, Manes e Pereide ad Romano-
καί πρδς Άρχέλαον τδν έπίσκοπον Κασχάρων τής 
Μεσοποταμίας συζητήσας, χαί τδ ήττον άπενεγκά-
μενος, λεληθότως άπέδρα, καί έλθών είς Διοδωρίδα 
κώμην της Κασχάρων περιοικίδος, καί συζητήσας 
Τρϋφωνι τψ άγίφ πρεσβυτέρψ, τελείως υπ αυτού 
κατησχύνΟη' διδ καί έμελλε λίθοις ύπδ τών λαών θα-
νατούσδαΐ' λυτρωθείς δέ ύπδ τού επισκόπου Αρχε­
λάου* καί άνακάμψας είς τήν Περσίδα, κελεύσει τού 
Περσών βασιλέως, καλάμψ έξεδάρη* καί ούτως τδ 
τέλος τοΰ βίου κατέστρεψε. 

Μετά Ούαλεριανδν, καί Γαλίηνον βασιλεύει Κλαύ­
διος ένιαυτδν ένα, καί μήνας θ'. 

Τοΰτον διαδέχεται Αύρηλιανδς, καί βασιλεύει έτη ε', Q 
καί μήνας έξ. 

Μετά τούτον έβασίλευσε Τάκιτος μήνας έξ. 
Μετά τοΰτον έβασίλευσε Πρόβος έτη έξ, καί 

μήνας δ*. 
Μετά τοΰτον έβασίλευσε Κάρος, άμα τοϊς παισί 

Καρίνφ καί Νουμεριανψ, έτη δύο. 
Μετά τοΰτον Διοκλητιανδς άμα Μαξιμιανψ καί 

Κωνσταντίψ έτη ιγ\ Έφ' ών ό κραταώς διωγμδς 
γεγένηται, διαρκέσας δλοις δώδεκα έτεσι. Παυ σα με­
νού δέ τοΰ διωγμού, βασιλεύει Διοκλητιανδς άλλον Ενα 
ένιαυτδν, καί παύεται τής βασιλείας ούαιτρανίσας. 
Μαξιμιανδς δέ κακψ μόρω όφθαλμία τε καί πάθει 
σωματικψ περιπεσών, έξεβολδήθη τούς οφθαλμούς 
αυτομ^τψ νόσψ, καθ' δν τρόπον διέθετο τούς μάρτυ-

rum iraperium accessil. Quo leiupore cuin Arcbe-
iao Gascharorum in Mesopolamia episcopo dispu-
tando euperalus clanculum aufugit, el ad pagum 
qucmdain Gascbaris vicinum nomine Diodoridem 
profeclus, ibidenique cum Trypbone preebyicro 
congressus, convictus aique extremo pudore per-
fusus est: ex quo lapidibus a populo essct obru-
tus, nisi eum Archelaus opiscopus eripuisset. 
Unde cum reversue esset in Persidem, Persarum 
regis jussu cmis illi aculissimo calanio delrahitur; 
ilaque moriein obiil. 

Posi Valeriatmm et Galienum Ciaudius hnpcra-
vit anmim, menses ix. 

Succeesil Aurelianus annos qutuque, menses vi . 

Posl bunc Taciius mcnses vi. 
lndc Probus annos vi, menses iv. 

Poet bunc Garus cum filiis, Garino et Numeriano, 
annos n. 

Tum Diocietianus cum Maximiano et Gonstantio 
annos xm. Quorum lempore magna illa pcrsecu-
tio couligil, quae duodecim anoos lenuit. Post per-
seculionem imperavit Dioclelianus alitim unum 
annuin. Moxque abdicalo imperio, velut emcriius 
ac veteranus privalae viiae gese Iradidii. Maximia-
nus vero infelici fato, oculorutn praeserliru, ac to-
tius corporis apgritudine conflictalus, eponte evulsis 

ς, καί ούτως τδν βίον κατέστρεψε, καταλείψας Αι- D radicitue oeulis, miserritne periil, cuui eadem essct 
κινιον καί Κωνστάντιον βασιλεύοντας. 

Τούτους τελευτήσαντας διαδέχεται Κωνσταντίνος 
δ μυχχαρίιης, βασιλεύσας έτη λβ'. 

*Ος τελευτήσας τούς ίδίους παίδας κατέλιπε βασι-
λεάειν, Κώνσταντα, καί Κωνστάντιον, καί Κωνσταν­
τίνο·/. 

Ms6* ους Ιουλιανός Ίουβιανός τε, καί Ούαλεντινιανδς 
δ μ ε ^ α ς . καί Ούάλης δ άδελφδς αύτοΰ, καί Γρατιανδς 
υ!δς ΟΟαΟεντινιανοΰ, καί Ούαλεντινιανδς νεώτερος, υιδς 
Ο£αλεντινιανού, τοΰ αδελφού * Γρατιανοΰ, καί Θεο­
δόσιος * θεοφιλέστατος βασιλεύς, καί Άρκάδιος όυίδς 
αντου, χαί Όνώριος επιφανέστατος ό αδελφός αυτού. 

experlus, quae marlyribus inflixeral, reliclo Lirinio 
ac Gonstaulio imperaloribus. Quibus vita defunclis 
Gonslantinus bea(33 memoriae imperavit annis xxxit. 

Qui mortuus successores babuit imperii filios 
suos, r.onslaniem, et Gonslantium, ac Gonslan-
tinuin. 

Excepit hos Julianus : lum Jovinianus,Valentinia-
nus Magnus, el Valens fraler ejus, ei Graiianus 
filius Valenliniani; deiitde Valentioianus Jnnior, 
Valenliniani filius, frater Graliani, et 177 Theo-
dosius religiosissimus impcralor. Demum Arcadius, 
Tbeodosii lilius, ct Honorius illuslrissimus fraier 

• C. Γάλλον. » Leg. αδελφός. 
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ejus. Quorum anni usque ad Arcadium II cl Ktifi- Α τ ^ ν τ * έτη μέχρι τής Αρκαδίου ύπατείας τδ δεύτε-
niim coss. uumerantur LTII. Quibus coss. mortuus 
est Valentinianus Junior Valenliniani Magni filius : 
qui subinde, uti ferunt, praefocalus in palalio rc-
perlus est, ldibus Maii, pridie Penlecostcs, die 
Sabbati; ipso vero die Pentecostes elaius ist. Erat 
tum apud jEgyplios mensis Pacbon dies vicesima 
prima, juxta Grecos Arteinisii mensis terlia ei vi-
ccsima, secundum Romanos decimo scptimo Ka-
lend. Junias. 

XXI. Hactenus, studiose leclor, paucis, quae di-
cenda putavimus, conlenli, tolam Inlerprclum bi-
sloriam exposuimus. Nunc deinceps ad caitera, 
queroadmodum te interpellante promistmus, ο vir 
Dei, animum applicemus; deque ponderibus, et 

pov καί 'Ρουφίνου αριθμούνται νζ\ Έφ' ών έτελεύ-
τησεν δ Ούαλεντινιανδς δ νεώτερος, υΐδς Ούαλεντινια-
νοΰ του μεγάλου, ευρεθείς άφνω έν τψ παλατίψ πε-
πνιγμένος, ώς λόγος, έν Είδοϊς Μάίαις, πρδ μιάς 
ημέρας τής Πεντηκοστής, έν ήμερα Σαββάτου* αυτή 
δέ τή ήμερα τής Πεντηκοστής έξεκομισθη. ΤΗν δέ 
κατ' Αιγυπτίους τότε μηνδς Παχών μία κα\ είκάς, 
κατά δέ "Ελληνας Αρτεμισίου τρίτη καί είκάς, κατά 
'Ρωμαίους δέ πρδ δεκαεπτά Καλανδών Ιουνίων. 

ΚΑ'. "Εως ενταύθα, φιλοκ αλώτατε , άρκεσ6έντες 
τοίς προειρημένοις, άπασι τήν τών ερμηνευτών ύπό-
θεσιν έδηλώσαμεν. Ειθ1 έξης είς τά επίλοιπα, καθώς 
ύπευχόμεθα * σαις εύχαϊς, άνθρωπε τοΰ θίοΰ, τδν 
νουν έπιδώμεν περί τών έν ταϊς θείαις Γραφαίς 

mcnsuris, ac numeris agemus, cl unde unius cu- Β σταθμών τε καί μέτρων καί αριθμών δηλώσοντες, 
jusque ttomen ac cnjus gralia deductum sit, quae-
que nominis occasio fuerit; tum quac cujusquc 
conditio, quod pondus sit ac poleslas, opertemus. 

Corus ilaquc mcnsurae gcnus cst, de quo in 
Evangelio Lucae (U incnlio 1 : quo in loco pruden-
tem dtspensaiorem Dominus ipse collaudat, qui 
debitoribus pro tot coris qui in illorum chirogra-
pliis continebanlur, tot rescripsit, el atceplos lulit; 
uecnon ei pro tot olei balis, tot reposuit. Mcnsu-
rarum porro haec sunl nomina : lelbec, gomor, 
balus, saluni, modius, cabus, choenix, ephisimila-
ginis, pugillus farinae, artaba, tres mensurae simi-
laginis, iria cauisira panum chondrilarum ex alica: 

πόθεν έκαστον ώνόμασται, καί τίνος ένεκα ούτως 
κέκληται, καί πόθεν τήν πρόφασιν τής ονομασίας 
εϊληφε , καί τίς έκαστου τούτων ή ποιότης, καί ή 
δλκή, καί ή δύναμις. 

Μέτρον ούν έστι κόρος (58), κείται δέ έν τψ κατά 
Αουκάν Εύαγγελίψ · δθεν δ Σωτήρ επαινεί τδν φρόνι-
μον οίκονόμον τοϊς χρεωφειλέταις άντί κόρων τοσού­
των έν τοίς σφών αυτών χειρογράφοις τοσούτων * 
μεταγραψάμενον · άντί δέ τοσούτων βάτων ελαίου, 
τοσαΰτα ποιήσαντα. Όνόματα γάρ είσι μέτρων τάδε · 
λεθέκ, γόμορ, βάτος, σάτον, μόδιος. κόμος \ φοίνιξ, 
ύφη σεμιδάλεως, δράξ αλεύρου, άρτάβη, τρία μέτρα 
σεμιδάλεως, τρία κανά χονδριτών, νέβελ οίνου, κόλ-
λαθον, αλάβαστρο ν μύρου, καμψάκης ύδατος, κοτύλη 

uler vlni, collalbon, alabaslrwn unguenli, campsa- C |χ α ( 0 υ f κύαθος μετρητής οίνου, μετρητής ελαίου , 
ces aquae, bemina olei, cyalbus metrela vini, me-
irela olei, tryblion, sexlarius, ampbora, aporryma, 
sabitba, in, cbue, sivc congius, uroa aurca, in qua 
rcposilum erat manna, mares, cyprus, congiarium. 
Corus ilaque ex Hebraica lingua desumplus esl, a 
quibug cbor dicitur. Is modios conlinet xxx. No-
mcn ci a clivo petitum. Nam Heflraice tbaria clivus 
appellatur. Triginta porro modii in acervuiu, ac 

τρυβλίον, ξέστης, άμφορεύς, άπό^υμα, σαβιθά, tv, 
χούς , στάμνος χρυσή, έν ή άπέκειτο τδ μάννα, 
μάρης , κύπρος, κογγιάριον. Είληπται τοίνυν δ κό­
ρος (59) έκ τής Εβραϊκής διαλέκτου, δς καλείται 
χόρ · είσί δέ μόδιοι λ' · χδρ δέ λέγεται άπδ τοΰ βου­
νού υποθέσεως* χαρία γάρ καλείται βουνός. Βουνι-
σθίντες δέ καί οί τριάκοντα μόδιοι, ποιούσι φορτίον 
καμήλου. Αεθέκ δέ, ώς έν τψ Όσηέ (60) τψ προφήτη 

1 Luc χνι, 7. 1 F. ύ~εσχόμεθα. * F. τοσούτους. EDIT. * F. κάβο;, ct χοϊνιξ. Ιο. 

(58) Μέτρον ούν έστι κόρος. De sequenlibus 
mcusitrie lain Bebraicis, quam Gracorum propriis 
accurale agerc boc loco non decrevimus. Res est 
enim otii itiajoris alque opcrae, quam ul nos com-
menlandi labore jam fessi, atque aliis insuper re-
biis occupati, in cam incumbere possirous. Prseser-
tiin cuin alii plerique jaro argumenluni ejusniodi 
doclissimis lucubrationibus occuparinl, el in pri-
inis Arias Monlamis, ac Yillalpandus noster in 
Apparatu ad Ezechielem. Qtiare nos quod supercsl 
pauca quaedam, cl ad Epiphanii inlelligentiam, id 
ciiiin praecipue profllemur, necessaria breviter ad-
notabiroiis. 

(59) ΕΐΛηχται τοίνυν ό κόρος. Goruro Hebraei 
vocant "Π : quae mensura eadem est cum non, 
(ontinelque decem epholh, qua3 sunt xxx sata, ait 
K. David Kimcbius in Radic. Sed origo illa, quam 
adert Epipbanius, ul a χαρία dicalur, quod idem 
csl ac βουνός, sive clivut, aul acervus, a me, ul 
ingcnue prolitcar, nondum capilur. Ncque vox 
cjusmodi inibi in Hcbraisino bactenus occurril: 
radix cniin est TlJ, qii» vox calinum. et fomacem 
signiiical, quanquam huic aflinc est nV3, quod idem 

est ac suggesium, Par. I I , cap. τι, 43. Sed de χα­
ρία quaerant Hebraisnii periiiores. 

(60) Αεθέκ δέ ώς έν τφ Ώσηέ. Non alibi quam 
D in illo Osea3 loco vox ista legilur, cujus etymolo-

gia parum explorata. Naro ut έπα ρ μα significei, 
non oersuadet Epipbanius. Est autem ea mensura 
dimidialus corus aut "Ol^nam corus triginta 
modios habet; lelbec quindeciin. Mirum boc eru-
dilis tntcrprelibus visutn est, quid in inenlem ve-
nerit LXX Scnioribus, ul pro co, quod in Hebraeo 
est, D^TW "piS boc est dimidio coro hordei% 

vcrlcrinl, καί νέβελ οίνου. Quod Hieronymus adno-
tavil : caeieri iulerpretes ήμίκορον translulerunl. 
Ego vero mendosuui fuisse LXX Seniorum codi-
cem illum arbilror, quo usus csl Hieronymas; in 
eoquc cum voces illas dceideralas, qu% duabus iUi» 
Nebraicis responderent : ulputa καί ήμίκορον κ ρ ι ­
θών, vel, ul Epiphanius lcgit, λεθέκ κριθών turn 
superfluas alias inserias, καί νέβελ οίνου* quod 
ριο Hebraicarum ambarum interprelamenlo per-
pcram est acceptum, cum aliae jarn esscnt exlriue. 
Conjecturae bujus admonel non hic eolum Epiplia-
iiii locus; sed eliam Anibrosius, qui episU 6 i 



«73 LIBER f>E MENSURIS ET PONDERIBUS. 274 
είρηται, δτι Έμισθωσάμην έμαυτφ Λεθέκ κριθών * 
έν άντιγράφοις δέ , γόμορ κριθών, τδ αύτδ είσι· 
δέκα γάρ καί πέντε μόδιοι σημαίνονται ούτοι. Λεθέχ 
δέ χατά «ήν τών Εβραίων φωνήν κέκληται, δ έστιν 
έπαρμα, άπδ τού δύνασθαι τφ νεανία έπαρθήναι 
τούς δεκαπέντε μοδίους, κα\ έπιτεθήναι τψ δνψ. Τδ 
δέ αύτδ καί τδ γόμορ (61) καλείται. Δύο δέ είσι γό­
μορ, μέγα χαί μικρόν. rQv τδ μέγα ίσόμετρόν έστι 
τώ λεθέκ, δεκαπέντε καί αύτδ δν μοδίων · τδ δέ μι-
κρδν δώδεκα βάθου 1 (62). 

Καί τούτο άπδ της Εβραϊκής (63) διαλέκτου παρ-
ήκται, συνωνύμως τφ έλαιοτριβείφ κάλου με νον βίθ. 
Βάθου1 γάρ ερμηνεύεται έλαιοτριβείον, έστι δέ ζέ­
στων πεντήκοντα. Τδ δέ μέτρον έστί τής τού έλαιο-
τρίπτου εργασίας. Μνασίς, ή μέδιμνος (01), οίμαι, 

1 F. βάθων. 1 F . βάθον. « Ose. ιιι, 2. 

quae esl ullima lib. ιι, sic illura Oseae locum con-
ripit : Et conduxi eam gotnor hordei, et setnigomor 
hordei, et ntvel vini. Priorem aulem versum ita 
legil : Conduc tibi fornicariam quindeeim denarih. 
Ubt qtftndecim argenteoe ab hordei mensuris se-
junxu, quasi preiium illud hordci fuerit, non au-
Lm merelriciadillasmensurasappensum.Ergoftpi-
γομορ vel λεθέκ κριθών forlan ecripserant LXX, 
nisi Ainbrosii leclionein illam ex Miscellanea» quam 
Origenes ex diversis concinnavil, iuanasse suspi-
cetnur. 

(61) Τό δέ αυτό καί τό γόμορ. Vox isla γόμορ 
apad Gnecos ambigua esl. Duo enim ac diversis-
sima mensurarum genera significat, hoc est ηπ ΐ , 
eC *Ί*α°7 : quara ulramque diclionem Graeci per 
eamdem efferunt, γόμορ. Eteniiu in illo Oseae loco, 
ubi est *">ΟΠ, id est homer, γόμορ apnd illos legi-
tur. Al Exodi χνι, ubi est pcrinde ctiam γό­
μορ. LXX scripserunt, ul et Ezech. XLV, I I el U . 
Sed vocabulum γόμορ reclius posteriori huic tr i -
bueris : quia densissima Hebneorum aspiralio y 
per γ Grece reddi solet. Uaque D. Hieron. 1OV 
Laiiue, gomoT, - o i autem corum interprutalus 
esi. Porro gomor decima pars est epbi. Al ephi 
decima pars cori, sive chomer. Igilur gomor cen-
lesima pars est cbotner. Epipbanius, qui apud 
Oseam duo illa simul non lcgerat, γόμορ κριθής, 
el λεθέκ κριθής, vel κριθών, sed alterum taulum, 
λεθέκ κριθών, vel γόμορ κριθών, perpcram arbi-
iralus esl, γόμορ κριθών idein esse, ac λεθέκ κρι­
θών, eamqne variam diversorum codicuin leclio-
D e m pulavit, qu;c unum idemque significaret, 
cuin essent ejusdem loci duse, et quidem neces-
sarlac diversaeque parlos : naiu Ua concipieudus 
ille locus fuii, ut ex Ainbrosio supra monuimus, καί 
έμισθωσάμην αυτήν έμαυτφ πέντεκαίδεκα άργυ-
ρίοις, καί γόμορ κριθής, καί λεθέκ (vtd ήμίγομορ, 
vel ήμικόρων) κριθής — καί νευέλ οίνου, cui nos 
obeliscuni adjeciraus, quod posleriora illa dispun-
gi-oda videanlur, ulpolc quae absinl in Hebrseo. 
Quod et in Miscella faclum ab Origene boc in loco 
conjicimus. Est igilur Epipbanii cavendus bic 
lapsus; qui gomor, quod idem est ac cbomer, 
cuio leibec, boc esl toiuui cum · dimidia parte, 
confudit, varia, cl viliosa codicum leclione de-
cepius. Nam gomor iiusqtiam cum lelbcc, aui ήμι-
κόρω idcro esse Iegilur. Quo ex errorc propagalus 
bic, qua sequilur, alius est; duplex essc goinor, 
majus, ac niiuus : quoruin illtid idcm sit cum lc-
Ibec, boc eal, modiorum quindecim, cujtismodi 
rorue sive chomer csl trigima ; allerum vero duo-
dectm. 

(β2) Τό δέ μικρόν δώδεκα flaOcv. Mcndosisbi-

veluli clivum collccli, camcli onus cflkiunt. Lelbcc 
aulem ab Osea propbela nominatim exprimilur* : 
Mercede 178 conduxi mihi lethec hordci: in exem-
plaribus quibusdam gomor hordei legitur, quodidem 
esl : quindecim enim modii signiOcanttir. Letbec 
porro Hebreorum lingua elevationem sonat, ex eo 
quod adolescens roodios xv attollere, et imponere 
asino possit. Eadem meosura eliam gomor voca-
ttir. Sunt autem duo genera gomor, niagnum, ct 
parvum : magnum ejusdem mensurse esl cura le-
lliec, ac quindeciin modios eliani ipsum conlinet; 
parvum vero duodetim balos. 

AlquQ boc ex Hcbraica Iingua deductum cst, 
ejusdemque nominis esl cum vase, quo oleum exci-
pitar, appellaturque bitb. Batbos enim vas quod-
dam est, in quod oleuui cxprimilur, sexlariorum 
quinquaginta, cshjue mensura oflicinae olearix. 

mus hic locus inlerpunclione sanandus est. Du-
plex est, inquit, gomor; majus modiorum xv, mi-
IIUS, modiorum xii. Legcndum ilaque τδ δέ μικρόν 
δώδεκα (sub. μοδίων) Βάθος· καί τούτο, clc. Esl 
enim nova mensure alicrius explicaiio. Quem ad 
modum castiganda sunt Latina. Gaeleruin est qui-
dem gomor apud Graecos duplex, sed minus non 
est modiorum xu, nenue major xv, ut quarta 
parte alierum excedat. Quin ila potius; ut minus 
gomor, sWe ccntesima sit majoris pars; 
quod paulo ante vidimus. 

(63) Καϊ τοντο αχό της 'ΕδραΧκής. Balluig 
ab ilebrans m nominalur. Gujus origo voca-
buli parum explrcata. Quomodo autem ομώνυμος 
sil ista diclio έλαιοτριβείφ, hoc est trapelo, vel lu-
diculae, quibua olcum exprimiiur, sive yasi, iri 
quo e prelo ac trapeto lluens excipitur, ignorarc 
me fateor. Nam ro, aul tfo, nullum epismodi 
olearium instnimeiiiiitii significat. Qaamvis idem 
ex Epiphanio scripsit Isidor. lib. χνι, cap. 25. βία· 
thus, inquit, vocatur llebraica iingua ab olearia 
mo/o, qu(B batli apud eos, vel batha nommatur, ca> 
piens L sextaria, qti(C mensura una molat vice pro-
teritur. Unictip) reslal subsidium, idque pcrlcve. 
Nam ra Hebraicum βάδος a Gracis, ut Josepbo, 
dicitur, inutalione τού θ in δ, ut el subindc Epi-
pbanius cxpressit. Alqui n Hebraicc inler alia 
vectem eigmflcat. llinc suspicari licet, Epipbaniuiu 
Hcbraicam voccni, pcrinde ut apud Grxcos, pcr 
δ concipi arbitranleiu, ad olearios vectes rcspo-
ctiim babuissn. Etcnim tudiculis, boc est vcclibns 
oleum exprimi consueverat. Columella lib. xn . 
cap. 50: E$t et organum ereclas tabulw siinilc, 
quod tudlcula vocatur, idque non incommode opus 
e/ficit, etc. Ulrum hoc in mcnlc babucril Epipba-
nius, divinarc non possum. Gerle nibil aliud oo 
currit modo, quoil ad olei factionem atlineat. Ba-
Ibi porro mcnsura liquidaruin rerum esl, ul olei, 
vini, decima pars cbomcr. Ezecb. XLV. 11 ct M . 
Undc cum cbomcr ab Epipbanio inodiortmi xxx 
conslilualur, moditis xvn gexlariurimi ctiomcr 
scxlarios cxplcl DX, alque adeo balbus crit scxla-
riorum L I , non L . 

(6i) Μνασϊς, ή μέδιμνος. Non eadem cst mon-
sura mnasis cl medimnus. Siquidem μνασίον llc-
sycbio est μέτρον τι διμέδιμνον, duos mcdimnos 
conlineus. Sed ulrainque vocem ab RMnana origine 
deflexil: nimiruin a vocabulo niedium. Quod ini-
rum csl ulriusquc lin '̂u;c perilo cxciderc polui.sst*. 
Ccrle μνασίς nibil babet cum appellalioue isu 
commune. t>c nicdimno vcro grainmalica I U I I U 
couccsserit, clsi aliqua similitudo vocis apparcat. 
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Mnasis ant medinmus ex Romana. ut puto, lingna χ έκ τής Τωμαίκής γλώσσης παρήχθησαν. Τδ γάρ 
deduclus csl, a voce medium. Hnasis Uaque apud 
Cypnos, et apud alias gentes mcnsuram habct 
propriam, decem videlicet frumenli hordeique mo-
dios conlinens. Modius apud Cypros sexlariorum 
est decem ac eeptem; medimnus apud eosdem 
diversus est. Medimnum enim Salaininii, sive 
Constantii quinque modiis deflniunl : Paphii et 
Siculi quatuor cum dimidic. Satum Hebreoruin 
dictio esl, quam hi feminino gcnerc usurpant, 
Graeci neulro, a quibus satum non satus dicilur. 
Estque modius redundans ac superfluens : quod ad 
eum quadrantis fiat accessio. Hebraice porro sata 
tumptionem, sive etationem significat: quod qui me-
lilur mensuram capere et altollere consiieverit. At 

μεδιούμ, μέσον ερμηνεύεται έν αυτή τή γλώσση. 
Μανασής 1 τοίνυν παρά Κυπρίοις μετρείται κα\ 
παρ' άλλοις έθνεσιν · είσί δέ και μόδιοι σίτου (65), ή 
κριθών είς τήν τών δέκα και έπτά ζέστων, παρά 
Κυπρίοις μόδιον. Μέδιμνος δέ παρ' αύτοίς τοίς Κυ­
πρίοις διάφορος. Τδν γάρ μέδιμνον Σαλαμίνιοι, είτουν 
Κωνστάντιοι, έκ πέντε μοδίων έχουσι· Ηάφιοιδέ κα\ 
Σικελοί τεσσάρων ήμισυ μοδίων αύτδν μετρούσι. 
Σάτον καλείται (66), έζ αυτής τής Έβραίδος δια-
ληφθέν, θηλυκώς δέ έκφωνούμενον. Έν δέ τή Έλλη-
νίδι ούδετέρως. Σάτον γάρ λέγεται, καί ουχί σάτος. 
Έστι δέ μόδιος ύπέργομος, ώστε πληροϋσθαι μέν τδν 
μδδιον, διά δέ τού ύπεργίνεσθαι τδ τέταρτον τού μο-
δίου. Κέκληται δέ σάτα, κατά τήν αυτήν διάλεκτον 

modii vocabulum sublili quadam apud Hebrxos Β έκφωνούμενον, Λήψις, ή άρσις* άπδ τού τδν με-
raiione duorum et viginti sextariorum esse reperl-
lur, quod non lemere, nec utctipque, sed subtilis-
sima, uti dixiimis, observalione factum. Nam legi-
timus justusque modius, id quod in Lege sxpius 
ineulcatur, ad eacram menauram exigi eolcbat. 
Qu» mensura nihil alind signiAcat, quam xxu 
iila opera, quse sex bebdomadis diebus molilus est 
Deus. 

XXII. Eifnim primo die superfores illos orbes 
coeli, cutn aquig, terraque fabricavit, Quibus ex 
elemeniis glacies, grando, gelu, -roreeque gtgnun-
tur; tnra adtninistros epiritus, qui coram illo ap-
paritione funguntur; cujusmodi sunt: angeli as-

τρούντα ξξει τινί τδ μέτρον λαμβάνειν τε καί κου-
φίζειν. Τού δέ μοδίου τδ δνομα διά πολλής ακριβείας 
ύπδ τών Εβραίων ευρέθη είκοσιδυο ζέστων υπάρχον, 
ούχ απλώς δέ, ούδ* ώς έτυχεν, άλλά διά πολλήν άκρί-
βειαν, Ό γάρ δίκαιος μόδιος, καθώς είωθεν δ νόμος 
λέγειν, κατά τδ μέτρον τδ άγιον (67) έμετρήθη. Τδ 
δέ άγιον μέτρον ουδέν άλλο εστίν ή τά κβ' έργα, α 
έποίησεν δ Θεδς έν ταϊς έξ ήμέραις τής εβδομά­
δος. 

ΚΒ'. Τή μέν γάρ πρώτη (68) ήμερα έποίησε τους 
ανωτέρους ουρανούς, τήν γήν, τά ύδατα. Έξ ών 
στοιχείων, καί κρύσταλλος, καί χάλαζα , καί πα­
γετοί, καί δρόσος, τά πνεύματα τά λειτουργούντα 
ενώπιον αυτού, άτινά έστι τάδε * άγγελοι πρδ προσ-

sislenles, angeli glori», angeli spirituuro flanlium, C ώπου, καί άγγελοι τής δόξης, καί άγγελοι πνευμάτων 
179 angeli nubium, ac caliginie, nivis, grandinis 
alque glaciei : angeli fragorum, lonilruorum, ful-
giirum, frigoris, aeslus, bieinis, aulumni, veris, 
jwtatis, omuiutnque epiriluuin, qui creatis rebua 
insunt onmibus, quas coelum terraque complecti-
tur: ad baac abyssos, ac voragines creavii, quae 
itifra terram suui ac cbaos, et lenebras; secula est 
vespcra, nox, diei lux, ac diluculi. Septem baec 
primaria opera Deus primo die perficit. 

Secutido vero die lirmamenium, quod in medio 
aquanim est, condidit, et carumdem aquarum, quae 
supra firmamenlum sunt, ab iis quae sub iirma-

1 L. μνασίς. EDIT. 

(65) ΕΙσϊ δέ καϊ μόδιοι σίτου. Leg. δέκα μό-
Ιιοι · iit et Cornarius lcgit. Mnasis duos medinmog 
coiilirwl; medimmis Cvprius modios qtiinquc. Igi-
lnr mnasis modios capil decem. At Romnnis, Gra> 
cisquc medimnus senos modios capiebat. Sed quie 
subinde pcrtexit. ca corrupia sunl el obscura. Ex 
quibits iltud tanien efficiLtir, moditim apud Cyprios 
xvn soxtarios comin^ro. Vnlgo aulcm xvi dunlaxat 
iuipulanliir. Sed in islis άκριβολογεϊν nolumus. 

(66) Σάτον καλείται. Hebrai ΠΚΟ vocaut sa-
tum. Quae mensura sesquimodium lialicum com-
plectitur, Josepbo et Hieronymo leslibus : adeoqne 
cexlarios xxiv. At Epiphanius modium cum quarta 
insuper parie sato tribuil. Quare cum modio scxla-
lios xvii assignet, capiet salum sextarios 2i i;4. 
llanc mensuram μόδιον ύπέργοαον appellal. Undo 
el Hieronymiis fortassc vocem Ilebraicam «IKD boc 
csl wiww^pcr Lalinam modium cxpreasil, Ncquc 

πνεόντων, άγγελοι νεφελών καί γνόφων, χιόνος καί 
χαλάζης καί πάγου· άγγελοι φωνών, βροντών, 
αστραπών, ψύχους, καύματος, χειμώνος, φθινοπώ­
ρου, έαρος, καί θέρους, καί πάντων τών πνευμάτων 
τών κτισμάτων αυτού τών έν ούρανοϊς καί έν τή 
γή · τάς αβύσσους, τήν τε ύποκάτω τής γής, καί τοΰ 
χάως · καί σκότος, εσπέρα καί νύξ, τδ φώς ημέρας τε 
καί δρθρου. Ταύτα τά έπτά μέγιστα έργα έποίησεν 
δ θεδς έν τή πρώτη ήμερα. 

Έν δέ τή δευτέρα τδ στερέωμα τδ έν μέσω τών 
υδάτων, καί τήν διαμέρησιν τών επάνω τού στερεώ­
ματος υδάτων, καί τών ύποκάτω τού στερεώματος 

D vero magis de Hebraici nominis origine constnt, 
qnam aliarum mensurarum. Proinde quod dicit, 
s: niin Hebraice idem esse ac λήψιν, sive άρσιν, 
sufTragatorem babet nullum. Quod utcunque verum 
csset, si ntW non ΠΝΟ scriberelur. Tamelsi lillera 
VD cum sinistro puncto pro D promiscue nonnun-
quam usnrpalur. 

(67) Κατά τό μέτρον τό άγιον. Igitur alius fuit rao-
dius profanus, alius sacer. H»c eril satum qoarla 
parte vul^ari modio majus. Heec Epipbanius, quae 
nos boc loco non disculimus. 

(68) Τή μέν γάρ πρό*τχι. Semicnsdisputatioprav 
termitti ab Epiphanio polcrat. Neque enlm ad rem 
admodum facit, neque quidquam conlinet, quod 
scii« magis, quara tanorare nostra refeiat. Qtiaii-
quam ea quoque ab fsidoro tn lib. xvi y cap. 55 
Oiig. csi transtata. 
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έπί πρόσωπον πάσης της γης. Τοντο μόνον έποίησεν Α mento, atque in lerrae supejrficie porriguntur, di-
ό θεδς έν τή δευτέρα ήμερα. 

Τρίτη δέ ήμερα τάς θάλασσας, τους ποταμούς, 
τάς πηγάς καί λίμνας, τά σπέρματα του σπόρου, τά 
βλαστήματα, τά ϋλα τά κάρπιμά τε κα\ άκαρπα, 
τους δρνμούς. Ταύτα τά τέσσαρα ίργα τά μέγιστα 
έποίησεν ό θεδς έν τή τρίτη ήμερα» 

Τή δέ τετάρτη τδν ήλιον, τήν σελήνην, τους αστέ­
ρας * ταύτα τά τρία έργα τά μεγάλα έποίησεν δ θεδς 
έν τή τετάρτη ήμερα. 

Τη δέ πέμπτη τά χήτη τά μεγάλα, τούς ίχθύας, 
χαί τά άλλα ερπετά τά έν τοίς ύδασς, τά πετεινά, τά 
πτερωτά. Ταύτα τά τρία έργα τά μεγάλα έποίησεν 
δ θεδς έν τή πέμπτη ήμερα. 

Τή δέ έκτη ήμερα τά θηρία, τά κτήνη, τά ερπετά 
τήν" Τή*» τ ο ν άνθρωπον. Ταύτα τά τέσσαρα μεγάλα 
έργα έποίησεν ό θεδς έν τή έκτη ήμερα. Καί έγένετο 
πάντα τά έν ταίς έξ ήμέραις παρά τού θεού ποιη-
Οέντα, έργα κβ'. Καί συνετέλεσεν ό θεδς πάντα έν 
τή έκτη ήμερα, δσα έν τοίς ούρανοϊς καί έν τή γή, 
έν τανς θαλάσσαις καί έν ταίς άβυσσοις, έν τψ φωτί 
χαί έν τψ σκότει, καί έν πάσι. 

Καί ανεπαύσατο δ θεδς έκ πάντων τών έργων 
αυτού έν τή έβδομη ήμερα, καί ηύλόγησεν αυτήν, 
χαί ήγίασεν αυτήν, χαί έδήλωσε δι' αγγέλου τψ 
Μωύσή, δτι χαί είκοσιδυο κεφάλαια άπδ 'Αδάμ άχρι 
τού Ιακώβ · Καϊ έκΛέξομαι έμαυτφ έκ του σπέρ­
ματος αύτοϋ Χαόν περιούσιον άπδ πάντων τών 

vortia constiiuU. Unum boc opus seeuedo die con-
fecium est. 

Tertio die maria, flumina, fontee, laeue, eemina, 
siirpes, fructiferas arbores ae sleriles, sMm deni-
que procreavit. Quatuor baec praecipua Deus opera 
tertio die fabricavit. 

Quarlo die solem, lunani ac slellas^ ifia videli-
cet insignia opera, Deus elaboravit. 

Quinlo die grandiora ccie, pisces, ac c&lera in 
aquis repeniia, necnon et aves, ae volaulia. Quae 
iria sunl praecipua quinti diei opera. 

D Seilo die feras, pecudcs, terra proserpcples be-
slias, bominemque designavit. Qqaluor bsec majora 
Deus opera sexto dic perfecit, Colligiiur operum 
omnium summa, qu$ sex diebus edita swit, duo ei 
viginti. Naro sexto die absoluta sunl a Deo omnia, 
qua? coelo, terra, mari, abyssis, lyce, tenebris, cae-
lerisque contineiUur. m 

Sepliroo deinde die cessavit ab omni prorsus 
opere Deus, eiquc diei benedixit, ac consecrari vo-
luit, idque per angelum Moysi signiGcavit. Eodciii 
perlinere potest, quod ab Adarao ad iacobum duo 
el viginli capila numerantur : Et eligatn, inquil, 
mihi ex ejus slirpe poputum peculiarem, ex omnibus 

εθνών. Αί δέ κεφαλαί περί ών εΐπεν (69) δ Κύριος, Q genlibus*. Capita porro illa, de quibus loculus esl 
«7.™,. Ά * Α , . ΤΑΛ TJW.^ «ΙΤΜ/.^ »A~«~tA* Dominus ista sunl : Adam, Seth, Enos, Enocb, 

Arphaxad, Sala, Cainam, Phalec, Malaleel, Hebcr, 
Ragau, Jared, Seruch, Nacbor, Malbusala, Thare, 
Lamecb, Noe, Abraham,l$OIsaac, Jacob, Sem.Col-
ligunlur generaiiones duae et viginti. Unde et xxu 
sunt npud Hebraeos litterae; secundum quas perinde 
χχιι libros numerant, licet xxvn proprie sint. Ye-
rum quoniara quinque apud illos litterse duplican-
tur, fiuntque quodammodo xxvn, quae in xxu con-
trabuniur, ideo xxvn quoque libros in xxii confe-
runt. 

XXIII. Primus est Beresith, qu» Genesis appel-
laiur; tum Elleseraoih, quae est Exodus, hoc est 
egressio filiorum Israel ex iEgyplo; Vajicra, qui 

δαβήρ, ή έστιν "Αριθμών · Έλλεδεβαρείμ, τδ Δεύτε-f) est Levilicus; Vajedabber, hoc est Numerorum 

είσίν αύται· 'Αδάμ, Χήθ, Ένώς, Ένώχ, Άρφαξάδ, 
Σάλα, Καίνάν, Φαλέκ, Μα).αλεήλ, Έβερ, Ταγαύ, 
Ίάρεδ, Σερούχ, Ναχώρ, Μαθουσάλα, θάρα, Αάμεχ, 
Νώε, Αβραάμ, Ισαάκ, Ιακώβ, Σήμ. Όμού είκο­
σιδυο γενεάί. Διδ καί είκοσιδυο είσί τά παρά τοίς 
Έβραίοις γράμματα, καί πρδς αυτά καί τάς βίβλους 
αυτών κβ' ήρίθμησαν είκοσιεπτά ούσας · άλλ' επειδή 
διπλοΰνται πέντε παρ' αύτοίς στοιχεία, είκοσιεπτά 
καί αυτά δντα, καί είς κβ' αποτελούνται, τούτον 
χάριν καί τάς βίβλους κζ> ούσας, κβ' πεποιήχασιν. 

ΚΠ/Ων πρώτη Βρισήθ, ή καλείται Γένεσις κόσμου· 
Έλησιμώθ, ή Έξοδος τών υιών Ισραήλ έξ Αίγύ­
πτου· Ούδωίεκρά, ή ερμηνεύεται Λευίτικόν Ίουδ-

ρονόμιον · Διησοΰ , ή τού Ιησού (70) τού Ναυή · 
Διώβ, ή τού Ίώβ · ΔιασωφΑείμ, ή τών Κριτών · 
Διαρούθ, ή τής ΤΡούθ · Σφεργελείμ, τδ Ψαλτήριον · 
Δεβριιαμείμ, ή πρώτη τών Παραλειπόμενα) · Δε-
βριιαμείμ, Παραλειπομένων δευτέρα· Δεμουέλ, Βα­
σιλειών πρώτη· Δαδουδεμουήλ, Βασιλειών δευτέρα· 
Δμαλαχεί, Βασιλειών τρίτη· Δμαλαχεί, Βασιλειών 
τετάρτη · Δμεαλώθ, ή Παροιμιών Δεχωέλεθ, Έχκλη-

liber; Elledebarim, Deuteronomium; liber Jesu lilii 
Navc; Job, Sophelim, id est Judicum, Ruth, Se-
pber Tebillim, boc cst Psallerium ; Dibre haiiaroim, 
sivc primus Paralipomenon liber; Dibre haijamim, 
secundus Paralipoincnon liber; Samuelis primus, 
sive Rcgnorum primus; Samuelis, sive Regnorum 
sccundus; Melacbim, eive Rcgnorum tertius; Mela-
cbim sive Regnoruip quartus; Mischlc, sivc Prover-

1 Deut. xiv, 2. 

(69) Ai δέ κεφαΧαϊ περϊ ών εϊπεν. Pcrturbatus 
ac pneposierus ordo nominuuj est. Qua in ro quid 
iosil myslerii non video. 

(70) άιιχσοΰ, ή τοϋ 'ίησον. Dcpravala sunt 

pleraque sacrorum librorum vocabula. Sed nns ui-
bil immutandum ccnsuimus. Plerisquc litlera δ 
priefixa : qui est Chaldaicus articulns* 
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btorum liber; Cobelelb, boc esi Ecclesiastes; Sir-
bassirim,Canlica canticorum ; Dathariasara, boc est 
xii Propbelae; Isaias propbeta, Hiercmias, Ezecbiel, 
Daniel, liber primus Esdrae, liber secundus Esdra, 
Eslber. Hi sunt septera et viginti l ibr i : qui cum 
numero liiterarum exaequantur, litteris quinque 
geminalis, ul supra monuimus. Esl ct alius qui-
dam exiguus liber, qui Ginotb inscribilur, boc est 
Lameotationes Hieremiae, qui extra numerum 
ad Hieremiam adjungilur. Caeleruni viginti duoruin 
iste nuinerus ubique reperilur, ac diversis in re-
bus cernitur, velut in viginti duobus operibus, quae 
Detis sex illis diebus, qui in nuindi fabricalionem 
insumpti sunt, elaboravit; tum in viginti duabus 
generaiionibus, quae ab Adamo ad lsraelem inler-
cedunl. hem in viginli duabus litteris. ab aleph 
ad Ibau. Po$lrerao in duobus et viginli libris, qui 
ab Genesi ad Esiber usque censenlur. lia modius 
mensura nobis est sextariorum duorum et viginti. 
Quem Hebra?i niode vocant, Graeci expeditioris pro-
uunliationis gralia, modia. Idem et apud iEgyplios 
nomen est; sed et Syri, et Arabes modia vocant, 
quod confetiionem signiiicat. J g l Nam implelus 
wodius plenum se esse coofitelur. Idem et Gnoroon 
appellalur. 

XXIV. Caeterum nunierus ille duorum operiuu 
ei vigioli, qua3 Deus inilio molitus est, lum gene-
rationum lolidem, quae ad Jacobum usque propa- ^ 
galae sunt, et viginti duorura librorura ad Estber 
usque, ac UUerarum viginti duarum, quibus Dei lex 
consignala tiobis est, ac Dei primum informata 
doctrina, illud ipsum signiiicare videtur, venturum 
olim Cbristum, legis ejusque mysleriorum tesli-
monio declaratum e$se, atque patefactum. Qui in 
bunc inundum veniens viue nobis mensuram in 
Evangelio per modium iroplevit, boc est confessio-
i\em, ct iis omnibus, qui illius fldem profilentur, 
ac vitam ejusbeneGcioconsequuntur. Quam ob cau-
sam mensura genus sanctum ab Hebrais dicilur, 
quod ex allalis ralionibus duos et viginti sextarios 
capit. Nam pleraeque gentes ad eam mensuram ad-
diderunl aliquid, vel ei dclraxeruut, cum apud He-
bneos numerus accuralissime sibi constet. Quin 
etiam apud Roraanos aequalis mensura modius ap-
pellalur, quemadmodum apud Hebrseos alepb liitera 
pucruni ad diacendum adhorialur; cui simile ver-
Imm apud Graecos άλφείν invesligare significal, Ex 
quo manifesluni est vocem banc alpba in Graecam 
linguam ab Hebraica esse translatam. Sic igitur 
uiodius ab Hebraeis proQuxit : apud quos idem est 

1 Decst aliquid. 

(71) ΠΛτφωθβϊς γαρ ό μόδιος. Eadem ra-
lione nulluin non mensurae genus modium ap-
pellare licet. Nam nullum esl, quod non perinde, 

σιαστής · Σιρασισείν, τδ ΤΑσμα τών φσμάτων* Δαθα-
ριασαρά,τδ Δωδεκαπρόφητον * Δησαΐου, του προφήτου 
Ήσαίου · Διερεμίου, ή του Ιερεμίου · Διεζεκιήλ, ή του 
Ιεζεκιήλ · Διδανιήλ, ή του Δανιήλ · Διδέσδρα, ή τοΰ 
Έσδρα πρώτη · Διδέσδρα, ή τοΰ 'Εσδρα δευτέρα · 
Δεσθήρ, ή τής Έσθήρ· Αύται δέ Φ είκοσιεπτά βί­
βλοι κβ' αριθμούνται χατά τδν άριθμδν τών στοι­
χείων, έπειδήπερ καί πέντε στοιχεία διπλοΰνται, 
καθώς άνω προείπομεν. "Έστι δέ καί άλλη μικρά 
βίβλος, ή καλείται Κινώθ, ήτις ερμηνεύεται Θρήνος 
Ιερεμίου. Αύτη δέ τώ Ιερεμία συνάπτεται, ήτις 
έστί περισσή τοΰ αριθμού κα\ τψ Ιερεμία συν­
απτόμενη. Ούτοι οί είκοσιδυο αριθμοί πανταχού ευ­
ρισκόμενοι, κα\ έν διαφόροις είδεσιν άριθμούμενοι, 
έν τε τοίς είκοσιδυο έργοις, οΤς έποίησεν δ Θεδς έν 
ταίς έξ ήμέραις τής κοσμοποιίας, καί έν είκοσιδυο 
γενεαΐς άπδ Αδάμ άχρι τοΰ Ισραήλ, καί έν τοίς 
είκοσιδυο στοιχείοις τών γραμμάτων άπδ τοΰ Α)ε? 
Αχρι τού θαΰ, καί έν ταίς κβ' βίβλο ι ς άπδ τής 
Γενέσεως άχρι τής Έσθήρ, μέτρον ήμίν 1 έγενήθη-
σαν κβ' ξέστων, δ καλείται παρ* Έβραίοις μόδη, 
παρ* Έλλησι δέ μόδια, διά τήν τρανότητα · παρα-
πλησίως δέ καί Αιγύπτιοι μέν τοι τούτο καλοΰσιν · 
ομοίως δέ καί Σύροι, καί "Αραβες μόδια λέγουσιν, 
δ ερμηνεύεται όμοΛογΙα. Πληρωθείς γάρ δ μό­
διος (71) ομολογεί, δτι Πεπλήρωμαι. Καλείται δέ 
καί γνωμών. 

ΚΔ'. Τψ δέ αριθμώ τών κβ' έργων τοΰ Θεού τών 
απαρχής, καί τών κβ' γενεών έως τοΰ Ιακώβ, 
καί τών κβ' βιβλίων έως τής Έσθήρ , καί διά τής 
κβ' γραμμάτων υποθέσεως, έξ ών δ νόμος τού Θεοϋ 
ημών παρέστη, καί Θεοΰ διδασκαλία ήμίν προτετύ-
πωται, τούτο δηλούται, δτι έκ τού νόμου , καί τών 
έν αύτψ μυστηρίων, δ Χριστός ήμίν ερχόμενος έμαρ-
τυρήθη καί απεκαλύφθη. "Ος έλθών έν τψ Εύαγγε-
λίψ έπλήρωσεν ήμίν τδ μέτρον τής ζωής διά τοΰ μο-
δίου , τουτέστι, τής ομολογίας, παντί τψ είς αύτδν 
δμολογήσαντι καί τήν ζωήν παρ' αυτού κομισαμένψ. 
Διδ τδ μέτρον τδ άγιον Εβραίοι λέγουσιν, δ έστι κβ* 
ξέστων , κατά τούς προειρημένους. Πολλοί γάρ τών 
Αλλων εθνών ή προσέθεντο , ή άφείλαντο άπδ του 
μέτρου τούτου, τού ακριβώς παρ' Έβραίοις άριθμη-
θέντος. Άλλά καί παρά Τωμαίοις συμβέβηκεν 
δμοιοκαταλήκτως μοδίου μέτρον καλείσθαι, ώσπερ 

ι παρ' Έβραίοις τδ άλεφ τψ παιδίψ τδ μανθάνειν 
παραινεί · καί παρ' "Ελλησι τδ άλφείν ζητεΤν συμ-
βέβηκε καλείσθαι. "Οθεν δηλονότι καί τδ άλφα έξ 
Έβραΐδος παρηνέχθη είς τήν Ελληνίδα. Τδ γούν 
μόδιον, ώς έκ τής Έβραίδος ευρέθη, δμολογεϊν 
λεχθέν, ώς πολλάκις είπον , διά τής χρήσεως έρμη-
νευόμενον. ΕΙ μή γάρ αύτδν πληρεστάτως γεμίσειί 
τις , ούχ ομολογεί, δτι Πεπλήρωμαι. Πλήσας δέ τ6 

cum impletum sil.plennm sc esse fateatur. Uido* 
rus aliam vocis eiymologiam affert, ab eo quoii 
9'it suo modo perfcclus. 
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jdipw χα\ ^ητλιάσας (72), ομολογεί, δτι Πεπλή- Α ac conQleri, caque vocis nolio ad usmn ipsum per-
ρωμαι. linet; Dam nisi quis illum cuniulalissiipc comple-
vcril, plenum se esse non fatelur. Sed cum mensurani impleverit, et aequatus radio fuerit, luiu se 
plenum confitetur. 

Κάμος δε έξ αύτ^ς (73) τής διαλέχτου διάφορου 
μέτρον εστίν, ήγουν τδ τέταρτον μοδίου. 

ΧοΓκξ δέ χα\ υφή (74) έν μέν εστι, διττφ δέ 
ονόματι κέκληται * έστι δέ δύο ξέστων χαί ποστη-

άράξ αλεύρου · τούτο άπερίεργόν έστι, χα\ πάσι 
δηλον. 

'Αρτάβη · τούτο (75) τδ μέτρον παρ' Αίγυπτίοις 
εκλήθη - έστι δέ έβδομηκονταδύο ξέστων. Έκ πολ­
λής δέ ακριβείας κα\ τούτο ούτως συνήχθη· έβδο-

Camu$ ab eodcm llcbraicse lingua? fonle quartam 
modii parlera continet. 

Ghoenix, et Ephi unum et idem est duplici no-
mioe comprehensum : duos sextarios ct aliquid 
amplius complectilur. 

Pugillus farime diflicile nihil habet, cslque om-
nibus plane cognitus. 

Arlaba ADgypliorum propria vox esl, et scxlarios 
continet duos et sepluagiuta : qui nunierus quod-
dam in se mysterium continel; nam scpiuaginta 

μηκονταδύο άνδρες τότε τδν πύργον φκοδόμουν , δτε Β duo viri lurrim illam exstruxerunt, quo Lemporo 
χα\ είς έβδομηκονταδύο γλώσσας έκ μιάς συνεχέθη-
σ«ν. Όθεν κα\ μέροπες εκλήθησαν είς τήν με με­
ρισμένη ν φωνή ν. Τδ δ* αύτδ [τδ] μέτρον κα\ δ μετρη­
τής Ιχει, κατά τδ μέτρον τδ άγιον. 

Τρία μέτρα σεμιδάλεως (76), & τοΤς άγγέλοις 
Αβραάμ τή 2ά££α έτοιμάζειν προσέταττεν, έξ ών 
μέτρων έγκρυφίαν άρτου 1 γενέσθαι ένετείλατο. 
Ταύτα δέ τά μέτρα έκαστον γόμον έχώρει. 

Τέδέ γόμον δέκατον (77) ήν τού μεγάλου μέτρου, 
1 έγκρυφίας άρτους. 

(7i) ΠΛήσας δέ τό μέτρον, καϊ /τητΛιάσας. 
Barbara νοχ ac peregrina, quaeque emendari varie 
possil. Sunl qui (&ηγλιάσας rescribant a (&ήγλα, 
qus est regula : quod idein est ac rutalus, sive η 
fecalus roiundus. Dnde apud Ilesychium legi scri-
kot, άποριγλούν, pro eo, ipiod est, mensuram 
osquare. Sed nibil ejusmodi apud illum reperi. 
Hoc fero solum : ^γλαι - σίδηρα, ώς ράβδοι, ut sint 
toceli, aut virgae ferreae. Ergo apud Epiphanium 
^τλιάσας fortasse leg. vel ροτλιάσας, ut a rutulo 
demetur, qui est veclis rotundus : quo nomine re-
pgvlum versalile in ampbitheatro apud Calpur-
mam dici, observatum a Lipsio. Atque ila radium, 
*eo veciem rotundum appellare licet, quo exagge-
rautm in modto frumentum abraditur, et mensura 
penequalur : qui et ruplus nominalur in Glossario 
Vet. Ruplus στροφεύς γαλεάγρας, καί άποψήκτιον. 
frpias, inqaajn, in Glossario, non Ruiulu$t ul 
quidain parum lideliler concipit, exponitur άποψή-
raov, boc est radius mensoriui. llude et nasci 
*fcera apud Epiphanium lectio potest, (5ουπλιάσας: 
jiod a Graeco ρόπαλον forlan deducitur. Ac vi-
deadum eliam aique eliara, an replum illud Vilru-
Tianum, quod eruditos homines jamdudum tor- D 
<P*t, eo sil referendum. Scribil ille lib. ιν, cap. 6, 
ubi de foriom struclura disserit: Item replum de 
xmf9* dimidia, ei $exta parte. Ubi replum vectis 
iastar oblongum quiddam ac rolundum in foribus 
esse arbitror. Habelet Germanicum idioma vocem» 
muln, quae proprie de mensuris dicitur. 
. (73) Κάμος δέ έζ αυτής. Leg. Κάβος. Gui sexta-

rios qualuor iinputant: hoc est quartam modii 
partem. 
. (74) Χοΐνιξ δέ καϊ νφή. Choenix sextarios con-
âet qoatuor, auctore Fannio. Quare de alio sexta-

ni genere, vei choenicis loquitur Epipbanius : 
^emadmodura el cum de ύφή loquilur : quod 
ttntiaiari poesil Hebraicuin Epbi vel Epba. Sed 
kejos major est modus. Apud Hesych. lego, Οιφιν, 
Jkpov χι τττραχοένικον Αίγύπτιον. 

(iS) 'kpraCn* τοντο τό μέτρον. Dc Artaba plu-
T ^ 3 S YUlalpandus. 

in duas et septuaginla linguas ex 182 U l , a divisi 
sunt. UBde et meropes ab vocis divisione nominaii 
sunl. Idem modus est el mctrete, si sacrae mensurae 
ralionem habeas. 

Tres mensurse farinai sunt Iia3, quas Abrabamus 
ad angelorum prandium Sane praparare, cl indi-
dem subcinericios panes coniicere jussit. Gujus 
raensura singulaR partes gomor capiunt. 

Est aulem gomor mensurae majoris, sive artabac 

(76) Τρία μέτρα σεμιδάΑεως. Locos est Gen. 
X V I I I , 6. Verum quod LXX vertunt τρία μέτρα σε­
μιδάλεως, Hebraice legitur D*ND ttnSur tria xata. 
Quare singula? raensurae non gomor sunl, sed 
salum. Imposuit Epiplianio communis μέτρου di-
ctio, quam de eo mensura genere accipiendain pu · 
tavit, ad quod diurnuin nianna; demenstim exige-
baiur. Sed satum iricesima pars est cori, gomor 
centesima. 

Ϊ7) Τό δέ γόμον δέκατον ijv. Perperara eliam 
egio γόμον, ut et in Basileenst: quare nihil 

immuiare voluiinus. Verum γόμορ fortasse resti-
luendum. Est enini in veleribus codicibus liltera-
rura ρ et ν pictura oon absiinilis. Quae res ex scri-
ploribus fraudi fuil. De gonior, el auctoris hallu-
cinatione superius egimus : ubi duplex gomor 
consliluil, majus, et minus: neutrutn recle. Nos 
aliud discriroen apud Graecos duntaxal observavi-
mus, qui promiscuc cbomer et oiner γόμορ appel-
lant. Unde aliu3 est γόμορ magnus, qui idem rst 
ac corus, sive chomer * alius minor, qui est 
centesima pars majoris. Quare quod Yillalpandug 
nosler Hb. ni, cap. 9 scribit, Epipbanium eamdera 
coro nolionem tribuere, quam chomor, ad idque 
superiorem locum, ubi de coro egit, accommodat, 
sane non intelligo. Neque enim Epiphanius usquam 
τού χόμορ menlionem facit; sed eam mensuram, 
quae reipsa eadem est cum coro, γόμορ appcllat, ex 
Grsecoruin consuetudine. Quam is tamen non in-
tegrum, sed dimidiura coium esse puiai, el cum 
lclliec, atque ήμικόρψ confundil. Dc quo errore 
satis anlea disputavinuis. Hoc vero tandem in loco 
posieriorem του γόμορ speciera, quae revera unica 
esl, ac propria, nempe *ΊΌ9. declarat. Etsi dubitari 
potest, utrum γόμορ, an, ut cusi et scripti codices 
exhibenl, γόμον legeril Epipbanius: nam si postre* 
mura hoc mensurae genus γόμορ appellari credidis-
set, non duplicem antca γομορ, sed triplicem essc 
dixisset. Hic enim terlius est, a duobus illis planc 
distinctus. Sed ulcunqne Epipbanius acripscrit, 
γόμον islud non aliud csse polcst quam γόμορ, boc 
cst : fuit enim omer, sive gomor sextai iorum 
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decima pars, qiiac sextarios septem, et quinlam Α τουτέστι τής άρτάβης» δ γίνεται έπτά ξέστων χα\ 
uuius parlem conlinct. 

Tria canistra cbondritarum, sive panum alica-
riorum vasa sunt, quibus cbondritae illi reponuntur, 
quod est genus panis, qui bifariam dividilw. 

Nebel vini sive uter sexlarios capit ceolum quin-
quaginta. 

Satum sextarios LVI. 
Aiabaslrura unguenti, ampulla esl vilrea, quac l i -

bram olei capit; eslque dimidii sexlarii mensura. 
Alabastri porro noroen a fragililate reperil. 

Campsaces aquae xu habet sexiarios; ai illc cam-
psaces, qui Eliae praparaius est, sextarioruui erai 
quatuor. 

Coiyla dimldium sextariuiq conlinel, et a Graeca Β 
voce κόπτεσθαι nomen sortitur, eo quod sextarius 
duas in parles secalur. 

Cyathus sextarii pars est sexla. Porro Scriptura 
cyalhos medechoth appellat; uti masmaroth saccos, 
vel cola nominat. Quu eodero nomine promiscue 
utuntur, CUID eumdem usum et poicstaiem ba-
beant., 

Catinus vas esl ad eorum vasorum formam, qui-
lius ad intinctus ulimur, quae el paropsis vocatur, 
continetque eextarii dimidium. Sexlarius Alexan-
drinus duas olei libras capit. 

Aporrhyma apud s<>los Tbebanos in usu est, et 
Saitico diraidio minor est. Yerus eoim Sailicus 
scxtarios capit xxii. 

Sabitha Syriaca vox est, quod capulum, boc eet C 
vag ad deplenda torlularia interpretari possis, esk-
que sexlariorum apud Ascaloniias viginti duonim. 

ln majus scxtarios capit octodecim : sacrum 
vero sexlarios ix v 

Gongiuseexlarioshabct octo, at qui sacer dicitur, 
sexlarios sex, qu« est duodecima raetreta? pars. 

1 C. ελαίου. 1 Keg. λημνιαίον. 

71/5 Quod cum vereabilio deOnilum fuerit, ab iig, 

3ua3 paulo anle constanter assevcrat t magnopere 
issentil: nara corum , (jui est chomer, modiorum 

esse docuerat xxx : modio vcro sextartos impulave-
rat XVI I . Ita corus sextariis constabit 510. Jam 
vero baihus, qui epbi aridorum mensurae respon-
dei, decima pars esl cori: gomor decima pars ba-
thi. lgilur ex Epiphanli sentenUa balbus sextarios D 
eolligil L I (cui quidem nonnisi & Iribuii), goir.or 
eexlarios 51/10. Hic autem τδ γόμον, sive γόμορba-
bere putalsextarios 71/5. Quse si ceniies inultiplices, ^ 
flent sextarii 720; quot reipsa corus conlinet. 
Elenitn corus modios capit non xxx v scd XLV , ui 
Yillalpandus docct, modius porro sextarius χνι: 
qut in XLV ducli sextarios coniicienl 720. Ea sura-
nia in cenlum divisa dal sexlarios miicuique go-
mor 7 i;5.Quae opinionum varietas, si non ex ballu-
cinatjone naia, ex eo cerle profecla videtur, quod 
cuni a!i« apud alias nalioiies mensurae iisdem 
appellavionibus censcreniur, acminores majoresve 
eescnl, bacc ipsa diversis ex auctoribus Inmultuarie 
in Adversariis notata in bunc Commentartuin re-
degcrit, neque accurale ac dislincte proposuerit. 

(78) Τό σάτον t ς' ξέστων. Nequc istud superio-
ribus consenlaneum cst: ubi satum docueral esse 
μόδιον, ύπέργομον, boc csl modhim uuum,cuui 

πέμπτον. 
Τρία κανά χονδριτων , Ενθα είώθασι τότε Αποτί-

θεσθαι τους χονδρίτας. "Εστι δέ είδος Αρτου είς δυο 
τεμνομένου. 

ΝέδεΛ οΓνου, δπερ έστ\ μέτρον ξέστων ρ / . 

Τδ σάτον νς* ξέστων (78) υ'κάρχ**· 
'Αλάβαστρον μύρου (79), βικίον μέν έστιν ύέλι-

νον, χωρούν λίτραν έλαιον 1 · τδ δέ μέτρον έστί ξέ-
στου τδ ήμισυ. 'Αλάβαστρον δέ κέκληται δι Α τδ 
εύθρυπτον. 

Καμψάκης ύδατος, ιβ' ξέστων ύδατος έστι τδ μέ­
τρον. Ό δέ τφ Ηλία ετοιμασθείς (80) καμψάκης, 
τεσσάρων έστί ξέστων. 

Έστι τδ μέτρον κοτύλη , ήμισυ ξέστου υπάρχει, 
κέκληται δέ κοτύλη άπδ τού τδν ξέστην είς δυο 
κόπτεσθαι. 

Κύαθος, έστιν έκτον ξέστου (81). Μεδεχωβ δέ 
λέγει (82) τούς κυάθους ή Γραφή. Τά δέ μασμαρωβ 
λέγει τούς διύλιστήρας, ούς καί ηθμούς καλού μεν. 
Τψ αύτφ δέ ονόματι αμφότερα κέχρηνται, έπεί καί 
τήν αυτήν ένέργειαν δχουσι. 

Τρυβλίον, όψόβαφόν έστι τήν πλάσιν, ήτοι παρ-
οψίς, ήμισυ δέ ξέστου τδ μέτρον έχει. Εέστης δ 
Αλεξανδρινός δυυ λίτρων φέρει δλκήν έν τω 
έλαίφ. 

'Από^όυμα δέ παρά μόνοις Θηβαίοις μετρείται, 
ήμισυ γάρ τού Σαίτου εστίν. Ό δέ άληθινδς Σαΐτης 
ξέστων εστίν κβ'. 

Σαβιθά · τούτο Συριατικόν έστι τδ δνομα, δ ερμη­
νεύεται λΊ\νιαίογ 1 άνζΑτιμα* παρά 'Ασκαλωνίταις 
ξέστο>ν κβ'. 

Ίν · τδ ίν μέγα (Κ), ξέστων εστίν ιη' · τδ δέ Αγιον 
ίν, ξέστων θ'. 

Χούς, έστι ξέστων η' (84)' τδ δέ καλούμενο* 
Αγιον, ξέστων ς% δ έστι δωδέκατον μετρητού. 

ejuedem quarta parle. Q<iare cum modio xvii sexra-
rios aitribuat, eruiilinsaioeextarii 21 5;4, ul antea 
diximus. At eecundum communem usum, qui mo^ 
dio sexiarios asstgnai χνι, erunt in sato sexlai-
rii xxiv. 

(79) 'ΑΛάβαστρογ μύρου. Alabastrum ex sui 
oeneris lapide, non ex vilro fit: Βικίον Rero alias 
Hclile vae, aliae vilreum. De hoc Euslathius, et a l i i 
grammaiici. 

(80) Ό δέ τφ ΉΧΙα ετοιμασθείς. Locns est Flf R P P . 
xix, ο, ubi Hebraice cet nrffif, L A X καμψάκης. Sed 
quonam argnmefilo qualuof fuis$e sexlarioram 
colligat, nullus video. 

(81) Κύαθος, έστιν έκτον ξέστου. Yulgo iaxncit 
sextario xu cyaibi tribuitfitur. De quo Gregorins 
Agricola lib. i . 

(82) Μεδεκωθ δέ Λέγει. Idem locus exslai haer. 
75, o. 6. Forle pro μεδεκωθ, μενακφθ rescritieii-
dum. Yide qiiae illic ob$ervamuŝ  

(83) Ίν τό Ιν μέγα. U sextartos eapii m , 
hoc esl logos loCideui, 

(84) Χους, έστι ξέστων η'. Chus AUicu», e l R o -
mamts congius seslarios babet noa amplius rv* 
quae est duodecima pars ractrela?. GoHlinei e n t i u 
meircta scxiarios LXXII . 



Β5 LIBER DE MENSURIS ET PONDERIBUS. 286 
Ταλβντον, έστι το υπερβάλλον (85) πάν σταθμώ- Α 183 Talenlum mensurarum omniam , quibue 

μενον μέτρον* κατά δέ τδν ληρισμδν \ ρκε' λίτρων 

•Εξ λεπτά ταλάντου (86), έπτά άσσάρια · τά δέ 
irci λεπτά τών άσσαρίων , ρ' υπάρχει δηνάρια. 

Ό αργυρούς δέ έτυπώθη άπ' αρχής τδ νόμισμα, 
U δέ τών άσσαρίων (87) τούτο έτυπώθη. Φασι δέ 
τδν Αβραάμ είς τήν Χαναναίαν τδν τύπον ένηνο-
χένσ·. 

Του δέ ταλάντου τών ρκε' λίτρα μία, ή δέ λίτρα 
δεχαδύο ούγγίαι υπάρχει. Ή δέ ούγγία έχει στατήρας 
ϋο (88). 

Ό δέ στατήρ ήμισυ μέν ούγγίας , έχων δέ δί­
δραγμα. 

[Περί σίμου · ] σΙχΛος, δ λέγεται κα\ κοδράν-

pondera melimur, maximura est : quod si ad Hbras 
redigatur, cxxv complectitur. 

Sex minuta ulenli septem assibus valent. Se-
plem vero assium minuta cenlum denariis. 

Argenleus nummus jaio IUIU olim signalus est, ct 
ex assibus cusus. Fcrunt Abrabamum hujus figu-
ram ia Cbananaeain imporlasse. 

Talenli centesima vicesima quinta pars est libra, 
quae duodecim unciis couslal. Dncia slalcres babcl 
duoe. 

Slater dimidia unciae pars, duas dracbmas con-
lioct. 

Sklus, qui cl quadrans appellatar, qaarta pars 
ης (89), τέταρτον μέν έστι τής ούγγίας , ήμισυ Β est uncia», sialcris dimidia, duas drachmas habens, 
£ τού στατήρος , δύο δραγμάς έχον · τής γάρ ούγ- oam uncia octo drachuias coniinet. 
7 ^ (SO) ήν ή δραγμή. 

1 F. λιτρισμδν. 1 Titulus esse videtur, et σίκλου legendum. 

(85) ΤάΛσντον, έστι τδ ύπερδάΛΛον. De taleuto, 
ejusqne raiiltiplici varielate iniinili sunt doctorum 
bominam commentarii, quibus ea diligenler expli-
canlor, ut oiiosis bac in parle nobis esse liceat. 
Talentum bic Judairum, sacrutnque definilur, quod 
mina* babuit cxx, boc est libras Romanas cxxv, 
nam libra drachnias babuii xcvi, mina vero cen-
lum. In centuni viginti ralnis, dracbmae sunt 
Η,ΟΟΟ, quae per 96 divisae dant libras Roma-
us 125. 

(86) Έζ Λεπτά ταΛάντου. Quae sint talenti 
λεπτά, quonim sex, septem assibus valeant, quseve 
lepteoi assiurn λεπτά, cenlum aHtimala denariia, C 
qui doeuerit, magnam a me graliam inibii. De 
Αίκτοίς ταλάντου, nescio qtiid Hesychius aspersit 
i i voce ΚοδρΑντης. Ibi euim τδ λεπτδν έξακισχι-
Ιωστόν esae Ulenli docuit, bisque istud repetiil. 
Qeio eiiam alibi, άσσάριον esse dicit idem ac λε-
κτόν. Unde in Ulenlum sex assium millia compe-
teat, quot et λεπτών. Esl et de λεπτοίς insignis 
locos, ex Budensi codice productus a Camerario in 
rjp. xxi Mallb. Ubi cum staierem dimidiam uncise 
panem esse dixiasel, eubjicit: Πάλιν δέ τδ σίκλον, 
ο έστιν ήμισυ τοΰ στατήρος, τέταρτον τής ούγγίας, 
Ιχτι λεπτά κ'· τδ λεπτδν ολκής ιιιάς έστι δέκατον, 
δγδοον τής ονγγίας - παρά τισι δέ χαί δβολδς καλεί­
ται. Mox ait νδαισαα, μέγα μέν είναι τψ χαράγματι, 
καί τή αλκή , ο εκλήθη αργύρους· ώστε έχειν αύτδν 
δηνάρια ρ', ίκαστον δε οηναριον έχειν άσσάρια C 
j aL ξ* ) . Siclum, sive dimidium slaleria decem 
απτοίς constare scribit: άργυροΰν vero , boc esl 
sutercm telrndraclimum, quem μέγα νόμισμα vo- Ο 
cai, denariis cenlum. Porro denariura νιι assibus, 
aat, αϊ alia lectio exbibet, LX. Si in drachma de* 
c«n λεπτά 6u*a: ergo λεπτόν idoia erii , quod ve-
tm Romanoruin assis, decima pars denarii. Alqno 
«i deoario septera imputeinue asses, erunt in 
dracbma 175 : λεπτά veroassibus constabunt471/2, 
leiradracbmus assibus 700. Nam denarios babel 
featuiB. Quare λεπτόν denarios babeti 1/2, quoniam 
ia qvaiiior drachnis, quadraginla numeranlur. Al 
•ero %i leciiooen) aliaro ainplectimur, ut in denario 
unt asses sexaginu: teirailracbinue colliget aseiam 
*cx fDillia. Nam dcnarios ecolum si per sexaginta 
aaiiiplices, ioiidem conflent: λεπτόν vero 150 
towprchendet as&eg, dracbma 4500. Quid ex istis 
scfcoliis, vel superiore Hesychii glosseraate ad Epi-
aaaaiaai enarrandum proflci poasil, judicent alii. 

Vibi sine ingemi aliqua sectione, huic ulceri, 
{uod ύπουλο ν Mbest, suboioveri non posse videlur. 
>^ illud praeierca, ci vero cumprimis animadrer-

tendum, de quo lalenti genere loquatitr tam Epipba-
nius , qnam Hcsychius. Neque cnim vnlgare illud 
et magnum intellexisse puto, sed Epiphanium ma-
xime staterem, vel letradracbmum argenteuro. Qua 
de re accuratius in dialriba de folfe niilliarensi 
inquirelur (infra). Ergo in talento bujusmodi XL 
λεπτά ex Matihsei scbolio censentur, # qua3 cen-
lum denariis valent; denarii assibus septeiu. Haec 
Epipbaniani loci vesligia premunl. Nani et cenium 
denariorom, el seplem assinm in illo meniio cst. 
Quomodo vero reformanda sinl Epiphanii verba, 
tentabunt, uti diximus, alii. Nos quae potuimus in 
eam rem adjumenta congcssimus. 

(87; Έχ δέ τών άσσαρίων. Scrib. έκ δέκα δέ 
τών άσσαρίων, aut έκκαίδεχα δέ τών άσσ. Sed in 
priorem emendalioncm proclivior sum; quod dcna-
rius initio denis assibus valuit. 

(88) *H δέ ονγγία έχει στατηρας δύο. In libra 
uncise stinl xn ; stateres xxiv. Quare cum libra 
xcvi drachmas captat, slater argenieus qualernas 
continet. Est enim τετράδραχμος. Atqui siibiude 
didrachmum facere videtur, έχων δέ, inquit, δ£-
δραγμα. Sed emendabis auclore me , δ' δραχμάς. 
ld enim sequentta dcmonstranl: nam scribit siclum 
dimidiatum eese staicrcm, et dracbmas babere 
duas. Igitur in stalere sunt quaiuor. Scripseral 
Epipbanius δ' δραχμάς. Librarius longuriiim, qui 
nomerali notaB ascriptus erat, Γωτα ratus, δίδραγμα 
scripsil. Sed δίδραγμα, pro δίδραχμα , ίδιωτικδν 
esl: neque tamen mutandum. Poiest el δύο δί­
δραχμα substitui. 

(89; ΣΙκΛος, δ Λέγεται χαϊ χοδράντης. Confer 
cum iis lsidori verba lib. xvi Orig., cap. 24: $icet9 

qui Latino sermone iiclus corrnpte appellatur; Be-
braum nomen est, habem apud eos uncice pondns : 
apud Laiinos autem et Graxos quaria pars uncias 
e$t, et stateris medietas, dragma$ appenaent duai. 
Unde cum in divinn Lhleri$ legilur siclut, uncia 
e$l; cum vero in gentilium libris, quarta par$ uncia 
e$t. Tam baec Isidori verba, quara illa Epipbanii 
Villalpandus nosler in sirli voce depravala credcns, 
sicilicum rescribit; et pro uncia, apud Isidorum, 
iemunciam. Qui me subscriplorem non babet. Licct 
eniin siclus rcipsa qualuor dracbmas babueril; 
idque ex Josepho, Hieronymo, CA lerisque perspi-
cuum sit; nihilorainus Graeci, ac qui Graecos aeculi 

sunt 

(90) Trjc γάρ ούγγίας. Dccst nuracnis, qni quola 
pars uncii dr.;cbma sk cxprimat. Scribo : τής γάρ 
ούγγίας η' ήν ή δραχμή. 
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Uolce eadem eel cum dracbma, ac pralerea ejus- Α Έκαλεϊτς δέ όλχή (91) ή δραγμή του αύτου 

dein cutii siclo ponderis, quo identidcm Absalomi 
pondcpari coma consueveral, cum deionsus esset, 
quae pondo eral ccntum viginti quinque siclorum, 
hoc est, libras duas babebat cum dimidia. 

Obolus inter nummos argenleos signari solebat, 
ac mensuram habebal uncise; neque tamen argenlo, 
eed fcrro cudebatur. Quanquam alius erat argeii-
teus obolus minulissimus nuinmus, et unciae pars 
oclogesima. In Leviiico porro legitur: Didrachmum vi-

sunt, siclum passim didracbmum conslituunt. Gur 
ita senlirent, LXX Inlerpretes fecerunl: qui He-
braicum nomen bpttf, siclum, δίδραχμου constanier 
interprclati sunt. Ideo duplex a nonnullis siclus 
excogitalus est; unus duarum, alter qualuor 
dracbmarum. Quod ego ex errore profeclum arbi-
Iror. Nam revera siclus quatuor drachmas babuit. 
Sed quia Graeci interpreles δίδραχμου pro siclo red-
diderunt, binc qui Grace Scripluram legebant, 
non plures duabus drachmis attribuere siclo. Et 
tamen cum apud accuralissimos auctores invenis-
sent, eumdem siclum esse lelradracbmum , eo de-
lapsi sunt, duplex ut sicli geous atatuerent. Nam 
quod reipsa, quemadmodum dixi, duabus ex dra-
chmis componi siclum arbilrali sint, non unua 
Epipbanius, aut l&idorus fidem fecerinl, sed et alii 
permulti. luter caHeros scboliastes ille; cujtis verba 
ex Budensi codice Gamerarius exscripsil: Τδ ήαισυ 
τής ούγγίας (inquil) στατήρα έκάλεσαν , δια τδ 
έξαμφοτέ(λυς τοΰ ζυγού τάς πλάστιγγας ίσο^ροπεΐν, 
τού ημίσεως τής ούγγίας έν έχατέροις τοίς μέρεσιν 
επιτιθεμένου. "Οθεν τή ίσο^οπία τοΰ χανδνος, χατά 
τήν του ζυγοΰ ίσότητα , στατήρ έχλήθη · έχει δέ δ 
στατήρ ήμισυ τής ούγγίας, σικλους δύο· πάλιν δέ 
σίχλον , ο έστιν ήμισυ τού στατήρος, τέταρτον τής 
ούγγίας, έχει λεπτά κ\ elc. Absurduni est autem 
cum iu isto, tum in aliis scxcenlis veterum locis, 
ticilicum pro siclo reponere. Fuit enim siclus usi-
Utum apud Hcbraeos nummi genus, non sicilicus. 
Atque idcirco χοδράντην etiam appellari siclum le-
stis esl Epiphanius: quod nimirum a Grascis passim 
didracbmus, adeoque quadrans unciae conslitui 
soleret. Qua in re non a LXX Senioribus, scd a 
Graecis poslerioribus, qui illos seculi sunC, error 
admiesus est. Non eniin aniinadverlerunt, inlerpre-
tes illos vel Alexandrinos fuisse, vel Alexandritt 
cerle scripsisse ; atquc eorum proinde, apud quos, 
cl quorum in gratiam scriberent, usui consuelu-
dimquc serviisse. Alqui cum Alexandrioorum ta-
lentum duplum esset AUici, eamdem quoque pro-
uorlionera Alexandriuae dracbnu-e ad AlUcas ha-
buere, ul δίδραγμοι essent. Etenim talentum omue, 
ut ex Herone constal, minis cunstabal sui generis 
L X : mina vero sui perindc generis stateres habuil 
xxv, dracbmas cenlura. (Jnde cutn lalenlum unum 
allero duplo maius esset, non plures quidem i n 
majori minse vel drachmae nlimeraUE sunt, sed 
caedem pondere, ac valore preslileruiit. Unde aliae 
λεπτάί, aliae πανεΐαι vocatae sunt, ul ait Hesycb. 
Quod et Pollux lib. ix, cap. 6, contirmat. Sic igilur 
Alexandrinum lalenlum; quod, auctore Fcsto, duo-
decim denariorum millibus valebal, cum lolidem 
Atticarum drachmarura millibus aeslimaretur, non 
plura sui generis, hoc est Alexandrinarum dra-
cbmai uin nuinerabal, quam sex millia. Quaro 
singulae drachmae, ad Atticas, et vulgaias compa-
ralae, δίδραχαοι censebantur. Quam ob causam LxX 
Inlerpreles οίδραχμον, hoc cst duarum Alexandri-
narura drachmarum pondere ac valore praditum 

ι aiclum essc dixcrunt, cura inlerim Atlicas dra-
' cbmas baberet quatuor. Quod cum reliqui minus 

auimadvertisscnt, cl ad vulgarcs, AUicasquc respi-
ccrcnt, duplo minorcm, quara eral revera, siclum 

σταθμού τψ σίχλψ τψ σταθμίζοντι κατά καιρδν τήν 
τρίχα τοΰ Άβεσαλώμ, δτε έκουρεύετο, δλκήν έχου-
σαν ρκε' σίχλων , δ έστιν ούγγία σίχλου ένδς, γινο­
μένη λίτραι δύο ήμισυ. 

Όβολδς κα\ αύτδς έν άργυριοις (92) τετύπωτο. 
Μέτρον δέ είχε κα\ ούτος τής ούγγίας, ούκ έξ αργύ­
ρου πεποιημένος, άλλά άπδ σιδήρου. ΤΗν δέ κα\ 
έτερος (93) δβολδς έξ αργύρου τυ πού μένος , νό­
μισμα ών, δ ήν λεπτότατον , όγδοηκοστδν τής ούγ-

esse crediderunt. Non mehor afferri causa potesl 
ballucinationis islius, quae Unlas baclenus lurbas, 
el opinionum varietates conscivit. Obseivaliu illa 
Isidori de unciali siclo nimiuni a vero distat. 
Gerte enim nonnisi scmuncialis consiilui deb* bat, 

R si quideni duplex csset, neuipe δίδραχμος cl τετρα-
δραχμος. 

(91) ΈχαΛεΐτο όΛχή. Mire ba3C perlurbaia 
sunt, el implicita. Dlrum δλχήν idem ac δραχμήν 
esse dical: an potiug δραχμήν, δλχήν, id csl ροιι-
dus idem cum siclo esse slaluat, dubilari potest. 
Sed prior iiiterpretatio prxferenda, quam et Cor-
narius expressit, et DOS secuti fuimug. Nam ei όλχή 
pro dracbma saepius accipitur. Sed quod ejusdeni 
cum siclo ponderis fuissc refert, superioribus rc-
pugnal: ubi didrachmus siclus conslilutus esl; 
quamvis revera leiradrachmue fueril. Jam exem-
plum illud de Absalomi capilloruin pondere niltil 
ad rem pertinet. Lib. II Reg.t cap. xiv, 26, Poti-
derabat, inquit, capillos capilis sui, ducenln iic c$ 
pondere publico: wbpD DVWD LXX, χα\ ήν έκατδν 
σίκλων έν τψ σταθμψ τψ βασιλικψ. Nulla hic 
dracbiuarum inenlio,sed sicloruin; quos Hebraici, 

G Latiuique codices ducenlos, Graeci cenlum nume-
rant: Sixliaui tainen διακοσίοις σίκλοις recle con -
cipiunl. At vero Epiphanius comam illani scribil 
δλκήν babuisse cxxv siclorum: quae est, inquil, 
uncia sicli unius, cl librarum duarum cum semisse. 
llxc ego nullus capio. Sicli cxxv, si qualuor dra-
cbmiB singulus, ut par est, arrogenlur , drachmas 
colligunl quingentas. Eae per 96 divisae libras Ho-
manas efliciunt v, cnm xx drachmis. Sin didra-
cbinos siclos esse malis, drachma? consurgenl CCL, 
ex quibus librae conlieut du«, cuin drachmis L V I I I , 
qui modus selibram excedit drachmis decem. Esi 
eniro selibra drachmarum XLVIII. Sane, ut Epiplia-
nii verba pracierunl, illud significare videntur : 
Siclum aliquem fuiese, cujus uncia, sive duodeci-
niapars, siclos communes babuil cxxv, quaB sinl 
duae librae cum dimidia. Ila siclus isle librie con -
siabatxxx, dracbmis 2,880. Erit cum per olium 
isla retracUbinius. Intcrim bic haereo, ct a periiio-

0 ribus doceri ine vehemenler cupio. 
(92) Ό6οΛός χαϊ αυτός έτ άργνρίοις. Obolus 

dracbmae pars est sexla, unciae quadragesima oi ta-
va. Fuil cl «reus nuinmus. Quein duplicein Epipha-
nius statuit: alterum aereuni, qui μέτρον είχε τής 
ούγγίας. Ubi μέτρον pro pondere sumerc videttir ; 
nam majus islius, quam sequenlis pondus esse 
debuil, quod oclogesunam parteni unciaB facit. 
Quod si minus placeat obolos aBreos tain grandes 
exstiiisse, μέτρον είχε, sic accipiendum erit , u l 
sil, erat pats dimetiens, vel potius, vaiorem habebat 
uncias areas. Maniiestum esl aulem boc in Ιο ο 
άργύριον pro nummo quolibel, etiam aerco κ α τ α ­
χρηστικώς sumi. Nam obolum sereum έν άργυρέοις 
τετυπώσθαι vull. Sic paulo posl χαλκούς α ρ γ ύ ­
ρια vocal. 

(93) vtir δέ χαϊ έτερος. Si obolus argcnleua 
octogesiuia pars est unciaj, dracbmx auleui oclava, 
denis obolis singulx dracbma; constabunl, n o n 
sciiis. 
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γίας. Λίγει γάρ έν τω Λευΐτικψ (94) · Τό δέ δίδρα-
γμον είκοσι όβοΛοί. "Ότι δέ τέταρτον έστι τής 
ούγγίας (95) τδ δίδραγμον , ήδη έδιδάξαμεν. 

ΧαλχοΓ * τούτους οί Αίγύπτιοι (96) έφεύροντο · 
αργύρια δέ έστι τετυπωμένα δύο · καί παρά 'Αλε-
ξανδρεύσι τά αργύρια καλούνται χάλκινα. Έστι 
δέ ό χαλκούς τψ σταθμψ δγδοον ούγγίας, ώς ή 
δραγμή. 

Μνάς, ήτις τή Έβραίδι (97) μνήμη καλείται· ή 
δέ Ιταλική μνάς τεσσαράκοντα στατήρων έστ\ν , 
δπερ ούγγίων κ', λίτρας μιάς κα\ διμοίρου. 

Αργυρίων δέ πολλοί τύποι κατά καιρούς γεγό­
νασι. 

Τδ δέ νουμίον τετύπωται (98) άπδ τοΰ Νουμά 
τίνος βασιλέως τών 'Ρωμαίων. Δίχρυσον δέ έκά-
λουν (99) οί παλαιοί τδ ήμισυ τοΰ αργύρου. 

Τδδέ δργυρον, τούτο έστιν (1) δ οί "Ρωμαίοι μι· 
λιαρίσιον χαλοΰσιν, δ ερμηνεύεται στρατιωτιχόν 
δόμα. 

Τδ δέ δέχρυσον, καί τοΰτο άργύριον ήν · δπερ 
1 Levil. xxvii, 25. 
(94) λέγει γαρ έν τφ Αενϊτιχφ. Moysis verba 

sunl SpBH rTW JTU D>ntt?tf: Vtatwlt geroe siclum 
facienl. Hieron. verlit obolo$. Non quod gera pro-
prie sil obolus (major cst enini quinla fere parte : 
nam quinque gerae sex obolos faciunt), se«f quod 
nullum apud Graecos aut Lalinos genus mensurae 
vel numini propinquius occurreret: quemadmodum 
denarius proiniscue usurpari pro drachma con-
suevii. Habel ijjiiur siclus, hoc est ietradrachmum, 
xx eeras : proinde drachnis. quinque geris conslat. 
LXX, είκοσι όόολοίς έσται τδ δίδοαχμον, didracbmum 
pro siclo reddiderunt, eui xx oboli non competunt, 
sed lelradracbroo. Quae res Epiphanium d<»ccpit. 
Qui ex eo frustra deduxii, unciam obolos LXXX 
conlincre, quia xx duabus drachmis, quae quarta 
pars est unciae, conveniunt. Sed didrachmum pro 
siclo, boc esl, pro leiradracbmo, Graeci videlicet 
usurparunt. 

(95) Ότι δέ τέταρτον έστι τής ονγγίας. Dixit 
hoc non alibi, quam supia iis in verbis : Ο δέ στατήρ 
ήμισυ μέν ούγγίας, έχων δέ δίδραγμα. Quare εύστο-
χως conjecinuis scnpsisse Epipbanium δ' δρα-
χρας. 

(9«) ΧαΛχοϊ' τούτονς οί ΑΙγύπτιοι. Chalcus 
ocUta pars oboli fuit. Poltux lib. x, cap. 6: Ό μέν­
τα όβολδς οκτώ χαλκούς είχε. Mox : 01 δέ τέσσαρες 
χαλκοί ήμιωβόλιον. At Suidas in τάλαντο ν, ή δρα­
χμή άβολων έξ* δ δέ όβολδς χαλκών ς'. Scx obolo 
cbalcos tribuit. Quod poslerius Agricola sequilur, 
libro v. Gbalcus alias nunimi genus, alias ponderis 
fuit. Nummus item aereus, vel argenleus, abusione 
*ocis, oi in plerisque passim, nisi άργύριον bic 
Ulius usurpelur. Pollux : Οί μέν ούν χαλκοί, νομι-
σμάτιον ήν λεπτόν · ή δέ τών πολλών καί Ιδιωτών 
χρτ,σις, τδνχαλχδν άργύριον λέγει. Hesychius, χαλ­
κούς· τούτο έπί τού χρυσού καί τοΰ αργύρου έλε-
γον. Ubi laiitii seris noinine pecuniae genus ornne 
coraplexi, cbalci vero, dc quibus Epipbanius lo-
quiiur, diveraum quiddam a vulgaribus videnlur. 
Nam et ab iEgypiiis inventos asserit, el esse άργύ-
ρνζ τετυπωμένα δύο. Tum oclavani ait esse partem 
uaciae, boc eat eaiudcm cuin drachraa. 

(97) Μνάς, ήτις τή Έβραΐδι. Mina llebraeis τ\2Ώ 
μανή· ei ita ecribendum hoc loco. Italicam ininam 
tpipbantus slateras babere dicit XL, quae sint unciae 
ix, sive libra cum besse. Hac ralione sialer erit 
«ojiiocia, ac dracbraas continebit qualuor : quod 
ei t&tea gcripsil. Libra Romana uncias babctxn; 
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ginti obohi habet1; nam didracbmum quarta uncitt 
pars est, ut docuimus. 

Cbalci ab jEgypliis invenli sunt, sunlque argen-
tei signati duo; argenleos vero Alexandrini «reos 
nominant. Gbalcus pondus babet oclavae partis un-
cia», ul el dracbma. 

Mna opud Hebraos mane vocalor. Ilalica mina 
quadraginta staterum est, id est unciarum viginli, 
sive librge miius et bessis. 

Argenieonim porro varf» figurae diversis tempo-
ribus exstiteruiu. 

Nummum primus omnium Romanorum reX Nnma 
signasse dicilur. At argentei dimidium dichryson 
appellaverc veteres. 

184 Argcnieus vero a Romanis miliarisium di-
citur, quod militare donaiivum interprelari poasis. 

Est et dicbryson argenteus numrous : qui posl-

ctijus bes ocio sunl uncix. Ambo bxc, :d esl unche 
xx, minam Ilalicam faciunt, qua? dracbinas colli-
cet CLX. Aliud eril igilur libra Italica, aliud mina. 
Hero Atticam minaui ίσοδύναμον, καί ίσοστάσιον 
csse dicit τή Ιταλική μνά, στατήρων γάρ έστι κε' · 
ή δέ Ιταλική λίτρα στατήρων κδ\ llalicam librani 
ecce a mina separat, et iili slatcras xxv impulat. 
Interprcs Nicandri: Ή δέ Ιταλική μνά λίτραν μίαν 
ήμισυ. Quod ila Scaliger explicat, ut libra Italica 
sit dracbmamra LXIV, id csl unius librae, el dinii-
dia?, boc est drachmarum xxxu, quac xcvi dracbmas 
in Italicain minam consiiiuunt. At(|ui boc modo 
unciae gingulaB dracbmas t>ibi vindicabunt 5 4;3. 
Quod cum Epiphanio conciliari non polest. Major 
est enim l lal ica3 apud illum Hbrae modus, ut et 
unciae. t 

(98) Τό δέ νονμίοτ τετύπωται. Gedrenus : Καί 
άσσάρια δέ άπδ ά ση μ ίου καί χαλκού πε ποιημένα 
πρώτος Τωμαίοις έχαρίσατο, πρίν διά σκυτίνων, 
καί ξυλίνων, καί όστρακίνων τήν χρείαν πληοούν-
των, Απερ έκ τού ίδίου ονόματος νουμία έκάλεσε. 
Α$8β8, inquit, ex argenlo et cere cusos primus Ro-
manis largitus est; cum antea scorteis, et iigneis, 
et lestacets uterentur : quos de $uo nomine nutnmos 
appellavit. Άσημου, pro άσημίου legendum essc 
persptcuum est: qu» vox argentum sonai, ne Α 
signum cum inlerpreie somniemus. Sed commentum 
illud de appellaiionis origine, quod et Isidorua 
lib. xvi, cap. 17, secutus est, refellil Pollux, qui 
νούμμον Graecum norocn esse censet, lib. i x , 
cap. 6 : Ό δέ νοΰμμος δοκεί μέν είναι Τωμαίων 
τουνοιια τού νομίσματος* έστι οέ Έλληνικδν τών έν 
Τταλία καί Σικελία Δωριέων. 

(99) Αίχρνσον δέ έχάΛοντ. Δίχρυσος ex nominis 
raiione nummum significal, quibinos aureos vale(: 

Verum, Epipbanio lesle,argenle»snummus ββί,τού 
αργύρου, boc esl argentci, dimidium. 

(1; Τό δέ άργνροτ, τούτο έστιν. Cedrenus 
pag. 139, Μιλιαρίσια δέ άπδ τής μιλιτίας, ήγουν 
στρατείας. Subjungit fabulam de Scipione, qui 
primus militibus τα μιλιαρίσια cudit. Sed vana est 
baec originaiio. De milliarensi multa baud vtilgaria 
dicenda sunt, qu« quoniam cum (olle impliralani 
disputationem coutinenl, de utroque diatribam 
paulo.longioretn insiituemus. Neque enim paucio-
ribug,' aut cxplicari omnia potuerunt, aui bic ipse 
Epipbanii, ac sequens de folle locue enarrari. 
(Vide infra.) 
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medum adulterinus est vocatus, quod aliquaiulo 
accidil, ut iinperatoris cujusdam, qui tum caesus 
fueral, efllgies ex eo nummo, cui erai iiupressa, de-
leretur, Quoex tempore numnius ille, qui occisi im-
peraioris imagine percussus erat, adullerinus est 
babitus. 

Foltis sive talentura parvum ex duobus argen-
leis consial, boc est denariis ccvin. llem ibllis si 
ad denarios, non argenteos redigatur duo minula 
conlinet. 

Mare$ apud Poniicos mensura est bydriarum 
duarum : bydria χ sextarios capit, adeo ul cyprus 
xx scxlarios Alexandrinos babeat. 

Cyprus apud eosdcm Ponlicos aridorum cst men-
sura, duos modios continens; vel, ut alii dicunl, 
choenicas v:nam choenix iisdem Ponti accolis sex-
larios τ compleclitur: unde cyprus sextariorum 
esl xx; quippe major apud illos modius sexlarios 
capit xxiv. 

Collathum Syri vocant liquidorum mensuram, 
quae dimidii sati capax est, sexlariorum xxv. 

Congiarium liquidoruni esl mensura, quam Ile-

β) Κατά τόν δηναρισμόν,άΛΧ ού κατά τόνάργν-
ρισμόν. Jam Iiaec a nobis explicaia sunl (in pe-
culiari disseriaiione De folle miiliareu&i, infra). 
Oslendiiims δηνάριον xreolum nummum poslerio-
ribus leinporibus appellaium fuisse. Unde δηναρι-
σμδς, άργυρισμψ cceptus est opponi. Sic accipien-
dus esl baud dubie dcnarius apud Macrobimn 
lib. ι, cap. 7, cuui de vclere ligura nuimuis im-
pressa ita loquitur : JES iia fuisse signatum hodie-
que inielligiiur in aleoe lusu; cum pueri denarios 
in sublinie jactautes, capita aut navim, lusu te*te 
velubiatis, exclamanl. Sic et apud Yopiscuni in 
Aureliano,atrh denarii cenlum, minuli nuinmi sunt, 
non decusses aerei. Fruslra igilur Holomanus ex 
iis locis concludit denarium aeretira fuisse mira-
mum preiii ac ponderis decein assiuai: nam de-
narii sunt illic ininulissimi nummi, boc esl cbalci, 
ct aereoli, yel alii paulo majores, minoresve. Jmo 
ei pro assibus veieiibus accipi videnlur. Ut cuia 
scliolia Budensis cod. denarios drachiuse tribuunl 
decem; sed et alia veterum teslimonia, quibus 
frelus Holomanus conlra Budauim conlendil, de-
narium numioum fuisse uon argcnleum golum, sed 
eliam aereuua denis assibus aeslimatuiu, nibii pror-
sus efliciunl. Hoc enim pcrsuadenl, unum dena-
rium, qui argenteus numuius eeset, denis assibus 
valuisae. Ita Varro lib. ιν, De L . L . Quod pritnum 
esl, inquit, ab decem assibus, decussis, secundum 
ab duobus, decunis. Tuin F«;slus bis verbis: Grave 
α·Λ dictunt α pondere, quia deni a$te$ singuli pondo 
librae eficiebant denarium, ab hoc ipso diclum dena-
rium. Quis ex boc loco luerilo colligal, denariuin, 
sive deciusein aereum fuisse? Non inagis opimir, 
quam ex allero Plutaicbi, quem ex Caoiillo cilat : 
'Ασσάριον γάρ ήν τδ άργύριον,κα\ ιό δεκάχαλχον 
ούτως έκαλειτο δηνάριον. ΑιιΙ il!o Vitruvii lib. ιιι, 
cap. 4 : iVos/rt primo decem fecerunt anliguum nu-
merum, et in denario dtno$ areos asses comtitue-
runi: ei ea recompositio numenad hodiernum diem 
Denarii nomen relinel. Loiui, prt.no, mxii Vuruvius, 
Holomanus oslendi pulal, anle argemeum signa-
tum, aBreum fuisge denarium. Veruui illud solum 
\ i l r u v i u 8 indical; denarium argenleum principio 
denis assibus aeslimalum ; poslea vero sedecim, ut 
cx Plipio, Tacito aliisque nuiissimum est. Nujlus 
igilur, quod quideni ex allalis ab Holomano tcstt-
mcniis conslci, dcnarius, sive dccussis sreus fuii, 
uti nec ccutussis, quandiu quidem libralcs asses 

Α ύστερον κίβδηλον εκλήθη, έξ αιτίας τοΰ άναιρεΟήναι 
τδν κατά καιρδν βασιλέα , κα\ έκβληθήναι τδν αύτοΰ 
χαρακτήρα έκ τού διχρύσου, δς ήν αύτφ έμφερδ-
μενος. Έκτοτε γάρ Ενθα άν ευρέθη τήν τού άναίρε-
θέντος βασιλέως φέρων εικόνα , κίβδηλος ώνομάζετο, 
ήγουν αδόκιμος. 

ΦόΛης, δ κα\ ταλάντιον καλείται" διπλούν δέ 
έστιν, ύπδ ξύο αργύρων συγκείμενον, οί γίνονται ση' 
δηνάρια. Κα\ φόλης, δύο λεπτο\ κατά τδν δηνα-
ρισμδν , άλλ* ού κατά τδν άργυρισμόν (2). 

Μάρης, μέτρον έστ\ (5) παρά Ποντικοις, δύο 
υδριών · ή δέ υδρία αύτοίς δέκα ξέστων εστίν · ώστε 
είναι τδν κνχροτ (4) εΓκοσι ξέστων Αλεξανδρινών. 

Κύπρος παρά τοΤς αύτοίς Ποντικοϊς (5) μέτρον 
έστ\ ξηρών γεννημάτων, μόδιοι δύο, δ λέγεται είναι 

Β παρ' αύτοις χοινίκων πέντε · δ δέ χοΓνιξ παρ' αύ-
τοίς ξέστων έστί πέντε · ώστε είναι τδν κύπρον 
ξέστων κ " δ γάρ μέγας παρ' αύτοίς μόδιος, ξέ­
στων κδ*. 

ΚόΛΛαθον, έστι παρά τοις Σύροις (6) τδ ήμισυ τοΰ 
υγρού σάτου · Ιστι δέ ξέστων κε'. 

Κογγιάριον δέ, μέτρον (7) έστ\ν υγρού , κα\ αύτδ 

ex6liierunt. Neque enim tam graves nnmmi aerci 
cusi videntur. Sed decussis aereus άθροισμα fuil 
assiura sereorum deceiu; ceulussis, centura. Dena-
rius vero, argenleus nunumis decem aisium aereo-
rum olim prelio, uon pondcre, taxatus. 

(3) Μάρης, μέτρον έστί. Meiuiuil bujus mensurac 
Arisioleles lib. vm, De kisl. anim. cap. 9 : Έστι δε 
ό μαρις έξ κοτύλαι. Colylae sivd hemtnae in sexlario 
duae sunl. Igitur maris, vel mares sexlarios duos 

r capit. Porro bydria idem atque urna videiur: quas 
congios qualuur continet, congius sexlarios sex. 
Mares ergo Punticus Macedonico, et Arisloteleo 
niullo major est : nam bydrias Puuticus duas 
compleclitur; bydtia decemsextarios. AtPolyaenua 
lib. iv, Marin babere scribil congios decem AlUcos, 
adeoque sextarios sexaginta. Vides quam variuoi 
el incerlum sit mensurarum istiusmodi negoliuin. 

(4) "Ωστε εΧναι τόν κύπρον. Ιηιο ώστε είναι τδν 
αάρην. Nam id raliocinalio poslulat. Si rnare* 
iiydnas capit duas, bydria sexlarios decem, u«ces-
sario mares sexiarios decem conlinel. 

(5) Κύπρος παρά τοϊς αύτοίς Ποντικοΐς. Κύ­
πρου , et ήμικύπρου mentio esi apud Polluceiu 
lib. iv ( cap. 24. Hcsycbius: Κύπρος, μέτρον σιτήριον, 
ή κεφαλαιον αριθμού. ifLram ergo signiBcat praa-
terea, sed Epipbaniani calculi perversa aubdui-tio 
est. Scribit enun cyprum Poitticum ex modiis duo-
bus conGci, quod ipsum cboenicibus quinque cir-
cumscribitur. Ambosne modios, an singulos Pon-

D ticos toiidem coostare cboenicibus siaiual, non 
saiis declarat. Sed utcunque censeai, ratio miniiue 
cohaereL Sunio uiodii duo quinorum choenicum. 
Cura igilur cba»,nix apud Ponlicos sextarios capiai 
quinque, erunt in Cypro sextarii quinque et v i -
ginli: non viginti. Quare, uli numerus constct, 
cboenix sexlariorum quatuor cousliluendii&ei iu quol 
eliam Fannius assi^nal. Eisi diversa de cboeiiici» 
modo scriptores aiii seniiant. Lego itaque χοίνιξ 
παρ1 αύτοίς ξεστών έστι τεσσάρων. 

(6) ΚόΛΛαθον, έστι παρά τοις Σύροις. Salum 
aridoruni mensuram esse conseDliunt omnes. Quare 
nolandus bic locus, qui ύγρόν eiiam satuoi coiu-
memorat. 

(7) Κογγιάρων δέ, μέτρον. Hebraos intelligit 
recenliores. Nara in puro Hebraismo vox est iuaii-
dila. Cujus origo gramtnalicis haud ignola. Ilanc 
a congerendo, nisi lallor, Epipbanius deducit. Quod 
aliud agenli, uii iU, cxcidil. 
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ζαρ* Έβραίοις έκφωνούμενον * τούτο τδ μέτρον Α brsei eliam usurpanl. Mcminit hujus mcnsuine el 
εστίν έν Χροτογραρίως Εύσεβίου καί τών άλλων Eusebius in Chronicu aliiquc cbronologi. Apud 
χρονογράφων δηλούμενου., ώς έκαστος τών τότε βα- quos impcratorum quilibet magniOccnlise siue 
σιλέων κατά φιλοτιμίαν τψ δήμω Τω μα ίων πρδς oslenlanda? sludio congiarium populo Romano ad 
εύφρασίαν έχαρίζοντο, δ ερμηνεύεται συΥΎ\μμένον% epulandum largiri sokbal: qua» vox idcm signiiical 
ή ovrsctpttyjUror* ac conjunctumt sive coagmentaium. 

ΤΟΤ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΛΙΩΝ 

ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΠΡΟΥ 
Πρδς Διόδωρον έπίσκοπον Τύρου 

ΙΪΕΡΙ ΤΩΝ Ι& ΛΙΘΩΝ ΤΩΝ ΟΝΤΩΝ ΕΝ ΤΟΙΣ ΣΤΟΑΪΣΜΟΙΣ ΤΟΥ ΑΑΡΩΝ Β1ΏΑ10Ν. 

S. Ρ. Ν . ΕΡ1ΡΗΑΝΙΙ E P I S C O P I C Y P R I 
AD BIODORCH TYRI EP1SCOPUH 

DE DUODECIM GEMMIS QILE Ε ΚΑΝ Τ ΙΝ YESTE AARONIS LIBER. 

lola lerotarantiim interprete. 

*9τησας (παρ' έμού [7*]), τιμιώτατε (Διόδωρε), Β 185*225 Q u°d peliisti, vir praestantissirae, de 
τχρίτών έν τψ λογίψ τής έπωμίδος τού Ιερέως έπί gcuiuiis quas in rationali sive oraculo diclo epo-
τού στήθους 'Ααρών προστεταγμένων τότε έμπε- midis bumeialis sacerdolis, supra pectns Aaronis 
ι»ρπήσθαι λίθων, τάς τε ονομασίας, τάς τε χρόας, Dominus jussil a lig ri,ul cum eorum noniina, co-
ιΓτ' ουν Ιδέας, τούς τε τόπους, καί τάς είς Οεοσέ- lores sive formas, locos, et quae faeiunl inde ad pic-
δειαν φέρουσας τών αυτών λίθων θεωρίας, καί έκα« lalem meditaiiones, tum ctiam ad quam indicandam 
Λος λίθος; υπέρ ποίας φυλής έτέτακτο· πόθεν τε tribum quaelibct gemma posila fuerit, quoque in 
ιΟρηται, καί ποίας πατρίδος (8). Ioco et In qua patria invenialur, id paucis libi 8x-

ponatn : boc quidem ila se babct. 
Τετραχή δέ διαιρείται τδ λόγιον, καί αύτδ τετρά- Quadrifariam dicilur ralionalc. Et ipsum quadra-

νωνον, σπιθαμής τδ μήκος καί εύρος ομοίως. Τού t u n i palmi longhudinem ac laliludinem habel. Primi 
μέν πρώτου στίχου πρώτος λίθος σάρδιον, εΐτα τοπά- quidein ordinis priina gemma, sardius, lum lopa-
ζιον, είτα σμάραγδος. Τού δέ δευτέρου στίχου πρώ- zius, dein sraaragdus. Secuudus ordo primam gem-
τος λίθος Ανθραξ, είτα σάπφειρος, είτα ίασπις. Τού niam babet carbunculum, secundam sappbirum, 
τρίτου στίχου πρώτος λίθος, λιγύριον, εΐτα αχάτης, leniain iaspidem. ln lerlio ordiiie sunt, prima l i -
ιΐτα αμέθυστος. Τού τετάρτου στίχου πρώτος, χρυσό- C gurius, secunda acbates , teriia ametbystus. Ια 
λίθος, είτα βηρύλλιον, είτα δνύχιον. Καί ούτοι μέν quarlo, prima chrysolitbus, secunda beryllus, lcrtia 
είσίν ol ιβ\ οί έν τή έπωμίδι τού Ιερέως έξηρτημέ- onycbium. El islae quidem sunt xu gemmae, quac iu 
νοι, ών καί διαφοραί, καί οί τόποι ούτοι* buraerali (epomide) saccrdotis sunt annexa?, qua-

rum tum discrimina lum loci sunt i s l i : 
Α'. I . 

Πρώτος λίθος σάρδιος δ Βαβυλώνιος, ούτω καλού- Prima gemma, sardius Babylonius dicla. Est vero 
μένος. Έστι δέ πυρωπδς τψ είδει καί αίματοειδής, forma ignea, et qu® sangiiinis colorem referat. 
σαρδίω τψ ίχθυϊ τεταριχευμένψ έοικώ; * διδ καί σάρ- aardto pieci sale condilo et fnveterato simitis : qua 
δ«ος λέγεται, άπδ τού είδους λαβών τδ έπώνυμον. de eausa eliam sardius dicilur, a forma (colore) 
Έν Βαβυλώνι δέ τή πρδς 'Ασσυρίαν γίνεται» Έστι δέ nomine desuinplo. Nascilur iu Babyione Assyrio-
διαυγής δ λίθος * δυνάμεως δέ έστι θεραπευτικής, ψ niffl. Pcllackia e&i : el vim babot medendi ad Ιιι -
χέχρηνται ot Ιατροί πρδς οιδήματα, καί άλλος πλη- mores ac vulnera ferro inflicta. Est ct aHa qua* 
γας ύπδ σιδήρου γιγνομένας. Έστι δέ καί άλλος, sardonyx vocaUir, 226 e l molocbitea, vim emid-
εαρδόνυζ, δς καλείται μολόχας* μαλακτικός δέ έστι ^ Hendi siealomata habens. Ejtisdem beec coloris rsl 
βτεατωματων. Τής δέ αυτής ιδέας τυγχάνει, ύπο- cum superiorc, subviridis. Gravissima autem csi 

(7e) Deesl aliquid, et seiitentia pendet. versione reperlum, ex cod. Vaticano, prodiil Roiu^ 
(8) Genainuro el integrum Epiphanii opus de xu 1743. Yide infra. EDIT. 

gemoiis esse perbibetur quod in antiqua Latina 
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sub iniiium vcris. cum liujnsiuodi mala» affeciioiies \ χλωρίζων. "Εμβριθέστατος δέ μάλλον παρά τήν αρχήν 
incipiunl. 

Η. 
Topazius gemma colorc rubel niagis quam car-

bunculus. Nascitur in Topaza urbe Indiae, invenla 
quondam illic a lapicidis in corde alterius lapidis : 
quam cum gplendidani vidissenl, el Thebanis qui-
busdam oslendisseul parvo pretio vendidere. The-
bani vero lum tempotis regnum administranli re-
ginae atlulerunl. Illa vero diademali suo imposuit 
in medio frontie. Habel tale experinienium haec 
gerama : Allrita medica cote reddit succuin noc 
pro suo colore rubrum, sed lacteum. lmplel autein 
succo illius atlritae quot crateres volueril is qui 

τού Ιαρο;, δτε ή αρχή τών παθών. 
Β'. 

Λίθος τοπάζιον, έρυθρδς τφ είδει υπέρ τδν άν­
θρακα. Γίνεται * δέ έν Τοπάζη πόλει τής Ινδίας, 
ύπδ τών έκείσέ ποτε λίθους λατομούντων, έν καρδία 
έτερου λίθου * δν οί λατομήσαντες θεασάμενοι φαι-
δρδν, κα\ ύποδείξαντες άλάβαστρόν τισιν ·, άπέδοντο 
δλίγου τιμήματος. Θηβαίοι δέ προσήνεγκαν τή κατ' 
εκείνον καιρδν βασιλίσση · ή δέ λαβούσα, έν τώ αυτής 
διαδήματι μέσον τού μετώπου περιέθετο. Έχει δε δ 
λίθος δοκιμήν τοιάνδε· Τριβόμενος έν ίατρική άκόνη; 
ούκ έρυθρδν άποδίδωσι κατά τδ χρώμα τδν χυλδν, 
άλλά γαλακτώδη. Έμπίπλησι δέ κρατήρας δσους άν 

affricat, idque absque prioris ponderis Hla plane ^ θέλη άποτρίβων, καί τού προτέρου σταθμού ούκ έλατ-
imminutionc. Ulilis est succus bic ad morbos ocu-
lorum. Epolus adversatur bydropi, el medetur la-
besceulibus ab uva marina sumpta. 

111. 
Sinaragdus gemma. Vocatur haec etiam prasinus, 

estque viridi colore, ct differunl tamen aliquaotum 
iiiler se. Quidam eniin illos vocaniNeronianos,alii 
Domilianos. Et Neronianus quidem parva est forma, 
valde viridis, pcllucidus, et splendens. Appellatum 
vero Neronianum sive Donulianuin hujusmodi de 
causa fcrunt: Neronem aiunt sive Doniilianum 
oleum in mulla vasa infudisse : ct inlcrvallo tein-
poris, oleum viridem colorem conlraxisse, hocque 
olco pelrara copiosius rigaiam floridioris coloris 
cvasisse. Alii dicunt Neronem quemdam aiUiquum 
arlifKein, gcmroarum scalplorcm, smaragdi prae-
cipuum usum invcnisse, et gemmam istam ab illo 
Neronianam diclani : aiii vero Dorailianam appel-
lari malunt. Sunt aulem et alii smaragdi : el pri-
miis quidein nascitur in Judsea, Ncroniano valde 
similis : aller vcro in yElhiopia, quem eiiara in 
Pbisone fluvio nasci dicunt. Pbison aulem apud 
Graecos Indue, apud Barbaros Ganges vocalur. 
Aiunl eiiam carbunculum in hoc fluvio gigni. lllic 
enim, 227 inquil Moscs \ carbunculus cl gcr.ima 
prasinus. Feruni autem smaragdum speculi iuslar 
hnagines reddcrc. Tradunt ctiam fabulatore» vim 
eum babere ad pradicendas res fuUiras. 

IV. 
Garbuncuhis gemma, Puniceo colore ardei. Na-

scitur in Garthagin* LibyrB, quae dicitur Africa. 
Sunt qui ita inveairi banc gemmam dicanl : in-
lerdiu quidem DOII videri, sed noctu inslar lampadis 
ut carbonis scinlillantis eroinus acprocul apparere. 
Hinc agnitam qui oam qua?runl, facile inveniunl. 
Gesiata quibuscunque veslibus legatiir, latere non 
potest. Splendor enim ejus extra vesies apparet: 
undc eliam carbunculus appollatur. Garbunculo 
nonnihil, parura quidem, similis esl gemiua ce-

τούτα ι ούδ' δλως. Χρησιμεύει δέ καί δ έξ αυτού ούτος 
χυλδς πρδς πάθος οφθαλμών. Κα\ πινδμενος δέ αντι­
παθεί πρδς ύδρωπας, καί τούς άπδ σταφυλής θαλάσ­
σιας μαραινομένους. 

Γ'. 
Λίθος σμάραγδος. Ούτος καλείται καί πράσινος. 

Έστι δέ καί χλωρδς τφ είδε ι, καί διαφορά τις έν 
αύτοίς. Τινές μέν γάρ αυτούς Νερο»νιανούς καλοΰ-
σιν άλλοι δέ Δομετιανούς. Και ό μέν Νερωνιανί,ς 
πικρός * έστι τφ εΓδει, σφόδρα χλωρίζων, διειδής καί 
στίλβων. Καλείσθαι δέ Νερωνιανδν λέγουσιν, ειτουν 
Δομετιανδν, διά τοιαύτην αιτίαν δτι φασίν έλαιον 
Νέρωνα είτε Δομετιανδν έν σκεύεσι βαλεϊν ίκανοίς, 
καί έκ τοΰ ίού τφ χρόνφ χλωραίνεσθαι τδ έλαιον, 
καί έκ τούτου τήν πέτραν ποτιζομένην περισσοτέρους 
έξανθείν τή χροι$. "Αλλοι δέ φασι Νέρωνα τίνα τε-
χνίτην τών παλαιών πιναροποιδν, εΓτουν λιθουργδν , 
έφευρείν τδ άναγκαιότατον τού σμαράγδου, καί έκ 
τούτου Νερωνιανδν καλείσθαι · οί δέ Δομετιανόν. 
Άλλά καί άλλοι είσί σμάραγδοι. Ό μέν πρώτος έν 
τή Ιουδαία, πάνυ έοικώς τφ Νερωνιανφ. Ό δέ έτε­
ρος έν τή Αίθιοπία, δν καί έν τψ Φεισσώνι ποταμοί 
λέγεται γεγεννήσθαι. Φεισσών δέ έστιν δ παρά τοίς 
Έλλησιν Ίνδδς καλούμενος, παρά τοίς Βαρβάροις δέ 
Γάγγης. Λέγουσι δέ καί τδν άνθρακα έν αύτψ γίνε-
σθαι. Εκεί γάρ, φησίν, δ άνθραξ, καί δ λίθος ό πρά­
σινος. Ή δέ δύναμις, φασί, τοΰ λίθου, δηλαδή τοΰ 
σμαράγδου, πρδ; τδ ένοπτρίζεσθαι πρόσωπον. Λέγε-

D ται δέ παρά τοίς μυθοποιοίς προγνωστικός είναι. 

Δ'. 
Λίθος άνθραξ. Ούτος είδος ξυφοίνικον * έχει. Γίνε­

ται δέ έν Καρχηδόνι τής Λιβύης, ήτις Αφρική κα­
λείται. Έτεροι δέ φασι τδν λίθον τοΰτον ούτως ε6-
ρίσκεσθαι, ούκ έν ήμερα κατοπτευόμενον, άλλά κατά 
τήν νύκτα πό^ρωθεν δίκην λαμπάδος ή άνθρακος 
σπινθηρίζοντος, καί ώς μακρόθεν φαίνοντος. Κ Λ \ 
τούτου έπιγινώσκοντες, οί τοΰτον άνερευνώντες, (δα-
δίως εύρίσκουσιν αυτόν. Βαστάζο με νον δέ αδύνατον 
διαλαθείν δποίοις γάρ άν Ιματίοις κατακρυβή, ή 
ανταύγεια αύτοΰ έξωθεν τής περιβολής φαίνεται · 

1 Gen. ιι, 12. · εύρηται. · ώς αλάβαστρου , vel Θηβαίοι; τισίν. * μικρός. 1 όξυφοίνικον. 
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Wev καί άνθραξ κέκληται. Όλίγον δέ δ κεραύνιος Α raitnius, queni aliffiii οίνωπόν a vint nigricantis co-
λίθος αύτψ έοικε. Καλοΰσι δέ τδν κεραύνιον, οίν­
ωπόν. Έστι δέ δ Χαλκηδόνιος1 καλούμενος λίθος παρα­
πλήσιος τούτφ, δτι καί έκ τοΰ αύτοΰ τόπου ευρί­
σκεται. 

Ε'. 
Λίθος σάπφειρος πορφυρίζων, ώς βλάττης πορφύ­

ρας (9> τής μελαίνης τδ είδος. Πολλά δε γένη τούτου 
ύπάρχουσιν. "Εστι γάρ δ βασιλικδς, χρυσοστιγής* 
ού πάνυ δέ ούτος θαυμαζόμενος, ώς ό διόλου πορφυρί­
ζων. Καί ούτος δέ λέγεται είναι έν τή Ινδία καί Αι­
θιοπία. Διδ τδ τέμενος παρά Ινδοί ς φασιν είναι τοΰ 
Διονύσου τξε' αναβαθμούς έχον έκ σαπφείρου λίθου, 
εί καί τοίς πολλοίς υπάρχει άπιστον. Έστι δέ θαυμα­
στός ό λίθος καί εύειδέστατος, καί χαριέστατος. Διδ 
καί έν τοίς · χλιδόσι καί όρμίσκοις κατατιθέασι τού­
τον, μάλιστα οί βασιλείς. 'Αλεξίπονος δέ έστι. Τριβό­
μενος γάρ καί ψυδράκων καί φυμάτων γινομένας 
πληγάς συν γάλακτι Ιάται, χριόμενος τοϊς ήλκωμένοις 
τόποις. Γέ γραπτά ι δέ καί έν τώ νόμφ, τήν Μωύσή 
όφθείσαν όπτασίαν έν τφ δρει, καί δοθείσαν νομοθε-
σίσν, έπί λίθου σαπφείρου πεφυκέναι λέγεται. 

lorc cognominant, Esl etiani gcmma dicta carcbe-
donius nofi absimilis buic, quoniam ei ibidem loci 
repcrilur. 

Αίθος ίασπις. Ούτος έστι τφ εΓδει σμαραγδίζων, 
παρά δέ τά χείλη τού θερμώδοντος ποταμού ευρί­
σκεται, χαί περί 'Αμαθοΰντα, ού τούς έν Κύπρφ *. 
'Αλλ' έστι γένος πολύ καλού μενον Άμαθούσιον. Τδ 
είδος δέ τοιόνδε έστί τοΰ λίθου* Κατά τήν σμάρα-
γδόν έστι χλωρίζουσα, άλλά άμβλυτέρα καί άμαυρο-
τέρα. Και ένδοθεν χλωρδν έχει τδ σώμα, έοικυία ίφ 
χαλκού, έχοντι φλέβας τετραστίχους · ώς δέ τούτο 
^κούσαμεν είναι φαντασίας, ώς οί μυθολόγοι * λέγου­
σιν. "Αλλη δέ έστι γλαυκότερα θαλάσσης, βαθύτερα 
τφ άνθει καί τή βαφή. "Αλλη δέ έν τοίς σπηλαίοις, 
έν τφ δρει τής "Ιδης έν τή Φρυγία, ομοιάζουσα τή 
άπδ τού αίματος · κόχλου, διαυγεστέρα μάλλον, ώσπερ 
οίνψ ομοιάζουσα, ή αμέθυστου ξανθοτέρα β . Ού γάρ 
έστι μιας χροιάς, ουδέ τής σύτής δυνάμεως. 'Αλλ* 
ή μέν έστι χαυνοτέρα, καί λευκότερα, ούτε πάνυ 
στίλβουσα, ούτε πάλιν άποδέουσα * άλλη δέ κρυστάλ­
λου ύδατι δμοία. Λέγεται δέ ύπδ τών μυθοποιών 
άκος είναι φαντασιών 7 . 'Εύρέθη δέ παρά "Ιβηρσι 
καί ποιμέσιν Ύρκανών τοίς κατά τήν Κασπίαν γήν. 
"Αλλη δέ Γασπις, ού πάνυ λάμπουσα, χλωρά, ήτις 
έχει γραμμάς μέσας. Καί άλλος Γασπις δ παλαιός 
καλούμενος, Ομοιος ή χιόνι, ή άφρφ θαλάσσης. Τού­
τον φασιν οί μυθοποιοί τούς θήρας τούς έν άγρψ φο-
βείσδαι, καί τά φάσματα. 

Ζ'. 
Λίθος λιγύριον \ Τούτου δέ τήν εύρεσιν ουδαμώς 

έγνωμεν, ούτε παρά φυσιολόγοις, ούτε παρά τισιν 
άρχαίοις τοίς περί τούτων μεμεριμνηκόσιν. Εύρο-
μεν δέ λαγκούριον ούτω καλού με νον λίθον, δν τίνες 

Sapphirus gemma purpurascit, ul spcties blatta», 
id cst, purpurae nigne. Mulla sunl ejus genera. Est 
enim regius, aureis punctis varius. Non est vero 
hic in tanla admiralione, quartla ille qui prorsus 
purpurascil. Ei hic diciiaressc ctim in India tum 
eliani in i£lbiopia. Quocirea aiont apud Indos lem-
plum exslruclum Baccbo exstare, quod gradus cx 
sappbiro irecenlos sexaginta quinque babcat, 
quamvis multi fidein noo adbibcant. Est vero 

Β gomma admirabilis, pulcherrima, gratissima : pro-
pterca eliam in armillis el inonilibus rcponi con-
suevit, idque polissimum a regibus. Locom eliam 
iuier remedia babet. AUrita enim cl lacli pcr-
niisla plagis quae Gunl cx pustulis albis ct luber-
culis medeiur, si illin illmaltir. Scriplum cst et in 
lege, visionem quse Mosi apparuit in monie, el bv 
gem dalam, in gemma sappbiro fuisse expressam. 

VI. 
Jaspis gemma. Haec smaragdum fonna (colore) 

refert. Invcniiur ad ripas Thermodontis fluvii, ct 
circa Amalbunlem 228 oppidum Gypri. Hujug 
vcro lapidis Amatbusii dicti mulla sunt gencra. 
Quod ad colorem, virel ut smaragdus; scd estob-

Q tusioret hebetior. Inlus corpus babet viride, similis 
serugini, babelquc venas qualuor ordinum. Haco 
noxia phantagroata expellil, ut quidam fabulaniur. 
Est et alia magis glauca quam mare, saluralior 
flore el tinclura. Alia reperitur in speluncis montis 
Idae in Phrygia, pellucidior purpura quae cocblea? 
marinae sanguine tingitur.ct vini nigricantis colori 
siniilior, amelhysto saturalior.Nec enim uniuset ejus-
dem colorisac facultatisesljaspis; scd haec quidcm 
mollior csl et albior, quaj neqne valde nilct^ neqm? 
rursus splendore deslituilur; alia vero similis aqnsp 
glacici. Tradunt fabulalores bac ipsa pclli phanla-
smala. Invenitur autem apud Iberos ct paslores 
Hyrcanos, qui terram Caspiam accolunl. Est ct 
alius jaspis, non valde splendens, viridis. Est ct 

D alius idem antiquus vocalus, similis nivi seu spuma? 
marin.T. Hunc Iradunl fabulalores tum venenalas 
bcslias, tum ctiam spectra metuere. 

VII. 
Ligynus vel lyncurius gemma. Dc bujus inven-

tione vel apud naturae indagaiores, vel apud alios 
vclercs, qui barum reruin mcmineruiit, nibil co-
gnoviinus. Invcnimus tamcn laticurium gemmam 

1 καρχηδόνιος. 1 ταίς. * 'Αμαθούντα τήν έν Κύπρω. k Ιχουσα. φ. τετ. καί ταύτην άκος είναι φαν-
τασμάτων, οί μυδ. · πορφύρας τής άπδ τού αίμ. · βαθύτερα. 7 φαντασμάτων. · Ε. λυγκούριον. 

(9) Πορφύρας pulo pro iniorprelalione in marginc scnptuin liussc. 
PATBOL. G B . X L I I i . 10 
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vocalam, quam vulgari lingua lagurium appellant. Α τή τρανή διαλεχτώ λαγούριον καλούσι. Κα\ τάχα 
El fortc puto liunc cssc ligurium, quandoquidem 
diviiue Litterae nomina irausposueruiit, exempli 
gralia, sraaragdum prasinum appellantes. Et inter 
nomina gemmarum byacinlbi, qui el pnecipuue et 
pretiosus est lapis notusque omnibus, non memi-
nerunt : ut in mcntem nobis Yeneril, iiiim forlc 
ligyrium banc gemmani appellct sancta Scriptura. 
Hyacinlbus igilur diversas habet formas. Quo 
onim rcpcritur colorc profundior, eo cateris pra> 
slanlior csl. Similis est colori lan«e qui suppurpu-
rascit aliqtiatenus. Quapropter vestes sacerdoialcs 
byacintbo et purpora ornatas fuisse iradit divina 
Scriptura. Ει primus quidem lapis vocatur mari-
nus; secumlus, roscus; terlius, nalivus; quartus, 

τούτο οίμαι τδ λιγύριον, επειδή αί θείαι Γραφαί τά 
ονόματα έτέρως μετεποιήσαντο · ώς τδν σμάραγδον 
πράσινον. Και δτι πως έν τή τών λίθων τούτων ονο­
μασία, ούχ έμνήσθησαν καί υακίνθου, καίτοι γε προ-
όπτου κα\ εντίμου δντος λίθου * ώστε είς νούν ή μας 
λαβείν, μήποτετδ λιγύριον τούτο καλεί ή θεία Γραφή. 
Υάκινθος ούν τάς μέν Ιδέας έχει διαφόρους. "Οσω 
γάρ ευρίσκεται δ λίθος βαθύς * τή χροι$, τοσούτον 
αναγκαιότερος έστι τών άλλων. "Εοικε δέ υάκινθος τή 
έρεα, ή ύποπορφυρίζων * ποσώς. Διδ καί ή θεία Γρα^ή 
έξ υακίνθου καί προφύρας τά Ιερατικά ενδύματα κε-
κοσμήσθαί φησι. Καί δ μέν πρώτος λίθος καλείται 
Οαλασσίτης* δ δέ δεύτερος, βοδινός* δ τρίτος, νάτι-
6ος · ό τέταρτος λέγεται χαννιαΐος" δ δέ πέμπτος. 

channineus; quinlus, perileucus. Inveniuntur Iwe ^ παραλεύκιος \ Ευρίσκονται δέ ούτοι έν τή εσωτέρα 
βαρβαρία τής Σκυθίας. Ούτοι δέ οί λίθοι μετά τού είναι 
πολύτιμοι, έχουσι καί ένέργειαν τοιαύτην * Βαλλόμε­
νοι είς άνθρακας πυρδς, αυτοί μέν ού βλάπτονται, 
τούς δέ άνθρακας σβεννύουσιν. Ού μόνον δέ τούτο» 
άλλά καί εί λαβών τις τδν λίθον ένειλίσση οθόνη, χαί 
έπιθή έπ' άνθρακας πυρδς, ούδ* αυτή ή καλύπτουσα, 
οθόνη φλογίζεται, άλλά μένει άσινής. Λέγεται δέ Α 
λίθος ταις τικτούσαις γυναιξίν είς εύτεκνίαν χρηα-
μεύειν. "Εστι δέ καί φαρμάτων άπελαστικός. 

gemmae in interiori Barbaria Scytbia?; et propler 
qtiod sunt valde prctioea?, niiram quoque eQica-
ciam bal>enl: nam in ignis carbones conjeclae, ipsae 
quidem lanliim abest ut absumantur, m ipsos car-
boncs cxslingvanl; nec id lantum, sed si quis banc 
geminam panniculo involulam in carbones ignitos 
conjeceril, panniculus quoque illaesus conservatur. 
Dicilur eiiam haec gemma conducere roulieribus 
pariiuris, ul iacilius pariant. Pralerea fugal spectra. 

229 viu. 
Gcmma achalas. Uanc gemmani suspicati sunl 

quidam essc cam qu& dicitur perileucos , quae in 
byacinlbi 1 meiitione dicla esl a nobis. Mirabilis 
cst gerania coloris subcaerulei, cxtrinsecus circum-
fcrentiam habens albam inslar marmaris vcl el>o-
ris. Inveuilur circa Scylhiam. FM cliam inlcr 
acbatis spccics , qiue leonis (olorcin babel. Si 
tcralur cura aqua, et itlinalur morsui venenalo, 
avertit venenum scorpii, viperarum ei hujusmodi 
venenaiarum bcstiaritm. 

IX. 
Ametbyslus gemma. IIa;c circumfcreniiam lialet 

profundo ceu colore flammae ardenlem ; ipea vcro 
lircnmfcrenlia in mediualbior csl, el a vino Grx-
cis diclum colorem vibrat. Forma ejus est varia, 
fortc aulem cl ipsa in monlibus Libyae nascilur. 
Quanlam cx eis puro byacinlbo est similis, altera 
vero purpurac : nascittirque in Httore el praeruplis 
locis maris cjusdem Lybiae. 

X. 
Gemma chrysoliihus. Hunc aliqni cbrysopbyl-

lum (10) Yocaruoi. Aurum quidem colore suo re 

Η'. 
Λίθος αχάτης. Ούτος ύπελήφθη είναι περίλευκο^ 

καλούμενος, δς ύπδ τδν ύάκινθον ευρίσκεται, θαυ­
μαστός δέ έστι, τψ είδει ύποκυανίζων, έξωθεν 

C περκρέρε·αν λευκήν έχων, μαρμάρου τρόπον ή έλε-
φαντίνου ·. Καί ούτος δέ περί τήν Σκυθίαν ευρίσκε­
ται. Έστι δέ έκ τούτων τών λίθων αχάτης χρώμα 
έχων λέοντος* τριβόμενος δέ μ$θ' ύδατος, καί χριόμβ-
νος έπί δήγματος θηρίου, αποτρέπει ίδν σκορπίου, 
καί έχιδνών, καί τών τοιούτων. 

θ'. 
Λίθος αμέθυστος. Ούτος κατά τήν αυτού περιφέρεια ν 

φλογίζων έστί βαθέως. Ή δέ αύτη έστι λευκότερα έκ 
τού μέσου, οίνωπδν άποπέμπουσα είδος. Ή δέ μορφή 
αυτού διάφορος. Τάχα δέ καί αύτδς έν τοίς δρεσι γί­
νεται τής Λιβύης. Ό μέν γάρ αυτών έστιν ύακίνθιμ 
καθαρψ παραπλήσιος· δ δέ άμφικόχλψ (Η). Γίνεται 
έν ταίς δχθαις τής θαλάσσης τής αυτής Λιβύης. 

1\ 
Λίθος χρυσόλιθος. Τούτον τίνες χρυσόφυλλον κε-

κλήκασι. Χρυσίζων μέν έστιν. Ευρίσκεται δέ έν τ ψ 
fert. lnvenilur aulem in putco duplicis petrse ad . φρίατι διπέτρψ, παρά τδ τείχος τής 'Λχαιμενίτιδος 
inoenia Acb&nicnilidis Babylonis. Babylonem eiiam Βαβυλώνος. Τήν γάρ Βαβυλώνα καί τδ φρέαρ 
et puteum illum Acbnemenilida cognoininanl, quod εκείνο 'Λχαιμενίτιδα καλούσιν, δτι, φασιν, δ πατήρ 
dicant rcgis Cyri patrcro Acbaemenem vocalum Κύρου τού βασιλέως, 'Αχιμενεύς · έκαλ*ϊτο. Έστ ι 

4 al. sub Hyacinlho reperilur. 
φαντος. · Άχαιμένους. 

1 βαθύτερος. * ή ύποπορφυρίζει. * περίλευκος, in sequenti cap. · έλέ-

(10) Gbrysophyllum alii auctorcs non babent, 
sed chrysobcrylluni , earaque Babylonicam : quod 
buic loco coiivcnil. 

( I I ) Θαλάσσης, vel θαλασσίψ κόχλψ* vcl poiiufr 
αίμα τι κόχλου, ui supra in sexto lapide. 
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11 καί χρυεοπχστος (12). Ούτος στομαχικοί* κα\ κοι- Α fnisso. Invcnilur cl cbrysopaslus, qua? 6tomacbici3 
Αίακοϊς τριβόμενος, καί πινδμενο;, ιαματικός ύπάρ 
Χ". 

ΙΛ'. 
Λίθος βηρύλλιον, γλαυκίζων μέν έστι, Οαλασσοβα-

φής, έχων είδος καί τής ύδαρεστέρας υακίνθου. Γί­
νεται δέ περί τδ τέρμα τού δρους τού καλουμένου 
Ταύρου. ΕΙ δέ τις,θελήση κατά αντικρύ τού ήλιου 
τούτον άνακαλέσαι *, φαίνεται ώς ύελος κέγχρους 
έχων ένδοΟεν διαυγείς. "Αλλη δέ τις βήρυλλος, ταίς 
κδραις τών οφθαλμών τού δράκοντας έστι παραπλη­
γία. Έστι δέ καί άλλη πάλιν δμοία κηρώ. Έφάνη 
δέ αύτη περί τήν έξοδον τού Εύφράτου ποταμού. 

ΙΒ\ 
Λίθος τδ δνύχιον. Ούτος δ λίθος ξανθήν πάνυ έχει Β 

τήν χροιάν. Τέρπεσθαι δέ τψ λίθψ τούτψ φασί τάς 
νυμφας τών βασιλέων, ή καί πλουσίων ανδρών, αί-
τινες κα\ είς έκπτώματα (15) Γδια άνατρέψασαι έχουσι 
τδν λίθον τούτον. Είσί δέ καί άλλοι όνυχίται δμωνύ-
μως καλούμενοι , οιτινες κηρφ τψ μελιχρδφ είσί 
παραπλήσιοι. Τινές δέ φασιν αυτούς έξ ύδατος άταί-
κτου πεπηχθαι. Όνυχίτας δέ αυτούς λέγουσι φυ­
σιολογικούς, έπε\ δ δνυξ τών αστείων ανδρών μαρ-
μάρψ έστ\ συνεδιαζομενος ·, συν τή τού αίματος Ιδέα. 
"Αλλοι δ£ που καί τδν λίθον τδν μαρμάρινον άπδ τού 
δοκιμίου, ψευδωνύμως δνυχίτην καλούσι διά τδκαθα-
ρδν τής λευκότητος *. 

ΠΕΡΙ Τ Ο Τ ΑΔΆΜΑΝΤΟΣ Λίθον, 
Vr καί αυτόν έφόρει ό άρχιερενς τρϊς ενιαντοΰ 

εισερχόμενος είς τά "Αγια τών άγιων. 
Ό λίθος δ άδάμας έμφερής έστι κατά τήν χροιάν 

τψ αέρι. Τούτον δέ έφδρει δ άρχιερεύς δτε είσήρχετο 
είς τά "Αγια τών αγίων. Τρίς δέ τού ένιαυτού είσήρ­
χετο* τή εορτή τού Πάσχα, τής Πεντηκοστής, καί τής 
Σκηνοπηγίας. ΤΗν δέ κείμενος έπί τού στήθους τού 
άρχιερέως δτε ένεδιδύσκέτο τδν ποδήρη, καί επάνω 
τοΰ ποδήρους έπενεδύετο τήν έπωμίδα. Κατέβαινε δέ 
ή έπωμίς ολίγον κατώτερον τού στήθους. ΤΗν γάρ 
σπιθαμής και ημισείας τδ μήκος. Έκ δεξιών δέ καί 
έξ ευωνύμων έπάνωθεν τών μαζών ένθα δύο άσπι-
δίσκοι ήσαν συνε£βαμμένοι, άπηώρηντο δύο σμάρα-
γδοι. Είς μέσον δέ τούτων ήν ή δήλωσις, δς ήν ό 

el cwlhcis pota vim medcndi habet. 

XI. 
230 Beryllus gcmma glauoa cst, colore ma-

ris , aui byacinlbi dilutioris. Nascilur circa finem 
moniis Tauri. Si quis vclil lianc e regione solis 
conlemplari, Vidcbiturnon secire ac vitrum intrin-
secus grana milii babere pcllucida. Est ct alia be-
ryllus pupillis oculorum serpcnlum similis. Ilem 
alia cerae similis, quae circa Eupbralis exilum re-
pcritur (14). 

X I I . 

Onyx vel onycbium gemma. Esl hsec valde flavo 
colore. Plurimum delectari bac gemma aiunt regum 
ci divilum bominuro sponsas, quai banc gcmmaiti 
in poculorum usum convefunt. Sunt et alii 
onycbilac a3quivoce dicli, qui ccrae, inellis colorem 
babcnlis, sunt similes. Aiunt aulein aliqui eos ex 
aqua eoire ac veluii congelari. Onycbilas appel-
lant a nalivo eorum colorc, quia clcgantium viro-
rura unguis sit marmori similis , non sine colore 
sangi.iuis lainen. Alii vero sane el ipsura roarmor 
ab cxploralione unguis onycbilaui vocant, fal&o 
nontine proplcr purilatem albedinis (15). 

DE ADAMANTE GEMMA, 
Quam etiam gestabat summus ponlifex, dum ter in 

anno ingrederetur Sancta sanclorum. 
Adamas colorc similis est aeri. Hunc gcslabat 

suminus ponlifex in Sancta sanctorum ingrediens. 
Ter vero in anno ingrediebalur, in Pascbale , Pcu-
lccoslc et Tabernaculorum feslo. Ponebatur aulem 
super pcclus summi sacerdolis, ubi is talarem vc-
slem, el supcr lalarem buincrale (16) induisset. 
Descendebal vcro humeralc paulo infra pccius; crat 
enim ejus longiludo dodranlis (17) cum dimidio. 
Λ dextris ct a sinislris supra mamillas ·, ubi duo 
231 parva ccu scuta consula erant, pendebant duo 
smaragdi. In medio autem borum crat tfeclaraiio, 
qux erat jam dictus adamas, colorc acrcm refe-

δηλιοθείς · άδάμας, τήν χροιάν άερίζων. Επάνω δέ ^ rens. Snper bumeros vero duodecim jam indicala* 
τών ώμων ol δηλωθέντες δώδεκα λίθοι. Τρίς δέ, ώς gemmse. Ter vcro, ut diclura esl, per annum ostcn- ;V 1 

είρηται, τού ένιαυτού έδηλούτοτψ λαψ διά τού πετά­
λου. Καί εί έν αμαρτία ευρέθησαν, καί μή έν ταίς 
έντολαίς, Ας έδεδωκει δ θεδς, έτρέπετο, φασίν, ή χροιά 
τού λίθου, καί έγένετο μέλας* καί έκ τούτου έγίνω-

debatur (sic ornalus pontifex) populo cum lamina 
aurea'. Quod si in peccato deprebendereniur, si 
in praccptis quae dederat Deus, non ambulassent, 
mutabatur, ut ferunt, color laptdis, et fiebat nigcr. 

1 ανακλάται. * συνδιαζδμενος, vel όμοιαζόμενος. * διά τδ ακριβές τής λειότητος. * ώμων. * δ ήτοι δηλ. 
• In humeris. Τ Galero addita. 

(12) Χρνσόηαστος. ld est, aureis punctis consper-
sns; maluti χρυσδπρασος, quae gcnuna colore porri 
succum refert, auri intervenienlibus gullis, unde 
rUmiliter ab auro, ui cbrysolilhus nomen accepil: 
non chrysoliibo Umcn, sed beryllo, de qua mox 
agctur, cognata. 

(13) ΈχΛώματα. Ex onycbe enim pocula facla 
legiiDos. 

(14) Berylli si spbaericae (iant, el radiis solis op-
ponantur, ignem emittunt, ul specula concava. 
Anonymus. bic et crystalli. 

(15) Alabasiriies qiiidem lapis a Dioscoride cliam 
onyx vocatur. 

(16) Eponridcm D. Hicron. $uperhumerale vef* 
l i l . 

(17) Σπιθαμής, palmi, D. Hieronfinua. 
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flinc agnoscebanl quod Dominus moriem missurus 
essel. Cum vero eos gladio perdere vellel, eflieic-
batur sanguinei coloris. Ut per Jcremiam inquil: 
Emitte populum ipsiu*, et egredianlur; quicunque 
ad mortem, ad morlem; quicunque ad gladium, ad 
gladium; quicunque ad famem, ad [amem; quicun-
que ad caplivitatem, ad captivilatem *. Quodsi ut 
nix splenderet, agnoscebant se non peecasse, el 
ttinc festum celebrabanl. Quemadraodum propbela 
a i l : Celebra fesla tua, Juda, redde vota lua : abs-
lulil Dominus luas iniquitates. Redemit le e mani-
bus hoslium tuorum. Regnabil Dominus in medio 
lui. iVon videbis ullerius mala Idcirco etiam lem-
pore Zacbarise patris Joannis, duin ad eum viees 
speclarenl, in Pascbale, splendidus fuit lapis. Tam 
etiam ccepit boc anno fungi sacerdotio. Scquente 
autcm alius lunicam talarcm sumpsit: quando eliam 
tardante Zacbaria in Sanclis sanclomm, anxius 
crat populus ·, ne forlc gemma eos peccati redar-
gueret. Cseterum ipso egresso afenoscenles, quod 
magna* gloriae visionem vidissct, valde exbilarali 
sunl. Nasciturus enim erat Joanncs prsDnuntius 
Ghrisli. Quaproplcr ctiam lamina aurca glorificala 
apparuit. 

Quoniam vero isli duodecim lapides jussi sunt 
inseri Ralionali, secundum duodecim Iribus lsraeli-
licas, ul umisquisque lapis uni tribui respondcrct, 
veniam juxla divisionem precedenteui ad filior m 
Jacobo nalorum seriem. I(a enim convcnil eos(dlios 
Jacobi el lapides) idonco ordine conjungi. 

Filii Leae quatuor; Ruben, sardius; Symeon, to-
pazius ; Lcvi, sroaragdus; Judas, carbunculus. 

Filii Bilba?, duo. Bilba ancilla cral Racbelis. Ra-
cbel vero cum non pareret, dcdil cani Jacobo in 
uxoreni, ut filios in ca susciperet. Nati aulem eunt 
232 c x c a : Dan, snppbirus; Ncpblbali, jaspis. 

Filii Zilphai, duo. Zilpba ancilla crat Lcx, ct 
dedil eam Lca Jacobo in uxorein, ul cx ea fdios 
prociirarci. Sunt vero isl i : Gad, ligurius; Aser, 
acbales. 

Filii Leae, duo: Isacbar, amelbystus; Zabulon, 
cbrysolilhiis. 

Filii Racbelis, duo : Josepb, beryllus; Bcnja-
inin, onycbium. 

Hae sunt duodecim gemmae, unicuiqtie Iribui Is-
raelis respondentcs. 

1 Jer. xv, 1, 2. 1 Nabum i , 15. · Luc. i , 21 sc 

ΚII GEMHIS LIBER. 50* 
i σχον δτι θάνατον έξαπέστειλε Κύριος. 'Πνίκα δε έν μα­

χαίρα ις αυτούς έπεμπεν, έγένετο αιμάτινος* ώς έν τω 
Ιερεμία φησίν ΈξαπόστειΧοντόνΛαόν αυτού, καϊ 
έζεΛθέτωσαν, δσοι είς θάνατον, είς θάνατον δσοι 
είς μάχαφαν, είς μάχαιραν καϊ δσοι εΙςΛιμδν, εις 
Αιμόν και δσοι είς αΙχμαΧωσίαν, είς αΙχμαΛωσΙαν. 
Εί δέ έγίνετο ώσεί χιών λαμπρδς, έγίνωσκεν ό λαδς 
δτι ούδαμού αμαρτία* καί τότε έώρταζον ώς λέγει ό 
προφήτης* Εόρταζε, Ιούδα, τός έορτάς σον, άπό-
δος τάς εύχάς σον* περιεΤΛε Κύριος τά αδικήματα 
σον. ΑεΧύτρωκέ σε έκ χειρός έχθρων σον. Βασι­
λεύσει Κύριος έν μέσω σου. Ούκ δγζ{ κακά ούκ­
έτι. Διδ κα\ έπί Ζαχαρίου τού πατρδς Ιωάννου έν τή 
εφημερία αύτοΰ, έν τώ Πάσχα, λαμπρδς έγίνετο ό 

^ λίθος. Τότε γάρ αρχήν έλαβε τοΰ ίερατεύειν τδν ένι­
αυτδν. Κα\ τφ έπιόντι έτερος ανελάμβανε τδν ποδή-
ρη* δτε χα\ βραδύνοντος τού Ζαχαρίου είς τά "Αγια 
τών αγίων έν αγωνία ή ν ό λαδς, μή ποτε έσται δ λίθος 
αύτοις έλεγμδς αμαρτίας. Καί εξελθόντος αύτοΰ, καί 
γνόντες δτι μεγάλης δόξης όπτασίαν έώραχεν, έχά-
ρησαν σφόδρα. Ιωάννης γάρ ή ν μέλλων γεννάσθαι δ 
άγγελος τοΰ Χριστού, Διδ καί δεδοξασμένον τδ πέ-
πλον 4 έφάνη. 

Επειδή δέ χατά τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ ο! 
δώδεκα λίθοι ούτοι προσετάχθησαν έγκαταλεχθήναι·, 
ώς είναι ένα λίθον πρδς μίαν φυλήν ήρμοσμένον, 
έλευσόμεθα χατά τήν πρότερα ν διαίρεσιν, έπί τήν 
άχολουθιαν τών γεγενη μένων υίών τού Ιακώβ. Ούτω 

; γάρ έστιν άρμόδιον συντάττειν αυτούς. 
Παίδες Λείας δ· Τουβήν, σάρδιον Συμεών, τοπά-

ftov* Λευΐ, σμάραγδος· Ιούδας, άνθραξ. 
Παίδες Βαλλάς β\ Ή Βαλλά παιδίσχη ήν τής 

'Ραχήλ. Καί έπεί ούκ έτικτε, δίδωσι τφ Ιακώβ αυ­
τήν γυναίκα πρδς τδ ποιήσαι παίδας. Είσί δέ ούτοι· 
Δάν, σάπφειρος* Νεφθαλείμ, Γασπις. 

Παίδες Ζελφάς β'. Ή Ζελφά παιδίσκηήν τής Λείας, 
καί δίδωσι τώ 'ϊακώβ γυναίκα πρδς τδ ποιήσαι παι-
δας. Είσί βέ ούτοι* Γάδ, λιγύριον Άσήρ, αχάτης. 

Παίδες Λείας β'* Τσάχαρ, αμέθυστος* Ζαβουλών, 
χρυσόλιθος. 

Παίδες 'Ραχήλ β'· Ιωσήφ, βηρύλλιον Βενιαμίν, 
όνύχιον. 

1 Ουτοί είσιν οί ήρμοσμένοι διυδεκα λίθοι καθ* έκά-
στην φυλήν τού Ισραήλ. 

|. * πέταλον. 1 έγκατακλεισθήναι. 

AD LECTOREM. 

Cum superior ille liber Epipbanii longe brevior in manuscriplis quibusdam codicibus exstaret, »bi e l 
multa sccus quam in Gesneri edilione lcgereniur, nos, utncquid, quod Epiphauio inscriberetur, desido-
rare posses, etiam alteram illam editionem, quai prioris vclul epilome quaedam vidclur, subjiciendam 
decrevimus, ciim Latina inierprelalione Francisci Turriani. Quod ulrumquc nna cum aliis Epiphnnii 
opusculis accepimusa R.P. Andrea Schotto Socfrtatis nostrsc humanissitno pcr»3qae et eruditissimo v i r o . 
[At hac epilome non Epipbanii esl, scd Anastasii Sinaiune, in cujus eiiam operibus invenitor quaesl. AC ; 
hic igilur oraillenda erat. EDIT.J 
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(Ki editfone P. Franc. Fogginii au» bunc litalam prsefert: S. Epiphanii Snlaminis in Cypro episcopi, De XI t Gem-
mii Raliorwtig bunmi sacerdoiis Hebrceorum, Liber aa Diodorum. Prodit nwic primum ex atitiqua vermne Latina opera 
P.Frandtci Fogginii qtii elnotas adjecil. Row(V, tvpis Zempellianii, unno MDCCXLIll.) 

BENEDICTO XIV PONTIFICI ΜΑΧΙΜΟ 
PRINCIPI AUGUSTO 

PETRUS FRANClSiWS FOGGINWS D. D. D. 

Quod felix, fauttum forlunalumque $it, en iterum ad luos pedes provolvor, beatissivie Pater, libellum 
meum numini majestalique lua! dedicaturus, Coniinet hic haud inelegans S. Epiphanii, Snlaminis in Cypro 
episcopi, De Geromis duodecim Rationalis Aaronici opusculum, qnod non solum mea opera nunc primum 
edilur, $ed etiam meis aiiimadvenionibus varioque commcnlario illuslraiur. Porro etsi verebar ne temere 
feri videretur ad te cum hoc munusculo accedere, lamen clementia illa lua, qua txerciiationes de Rouiano 
D. Pelri itiuere et episcopalu excepisti, luaque illa plane singularis humanitas, qua 

Meas esse aliquid pulare nugas 
mnime e$ dedignatu*, timentem me erexit, nec paesa ett ut hanc venerationis et observantiae mea significa-
lionm tibi dare prceiermitierem. Praierea ex eo etiam animosior ed te venio, quod existimem, libellum tibi 
m tUttre, licet ex iis quce α me scripta habel, fortassis nulla ratione commendandum, hattd certe indignum 
it, qnod toncimimi ceque ac doclissimi Ecclesiw Patris opus exhibeat, et illud α veieribu$ scriptoribus, 
praripne veto Hieronymo non vulgari commendalione celebralum. Quid auiem quod ex Valicana bibliotheca 
erulum etf? Demum cum anecdotorum $ullogen ttt lucem emitiere conslituerim, variosque in libros variis 
principibus viris dedicando* distribuere, illud, quodprimum tenere locum volui, cuinam potius eonsecrarem, 
quam tibi morlalium omnium dignitate tnaximo, el auctoritale ? Itaque, cum hac ila sint, tali dedicalione, 
talit probato officio me fungi arbitror, et illud te in bonam partem accepturum fore, el (equis oculis vi$u-
nm non diffido. Sic tospilator Deu$ plus plmque te sospilet: $ic difficillimis hisce temporibus augustior 
smper videare: sic 

Serus In coolum redeas, dinque 
L«tus inlersis populo Quiriui, 

Μ hie et tola Christiana respublica, let cui in doclrina, cui in virtute atque humanitate percipienda pluri-
mum lempcr studiifuit et temporis, ampice, duce el principe. experialur el sentiat diu, jure et vere stim-
mum illum philosophum Plalonem pronunliasse, tum denique fore bealas retpublicas, $i aut docii ac sapien-
Us homine* eas regere ccrpissent, aut ii qui reyerent, omne suum studiumin doctrina ac sapienlia collocas-
teai. Ucsc ego, ut libi benemerenli accidant, rite adprecor el libens. 

PMSFATIO. 

233 i I -
5. Rierongmum tetlem nobis esse, quod S. Epipha-

ftivs librum scripsit De gemuiis xu Ralionalis 
snmmi *acerdoti$ Uebraorum. 

[ι-tV] Sancttim Epiphanium, Consianlise, scu Sala-
roinis in Cypro episcopum, viruni omnium viriutitm 
(enere, ei multiplici docirina clarissimum, a*rae 
Christiana? sseculo quarlo magnum Ecclesise Gra-

prxsidium el decus, libriim quemdam scripsî se 
Dt gemmis x n Ralionalis summi tacerdotis Rebfwo-
mm teslis est nobis vir suroma aucloriiate, et 
rdiffionp, el fide, S. Hieronymus, qui in Epistota 
*d Fabiotam. a qua, ut de Aaron sacerdolio et ve-
f tmeiifts tcribem, rogabatur, poslquam nonnulla 
de Ralionali romroentaius fucrat, subdil: Sufficial 
f«od et $anctu* papa Epiphanius egregium super hoc 

Α volumen edidit, quod $i legere volueris, pienistimam 
tcientiam comequere. 

Neque vero solum in boc loco, sed alibi quoque 
bnjusce libri ab Epipbanio scripli teslimonium dat 
S. Hicronymus. Liuro xv Commenl. in cap. tiv 
Isaiw ait: De natura aulem duodecim lapidum, at-
que gemmarum non est hujm lemporh I %] dicere, 
cum el Grcncorum plurimi scripserinL el Lalinorum, 
e quibus duos tantummodo nominabo, virum sanctcc 
et venerabilis memorice episcopum Eptphanium, qui 
insigne nobis ingenii et eruditionis tuce reliquh vo-
lumen, quod imcripsit Περί Λίθων, et Pliniutn, etc. 
Demum lib. ix Commenlariorum in cap. xxvm Eze-
chielis ilhid eliam memoral, nempe litrum ab ipso 
Epipbanio se accepisse dono: Super quibus (de 
gemmis Ralionalis loquilur) et vir $anclus, Epipha-
nius episcopm, proprium volumen mihi praaent tra-
didii. 

(*) SdU lec|or oameros uncis cooclusos ad ladicem peculiarero hujuscc versionis, numeros vero grandlores ad iu-
— Tolumiois speclare. 
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Μ * 
Libri De χιι gemmis ab Epiphanio icripti exstare 

fragnunla apud Facundum Uermianemem et 
Anastasium Sinailam. 
Porro nec dcstint alii scriplorcsaittiqui, qui libro 

Epipbanii Περί Λίθων usi fucrint, el eos recensere 
aequum bonuinque essc nullus dubito, nonianluin, 
ut libri illius pretium inagis magisque appareat, 
sed eliam ut lempora, quibus ille prae IiUeratoruin 
bominunt inanibus fuit, innotescant. 

Uaque Facimdus Hermianensis in Africa episco-
pus capitc 2 libri iv, ex duodecini illis, quos medio 
circiter scxto Ecclesia: sax-ulo Pro defensiune trium 
eapilutornm conciiii Calchcdonensis ad Juslinianum 
imperatorem oblalil, ct nos typis edilos babeimis 
cura et sludio Sinuondi, epislolaro Latine vertil, 
ac rcfcrl f qna libcr bic Diodoro episcopo ab Epi-
pbanio dedicatur, ulpole qui eodeui Diodoro vo-
lente conceplus el cxaraius. 

Facundo fernie xqualis fuil Anaslasius ille Si-
naila, qui Anliocbcnam catbcdram est adeplus an. 
Chr. 561, etbicquoqne Quacsl. 40, ubi deveslibus 
sacerdolis suiumi llebra^orum serraonem babel, 
omnia illa , qwR Epipbanius in libro De gemmi* 
narrat, incpilomen contrabil sub hoc titulo : Τοΰ 
αγίου Έπιφανίου περί τών έν τώ λογίψ τοΰ Ιερέως 
[χι] έμπεπηγμένων φ' λίθων S. Epiphanii de duode-
cim gemmis ιιι Raliouali sacerdoiis infixis. Etileriun 
Quaist. 45, de Samariianis loqucns cx eodem libro 
pliira describil : bic lamen emii laudat sub boc 
:dio lilulo : Έπιφανίου έχ τοΰ προς Δ-.άδωρον · Epi-
phanii ad Diodorum. 

§ ιιι. 
Andream et Aretham Casareenses archiepiscopo* 

Epiphanii libro Dc xn gemmis eise usos in suU ad 
Apocalypsin Commenlarvs. 

Practerca Epipbanium De gemmit bis laudaltini 
offendi comnicnlarios illos in Apocalyptin legens , 
qui liccl, Lambecio tesle lib. iv Commentariorum 
Bibl. Cwtareee Vindobonensis, clc., aUribtianlur 
Origeni in cod. 175, cl cod. 174 cuidam Mclhodio 
monacbo, ncc dcsil quidam cliam codcx a Monl-
fauconio Diemoratus Diar. Ital. pag. 221, eos i r i -
bucns Andre» Cretensi, lamen, ul recle roonet Ou-
dinus in Commentario de tcriptoribus el tcriptis ec-
cUsiatiicis, clc., lom. I I , pag. 94, Audreae Gacsa-
reensi in Cappadocia arcbiepiscopo, sub cujus 
iiominc edili primum sunt a Peltano, major el me-
lior codicum pars adjudicat; ct cos ijilcr (ne alio-
ruin studio jam nolos faclos commcmorem) qui sub 
manu mibi est, codex in papyro niiide scriplus, 
inanuscriptorum bibliolbeca? Corsinianse 828. lnci-
pit bic : Τοΰ έν άγίοις Πατρός ημών Ανδρέου αρ­
χιεπισκόπου Καισαρείας Καππαδοκίας ερμηνεία είς 
τήν 'Αποκάλυψιν τοΰ αγίου αποστόλου καί εύαγ-
γελιστοΰ "Ιωάννου τοΰ θεολόγου* Sancli Patrh «ο-
*/ri Andrece archiepiscopi Ccesarecc Cappadocice 
Commeutarius in Apocalypsin tancti apostoli et 
evangeli&tce Joannis Theoiogi. lr.ccrla esl Andtcse 
Cxsareensis iclas; niulio tamcn probabililcr e\ 
ronjecUiris, quas Oudiuus congessit, consuaderi 
arbitror tiono sa?culo scripsissc. Locus aulcm, in 
quo Epipbanii libnmi De gemmh laudat, esl cap. 
10, ubi de lapide Sardio loquens ai l : Λέγει γάο δ 
•χέγας Έπιφάνιος τοΰτον τδν λίθον ίατρεύειν οίοή-
ματά τε κα\ τάς άπδ σιδήρου πληγάς έπιχριόμενον * 
Sane y ut [χιι] wagnus Epiphanius dicit, non modo 
tumoribus, si commode adhibeatur, medetur, verum 
etiam (erro illatis vulneribus. El cap. 67, posiquam 
duodecim lapidcs, qtms S. Joannes nominal, Apoc. 
cap. χιι, secundum varium eorumdem colorcm aut 
vim singulis aposlolis acconiniodavcril, suUlil : 
Ταΰτα δέ έκ τών τφ άγίφ Έπιφανίφ π^ρι λίθων 

είρημένων. χα\ έτέρως (ύπ% αύτοΰ) τοίς φυλάρχοις 
τού Ισραήλ προσηρμοσμένων, elc.: H(cc autem ex ii< 
in tnedium aHulitnut, quw S. Epiphanius de laptdi-
bus iftis di$$eruiit iribuumque Israelis principibu* 
accommodaxily eic. 

Porro, qua? primum ex cap. 10 Commentariorum 
Androa* rclulimus , alius quoque Ca;sareensis ar-
cbiepiscopus deeitno Ecclesiae saeculo inetmle cla-
rus Aretl as nomine, repelil cap. ilcm \0Commen-
tariorum in eumdein S. Joaunis libruru Apocaly-

fiscos, quos nimirum ila concim»avii, ul non so-
uiu seiitenlias, sed ipsa eliaoi veiba ssepe saepius 

irausmbal ex illis Andreac, quibus, cum eos au-
ctor imperfectos rcliquisst, itllimam eliam nianum 
jam imposticral, si lides bal>eiida esl calligrapbo 
inlcrprelalionis Armcnai Commentariorum Andnae, 
qiia? ms. exslat in bibl. Regia, ul comperi ex ejus 
ntss. codicum calalogo lom. I , pag. 77. Eliain cap. 
77 tililur quidem Arethas iis, quae Andreas ex 
Eptpbauii erudilione accepcral, sed non ul illc in 
co quoque capile cum noniinat. 

Atque boc loco non incommodum videtur, nou 
praeterire, quain babemus Commentariorum Andrea? 
vcrsionem Lalinam a Pellano faclam cap. 10, sar-
dio virluies dare, quas, Gra?eo loxlu uon invilo, 
mullo Balius jasp''dt Iribuisset. Apocalypseos cap. 
iv, vcrs. 5, jaspidi et sardio Oeus comparalur : 
Quitedebal similit eraX aspeciui lapidis jaspidis ei 
tardwis. Andreas opiiine adnolat: Τής jxfcv ίάσπιδος 
σημαινούσης, ώς χλοεράς ( ούσης , ) όμου τδ αειθαλές 
καί φερέσβιον καί τροφής χορηγδν τής θείας φύσεως, 
διά τδ πάν σπέρμα χλοηφορείν. Προς τούτψ δε, καί 
τδ φοβερδν τοίς ύπεναντίοις. Φασι γάρ τήν ίασπιν 
φοβεράν είναι Οηρίοις καί φάσμασι. Μετά τούτο &ά, 
χαί τών επιδεχομένων τήν ψυχικήν ίασιν , τδ Οερα-
πευτικόν. Λέγει γάρ ό μέγας Έπιφάνιος, τοΰτον τον 
λίθον ίατρεύειν οίοήματά τε καί τάς άπδ σιδήρου 
[ΧΙΙΙ] πληγάς, έπιχριόμενον * nempe, 2 3 4 u l Pclla-
niis verlit : Jaspidt quidem, quod is viridis exsislat, 
tuaqueviridtlale divince naturm symbolum pros te fe-
raL ilccc namque temper florei, et viret* vitamqv* et 
escam viveniibus omnibus prfftiat. Sed ti ontne 
quoque lerrai semen viridem herbam fundere solet, 
Asttmilaiur ad ha'c sardio, ob lerrorem, quem ho-
slibus incutere nalus est. Aiunl namque sardivm 
feris spectrisque terribilcm videri, vi praterea, quam 
iiatura insilam habel, wgra corpora sanare solilum. 
Sane, ut magno Epiplianio placet, non modo tumo-
ribus, st commode adhibeaiur, medelur, verum eliam 
ferro illalis vulneribus. Ilaque ar.dacler ltimis d i -
elum puto a Peitano : asiimilatur ad htec tardio, 
clc, cuin in Graco vox tardio non sil; cl coiUra 
Gra?ci lextus fidei» sunt illa: aiunl namque $ardiumf 

elc. Grjecus enim lexlns halxsl : φασί γάρ τήν ία­
σπιν. Do sardio luin primum loqui Audrcas vide-
lur, cum ail : Μετά τούτο δέ, ctc. Et si quis velit 
posi bacc dcê se aliqiiid, non pugno. Einendationis 
autem ralio ex Epipbanio, quein Andreas eo loci 

1 sequilur, pnccipue conslal. Hic irtuLiquain de sar-
dio, cui soluin sanandi ct iugandi niala virlutem 
iribuit, sed de jaspide praedical fcris specliisqiio 
tcrribilcin videri, scribcns : llunc, ut aiunl, qui fa-
butosa referunt, bestia ia agro meluuni, aliaque por-
lenla. Quocirca Andrc* inens, quod spectal ad 
comparalioncin, qua ulilur aposlolus Joanncs , ca 
csse vidclur : jaspidem tmn nalurae, luai pol«M»li;t 
et juslitia?, sardium vero miser icordia3 l)ei esse 
s^mbolum γύ scmper idcm esl, qui forlilcr suavi-
lerque oiuma disponii, el iram sicul misericordiaui 
effundit. 

Porro quod do Commentariis Andrex diximns, 
pro eniendalione eliain Comwentariorum Arcllia? 
lacere votiimus, ita ut animadveilaiwus, aut coruiu 
CiNrciim tcxium cuni Laiina vcrsionc esse refor-
niaiidum, aul Arclbai», q»;« Epipbauius dislinguil, 
Epiphauium duni laudai, lurpiler confudisse. 
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bro De gemmit mulla esse compilata yrdentur. 
[χνι] Ccrle cum iis, quae illc narral, omnino con- * 
cordanl quae narrat Tbeopbanes, si excipias, quod 
bic oralorum more verbosior rem exprimit orna-
tiorique oratione. 

Jam vero duimnodo hnrc, quse de Theopbane 
dixi, vaaa non sim auguratus conjectura, Theopba-
nes igilur recentior est auclor, quem Epiphanii l i -
bro De gemmis usuni esse novi. Puto autein jam 
tutn rarum fuisse facluni, cum nc Pbotiits quidem 
cjus rneminerit, et jamdiu quidem ila eral ignolus, 
ui dociissimi critici lugerent, ut perdilmn, fere ac 
libnim illum, quem de eadem re scripsil Scplimius 
Terlullianus secuudum indicem opcrum ejus, ubi 
rum adnoiatum invenisse se Iradit Ilieronymus in 
Episiola ad Fabiolam superius quoque laud., qua? 
in cd. Veron., etc, est 64. 

§ v. 
De Epitome libri S. Epiphanii De xn gcmniis- α Get-

nero edila, el de alia ab Anastatio Sbiaka e%-
arata. 

- Edidil sane Conradus Gesnerus in collcclione K-
broruni De omm rerum (ostilium genere agenlium, 
Tigiiri anno 4585, opiisculum quoddam De gemmit 
χιι Rationalis, t l Epipbanio allribail. Sed licei 
illud et poslca pluries sub eodem nominc typis re-
ctisiim fuerit, baud tamen aliud revera eral, quain 
Epiiome libri de co argumento ab Epipbanio con-
sonpli, eisi aliquanlo prolixior Epitome alia, quam 
cuin inlerpreialione lurriani accepit a Scliotto, 
ediditque in sua operuni S. Epiphanii edilione Pe-
tavius loin. 11, pag. 233, et denidedeprebendit me-
ratn esse Anastasii Sinaiiae Epilomen, que extra 
corpus operis Anastasii, et in nonnnllis Vatlicanis 
codicibtis descripia legilur, forlassts qued cum 
perrarus ipse Epipbanii liber faclus essei, illa ejus 
Epilome in pretio maxiine baberelur; nisi quis ma-

gTiim describit |xv] quidquid Epipbanius in boc r l i l , iinovero Epitomen Anaslasii, aut illain aliam 
bbro clispulal de silu monlium Garizim el Gebal: ^ a Gesneroedilam, cujtis auciorem ignoramus, l i -
alio lanien desnmpium interserens iiumerum sacer 

S IV. v Α 
[χιν] Procopium Gazoeum ex libro Epiphanii De xu 

gemmis, quce de montibus Garizim el Gebal me-
morai deuripsisse : Theophanem autem Cera-
rntum, quce narrat de Samarilams. 

' Sed ut uhic, undc band tcmere discessimus, re-
Tcrlamur: igilur Hieronymus, Facundus Herraia-
nensis, Anastasius Sinaila, Andrcas et Arethas 
Osareenscs arcbicpiscopi, ii omnes sunl, quos 
scripiores inter anliquos mibi contigit invenire 
usque adhuc S. Epipbanit librura De gemmis di-
serle laudantes. Al vero invenisse cerle arbilrorct 
alios duos, qui co usi sunt, licel lacilo Epipbanii 
nomine relicto, Procopinni dico Gazseum, et Tbeo-
piianem Cerameum Taurominii arcbiepiscopum. 

Procopius, Gaz.xus gente, arle vero sopbisla, Ju-
slino Tbrare imperantc claruit an. Ch. circiler 5i0, 
ol ca?tera inter ejus scripla exslat adhuc luculen-
lissimus in Oclateuchum Gonimciilaiius ex ortbo- π 
doxoium Pairum scriplis sitigulari delcclu ab co 
cxcerplus, sumuiaque conlextus induslria, qui lau-
dalur Λ Pbolio ιιι Uibl. cod. 206,et prodiit jam La-
linus Tignri an. 1555. AUis Grxcis Latitiisque, ul 
Yocant, Catenis adnumerari bic cpric debei, com-
meniariis ncmpe illis in sacras Liitcras ex scripiis 
variurum auclorum collectis : ei quamvis tales 
commenlarii cuique auctoriiali aucioris sui nomen 
ascribere soleanl, q*jod in Comment. Procopii mi-
niine apparct, ingenuus lamen Procopius Catelurex 
libris velerutn cum collegisse; el nomina aticioriim 
apponcre ob illud forlasse prseleriit, quod eorum 
aucioritalibus iia utalur, ut modo brevius senten-
liam coinprebendere, modo vero alio deductas res 
eis interserere, religioni sibi nequaqnam dnc.it, 
quomodo qnidem animadvertere csl pag. 459, ubi 
Deuteronomium illuslrans ad v. 29, cap. χιι, appo-
sile in mullis epitomalum, in imiltis cliam inte 

dolum abscondenliuiM idola, quos septuaginla fuissc 
refert; el ubi Epipbanius ait, Gariziui babuissc 
gradus plurimos, et ut aiuni quidam, mille quin-
gcnlot el supra, isie hos gradus Tuisse scribil mille 
tejcentos et unum. PraUerea docel Somoron fuisse 
atiliquum nomen nionlis illius, ad cujus radices 
bicbem crat; sed fottasse ex ipso Epipbanio id col-
ligi pulavit; quod autem scribit de imervallo a 
Galgal ad Jericho in libro, quem edimus, cerle non 
apparet, sed in illo codice, quo imico uti dcbui-
mus, librarii oscilaniia praBierniissum esse videtur. 
Exsianl autem in hoc Procopn Commentario ct quae-
dam alia, qua? ex Epipbanii libro De gemmis ac-
cepla si quis conjcctci, adversari nolo, ncinpe 
illa, quae aflcninlur aProcupio ad Exodum pag. 
502, ci exponunl quid niyslice Ralionale Aaronicmn 
significarct. Epipbanii ingenium ca quidem miniinc 

bro |χνιι] Epipbanii 235 aUulissc pernicicm, qucm-
admodum solent primigeniis libris aflcrre bujus 
generis scripla. 

Qtiamobrctii Joanncs Albcrtus Fabricius, licet 
ncmini in librorum cogniiione sccundus, lib. ν 
Bibl. GrcrcWy cap. I I , § 4» n. 7, injtiria qnidem pro-
ntinlial, Caveum praler rem librum de lapidibu* in-
ter inedita Epiphanii retulisse, et ipse quidein poiius 
reprehendcndus est, qiii Epiloinen pro libro ipso 
Epipbanii minus caulus accipicns, illum fuisseodi-
tuniasserilaPelaviolom.il opp. S. Epiphanii, el 
a Matthia llillero in libro De xu gemmts in peclo-
rati summi pontificis, nec non in Syntaymalis ejtts 
llermeneulicis. Praeleroa vcro male eiiam docet, 
Gesnerum edidisse Epilomen ab Anastasio Sinaila 
confeclam, el a Pelavio quoque editam tom. I I , 
pag. 233, eum Gesnems illain aliam ediderit, quaj 
apud Pciaviu η exslal pag. 225. Demtim illiid quo-

dcdeceni, et in co libro Epipbaniiim perseculum D que adjicit Fabricius, eos falli, qui libnim De gem 
cssc myslicain Rationalis cl prcliosoriim ejus la-
pidum significationem indubium esi, cum ipse in 
rpislola bbro prxfixa boc quo«|ue in eo sibi propo-
nai perlraclaudum.Gerliores rei ipsc libtT nos fa-
ccre possel, sed mancmn inveniinus. Si quando 
infcniatur integer, fortassis et qua? Hieronyinus dc 
niysteriis Rationalis scripsil, muliiasscilUiic inlel-
ligeiur. Prietereo e divcrsis locis collectas Hiero-
nynii senteniias in hanc rem, quod jam collegerit 
Lipomannus in sua Galena ad Exodum pag. 287. 
Sed haec omiilamus. 

Venio nunc ad Tbeophancm Ccramenm Tauro-
minii arcbiepiscopum, et Rogerio II Siciliam obti-
nenleilluslrem, utprobalOudinus mComment. elc, 
tom. I I , col. 1185. Scripsil bic Homilias plures, 
quasGnRce el Latine edidit Parisiis an. 1644 Fran-
ctscue Scorsus S. J., ci bas inler iricesima caest, 
b qua, ubi dc Samarilanis agiiur, cx Epiphaoii l i -

mi$ Epipbanio abjudicant, et recle quidem de boc 
censei, si qtii forte sint, qui Epipbanium in banc 
reni scripsisso aliquid negenl, scJ qui Epipbanio, 
quod ipse*Epipbanii essc sibi consuai!et, abjudi-
cant, m<nime auidem fallunlur. 

Opusculum i)e Gemmis a Gesnero aliisque cdi-
tum jamdiu profeclo brevilale sua aliud se esse pro< 
dideral, ac bbruin illum, quem llieronymus insignc 
volumen dixil, el aplissimuro, unde plenisBimam de 
Ratiouali Aaronico scientiam contequi Fabiola po-
luisset. Qtiid quod neutiquam ab epislola incipil, 
itnde priinigenimn Epipbanii scripium initiuni sum-
psisse leslis cral Facundus Hernuanensis ? 

Sed ba?c sunt quidem la4ia, ul nullus emunclai 
naris bomo, ad retn propiue accedens, dubitaro 
debueril, juro el mcrilo ab Epipbanio abjudican-
duin csso, quod sub ejus nomiue circumftirebaUir 
opusculum De gemmts a Gesnero vulgalum ; eras-
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siores lanien liirerati rei cerliorcs uVii turulenlius Α dam suloecismos lypis commitlere minime passus 
fion peleranl, quam si ob corum oculos ponerclur 
priroigeiiius ipse S. Epipbauti liber, ubi euui, ut 
uiodo Cactuui esl, reperirc comigisseu 

§ VI. 
[χτιιι] De codicibut ms$. unde eruta est Latina rer-

$io libri S. Epiphami De geuimis; et quid prvsti-
tmm sit in ejus edidone. 
Locuft, ubi iUum offendi priino, cbariaceus codex 

csi ia-fol. ex inss. codicibus bibliotbeca? Corsinio-
ruiu 817, quem uon aetale quidem, qtiae vix cenlum 
aanos superare milii videbaltir, sed rebus, quas 
primo slaiiiu intnitu coulincre inlellexi, conside-
randtim ralus, diligenler evolvi, nec vauus sensi 
iulpgrum anliquissimi allcujns codicis crempluui 
esse : ea enim opinione bibliolbecam Yaii< anam 
consulens, dilissimuin vclerum inss. thesaitrutii, 
codicem vere pretiosuoi, unde Corsinianus aliique 

sum, et qund ad orlbograpliiam spectal, quai inagis 
comniunis apnd doclos homiiies niinc est, passiui 
adbibui, illnm co.iicis servans nonmillis solum iu 
locis, ubi visa csl roilii pbilologorum aniniadTcr-
sione non indigna. Porro loca corrupla, q*ia» resli-
tuere [ x i ] diQkile nou fuit, reslilui qukfeiii, scd ea, 
quse non sine aliquo additamcnlo resliluj posse 
arbilrabar, elqux aul non eral, autnon snbiit resti-
tucndi modus, in wendo cubarc reliqui, inlerdum 
ea e&sc corrupla io Nolis moiicns, inierdum lauwn 
ne boc quideiu pra^Uns, ulpoU* illins luiiius solli-
cilus, quod lale uoveram, ul aequus lcclor uec velit, 
ncc uolil. 

Qnod speclal ad tionlextum Grecutn, de eo in-
quirerc UCMI omisi, adbuc lameu faeluui esi fruslra. 
tuin apud Monlfauconimn Diar. ltal. p. 215, ubi 
bibliuibecam niouacboruai S. Basilii Ronix, festi-
•issima inss. Gnecoruin codicum copia Pelri Men-

buic siroiles in eadera Valicana bibliolbeca a me β itilii sludio locupleialam describil, legissem : Epl 
YISI, exorii sunl, assenralum ιιιτοηι 

Esl hic in charla pergameoa in-fol., el nolaiur 
JMiiueru 4961. Prx-ler illnd autero, quod edirous, 
opuscuhini, ojulias Romaiiorum poniilkum el in>-
peratorum cpislolas conliuei, quaruui scricin dili-
gentius evoivisse -niiaiiue piget; deprebendi enim 
tiiea cum voluptale, bono autem nou meo solum, 
ui pulo, sed coirmiuiii omniuai, euro essc codiceiu 
VaUcanum, ex quo Baronius pulcberrinia Chrislia-
na» amiquilaUs inonuineuia ad lerlii el quarli sa_*-
culi Ecclesue bisioriam illuslrandain in suos An-
uales dertva?ii. euui sâ pe ?aucaiiuiu codicem ap-
p^llans, inlerdum vero perwetustum codicem Vali-
cam*m, in «no icripia tmnl ephlolct complurium 
IioiHQaorum pouii<tcttm, ut a I an. Cb. 568, $ 2, el 
IUOIIO codicem I//MOI, mbi descriplet kabenlur p!mre$ 
foutificum HuiHaMorum eptsloltr, ul ad an. 381, §1, 
et 585, § 5. Quod auleui exbibel primuni, libellus 
<si scbtsiuaiicorum Marcellini aique Fauslini, quem 
niiw sane dcscripluai vulgasse Yidelur Sirmondus, C dii i 
cl bic cerluin est quidem vidisse BaroDiuni, qui 
ad an. 565, § 19, ail : Id quidemex ipsoscknmaiico-
runi libello Harcellini alqus Faustim[\ii]colligil*rf 

q:um nniiijuiiut uriptum Yaiican* biblioiheca uobis 
ejiiibuil. 

Eral oliin isle codex celeberrimi card. Gailielmi 
S T I H I , secunduui quod oola quxdaui admonel, qiiae 
in prima pagiua occurrit : Emplum ex librh eardt-
ualii Sirleii. In ull.Afa autera pgtna adnouium esl, 
euiii fuis-e j un motiasierii SancUe Crucis Avellanae, 
et acquisivissc Daiutanuni: sub allera enim biijusce 
paginae, ul aiuut, coluir.na legilur : Liier e&l mo*a-
tftrii S. Crucis Foutis ArtUane Eugubme diarcesis ; 
j>ub aliera : Uunc librmm acquUuu Don Damia-
MUS S. >ί<. 

Porro ba*c ultitna noU anliquissimis lilleris cx-
araia, co.lici cx iis. quse contmel, louge proiiusis* 
simo, plurmiuiu sane auget et preliuui el decus , 

phanii ad Diodorum epislola : in uiagnam spcm 
rcpenendi ilium veiierain, scd inanis spes isla luit, 

iinnJ revera nulla reperire sit eo$ inler codiccs 
pistola Epiphauii ad Diodormm, sed solnui cod. 20 

ci 99 Epislolaoi exbibent illaio ad DiodoTum Tarsi, 
qu;c disscril de inalriotonio cuoi sorore uxoris 
morltue, et in novissiina ediliooe operum S. Basilii, 
qui ejus est auclor, reperilur lom. III , pag. 249. 
Interca lamen admonere uon prxtcribo, quod si 
q;iis unquani ad iioraai cpeium Epipbauii editio-
ucui Gia;caiuei Laiiuam a«iornaodam aiiiiuuui lua-
nus4|ue admoveril, quod fuUirun non dubiio, cum 
PeUvii illam Degligcntius e*sc factaai uemineni 
lateal, ubi inloger libri De gemmis cooiextus Grae-
cus neque dum ioveutus sit, ad Lalinam ejus ver-
sioneni, quam ediuiiis, Greca verba non raro ap-
poucre poleiil, si ulrauaque Epiloruen cousulai, et 
sacras LiUeras a LXX in Gracuira versas, deiuuio 
Gnecos illos scripiores, quos eo libro usos essc 

§ VII. 
De preiio et usu Fregmtnti libri De gemrais E/i-

phanii, qucd eshibel codex Valicanus. 
Al rero, quod certe iocouunoduiii accessil maxU 

nium,illud esl. in Valicano codice Epipbanii libriim 
exhiberi rouiilum. 236 Q u i t l [xxijlaoieu face-
rcm? Edidi qualem iuveni, Al iiemiiiem sane forc 
pulo, qui vchl idcirco anettftion despectui baben-
duiu uie e.lidisse. Quod prolixioris operis fragiuen-
lnin edam,uon iul-gruni opus, causa neutiquain 
lalis e^l, ul quispiam nierilo nie el bunc libelluoi 
meum calumniari possil el damnare. Naui practer-
quam quod bujus iragmenli auclorilale cerliorcs 
facii sunius, noqiiaquam Epipbanii esse opus, qui 
sub ejus Boniioe edilus fuil a Gesuero aliisque De 
χιι dmmis Rationalis Aaronn ltber, quod quidein 
unum nie faciie luetur, el curaui lueam, qualisniu-

cuui ci rU; anliquitalis euiu facial; nam, elsi plus D que ilta fueril, cooiaiendal: ejtimvero SS. PP. s tr i -
quaiu sepiiiigoiUorum anuorum aHal^ai stalira re~ 
dolet, Uaien lali oola reiii i u esse certo judicio co-
guoscirous. Ecqueninani, slalim ac lalem codicein 
ntooaslerio S. Crtuis Avellanai .tcqui^luai a Da-
tuiaoo fuissc inteilcxeht, Pelrus ilio Daiuianus non 
»ubil sanculale vii.c, inagislralibus el scripi is ce-
leberriatus, qni Biooaslicaiu vium ic ilio tiiuuasie-
iio iniii, et luediiiiii circiier saeculuui ELCICSIJU UU-
dd imuBi illi prxfu l? 

Venira qiue qu.dem mala obvenoninl alile illa 
sunl, noo inlegniui Epiphami librtiui, sed ejus par-
ieni, prartrrea noo Graxuiu it>iilcxiutu% scd Laiiuaia 
**-r>ioiK ûi iaaloaiiiiodo iu V J I . covlice e i U i b o r i , 
* ι baiK sxpe tnious felkeoi, i u ul barluriciu suam 
»<»o solum iu Tocabulis prodal, sed inlerdum etiam 
coou-j leges Laiin^ gmiuuali« a? pecvarv \idculor. 
S«d boc CUBI H«>n raro s>cripi4iris ^»liu> \ilio, quam 
if i lorBfClU cxi^liouvcruii facluoi, cras*ii>tv> quos-

|4a ea suot, ut oon solnm quodmnque i l lo rum i n -
signe fragoienUiin, quale esi a oie ed i tu iu , sed 
qualecunque, et operam noslraoi et publicam l u -
ceui QKireulur. 

Quod si gravissimi hofuioes dignam se operau i 
exi&li iuarunl v t i o r u m (HKiankQi caHcrorttuu|ue 
prufanorutu scr ipiorum fra^uiemU colligere e l v u i -
gaie, quis t >l nou innr iuo , ne dicaiu op l imo r t 
splcndiiiissiii io iugeuio pn^di lus , qu i uon pnuc la re 
magis t ο » meadaodum arb i i re lu r sludere, ue l a -
leani rvliquia» q»ue iunque e a r u u re ruoi , quas S S . 
Paires u l luouumenlis uiajidareDl l iuer is cons igna-
r u n l : prj tvipite vero si at d l is loquioiur P a l r i b u s , 
q u i atu |4iori erudinouis <H doclriuge Uude c e l c b r a u -
l u r , q i u l t s i t r i e CSl EpipbiDius? 

Qnid ? NiMine i l k i | ^ Dt x u gemmis l ibcr p ixc^ 
cipuo booore babendus e r u , qe i €gr*gi*ni tt utsigne 
ι«υ>ιιιι <t trmJttio*u Epipktmi t+amen d ic i uicruil Τ 

file:///idculor
file:///ilio


ϊ!3 YERSIO ANTI<iUA. — Β PRJEFATIO. 311 
Quid? Nonne in hoc etiam isliue libri fragmenlo 
plura sunl satis diligenter alque sublililer perlra-
ctala; et aliquid eliaiu a nemine foriassis aiio ac-
ccplum hacteuus, quale cssc videlur illud de no-
rnine, quo Saniarilana? lillerre, et Hebraioruui ap-
pellabantur? 

Demum mullos olim Degemmis scripsisse scimus, 
nuorum longa apud llillerum exstat serles, sed jam 
ferrnc [ xxjfj onines lulit aeias, quocirca eo quaque 
magis pluriini bic aesthnandus esl S. Epiphanii 
Comuaentariue, ubi de duodecioi preliosioribus 
gemuiis copiose disserilur. Nec volo indiclum san-
cli&simum vinim non solum cruditioneni suaro ia 
tioc opere luculenler oslcndcre, sed prudenliain 
quoque; cura enira ntiras singulis gemmis asserlae 
vinules referat, ingenuus fabulosas passim vocat, 
iu ul liceat binc baud levi coujeclura augurari, 
qu$ alias miuus vera proferL cx libris bausisse 
apocrypbis, quibus cujn pielalem fovere viderenlur, 
uiulta adbuc eral auciuntas, nec facile aut tulum 
crai adversari, eoruui niala llde neque dum satis 
OKiipeita aique probata. ImposuerunL libri isLi aliis 
qnoipie omUis doclissiiiiis viris primxva? Ecclesia?; 
mendaciuiii eniin bene concepLum callideque vul-
gaium sagaciores eliam bomines inlerduui fallit, 
neque principio, sed procedente tempore, quale 
est, solet tulo cognosci. Accedit, quod cum Iibris 
illjs vulgo ab baerelicis habe/elur fidcs, fortassis et 
illis quoque proticiendum csse in disputalionibus 
coalra baerelicos credebatur. Haec autem admonco 
pon iuconsulto. Nou deerunl in auclorum errores 
ioquirenies bomines, non ul caveant, sed ul vitu-
perenl, boiuities vaniloqui el maledicendo fauiaio 
el gratiam otiosorum aucupames, qui libruiu bunc, 
Kpipbanii nomine audito, contemnani; veruin, si 
recte exisiimemus, peccavil sauc non semel in 
chronologicis Epipbauius, el interduro roinus cerlis 
narrationibus ninris fidil, tamen liaec, a quibus fere 
nemo expers oromno fuil ex iis praeserlim, qui 
imilla scripserunt, ejus exislimaiionis et auctori-
Uiis quidquam delrabere minime valenl, et falea-
tour nihilosecius oporlcl, ejus scripta veieruni 
tuonumefitorum Eccle&ia; fodinam esse, ul ita lo-
quar, locupleiissimain, et plane dignam, ul eorum 
auctor apud Gr&cos inter magnos baberelur, ul qui-
dem babebaiur, referenlc Auguslino in libro De 
hvresibu* ad Quodvulldeum bxr. 57, et quorum 

figcre minime debuerit Aruni Hebraicis, Syriacis, 
i i iu ] Gnecis, Latinis ̂ Egvpliisque lilleris eru~ 

diluin, qualis erat Epiphanius, tdcirco πεντάγλωτ-
'^' ab HierofiyiDO praeclare diclus in Apol. 1 adv. 

§ VIII. 
De noiis adjectis ad librum Epiphanii De gemmis. 

Esl auicm nunc a loco minime alienum et de 
flttis auimadversionibus in librum Epipbanii pauca 
diccre. Eas igitur apposui, quas aut necessarias, 
aut muUum uliles ad senleiiliam inlolligendam ra-
lus su/ϋ, anl saltcm futuras non ingralas, vel quod 
ui eis anLiquum aliquein, aul ι ccenlem scriptoreni 
emcudareui, vcl quod aliquid rari eis intcrsereio 
eomigeril, aul a nemine alio, quod scirem, salis 
luculenier perlraciatum. Cxlcruin mullo quidcui 
pture* afffi re puluissein, si dc coloribus, speri biis, 
vt-ris ficlisque virlulibus cujuscunque lapidis ei de 
abi$ bujug generis rcbus disserere voluissem, sed 
aUltuiji coiisullo, ne suncrvacancani reiu focisse, 
d DC bypocrisim quaindaui ecienliae, cum lamcn 
<MBDig oslciitalionis suspicio ingenuo cuique bomini 
vtUnda si l , aflecUsse viderer: scilicel Epilomen 
bbri bujus Epipbanii doclissimi jam viri illnslra-
riiol, Cocradus Gcsnerus corollario post eani ad-
ojto, e l Matihxus Ilillerus perpeluis nolis exornans, 
«aqoe omnia , quas Salmasius in ExercUaiiombus 
Pliuianit do Hla annotat, suis locis apponcns; de 
lcttuii auieiu Kaiiunalc Aarouis cxoi iianiibus aa-

\ crarum Litteraruminterpretes, ct de Hebraicis ami-
quilalibus traclanles scriptores agunl emnes, et 
^raunius de singulis singulari capile ila sublililer 
el copiose disseruil lib. n eruditissinii operis, quod 
De vesliiu sactrdolum flebraorum scripsil, ut nibil 
desideranduxu sil cxquisitius. 

Ai eitim, jejtine tamen ct nimie exiliter dicltim 
est in nolis de Diodoro illo, cui librum De gemmis 
Epipbanius [xxiv |dicavil. Nem|>e hic fore fulunim, 
ui de eo commodius el paulo liberius agercinus, 
arbitrabamur; neque euiin levis, au4 illepida; dis-
putaUonis argumenlum esee videlur. 

§ ιχ. 
Cuinam Diodoro episcopo, librum suum De geounis 

Epiphanius dedicaverit. 
Auctor nobis esl Facundus Hermianensis, Diod<w 

rum illum non csse aliuin, <piam celcberriinum 
episcopuro Tarsi, cujus andilorThcodorus Mopsue-

n gienus fuil, et S. Joaimes Ghrysoslomus; tilulus 
aulejn Epiiomes a Gesncro ediue Diodoruni epi-
scopum Tyri eum vocal: Έπιφανίου έπισκόποχ* 
Κύπρου πρός Αιόδωρον έπίσκοπον Τύρου περί 
τών δώδεκα Λίθων, clc. Neque vero addubitare licet 
ne aul codicie Gcsneriani scriplor, aut Gesnerus 
ipse Τύρου pro Ταρσού acceponnl scriptiouis si-
uiilitudme decepti. Multi sunt in Vaiicana bibl. mss. 
codices, qui varias libri Epiplianii De gemmis Epi-
loiues conlinenl, se.d solum duo in lilulo Diodoruin 
nominanl, nempe codex 71 inter eos qui Cbiislinse 
Suecorum rcgiuae eranl, pag. 82, et codex 59 inter 
eos, qui eranl Pii I I , pag. 227, el uterque babet 
Τύρου, hi Calalogo eliani mss. codicum bibl. Re-
gia3 Ιοιη. II , pag. 302 inler cselera, quaB indicaiuur 
esso in cod. 1782 memoralur : Epiphanius ephcvpu* 
Cypri ad Diodorum Tyri episcapum de duedecim /a-
putibus in νε$Μιιε Aaronis. Ilaque qusestionis bujus 
6ta lus nascitur: erraverilne Facundus, au auclor 
EpiLomes. 

c ld aulem ut facilius, dilig»MUius alqne dislinctius 
«xpediamus, in primis oplimum profcclo trii ani-
madverlere, ut plurinioin non csse usos veleres , 
cum episcopis schberent, episcopalus eoniiu locum 
exprimere; cujus rei exemplonun pleni sunt libri. 
Epistolara etiam illam, quacum Epiphaniue Diodom 
episcopo libruin De gemmis misit, luisse talein nou 
sohiiu nios iste suadct, sed prailerea cx eo compro-
bari [ xxv] exislimo, 237 Que<* l a i , s s . i l a P U ( 1 

cundum, el talis quoque in cod. Valicano, undc 
ego illatn accepi; neque esl omilleiiduiii, quod 
eliain Atiasiasius Sinaila librum Itegemmis laudans 
sub nomine libri Epiphanii ad Uiodorum, bnec so-
luni habet: Έπιφανίου πρός Αιόδωρον. Hoc co-
gnilo, lum Facundum, lum Epiloines aucloreui 
aliunde quirlem potius, quam a lilulo ipsius cpisio-
1» Epipbanii, uiuluatos esse Diodori episcopalus 
nomcn, nou intmeriio crcdilur. Gum auiem Fa-
cimdi aucioritas anonymi scriploris auctorilali 

Π cuuiparabilis esse non videalur, eo magis quod Fa-
c u n d u 6 non iniiltum posl Epipbauii selalem claruc-
r i l , et inlcr Grajcos diu vcrsalus s i l , sententiaui-
que illam in libro ad Justiuianum imperatorem, ct 
ronsullo quidein, ut DiooVi-um Tarsensein a sanclis 
Palribus laudaluin fuisse demonslret, inseruerit, 
quod Facundo sil slandum, nonne primo inluilu 
facile iu mentem venit, el facile pro a3quo habelur 
cl uiio? 

Verimi conlra senlit Tillcmonlius, qui Facun-
duin alias qiioque cpistolas inferius describendas 
(duabus pottssimum, quibuscum rcliqua? cerlecon-
veniunl, ad delegendum dolum sleriieniibus viam, 
et quuntiii altera Athana^ii esl, aliera quorumdam 
episcoporuni iEgypii) ad Diodorum Tarsenscm 
perperam rclulissc adco aniinosc conlcndit, ut dc-
moiislrarc sc illud pulet. Enimveru gravissima 
sunl, quai ad boc congcrit, arguiuehla, not. 98-
ct 99 De S. Aikana*., cic. Eoruiu pariem rcpciil 

V 
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Dupinius in Bibl. auct. eccl^ lom. I I , par. i , / 
paa.251. 

Quamobrem aut negligenlia, aut dedita opera in 
his pcccawit Facundus, binc certe plurimum fidei 
cjus aucloritati detrahitur, unde non semel con-
vincitur in iis, quae ad Diodorum Tarsensem spe-
ctant, aut judicio, aul flde carens. Quid quod et de 
Theodoro Mopsuesleno agens, eum cum Tbeodoro 
Tyanensi confnndil lib. vu, cap. 7, ut opliine mo-
miil Sirmondus? Itaque ergo nulla est causa, 
qua miremur, quod eliain epislolam Epiphanii ad ; 

[χχνι] Diodorum Tarsensem inissair. dixerit, cum 
tamen ea esset missa Diodoro Tyri. 

Et quidem, ubi rem diligenliits expendamus, 
licel neque aelas aucloris Epiiomes, neque gens 
conslei, neque eruditio, ejus tamen auctoriiaiem 
in hac re nonne illud maxime conimondal, quod 
nulla occurrat ralio, qua ille pro Diodoro Tarsi 
Diodorum Tyri subslilueret ? Facundus contra, eo 
quo fcrebalur studio inveniendi, qui Diodorum j 
Tarsensem commendaverint, facile in eum errorem 
poltiil labi, in quem alios mullos simili studio 
abreptos scriptores lapsos scimus, referendi nimi-
rum in eum, quem commendare sludebal, quidquid 
repererit scriplum iu cominendaiionem episcopi, 
qui appcllareiur Diodorus. Pra?senlius Facuudo 
fuisse videtur periculum, quod ejus aelale Diodorus 
Tyri minus fortaesis notus cral, cum Diodoms 
Tarsi in ora botninum voliiarcl niaxima quidem 
cum celebrilaie, ahis el doclum cl piuin praedi-
cantibus, aliis vero ad cjtis noiuinis d unn lionem 
adnilenlibus, quod Tbeodori Mopsuesteni el Ne-
siorii erroribus pralulisse facem exislimarent. 

Sed baec errare potuisse Facuudum, et quidera 
facile, non autera quod revera erraverit compro-
bant. llis posilis, evincilur id ex aucturiiale codi-
cum Epilouien libri Epipbanii De gemmh conlinen-
liuin, qui unaniiniier ad Diodorum Tyri esse illuin 
missum nos docenl. Conlirmatur insuper plenis- { 

sime, quod conjeclare liceat, et accedenie Epiiomcs 
auctorkaie fere evidens sil, prout censet Tillemnn-
lius, ad eumdem Diodorum inissain esse Epipbauii 
epislolam, ad qucm alia* illie dnae epislolae perli-
nent, niiuirum Atbanasii cl episcoporuiu /Egypti, 
de quibus certe salis constal ad biodorum Tyri 
perlinere. Siai in eo barum epislol.trum cl episio-
ke Epipbanii conveuienlia, quod in epislnla episco-
porum /Egypli, necnon in allera Peiri AIe\andrinit 

lam Albanasius, quam [xxv"] Epiphanius ctim 
Diodoro illo, quem episcopum Tyri csse pro cerlo 
dauius, una siinul toiijungiuilur, ubi episcopi illi 
reconscnUir, quibus Apoliiuarius anatbeiuale ausus 
cst comminan. Nempe binc Diodorum Tyri et Epi-
pbanium ainicos fuisse iiilelligimus, cl in cadem 
lactione coujuuclos, iisdeuique obuoxios poriculis. 

Milii vcro baec Diodori episcopi Tyri cum Epi-
pbanio animi conjunciio, iiesciu quid in mcnleni 
revocal, quod pulo equidem fortassis non valde ad 
rein perlincre, sed lamen nibil obesl diccre. Con-
siat de Epipbanii amicitia cuin Diodoro episcopo 
Tyri : pulamtisne aulem conslare etiam de aiuici-
lia CUIII Diodoro Tarsensi? Cum divisa essel lunc 
lomporis Ecclesia Anliocbena, duobus episcopis 
cam sibi vindicanlibus Flaviano et Paulino, quo-
riim uierque cl palronos babebal suos, el sectaio-
tes : Flaviano Diodorus Tarseosis impense fave-
bal, Epipbanius aulein Pauliuo : cl insuper Dio-
dorus Tarsensis magislcr Γίιίΐ Jo. Uirysosloiui, 
quem inler el Epipliaiiium baud leves quideni, 
bcei utrinque sanclo aiiimo agilalas, iuiinicittas 
cxarsisse uon lalct. 

§x. 
Inquirilur in lemput, quo Epiphanius librum De 

geimnis examvil, el iiinc eum Uiodoro Turscnsi 
dedicalum non ezse confirmatur. 
Scd ipsum ctiain lempus, quo librum De gcmmis 

ab Epiphanio csse scriplum conjicio, Facundi er-
rorem in primis comprobare videtur: niiuirum 
cuin Hieronymus librum suum De scrtOtoribu$ ec-
clesiastich scripsit, el nondum Epiphanium 0« 
gemmis scripsisse conjido, et jam Diodorum Tarsi 
morte funclum fuisse-xonlendo. 

Quod spectal ad illud priinum : cura libruin btmc 
Hieronymo ab Epipbanio esse datum dono scia-
mirt, el facile sil cogilare id contigisse non mul-
tum post libri ejusdem editionem; preterea vero 
cum constei ab Hieronymo [χχνιιι] eum plurimi 
esse factuin, ita ui nen semel suminis laudibus ce-
lebraveril data commemorandi illum occasione : 
ecquis eat inficias verosimillimuro esse, quod ne-
que duin scriplus ille esset an. Christi 592, quo 
Hieronymus scripsil Catalogum, cuin ibi ejus aon 
mcminerit, ubi ae industria ecclesiaslicorum scri-
plorum opera recenset, inler quae etiam illa Epi-

^
\\ζη\Ί1 Equidem, cum Hieronymus cap. 114 de 
piphanio loquens, postquam ejus opus De hairetu 

bus commenioraveril, subjicit : Superest usgue Ao-
die, et in exlrema jam teiiectutt varia cudit opera; 
seu, ul alias legilur, opuscula; inter ba?c ipsa 
opuscula librum eliam De gemmis subinlelligendum 
esse non dubito. 

Neque vero qnis putet, illud me imprudenlera 
sine animadversione praetcriisse, banc conjecluram 
nndlum roboris amillere posse, nisi constet Hie-
ronymum el Epipbantum convenisse posieaqiiain 
Hlc librum De scriploribus ecclesiasiich scripserii, 
el ameaquaiu onin scriberol, quoniam scimu* I".· 
bruin De gemmis dono accepisse ab Epiphanio, 
cuin bic apud eum esset prajsens. Aniiuadverii 
eqiridem id quoque, sed inde probabiliorcm fieri, 
non infirmari conjecluram meam sensi : niinirum 
anlca non scmel convonisse scinius; rouvenerunl 
enim an. Gbristi 582, quo Epipbanius Romam ve-
nit, el convenerunl an. 585 quo llieronyiiius in 
Cypro Epipbanium invisil. Postea vero conrcnc-

1 runt an. 394, ct convenerunt Belbleheni, quod 
sciens praedico; esl enim profecto admonilione 
dignum, cum mirum in modum ad rem quadrel 
pbrasis illa llieronymi, qui cum scribcrel, Snper 
quibus et vir sancius, Epiphanius episcopus, pro-
•prium volumen mihi prvsem tradidit, cerle eral ιιΧ 
Beibleheii). 

Deinum conjccturae mea| egregie favel quod Uie-
ronymus tribus in libri» Epiphanium De gemmit 
laudat, ct singulos diu posl an. Cbrisli 392 exara-
los fuisse coinpertum esl. Ephtola ad Fabiolam 
dala est an. 397, aul superiori: 238 Commenla-
ria ίχχιχ] in Jsaiam scripia sunt an. 408, aul 410, 
el Ezechielis Commentaria in ipsa eornm Prasfa-
tioflc posl Commcntaria in Isaiam cxarala dicunlur. 

Jarovero baud mintis anbnose et piObabiliter con-
tendo, cuni llieronynius Catalogum scripsil, Diodo-
rum Tarsensem mortem jam obiissc. Suadclur hoc, 

ν ut Tillcnioiilius quoque aniinadvertit, not. 4 De 
Diodoro Tarsi, clc, ex ipso Catalogo, in quo eum 
iu vivis adbuc fuissc Hicronymus ncquaquam mc-
morat, ul de ca3lcris omnibus solel; quin ctiara ea 
libortale de illo loquilur, qua si viverel, baud ccrtc 
loqiii esset ausus : scribil enim, saecularium lilte-
rarum eum fuisse ignarum, Eusebium Emiscnum 
iiiinus felitiler esse tmilatuin , dcinum floruisse 
quidem magna doclrinae fama, sed magis cuin essel 
presbyler, qnam cum episcopus fuil. Hieronymi 
verba cap. 119 hasc sunl : Diodorm, Tarsensis ept-
tcopusydum Antiochimesset pretbyler magis claruit. 
Exslant ejus in Aposlolum Coiniuenlarii, et muita 
aliaad Eusebii wagis Emfreni characterem pertinen* 
tia : cujus cum seiisum secutus «tt, eloqueniiam tmi-
lari non poluit, propler ignoranlram $(ecularium 
tilterantm. m 

Al vero, baud iia csl de Diodoro episcopo T y r i . 
Nibil est, quo probcmus an. Cbrisli 392 cum e 

vita cxccssissc. Acla concilii Anliochcni, quod 



517 VERSIO ANTIQUA. — PRJEFATIO. 

celebralum est an. 579,nec non Acta concilii Con- , 
jtanlinopolitani, quod celebralum est an. 581, re-
censent quidcm inter Palrcs episcopum Tyri no-
mine Zenonem; sed jaradiu novimus lunc tcm-
poris episcopos in urbc Tyro duos fuisse; Ruiinus 
enim, qui eadem lempestale claruit, postquam 
Bist. lib. ιι, c. 21, Amiochenae Ecclesiae infando 
gchismale divisae, duobus in ea episcopis eodem 
tempore sedenlibus Flaviano el Patilino, niemine-
ril, ita sequilur : Hoc idem apttd Tyrum fuil : ubi 
cnm DiodoruSj unu$ sane ex aniiquis catholicis »ir, 
et tentalionum documenlis probalus, Allianasii le-
siimonio α confessoribus esset episcopus faclus, mo-
destia ejus conlempta, aliut α Metetii partibus ordi-
natur. 

[xxxl Ex hac atitem RuAni auctoritate non so-
lum Tyrium scbisma, sed illud eliam opporlunis-
sime colligi posse vidco : Diodorum Tyri an. Cbri-
sli 592 episcopalus annos triginta ad suromum 
nnmerare potuisse; confessores enim il l i , a quibus, 
Rulino tcste, eum ordinem accepil, u( recle Tillc-
monlius repulat Arl. 110 De S. Aihanasio, aul ex 
illis fuisse videntur episcopts, qui sub Juliano im-
peratore ab exsilio revocati smil an. Cbristi 50-2, 
aut cx illis, qui revocali sunl an. Gbrisli 363, im-
pcranle Joviano, Ecclesiaruni ctiram gerendi copia 
cis facla. Equidem in promplu habro lestimonium, 
quo oslendam, certe an. Cbristi 359 scdisse Tyri 
alium episcopum, Uranium nomine, cuni subscri-
plum eum inveniain libello De fide, qucro Acacius 
Csesareeusis recilavit in synodo Sclouci* boc anno 
habita. Prxterea episiola Atbanasii ad Diodorum 
Tyri mox referenda forlassis non solum se esse 
dalam prodil circa inilia rpiscopaius Diodori, ut 
observabimus, sed cliam cum jam Erclesiae pax 
forel restilula, quod ex ea liqueat, Diodorum contra 
baercticos ila libere egisse et airenue, nl eos fre-
eeril, e l rectam fldem in urbe Tyro resliluerit. 
Quare si aHalis, qua tunc teinpofis eligebantur 
cpiscopi, meniinerimus, profeclo boc eliam pla-
uuio l i i , Dcque annos aHatis, quos Diodoro Tyri 
oportel tribuere, ubi eum velimus non anie an. 
Cbrisli 392 accepisse ab Epipbanio librum De gem-
fntj, ea, quae haclenus dispulavimus, iniirmarc. 

§ XI . 
Optime in Diodorum Tyrium ea$ convenire laudes, 

qua$ Epiphanius tribuit Dicdoro illi, cui librum 
l)e geinmis inscripsil. 
Sed aliud quoque ex dcscriptis Rufini vcrbis 

coUigendum superesl : in Diodoruin Tyrium eain 
a?sliniatioru-m opliine couvenirc, qua Epipbanius 
Diodorunt illum prosequiltir, cui librum inscripsil 
De gemmis. Cum enim quaiu [χχχι] celcbrc esl 
Diodori Tarscnsis nomen, lam ignoralum sil illud 
Diodori Tyrii, quem vix diligeiuiores ecclesiasticae 
hisloriae amalorea nossenl, nisi in aliquam eum 
evcxiseet famam Tillemonlius : ilaquc lioc cliam 
practeretindum non fitil silenlio, quod quidem 
opliiue Diodorus Tyii ab Epiphanio dicilur : Elice 
aliorumqve prophelarum filius, discipulus el $uc-
etitor tenerubiiis : et quod optime biodori Tyrii 
precibiis divinae gratiaj imineribus locuplciari spc-
ia(; cral enim ille unus sane ex anliquh catholicis 
rir, tentaiionum documemis probalus, episcopus le-
ttimonio Aihanatii factus α confessoribus, mude-
uiaque singidart 'prarditus, ut cx Rulino discimus. 
Quin eliani caHera quoque, quai de eo babemus le-
slimoiiia cum bis cunciuuiu. 

Alliana^ius ad cum ila scripsil, cum ille recens 
episcopaluin obiinuisset, ut ex ipso episiohe con-
lextu consuadeor, in qua litlcras. ab eo frcqucnles 
pelil, el nullas adbuc accepisse qucriiur, iia ul 
aliondc inlellexcril fuclam pcr euin in Tgro gra-

^ tiam, et quod Tyrus per eum cognoveril recium 
verbum pielatis, seu ejnraverit, ut inlerprclor, 
Arianam bseresim, qaam sub Uranio, qui Nica?nain 
fidera abrogandara ccnsuit, conibibere facile po-
tuit: Domino meo filio, et amantissimo consacer-
doti Diodoro AUianasius in Domino salulem. Gralias 
Domino meo, qui ubicvnque suam docirinam fundal, 
et maxitite per filios prourios, qualem et te ipsum 
res ipsa demonstrat. hteitim anicquam uriberet 
vestra reverentia, cognovimus quania gratia facta 
est in Tyro per luatn perseverantiam; el congaude-
mus tibi, quia per ie cognovit el Tyrus reclum ver-
bum pietatts. Et ego quidem occasionem a&sumeus 
scripsi libi, dilectissime et amantissitne. Tu vero 
quomodo me scribente von rescripsisti, miratus 
sum. Itaque non sis segnis scribere continue, tciens 
quia sicut filius requicscere me (acis patrem, et sicut 
praco verxtalh stiperlwtificas me. El nilril contendas 
advenns hcvreticos, sed silenlio verbosilalcm illorum 

β sttpera, mansuetudine maliliaqi. Sic enim sertno 
[xxxn] luns sale conditus 1 habebit graliam, ilti au-
tem apud omttium conscientiam culpabuntur. Haclc-
nus Allianasius : el quam insigniler praeclaro ejus 
nionilo superandi haereliconim maliliam mansuc-
ludine, verbosilalem silentio, Diodorus usus fucrit, 
ex Rufino ccrle patet, qui modesucc laude insignem 
euni fuisse praedicat. 

Servarunl erga Diodorum Tyri veneralioncm et 
cultum, qui Alhanasium exceperunt Alexandriui 
archicpiscopi, Polius et Timolbcus. Pcirus episco-
pis, presbyieris ei diaconis pro vera fide cxsulau-
libus scribens : Consilialoribm igitur vobis, inquit, 
in hi$ quos incurrunt, ulor; et quid oportet me fa-
cere sic semper perlurbatum, Timothco di/famante 
$e ephcopum. esse, vt per hoc cottfideulius itijuret, 
et paternas leges infringat? Voluit etiim me ana-
themalizare, et BasUium Cwsarew, el VauUnum, et 
Epiphanium, et Diodorum episcopos, el holi Vitali 

Λ communicare. Scd pulcberriiiia csl ad cum ipsum 
1 4 dala epislola Timoibci, ubi cum non solmn flde 

clams, sed ctiani sei umnis, quas pro (Ibrislo pas-
sus eral, bealus dicalur, lentalionum meniincriiuus 
oporlet, quibus pvobains dicihir a Rufmo, rt in-
jurhe, qua afTecius fueral, alio Tyri cpiscopo con-
ira emn faclo, qui a Melelii partibus slarel. Ea est 
lalis : Domitio meo> et lanclmwio episcopo, et con-
sncerdoti Uiodoro, Timolheus in Chrislo salulcm. 
Virtutem tuam, et viice perfectionem, et zetum reclai 
el apostolicai tutv fidei pro dignitaie prcrdicare ne-
quaquam potero, eliamsi mminm properavero; ηυη 
euim aquanlur sermones el res. Vofis ex cerlo do-
vatum esl, non solum credere in Chrislvm Jesum, 
sed eliam pro ipso pati *. Hanc luam reclamet bea-
lam circa Deum volnniatem, et indeclinabilem circa 
pielatis mysterium conscienliam olim vobis inesse, 
el divinus papa noster Alhanasius atteslatus esl ve-
strm religiositati, et nos $nos discipulo* adduxil ad 
amandam luam perfeclionem, el orare α Deo in 
mulios annontm circuilus prcc&ervari vestram vitam 
ad utMtatem Ecclesiarum Cliristi. 

[χχχιιι] 239 Deinum episc<M>i quidam iEgyptii 
qm Diocaisareae in exsilio eranl adverMjs Apollina-
riiim uciibenles inler eajlera hasc babent: Ad hac 
eiiam et aliat lilleras, in quibus accusnvil venera-
bilem archiepiscopum Cypri Epiphaiiium, orihodo» 
xunx et commuMcanlcm sempcr bealissimo pnpa 
vosiro Aihanasio : adhuc eliam et sanctissimum 
Tunenseniy it comniunicanlem simililer beato ραρω 
nostro Aliumasio, el noslrum ipsorum epi$copum 
Diodorum abjudicavit inju&te per proprias littera*, 
$i non abstiuuissel α commumotie antediclorum or-
ihodoxorum tpiscoporum Pnulini el Epipltanii. 

Has qualuor cpislolas ud unnm eumdemque 
Diodortim perlincre ex carum coulexlu adco clarc 
palcl, ut uc dubiUndi quidcui locub sil ullus; per-

• Col. iv, 6. 1 Philipp. i , 29# 
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tinere aulem cas ad Diodorum Tyri, non autem ad 
illuni Tarsi, cui easreferl Facundus, ex illa Atha-
nasii, et ex illa iEgypiiorum episcoponun, quod 
etiain superius admonuimus, intelligitur. Cum enim 
rpiscopi iEgyplii, cum apud Diocaesarcam exsula-
rent Yalenlis Ecclesiaro vexanlis jussu, epistolam 
illam scripseriot, ct cerio constel Albanasiuin 
ealteni an. Christi 374 fuisse jam mortuum : Dio-
dorus episcopiis ab eis laudatus nequaquam igilur 
esse polest Diodorus Tarsensjs, quem reddita a 
Yalente Ecclcsi* pace, quod anno Ghrisli 378 cir-
ciler conligit, episcopattira adeptum esse Theodo-
rctus Hist. lib. v, cap. 4,diserle iradit, etpraeterea 
pluribus eliam gravissimisquc alio deductis con-
jecturis evincitur, quas videre est apud Tilleroon-
tium nol. 11, De Diodoro Tarsi, elc. Uaque frustra 
Epistol» Albanasii titulo, quem allulimus, posl 
vocem consacerdoti, quae una satis est ad indican-
dam Diodori, cui scripta est epislola,episcopalem 
tlignilatein, addiiur, episcopo Tar$i;ei suppositi' 
liuro omniiio cst vtsrbtim Tarunsem in epislola 
cxsulanlium episcoporuin iEgypii, quod nisi lem-
porum ratio oslenderel, certe ex eo quoque con-
siarel, quod nullo modo dici potueril comminalum 
csse Apollinarium [χχχιν] Diodoro Tarsensi per-
cussuruni se esse illum analbemate, nisi a Pauliiti 
consucludine abslinerel, cum nunquani bic l)io-
dorus Paulini parles, sed seniper illas Melelii te-
nueril alque Flaviani. Quin etiam pbrasis illa: 
nusirum ipsorum episcopum adeo difficile aplarelur 
Diodoro Tarsi in Cilicia episcopo, quam facile 
apiatur Tyrio. Episiobe aucloree in Diocaesarea 
degebant Pbaenicia* urbe, ei nielropolitanus bujus 
provincia» Tyrius episcopus erat. Praelerea, quid 
si quis suspicarelur eos ex confcssoribus illis 
fuisse, qui episcopalus ordinc Diodorum Tyri ini-
liarunl? Ad baec, quod Tyrius episcopus lunc lem-
poris inler episcopos iEgyplios recenseri potueril, 
quis falsum evincal? Pboenice olim Pelueium ueque 
extendebatur. ^Egypli nomen olim muilo laliores 
flnes inlerdum complexum cst. 

Ycruin non est bujus loci conseclari plura, qu», 
descriplas epistolas, non sccus ac illam Epipbanii, 
Diodorum iyrium, non auleni, ul Iradil Facundus, 
Diodoftnn Tarsensem comniendare, conflrmaDt, 
cuni id plane evidentcr ea quse aitulimus probenl. 
Quare sludiosos, qui forle plura velinl, ad Tille-
ir.ontii volumina deleganius. Ulruui aulem doli 
invenlor Facundus exslilerit, an polius ipse phmo 
dolum corabiberil, et postea imprudens nobis pro-
pinaverit, arduutu esl dijudicare, quanquam, quo 
roe conjecUira ducat, babeo. Refert ille lib. vm, 
cap. 5, synodicam doiuni Anliocbeni epietolam, 
qua primura Euiycbcm oppugnaium fuisse Iradil 
lib. χιι, sub cujus fincm de Uiodoro Tarscnsi agi-
lur bis vcrbis : El sacralissimus quidem Diodorus 
cum Athanahio magno, el Peiro% el Timotheo con-
floruit. Tlieodoru» aulem cum TlieophHo\ virit vice 
iuminarhtm orbem illuslraniibus, et qui sedem AU>-
xandrite ornaverunl. Sed laudaiores quidtni liorum 
illi in omnivila fuerunt. Nolastin ? Gui non succur-
ral bscc verba legculi: Sed laudaioret quidem ho-
rum illi in omni vita fuerunl, respiccre ea ad 
ipsas quidem Albanasii, Pelri et Timolbci epislo-
las, quas descripsimus? [xxxvj Euimvero eliam 
tum cuin libr. vu, cap. 8,Gregorii Nazianzeni epi-
slolam, quani, cum essul Tbeodoro iascripla, ad 
Tbeodorum Mopsuesleiuim rctulit, cura ad Tya-
neiisein refercnda forel, eriorem cum aliis coin-
nuinein defendit, ul ex edicio Justiniaui, et ex 
quintse synodi collalione 3, ubi isU error coaigui-
lur, colligilur. Yide Concil. Hard. iom. 111, col. 
I I i «1318, ed. Paris., etc. 

Α Pronum igilur est credere, Facundo Grscos, 
quibuscum versalus est diu Constantinopoli, eiiam 
quod gpeclal ad Episiolas ad Diodoium, jmpo-
suisse, Graecos, inquam, hominum genus in kisu> 
ria apprime audax, quo nomine roale semper au-
diil, et jaindiu in proverbiuni venil Graeca fides. 
Si quis autem velil, esse laroen boc saUem conce-
denduin, quod Facuodus non sine culpa deceptus 
fueril, adversari non ausim, non solum quod con-
cepta3 opinionis tenax bomo et impoiens defensor 
fuisse raihi videalur, cum ejus librum conlra Jfe-
tianum $cholasticum lego, sed etiam quod in ejus 
scriptis tales deprehendanlur errores, quibus, aut 
negligenliae, quod plures codices consulere pr<c-
tcrmiserit; aut creduliialis, quod auclorilales 
quascunque a Gneculis suarum partium acceptas 
lemere adhibueril; aut inscilise, quod Gra?ca iu 
Lalinuni vertere ipse nesciverit, et a facliosis 
versiones sibi comparaverit, convincitur reus, ol 

B cum lib. ιιι, cap. 3, Cyrilli Alexandrini senlenliaro 
de libris Theodori ex collat. 5 synodi y referens, 
quae Graece ila sonal: Quo$ quidem labores nollet 
aliquit increpare, magis autem bonorarel, si ineaet 
eis dogmatum lecliludo: ipse versain refert lioc 
pacto lElhos quidem labores nuilus esi auns tn-
crepare, sed dextro decreio honorare tludium recto-
rum dogmalum, quod In eis etl: d cum lib. xi, 
cap. 11 , Atbanasio libruiu iribuil, qui Serapionis 
Tbmueos episcopi erat, ei insuper exordium ejus 
exscribens ejus verbis nomen Jesu inlexii, undc 
impius supposilo auciori Albanasio error aGingi-
lur. Pro dejetnione trium capitulorum [χχχνι] non 
6cmel scripsit Facundus. Libri a Sinuondo edili 

Posieriores ejus cun^ sunt, sed licel in eorum 
rsefaiione dicat se ab eis absiulisse, qua? alias 

pro mendotilate codicum, vel pro incuna Iranilato-
rum Diinus vere retuleral, baud lameii penilus ab 
bisce maculis eos purgavit, nec satis diWgcnier 

r opus illud suuin expolivil. Ac dc his quidem satis 
dictuin est. 

Jara vero Praefationi ftnem facio, ei in me reci-
pio, quod, ubi vires suppeiaet, libellura bunc 
plures alii sequenlur sirailes, seriein anecdotorum 
uon coutemneDdam, ul communi ulililali servia-
tur, exbibentes. Hoc sludii genus nequaquam pro-
fecto leve est, sed roulti consilii et arlis , iaboris 
interdum eliain improbi alque molesli, sed ni-
bilominus in eo me exercere, el quid in eo possim 
experiri esl animus, cum sit maximo quoque usui; 
unde in illud operam suam dare gloriae sibi duxe-
runt litteralissimi homines, quos inler, ne exieros 
meniorem, aul fato funclos, praestar.t nunc in no-
sira llalia, elarissiina hujus sa3culi luuiina, viri 
oplinii, 

Nulla dies unquam memori quos eximel awo, 
Ludovicus Antonius Muralorius, Joannes Lamius, 

n el episcopus Brixiensis Angelus Maria Quirinua 
Ό S. R. E. cardinalis bibliothecarius, cujus cura ei 

sludio niodo e&se prodituram absolulissimam epi-
stolarum eardinaiis Reginaldi Poli syllogen lem-
perare mibi non possum, occasione oplime data, 
quin gratuler et plaudam litterariae reipublic^, 
alque adeo reipublicae Gliristianas universaB. Scili-
cel noa est dubiianduin, quin sicuti cura Frantisci 
Barbari epistolas edidit, aniroadversionum sua-
ruin voluiuen adjecit doclum sane et laboriosum, 
ubi rcrum pulcberrimarum, quse resurgenliuin 
lillerarum hisioriam illustrant, recludiiur tbesau-
rus, iia nuuc non soluni ipsis illis dcsideralissiinif 
episiolis, sed Comraentario etiam suo gravissunae 
Angiicani schismatie bisioriac plurimuio luminss 
allaturus non sil. 
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SANCTI EPIPHANII 
E P I S C O P I 

D E X I I G E M M I S R A T I O N A L I S S C M M I S A C E R D O T I S H E B R J E O R U M 

L I B E R . 

EPlSTOLA ΕΡΙΡΠΑΝΠ AD 
DIODORUM. 

Faeundo Hermianense in-
lerpreie. 

Domino meo honurabili 
fratn et consacerdoli 
Diodoro amabili epi-
scopo, Epiphaniui in 
Domino salulem. 
[I] 240 Graliam ma-

jorem prastant quam ac-
cipiens, petebal Domiuus 
aSamaritana aquam b\-
bere: ipse fon$ exstans, 
juxia putcum tedebat, et 
fatigatus ex ilinere inve-
ntebatur, ul comequenler 
praunii sermone, incar-
ruuionis non excederet te-
ritaiem. (El posl paulu-
km.)Sed etiam ejus di-
icipuli, et serti, α quibus 
aliquid pelebant , magis 
tis dabanl, quam acci-
piebant ab eis, el allo-
qnebatur quidem Elias 
qru erat figura proprie 
Domitn\et neattariorum, 
quantum opus erat, cxi-
gebai mensuram : tuper-
ibundanter [5] autem re-
pfebai prwbentem sibi 
bentdklionem α vidua 

• III Reg. lYU, lOsqq. 

EPISTOLA ΕΠΓΗΑΝΠ AD Α petens panem, per occa-
DlODOnUM. swnem autem petilioms 

praeslans abundantiam 
benedictionis; sic et lua 
honorabilitas nostram 
exiguiiatem petens magis 
das, quam sumis: submi-
nhlrans quidem lua ad 
Deum poslulatio capsaci 
noslro indeficientiam, ex 
parvo prwstal, et hydrice 
indcficientem tx parvissi-
mo cumulum lurgilur. 
Pelis Uaque in prindpio 
epistola* luce, honorabilis, 
de lapidibus in Rationali 
superliumeralis sacerdoiU 

Anonymo interprete. 

Doniino venerando fralri 
et consacerdoli Dio-
doro reYcrcndissinio 
rpiscopo, Epiphanius 
in Doiuino salulem (18). 
Graiiam praestans po-

tius, quam sumens Do-
minus a Simarilana, bi-
bere postulabai ·, ipse 
fons salulis exsislcns, 
ct [2] juxta quidem pu-
leum sedit, ei ex ilineris 
labore fatigatue esl, ut 
consequens vcritatis ar-
guroenlum corporalis tosuper peclu» Aaron dispo-
sua? praesenliae nequa- insertis, el eorum 
quaro prorsus exccderet, nomina, el colores, et 
lelubiquesimui bumanae specics, ei loca, el ad 
naturae, quam condidit, pietatemducentesiptorum 
propria largiler dona 
concedens, nunc earo 
quidem dignanler ns-
sumens, nunc eliam id, 
quod ejus esi, veraciter 
asscrens, necnon et cu-
ram ejus ac providen-
tiam gerens (19). > Sed et 
discipuli ejuselfamnli, a 
quibuscunquc pclehant, 
1 Joan. iv, 7 seq. 

lapidum conlemplaliones, 
el unusquhque lapis pru 
quali tribu ordinatus 
erat, et unde invenlui est, 
et ex qua patria. Etf 

sicuti dixi, nobis quidem 
harum rerum di/ficilis fuit 
omnino, velut illi vidua», 
propter paupertalem, t n -
veutio; sed sicul illi per 

aliquid tribuebanl bis 
polius, quam suinebaiu. 
Idipsuin pracfigurabat ct 
Elias 1 in forma Domini 
sui praBcedens. Modum 
quidem neccssar ia3 rei 
compelenler eCDagitaus,. 
super id aulem, quod 
necessarium erat ejus, 
qui in se roorabalur, 
largiiatem benedictionis 
insiuuans. Qui paneni 
quidcm posccbat viduam, 
sed occasione pelilionis 
bujus,benedictionis opu-
lenliara commo^abal : 
sic el lua venerabilitas a 
parvilate noslra quid-
dain poslulans, dare ma-
gis, quam accipere com-
probatur. [4] Coope-
rante namque lua ju-
giler apud beum sup-
plicalione capsace qni-
dero olei indebcicns ex 
parvo pra?stabittir. Hy-
driUB Tero farina? de cxi-
guo supra moduro largi-
laiis copia conferetur. 
Poposcisli igilur iti 
priucipio per epistolam 
luam, venerabilis, dc 

(18) Epitome libri hujus S. Epipbanii De xu C 
Qemmn, c l c , a Gcsnero edita luiuc prajfert litu-
ιυιη : Έπιφανίου επισκόπου Κύπρου πρ6; Διόβωρον 
έζίΛοπον Τύρου περ\ τών διοδεκα λίθων, olc. Epi-
phanii tpitcopi Cypri ad Diodorum episcopum Tyri 
dt χιι gemmis, elc. Al vero Facnndus Hcrmianen-
sis in fibris suis Pro defensione trium capilulorum 
toncitn ChalcedontnsU ad Justimanum imperalo-
rtm% ubi roulla congeril laudalorum virorum lcsli-
monia, a quibus Diodorus episcopus Tarsi non 
solum m doclus, scd etiam ul nius landalus iutl, 
bb. iv, cap. 2, hanc eliam dcseribit eptslolam 
S. Epiphanii. Porro binc priimim, cuinam Diodoro 
Iibroiu De xu gemmis S. Epipbanius inscripserit 
coostasse, nola ad cuin locum apposiia, qui Fa-
cundi in lacem craisit libros, admonuit Sirmon-
Aos, sed minus tere, cum jam non solum Gesne-

rus Epitomen laudalam edidisset, sed etiam Pela-
vius, in ctijus litulo miniiue nudum eral Diodori 
noinen, quemadmodum ille ceusuit cx memoria, 
ul vidctur, scribens. Ulrum aulem Facundo poliue 
slanduin s i l , an auclori Epilomes, baud levis 
dispuiatiouis argumcnlum esse polest. Facundug 
posiquara Epipbanii cpistolam descripserit baec 
subdit non omiltcnda : Non parvi estet judicii, 
ctementissime imperator, vel $i aliorum Patruin 
lestimonia defuissent, nullius auctorem hceresis ex-
ilitisse Dwdorum, quod eum Epiphaniu$, vir taga-
cissimus, ei in doclrina calliolicce fidei laudabiliur 
diffamatus, non memoraveril inter h&resiarcha*, etc. 

(19; Ilis verbis lineolas illas apposuimus, ut 
glaiim appareant qu» prxlerii Facundus Hermia-
neusis inquiens, Ei post paululum. 
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* bcnediclionem miraculum lapidibus, qui in super-

contigit, el Samaritanw, humeralis Hationali pon-
pro aqua scmibili Domini liflcis, tunc supcr j>ecius 
mysterium revelabatur : Aaron apponi praeeepti 
imct mokUj exig*iM*xtUmr smmL, ul nomina eorum, 
libus, sed novo inlelUctu, et colores, ef specieft, 
et nova cognilione, el nova necnon et loca, seu con-
ratione abundantia undi- templationes, quas ad 
que effecta est, veluti ex divinum cullum refe-
magna imbrium effusione ranl, singulique lapides 
per orationem Eiias el pro qua tribu imposili, 
aliorum prophetarum, vel unde reperli, vel ex 
quorum et fitius, et disci- qua patria probentur, 
pulus,et successor exii- exponara. Et nobis qui-
siis honorabilis, « M S C I - dem, memoravi lanquam 
pien* propwquam illis pratfalae vidua?, propter 
hanegratiamaDummo,et i n 0piam diflicilis erat 
nobuper oraliunem a«ri- h o r u m p r o r s u s 241 [5] 

inventio. Verum sicut illi buens. 
per bencdiclionem miranda res accidit, el Samari-
lanac pro aqtia sensibili mysleriorum Domini mu-
nus ostensum : sic nobis nhnis sapienlia, aique 
scientia, et sermone desltlulis (20) undique facul-
tas esi altributa, vclnt ex muliis iinbribus ferlili 
largitale diffusis, Eliae precibus, aliorumque pro-
phclaruin, quorum Tu, filius, discipulus, et suc* 
cessor venerabilis approbaris, accipiens eam, ul 
ill i , a Domino gratiam, nobis eamque orationibus 
luis iaiperiiens. 

Unde jam de bis incipiam diccre : primum qui-
dem veniam posceng, et proposili mei sludium 
palefaciens, licet invalidac disserlationis possim re-
ferre sermonem. Est ergo priraum scriptum in 
quatuor versibus, quadrifariam quippc ducrimina-
balur, Hationale ponliOcis, ipsumque quadrangu-
luin erat, babens tam in longiludine, quam in lali-

(20) In cod. Vat. legiiur comtiiutus, sed niani-
ieaio librarii errore. Apud Facundum senleniia 
aliter procedit, sed Facundus versionibus baud 
multum diligenler factis csl usus. 

(21) Epiioiue, Πρώτος λίθος Σάρδιος δ Βαβυλώ­
νιος ούτω χαλούρνος* Primu* lapit Sardius Baby-
lonius dictut futl. 

(22) Nempe alia quoque Babylon fuil in iEgypto, 
de qua pluribus egi in ExercUatiombus hisiorico-
criticis de Romano D. Petri itinere ei episcopalu, 
etc.jExerc. 10. 

(23) Corrige medici. Epilome Gesneri, οί Ιατροί. 
(24) Hujus urbis nemo alius mibi notus raeniinit 

praeler Epipbanium hoc loco, licel celebris apnd 
veleres auclores sil insula Topazos dicia. Ilaquc 
aut erravit Epiphanius urbem pro insula acci-
piens, aut eliain insuhc inelropolis Topaza dicoba-
lur. Porro de gilu hujusce insul.e non una esse 
videlur omnium senlentia; scilicet Slepbanus in 
India collocat; in mari Uubro Juba apud Pliniuin 
lib. xxxvii, cap. 32; in Arabia vcro Archelaus 
apud eumdem Plinium eodero loco, et ipse eliam 
Plinius lib. vi, cap. 34, nccnon Slrabo lib. χνι, 
Biodorus Siculus lib. 111, Plolcinaeus lib. ιν, cap. 
6, Psellus De gemmis, Isidorus Orig. lib. vi, cap. 7, 
aliique. Quinimo Braunius De vest. saeerdotum 
Hebr. lib. 11, cap. 2, § 92, el iltud Jobi cap. xxvur, 
v. 19, UHD nTOS Pitdath Cusch, quod in Vulgala 
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Α (udine^palmum unum. Priini ergo versus ordocsl: 

sardium prirous lapis, dein lopazion, posl saa-
ragdus : secundi versus primus lapis carbuncului, 
dein sapphirus, posl jaspis; terlii versus primut 
lapis ligyrium, dein acbales, post amclbyslus: 
quarii quoque versus extremi, primus lapis chry-
suliibtts, ieinde beryllum, post onycbium. kii 
quidem sunt duoJKua lapides, quos conslat ia 
Rationali, quod in superh—<rali pontiDcis pooe-
batur [6] insertos, quorum difl^nalus locaque 
dicemus. 

Sardium, quod et Babylonium, sic dicitur(H): 
babei quidem speciem insiar ignis colorisque san-
guinci sardio pisci consiuiilem, unde et sardiom 
vocalum cst, a specie cognomcn accipiens. ln 

Β Babylone vcro, qu3B esl apud Assyrios (22), gigni-
tur, ei esl lapis ipse perlucidus, babens medendi 
polentiam; cujus sucum medi (23) super tuioores 
ac putredines linienles scdant, aliasque plagas, 
quae per incisionem ferri proveniunt. Esl autem el 
alius sardonyx, qui vocatur molocbas, sciens aUc-
nuarc pinguedines : ipsius aulem forms esi, sub-
viridis aliquantulum, potenliorque magis est circa 
vcrni temporis initium, quando Pascha cclebralur; 
et alius sardachales, circa quem Iapidero albus 
quidam circulus apparel, sicut in acbate, quem ii, 
qui fabulosa coiifingunt, mala Tugare pronunliani 
posse, eumque paciiicuiu vocant. 

DE LAPIDE TOPAZIO. 

ς, Topazium rubrum est specie posl lapidem, φΐί 
carbunculus appellalur. Inventus est [7] aulem io 
Topaze cWilate Indiac (24), in cordc lapidis ab bis, 
qui ibidem lapides tunc caidebant. Qucin lapiduix 
cacsores intuentes splendidissimuni, deleclali pul-
chriludine ejua, osieuderunl Alabastris (25) qui-
busdam negotialoribus, parvoque prclio [8] tendi-

reddilur Topazius de Mlhiopia reddendum esse 
censel Topazius Arabicus, a Bocharlo doclus VTO 
Cuidi Arabiam esse. Verum critici rcm hanc fa* 
cili negoiio explicare polcrunl si animadverlant 
veteris geograpbia? rationem. Dionysius Periegeia 
Erytbracum, scu mavis Rubrum mare. iCthiopi-
cum nuoque appellabal, cl Dionysii scholiastes 
Euslalbius nomiuHos eliam Arabicuin sinum, et 
Erythrppum mare, unuin ei idem mare existimasse 

" docct. POITO India? notnen variis datuin esse regio-
nibus, ^Elbiopiai aulem prgecipue, nemo esl quein 
laleal; quin eliam Indiam ad oceanum Erythraum 
$peaaue diserlis verbis Euslalhius Iradit, el Dio* 
nysius ipse inler c&leros pretiosos lapides quos 
Indi habenl, etiam glaucum nilidi Topazi lupidem 
recenset. Vide Eustalbium tn Dionysium, el<cx 
versione cl. v. Alexandri Polili, elc.,CoIoniai AI-
lobrogum, 1741, pag. 23 cl 529. 

(25) Ligorius Sabin» Tranquillina? nummuro 
memoral, ubi eranl lsis, el Haipocrates spicani 
nianii dexlera gesUns cuin inscriplione AAABA-
ΣΤΡ1ΤΩΝ. yEgyplium fuisse bunc mimmuni Isidis 
figura luculenier probat, el quidem urbs Alabastra 
ttiam a Plolemaeo in iEgyplo collocalnr, necnon a 
Plinio lib. v, cap. 9 ei 37. Quod si Slepbauus 
Pbrygiain urbem eam vocal Herodolum lcstem ad̂  
hibeus, nos quidem cum exsiantes Herodoti lib" 
nullum bujtisce rci leslimoniuin pcrbibcanl, lib* 
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icrunt; Alabaslri quoque Tbebaeis (26) pretio 
dislraxere majori. Tlicbsei nihilominus obtulerunt 
reginae, quce lunc lemporis iiuperabat. Quem illa 
sumcns in diademale suo in medio fronlis impo-
*uit. Ilabct auiern lapis iste hanc efficaciam : Gum 
in coie niedicinali leritur non rubrum sucuni, 
juxla roodum sui coloris, sed in modum laclis emit-
til. bnplenlaulcm cralerasplurimas,quanlas bi, qui 
lerunl, implere voluerinl, el posi boc idcm unodus 
est lapidis, nec imminutus pondere, nec a rolun-
dilale mensurae penitus immulatus. Hinc autem 
sucus elicitus oculorum passioiies apprime sanat: 
ilemqtie cum bibilur valdc medelur his el qui 
aquosa rabie tenentur (27), cl qui ex uva niarina 

autemvni, § 156, oppidum Phrygium nomine ΑΛΑ-
ΒΑΝΔΑ occurral; Slepbanuin bunc locum perpe-
ram legisse,aut simavis, perperam ejus nieimuissc 
suspicamur; ei quidem eo facilius errare pottiil, 
quod Ouvius Alabculrus diclusin Troadeeral, cujus 
menlio est apud Plinium lib. v, cap. 30. Salmasius 
m Solinum pag. 594, Slepbauum alia de causa in 
errorem lapsuin pulal, sed minus credibilis illa 
esl. Demum Alabastrorum genleni ignorasse vide-
tur Gesncrus, qiiaiiiobrem Epilomen a se editam 
cracndare laborans in alienam senlenliam infelici-
ler delorquet. 

(26) De incolis cclebenimae illius urbis ba»c ac-
cipcqua? cum iu iEgyplo olim fueril polcns arniis, 
elmaxiina, et regionis Tbebaidos mciropolis, nunc 

centum jacet obruta porli$, 
ut cum Juvenale loquar, Sat. 15, v. 6. Dicla est 
non soliuii Tbcbe, sed eiiam Diospolis: unde Pli-
«ius Hb. v, cap. 9 : Celebratur Diospclis magna, 
tadem Thele. portarum cenlum nobilis fama. 

(47) Epilome Gesneri : Κα\ πινόμενος δέ άντι-
zibil προς ύδρωπας, elc. Epoius adversatur hydro-
pi, eic; verum Epitoine illa, qua* est apud Anasta-
sinm Sinailam in Quccstionibus, elc, babel προς 

ύδρομανίας, e!c. 
(28) Epiiome quoque apud Gcsncmm babel bic 

Terbuin πιχρός, amarus. In margine Gesnerus ap-
posml μιχρός, parvus, sed, ut cx bac nostra anli-
qnissinia vcrs.one consial, iuinus recle. Licel aulem 
ζιχρός proprie de sapore dicatur, bic cerle mela-
pborice itsurpatum videtur, quod faclum saepe inve-
nio apuri Gnvcos, prx*cipue vero apud Jtilium Pol-
ltu-eiu in OTiontasiico, clc. lnferius quoque austerce 
oalurx sinarngdum esse dicilur. 

(29) Primuiu suspicabar iiUerprelem ignorasse, 
vocemGracam σπανός Laiinc reddiraras, preiiosus, 
postea lamcn Spano pro Hispano scriptum esse 
lensi. Neqne vero insolens boc csl, cmu Graecos 
pariler el Lalinos Uispaniam el Ilispanum dixisse 
Spaniam el Spauum sexccnlis probari possil exeiu-
plis; sic enim Hispaniam appellat non uno in loco 
fetns inierpres Juvenalis, ct apud Nonium exsut 
cap. 16: Pullus color esl> quem nunc spanum, vel 
uaiieum dicimut. Quid? lloc ipsum llispanum 
oicum, de quo loqui videlur S. Epipbanius, s;vpe 
«cmorat Galenus, el semper Σπάνον έλαιον vocal. 
lUque oleum Uispanum in prelioolii» uiaximcfuil, 
etUudanleliam Plinitis lib. xv, c. 2; Strabo lib. ιιι, 
Η Huiilius ι liin., v. 150. Geoponcorum lib. ix ,c.^6, 
Danjogeronlis exstat uionilum de ratione condciendi 
oleum iil i simile. Uoninc aulem illius incrcatorcs 
peculiare collegium consliluisse ex inscriptione iu 
monle Aveniino rcperta, el a Reincbio descripla 
pag. 460 conjicitur, inqna : 

NEGOTUTORES O L E A R 1 EX BAETICA. 
Porro eliaiu apud Gruterum pag. 466, n. 7, oc-

cmrit iascriplio Romae posila cuidam 
OLEARIO EX BAETICA. 

248 [9] vehementcr insaniunt. Ihrjus enim lapi-
dis eucum medicorum perili lalibus tribuunt. 

DE LAPIDE SMARAGDO. 

Sniaragdus, qui el prasinus, viridis est speciei. 
Est aulem in eis quadam diflerenlia ; aliquosenim 
Neronianos vocanl, aliquos Domilianos; et Ncro-
niatius quidem lapis amarus (28) esl speete ralde 
viridis, splendens ac vibrans : appellari vero Nero-
nianura propter banc causam refcrunt: quod impe-
raterem Neroneni pulant olco spano (29) viridi (50), 
[10] vel liberirlino (31), alii vero dicunl amygdalino, 
alii suskio (32) praecepisse montem rigarejalii vcro 
[11] nequaquam, scd aiunl Neronem, vel Doraitia-
num oleum in vasis acnei nicenis (35) immiltcre, 

El in App. pag. 1116, η. 1, ex ipsius Romx ruinis 
emluin boc legitur epitaphium : 

D Μ 
L. MARIO 

PHOKBO 
V I A T O R l 
TRIBUNICIO 

DECVRIAE. UAIO-
RIS. IIEROATOIII 

Ol .EI. IIISPANI. EX 
PROVINCIA 
BAETICA. 

(30) Suelonius in Jul. Coesar. cap. 53, oleum 
viride opponit condito, nempe, juxla diversum pro-
nuntiandi modum, vetusto, aut medicalo, non puro. 
Oleum viridc dicebanl Laiini, quod cx immalura 
olea exprimebalur, docentibus Calone cap. 65, Co-
lumella cap. 50, Palladio lib. n, t i l . 10, el Scrvio 
in v. 86, lib. u Georgicorum. Pro oplimo oleo ba-
bebalur undc oleum viride idem est ac oleum oj>-
limum. Grasci όμφάχινον dicebant. Geoponicorum 
lib. ix, cap. 26 el 27, έλαιον όμφάχινον, ή Λλλως 
χάλίν. 

(51) Liberirtinum olemn nusquam alibi memora-
lum novi: el binc quoinodo emendarem sollicilus 
tnulia movi animo, ulrum fortassis reslituenduni 
esset Liburnicoj tale enimoleum, Islrianum quoque 
dictuin, ut discrte docelur Geoponicorum lib. ix, 
cap. 27, quod lstriae Liburnia adbsererel, Apicius 
Tebementer 'audal lib. i , cap. 5, cl cum Rxtico 
rerlabat par, Plinio tcsle laudato superius loco. 
Porro cum eumdcm Plinlum ATricani olei laudalo-
rem olTenderim, el subierint ex Gruteii insniptio-
nibus pag. 426, 

MERCATORES OLEARI AFRARI *. 

Libertinenses in Africa fuisse slalim memini, ncc 
Ingiebat quamdam Libcrtinorum ccntcm mcmorasse 
Suidam : eed landem ciim ex τ6' vel videretur vo-
ceiu Liberirlinoesse posilam lanquam synonyroam, 
ul aiunt, voci Spano, nempe //ispa«o, primo titrum 
Liberitano repuiiendum foret, anceps fui, celebris 
enim in llispania cxstitil urbs noininc llliberis, de 
qua Plinius lib. ιιι, cap. 5, Jliberi, quod Liberinu 
Deinde vero baud inscius librariorum vitio saepc 
factum esse, ut lilieram uilimam supenoris verbi 
in principio sequentis mss. codices inlerdutn repe-
lanl, praeterea videns inlerprelem non uno in loco 
Graica non esse asseculum, corrigendum esse, 
Guanium conjeclura assequi Hcet, censebam : vel 
lbero, in Gra?co aulein fuisse ή Ίβήρ Οήν, quae 
ultiina vox apud Graecos non raro solius ornamenti 
gratia apponilur. 

(52) Σούσινοτ dicitur oleum, scu mavis ungucn-
tum ex liliisconfeclum, cujus meminii passim Hip-
pocrales, el alii, etc. 

(35) Locus in primis mendosus. Epitome Ges~ 
neri babet, έν αχεύκιι βαλε?ν Ιχανοΐς, quod Jolas ver-
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quod ex aris iptius anrngine per lcmpus •iridesce- Α ct carbunculttm illic esse teslatur. Hic atitem Phi-
rel, et sic ex co morUera rigare: pctramque sueci-
picnlem lioc oleum plus in vrrldiiate alque perspi-
cuitate ilarescere; alii vero lmnime, sed vocalum 
fuisse ISeronem quemdam memorant anliqaum 
ariis pinariae (34) scienlissiraum, et in bujusmodi 
laptdmn perilia valde callenlcm, qui adinvcnit hanc 
smaragdi necessariam speciem, et ex ipso Nero-
niaiium primilus appellari. Eo vero modo, quo 
diximusde Neronianis, el de Domitiaais advcrhn-
dum cst. Fuil enim Domiliantre imperalor posl 
Vespasianum el fratrem suttm Tiium, qui vasta-
vil (35) llierosolymam. Ainalores aulem vanarum 
rcrum ii principes exatiterunt, Ncro scilicet atque 
Domilianus. Sunl et alii smaragdi, unus quidem 

son a Graecis quidem Indus fluvius dicitur; a bar-
baris voro ct Evilaeis Barimanasi (37) , ab Indis 
quoquect Bugcis (38) Ganges appellatur, pluresque 
GraBcornm scriptores Gangcm fluvium nomine islo 
cegnominant (39), qui permannt universam lcrram 
Evilat. Ejulaeos autcm dicunt interiores Indos. Gir-
cuit et jElhiopiam, quae 243 vocatur Occiden-
talis atque magna jElhiopia, ei hinc in Occanum 
labilur (40) : propler quod et carbtinculus lapis 
cursn fluminis bujus allractus in locis piOjtcilur, 
qiwc sunt circa Libyam, ubi nominati superiits 
itlbiopes commoraulur (41). Aquilas [14] aulem 
inlerprcs in Geteesi lapidcm prasinum, neque pra-
sinum inlerprelalus est, neque 6 i n a r a g d u m , scd 

in Iudia (36) niniis Neroniauo consimilis : [12] alter ^ Hebraica intcrprelalione usus in supcrficie, ei in 
vero in jElbiopia, qni.ct in Pbison fluminc repe 
rilur. Uiide divina qitoque Scriptura sermoni noslro 
congruit diccns : Phison ips^ esi, qui circuit omnem 
terram Ejulat,... ibi invenitur lapit pra&inus Κ Sed 

1 Gen. ιι, 12, juxia LXX. 
l i l in muila vasa infudisse. Noster inlerpres, ni 
fallor, invcnit νικανοίς, liilcra v, quae in superiori 
verbo βαλεϊν tillima esl, duplicaia, ut in inss. non 
raro eveuit, el ignorans quoinodo explicarel, verlil 
Nicenis. Ilaque baud lemcre liceat corrigere : iit 
vasa cunea mulia, apia, capacia βαλείν, infudisse, 
alque adco iufundere jussisse : bic enira βαλειν pro 
imperandi modo esl, quod Graccis non insiieluin. 

(34) Quaenam csl ars pinqria ? Epilome Gesneri 
ila loquilur : "Αλλοι δέ φασι Νέρωνα τινα τεχνίτην 

veniens ίη Ilebrao nomen lapidisbodallin (42), quod 
Sfcpuiaginla dixerunt ibi invenitur lapis prasinus. 
Aquila (43) dixil ibi invenitur bidellium. Est auleni 
bidcllium (44) quoddam unguentum, sive incensum 

piam penelrans nd austrum labitur, et inlra Gade$ 
in ingentem Oceanum erumpit. DalJaius De usu Pa-
trum p. 241, Pelavii noia geograpbiam istam miri-
ficain el absurdam dicentis abulilur, veiuli sua, 
ui S. Epipbanii auctoritalein minual; at vero pa-
rum prolicil bxrelicus, nequo. enim nos in omnibiis 
disciplinis claruisse volumus SS. Palrcs, scd lan-
liiminodo, quae ad fidem el mores speclant, cuni 
ιιb cis suinina conseusione traduiilur, el venera-
niur, el rrediimis. Gseierum auclor Coiloquii crilici 

τών παλαιών πιναροποιδν εΓτουν λιΟουργδν έφευρείν C de sphalmat. virorum in re lilleraria Mustrium, 

V 1 1. .«.̂ . m ΜΛ Α X.«X̂A. k I /1 I Ω Λ B l l o . . n | . % ****** J 7 L 1 Μ ! B\K Α ·« ΐ II M.« t"̂  • Λ .. ! Γ A Λ Γ\« . llu! * * _ τδ άναγκαιότατον του σμαράγδου. Jοlas Hierota-
ranlinus insua versione praelerinillii onmino vocem 
πιναροποιόν. Ει profeclo quidnain sibi vull? Gl. vir 
amicus nieus restiluebat, πινακοποών, labularum 
fabricatorem. 

(35) 1 ιι rod. vnslabat, nl pulopro vaslabit, va&lavit. 
(36) Epitoinc Gesneri babcl : έν xjj Ιουδαία. 
(37) Quid boc monslri esl? lndus fluvius a monlc 

Paropaniiso exorilur, Plinio, Mela aliisque geogra-
pbis Uislanlibus. Sub boc monle Paropainisadai um 
regio eral, scu mavis Parapaiutsadaruiu, aul Paro-
panisidarum -.moiis enim, unde regioni ιιυιηοιι, 
Paropamisus, et Parapainisus invenilur appellalus, 
nccnon Parapanisus, et conlracia voce Parpanisus 
a Dionysio v. 1097. Ilaque cum inieiiores lndos 
sub EviliEorum nomine inlelligal Epipbanius, ni 
fallor, resliluendum esl Evilceis Paropammy nempe 
Indis ad radices Paropamisi babitanlibus 

pag. 13, Epipbanium a Peiavii et Dallaei crimina-
lione defendere sibi suadct, aut legendu Γαδί-
pitw, cujus uominis genlem ad osiiuin Gangis 
silam procerlo habef, ubi Pelavins legil Γαδείρων, 
aut inlerprelando Γαδείρων non Gadcs ui Pelavius, 
sed lerminos, aut potius sepes, inquit enim inlcr 
disruplas nipcs Gaiigem ia Occanuin intrare. Enim-
vero circa Gangis oslia populos fuisse Gangaridas 
diclos universa icsialur anliquilas. Gargaridas vo-
cai Dionysius Periegela, Gandaridat Diodorus 
Dibl. lib. n, cap. 57. Porro dicli sunl eliam Gan-
darce, Gaiidarit, Gandri. Vide Salmasium in Soii-
num, clc. Secundum banc notiliam inlelligendufii 
esse, aut salleiu resliluendum S. Epipbanii locum 
in Ancoralo non dubilo. 

(41) Quo modo Ganges Asiaticum flumcn car-
bunculum projicitad loca circa Libyam?Quo raodo 
circa Libyam cominoranles dici possiuil ^Ethio-

(38) Nunquid DuzasU ? Gens bujus nominis in ρ pes ill i , quos circumlabilur Asialicum flumen Gan-
arinarica iuediierrauea degebat, PtolemaBO tesie. ges? iEibiopia alia fuil in Asia, alia fuit in Africa : 

et baec forlassis divisio errandi ansam Epipbanio 
prabuil: quod quidem eo quoque magis proba-
bilc fu, quia Africanam iElbiopiam in orieiilalem 
et occidcnialem pariiti sunt inulli, ul Uomerus 
Odyss. A, v. 25; Pliniiis lib. v, cap. 8, cl Sirabo 
lib. ι , cum tamen alii iEibiopiam orienialeni 
dixcrint Asialicaiu iElbiopiaui. Yide Herodolom 
lib. V I I , cap. 70. Gseierum niinus inconcinnc lo-
qui videlur S. Eplpbanius in Ancorato, magnam 
iElhiopiani, quam propler Gangem ponit, pro 
Asialica accipiens, imnorem vero, quam Geon alluerc 
scribit, pro Atricana. Ilaac saltem minime iulcr sc 
pugnanl. 

Mari 
(39) Mirum minime csl Epipbanium pulasse Ptii 

son esse Gangcm, ctcnim plenque veleium idipsum 
senserunt; sed planc mirum el insolens est Gan-
gent fec&sse umim eumdeinque iluvium cuna Indo. 
Suspicarer seuteniiam ab inlerprelo corruptam 
iuisse, sed suspicioneiu banc omnino diluit aker 
Epipbanii libcr, neiupe Ancoralus, ubi quoqueg 58, 
docelur Pbison ab Indis et iElliiopibus Gangem 
dici, a Graecis vcro lodam. Porro Epipbanio lur-
pius erravil Caisarius, oui Dialogo 3, resp. 144, 
non solum Gangem et Indum, sed lsiruin quoque 
seu Dauubiuni confuudit dicens, Phison ab lndis 
ei iElbiupibus Gangem esse appellaium, Islruin et 
lndum a Gracis, ab lllyriis el Hipianis Danubin, a 
GoUiis- Dounautin. 

(40) Eadeni in Ancorato occurrunL : ttic ambil 
regionem Evilalli majorem videlicet ac minorem , 
qum itt Elimccorum provincia, ac magnam ^Eihio^ 

(42) Nomen Hebraicum est nVa bedolach. 
(43) Nota quod supra in inss. eral, Aquilhs* u l 

religiose edidnnus. 
(44) Sic cod.ms.,scd vcrum noinen csl bdellium. 

Est aulcm bdelliuingummi gcnus, quod arbor nigra 
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quod defertur ex Imlia. Sunl autem diiTerentiae 
sniaragdi octo (45), quanlum poluerunt singuli re-
perire; naturaque ejus cum sil viridior et auslcra, 
Umcn i i , qui sunt ex iEthiopia, vel India, hepalis, 
id est jecoris similitudinem referunl. Restat itaque 
jam nobis de monie illo, qui rigabatur aliquando 
vel a Nerone, sicul sermoue vulgatum cst, vel a 
Domiliano, in qua palria esl silus, exponere. Esl 
enim introrsus io mari Rubro, quodsic appcllatur, in 
ipso gressu (46) regionis Indorum, quarum gentiuin 
diflerentiae quamplurima? sunl : olim quippc Indi 
in novem regna fuerant disparaii, sicuti fama cele-
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Α bralum [13] esl(47): ideslAlabaslrorum (48), Ilo-

merilorum [16] (49), Azomitomm (50), cum Dulili-
bus (51), Bugaeorum (52), Tajanorum (53), Isabeno-
rum, Liberiorum, Diberiorum cum lcblyopagis (54), 
el Sirindibeuenorum cum Evilaeis : 244 [17] sed 
IUIIIC multo plures sunt, quippe divisi a societate, 
quam inter se prius habuerant Dibeni (55) ab 
Tchtyopagis, et Sirindibeni ab Evilaeis. Debis au-
tero, cum rursus eorum ad loca venlum fuerit, 
bistorica narralione referimus. Mons autem, de quo 
ntinc nobis scrmo est, tunc Romanis erat subdiius. 
Smaragdinum (56) vero sic vocalur naturaliter in-

eodem Domine vocala exaudal. Vide Dioscoridem 
lib. l , cap. 69; Pliniiira lib. χι, cap. 9. 

(45) Plinius lib. xxxvu, cap. 5, duodecim sma-

ΊΑοηιπι genera recenset. 
46) Fortaasis interpres ecripeerat ingrettu. 
47) In summa Indicarum rerum ignoratione ver-

sabaolur anliqui. Sirabo Hb. v, diserte ait, omnes 
illoa, q u i de India scripserunt, pleraque mentitos 
esse, et lib. etiam xv de mendacibus Indiae rcruin 
Darral ionibus qiteritur. Arrianus Hitt. Ind. § 7, 
Ifegastbenem centum duodeviginti populos In India 
statuisee referens adimit illi fidem, tum quod lotam 
Indiaro non peragraverit, tuin quod omncs genles 
Indiae commercia inter se non cxerceront. Quae liic 
rccitat Epiphanius unde acceperit, quis dical ? 
Populos noroinat lanquam olim in India praecipuos, 
quoruro nulla apud cacleros meutio, aut salleni pro 
populis magni uouiinis non babenlur. Porro etsi 
lfegastbenes geutes centum duodeviginti in India 
staluenletn carpat Arrianus, mullas tamcn fuisse 
fatetur. Quod si falsus eliain sit, "eodem Arriano 
adnolante, Ctesiag, qui non minorem reliqua Asia 
Indiam facit, tamen regionem vastissimam fuissc 
dubilari nenuil, et ila plenain populo, ut Herodoiue 
lib. ιιι, $ 94, Indos muliiludine nuascunque alias 
naliooes superare aOirmaveril. Haaue undenam 
norit S. Epipbanius in novcm regna Indiam totam 
fuisse quonuani divisamΤ Sed illuoi quoque anim-
adverlenduni maxiine est, tam lalc lndiae nomine 
osos esse veteres, ut lndos dixerini quoscunque 
populos minus nulos. Porro jEtbiopiam prsecipue 
to designarunt, ut videre esl apud Jobum Ludol-
phum i n Comiuenlar. ad suain Hisl. Jtlhiopicam, 
pag: 75, elc El quidem sic plane ulilur boc loci 
b. t pipbanius; indubium cnim esl Homeritas, Axu-
mitds, elc, populos iElbiopos fuisse. Yide Jobiim 
Ludolpbum, pag. 65, elc. Demum animadverlas 
Tcliiu gentes, quas hic 8. Epipbanius sub lndorum 
nomine recensel, alias in Ainca esse, ul Alabastri, 
Axuniiue, elc., aiias in Asia, ut Homeritae, etc. 

(48) De bis dicium est pag. 7, et iEgyplios po-
pulos fuisse animadvertiiaus, ita ut roiremur, 
quouain modo ad ludiam eos referat S Epipbanius. 
Vrmm Hyginus quoque Fab. 275, Jovem Tbebas, 
JEgyptiam urbem, in India condidisse dicit. Prav 
lerea Servius ad illud lib. u Georgicorum, v. 117 : 

sola hidia nigruin 
Fert ebenum . 

subdil: aiqui el in jEgypto natcilur, sed Indiam 
omrum plagam /Ethiopice accipimu*. Quo in loco 
duo baec docere videiur Servius ad rem nostram 
apposile, nempe : iEgyptum tanquam jEtbiopiae 
partem esse babitam, et sub lndiae noniine orancai 
^tbiopiae plagam esse acceptam. Porro Euslatbius 
qjoqae in Dionysium Pertegelam , pag. 106, de 
^tkiopibas ad iEgyplain loquens ait : Propter 
qu0$ tpM etiam jEgypt** vocala e$t aliquando 
jEtkiopia. Quid quod toti Africas datum novimus 
iClbiopix nomen ex Eiecbiele tragoedo apmf Eu-
sebium Dc ρταφ. evang. lib. ιχ, cap. 26? 

PnrnoL. GR. X L I l l . 

(49) Plinius Homeritas memorat lib. vi. cap 28. 
et ob commercia Indica opulenlissimos vocal. Lu-

l dolphus a Saba?is dislinguendos non esse probat 
laud. lib. pag. 66. 

(50) Juxta Attaboram flumen, seu mavis Atla-
borram, aul Aptaborem, oinnibus cnim bisce nomi* 
nibus appcllalum inveniinus, urbs quondam fuit 
nomine Axume, ab aliis Auxume dicta, et a nou-
nullis etiam Axome, quam principera orbem ei 
regiam fuisse non soluin novimus ex Plolemxo, 
sed ctiam S. Alhanasio in Apol. conira Ariano*, 
δ 29, Pbilogtorffto Iib. ιιι, cap. 6, et Nonnoso apud 
Pboiium in Bibl.t etc. Porro non solum cives, sed 
lola gens bnic nrbi subjecta, quam nunc Habessi-
nos dicimus» et babitasse conlra llomeritas Proco-
pius Caeaareensis nolavil Περσικών lib. i , ab ea 
nomen referebat acccptum. Yide Ludolpbum iu 
Commetttario, etc, pag. 67 et 251. Ne quis auteni 
mirelur Azomitarum bic pro Axumitarum es*e 
posilinn,animadvertere est, videri antiquos verum 
bujusce gcntis ηοιυβη iporasse, et idcirco eam, 
ejusque inetropolim similibus quidem, sed variis 
appcllasse noniinibus. Prxterea litierarura ξ ct ζ 
sunilitudo varietalem auxit, et quideni etiam iu 
Ancorato. cap. 58, legitur Geon labi per Έζοαί-
τιν pro Άξουμίτιν. Yeruin cap. 115 ejusdem An-
corali cxslat, Αύξομίται * et in Panario, elc , 
//. Sethianorum legitur, quod Psus ΓΝΙΙ auclor ser-
monis τών *Αξουμιτών. Ejusdem Panarii lib. i , 
cap. 5, AxuiMiicum Iracluni ofleudimug diclum τά 
Αξιωματικά, scd apeno errore. 

(51) Plures videnlur fuisse olim urbee diota? a 
verbo δούλος, tervus, si consulimus Slephauum in 
voce Δούλων πολις, ubi inler caetera bsec liabet, qu» 
si forte buc rcferri possint, videant alii : Esi quo-
que Dubpolis castellum in Mgypio, cujut memmit 
Olympianui. Gentile : Dulopolita. "Εστι κα\ χωρίον 
έν ΑΙγύτετφ, Δουλόπολις, ώς φησιν Όλυμπιανός · χ6 
έΟνιχόν Δουλοπολίτης. 

(52) Vide supra pag. 12, n. 3. 
(53) Niinquid Tajanoram? scilicel genlem bujus 

nominis memoral S. Epipbaniiis in Ancoraio, § 115, 
ubi longam variorum populonim scriem digcrii, 
scd corum quoque plcrosque uominibus plane in-
cognilis. 

(54) Reslitue lclahyophagi*. Populi sic vocati, 
quod pisces vorarent, variis fuerunl in locis, sed 
bi videntur esse lcblhyopbagi, qui a Sirabone post 
Opbiodcm, scu Topazon insnlam babilasse dicunuir, 
et post fauces Arabici siuus, quiqne in vetusla 
tabula ad Plolemaei doscripiionenrcomparata col-
locantur in ura uiaritima ab Albo potiii ad fiere* 
nicem usquc, Cellario docenle Geographias aniiqum 
Hb. iv t cap. 1. 

(55) Dibeni bic diciintur, qni modo dicli sunt 
Diberii. Cum niibi nullo alio cx loco neque Dibe-
ri i , ncquc Dibeni noii sinl, uiramque lectionem 
iulegrain relinquo. 

(56) Sic ms. Porro inetil» a smaragdo îomen 
babcnlis nemo alius diseric inoiuuiit; ai euin Tlico-

l i 
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suia modica, ex adverso siia Btromca?, in qua ror-
tus etl lndhe (57) dirigens ad tlicbaidain, [I8|qua3 
a conlinenli lerra Thcbaida disiat unius diei cursti, 
cum cst navigium prospcrum, boc esl millibus 
octoginla. Contigua est aulem Beronicae, quae sic 
appellalur, regiooi Elcpbaiilin» (58), neenon el 
Tclmi (59), quae BUIIC a Blemis (60) oblinelur. Gor-
ruerunt aulem niomis bujus meialla ; sunlque tnc-
talla alia in ipsorum Barbaria (61) Blemmiorum 
juxla [19] Telmeos (62) in monlibus constitula (63), 
<qnx nunc effudienles Barbari sniaragdos incidunl. 
Vis aulcm lapidis bujus in speculandam faciem di-
cilur, el ab his, qui fabulosa conOngunl, pr;t>scius 
esse futurorurn. 

DE LAPIDE CARBUNCULO. 

Carbunculus babet speciem rubricae (04) nimis 
aculissiuiae. Nascilur aulem apud CArlhagiuem Li-
bya?, qoae Africa vocatur. Alii vero dicunl hiinc 
lapidem sic inveniri : non videri per diera, sed per 
noctem : procul aulem in modum lapidis, vel car-

pbraslus in \'\\). Περί Λίθων pseudosmaragdos, el 
smaragdos quoquc preliosiores in insula objacenle 
Cbalcedoni, Plinius vcro lib. xxxvn, cap. 5, in 
nionle juxia Cbalcedonem, qui Sinaragdiies voca-
baiur, inveniri doceal, monlcm bunc iu insula a 
^fbeopbrasto memorala fuisse credideriin, et banc 
csse insulani, cujus memiiiil Epipbanius, qu» pa-
iitcr Sinaragdiies, aut Smaragdma, aul dcnium 
Smaragdinon diceretur. Apud Plolcmaaum monlis 
Smaragdi uiemio esl lib. iv, tap. 5, ct eum collocat 
inler Neclicsiam el Leplcn, <Joam scquilur Berc-
nice, aul inavis, Beronice. Piaelerca nolandum est1 

insulam illam ab Epipbanio parvani diei, iia ut 
niimiu non sil, geograpbos eblitis moniis memr-
nisse, foriassis euim feie uno illo monte tota con-
elabat. Nonnulli cdili libri Theopbrasli et Plinii 
Charcedonem pro Chalcedoiiem habeul, sed injuria, 
ut Salmasius, Uarduinus, aliiquc viri docti adno-
larunl. 

(57) Oppidura, PHnio lesle lib. vi, cap. 29, tna-
tris PhUelpln uomine Beronice vocaium propler Ara-
bicum sinum eiat ad orieutem in conlinenii AEgy-
ptiae rogionis Tbcbaidos, coitlra Arabiain ; quam-
obieui celeber portus lu i l , \iude cx jEgyplo in 
Arabiaiu o.i ludiaiii, ei biuc in jEgyptuui navigabant. 

(08) l)e Nili insula loquilur apud geograpbos 
cetabri, in qrn uibem quoquc Elephaniiaem dictani 
cxstilisse aucior eslMela lib. i , cap. 9. 

(59) De Talmi accipio ifigypii urbe in cxtremis 
ftiiibus, ui cx Itinerarto Antonim constal: el Olym-
piodorus apudPliolium Blemyis contenmnam voeai. 

(60/ Bleniinyes iiilellige, seu mavis, Blemyefc, aul 
V..ciiiiuy:is, gculein, quam Olylnpiodorus, ul diclum 
est, juxla Talinin ponil. Porro eliaro iu Ahc, § 58, 
Nilum Βλεμίνίαν allucrc, netnpe Blcinmyai πιη rc-
gioncm Epiphanius scribil; quod si ex Strabone 
lib. xYii, pag. 786, colligilur Blcinyas ex ulraqiie 
Nili parte babilasse, plurcs lameu babilarunl ceile 
ab orienlali parte, et quidem variis in locis di-
sp rsi; suul cnim qui ad Talmin ponunt, 61 qui 
ad Caiadupa, nl Dionysius, Euslalbius pag. 107, 
el Ammiauus lib. xiv, cap. 4, cl qui infra Mcroem 
ul Slrabo, cuiu quo coucuierc dicas Claudianuin, 
ct qui socios mbis Ptolcniaidis conlra Bumaiios 
facit Zosimus lib. i , cap. 71, Plolemaeus autcm sub 
Molibis ponit, sub Nubis Agalbemcrus Gcog. lib. n, 
cap. 5, et Procopius; quin eiiam bi Blemyes S-cpot 
Βλέμμυες, α/ii Blemmye* ab Agaibcmero dicuntur, 
quod inaxime est consideranduui; elcnim plnre^ 

bonis [20] ignie ualuraliier stialillas emUUre, et 
bora quidem sicuti carbo ignis accendi, bora vero 
desinere, ila ui splendorera ejus, qui bunc lapidem 
qucerunt, «minus intuentes» ob hoc ipsum, quod 
pcr iulervalla comparet, et rursus exslinguilur, 
eum esse cognoscanl, pergentesque ad ejus rulgo-
reni, ita reperiant. Scd qui eum porlat, cu η latere 
non potcsl; nam quibuslibel vesiimcntis occulal, 
splendor ^xlra vesllmenla collucet : unde et car-
bunculus appellalus esly ob hanc scilicet causam. 
Parumper aulem el ceraunius ila lapis vocatus, 
buic videlur esse cotisimilis : dicunt autem ceraii-
nium quidani, et vinarium (65), quod inslar vini 
flavi coloris exsisiat. Est tiihiloininus ei (iftkbe^ 
donius (66), queni sic appellanl, el ipse sp^cie 

Β proximus lapidibus islis* qui in iisdem loci parli 
bus invcuilur. Nec mirum , quod divina Scriplura 
in Pbison eum fluinine esse pronunliat, t*uni possit 
el iu Afrrca reperiri. Fluii enim Phieon ία mara 
juxfa regionem australem el occidentalem Oceâ  
num. Circull Occaaus univcrsmn orbein lcrrarutn, 

igilur fuerunt Blemye*, alii iEgypto viclniores, η 
alii remotiores : ex Procopio famen colligo pro-
priam Blemmyarum regionem fuisse ihtrriorem 
illam sub Nubis, cl binc colonias deduxisso iEgypto 
vicinas armorumvi. Vide Procopium Ub. ι Dtkelto 
Persico, cap. 19. 

(61) Quidquid alienum erat ab imperio ttomano 
GiJEci Lalinique scriptores praecipue nudii aevi 
barbariain dixorunt, quamobrem mirum Tiiiiuine 
esl, Blemyarum regionein ab Epiphariio barbariain 

π dicL Quod si quis malit ad regionem Uiam Afi icae, 
quae peculiari nomine Barbaria dicta est, rcgionem 
Blemyarum reiulisse Epipbaidum, opus est, nt 
illud qnoque asseral, aut duas gentes cjusdcm 
nominis diversis locis babitanies Epipbaiiium com-
miscuisse, illi enim solum Bleniyes in Barbarit 
babilantes dtci posse vldenlur, quos sab Molibhi 
Piolemxtis collocaf, cum Barbaria rtgio fuerlt 
propler Barbaricum sinum protensa intcr jpsuiu 
Barbaricum einum et ISihim, ut ronslai eX Piole-
maeo, qui Raplam ejus metropolim facit, nccnon 
cx Agaibeuiero lib. u, cap. 11 ci 14, el Marciano 
Heracleola in Periplo, elc, lib. ι, §2, aut mtilio 
longius BarbariaB Hnes Epipbaniuni extendisse, ct 
quidem Anastasius Sinaiia in Anagogi* snper tex 
dierum opus lib. m, in ea Peniapolim cullocat, 
regi(Niem nempe Plinio docenle lib. v, cqp. 5, 
illuslrtttam urbibus maxime quhiqne: ftennice, Ar-
tinoe, Ptolemaide, Apollonia, Cyrcne, el $lepbanut 
quoqnc eam apud sinum Arabicum csse docel. Sci-

Β licel unius regioms nonicn ad finilimas ctiam lafe 
non raro transiil. 

(6-2) Legeiidtim videiur juxta Telntin, awl Tatmin. 
(63) Heliodorusin JElhiopicis, et . l i b . L x x v m , elc. t 

l>elluin dcscribil ab llydaspc JEibiopum rege cum 
Persis gestum propter smaragdea metalla, τα σμα­
ράγδια μέταλλα. 

(64) Lalinis rubrica cst peculiarrs quaedam lcrnt 
rnbri coloris ad lingenduui apia. EpitoiiK Gcsneri 
babcbai Λίθος άνθραξ ούτος εΐδος ξυφοίνιχον Ιχει 
Gesnerus auiein repoaeiiduiii censuit φοινιχουν, 
Vftl ^ςυφοίνικος. Epilome Auaslasii lrgil : "Ανθραξ 
δςυφοίνισιος μέν έστι τφ εΓδει. Carbuueutus ett co~ 
lore Phaniceo veliemmti. 

(65) Kpilome Gesneri o;.vorn(5v. 
(06) Eliarn Epiioiue Gosneri habei ^αλχΥ4δδνιος 

quain Icclionem binc paiel injuria a GosntTO sol-
licilari apposiia voce χαρχηδόνιος. 
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sed in occidentaltm tjtis -patrtem Phison (67), ut ] 
diximus, influit, etidcirco lapisiste in Libyae par-
ifs advehilur; dicit anlem Scriptitra 245 
divina : Fluviut egreditur ex eadem ad irrigandum 
paradisum, qui inde dividitur in quutuor initia. No-
men uni Phhon : iste est, qui circuil omnem terram 
y.vxlat, ubi ttl aurum , et aurum lerra: itfius opti-
mum; ibi eit carbunculut et laptt pratinus *. 

DE SAPPHIRO LAPIDE. 

Sapphirus lapis dicitnr in modum pnrpurae (68), 
quam blaliam vocltanl (69), cujus est pressior spe-
cie» : mulia vero genera sunt bujus lapidis; est 
*nim in ipsis regalis auri punclis interraicans, qni 
ιιοη adeo est inirabilis/sicot purus ille lapis, qui 
φβτ eatnia purpurae specie renitet, et hic forlassis 
«see dickur itt India, et in jEtfaiopia , propler tem-
plum Liberi patris apud Indos, quod habere dicilur, 
licel incredibile videalur, CCCLXV gradus, omnes ex 
lapide sapphiro. In ornamenlis aulem suis et mo-
nilibus regca utnntur eo vel maxime, quia mirabilrs 
eat, aique pulthcrrimns et graliosus : unde et 
BODDitiii vocaverual eum monilis [22] ornalum. 
Pcllit etiam dolores, nam si teratur cura lacte rae-
dela scabiosis et ulcerosis elTicitur linitus super 
Jeca, qua? fuerint vulocribus asperaU. Scriptum au-

1 Gen. ιιι, 16-13 juxt. LXX. 

(67) Mira ilemm commentatur de Pbison flumine 
Epipbanius, ui ea conciliet, quomodo tum apud 
Carthagtneni carbunculus repcriatur, tum in Phi-
son. 

(68) Snpple lucere, tplendescere. In Epitome Ges-
neri: Λίθος σάπφειρος πορφυρίζων, ώς βλάττης 
πορφύρας της μέλαινης τ& εΤοος. Lapit $apphiru$ pur-
purauxl, ut tpecies bluttiB, id e$l, purpura nigree. 

(69) Purpitram nempe optimam : lalis enim pnr-
pura blaita est oHra appellala a blatta vcnniculo 
tic α nocendo, άπο του βλάπτει ν, dicto, qoia appre-
bensus manum hominis trngH. Egnalius in illud 
Lanipridii in Vita tieliogabali : Paraverat igiiur 
funes blatla el terico et cocco intortot, adnolat, 
blattam purpuram esse ex Indico concbylio fa-
ctam; sed ipsum Tyrium osirum nomen idem ob-
tinuisse dabilari nequil canente Sidonio in Paneg. 
Majoram v. 4S : 

Pontus cattorea, blattam Tyru$, ma Corinlhut, 
elc. 

(70) Nempe Exodi cap. xxiv, 10, Epitome Ges-
neri ipsas eliatn lcgis labnlas ex sapphiro fuiese 
insiouans veram Epipliauii eententiam, tit binc con-
stal, corruplam exnibel, el illi injnria tnmmentum 
inlexit, quod Hebracis Lyranus altribuil, cl inve-
nilar quoque apud Suidani verbo Μωΰαης. Abnlen-
sis redarguit Helirseos cliam quod dixerint Moyscm, 
postquam ob peccalum popnli labulas IregerU, col-
repsse firagmenta, cl binc se dilassc. C;eienim bi-
sUir iam, alque adco fabtilam banc non dubito o r -
luni dutisse ex co qtiod Dt>us dalurus legem Moysi 
Ultft prog^ssnrii coiispiciendus, ut baberel inbpe-
dibus quati opus lapidit tapphmm, ut legitur 
Exodi c. xiiv, 10. titiiiirvero sappbirutn labula-
rum ex snppbinno Dci ibrono excisum fuisse aperlc 
dictiluruni Rabbiui, ci earuin pondus fecerunt 
quadraginta sata. Vide nolas majores Orusti tom. I 
Critic. inff,, elc. 

(71) Locus mirc corrupttis. tUraque Epilome 
fcabct jaspidem inveniri apud Amatbirnta Gypri. 
itaque aui το uon oscitantcr csl \dditum, am a l i -

tem est in Lege (70), Yisionem ilosi ia raeaie vel-
titi svper lapkle sappluro fuisse declarala». 

DE L V P I M IASPIDE. 
Jaspis «st lapis velirt speciem smaragdi referena» 

qui apiid ostia Tberraodoniis flmnifiis inveittlur, tt 
apud Aaialhunta (71), non quae in Cypro [25] esi: 
sed naluraliler Amalbusioriim (72) generatio niul-
tiplex habetur. Hic vero lapis banc babet specicm : 
sub smaragdo est inlervirescens, sod obluusior ct 
obscurior, inteiiugqoc corpi» liabel viride ad in-
slar aarugiuis xeria. Delectanlur aulem pbanlaiiar, 
id esl speculaiiones huic insidcre, sicul asseruul, 
qui fabulosa commemorant (73). Est cl alia jaspU 
albldior, quam mare; llore vcro, Unciuraqoe pree-
sior (74): alia vero in speluncis Idai monlis, qui 
est in Pbrygia , reperiiur sinubs sanguini cocblca?, 
sed lucidior magis , el veluli eimilior vino cl amc-
lhyslo rubicundior ; non enim suiit unius coloris, 
ejosdemque poienliae, scd alia quidem rarior c%K 
ct albidior, quam aer fumi nimig effulgens, nec 
impar ilem cxrwkx \ibralionis (75), veltili si lem-
pore bieniis de terra vapor aut nebula [24] austro 
desinenle consurgai; alia, quae glaciei similis est 
ab bis, qui fabulosa flngunt, phamasiis dicitur ense 
remediura. Reperiutn est aulem ab lliberis (76) et 

^uid ftliud oeciianler est pFeelermiggum. Fortassis 
gcripeerat S. Epipbanius smaragdos inveniri apud 
Amalbvnta, non qua trans Jordanem est, $ed qtue 
e*t in Cgpro : Ainalbos enim oppiduin tnaxiihiim 
ommum ei iiKiiiilissimum iuier ea, qiue Irans Jor-
danem eranl, a iosepbo Anliq. lib. χιιι, cap. 13, et 
De belfo Jud. lib. ι, cap. 8, meinerattir, necnoti ab 
auotore Be loci* S. Scriphtfw, €ic. De Amaibunle 
aulem urbe in htstfla ^ypro^ceteberriiiia, uude loli 
eliam rnsul» Cypro Amalbusiaa nenien esl daiuni 
leste Pbnk), nitiil ittteFeei dicere, ct satis sit recor-
dari, metaUi fccundam dici ab Ovidio itetam. lib. 
χ, ν 220, ftl v. 530, metalli gravidanu 

(72) God. : ud naturam tiuam itathutforum. 
Resliltri proul ab inlerprele fuisse scriplum 
censui. 

(75) Hieronynius liiRC certe miiUialtts est. qttae 
habet lib. xv Comment. in haice cap. LIV : /axpi-
dnm multa twiigenera; alius ett enhn tmaragdi 
haben$ timiliiudmem qmi reperitur in foniilnu THcr-
modonin fiuminit, el vocalur grammatias., 0110 
omnia phanla$maia fugari autumant; atm* mriawr 
mari, et linclus quasi floribu» : hune in <Plurggi(e 
monte /da, el in profundissimh $peoubu* ejtt$ uatci 
referum; ulium vero juxta lberos Ugrcancmqm ct 
mare Caspinm reperiri, tl pr«cipu€ juxia iactnn 
Nausin. Etl el alius j.itp/s, nivi el tpuma marivo-
rum fluctuum similis, el ciementm quasi npslo cruore 
subrulilans. Haclenus S. Hrcronymus. Μonel aiilem 
Vallarsius in Ambrosiano codice non grammaiiat, 
sed Gracis litlcris inveni9»e ecriptum ΑΜΛΦΟΓ-
GlOG, unde recte conjicit fbrtaseis vmira lapidis 
notnen fuissc Άμαθούσιος, siquidem illum περι 
'Αμαθοΰντα, qua> in Gypro est, inveniri docuerii 
Epiphanius. 

(74) Epilome Gesncri, βαθύτερα. 
(75) Forl. ccerulea vibratione. 
(76) Ηυηιιιι populorum rcgionem lbertam Eeam 

Eusialbius vocat, et Asiaticam eliam dicuiit, ut 
dislingualtir ab Iberia Europa?i, netnpc ll^pania, 
Nunc sub Georgianoruai notiiii»e eos noscirau*. 
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paeloribus Hyrcanorum, qui circa Caspium solum, 
lacumque (77) consislunt. Est et aller jaspis, qui 
vocatur appalins (78), stmitis nivibus, aut spumis 
maris, aui Teluli si sanguis lacli misceatur, ut Mas-
*agctae poiare suni solili (79) : hunc, ot aiunl, qui 
fabulosa referunt, bestiae in agro nietuuut, aUaque 
portenU (80). 

I I I GEMMIS 536 

Α DB LIPIDB LlCtaiO. 
Ligyrii invenltonera nequaquam nOYimus, nee 

a pbysiologis, id est naturaram scrulatoribus, nee 
246 a & aliquibus aniiquis, qui harum rerum 
curam gessisse reieruntur (81). 

[26] Invem roodo auiem laugnrinmn (82), sie 
appellalum lapidem, quem nonnolli pressiore (83) 
loculione [27] ligguriorum (84) vocant, el fortas-

(77) Hieronyaras ei bonc lacum proprio nomine 
*oeat Neutin, elc. 

(78) Epilome Gesneri Γασπις δ παλαιός, anliquut. 
Sed jure Sahnasius in Solinum pag. 92, comtptum 
eum esse locum inonei. Legendum autem putat Ία-
σποπάλλιος * forlassis lameii sequius foret reslituere 
Γασπις δπαλλιος, quod ntagis respondet numero 
lillerarura viliosae leclionis, necnon ipsi quidem 
•ersioni, qtiam edimus, licet baecquoque Appatius 
mendose babeat pro Opalliut. 

(79) Slrabo lib. u, Massageias succum bibere ex 
arboreis fruclibus expressum narrat; Herodolas 
Kb. i , sub fineiu lac : γαλακτοποται δέ είσι. Lac 
aulem potant. Verum cliaiu Slalius AchilL lib. ι, 
v. 307 cecinit: 

Lactea Matsagetce vetuti cum pocula [uscant 
Sanguine puniceo 

(80) Epilome Gesneri : τά φάσματα, tpectra. 
(81) Epipbanium videtur dcscripsisse Hierony-

nius in Epitt. ad Fabiolam § 17, ubi legitur : Scru-
tant eos, qui de lapidum alque gemmarum seripsere 
nalurk, ligurium itivenire tion potui. Nonnullas edi-
tiones Uieronymi babenl lyncurium, ged legenduro 
esse tygurium, scu ligurinm priscorum codicum 
auclonta», ui monei clariss. Vallarsius, necnon 
raiio quidem ipsa probal: loquilur enim eo loci 
flieronyrous de lapide sic a sacris lilieris appellalo, 
quod si aniinadvertiseel Gcsnerus, et ipse profeclo 
vidisset Epilomen, quae pariter babel λιγύριον, 
veram servasse leclionetn, nec minus aple appo-
suiftsel in margiiie,/orJe λυχγούριον. Porro λιγύριον 
el λιγχούριον nulto discriraine tnter &e differre 
plures sunt arbilrati, licet illud ipsum, quod 
SS. Eptpbanius et llieronyinus asserunt, de ligyrio 
nibil adnolatum a pbysiologis invenisse, discrimen 
aliquod probare vidcreUir, ciiro de lyncurio anle 
Enipbaniutu ei llieronymuin loculi fuerint multi, 
Tbcopbraslus, Aristoleles, ACLianus, Plinius, Soli-
nus, Dioscorides, Ovidius, aliique. Psellug in lib. 
De lapidum virlutibu$ $ 1, inter lapides ignoios 
memorat lapidein λίγκουρον. Λιγγούριον scu λυγγού-
ptov rcttiluendum hic censel Maussacus, sed ipse 
quidem resMuendum puiarem λιγύριον, cum bic 
lapis inler ignolos referri possit, non λυγκού-
ριον, qui lapis lani uolus esl, quaui ille igiiolus: 
scilioel lapis, quein λιγύριον voc-aul, prinio notus 
lilex versione 1ΛΧ Exod. cap. xxvm, 19 : unde i 
muliialus csl eiiaiu Josepbus lib. Anliq. ιιι, cap. 7, 
§ 6, el De bello Judairo lib. v, cap. 5, § 7. Quiniino 
idipsum de quolibei alio auclorc ligyriuni niemo-
ranle censenduiu esl. Oimies de lapide sic diclo 
apud sacras Litleras capi voluut. Yeruiu illud no-
undutn maxime es!, ipsi;ni Epipbaniuin, cuin de 
lygirio nibil inveueht scripltitu apud pbvsiologos, 
subdubitaiileoi videri bunc Lipidem a lyiicurio, ab 
eo lyngurium polius dicluoi, diversuiu non esse. 
iNequc vero ralio deest, quo.'t:inus ligyrii nouien 
Lapidi lyncurio obveiioril, si lides Salmasio iit So-
.iiiwmpag. 62, aLiguria illud orium esse doicnli, el 
lyncurio dalum, quod niiuiruai inLiguria lyiuuiiuni 
iuveniatur. Sed bxc quis credal, iuni liuyrii no-
uiiue itsi sinl sohun LXX luu rpieies? Porro ul 
probet lyncuriuui in Liguria nasci, Tbeopbrasluin 
laadat. Salius laudarc poluissci Slraboiiciu : bic 
euim diserte qudeoi bb. iv, p»g. 202, aul 310, 

ed. Amst. 1707, lynctirium apud Ligures eopiose 
abundare ait, el illud ab aliisdictum fiiisse elec-
Irum , πλεονάζει δΐ καί τδ λιγγούριον παρ' αύτοίς, 
S τίνες ήλεχτρον προσαγορεύουσι. Copiosum esl 
eliam apud eos (nempe Ligures) lyngurium, quod 
nonuulli cognominant electrum. At Theopbrastus de 
succino loquilur, non aulem de lyncurio. Nec fa?et 
Salmasio, quod addtt, succintim cum lyncurio con-
fusum Tuisse : neque enim Tbeopbrastus coDfundit, 
qui cttm d<x ueril lyncnrium soliditatem lapidi» ha-
bere, altrahere auiem, ut succinum, el ex eo sigilla 
fieri addit, illud polire mulli laboris rem esse.el dein-
de, ipsiini autem etiam succinum esse lapidein, quod 
in Lignria sil fossile. Mecum sensisse Tidelur eliam 
Plinius lib. xxxvn, c. 2:de succioo enim agcns, 
et de variis in qnibus gigni dicitur locis, Theo* 
pbrastum laudal: cuni autem referi, qui cum lyn-
curio succinuiu conimiscuerunl, illius nequaquam 
meminil. Gaeieriiin, quod a nonnullis electrum cum 
lyncurio confitsum fuerit inficias ire eqaidem ne-
qneo, cinn a Demoslralo el<H*trum Uli nooiine vo-
calum fuisse teslis sil idem Plinius laudato loco, el 
pro syuonymis babeal uiruroque nomen Uesychius, 
el babuisse eliam Slrabonem ex ejus senienlia, 
quaro supra reluliiuus, conslet. Verura ex Piiuio 
parilcr colligo nec defuisse, qui lyncurium ab 
electro dislhixeriul, Postquaro enim de electro 
inulla dixerit, et jam lyncurium quoque diclum 
fuisse animadverteril, Uodem inquil c. 3 : De lyn-
curio proxime dici cogil auclorum perlmacia: qutppe 
eliamsi non eleclrnm id e$set$ lyncnrium lamen 
gemmam esse coniendunt. llaque lyncuriuni cuin 
eleclro eliam a Tbeopbraslo, salteiu satis aperie, 
confusum non fuisse ilerum iteruniaue praedi«o. 

(82) Λαγχούριον habei Epitome Gesneri : Ευρο-
μεν δέ λαγχούριον ουτω χαλούμενον λίθον, δν τίνες 
ττ)_τραν$ διαλεχτώ λαγούριον χαλοΟαι. Κα\ τάχα 
τούτο οΐμαι τδ λιγύριον, επειδή αϊ θεΓαι Γραφα\ τΑ 
δν^αατα έτέρως ρετεποιήσαντο * ώς τδν σμάραγδον 
πρααινον. Invemmus lamen lancurium gemmam 
voca:am% quain vvlgari livgua lagurium appellant. 
h.l furte futo hunc esu lygurium, quandoquidem 
ditiuic Lillera nomina transposucrunl, ut *ma-
ragduni, prasinum appellantes. Sabnasius m So/i-
WMWI, p. 63, baec paulo aliler legii. et, ut ipse ail, 
ex cod. velusio: Ευρομεν δέ λαγχούριον ουτω χαλού 
μενον λίθον, δν τίνες τη τρανξ οιαλέχτω λαγούριον 
καλούσι, χα\ τάχα οΐμαι τούτο είναι τδ λιγύριον. 
Noslri cod. schptorem perperam scripsisse langu-
rinum iudubium esse debel, suspicor aulem ab in-
lerprele scriplum fuisse la^guriuin, seu lajigurium, 
cuin ίii Graeco esset λαγγουριον. 

(83) Godex banc ferre vocem \idetur, sed cum 
illa Gra?co verbo τρανή mininie respondeat, ei ne 
seiilciilia? quidem convenial, barbarum inierpre-
leui scripsisse dixerim tpissiore ael expressiore. 

(84) Legendum esset iagurium ex dcsAripto Epi-
lomes Gesneri loco : aed ex iis, qux seqtiunlur, 
lo^iulum poliiis videlur liggurium, el in Graeco 
fui&se λυγγούριον. Sdlieet inferius legilur : Ei 
l>ggnr*$ qmdciH% tel ctiam laggurus, ctc. Abemm 
boo nomcn το ttiMgurinum corrigii, illud primum 
τδ UggHriorum. Pono Iwe conjectune egregic ex eo 
comprobaiUur, qu d cerle lyncHrium atio nomine 
langHnniH fubso dirluoi ctrlum sil icsliinonio 
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» 7 VERSIO 
ik arbitror bunc esse ligyriom, quoniam qoidem 
difina) Scriplorae nodnulla aomina aliter immota-
nmt, eicut smaragdttm dixere praeinnm, aliisque 
aominibus aHa vocaverunt. Etliggurus quidem, 
TCJ fiiam laggurus (65), s» ipseeit liggyrlum, rur-
sut ex quo sit loco, nescitur a nobis. Arbitrali 
suol autem eum de seperiore esse Thebaida, pro-
pVer quod afflrmant aliquos lapides, ex laptde boc 
in aede Aaclepii (86), [28] qu& sic appellatur, in 
Memphi iEgyptia reperiri : in quibus sunt veluli 
nots intermicantes oon sicot in ophite (87), sed 
babentee puncla juxta ceriuum (88) lapidera sic 
Tocatnm. Puncia sunt •iridamia ita, ut intelliga-
nus in profundo lapidis hujus venam esse leclissi-
Diam. Sed et adbuc lucidius el speciosius haec 
petra videlur sumpsigse cognomen. Explanatur 
eaini liggurus a quodam animali, quod liggium 
nominatur, babens colorem pulli bubali vel bucu-
fae rafae, cujus cauda modiea est, et habet puncla 
qusdam viridantia, propler quod et lapis ligurus 
idero liggii cauda vocilatur (89). Ego autem vehe-
menter admiror, cur Scriptura divina curans ad 
ornaium, decoremque pulcbritudinis regalium ser-
torum e( •estiroentorum ponliflcalium uli lapidi-

AlfTlQtJA* 3S8 
Α bus pretiosis, et 247 l ^ ) nonmillorum, qui niuh 

lum erant noti manifesiique, commemoran*, car-
bunculi dico, et smaragdr, amethysli, et achati, 
berylli, et cbrysolithi, in horum dinumeratione la-
pidum non meminerit hyacinlbi, cum sit lapis isle 
clarissimus, adeoque pretiosus, atque mirabilis, ut 
animadvertamus, ne ligyriura forsitan bunc divina 
Scriptura cognominet (90). Hyacinlhus autem spe-
cies babet divcrsas, quanlo enim quis invenitur 
colore profundior, tanto est aliis neceasarior (91). 
Hyacintho vero, vel callaino purpureus color esl 
aliquanlo consimilvs (92). Unde divina quoque Scrt-
ptura ex byacintbo purpuraque ponliiicalia vesli-
menta dicit ornari. El praectpuus qnidcm lapie 
hyacinlhus thalassiies appeltaiur, eo quod Iran-

B quilli maris simililudinem referat. Est et alius, qui 
vocalur rbodiaeus (93) : alius oppalius (94). Rursus 
alius perileutius (95). Invcniuntur autem lapidcs 
isii [50] in interiore barbarie (96) Scythartim. 
Scylbiam vero soliii sunt veteres appellare cun-
clam septenlrionalem plagam, ubi sunt Gotbi et 
Dauni (97), Yenni (98) quoque et Arii (99) usqne 
Germanorum Amazonarumque regionem (4). Illic 
igilitr inlerius in deserto bujas magiwe Scythia? 

eliani Plinii lib. XXXYH, cap. 2. Verum vulgalius 
ci frcquenlius nomen lvncurium fuit, aut lyngu-
riam, el auidem iia vulgatius, ut alterius ab uno 
Pliiiio ceriiores facli fuerinius, cui nunc eiiam Epi-
phanios ctsrte esi adjiciendus. Neque vero praeteri-
re decel apud Graecos ssepius occurrere nomen λυγ-
γούριον quam λυγκούριον. Illud apud Tbeophrastum 
el iVioscoridero legit Salmasius, el habenl eliam 
Slrabo, eic.,necnon Plularchns in I . De animal. 
toUrtia t . I I , p. 952, ed. Paris. 1624 : et quidem 
Solious, cap. 2 , illud solum memorat tanquam 
Gra?cis famiUare : Crcece lyngurium dicxtur. Itaque 
Epipbanius quoque ila scripseral : unde interpres 
qood alii lyngurium secundiim pronunliandr ralio-
aem scripsisseiii,scripsil lyggurium, tygguru$f lag-
f*ru*9 elc, ulruraque γγ relinens. Sic Priscianus 
teslalur Romanos olim voceni Αγγελος scripsisse 
•ggelo*. Yarro aulem De UnguaLai. lib. i , et Victo-
rinus De orthographia, elc, auctores nobis sunt 
Graecorum more Attium poelain scribere consue-
tisse agguem, aggulum, clc. 

(85) Josepbus Ant. lib. ιιι, cap. 8, babcl λίγυρος. 
Nuoqaid λίγυρος, λύγγουρος, λάγγουρος, λύγκου-
ρος, eic, subsUnliva sunt nomina; λιγύρ.υς vero 
adjeclivum subaudila voce λίθος, lapis; cl λυγγοΰ-
ptov subaudita voce ήλεκτρον,β/ec/rum? 

(86) iEsculapius, Grace Ασκληπιός eet. Haque 
Asdepius in mullis quoque Latinis inscriplionibus 
apud Gruterum dkilur : quin eliam Marlianus Ca-
pella De nuptiis, etc, lib. u, inquit : Ascribit Ascle-
pw Greeia medicinam. 

(87) Marmor opbites boc nomcn babet, quod 
•erpentum inslar variis maculis disiincium sil De 
€0 Plioioa lib. xxxvi, cap. 7. 

(88) Lapis bic, ut opinor, ille est, quem alii ce-
rilem Tocant. Vide Plinium lib. xxxvn, cap. 10, elc. 

(89) Quae hic de lyngurio mcmorat Epiphanius, 
m e primuro, quod sciam, innotescunt. Porro 
aainal Hlud, quod liggiuni vocat, ccrte lynx esse 
tfdelur, a qua el alii noraen lyncurio, seu lyngu-
rio faclam dixerunl, fabulosa lamen ralionc, quod 
niaairum ex lyncis urina flat. Yide i^lianum flist. 
•mwud. lib. ι?, cap. 17; Tbcopbraslum in lib. Περί 
ΑΙΦωτ; Plinium lib. viu, cap. 38, et Hb. xxxvu, 

cap. 2 ; Solinum cap. 2, et ipsum Phitarchum De 
anim. $olertia, etc, ut alios taceam. Gxlerum 
antmalia, qua3 aliis λύγκες sunt, docenle Salniasio 
pag. 62, Aitemidorus vocat λύγγους, el apud Pta-
tarcbum laudaio loco λύγγας dici invento. 

(90) Hinc S. Hieronymus in Epittola ad Fabio-
/am, 5 17 : Sati$que miror eur hyacinthm prelio$is-
iimus lapis in horum numero non ponatur, nisi forte 
ipse e$l alio nomine tigurius. Scrutam eo$, qui de 
lapidum atque gemmamm icriptere naturi$y ligu-
rium invenire non potui. 

(91) Epitome Gesneri αναγκαιότερος, prccitan-
tior. 

(92) Aut hyacinthum cum callaino confundit, 
aul vuli illum colorem habere baud absimilem a 
callaino, el sic •idetur vocare gemmam illaoi, quae 
callais dicitur a Plinio lib. xxxvn, cap. 8. 

(95) Epit. Gesneri,. ^κανός. Nosirum hilerpre-
tem invenisse videtur (5οδοεις · ulrumque nomen 
sonal roteus. 

(94) In Epitome Gesneri boc loco nulta est men-
lio oppalii, sed quarto loco inler varias byacintbi 
species ponil byacinlbiim χαννιαϊον sic: δ τέταρτος 
χαννιαιος * sed videndus Salmasius, pag. 779. 

(95) Epil. Gesneri παραλεύκιος. RestiluenduDi 
περίλευκος. 

(96) Yide supra pag. 18. 
(97) Epiioine Anaslasii o( Γότθοι καί Δαύνεις, 

el alios bic meinoralos populos praelerit. Non 
Dauni, sed Daha*, aul DasaB legendum videlur, et 
in Grjeco resliluendum Δάαι, aut Δα σαι. 

(98) Plinius lib. iv , c. 12, tn Sarmaiia Europxa 
Yanmanum quoddam rcgnum ponit. Yide etiam 
Tacilum Annal. lib. xu. Quid si quis Hunni resti-
lueret? Agaihias Hunnos circa Maeotidem collocat. 

(99) Fortaesis,: Αbii, scilieet hos populos se-
plenlrionalcs partes Scyibiae babitasse Plolemaeus 
dtcet. 

(1) Accipe de Amazonibus ad Tanaim. Amazo-
num hisloriam ab erudilo Florent. juvene Aut. 
Maria Beninio copiose illuslratam ecio, ul edat me-
nioro, et Peiri Pcliii disserlalionc laudalioran» 
auguror. 



529 LIBRI DE 
convallis esl profundisshna, boimnibiis prorsus in> 
pervia, monlUms iiamque saxosi& biite aique uxte 
\allatur : ila ui si quis de&uper, a stininiilalibus 
monlium lanquam de niuris aspiciat solum canva>-
Hs, pecvidere DOH poesit, sed a profund*4srte caligp 
lenebrosa, wbiU cnaoe altcujua oecurrat. tgiiur 
qui miUuntur a regibt* juxta CQmraaueittibas» ad 
jstorum: laptdum perquisilionem, secundum die-
peasalionem necessilaius sibi commisss, jugulant 
agaos, cl excoriantes dimitUuH deauper e saxis in 
itkid chaos coavallis imrnensum, lapidesqne, ut 
fcront, agnorum decoriatoruiu earnibus adbaere-
ecwrt. Aquil» tero in petris sursum moraates ac-
cepto carnis odore descenduDi, ednclotque deco-
rialos agnos exedunt, el lapides Ulic [31] in stnn-
mis montibus remanent. Damnati ergo, qui per 
bnjuseemodi capturam ad inquirendos praedietos 
lapides diriguntar, kiUientes ubi suni ductae agno-
rom cams ab aqvilis, eunt illuc, Η invenien-
tes lapide* afferunL Oranes lapidcs isti eujusctin-
qiie sul) dreertilale coloris aasialimi, corn sint 
preuosif lamtn banc habcnt efficadam, ul super-
posiii carboiiibos igtiis vebenaeutibus, ipsi quidem 
miniete tasdaniur, carbones aulein prolinus cxstin-
guunlur. Non solum auicin boc, sed eliani tollens 
φιίβ ex his lapidibus, ei involveas diligcmer in 
wario, vel in aliqeo tinteo, ponensque super cat-
bones ignis marra reltnens, ipse quldem calore 
cruciabiUir, Unieum vero, quo lapis esl involuiug, 
(ot> nulio modo feedilur, atil aliqua usiione vexatur. 
Fertur autem lapis ister alilts esse imriieribus qua-
icuus ouere partus absque diificultale liberenlur. 
Pbaotasiaa aufteoa peHere ainiliier dicitur. 

DE LAPIDE ACVATE. 

Acbales aalem lapis est sestimatus esse perileu-
ΙΛΜΛ (2)* qui per UyaciAiboju lapidem poniiur. Esl 
aulem specie mirabil**; cotore eamileus, exte-
riorcm circulutn habcns alLum. Et hic circa 

(2) Ex Epilome Gcsneri Latina baec vcrsio re-
formari ila polest, ut srgniiicei, fuisse qui pula-
vecit · acbaLem eain ipsara ess* gemmam, quae pe-
rileucua dtcUtur, el cujus nienlio superius facla cst, 
ubi de liya^iiuUo. Porro bic, el laudala Epilome 
recle habei περίλευκος. 

(5) Scylbia apud geograpbos duplcx est, Euro-
pa3a el Asiatica. 

(4) Eliam Epitome Gesneri: ό bl άμφικόχλω, 
quatu leclionem Gcsneru^ injuria reprobat rcpo-
nens; θαλάσσης vel θαλασσ(ψ χόχλψ vtl polius 
αΓματιχόχλου, ut ipsa lcgil Epilouie, ubi de jaspidc 
aermo e^i. 

(5) Epitome Gesneri lial et χρυσάφυλλον , quod 
noiuen Gesnerus aduolal alias nou invemri, std 
cUrysuberjlluiu. Vere iueudosaD) in boc loco Epi-
lotDen e&se binc con&ial. 

^6) Epiloiac Geenei i παρά τδ τείχος % ad mania, 
EpUoine aulam Aua&lasii . παρά τδ χείλος. 

(7) Epilomc Gcsueri: Achmneniiidis, Άχαιμενί-

(8) Ln u»s. erat. petere Achamenide. Legendum, 
ul resliiui, consial ex Epil. Anaslasii: Τήν γάρ 
Βαβυλώνα, χαλ τδ φρέαρ έχεϊνο της πέτρας Άχε-
με,νίδΙ χαλοΰσι. ln Epil. Gesneri legilur: Την γίρ 
|Ια6υλώνα χα\ τδ φρέαρ ixsTvo Άχαίμενίτιδα χα-

Χϋ GEM&IIS 5Μ 
Α [52) Scytbiaa (3) i*vei*kurT Eai aulem ίιι laqfMdibM 

iatia aebaias cotore kooiiioi qtui e«m aqtia teiui* 
el illims super l«ca, qnae BMKSU coiUraeto mal, 
viperae vel tcorpii, caQbefoniinque aarptataMt vt-
aena deyeUiu Dko autem aebalaitt» quk spa» 
mm prkfert. 

m LAPIDB. AHeTHTSTOi 
AaeVbysliia lapia esi : erga mmm cncikm Ha|a-

miferum quiddan profundius ntiqaA. Spfcndot am-
tem ej.ua est albidior, e medie corpore v^luii vmi 
flavi speciem reierens qui foriua» diversua^ ek bie, 
ui epinor, in Liby» momUm gignilur. Aiier eaiai 
byacintbo mundissirao sioiilis est, alttr vera a«»-
phicocblo (4). FU auiera ipse in partas Libyie 
eirca liiuis naacis. Hi vero, qni fabiiiis. credwrt, 

Β aitmi eimi praecidere lempeslales el plaviasw cum 
aualrales veuti perflaverku. 

DE LAPiDE CHBTSOLITBO. 
CbrysoUlhvs iapis, quem nonnuUi darytobe 

ryllum (5) vocaverunl 9 atui fulgorem pmieri 
248 L ^ i aulem in puteali petra; svc appeUa-
tur locus ad UUue (6) Acbaemenidis (1) Babyionii. 
Nomuiant aulem, et Babylona, ei paieum illua» 
petra» Acbaeaienida (8), quod, ioqutual» pater Gyri 
rcgis Achaimencus (9) vocabatur, ui scriplores ali 
qu i rttulerunt (10). Esl auleoi et chrysopasus la-
pis ( I I ) . Hic stoniacbicis, el colicia , necooa el 
cocliacis t r i l u 9 , ei epotus saTuberrimus approbatur. 

DE LAPIDE BERYLLO. 

^ Berylliuin, lapis glaucus, id esiv mariaai lin -
clurae similis, el aeris, atnetbysii, Η p^dero 
tis (12) [34] babens spccicjn, el aquatioris, id eai 
albidioris hyacinlbi. Fil autem ad ima moniis*, q u i 
Tocalur Taurus. Si quis aulem voluerU HMOC ex 
advcrso solis opponere, videlur, rcluti vimim 
minula iiitrinsecus babcre pcrlucida. Alia autem 
beryllus pupillis oculorum draconis eel wniuia. 
alia rut-sus esl beryllus vclull coralli (15) specieai 

λοΰσιν, δτι φασ\ν δ πατί]ρ Κύρου του βασιλέ<«>ς 
'Αχαιμίνης έχαλεΓτο. Babylonem enim , el puieum 
illum , Achivmemlida cognominant, quod dicant rt-
gis Cgn palrem Achamenem vocatum (uisse 

(9) lit Epilome Gcsncrus invenil Άχιμενεύς, c l 
eniendal Άχαιμένης. Noslrum tamen eliam inler-
prclcm iuvemsse videlur , Άχαιμενεύς. 

1> (10) Gyro palrcai fuisse hujus nominis a ncmine 
iradiuuu novi. Epipbanius patrem pro avo pi>suk. 
Cynis rex Cambysis filius fuil; Cambyses vero 
Acbxmeuis. Quod aulem Persse dicli sini ab boc f 

rege Acba?i»euti, et quod Babylon pro Pcrsica, seu * 
Achaemenia «rbe sil habiia, ex quo sub dilione 
Persarum cese capit, adeo nolum est, ul uihMi 
referat vcierum aucloritales ab aliis coBectati re-
peiere. 

(11) In marg. ros. est: chrysoprasxu % Gesne* 
rus qiioque χρυσδπρασος, nbi in Epitome est xpy-
aoicaa^,resliluendun) censuit. 

(12) De bac gemnia apposile ad bacc, qiwe berylle 
tribuit Epipbamus, ila loquilur Pliniiis bb. xxxvn, 
cap. 9 : Loeunt iniut iruntlncida crystaltut, ytridis 
suo modo aer> uimulque purpura, el quidam vipi* ac 
croci nitor, eic, nec gcmmarum ulla e$t liqnidior. 

(15) Epiiome Gesncri babei, %rtpip%ceraf.9 de e 
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magis exliibens. Hsec beryllua Juxta viam (14) Eu- Α dispositos, qui aunnii per extreroiiaies suaa ratio-
phralis fluuiinis visa cst. 

DE LAPIDE OJTfCHlO. 

Onycbium lapis flavum niims oslentat colorem. 
Beleclari vero lapide isto fcrunt regum nupias(15), 
ei divilum, quae in pocula sua Iransferemes uiun-
lur boc lapide. Sunt aulem el alii onychila?, qui 
aequWoce nuncupaniur, id esl non veraciter, similes 
cerae, qu« coloris estmellei. Quidam ho§ aiunl ex 
gutiis aquae consolidaii. Onychilas aulem nalurali 
ralione cngnpminanl, eo quod ungues urbanorum 
Yirorum instar sunt marmoris quadam niislione 
sanguinis obrubescil (16). [55] Unde nomiulli la-
pidero parrnoreum, qui ex loco Docimii (17), ony-
cbjtem falso nomine vocilant ob albedinis puri-
latem. 

Haec igitur duodecim lapidum, qui in superbu-
merali lunc imperali sunt annecli pontificis ex 
diversis aucloribus, qtii dc naiuris borum dixere 
lapidmn, constat inventio, quorura sicut invesii-
gare poluimus, tam species , quam loca, necnon 
el polenlias inspecliunis eorum inlerim breviler 
adnolanles* singulorum lapidum noiuina conse-
quenler expressimus. Hic jam nunc quaeritur, quir 
Lus motlis eum ordinem consequenlisc, qui est 
certissimus el congruens, approbemus. Nam per 
duodecim tribus duodecim lapides apponi j u s i i 
sunt, ita, ut unus lapis uni Iribui coaptai elur, el 
ad singularum nomina dccernanlur singuli lapides. 
El Rquidem declarassel jussio, cui I r i bu i qtiis l a -
pis aptetur, nulla prorsus inquisilio superesset ad ^ 
indagandam definilionem divinilus ordinatam; sed 
ad exponendam nobis vim lapidum tanlumniodp 
sludiosa relinqucrclur intenlio. Nunc autera non 
esl delerininalum, sed simpliciter in duobus [56] 
locis horum lapiduro consequenliam, et composi-
lionis eorum speciem fateamur ascriptara, sicul in 
ralionali, quod super pectus ponebatur pontificis, 
d snperhuinerali per duos annulos aureos in ep 

1 Exod. xxix, 10-13. 

(14) In Gr. lextu Epitomes, περ\ τήν έξοδον, circa 
txuum. 

(15) In ms. legilur nuytia*, scd scriploris cerUj 
titio, oec dubilanduni ab mterprete scriplum fuisse, 
Jtapias. In Graeco epim textu Epiiomes Gesneri esi: D 
τάς νύμφας, ctc. 

(16) Hic ipsa quoque Gesneri Epitome in mondo 
cvUl. Salmasiue laroen in Solinum, p. 306, opc 
veleris codicie sic enaendat: Όνυ,χί^ας δε αυτούς 
λέγουσι φυσιολογικώς, έπεΛ δνυξ τών αστείων ανδρών 
μαρμΑρω έστ\ συνερυΟριαζό μένος συν τή τοΰ α?μα-
*βς Ιδέα* Itaque resiiluimus; obrubescentes, aut po-
liut: quod unguii, etc, inUar stl marmofis quadam 
nUtioue tanguiun obrube$cens. 

(17) Gravitor hic errai Gesnerus cum Jola suo, 
qi i verbwn τοΰ Δοκιμίου vertil *b explorahone, eic, 
ûod scilicet iuvenerint δοκιμή , ei δοκίμιον proba-

Uooem eigaificare. Verum re melius conaiderala 
deprebeodissent profecto Epiphanium de loco bujus 
&#ttim* Jocuiura, et invenissent cclebre apud anli-
tiioa fuUa« lapidie cujusdain genus, qui Docimiies 
dicebaiur aDociM»»M Phrygiae urbc, $eu mavis pago, 
utroque enim noiuinc vocat Slepbanus, ncmpi ur-

nale in nie l̂io conlinebanl, rursua annexis su-
pcrioribus annulis, qui erantinsMperbuwerali pon^ 
tificia in ulraque buineri parle conserti. Nam et 
superbumerale cum esset unum per ciFCuUum unp 
prorsus eriflcio claudebalur habens viUam byacinr 
Ibinam auro complexam, el liitic a dexirie unum 
annulura, et a sinistris allerun) per utramqoc bqr 
meri partero promineples, auqulos ad jitgulum 
ponliiicis inneclenle^, qui riirsus ex utraque ralior 
nalisparte speciabantur appositi, ita ut perindc 
coiniccterenlur, el coaplarcnlur in sese per duo* 
scilicel annulos ralionalis, ei duos annulos super̂  
bunieralis, ubi erant calenulai aureae desuper im~ 
nunenles. 

Β Hoc aulcm rauonale, siculi dixi, babebal duo-
decim lapidos sibi qongruenler inserlos, alque 
composiiog quadralo ordine, qui sic ioterlexli pro-
banlnr, ul esl subier annexum. Prhnua 249 [37] 
onlo, atque sqpcrior a (aeva parie poniificis versug 
ad dexlram bos lapides babebâ  apppsiios, sardium, 
lopaziun, suiaragdum. Gportet enim et boc dili-
gcutius adnoiarc, unde scilicet incipiQbul compo-
silio, et ubi itcni dcsinebal scicndumquo cst, 
quod juxia Hebraicarum elepienla lillerarum ila 
ciuuposiliones islae ficbant. Scribunt quippe He-
briei a sinislris ad dexlrain cu jus l i tKi l rei suljfr-
clutn ordinem perduceoles. lpsi vero inanum sub* 
sequenlem lilteris a dexlris babere videniur ad 
lscvaui (18). Erant ergo super poniificis peclua a 
sinistris cjua ordines ad dexleram perducenles. 

Prinius ordo, sicut }am dixi ; sardius, iopazius, 
smajagdug; secundgs autem carbuncMln&> sapphi* 
rus, jaspis; leriius ligurius, acliales, ameihyslua; 
quarlus, qui el ullimus, chrysolilbus, beryllus» 
onycbinus l . 

[58] Rursus invenimus eosdem lapides in dua-
biie superhumeralis parlibus posito», in quibua 
duo lapides catenubs aureis videbantur inserli 

bem vocal in ipsa voce Δοκίμειον, pa^um vcro in 
voce Σύνναδα Slrabonem de&cribens. 

(18) De boc Hebneorum scribcndi modoagit Hcr-
mannus Uugo De prima tcribendi origine, etc, cap. 
8, ubi lamen nimis audacler a i l : Porro hanc $crfr 
bendi raiiotiem jEgyptii ab Hebrais acaper* f nt 
UerodolM tesialur /i4. u. Scilicct Herodotus boc 
unum uarrai.iEgypliQS a doxlro in sinislrum latus 
scribcre consuevisse p. 102 ed. Gronovil Lugd. 
Batav. ann. 1715. At liebreorum nullaientia me-
minil, el quidem ca scribendi raiio in Orieule pena 
comiuunis fuit, ut Holmius non dissimulal in Dis-
puletione de $cripturat clc, cap. 5» Analect. phi-
tologic.y elc.Crenii, pag. 46 : quinimo Graecis 
quoque , Romanisque, el Elruscis, de quibus prs-
cipue consulendutt csl cl. Gorius Mu$. Eirutci to-
iiio I I . pag. 405, eam scribendi ralionera noq fuisae 
incogiiilam docel in libro , quem inscripeil Dtlfhi 
Pli<Bnici**nte$, elc.,c. 10; Edmundus Dickinsonus 
Fasciculo ι Opu$culorum, etc, Crenii pag. 104. 
Dickinsonum in nolis ad Hermannum liugoneui 
neque Ghi islianus Trolz indictum pr^eteriat. 
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juxta utruniqve latus humerorum, jam DOD ex di-
versis lapidibus, scd e i smaragdo tanluminodo, 
erantque rursus nomina filiorum Isratl sectindum 
praeceptum Dominl scripla, atque scalpia in duo-
bus istis lapidibus; non tamen evidenter ostendi-
tur, quod nomen in parte dextera prasini lapidis 
inacribi debeal, vel quod in sinislra parie, sicui 
ipse decrevit siroiliter adnoiari; nisi quod prorsus 
intelltgendum est, quia sex nomina scripla erant 
in sinistra parte, et scx in dextera filiorum Israel. 
Nec enim poierat unus lapis nomina duodecim 
Iribuum capere propier rotunditateni suam. Sed 
nec pracepil Dorainus, ut dupliciler inscribanttir 
duodecim iribus in parle dexiera, el in sinisira 
duodecim; sed simpliciter aii in pressione signa-
cidi flliorum Israel, sicut babei ipsa circumstan-
tia leciionis, quam nunc ad verbum curavinius 
exprimere, in qua ipsum quoque ponlificalus offi-
cium praeeplum cst ordinari : sic ait (19) : Et fe-
cerunt (20) superhumerale ex auro, el hyacinlho, et 
jmrpura, et coeco cum by$$o retorta, etc. [39] Opu$ 
textile fecervnt Utud; superhumeratia continentia 
se*e ex utrisque parlibus, opu$ lextile invicem com-
plectenlia $e per circuilum. Ex ipto fecerunt juxla 
eju$ facluram, ex auro, et hyacintho, ei purpura, et 
cocconeto, et bys$o retorta, $icut pracepil Dominus 
Moii. Fecerunt nlresque lapides smaragdi, confibu-
latosy et eonclu$o$ auroy $caiptot in presshne sigtia-
cuti nominum filiorum hrael. El imposuerunl eos in 
humerot tuperhumeralik*tapides monumenti filiorum 
hrael, $icut prcecepil Moytet (21). Haec duo loca 
aunt horum lapidum, et appellationcs eorum, quae 
eecundum tribum praecepla? sunt adnoiari. Unus 
quidem locus est tn hoc rationali, et aller in 
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his (22) quae dicuntur, in bippodromo Cbabra-
tba (23). 

[40] Oportet Haque primitus banc divisionem 
nossc, et ordinis consequentiaro, quae secundum 
aetatem est singulorura id est Ruben, Simeon, 
Levi, Judas; propter jurgium vero Racbelis, el 
quae data sit Jacob affcilla Balla, nascilur juxla 
astatis ordincm post Judam Dan; statimque de ipsa 
ancilla secundus editur Neptalim (24). Deinde 
per aemulationem Lia vero dedil ancillam viro Zel-
pham, quae coucipiens peperit Gad; dein Aser. 
Rursus adjecit uxor Lia ul conciperet: quae juxta 
conscienliam peperit lssacbar, exin Zabulon. No-
vissime vero de Rachele Josepb nascilur, et deiode 
Benjamin. Et esl ista consequentia, Ruben, Si-
meon, Levi, Judas, Dan, et Ncplaliro, Gad, el 
Aser, Issacbar, et Zabulon, Joseph, 250 e t 

Benjamin. Haec quidein prima est composilio juxta 
aclatis consequeittiam. 

Gum vero pervenirent de Mesopolamia rever-
tenle Jacob in lerrara Chanaan, secunda flt dm-
sionis enumcralio. Fecil enim Jacob tres turmas * 
discernens proprios filios, et posuil Zelpbam, et 
Ballam duas ancillas faciens unam turmatii in pri-
mis cum quatuor filiis earum, id esl Dan, et Nep-
taliin, Gad, el Aser; in secunda ve.ro lurma or-
dinavit Liam cum sex filiis ejus non jam secundum 
aetatem, sed secundum raatrU affcctionem; Ruben, 
dico, et Simeon, Levi et Judam, lssachar et Zabu-
lon : ipse vero poslremus roansit cum Rachele el 
Joseph valde parvulo. Benjamin autem in matris 
adhuc ulcro portabatur; et baac secunda discrelio 
compositionis ejusdem numcri comprobalur. 

Tertius autem numcrus est juxta aliam compo -

* Gen. xxxv, 23 sqq. 1 Gen. xxxu et xxxiu. 

(19) Vide Exod. cap. xxxvi, Sn vergioneLXX, in 
Vulgata vero c. xxxix,el vide eliain Exod. c. xxvm. 
Noles aulem velim lapides , quos LXX smaragdos 
dixerunt, Vulgaiam ariosquc inlerpretes vocasse 
onycbinos ; Josephum, sardonycbcs. 

(20) Stc LXX in ms. Alex. Εποίησαν, Ediliones 
plurimx tamcn ferunt, Έποίησε, fectl. 

(21) LXX : Κύριος τω ΜωΟσ̂  Dominut Motjsi. 
(22) Locue adeo corruplus, ul restitui uimiine 

posse videalur. Mulla deesse non dubilo. 
(25) Quid sibt velit boc loci Epiphaniug diflicile 

oictu esi, cum neque satis conslei, quid signiflcant 
verba Hippodromo Chabratha. ΓΠ13 Chibrath ter in 
sacris Lilteris occurril: Geneseos cap. xxxv, 17; 
ejusdem libri cap. X L V I I I , 7 el 4; lib. Regum 
cap. v, 19. Voccra ipsam eervanl LXX, cap. xxv 
Geneseos scribenles Χαβραθά, nec non cap. ν l i -
bri IV Resum juxta emendaliores libros; sunl enim 
qui mendose babent Δεβραθά. Verum Gcncseos 
cap. XLVII I , ulhic Epiphaniue, cum voce bippodromo 
vocem Ghabratba conjunguiit. Jam vero, ni fallor, 
inter pa mulia, qu% hic deesse pulo, S. Doctorcin 
exposoisse credtderim, quomodo duodecim tribus 
a liliis Jacob nomcn acceperint, quot uxores Jacob 
duxeiit, quem filium habuerit uilimum, et bis si-
inilia, tandemque narrasse quomodo Rachel, Ben-
jamino cdito, parius dolore confecla morlero obierit 
in lerra Cbanaan, in liippodromo Cbabratba, et sic 

narrationem conTecissc verbis nimirum LXX; iia 
enim Jacob loquilur land. c. XLVIII Genes.: Ego 
autem, quando veni de Metopolamia Syria, mortua 
est Rachei mater tua in lerra Chanaan, appropin-
quanle me ad hippodromum Chabralha terrtr* Έγώ 
il ήνίκα ήρχόμην έκ Μεσοποταμίας της Συρίας, 
απέθανε 'Ραχήλ ή μήτηρ σου έν γ|) Χανάν, εγγίζον­
τας μου κατά τον Ιππόδρομον Χαβραθά τής γης, 
etc. Cacterum si vocis Ghibrath significalionem in-
quirimus, quot interpretes, to$ sunt tentenlia*, ui 
bene ait Drusius in vers. 16 laudati cap. xxxv Ge-
neseos. Aquila inlelligil tecut viam, alii iter quod α 
prandio ad canam confici poteit, alii jugerunt, 
nempe terrae traclum, quem duo boves uno dic 
aranl, alii multum itineris , alii mille pas$u$, alii 
aliam terrce meniuram, et nonnulli vernum lempus. 
Vocem bippodroroum in textum LXX, Gcneseos 
cap. XLVI I I irrepsisse facile dubitarem ex marginali 
nota alicuius iiitclligentis in voce Cbibralh spa-
lium, (juod cqtius in bippodronio percurrebal, ne-
que emni video cur uno in loco LXX duplicem ad-
hibuissent vocem, duobus vero aliis solummodo 
vocem Χαβραθά. Scilicel sacrarum Lilterarum tex-
lum Graecum , qnein nunc habemus sub nominc 
LXX, licet venerabilissit, plarimaeque aucloriutis, 
variis tarnen in locie inlerpolatum deprehendtmog. 

(24) Sic ms., sed in Grasc. non dubito fulsse 
Νεφθαλείμ. 
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m VERSIO 
•uionem divisUmls. Incipieos entm Jacob intrare 
l i JSgypluin \ sicul super annexum esl, congre-
gaiU in idipsum filiis Liae siraul, ti ancilla? ejus 
Zdpbs, consequenter, velut ex eadem domina pro-
geoilis, ita dinumeranlur tpsi: Ruben, Simeon, 
Le?i, Judas, Issachar, Zabulon : et ex Zelpha, 
Gad el Aser. Deinde Racbelie filii Joseph, el ben-
jamin. l i , qui ex ejus ancilla sunt, Dan et Nep-
lalim. 

[42] Qaarta dhrisio est compositionis, cl numeri, 
quando benedixit Jacob iiliis suis cum morerelur »; 
oporlet enim secundum tempus, et in numeros 
ipsog annectere. Hic crgo numerus, et boc tempus 
insequitur, quando Jacob benedixit, idest, Ruben, 
deinde Simeonem cum Levi, tl Judam, et Zabulon, 
et Jssacbar, Dan el Gad, Aser et Nepialim, Jo-
teph el Benjamin. 

Dein sequitur quinla divisio de Exodo, cum egre-
derentur fiiii Israel ex iEgyplo; enumeravit cnim 
eosSermo divinus dicens ' : H<ec sunt nomina filio-
TUM hrael, qui ingressi sunt in ALgyplum cum Ja-
cob patre tuo; unusquisque cuni lota domo sua in-
greuut e*l: Ruben, Simion, Levi, Judas, hsachar, 
Zabulon, (deinde Racbclis) Benjamin, (dcindc Bal-
te) Dan, et Neptalim, (et Zelph*) Gad, el Aser. 
Jo$epk autcm erat in jEgyplo. 

Deio postea sexia divisio esl numert jtixla me-
tationem caslrorum Aliorum Israel, sicut scripium 
est in libro Numerorum * ex praceplo Domini : in 
prima melalione Judag, Issacbar, Zabulon; in se-
eunda Ruben, Simeon, Gad ; in tertia Ephrem (25), 
ct Manasse*, el Benjamin; in quaria Dan, et Aser, 
et Neplalim. 

Rurstis septima numeri divisio est, ex ipso Nu-
merorum [43] libro (26), cum juxta praeceptum Do-

1 Geo. ΧΙΛΙ , 6 sqq. 
I sqq. 

S5) Sic ms., ged in Grac. fuisse Έφραίμ non 
lamus. 

(26) Pulo haec alludere ad caput Num. vn; bic 
caim recensentnr principes diiotlecim tribuum ofle-
rentes labernaculo stia dona, licet aliu ordine ab 
eo, quo recenset Epiphaniis, recenseanhir. Estati-
tan lalis : Judas, lssachar, Zabulon, Ituben, Si- f> 
ineon,Gad, Ephraim, Manasse, Benjamin , Dan, 
Aser, Nepbibalim Ordo servatus ab Epipbanio oc-
eerrit Num. cap. i , ubi initnr mimeriis iilioriim 
Israel a viccsinio anno ei supra per shigulas 
thbas. 

(27) Ajnid LXX Nnm. cap. i , ex ms. Alex. Έδιούρ. 
(28) Ibid.TtLvulwv Ίωσήφ,τώνΈφραίμ, ΈλισαμΑ 

υΐδς Έμίουδ. Εχ filiis Josepli, qui Ephruem, Elisama 
ftiu$ Emiud , aul quemadinodum est in ms. Alex. 
ΣεαίουΑ, Semiud. 

(29) lbid. sic etiam ms. ΑΙοχ.Φαδασσούρ, sed Vat 
Φαδασούρ, cap. autem vn, ms. Alex. babvl Φαδασούρ, 
ei Yatic. Φαδασσούρ. 

(30) Ibid. Γαδεωνί, Gadtoni. 
(51) Ibid. gecundum codic. Valic. ctcod. Alex.fa-

ταΐήλ, sed cap. 7, si consulis cditionetu ex cod. 
?a». esi Φαγβήλ, Φαγαιήλ autem in edit. ex cod. 
Alexandrino. 

(32) Cap. χιιι. 

ANTIQUA. 346 
Α mini declaranlur, qui debeant e&se prindpea ad 

oiTerenda munera Doiuino. Dixilque: Oe Rubeu 
Helisur filius Sediur (27), de Simeone Salaraiel 
ftlius-Surisaddai, de Juda Naason filius Aminadab, 
de lssacbar Nalhanabel filiita Sogar, de Zabulon 
Eliab ftlius Ghaelon, de Ephrem (28) Melchara 
filius Eniud, de Manasse Gamaliel fllius Phadas-
sur (29), de Benjamin Abida filius Gedeonis (30), 
de tribu Dan Achiezer filiua Amieadai, de Aser 
Pbaltihel (31) fllius Eccbra, de Gad Elisapli (ilius 
Ragubel, de Neplalirn Acliire filius iEnan. 

Ileinque posl hanc sequitur octaTa divisio ex ipso 
Hbro Numerorum (32), quando praecepil Dominus, 
et misit Moses principes tribuum Israel ad inspi-
ciendam terram repromissionis. Ait Uaque : Be 

B [44] Ruben (33) Samu filius Accbu (34), de Simeone 
Sapba (35) filius Suri, de Juda Ghalepb fllias Je-
phone (56), de Issacbar Sara (57) filius Joseph, de 
Epbrem Auses (58) filius Na?e, de Benjamin Phalti 
fllius Rapbu, de Zabulon Gudibel (ilius Suri (39), 
flborum Joseph de Manasse (40) Gelad fllius Sudi, 
de Dan Aniibel (ilius Garoali, de Aser Sactans (44) 
fllius Micbabel, de Neptali llalt fllius Ulapbi (42), 
de Gad Gugibel filius Maccbi (43). 

Nona quoque divisio numeri priecepio Domini 
dalur ex ipso libro Nuinerorum, cum filiie Israel 
terra sorle distribuitur. De Juda, inqult, Cbalep 
ftlius Jeppbane (44); ei deinceps enumerautur pria-
cipes tribuum : De Simeone, de Benjamin, de Dan, 
de Manasse, de Epbrem, d^Zabulon, delasacbar, 

^ de Aser, de Neptali. 
Dein rursus decima numeri divisio eat quando 

951 benedixit Moees 1 filiis Israel praeponens 
Raben, el deinceps annectens Judam, Levi, Bepja-
min, Joseph, Zabulou, lssachar, Dan, Gad, Nep-
lakin, et Aser; et in novissimis iterat sennonem 

Gen. X L I X , I sqq. * Exod. i , 4, 5. 4 Num. ιι, 2 sqq. 1 Deut. xxxnr, 

(33) LXX, της φυλής Τουβήν. De tribn Ruben, 
et sic caclerae quoqtie Iribus nominantur : της φυ­
λής Συμεών, elc., της φυλής Ιούδα, clc. 

(3i) LXX, Σαμουήλ υΐδς Ζαχούρ, aul, oli esl io 
mg. Alex., Ζαχρού. 

(35) LXX, Σαφάτ, Saphal. 
(56) LXX, Χάλεβ υίδς Ίεφοννή, ChaUb filiut U-

pliuiiue. 
(57) LXX, Ίλαάλ, el in ms. Alex. Ιγάλ. 
(58) LXX, Αύσή. 
(59) LXX, Σουδί. 
(40) LXX, τής φυλής Ιωσήφ τών υιών Μανασση, 

ΓαδδΙ υίδς Σουαί. Qtisc verba ίιι edil. Paris. an. 4628 
perperam praierniissa sunt. Ex bis autem nostra 
miclligenda, aul potius corrigenda est versio, el 
data occasione sileniio non praetermillam Joeepb 
cum Manasse conjungi, ul certa iribus designetur; 
duplex enim iribus Joscpb erat, allera Ephraim et 
allera Manasse. 

(41) LXX, Σαθούρ, Sathur. 
(42) LXX f " ~ Ναβ\ υίδς Σαβί, Nabi filiui Sabt. In 

ms. auiem Alex. Ναβα υίδς Ίαβί. 
(45) LXX, Γουδ:ήλ υίδς Μαχχί, Gudiel filhu Μα* 

chk, sed ctiam in nis. Alcx. est Μαχί, MachL 
(44) LXX, Ιεφοννη. 
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de Joaeph : hae sual millla Eplirem; et bax luillia 
Manaase. 

Item undecima nuroeri divisio probatur, quando 
pnecipilur tls, anlequani ingrediaatur lerram 
larael, raox tranafre4aiiies Jordanem, elent super 
duos monles Garizin et Gebal l, sex biuc alque 
inde, ad bcnedicenduoi his qui custodiunt legem, 
el ad oialedicendum his qui legis pneeepla servare 
coniempserint, el est isia eonlexiio iitimeri; nam 
auper benedictioncs consecuti sunl, Siroeon, Levl, 
Judas, Issackar, Josepb, et Benjamin; super ma-
ledioiionet auletn b i , Rubeu, Gad, Aaer, Zabuton, 
Dan, el Neplalin. 

Duodecima rurau* eal divisio numeri cum sor-
liunlur terraiu po&te&aiunis sua? (4$), el Rubcn 
sorle eoulingit ir.tus Jordaneui, antequam transi-
retur in lerram Israel, el e$t isia dislribulio : Ru> 
ben, 64 juxta eumGad el dimidia iribus Manasse. 
Dein transtuntes Jordanem prinius Judas accipil, 
lum Itenjaiuin, dein Joseph ex Manasse, dein Sj-
nieen iiiier Benjamiu ei Judara locatus, el, ul ita 
diierttu, coangusialus esl, quia illis spaiia noii 
fuerunt. Deiu Zabulon lerrara consequilur, ei lssa-
char, el Aser, [46] et Neplalim, el Dan. Levi 
aaae in omnibus dUpersus esl tribubus civilates 
aolununodo el suburbana percipieos. 

Ilursua lerlia deciraa divUio numeri occurrit ex 
Xadiaria propbeta1 aicul dicii : JH Wa die p/an-
atnt omiMtf tribui terrp: $ribu$ domu$ D*vid super 
se, α mutiirti eanwwptr n; tribus domu$ iYa-
i/ian super sef et muTieres earum tnpcr se; Iribus 
d*mn« Le*i ciiper $t, fll mulitreM eeruin mptr u; 
tribu$ dopms Simetn suptr M , tt mnHertt earum χκ-
per $e. Plahgentqut cunclm r<*td««c tribu$9 et non 
nominavit: queia noa auleqi propier aiiutn descri-
plionis terras, banc conacqucntiam esae perspexi-
inus, ul sil Iribus Uenjamin, dein Joseph, Ruben, 
Gad, Zabulon, Issacbar, Aser, Neptalim el Dan. 

Item quarla decima divisio numeri subesl ex re-
veUtione S. Joanuta ' qui dinuraeravU ex unaqua-
que tribu doodecim millia eoruin, qui vtrginiiaie 
aanciiflcalt sunt, ait enim : De Juda duodecim mil-
lia : de Ruben simililer, exin de Gad, de Aser, de 
Neptali, de Manasse, de Simeouc, de Levi, de 
Issachar, de Zabuloa, de Joscph, de Benjaniin. 
^usquam veio in boc loco uieminil Dan. 

XII GEiUHS |4g 

Α Fortiitan aiitetu et aliie locis (46) niimert alifcf 
hiveniaiUur [47] aacripli; nos lamen islo» infenift 
poUjiraus, ti ba; quidem sunt divisiotes, qu* se» 
cuiidum nunierum diverso rpodo conslat esaeconv 
positae (47), BUIIC quidetn secondura praeecpiuai 
Domiai, BUIIC antem juxta singo4orum priucipom 
volunUtem : dico vero Mosl el Jeeu Nave, el ^ai 
deinceps eonuo suceeaaores exsialere meruerunt 
Nec sine Spirilu id acluui est, sed, ut voluil, idm 
Spiriius saiictus enumeraYiU aique disp<»$uit sin-
gulas consequentias juxla propham volunlalem. 
Kevericns, idcni dg bis uno loco brevilcr et conse-
quenter edUserara easdemque quaiuordecim divi-
^ioncs, barumque scleciioncs. Non in vacuum fa-
ciain, nec uL veuqraUopi Vuae bax rccenscnli mo-

^ leetus exsisiam; sed ut novcrts, quod jam Dci i\i 
adjuvare, ul unicuique Iribui memoralog lapidĉ  
veraciler coaplarc possiinus. 

[48] Ex cogilaule igitur muUimi menle, Iraclan-
tes juila expcrientiam bujus electionis, suggeril 
nobis animus et ipsa consequenlia leclionis, qua-
liler aniniadverti possil quadratus ordo ralionalii 
ex apposilis lapidibus secundiun mcniorala voca-
bula. Requiralur jam de singulis numeris siculi 
discreta cst unaqua?qne divisio, qualis ad eorum-
dem lapidum rationcm leclionenu|tie sil congruens; 
et ubicunque (juide-m dinumcralamm Iribtium sla-
lum in locis singulis inspeximns, nienteque per-
pcndimus non posse naturaliter, ul numerus qaill-

Q bet eorum, qui unaqunque divisione ntinieraii sunt, 
unnm nomen minus habeas ex tribubus, appella-
tioui horum lapidtini coapiarl. Ideoque proliaus 
divigioneni sccundam ι ite gnsttdiinus, uipote qn« 
borum lapiduni consonantiam habere non pos9il, 

proplerea, quia primos ponal Dao el NepUliin, 
Gad el Aser, boc est, ancillarum filioe, qu»w|o 
mitlens Jacob Esau rmmera in turmam eos pri-
mam divisit. Poet ha?c atile») filios Li» fecil aliam 
lurmam. Dein filios Rachel lurmam lerliam. Nam 
cuin pretiosiores lapides sint in principio raliona-
lis, porro fllii ancillarum inferiores babeanlur, et 
hie primura posili sint, impossibile cst eos ad cau-
sam ralionalis, in hac numeri parie, congrucre. 
propler quod i u se baljere non possii. Uem quar-

D tam dWisionem, benedictionem Jacob, exploravi-
mus, quando moriens flliis benedixil. Habct cnim 

1 Oeul. xxvii, 12 sqq. 1 Zacbar. χιι, 12 sqq 9 Apoc. vn, 4 sqq. 

(45) Yide lib. Jnauc a cap. χιιι, ad lotum xxi. 
(46) Videulur Epiphanio excidissc capul χ libri 

Numerorum > ubi saccr bisloriograpbiis ordiuem 
exbibet, quo ffradiebantur Israeliuc posl columnain 
nubis, quie illos pixivil in deserlo, ct ejusdem 
libri cap. xwi , ubi lsiaelila? onines a viginli annis, 
et supra nnincranlur: praetcrca libri Paralip. c. n, 
miod imipit: Filii autem hracl, Rnben, Simeon, 
J.evi, Juda, hsachar et Zabulon , Dan , JosepJi, 
Renjamin, Nephtkali, Cad et Asrr: el ordo , quo 
lilii Jacob rcccnseulur cum quorumlibet eoruni 
lexitur geuealogia in codc.n lib. I Paralip. a cap. v, 
^d vni9Dccnon Ezccbirlis cap. XLMII, ubi unicuique 

tribui ca terr.e sanctaB pars asseritur, quie unicui-
que conli«ii Mose c l Josue eam lerram intcr eos 
dishibueulibus. Quinimo si meminisset etiam 
cap. χιι lib. I Paralip. ubi ii recensentur popuU, 
qui cx unaquaque t n b u secuti sunt Davideni a 
Saule fugicntem, necnon tribuum, quas memoran-
l u r in Debbore ranlico, Jud. v , isla quonue, ut 
p-ito, non prxterisset. Demum lum primo Nnmero-
rum capite, tum scplimo duodecim I r ibus vario 
ordine numeralas cxurrere ammadvetlas Teiitn 
secutidum ea, quas dicla eunt pag. 45. 

(47) Donus inlerprcs g rxc iza l , quod alias quoque 
facil. 



ja VERSIO 
primum Ruben* 252 [ i ^ d c i n Siuicoii et Levi 
siinul adjuiictos, ita ul isla iHiiusque copubuio 
lwrum b^idum «ongruentiae videalur obsiskre. 
Ideoqua istam quoque sustulimus, cum lapidibu* 
istis accummodari oiinime possil. 

tnspeximus autera el quinlani divigionem, quae 
cilinel inilium egreasionis filioruni Israet οχ 
£gypto, et invenimus eam praeponeutem libera-
rum fiUos, ei ancillarum juxta coiupo&iliouis ordi-
wifl supponeBtem, facientemque novtssimos; ei 
ob aoc qnod Jo&epb ία /Egyplo cousittulue postre-
mus nominalus est, animadvertiuius iterum non 
possc lapides istos roerooratarum Iribuuin coaplari 
ooiuioibus; el quod naluraliicr onychinus lapls iu 
persopa Josepb iuierpreUri non possit, oeque rur-
susexlrcmus Josepb juxla compoailionem raliona* 
lis ioseri debeal, nisi quod tantummodo necessi-
taie prxposlerauis sil, ulcuin undecinms uabeatur, 
bic oiuuerelur duodeciuius, juxla eogentein η ccs-
siutem composilionis bujus nmueri, quaiu reperi-
IOUS ordioatatD. (n Graeca quippe locutionc, quae 
ex Ikbraea translata cst, oitycbinum lapidem duo-
dccimum inveuiiuus positura, alque novissiinum, 
iia ux Benjamin in conlemplationem sui ntodig 
ouwibus allrabal. Uudociiuum vcro invenimus be-
ΓΥΙΙΙΜΙ, quem ct undecimo Josepb lam juxla nu-
uteruin, quam juxta coutemplaiioueui consequenler 
tplavimus. lnspicienles [50] eliam Hebraicam Exo-
duia, in qua el lex probalur ascripla, legeulesque de 
ralionali hoc, in quo clusi erant isli lapides, invc-
niemua onycbinum lapidem aliler ordinalum. Un-
decimus positus crat; beryllus duodecimus atque 
pfetreniu6(48).Undepropeinodum nobis ambiguitas 
orta esl iiiipedimentuui inlelligenliae facicns, veluti 
lctam coniemplauonero nos in duobus islis, be-
rytli dico, ei onycbini lapidibus attulissel, dicebam-
que quoniodo in suppl caiionibus, et oratioue con-
Utua polerat error obortri,el intellexi, quod dis-
peasanle Deo boc ifta peractitm est; ut idem Jo 
wph undecimus inler fralres suos exsistens, duo-
decimus inventielur juxla composiiioncm bujua 
anmeri, qui eum duodecimum csse declaravit, CUIR 

diceret: Jotqjh aulem erat in jEgypto a . Scieutes 
ilaque dispensalione divina, propter veritalis con-
lcmplaiionet berylli lapidis, qiuB in ipsum Joeeph 
eiptentur, coaplari (40), sic esl dispositum, ut be-
rjlhis lapis duodecimus ponereturct ullimus; nam 
d ioseph cnm inler fratres undeciinus eseet, ute-
noratur in hac lamen composttione numeri cgres-
lionis filioiura Israel duodccimus, el exlremus 
ascribiUr. llaque prorsus illuslratione divina [51] 
Η dispensatione bene admodtim retatus esl onychi 
nusUpi» in Btnjamin, qui in bac disposilione anle 

ANTIQUA. ^ 
Α Josopb uutiieratus esV; bevyJUia a«iienii in Imepb 

accommodalus ob conteinplakio^ee eideov oomOr 
ttanUe, qua»Ti6 uliiiAue lapis ipe^ ntweretur, cania 
sic aecidit, ei Jea«pU n<wridsiwm* wribi, skiH fre^ 
quenler asserui. 

Traosgrcdienies igitur el hauc dms>dB«na re-
•pexinius dispositronem scxtam i«ixia dmiaeraia^ 
rum iribuiim consequenliau), el iBvenimus juxU 
melalionem caetrorum Ijyaet quadrali agfttiliiaor-r 
dinem niagis oportere co»gr«ere raimali juxia 
ternas el tcrnaj* iribus, sicut in eodem ralionali 
fas eral cenwre, qnod quadrali ordinis probatux 
exslare, cl erai boc planissimura, atque symbolU 
cuin> id cst significauvum, propier disposwiaaea 
ordinum consonantiaittqiie easlrorum> aeil in bia 

Β scparata iribue, Iribus Levi nebia ebslilit. GonaiH 
lulus cst enim Judas, babens eeeiim Issacbar el 
Zabulon, in uno uietaiiouig conluberuio; ei coa* 
Slilulus est primus ad orienlalem plagam propier 
signiticanliam, ut «siimo, regias poiesiaiis, et 
quod Ruben a propria recideril gloria, quia slra* 
tuoi maculavcril patris, sicui divtobs Lilleris pror 
baiur i n se r tumIn secunda vero metatiuiw caV 
strorum Ruben ordinalur cum Simeone el Gad 
versus ad raare, ad occidentem quoque Eplirem cum 
[53] Manasse el Benjainiii, qui oaines ex Rackd 
in una ponuniur melalione caslrorum : propter 
Manassen vero Le\i videlur exchisue. Dein ad 
aquiloneni quarlam mctationein primilus Dan coor 

^ tinet, detu Aser, deinde Neplalim, ei cuai Lcvi 
β non inveniinus inler cos admislum, cognoviiniis 

nec islam posse descriplionem coinpositioni lapi-
dum accommodari, ne videalur ei filiorwni Isra.l 
unuui deesse vocabuluui. Qnapropler el banc omit-
lentcs itilemlinius divisioni seplimoe , quam pro* 
tinus ademinuis, qui non eam respexHOtis composi-
lioni lapidum congruenletn. Ihvc enim juxla prini-
cipes iribuum od pra3(epium Domini conslai esec 
numerala , in qua piimus ordinalus est Ruben , 
deiu lssacbar ei qui seqmiulur. Josepli auleiu 
secundo itumeratus esl propler quod Epbrem ia 
uno numero, Manasses in alierb sit locatus; et cum 
Levi rursus exeiupiua et>t, ncquivintus numeruui 
coapiare bpidibus proplcr iuiimHatioaem Le*i9 Ql 

0 propter adjectioncm uititts tribas, quae in duabus 
probalur esse divisa, 

Dein oclavam divisionein, de iibro Nmnerorunif 

diligenter inapeximus, ubi pnecepil Deus, c4 misil 
Moses principes tribuuin Israel ad inspicicndam 
lerram proraissionis, ct uec isiaui repcriuuis ad 
composilionem memoraloTUin lapidum consonaii-
tein, propler quod ct Rubcn in primis nunicratus 
est, deio Simeon , deindc Judas, exin isbacbar, 

' Exod. ι, 5. ' Gen. xxxv, 22; XLIX, 4. 

'48) Vulgata cum lcxlu llebraico conrcnil be-
rjfllam duodecimo loco receusens, onycbinum tm-
«tcinio. Acfediint Parapb. Glialdaica ct tcxius 
Bcbneo-Sa?iiaritantis , nccnon Sainarilaua veiaio, 

licnt versione* Synaca et Arabica conveniant cum 
L \ X , til vidercest in Bibliis polyglotlis, elc. 

(49) LDCUS comtptus. 
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2 5 3 VSS\ ** deincepe qui seqmintur, β nusquam 
Levi mentio facu est. 

Trauseoniea igitur ad nonam dhrisionem, et 
tpgain coospexlnius, qua? facU est ei prsecepio Do-
mfnt, sicot in libro continelur Numeroram, quando 
missi sunt principes tribuum, ul sorte dividercnt 
terram promisaionis flltis lsrael; et nec istam si-
niiiier ad consequentiam lapidum coapiare valui-
mus. Imrenientea enim Judam primum positum, 
ddn Simeonem, el postea Benjamin ; Dan quoque 
el Manassen, necnon et Ephrem ei Zabulon, ei 
deinceps Issarhar, exin Asor et novissime Ne-
plalim, et mrsus tribum Levi reperienles omis-
sam, el Joeeph dupliciler enumeraluni in Epbrem, 
ei Manassem, banc etiaro pretennisimus, el in de-
cimam dmsionem intentionera roenlis admonui-
rous (50), nec ipsam quivimos invenire lapidibus 
consonantem; elenim quando benediiit lloses fi-
liis Israel proponens Benjainin qiiarium posl Levi, 
dein Josepb, et cum Simeouis ntrilara initilit men-
tionem, impossibile fuit cam coaptare lapidibus. Ha-
bet aulem ila : Ruben, Judas, Levi, Benjamin; dein 
Joseph, Zabulon et Issacbar; deinde Gad, qui esi 
aiicillx sectnidae Γιΐίιιβ, pracpostere posilus; dein 
Dan el Neptalim; dctu Aser omuiuin novissinius, 
qui el ipse secundas ancillae filius inveniiur. Hic 
ctiam, qnia numems imroimitus est, [54] Siraeone 
praelennisso, fas non cral dmeionera islara lapi-
dibns ralionalis possc congruere. 

Rursus el banc praetermiltentes in undecimam 
1 Deul. χι, 29 sqq. 
(50) Sic cod.,sed forie reslUuendum esi, admo-

timus. 
(51) De silu montis Garizim oopb.ee agiinl An-

dreas Masius incap. vm Josue, Crrttc. *acr. tom. I I , 
col. 211, iiecnon Rolandus Miscell. p. ?, Diss. 
3, 15, elc. Proul bic senlit Epipbanius, necnon in 
Pan. h. 9, § 2, p. 25, eensere efiani aucior libri 
De loc. *acr. Scttp., clProcopttis Gaxa?us in Deut., 
necnon inier recenliores Josepbus Scaliger ttt Eti-
sebii Chrouicon, pag. 425, edil. Ainst. an. 1658, el 
Geihardus Mercator apud Andream Masium. Cri-
lici opinionem banc falsilatis luculenler coargui 
arbitranturex Jud. «ap. ix, 6 et 7, ubi legimus 
Joalhain Gedeonis filiuui e verlice Garizim Sicbi-
mitas ad inonlis radices versanles afloculum esse. 
Praeterea apud Joaniiem, cap. ιτ, Saniariiana mu-
lier ad puleum quemdaiu nou longe ab urbe Si-
cbem posiium de leniplo suo loqueus, quod super 
Garizim fuisse exploralum esl cx II Macbab. libro 
cap. τι, 2, et ex Josepbo, Anliq. lib. χι, cap. 8, 
§ $, ail vers. 20 : Palres uo$tri in monte hoc adorate-
runt; el Chrisius respondil vers. 21 : Venit hora 
quando neque in monle /IOC, elc. : ex quo loquendi 
modo monlem in conspeclu fuissc facile esl inteh 
ligere. Deimiin diserle etiam Josepbus Antiq. tib. ιτ, 
cap. ull.,$ 44, tib. cap. 1, § I9,el cap. 7, δ 2; 
lib. ιι, cap. ull.,§ 6, et lib xm, cap. 9, § 1. Pro-
copius Gaesariensis, De adificiis, etc, lib. v, cnp. 7, 
necnon Adricouiius el Urocardus oculati teslcs 
Sichirnam urbem juxia Garizim jacuissc narraut. 
Talmudicos auciores duos a Masio laudalos, qui 
montes Garizitn et Gebal circiler LX mille passumu 
ab Jordane abesse narrant, bis accensere posswmis: 
quininio ipsc eliam llicrouyiuus iu Epilaphit Paulat 
tnatri* ad Euttochium bocipsuin docueral: Trmu-
irif Sichcm, non w p^riqnc cnamti lequnl Sichar, 

XII GEMMIS SS2 
Α sol l ic i ia prorsue intentione p e m D i m u s , el reperi* 

mus ubi pnecepit Moyses, ut duodecim tribus stent 
ad benedicendtim et maledicendum, ses in monte 
Gariziiif et sex in monte Gebal, eicui in Deutero-
nomio probattir ascripium, quarum divisio talis 
esl: Slabnnt, inquit, ιιι monte Carizim ad benedi-
eendum Simeon, Levi, Judas, hsachar, Joseph et 
Benjamin ; et hi stabunt ad maledicendum in monte 
Gebal, Ruben, Gady Ater, Zabulon, Dan, et Nep-
talim Liberarum fitii probanlur bic esse praelati, 
cumque ei ista divisio •idetur inconseqoens, ad 
quadralum rattonalis ordinem non ea visa est assu-
menda. Verumtamen banc eamdem undecimam di-
visionera sollicite conloentes, qine in duas partes 
vidctur esse dlscreta, sex in υηο monte et sex in 

Β aftero, hanc arbttrati sumus congruere numeris 
Cfwiposilionis lapidum smaragdi, qui catenulis ne-
ciebantur, ordinali pcr otrumque pontificis hume-
mm, auro el byacinlbina vitla conserti, ita at in 
bis dtiobus smaragdis inscriberentur nomina filio-
rum Israel, eo quod unus smaragdus ob rotundita-
tem sui duodecitn nomina capere non possel. Opor-
lebal autcm, et, si capere poterat, dexlros sini-
sirosque disltngui^el ideo i n utroque lapide, postto 
In dextera srilicel ct sinistra, conscripta sunt no-
mina, siculi [55] in utroque monie Garizim et Ge-
bal iribus filioruin Israel o r d i n a t x sunt. Qui mon-
tes ex adverso sibi cernuntur oppositi in orienlis 
parte, ubi Jericho stta esl (51), ullra locum Gal-
galac, ibique referunlur [56] beocdixisse brael i i , 

aucB nune Seapoln appellatur, et ex lalerc monlU 
Garizim exitructam. Ne quis autem mirelur cur 
Epipbanitis conlrarium senserit, errori ansam esse 
dalam credilur ex vers. 50 cap. χι Deulcronomii, 
quem inferitis descripluri suiiuis el explicainrL 
Enimvero cliain in Panario S. Epipbanius Deute-
ronomii auctorilale se luelur, non nnelcrmillens 
tamen etiam auclorilalero libri Jesu Nave, dc qua 
pariler alias diccudnra esl, ubi niinirum eain pro 
se urgel. Scd bic addit praHcrca, inonlcs Garizini 
el Gebal, quos intcr media erat Nrapolis, ila esse 
gublimes, nl miniiite apli csse potucniit, ul qui ad 
radices erat populus responderel boniinibus sex in 
vertice clanianlibiis. Porro ciun libeUus bic Ept-
pbanii media hac ipsa de silu uionlium Garizim ei 
Gebal disputalione deflciat, ne liquel quidero utrum 
S. Doclor eliam alia pro sua senlenlia proposuerit 

D argumenla in iis quae desideranlur, desideranda. 
Verum ctitn in Panario illud iinum proponat, nempe 
ila csse scripium in Deuleronoinio, et lib. Jesu 
Nave, boc ipstim pro polissimo argumenlo habuisse 
jurc el merilo conjicere licel. Sed ejus senleniia 
adbuc probabitis videri possel ubi quis probabililer 
cl leguime testaretttr, duos roonles Gariziin, et 
duos nKmles Gebal fuisse in Palaeslina, tunc eiiim 
alios ad Jericlunila suo uoiuine ila dicios, alios 
voiO ad Sicbiiuaui fuissc, el sic Samarilanorum er-
rorc appcllalos, censeremus : scd quis unquam haec 
tradidil ? Quid nuod nious quidam e regionC Jeri-
cbumis situs Abaris dicitur a Josepbo lib. iv, cap. 
8, § 45 ? Gciiiardus Mercxtor uiramque senlenliaio 
coaciUandam puiavil, qttod arbiirabalur facile iieri 

(K)ssc, si Garixim fuerii Iracius moiiliiiiD ad urbem 
lai ei ipsam quoque Jericniinta exleiisus ab urbe 

Sicbiiua. Scd boc ulpole uullo legilinio lesiunoiiio 
coii.probaUioi facilc rejicititr. QHID aliam, Ro-
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fti io monte Garixim consistebant dicenles : Bene-
iicmqui facit voluntatem Domini* et vox atidie-
i,ator per plana cainporum, ubi populus aslabat, 
elinauebalur ei ul dicerel: Fiat, fiat. Contra vero 
Rabea et Gad el reliqui cum eis in inonle Gcbal 
staoles tiebaot: Malediciui qui non facit omnia qum 
unfla tunt in i$to libro, et respondebat omnis po-
pulus : Fial9 fial. Interpretalur autem fiat, Amen ; 
nam voces e duobue montibus istae resonabant* 
Garizim eliam inlerprelalur (52) et mons liberalus, 
ticoncuio incolatus 2541^1 e o r u m - Quidam vero 
poUverunt, qui oon diligenler divinas semtali sunl 
Litleras, maxiroe qui de Saniaritanisoriuntor (53), 
w forte Garizim non ait, qui adjacet Sicimia, quae 
Siciraa et Sichem dicilur, habens ex adverso Si-
cbir (51), urbem Samaritaruin, in quam ingressus 
ett Dominus, unde Samariiana illa mulier egressa 
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Α invenit etim sedenlem apnd pnteum (55). Nnnc 
aulem Sicima Neapolis appellatur (56), [58] chrRas 
opulenlissima Palseslinortim. Tunc aulem Samaria 
dicebatur (57), alque Judaea. Samaria aulem quo-
niam mous ipse naturaliter cujusdam Sonier Yoca-
balur; IHium autem babuit iste Samoron, et dictue 
esl mons Somar, et hinc nominis bujus apptllatio 
consecuta est, maxime vcro roborata per adven-
tum eorum, quos ad colendura tcrras illas rex 
Assyrius dcslinavit (58). Nam quando caplivitas 
accidtt Judaeorum , convcnerunt seniorcs lsrael, 
qui cranl tunc in Babylone cum Esdra sacerdole, 
et qui vocabantur consiliarii, aliiquc senes, et 
oraverunl Assyriorum regent, ul habitaiores mlt-
teret in Judxam, ne [59] tcrra tuxurians stne cul-

B tore deficerei Qui suscipiens eomm salubre con-
siliuin (59) dircxit ad inbabilandum in locis illia " 

lando el Masio adnotantibus, cuni ipsls sacris Li l -
lerig, Gen. χιι, minimc convenirc posse videlur. 

(52) Apud S.Hieronymum in libro, quem ex Pbi- -
loneetOrigcnc concinnavit, De intcrpretalione nomu 
Rim Hebraicorum, elc, Garizim sonal, divisio, sive 
«fcna, accoia, tive adtena e/ns, absctethues, etc. 

(53) Audienchis hic esi auctor De locitsacra: Scri-
jHnnr, qiiiequis ille sil, Eusebius aul Hi»Tonymus : 
Porro Samuritani arbitranlur hos duos montes [Ge-
bal el Garizini] inle* Neapolim e$sef led vehementer 
trrant; plurimum enim inter te dislam. nec po$$unt 
'bmtem benedicentiutn, tive maledicenlium inter se 
ndiri voces, quod Scriptura commemorat. Inferius 
aulem, ubi dictum csl Golgol, sive Galgal, locuin 
essejuxta Jericbo,subdit : Frrantiqitur Samarilani, 
q*i ptxiaNeapolim Garizim et Gebal montes osiendere 
tol*nt%eumittotjuxia Galgal etse Scriplura testetur. C 

(54) haque urbcni Sichar a Sichem dislingucbal 
Epiplianius. Sed auclor De loeis tacrce Scnplurcc 
Don Sichar, scd Sicbem aburbc Ncapoli dislin-
guil in vocibus Λούζχ, Συχούμ, el Τερέβινθος, ubi-
qoe Siobem p.ope Ncapolim esse docens. Non uni 
anliqua* urbi couligil primo suo loco moveri, binc 
parte urbis lapsti temporis pereunle, et illinc novis 
xditieiis urbein augenlibus, ila ul suburbana in 
orbem Iransierinl, <l urbs suburbanits locus sit 
factus. Goniigime boc forlassis et Sichem, ita ut 
tandera, cum Neapolis dicerelur, ab antiquo suo 
toco dis.arciT P«»no quid si antiquius nomen esset 
Stcheni, quam S*cbar, el locus ille eo nomine 
fui&set dicendus, licel alii el Sicbar eum dicereiit 
Bomine, quod urbis polius Neapolis proprium eral? 
Sed fst. qui vclil ipsain Sicbem ab Hebrseis di-
ciam fuisse Sicbar vel ex communi dialeclo, cui 
frequeiiiissiiiiuni est imrnulare liueras, vcl ul no-

§ 8, p. 22. Ea soliim, in quibus Uber bic cum illis 
non convenit, adnolabo. 

(58) Nusquam bic Epiphanius bunc regem pro* 
prio nomine appcllal> In Panario Nabuchodono-
sorem vocat, sed conslat ex IV Reg. cap. χνιι, Sal-
manasarum fuisse, qui Tobiae c. i , apud LXX, Ene-
messar diciltir, Salmon auieni, proul aliqui pulanl9 

lkel diiiicile probelur, Oseae c. x, 14. Repreben~ 
dendus cum Epipbauio esl Niceias Thetaur. orth. 
fid. I . i , c. 55, ubi de SamaritanU loquens Epipba-
niuin fctead liileraui lac ilo nnintne dcscribil.Verum 
quid si quis velil noincn flabuchodonoior futsse 
uinnibus Assyriis regibus (Oinniune, ul nomen 
Pharao η gibus i£gypiiis? Eninivero trcs occunuiit 
Assyrii regcs eo uomine appellali, quonim unus* 
qtiisque aliiul qiioque peculiare nomcn babel. 

(59) Rcgem Assyriorum novos in Samariam lia 
bilalores u-.isisse ipsorum Uraolitarum consilio, 
quos in Babyloneni capiivos addtixeral, nescio an 
sil verisiuiile, liccl Epipbanitis idipsum repetal in 
Panario, b. 8, § 8. Lib. IV Regum, cap. xvn, ubi 
eadem uarralur bisloria, nulla est bujus eonsilii 
menlio ; el quidem apud Assyrios reges familiare 
fuisse videlur, quos sibi subjiciebanl populos in 
alienam regiouem miUere : ila enim eliam Teglalh-
pbalassar populos Damasci incolas in iberiam 
inisit et Albaiuam, til disciinus ex IV Reg. cap. χνι, 
9; idemque fuit, qui RubenetGad, dinndiamque trl-
bum Manasse el Nepblbaliiu alio transtulit IV Reg. 
cap. xv, 29, et I Paral. cap. v, 26, Saluianasar autein 
non solum Culbasis aliisque barbaris Samariam babi-
tandam (radidhlV Reg. cap. χνιι, 21 jsedeliamSa-
marilanos jain hinc deporlaverat In suas lerrae IV 
Reg. cap. χνιι, 6, et cap. xvin, 11. Consulendua 
esi eiiam Amos c. ix, 7, et apud propbelas 

feitie, quod mendac um, mercenarius, aliaque bu- D lum Juda3is, luin Cifilcris genlibus non seiuel oc-
josniodi sonare poicsi, Samaritanis illuderciil. Vide 
bigliifooliun IKsq. Ghoroq.% elc. tap. 4, § 4; el Re-
landam ιιι ι parl. Diss. Miicell t Diss. 3, el lib. ui 
De trbibus et vich PalanUnasy elc. 

(55) Ev. S. Joannis cap. iv, ubi S. Epiphanium 
tegisfte constat Sichar aui Sychar, quam leciionem 
6r. cod., Syrus, Arabs, Vulgaia, eic, comprobant, 
rcclamanlc licel llieroiiymo loco descriplo,pag. 55, 
aecoon Q. in Gen. cap. 45, ubi ail : Hebraice Si-
tkemdicitur, ul Joannes quoqueevangelista tettalur, 
foei viiioti; ul Sichar legatur, error inolevil. 

(56) Idipstim docet Epiphartius Patt. lib. m . 
^ 1055 el 1068. 

(57) Incipii bic longa a proposita oratione digres-
fto, in qua mulla narraniiir de Samaritanis, quae 
fttlant eliain in libris Adverms luvresen, inierduin, 
tttiddur, ipsis verbis exposita. V. baeresim 8, 

curril minatio deportalionis in alienam regionein. 
Porro noiei velim in Samariam deductos populos 
ex iis quos nuper rex sibi subjeceral, fuisse, conjici 
uon lemcre ex lib. IV Rcgum cap. xvin, 54, 
et in alicnas scdes inigtare cos voluisse videri ea-
dem de causa, qua alio translali fueranl lsraelilae, 
ne scilicel novas res facile ntolirentur, ul diseile 
monct S. Joaimes Cbrysoslomtis bom. 50, al. 31, 
i7t Joanuem, Opcrum tom. VII, p. 177; quinimo 
ob id ipsuin videlur genies non ex uno tanlum 
locodeduclas in Saiuanain litissc, sed ex pluribus, 
easquc sermone non suluro, scd eliarn religione 
diversas. Hoc auleiu iiiiniiiie oflicil, quin credamus 
barbaros in Samariam dcduclos fuisse, ne eliam 
lerra illa siue cullonbus sleritis fierel, quod docel 
Epipbanius cum sacris Liueris concinens, quaa 
rem ita cxpouunl IV Reg. cap. χνιι, 24 : Ad-
duxit rex Assyriorum de babylone el dt Gulha, tt 
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gentes quatuor, id esl Coda*>s, [60] ti Culli.xos 

et Sepphancos (61), et Anagogavaeos (62), 
qui ascendentes idola sua secum, qn« luuc una-
qvaeqiie gens apud se coluerat, aiUilerunl. Cum 
venisseut auiem, et residissent ia lerra larael, vo-
cati sunt Samarftani, propler quod Samarilauus 
cuitoi lolerprelalur, cuslodiebanl enini lerrara 
Israel. Poslea vero leones, pardi et ursi coneur-
geaies in eos corruuipebatit mulliludinero, 255 
[61] i u ul abattmerentur ab eis (63); pro qua re 
legaii per dies eingulos ab incolie et habUatoribus 
ad regem millebaniur A»syTium, quaienus eis de 
locis ipsis licenliam discedendi Iribuerel, propler 
bujusmodi sawitiani bestiaruin. ftfirabantur auicni 

coiiocavil eot tit civitalibut Samarice pro filiii Israel, 
qui po$$ederunt Samariam, el habitaveruut m urbibus 
rjus. Sulpicius Severus llist. $acras lib. i , in ed. 
Hornii, c. 86, Satmanasanim Assyrios iit hotttli 
soloy ncmpc Samariae, ad custodiam posuisse, nar-
rat. IHunttir eadem pbrasi alii liim cx Laliuis, tiim 
ex Graecis scriploribus. Scilitet idem fucral barba-
rorum coloniamad incoltudain Samariam niiltere, 
ac nriliere ad ciistodiain. 

(60) Cutiueos elCud«o3 unani eamdemque penlem 
fnisse cens!»i Pelavius tn Epiphauium, qui in Panario 
qnoqiie eos dislinguit. Distingml aulem eitam Ana-
s asius Sinaila qua*sl.45, scd cerlcttostntm libruin 
ρ :c iuaniims babctis. Porro Gnccus lexlus Ana-
slasii jmla edilionem Grctseri babel Κυδιαίους, 
ΚουΟ'.χίου;. Hervelus autem, qui primus. sed lan-
tum Laline, Anastasium edidil, babel Citff/ittto*, 
Catlhiccos, quod quidein ex fide altctijus codicis fe-
cisse censerem, nisi ca vcrsio altis eliain miillis 
scalerct uiendis, si ex Gra;co codice, cerle ex cod. 
iuiprirois mcndoso derivaiis. 

(61) lu Grajc. lcxm Anaslasii ex edit. Gretseri 
est Σεφ;>αιιαίους. Grelserus autcra in margine ap-
pusuil Σ-φαροναΙους, Henrelus edidil Sepharncuos. 
Ιιι Panario csl ΣεπφαρουραΣους, ei Nicelas The*. 
orlh. fid i lib. i , cap. 33, qoi cerie cum Panarii 
locuui anlc oculus babcbal, sciipsit Sepharueroeoi, 
bi iides versioui, quai csl Lugd. Bibl. PP., clc. 
Nosler aulcm cod. babel Sepphara>os. Non est 
dubium bos populos cos esse, quos LXX, IV Reg. 
cap. xvn, 23, adduclos dicunt άπ* Σεπφα· 
ρουχΐμ, ul ex cod. Vat. edilum est, et Σεφφα-
ρουχΐα, ul cxslarc aiuul in cod. Alexand. Verum 
cod. VaU noneslcoiislaussibi: vers.31 babel Σεπ-
φ&ονρΛ\ρ.. 

(6i) In Ραηαήο, jaxia ediiioitem Pelavii legilor 
"ΆναγωγαναΣους Anagognrcroi, quo in \oco Scaligcr 
legctidtiin censolt, Άνάγνους Γαναίσυς · veruin Pe-
lavius 'Αουαναίους potiosresiitueiiduiu vall, eoque 
nomine Ravxos dicios ccnsel, cum LXX 'Άουάν 
scribant. Asl ego apud Walioiuiiii invcuio LXX 
scribonlcs *ΑΤά, non Άουάν. Niccias laud. loco 
legit Αnegogaweoi. Ric secutidum quod ms. babeljla 
cdidi Anageg<inro$. Ilervetus quoipic in sua versionc 
Anaslasii i u scripsil. Grdsi rus inveuit Άναγα-
6α:ου;, sed in margine ct ipsc rq>oiiil *Ανιγο 
γαυαίους, nescio aa ex ipsu cod. Vat. 423, quiiin 
ips» coTisului, ubi pag. 270,τους Κουδιαίου;, xa\ 
ΚουΟιατίονς, xa\ Σεφαρουαίους, xx\ ΆναγογαυΛίους. 

(63) Josepnis Antiq. lib. ix, eap. U , § 5, pesic 
novos Saniiria? iiKolas fuisso. vcxatos narral; i iu-
gum corruplione Gbron con Sainarilaiiinn ; sed 
stauiiuiu omnino esl sa. ris Litioris lib. IV Reg. 
cap. χνιι, 25: qtiibtiscum Kpipiianius conciiiil, 
liccl illx solumniodo leomini iticmio ,cni faoatil . 
Vumque habitare ca*pis*ent%non iiunbant Dominum, 
*t inunhit tn eos Dominus leones, qui inlirficiebont 
ees, etc. Huo aiitc.ii respit-it ctcgatts tlLi pbrasis 
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Α qnomodo poluil Israel ibidem commanlre. illBj ι«· 

tem comperiis AssyrioriHii rex (64) evocalis J 
rurn senioribua gciseilatug est ab e», quomodo 
possint in loco, quos ditdum direxerat, immorari. 
Qui reclum danles sine mora coasilium, disenMt 
miUani posse gentem ibidem reaidere, nisi legem 
Domini Dei ctislodial {65). Qni aim poposcissetab 
ere legem, ei protinus oblulenini. Ipse vero red-
dene exemplaria, legis airtbenlica penes ^2J Μ 
detinait (66), qna? direxil incolis el babHatoribut 
terrse Gudeis, ei Cutbaeis, ac reliquis, cnm Exdra 
eaeerdoie (67), non Esdra Hio, qiti YoeabKtir Sa* 
latbiM, CBjtia erai paler Zorobabel, qui Zorotobel 
erat uras leeboniae (68). Hic igitur [65] Esdras, 

Β R. IsiBaeUa, qui Gnthaaos Inmum proulylos Tocabat, 
n( \e$\Uir\uKiddu*hin fot. 7o, 2, docenle Ltgliliouio 
in Ditquisitione ehorographica Evaugelio S. Joaimis 
praemibsa.cap. 4 , | 1, 2. 

(64) Ouod pnecipuum in modum adnolare liic 
juvat, illud est, non euuidem Assyriorum rcgem 
fuisse, qai Cutbaeos in Saiuariani deduxil, el qoi a 
leouibus eos liberare sluduil; licet eiiant szcrx 
Lillerae rem ila rcferanl, ul utrumque sub eodtiu 
rege accidisse videalur : scificel uno in loco ea 
omnia referunt, qux spcclabani ad Culhaeorum co-
loniam in Samariam deduclam. Ex lib. I Esdra? c iv, 
2, conslat sub rege Asor lladdan, Gullueos Sama-
riianos nova colonia auclos, et legeoi Moysis docios 
fuisse. 

(65) Quod leones in novos Samariac incolas im-
miserii Deus, hanc aflert causam S. Joau. Gbryso* 
slonius laud. bom., scilicel, ul polentiam suam 
onenderet, quodque nort ob hnbecilliiaUM Jmdmm 

£ tradidissei, $ed propter mcolarum peccala. Qnod 
rcpetit Theopbylactus in cap. iv Joan.,ubi Cbryso-
stomum expilat. 

(66) V. infra p. 66. Gacierum in Panario Epipba-
uius baec soluro Iradit: Legis excmplura fuisse regi 
dalum, a rege Esdram sacerdoiem cum illo ad Cu-
Ibaeos fuisse missum, el Cutbaos legem accepisse: 
C33tera oainia, quae bic narraiUur, silcutio pra-
lcrit. 

(67) Relicet divinus bistoricus nomen sacerdolis, 
qurCutbaeis exemplaria logis aliuliL S. Joan. Chry-
sostonitis relicet quoque banc bisloiiani referens 
laud. bomil. in Joannem; sed S. Epipbanius Esdram 
nominavil non SAIUIB bic, sed eiiam b. 8, § 8, el 
repctil in Anacephalaosi. Damascenus quoque in 
lib. De hercBtib.y § 9, ei Nicclas Tttes., elc, lib. i , 
c. 35, idem nouien babent: baud lamen mirum csl, 
cuni ulerque Epipbanium exscribal. Illis addeudus 
subil Cedrcnus in Comp. hi$l., elc , el Tbeopbancs 

D Geramcus hotoil. 30, ubi de Sauiariiaiiis loqoejis 
librum Epipbanii, qucm cdiiuus, ad manus babuisse 
videtur, cl oraiorein agens suo elogio liunc Esdram 
dccural, vocans τά θεια σοφδν, τον τρδπον χρηβτδν, 
τήν άρετήν άπαράμιλλον, elc: Divinarum rerum 
tcienti$simumt bonit moribus el incomparabili rir-
tute prwdilnm, ttc. Fueniul aulem qur ΙΛΙΙΙ , non 
Estlram, vocanml missum in Samariam ab Assyrio 
regc sarei dotem, el qui coiHra sacrarum LiUerariiro 
4idem, dnos saccrdolcs niissos fuisse somniantes, 
-Elcazariutt quemdam (Tancbum fol.17, 4, substituit 
41. Sabiam) el Jannaei filium «ominc Dosiibeum eos 
lu sse, couimeiiii suitt. Dositiieus Jatinaci fiiius 
mpuiomtur eliam ab Hieronyino in Hb. advm Luci-
[eriatios, cic, t l Saiidiuaioruin anclorein vocat, 
scvi diu posl Asor lladdan tempora ilie vixi i . 

(081 Peiavius iiivctiiciis Esdram ab Epipuanio 
dici sacerdoiem ad Gu(ba?os niissum Ληϊαιαάε. 
p.21, hxc scribit : Nonvidctnrallerum Eidramabco 
ittieUexisse, qui Heca4i(* fitius leqit scriba dtcitur. 
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Φ*ΗΙ dixiaoft, ascendens Hierosolymatt, Penta-
letichtnn taiilummodo. id eei quinque libros Mbysi, 
drtulit eis Veieris Teslamenli Ubros scriploe ee-
cuDdusa formam, quam dedit Dominus in monle 
Sina;qaain ibrtnam llebrei dtession (69) vocani, 
quod interprfelalur biuulpium ; [64^ nunc enim non 
•adem suat eltmenta litterarum, quibue llebrcei 
tiontur, librique eoram non eunl scripti juxia ve-
tarein formam, quae tuno in tabulis lapideis con-

Sed atium tamen, si verum illud e$tt oportel fttisse. 
Eiiam Franciscus Scorsus in nolis ad Theophanem 
n.4, tiiiirc BCfipt^rem in re cbronobvgica lapsum 
pronuuliat, "quod Esdram Culbxis missum pra»dieet, 
eifatelur non reperire, quo pailo excusot. Verum 
utnimqne anctorem niniis facile biijus erroris reum 
diri pulo, quod nimimm Esdram Culbaeis inissum 
ctim Esdra illo oonfutidant, qui posiqnaui Judaei c 
Babylone in Judaeam redierunl, sacros Libros resli-
tuil." Enimvero Epipbanius dislinguere bic voluisse 
videtur, sed locus aul in iuemlo cubat, aut certe 
Kpiplianius memoria lapsus osl, fnil eniin Eidras 
fittut Saraite, filii Azari<et filii Helciai, elc, ut le-
funr lib. I Esdrce cap. vu. Scd polius locum essc 
HHTHputm pro cc»rlo bnbeo, et scriptorem cod ex 
duobus periodi nvembris incipienlibus, Qui, eic, 
illenini omisissc, errore in ms. non raro, credidc-
rim. Itaquc sic, anl ιιοιι mulluiu dissimilitcr vide-
tur mibi scripsisse Epipbaniiis : iVon Ebdra illo% 

imiJvdwam rediitcum eo popuii duce. qni vucabatur 
Zorobabel, eic. Porro Salalibel ftiil patcr Zorobabc-
Rs, non hic illitts, et Jecbonias fuit avns Zorobabe-
Hs, non paler. Vidc 1 Para!., c. m. 

(b9) Nusquam alibi hoc nomcn mc lcgerc me-
raini, nec facite videbaiur de oo spquam lcrre scn-
tenliam. Porro cum inferius scripium sil alio modo, 
nimirum Dee$$eiion , angebatur eliam scripioris 
cidpa, in senicutia lerenda periculum. llomo lle · 
bfaicamm Ikierarum periiissimus ,· el earum in 
Vaticana bibliolbeca tnterprcs, cui locum bunc 
wtcndi, adnotabal Syriaee pX Π De thin signifl-
eare, quod signainm: -!V2f Π l>e *iur aulem, quod 
insaityium. Porro cum fonna lilteraruni, quae in 
Vibulis laptdcis fticitutt iinprcssx*, ab llebncis vo-
^HHrrnv 2TD Cheihav Hebri, tcriptura ilebraica 
* *1PZ Chethav ukodesc, Scriptura sancta 
consitb^aiidum qiimpK! ccnsnil verbo βκον Graicos 
%anaum dicere. Verum de SyTiaco verbo bic agi 
AOJI dubiio; verbum emtii Hebnuorum Epiplianius 
reOrl, Hebrcei vocanl, ct prasterea cuni inlerprc-
bilione pomt, quod inlerpretalur imculplnm : de-
mum inlei-preialio nullo paclo ad saiiclitatein scii-
pt«rtt Hi braita' referlur. llaque vrdetur cx boc 
Epipbanii Ubro, nos edcccri Hebraeos formam anti-
qaissimam litleraruin, quibus lex scripla fuit in 
Ubolis lapideis, appellare consucvisse anlunonia-
ttice, quod signaium, aui mavis, quod imculplum; 
neqite esl miium Yoceiu llcbraicani bic defonuaiam 
legi, oam ct ?upra, ubi de bdcllio agiltir pag. 14, 
Bebrainini Terlmm ΓΠΠ bedolach defomiaiuui lcgi-
itrr, iic, Dodttllin. 

(7») Σήμεροτ Latme significat hodh. Fortassis 
inGr.Lco texiu eral σημερινός, hodkrnus: nimirum 
filieras, qnibus Esdra» legem dcscripsil posl capli-
•Halem, si rredinius Epiphamo, hodiernas dice-
banl Jiidsei, ut ab atttiqiHoribiis distinguerent, 
qaibtie b*x scripln luil in Ubulis illis, quas a Deo 
•oyses accepit. Porro Esdram novis liltei is usiirii 
esse, cam lcgeni restauravh, ul vet*bo titar Tenul-
bani iti lib. De habitu vtntiebriy cap. 5, non solus 
S. Epiplianiits bic, sed eiiam llieronvinus docutl 
in Prologo GaKalo, seu Pra.*f. in lib. "hegum, I IPC-
nnn Eusebius in Cltronico, nisi ipsitis llieronymi 
addiUraentuin sinl ca vciba, qua; ibi legirnlur de 
tsUra : Affirmuiur divinas Scriptnrat memoriter 

ANTlQUA. 55S 
Α Blal lhsculpta. HODC igitur rorma,qtiamfiunc tartcnt 

JudaeS, vocaiur Somaliireuus (70). Samarilani vero 
sorvaiil deessenon, quae forma 256 t 6 ^ ] r u i t °^ m » 
m diximns, in tabulis imprcssa lapideis. At Esdra 
(71) asf endens a Babylone, Tolensque discernere 
Israel a reliqtiis gentibns, ul genns Abrab» non 
vidorclur esse permistum cnm babiiatoribus lerrat, 
qui tencnl quidem Legem, non lamen el Propbelas, 
Immuiavii pristinam fonnam relinqiiens dtessenon, 

condidiste, et ui Samarilanis non miseerenlur, lilte-
ras Judakas cotnmutasse. Id ipsum pbirea ex Tal-
mndicis confirn»are*ex Wallono sciimis. Ptoleg. 3, 
§ 32; scd bic cx eo soluni referatn, qnod in Tal-
mud Babylonico fcgUur iracl. Sanhedrim sccl. 2 : 
/« principio dnta esl lex in scripiura ttebrwa* et 
liugua sancla, poslea dala est illis in diebus Esnc 

Β scriptura As*ynacay et lingua Aranuva; postea. elc-
gerunt hraelilw scripluram Attyriacam, el linguam 
sanclam, el reliqueruut idwtis scrtpiuram llebrai-
cam% 'et linguam Chaldaicam. Quinam sunl ifli idio-
l(v ? Respondei R. Chasda : CuUiwi. Qucunam est 
tcripiura Hebraica f Respondet iterum Cha&da : 
tcripiura Liboncea. Porro indicium nolo in libro illo 
miscbnicaium legum, qui Ordo puritalum inscri-
bilur Iract. De lotione manuum cap. 4, § 5, ed. 
Surenlmsii parl. vi, pag. 490, boc me invenire 
monilum : Turgum in Ezram et Danielem polluit 
mamts, Targum lltbraice $criptumt et conira, ul et 
scriptnra Uebraica. ncn polluunt mauus, sed nun-
quatn polltiuni nisi Assuriace *crip&erimu$ in pelle, 
el cum alramento. 11. Mosctie Fd. Maimonidis ba?c 
exptanans aniuiadveriii lam sonpiuram, in qua 
lfgem sui scribebant, quaui illam, in qua legem 
scripsil Deus, Assyriain dici, banc l;uncn esse ita 
diclam propler ipsius excellentiam ab T̂U*N beatitu-

Q dines, ila ul banc scriplurani dicere Assyriam idem 
sil , ac beaiam dicere. Conslat ilaquc eiiaui R Muscbe 
pulasse aliis lilleris ab iis, quibus Deus legeni scri-
psil, lcgem suo lemporc Hebra?os scribere consue-
visse. Qtiiniino idipsum ex ipsis quoqite verbis 
descripii Monili iulclligi inibi videtur. Nulla exorta 
forel dubitaiiu ulrtur. scriptura llebraica pollut*ret 
manus, nisi Hebrai eam repudiasscnt. Scriplurara 
llcbraicam vocanl Talnuidtci, quain noe Samari-
lanam vocamus, ul descripla nos docel aucloritas 
ex Sanliedrin. Ροιτο, ul ex cadeui aucloritate quo-
que coustal, disiingucndum est inlcr linguam et 
scripluram, qua lex scripta fuil ; et hoc posito, 
aniiuadverlamtis oporlei , Esdrain lcgem lingua 
sancta descripsisse tuinime esse ambigtndum, sed 
soluin cerlare criticos dc littciarum forma, quibus 
Esdras verba linguae sanctic expressit. Lis sub 
judice est, neque ego tanlus stim, qui possim COIII-
poncre. Quod silere non debeo illud esl, eos qui 

_ novis litlens Esdram csse usutu volunt, non solum 
* conjecluris agcre, sed etiain veterum scriplorum 

auclorkaie, soluminodo aulem coujectuns, qui 
stanl ex adveiso. Expendere autcm cx qua partc 
cotijecluTsc ilbe babeautur probabiliores, rcs est 
allioris indagmis , el plena periculosse alcae ree 
lorel judicare. Praeterea animadveilere juval, ex 
boc Epipbanit bbro, qui primam senlenliain lurn 
tur iiou ununi lanliiuuiiodo novum paironuui, 
ncmpe ipsuni Epipbanium, adcplox essc, scd plu-
ritbus ; eleniin Samarilicas lilleras, cl Hebr.toruiTi 
vaiio noinine appellalas fuisse iradil, el ipsa no-
inma, ul noia refert, quae quidein eorum senlentiai 
oplime respondent, luculcnlerque cam comprobant, 
aiquc confinnant. 

(7!) Esdras bic esl, qui cum Zorobabelc in Pa-
beslinaiu rediens divinos legis libros deperdiloe, 
aut sallem corrupti;s, scu niavis diccre cunfuscH 
pcrlurbatosquc lestauravit. 
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propter quod ea forma [66] a Samaritanis praeoc- Α cusiodiam, •idelicel legis, quoniam qui mi&si iut-
ctipala jam fueral (72), ut per hoc Abrabae semen 
dietinguerelur a lialionibus reliquis. Sed nos his 
pervenienies in locis, coacti sumug ob occasionem 
causae hujus ampliare sertnonem. 

Eranl itaque, qui permanaerunt ex gentibus, in 
lerra (erael, pro diversis rebus Samaritani vocali 
(73) : Primum a Somer, ono ex filiis [67] Cbana-
naeorum et Phereza?orum (74), priusquam Abra-
ham patriarcha ad eamdem terram divinilalis ad-
venlrct, et appellabatur Somer, ei Somoron, lam 
nions, quam omnia quae niontis vicina esse vide-
banlur. Rursus praefat* genles, ab Agsyriorum 
rege iransmissee, vocalse snnt Samaritani, qui cu-
Uodes itilerpretantur. Habel aulem et aliam cun-

rani, legis ptitabanliir custodire mandala. bicit 
enim Scriplura 1 de ipsis : Quoniam manterunt f*. 
cientet legem Dei9 el adoranlet idola propri*. Cura 
¥ero lex idola nullaienus adoranda pracipiat, quo-
modo lex ab eis poterat custodiri? VeruuiUroea 
ista causa binc insinuat inlelligenliae [68] modnn. 
Scientes profanissimi aacerdotea (76) memoratanim 
qualuor (77) gentiura, cum Esdras sacerdos missus 
advenerii, qui abominabatur idola juxta divina pra> 
cepla, et quisquis inveniretur serviens idolislapi-
dibus, jubente lege, necabatur celeriter : e suis 
excelsis culminibus idola propria substnlemni, et 
occulerunt in monte Garizim, in loco nimis abdilo, 
atque secrelo. Fuerunt autera 257 f 6 9 l i ( l e l a n u " 

lemplationem nomiuis bujus intentio (75): propler Β racro quatuor (78), sicuti habet antiqua traditio 
IV Reg. χνιι, 23. 

(72) Rabbinorum nonnulli ex iis qui apud se !<*-
gcm iisdem exaratam lilleris, quibtis est digilo Dei 
gcripta i n labulis, non babere faslidiunt, Gulha?is 
non aulbeiiiicum librum fuisse dalum volunl, ut in 
lioc libro Epiphanius tradit, sed ejus exemplum 
gcriplum litleris profanis, et comminiscunlur Israe-
lilis anie caplivitatcm duplex lilterarum genus 
fuisse, eacrarum neinpe cl profanarum; sacrarum, 

Juarum nsus in sacris, et quibus tegem scripserat 
ii:iis, ct ipsi quoque scribebanl, profanarum autem, 

ecu civiliuin, qua; tn aliis quibiiscunque rebus ad-
bibebanlur, sed quas postquam Gulhseis legcni de-
scribere coacti luere, el illis ad bnc usi sunl, ne 
essel inler se el Gulbaios, seu Samaritanos con* 
ioriium, et communio in ejusdem scriptur<B genere, 
abjecerunt, iu earum locum subslilucnles, ad com-
munem usum, lilleras illas quae Rabbinica» dicun-
tur. Sic R. Tancbum apud Procockium, cap. 9 
Notarum in Prxf. Maimouidis in libro$ Mitchnaioth 
ιιι ed. a Reinerio curaia Lipst?e an. 1705, pag. 339» 
ubi agens Procockius de lolionibus Judworum, cum 
legis volumina Assyriace scripla manus polluere 
Rabbinos putasse monucril, bac illuslral R. Tan-
cbum narratioue. Verum in t ract . De lotione manuum 
cap. 4, §5, cujus vcrbasuperius rctuli(nol. 70)non 
oninia legis voliimina, sed Scripiuram Assyriam in 
pelle scriplam, et alramcnto manus poltuere slatui-
mr. Quod auiem spccial ad coinuientiliam illain 
iillerarum disiinclionem in sacras el civiies, vide 
WaUoiium Proleg. 5, $ 54. 

(73) Anaslasius Sinaiia, quae geqiinutur, usque 
ad tinein paragrapbi referl, quâ st. 45, ubi ail ea 
accopisse ex Epipbanio ad Dhdorum. Jam vero en 
novum innuimus locum, unde l icel Gracum texlum 
libri Epipbanii, quem edimus, restiluere; in prin* 
cipio tainen Anastasius noiiDulla brevins comple-
ctiiur, et in epiiomen redigit. 

(74) In Panario, h. 9, § 1, habetSoracr habuisse 
palreui cx genere τών Φερεζαίων, χαί Γεργεσαίων. 
Pherezxorum, ei Gergesceorum, ctc. 

(75) Epiphanio familiare fuit plura elynia eidem 
notnini tribuere, et quas bic de Samaritanorum no-
ininis origine docet, repciita invenies eliam in 
Panario, b. 9, § 1. Gaclerum recte primam origi-
i iem nominis Samaritauoi um a Soiner repelit, ea 
enim sola vera csi, quam comprobaul sacrse Lillera3 
lib. III Reg. cap. χνι, 24, ubi lcgimus, quod 
Aniri rex Israel emit monlem Samariue α Somer duo-
bus talentit argenli, et adipcuvit eum, et vocavit 
nomen civitutis, quam cxttruxerat, nomine Somer do-
mini monlis Samariam. Concinil cum sacris Liltcris 
JosepbusAMffo. Jud. lib.vui, c. 12, § 5, rtlib.x,c.9, § 7, 
nccnon S. Joan. Cbrysoslomus IHHII. 31 inJoannem. 
CaUeraelyma iuimis propria sunl, Ucct illud,quodSa-

marilaB boc nomine dicli sinl fere ac cuttodet,ieler\m 
plurimi crediderint; ita enim sentientes eorom 
opera consulens invenies Origenem, Ambroftiuni, 
Augusiinum, Gregorium magnum, Eusebium, alios-
qne, quoruin tamen aliqui ad custodiara legis, alii 
ad custodiam lerrae etymon illud referunt. 

(76) Sacerdoies, qui idola absconderunt. seplua-
gitita Tuisse, tradit Procopius Gaza3us in Deut. 

(77) Genlcs in Samariam a rege Assyrio mhm 
quinque fuisse ex divino bistoriograpbo inlelligi-
mus IV Reg. cap. χνιι, 24 : Adduxitque autm 
rex Assyriorum deBabylone, ei de Culha, et deApak, 
et de Emath% el de Sepharavim, ei collocavil eot i* 
civitalibus Samaricepro filiis Israei. Joscpbus quo-
que Aniia. lib. ix, cap. 14, § 3, populo* in Sama-

r riaui deductos quinque fuisse diserie iradit, licet 
solos GuthaBus suo noinine appellet. Niccphoros 
aiioque Chronologuv iriparlxtce p. 2, cap. 16, Ca-
lliaos solum noininat, et apud Rabbinos nullo fere 
alio nominc ac (iUlb:eoruro appellari solenl Samari-
tani, quod ulrum ex eo faclum sit, quod maxima 
coloni» pars in Saniariam deduclx ex Gulbxis fo-
ret, aul quod Hebraei Samariianis eo nomineilludere 
velint secnndiim suspicionem Lightfooti Disg. CAor., 
elc., cap. 4, § 1, videanl alii. Vcriim, quid esl, qnod 
S. Epipbanius dicii, fuisse quaiuor geules in Sa-
inariam deporiaias? Prxlerea haud bene convenil 
cuiii sacris Lilleris Cudseos, et Anagogavseos re-
ccnsens, el omiiiens, qui eranl de Rabyloue, et 
de Avah, et dc Emalh. Quid? nec »ibi ipsi consiaas 
esi. Quaiuor eas fuiase geulcs docel, et qualuor qui-
detn superius raemorai,Culb?eo8, Gudaeos, Anago-
gava30S, et Suppbarcos, ex quibus Gudxi, et Ana-
gogavsi in sacro codice nullalenus memoranlur; in-
fenus auteni et ipse hos prasleril, el pralerea ηοιι am-

B plhts quatuor, sed qtiinque genles memoral, neiupe 
lllas ipsa», quas cliam saci*ae Liltcnc recensent, Ba-
bylonios, Gulbacos, viros Elbam, Evaeos et Sepplia-
num. Mira cerie ea esi iuconslaniia, ila ul exismnare 
aequum esse videalur, libros Epipbanii apprimecor-
ruplos ad nos pervenisse, aut ejus seaieutiam baud 
probe iios assequi. 

(78) Plura sunl idola, qu$ memorantur IV Regum 
cap. χνιι; legilur onim, Vtrt Babylonii feceruni So* 
choth-Benolh% viri auiem Chutasi fecerunl Nergel, tt 
viri de Emaih fecerunt Asima. Porro Hevtvi fteeruni 
Nebahaz el Tharlhac. Hi autem, ψιί erant de Septaf-
naim comburebant filios suot igni Adranmlech. el 
Anamalech, diis Sepjiarnaim. Dchisce ttlolts praelcr 
btijus loei iibri IV Reg. inlerpretes, agunt Sctdeniis 
de Dii$ Syris, etc, et Bejeri in eiim additameuia* 
ctc.;Jo. ISicolaus in libros Gunxi De rcp. Beir. 
1. ιι, c. 6, elc. 
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pvam viri Babylonn deam Socbotb Bcuilb colcbant, 
d iriChuib deam Nerigel , cl viri Eiliam deam 
Asiniatb, ei Evaei dcam Nebaztharchar (79), et 
Sapbarium, el avcrlerunl cor Samaritanorum do-
centcs eos ad niontcm Garizin orarc; quaproplcr 
ubicunque fuerint ad niontem se converlenies [70] 
oranl. Qui ία orionle sunt ad occidenlein respi-
ciunl, et qui suni in occidenle ad orienlero, el qui 
.n aquilooe eiiuiliter intendunt ad meridiem, et qui 
in mcridie ad aquilonem monlis aspiciunl, ul ini-
plealur Scriptura, quae dicit : Manserunt facienles 
legm Det, et adoranles idola propria. Nam liccl 
ipei, qui adoranl, ignorent occulla in abdito montis 
idola (79*), impossibile tamen esl, ul divina Siri-
plura juxla rei bujus scntentiam uienlialur. Oblala 

(79) Sacrae Liltcra?, ut vidiinns, habcnt Nebahaz 
el Tharihae: alvero Epipbanius unum el idem nti-
mcn, el Nebabaz, el Tharthac facit, et dcam vocat. 
Enimvero eiiain Marsbamus Tbarlbac numen con-
suil a Nebabaz minime diversum. Porro Seppba-
rxos quoquc propria nuiniua babuisse narral au-
cior libriKegum, nempeAdramalccb, el Anamalecb, 
ei hic Epiphanius deam Nebazlharcbar Evasos 
colutsse dicit el Sapharium; dummodo fortc post 
vcrbuin Stppharium uon desit aliquid librarii osci-
tantia pralermissuro. GaHerum ubi essem cerlior 
Epiphanium, quae boc loci assehl, ila consullo 
ecripgissc, ut ad oninia animadverterit, non aiilem 
memoria tantummodo Qdcns sua, ejus a sacris Lit-
leris dissensionero diluerem, adnolando, unum el 
idem nuraen ab eo forte babilos nonnullos deos, qui 
Teluli inler se dislincli apud sacras Liltcras recen-
seri videnlur, quod nimirum unum et idem numen 
eecundum varias naiiones, variis nominibus cuique 
oationi pcculiaribus appellent. Scilicet diflicile mi-
nime foret ronjecundo probare eub noniinibus Ne-
bahazy ei Tharihac non secus ac noininibus Adra-
maUch, el Anamelech lunam et solem latere. Quod 
si unuoi idemque sit numcn Nebabaz, et Tbarlbac, 
ncc deesscnt conjecture, quibus suaderem etiam 
Adraraalecb ei Anamelech idera numeu significarc 
juxta variam potcnliain vario noinine appellatum. 
Sic apud Graecos Lalinosque leragmina eral Hecale, 
nnde Yirgilius JEn. lib. iv, Y. 510: 
Tergeminamque Hecaten, tria virgmts ora Diance. 

(79*) Saerse Lillera? Samariianos idolorum cul-
tores dicunt, sed minime huic sulfragaiitur narra-
lioni, quod baec idola subterram defossa esseut. 
Josepbus quoque hoc neutiquam tradit. Sed de ido-
lolatria Samaritanorum videndus ouinino esl Relan-
dus Diss. MitcelL. parl. ιι, diss. 7. 

(80) Yerba Deuteronomii, ad quas bic S. Epipba-
nios alludit, exslant c. χι, v. 30, ubi de monlibus 
Garizim et Gebal dicilur: Qui sunl tran$ Jordanem 
po$t viam, quas vergit ad solis occubilnm in terra 
Chananm, qui habitat in campcsiribu* conlra Gal-
yalam, nucB est juxia vallem tendeniem, et intranlem 
procml. Porro hic locus est illc, «nde concludcre 
posse sibi suadci S. Doctor, Gariziiu el Gebal, qui-
b»s iuper benedixerunt, el maledixerunt lsrael ita3, 
Γ^ρβ urbcin Neapolim non fuisse. Nempe nullum 
foriasse alium locum Galgal dictum noverat, quam 
illum Jericbo, el Jordani proximuiu, secunduni ea, 
qua» lcgiious Josue c. v, v.8, ncc anitnadvertii quod 
bic nondum eo nomine vocabatur, cuinMoyses Ueu-
leronomiuin scripsit. Locus, quem Galgal appellat 
Mojses, Relando, elc., Galilapa esl, quain sic dici 
aiam ptiiant Josue, c. xu, v. 23, ubi inler reges ab 
Ja^ue devicios rcx Galgal geniium metnoralur. Sed 
voio h'is reponi posse regem Galgal gcnlium meino-
raUmi losue xn eum censeadum essc regcm, cujus 
, PATBOL GR. X L I I I . 

ANTiQUA. 
Α vcro nobls csl bujus oxposltionis orcasio proptcr 

duodcciin iribus, quac in monlc Gar.zin , cl in 
monle Gcbal ordinalsc sunl, siculi babet ipsa nu-
meri ordinati digcreiio. Dccepli sunt igitur ii qu>, 
Deuteronomium (80) non intelligcntes, advertunl, 
ul aliam scripturam [71] sibirnct facerenl; arbi-
trali sunt enim monlem, qui conlignus est Nca-
poli, sicut supra retulimus, hunc esse Gariziu, qui 
nimis aldis esl, cui eliam, qui locatus ex advcrso 
est, quem suspicantur esse Gebal, ct ipse vebc-
menier cxceisus esi; Sicima quippe inter duos 
niontcs in convalli sila esl (8i), btnc inde monlium 
objeciione conclusa. [72] Fecerurt aulcni Samari-
tnni, qui in civitatc ipsa commanenl grndus in 
montc, el teniplum quodam in edilo conslruxcrtmt, 

B 
sub ditione cranl loca inlcr Jordancni et Jericbo, 
et rcgem Galgai dici, quod nimirum rcgtiassel, ubi 
locus a Josue Galgal diclus erat: pra3lerca in Dcul. 
bunc locum eodcin boc numine Galgal a Moyse pcr 
prolepsin appellari, seu pclius verbacontra Galgalam 
ex addkamentis esse, quae Peulalcucbo facia con-
st.it, ut nolal Calmetius Di$s. in Pent. quid tum'! 
Enimvero licel dar mus basc esse vcra, nequaquam 
tamen satis essenl, ul probarcnt jure ct vere Epi-
phanium ex Dcul. cap. xi, vers. 30, colligere moit-
tes Garizim cl Gebal proximus fuisse Galgal juvia 
Jordancm. Hebraicum verbum SlO quod aliquando 
sonat juxta, aliquaudo e regione, LXX inlerpreian-
lur έχόμενον, juxla, sed poiius intcrprelari debuis-
scnt e regione, conlra, ut quidem babet Yulgala. 
Porro in hoc gensu bvo et de locis longo inlervallo 
proximis recte dicilur. In Deui. initio roare Rubrutu 

£ eominillit cum canipis Moab, ut optime adnotat 
Masius. 

(81) Sic quoque Renjamin Tudeleneis Sicbew 
in valle imer montem Garizim et Gebal jacere te-
siatur. Concinit Pbocas quoque, qui Palaestinani 
duodecimo sneculo perluslravil, nec dissentit Tbc< -
dotus apud Eusebium Prcep. evang. lib. ιχ, 22. 
Porro Sicbem ab humero, id e$t leni aeclhitau 
dicta e$t, inquit Gellarius Geog. ant. I . ιιι, c. 15. 
Enimvero ad radicos Garizim ila fuisse positam, ut 
lamen ejus pars per juguro montis exlenderelur, 
ex Tbeodoto et Pboca laudaiis colligi posse videlur, 
necnon fortassis ex Hieronyino , qui in Epitaphio 
Paula, elc., ex laiere Garizim exslruciam dicit. 
Ncque vero practeribo vallem inter monles Gebai 
et Garizim jacentem fuisse multo angustam Ibeo* 
dolo eiidem leste, ita ut propemodum juncli vide-
renlur vertices ulriusque montis; video enim boc 
opportune reponi possc ad illud, quod babet auctor 
De loc. sac. Scripturcc descriptus p. 57, η. 1: scili-

D cel distasse inter se plnrimuin iuontes, quos imer 
media erat Neapolis, ila ut esse non possinl mon-
tes Garizim el Gebal, quibus super allerno cantico 
beiiedixcrunt et nialcdixerunt Israelieae, curo invw 
cem audiri non potuisscitl. 

.... Ουδέ ποτε δριά Λαγγήεντα πονενσιν. 
Έξ αυτής δέ μά\Γ άγχι δύΧ οΰρεα φαίνετ" έρνμτά9 

Ποίης τε πΛήΟοντα καϊ ΰΛης * τών δέ μεσιιγύ, 
Άτραπιτός τέ:μητ\ άρα\\ αΰΛώπις. 
.... Tecli junclo prope verlice montei 
UincgeminiexciphuuMrbaique nemutque mimstranL 
Quos inter rnro anguslut dhcrimine cal is 
liumpil \Ur. 

Tbeodoti auctoritae de anguslia vallis inter Ga-
riziui ct Gcbal jaccittis coniprobari ρ >lesl rcceiUis 
scriptoris auctontale; hoc ipsutn eniui narral ocn-
lams tcslis Morison, Voyage, etc, I . u, c.MO» 
p. 23% 
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ut, ticut diximtts, sursum in monte orare videnn-
lur, quem Garizin ipsi vocant jtixia quamdam obli-
vionis incuriam (82), non juila fidei ralionisque 
vcrilalem. Natn liber aliler Iiabel liistoriae. Sed hi 
fallunitir, qui id quod est, non diligemcr aspi-
ciiint. Denique roonles isti adeo sublimes, et allis-
sinii comprobanlur, ut nemo sursum loquentem in 
convalli possil audire. Quomodo ergo principes 
iribuum, qui sursuin erant scx homines de lanta 
sublimilate vocem suam populis audilaro facere 
poieranl, ul, qui deorsum stabaul, rcsponderent: 

XII GEMMIS 3f4 
Α Amen. Snp^r millc nnmqiie 258 Γ^] Pn"u* evih 

ncl allitudo monhs aut amplius (83), habcUpiQ 
gradus plurimos, ct, ul aiunl quidam, mille quin-
gentos, et supra (84). Per hoc igitur, quod po*. 
sibile non esl, ut audiatur dcorsum vox eorum, 
qui sursum sant, prolinus arguunlitr montes isii 
non esse, quos Scriptura divina signiftcat. Tun 
consequentia libri Jesu Nave manifeslal, quando 
[74] ad orientalem plagam Jericbo duos illos mon-
les esse coniniemoral (85), id esi Garizin, rt Go 
bal : orientalis [75] aulero plaga Jericho sila esl 

(82) Procopius Gazaeus blandilus sibi est, nosse 
ctiain lempus, ex quo montem prope Sicbem Gari-
z πι voran coeptum est; inqiiil einm, r.omenGari-
zim robur adepiumeste titurn pott tempus illud$q*o 
ab Atsyriorum rege coloniee in eam terram ductte β 
IKMI, cjus aulem proprium noinen fuisse Somoron; 
Cl i ia imprudens non clisiinguil monlem, quem su-
pcr aediticata eral urbs Samaria, a montibus, inter 
quos sila erat urbs Sicbem. 

(83) Mons Garizini adeo sublimi verlice erigilur, 
tit Habbini Samaritas commcnti sint, non esse im-
mersum in aquis, quaud*) illae universam lern.in 
longe lateque diluviarunl, ul lcgere cst in Bere-
tcltUh Uabba Parascha secl. 32. S 16, cl Ellehhad-
debharim Rabba, fo l . 292, 2, 5. Loca referuuliir a 
Ligbtfootoiu II or. Ilebr. in Joan. cap. ιν, v. 20etv.25. 
Verum quidquid de boc sil, falsum enim omuino 
essc dubiiari nequit ex cap. vu Genescos vcrs. 19, 
hisigiiis ccrle allitudinis csse Garizim ncntinem 
fugil, ct Josepbusquoque Ant. lib. ιι, cap. 8, § 2 , 
cwttrorum montium t;i Samaria altissimum voial. 

(84) Quod per quosdam gradus paterel ascensns 
ad veilicem Garizim eliam numfni veleres fidein 
faciunt, quomni duos videre csi apud Yaillaniium r 

De uumismutibus areh imperatorum, elc., in colo-
mis et mumcipiis percu$$is, par. ιι. pag. 244 et 263, 
ed. Paris. an. 1688. AlUsr ad Pnilippmn Senioivm 
gpeclal, aller ad Olaciliain Severani. Vei unieinm-
vcro toi eos gradus fuissc quot putal S. Epipbanius, 
aiil mille soxcenlus ct uiium, quol ail Procopius 
Gazxus ιιι Deut.9 mtnus credibile esse videuir; 
prieserlim vero si vallis inlcr duos moiiles jacens, 
ubi urbs exlcmfcbalur, angusla mullum erat, qua-
lem describil Tbeodolus s u p c r i i i 9 laudatus. Ilaquc 
longe vcrisimilius loquilur αύτότττης auctor lthit-
rani veteris Jerosolymitani, qui eos gradus fuisse 
ireconlos asseril, aunolaulc Rclandu PalccsdRW, 
tlc. lib. ιι, c. 11. 

(85* Epipbatiius, qui nullum alium locum no-
miiie Galu.il novisse vidclur, quam illum Jordanem 
iutcr el Jericbo, sic appcllaUnu poslquain in eo 
Israelits» circumcisi suni Josuc v, vcrs. 9, haud 
inirum csi, quod dical, ex libro Josue colligi, nion-
les Garium ei Gcbal orientales esse Jericho, cum Β 
eos juxla Galgal positos dical Moyses Dcui. χι, 
v. 30. Gcrle lonslal cx dkio capile libri Josue, 
uecnon ex c.iv, v. 19, Jcrkbunli orientalem fuisse 
locum illum, post circiiincisiohem populi in eo 
peraclam, Galgal dicium. Porro eliam iu Po». Epi-
pbanius ex libro Josuc cosjslare monel Garixim et 
Gobal ad Sicbcai non lu.sso. Pelavius iu margine 
laudaUosoecap. vm, quod credidehl, m pulo,cani 
sen.cnliamainplexalumessc Epipbanium, cuiuantm-
advcrleril, quovl laudalo capito staiiin ac narra-
l u m cs l urbos Jericbo e l llai fuisse caplas, earum-
qucgenlcm cl ngcs ca?sos, subjicitnr, tunc acdili-
casse Josue allarc ΙΚιιιιίηυ in iiionie Gebal, ei pcr-
aciam esse imperalam a Moysc c%rcmoniaui ro-
gandi Deum b »«a super Garizim sludios s legis, 
mala ΤΟΓΟ contcmplonbng snper Gcbal. Eiiinivero 
hine qtioque S. U<»clor posluUre poiirai su;v >on-
icuiix favorciM. Ycruiii cx boc cjus bbro //F/ i .4/. 

θων- palet, iUum pogtulasse gecundum eam, i. 
cxposuiimis, aiiimadversionem. Caterura aiil ex 
Deul. cap. χι, vers. 30, illud solum probalor, quod 
e rcgione Galgal Jcricbunlta fuerinl Garizim el GP-
bal, et nullo modo quod fueriiu illi proximi, ant 
certe Galjal, de qno illic mcnlio est, alius locusest 
ab eo, qui erat intcr Jordanem el icricbo. Qui plura 
vuK Masium adeat, ct Relandum : conjecturas hic 
ogo mcas lanluniniodo afTeram. Cerium esi ex 
Deut. cap. xt, v. 31, Moysem Jnssissc, ul IsraeliU, 
cnm ingressi forenl in lerram promissain, ponercni 
benediciioiiein super moniem Garizim, elmalediciio-
nem super montcm Gcbal; verisimile autem minime 
esl, quod Josue mandaium hoc non feceril ubi pri-
nium potuii. Quid itaque fecil ddelis utbibusJc-
ricbo cl Hai Jos. νιιι ? Si montcs Garizim el Gebal 
in Galgatis eranl ad orienlem Jericlro, cur stalim 
ac Galgalis venit, Jos. ν, non fccil? Gerte ab Jericlio 
urbe omnium proxima uihil eml limcndum; erat 
enim ipsa limore plena, idcoqire clausa, etmoafra, 
Jos. cap. vi, et quidem ab ?a nihil timnis» Josue 
illud nos facil cei tiore», qimd ibi circamctderil po-
piiliim, cl feccril Pbase, ios. v, 8 el 10. Qaid igi-
Uir? quid? ncmpe craut moni^s Garizim ct Gcbnl 
irans Jericbo cl llai, et kfeirco solum bis delctis 
poluit Josue co iisqne progretli (crairt enim riciui) 
el Mosis mandala itfi peragcre. Altamen Inde sia-
tim retrocessisse videiur ad Gnlgal; namque Itis 
audiiis lum caeleri regcs trans Jurdancm ad arma 
conclamarcnl, GabaoiiiUe vero focdus cum llcbrxis 
perculere vellonl, bi perrexerunl ad Jostic, quituuc, 
verba ipsius Josne gunt, morabatur in ca$trh M-
gala. Nimirnm «ipolc bontis impt*rator Gnlgalis 
casira posueral; cral enim loms btc juxla Jorda-
ncni, irans quem morabanlur in urbibiift tribus 
niunitis Gad, Rubcn, cl ditnidia tribus Manasst, 
qitas ad se evocare, vel ad eas se recipere poterai, 
ubi eum prcmcrenl Gbauanaii. Enimvcro lum ctiam 
ciiin Gabaonitis, qtios quinque rcges Gbanaan op-
pugnabaiit, auxilio venil, ex Galgalis processil ios. 
x, v. 7; revertusque est inde ad locum caiironm 
in Galgala, v. 45, el etiam cum postca inulu alia 
bclla gcsscril, n̂ gcsque Iriginia et unnui jam ceci-
deril, ct Gbanaan jam bello subaciam, gubigendam-
que distrrbuil, m Galgal crat Jos. xiv, v. 6. Porro 
neqtie esl forlassis tonleninemlam ad scnieoiiaiu 
Epipbanii. de qua agttnus, coniulaitdam argumen-
inm, brevissiiiiuiii inlervallum, quod Galgal inleresi 
et Jericbo. Sciliccl Galgal eral ad orienlein Jericbe 
Jos. iv, v. 19, el jaccbat m campestribus iilius ios. 
ν, ν. 11, ita ul ab ea duo millia passuuin tatiluin-
modo dislarel loslibus S. Hlcronymo voce GalgQl, 
ei Procopio Gazaeo iw Deut. clc. Quid ilaqae poiuii 
Epipbanius in suspicionem saltciu ιιυα veuiie, »e 
forle erraivl pulando, quod imer Jericbo et Galgal 
Gariiim el (icbal cssenl, pnesertim cuiu eos alus-
gitnos inonies essc non ignoraveril? Mirum boc 
magis esl, q«od sac. Litlene aperie dicanl Galg» 
Tuisse in campeuribus. bcmiim saii& aiuplam ad 
ulruinque Jordanis lalus Tuissa vallem quid poiuil 
Epipbanius uon aniinadTertere : pracserliui cuin 
loca pcragravoril? Υ. Ι'αηατ. ρ. 133. 
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jnxl.i Calg;il, qni est locus Galgalx (86). Sicima Α cidenlem vcrgens, disians ab Jcriclio millibus qnin-
veiu ad parteiu csl r>q>iilonis [76] Jericbo, in oc- quagima duobug (87)... 

Catera desidcrantur. 

(8G)Cod. sic. Nunquiil autcm pulabat Epiplianius, 
(Hnrbcra, el provinciam, Galgal nomine, luisscad 
orieniem urbis Jericho? Vernm njus SRnlenliam 
<-iiri iipiam pntius fuisse reor aul ab inlerpretc, aut 
a librario. Procopius Gazieus, qui cerle omnia illa, 
quoe de inonlibus Gariiiin et Gobal habel, ex hoc 
liliru ninlualus cst, nunc Epipbanii scnlentiam iu 
(ompendiuui rcdigens, nunc ipsis plane verbis re-
ferens, bunc ipsum locuin describiMe videlur, cum 
:iit : llabet insuper elinm series libri Josue, quod 
duo itti nwnies ub orienie Jerkhuntis sili fuerinl, 
ubi locus quoque Galgala, qui ab urbe ad secundum 
lapidem dislat. Sichima vero ad seplenlrionem el oc-
eatum Jerkhunlis veigil mayis, ac ad quinquagesi-
mum tecundum lapidem ab ea dislat. 

(87) llacteniis codex Valiramis, ctqui cx co snnt 
descripii. Epiloine a Gcsnero cdita slatim ac per 
cump^iidium rcluleri l , quae tanclus Epipbanius de 
duniiecini lapidum raiioaalis natura, colore, virtu-
libus, e tc , coiiinien(atns est, stibjiciicommcnlariinn 
qneiiid.iin de adamanle, queni, nt babet titulus 
scripli, suiiunus lli-lu .i-mu ai ponlifcx geslabal lcr 
in anno ingrediens in Sancla sanclorum : el pnsica 
ad lapides rationalis redit singulos singulis flliis 
Jacob accomniodaiis l ic : Παίδες Λεία; δ'. "Ρουβήν, 
σάρδ:ον. Συμεών, τοπαζιον. Λευί, σμάραγδος Ιού ­
δας, άνθραξ. Παίδες Βαλλάς p'. Ή Βαλλα παιδίσκη ήν 
τής 'Ραχήλ. Έπε\ δέ ούκ Ετικτε, δίδωσι τω Ιακώβ 
αυτήν γυναίκα προς το ποιήσαι παίδας. ΐ,ΙΛ δε ού­
τοι· Δαν, σάπφειρος· ΝεφθαλεΊμ, ίασπις. Παίδες Ζελ-
φίς β'. Ή Ζελφά παιδίσκη ήν τής Λείας, κα\ δίδωσι 

τώ Ίακώ6 γυναίκα προς τΐ> ποιήσαι παϊδας. Είσ\ 6i 
ούτοι· Γάδ, λιγύριον.'Ασήρ, αχάτης. Παίδες Λείας β'. 
Ίσάχαρ, αμέθυστος Ζαδουλων, χρυσδλιΟος. Παίδες 
'Ραγηλ β'. "Ιωσήφ, βηρϋλλιον, Βενιαμίν, όνύχιον. Fi-
lii Litc quatuur; llubeu, sardium; Synieon. topaiion; 
Levi, tmaragdus; Judas. carbunculus. Filii Bulloe 
duo. llulla ancilla crat Itachelis. Hccc auiem, cum 
nnn pareret, dedil eam Jacobo in uxorem, ul filios 
t.x ea susciperel: naii autem sunt ex ea : Dan, sap-
phirus; Nephtlwliin, jaspis. Filii Zelphw duo : Zel-
pha erat ancilla Lice, et dedit eam Lia Jacobo m 
uxorem, ul ex ea filios procrearet; sunt autem lii : 
Gad, ligyrion; Aser, achaiet. Filii Lice duo : ha-

Π char,amelhyslus; Zabulon.chrysolithus. Filii liache-
lis, duo:Joteph, beryliion, Benjamin, onychium, 
ltaqne li:ec ipsa fortassis fuit ralio, qua landeni 
singulos raliotialis lapidcs singulis iribubns S. Epi-
pbanius accoinniodavcral, sed utrum S. Epiphanti 
sit eiiam commcnUriiis ille dc adamanls, an Epi-
lomes auclor aliunde iranslulerit, certo scirc non 
possnmns; mallem lamen Epipbanii non essc, cuni 
mullis erroribns sc.ileat, quos nolarc non prxieri i 
Braunius De vest. sacerd. llebr. lib. ιι, c. 20, § 628. 
GaHerum, quae ccrto deesse sciinus, bxc suni. Uc-
est scnlcnlia S. Docioris dc puliori raiinne nc-
cuinmudandi lapides ralionalis duodecim Iribubiis, 
et dcsunt animadversiones ex ipsorum lapidum 
conteinplalione haltcndai ad pielalem fovcndam ; 
Mii Minqut' eniin in episiula, ut aiunl, nuncupaloria 
ad Diodorum proniiliiliir. 

I N D E X R E R U M 

Quae in Prffifalione et nolis ad vorsionem antiquam libri De Xil gemmis continentur. 

RcTocatur Lcclor ad uumeros uncis conclusos. Romani Prjefalionem, Arabini uotae dcsignant. 

Abii, 50. 
Achcemenes Cyri regis pater non 

fuit ted atus, 33. 
Aclta-meiiii cur dicli 1'ersa, 35. 
Ar / ia / i s , 51. KfHi culur, 3 l . Vbi 

intenialur, 32. tjus virtn es, Zi. 
/. oii.s tpeciem prwferl, 52. 

Adramateth, 69. 
Adricomius, 55. 
.Lliatius, 25 ei nlibi. 
.1- sculupius. Vid. Atclepius. 
jElhiopia duplex, Africana et 

Asiaiica, 13. Africana jElhiopia 
in Orientalem el Occidenlalempar-
ΙΙ,'Ί eti, 13. 

A{rica toti daluut nomen AZlhio-
pite, 16. 

Agathemerus, 13 el alibi. 
Agathias, 30. 
Agguerii pro angiiem tcrpserunl 

Romaai, 27. 
Alabatlra urbt, 7. Phrygiam ur-

kein vocat Slephauus, 8. 
Alabailn, 7, 15. 
Amaihut, 22. 
Amaihuiia Cijpri insula aimel-

Amazonum hislnria, 50. 
Ambrosius (S.). 67. 
Amelliysius quce gemma, 52. De 

loco ubigignilur, 52. Ilyacintho si-
mi/is,52. Ejus virlules, 32. 

Amos. Liber Anws, 59. 
Anagogavai qui, 60. 
Anamalech, 69. 
Anastasius Sinaila quo umpore 

Antiochenam eaihedram adeplus,*. 
Fjus Quaestionos, eic. Hervetus pri-
mus Latine edidil, 60. Epiphami 
Librum Degciimiis xn laudat, x, 8. 
el alibi. 

Andrecv Ctc$areensis wtat incer-
u,, χι. Ejus commenlaria in Apu-
calypsin, x i . Eorum venxo Laiina 
α l'ellunt) (aclaetnendatur, x iu, ib. 
Eurum G'r. codex in bibl. Corsinia-
na, x i . 

Andreas Creleusis, x i . 
Apicius, 10. 
Appaliut quid, 2 i . 
Aquila, 14, 59. 
Archelaus, 7 11 alibi. 
Arellias. xn, Quundo ftoruit, el 

ejus scripta, xn. F.piphninum I)e 
gutnmis triHtlai xn. Nulnlur, xm. 

Arii, 30. 
Arislolele», 25. 
Arriunu», 15. 
Ars pinaria, 11. 
Artemidorus, 28. 
Asctepiusdictu> .Enculupius, 28. 
Assyriam Scripturam dicere idem 

eil ac beatam dicete, 64. 
Alhanasius (S.) F.pislolam ad 

Diodorum Tyri epitcopum scripsit, 
x \ x i . Lnudalur, 16. 

Auctor Iiincrarii veieris Jeroso-
lymilani, 73. 

Augustinus |.S.), 67. 
Azomilit, 16. 
Axume, 16. 

D 
Babylon ia JEqypUt, 0. 
Babylonii Samaritanos $ubterte-

runl, b9. 
Bacchus, vid. Templum Libeti. 
Barbaria, 18. 
Bariinanati, 12. 
Baronius, XVIII, 
Ddellium quid sil, 14. 
Bejelus, 6tt, 
Bellum gettum propier smarug— 

dea metalla. 18. 
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Benjamxn Tudelensis, 71. 
Beninius (Anl. Maria), 50. 
Beronice. 17. 
Beryllus, 53. Eju$ color, 33. Ubi 

qignitur, 54. Karia berylli genera, 
34. /n persoita Joseph accommuda-
lur, f l quare, 51. Undecimo loco 
repositus in rationali, 49. 

Bibliotheca Corsiniaua , χι cf 
xviu. Vaiicfliia t&. el 60. 

BtdW/tum, 14. 
β/αίία purpura quarc sic appel-

lata% 21. 
Blemmyei qui populi, 18. i/W 

posJO', 18. 
Bochartus, 7 U a/i&. 
BrauniuSy xxui, 7el a/ifr. 
Brocardus, 55. 
ftosef, 72. 

C 
C<**arttcs, 12 ef a/. 
Culchedonius lapit quare sic di-

ctus, 20. Cnjus $it coloris, 20. Ubi 
inveniaiur, 20. 

C'<//atnii* iapis, 29. 
Galmeiiut, 70. 
Capella (Marlianu$)% 18. 
Carbuncului. Ejus coior 19. l/6t 

ignilur, 19. Quomodo inveuilur, 19. 
Etiro porianiet lalere non postunt, 
20. 

Carchedon, 17. 
Ca/o, 10. 
Cedrenns, 62. 
Cellariui, 16 t* dto. 
Cemius /αρύ, 28. 
Cerito, 28. 
Cbabraiba gtiid, 39. 
Cltibralh /er tn wcrii Littcri* 

cccurrit, 3:). //ujui rori* significa-
lio, 39, 40. 

Clirysopasus, 55. £;us wrlufe*, 
35. 

Chrysoprasus, 55. 
Chrysolilhus α twnnullis chryso-

beryllus vocatns, 32. l/6t gigmtur, 
33. 

Claudianus, 28. 
Godices mss. 6W« eru/α /tuf /aJi-

iw vcnio S.Epiphanii De χιι gemmis, 
xviu. 7/i bibliothecis aster-
vantur, χνιιι e/ xix. Codicit Valicani 
historiadescribitur, xxeixxi, i'6id. 
Codices varii Epitomen libri Epi-
phanii De gemtnis exhibentes ncen-
sentur, xxiv. Codices commenlurio-
rum Andrea Cirsareensis in Apoca-
lypsin χι, xu. Codex Quaestiomim 
Anastaiii SinaiKe, 60. Cvdices 
vers. LXX lnterpretum varii. 43 el 
aiib. 

Columelln, 10. 
Crenius, 37. 
Cieeifls, 15. 
Ct/daw.Vid. Culhcvi. 
Cunceus, 69. 
Cutluri qui, 60. ZWc/i leonum 

proselyli, 61. Samaria illis habi-
ianda iraditnr, 59. V.de eiiam 61, 
68, eic. 

I) 
Δάαι, 30. 
Uullwus, 13 A / . 
Damascenns (S, Joan.), 62. 
Damasci incol&in lbcruim mi/-

/imfur, 59. 

LlBRl DE XII GEMMIS 

Dawianus (S. Ptffrti*), xix. 
Δάααι, 30. 
Dauni, 30. 
Deession </utd, 63. 
Demogercn, 9. 
Demonstruius, 25. 
Deutcronomii liber, 55. 
Dibeni. seu Diberii, 17. 
Dickinsonus (Edmundm)% 57. 
Diodorus Tarscnsis quis fue-

rif, 2. LaudatUur α Facundo ller-
mianensi, 2. Quando epi&copus 
faclus, χχχιιι. Quando morluus, 
xix. 

DiodoruSj cui librum suum De 
gcmmis Epiphanius dedicavit qui$ 
[uerit, XMV 119. 

Diodoru» epiicopus Tyri% xxiv. 
E/tfs (Wai xxix U fi?. E/us /at<-
<fc*, xxx ŝ y. 

Diodorui Siculus, 7 e< a/. 
Dionysius Veriegeta^ 7 ef a/. 
Dioscorides, 14, 25 eί a/. 
Diospolis, 8. 
Divisiones fitiorum hrael qua-

tuordecim Epiphanius recensel, 40 
ef seqr. Sed eftam $unt apud 
sacras Litteras. 46. 

Docimium, 55. 
Domiiianus imperator, I I . 
Dositheus Jannai filiut, 62. 
Δουλύπολι;, 16. 
Dounatin GothiPhison appellant, 

12. 
Δούλος, 16. 
Drusius, 22, 39. 
DuliluB qui, 36. 
Dupinius, xxv. 

Ε 
Egnatius. 2 1 . 
Ejulcci dicuntur interiores lnd\% 

12. 
Elephantina regio, 18. 
Elimcei, 5. 
K/tas /ut< lypus Christi Domini, 

2. £a ifticB emnl necessuria tantum 
efllagilabat, 2. 

Epiphanius (S.) librum Dc gem-
mis χιι tcriptit, ix. S. Hieronymo 
eum dono dcdilt x. Scripsisse eum 
videlur an.Gh. 392, XXMI. Lauda-
tur α S. AugusCtno, χχιι. Α 5. Hie-
ronymo diclus est πεντάγλωττος, 
xxiit. luterdum nimis credulus, 
χχιι. Defendilur, xxn. Emendatur, 
12,15,33,4d,56.i//ttf/^/1^,15,59, 
40, 62, 64, 75 a/. paiiim. £/fritm 
f//fii« stl commfriiiir.Mi quidam de 
adamante α Gesnero ediius 76. 

Esdras sacerdos ad Gulhwos ab 
Assyriorum rege missus, 62. E/us 
elogium apud Theophanem Cera* 
meum 62. Etdra$ cum legem re-
slauravily novi* litleris usus cA> 
64. 

Esychius, 25. 
Eusebius, 15 «/t'6. 
Eustathius schotiailes Dionysii, 7 

Evilath Elimwuruni provincia, 
15. 

Jftcudi /ifrer, 38 c/ifr. 
Ezechiel prophela, 46. 
Ezechielus iragoedus, 15. 

F 
Fabricius (Joan, Albertus) lauda-

|yr, xvn, Emendatur, χνιι. 
Facundus Hermianensi* epitco-

pits, x. E/tu /i6rt, x. £pi*tolam 
Epiphanii latine vertit, x. Ad Dlo -
doruro Tar&ensem eam este srK · 
piam asserit, xxiv 1. Sed ptr-
peram% xxv «^. 0* i/tf« tcripiis 
jtidicium, xxxv 5. 

Forma lilterarmn, quibus fnh 
lcx in tabulit tapideis, quce, ei quo 
nomine appellala. 65. 

G 
Galenus.O. 
Gandar&\ Gandarii, Gandri, 1 3 . 
Ganges. Ejus oslia, 13. Carbun-

culum projicit ad locacirca Libyam, 
13. 

Garhin mons. Ejut siius, 55, 
57, 70, elc. Non esse immersum ab 
aquis diluvii rabbini Samarilaiti 
comminucunlur, 75. Per plures 
gradus ad ejus verticem atcenditur, 
75. Ejus nomen quid significet, 5G. 

Gebal mons, ubi silu$% 55 et a/. 
De gemmii plunmi scripternnt ψ 

xxi. 
Genesi$. Liber Gencseoi, 12 et 

aiib. 
Genles α rege Astyrio in Sama-

riam tnina quot, 68· 
Geoponica, 9. 
Georgiani, 24. 
Gerhardus Mercator, 55 Emen-

datur, 56. 
Getneru$ edidil Epifomcn libri 

S. Epiphanii Be χιι gninitis, χνι . 
1. NotaturS, 9,20, 21, 29, 3 i , 35 
el alib. 

Golgul, $eu Galgal, quoiuplex, 
70. 

Gorius, 37. 
Grammatiat, 23. 
Gregvriut Magnus (S.), 67. 
Grttserus, 61 etalib. 
Gruterus, iOet alib. 

Μ 
Harduinus, 17. 
Hebrcei Moysem 11 ditasse aiunt 

(ragmenlit tabularum, quas (regit 
ob peccalum hraelilarum, 22. i/w-
<fe /tatt /tf/w/a or/um duxerit, 22. 
Hebrcei an iisdem liuerarum ele-
mentis ulantur, quibus ulebantur 
antiquitus* 64. Α tiuistris ud dex-
tram scribunl, 37. 

Ilebraica Scriplura Talmudicis 
qua>, 64. 

heliodorus, 19. 
Herodotu$9 7 ef a/tfr. 
Hervetus primus edidit Laiine 

Anasiasium Sinaiiam> 60. 
Hierotolyma vaslala α TitOy I I . 
Hieronymn$(S.) taudat Epiphami 

librum Be gennms, ix. Arc^pii 
eum dono, xu. Quando ( alalogum 
scripseril, xxvm. Eju$ locus emen-
dalur, 23, 25. 

HUlerus (Mallhias), χ ν ι ι , 
Hippocratei, 10. 
Mippodromo chabralba, 59. 
Holmius, 37. 
Homerus, 13. 
Homeriur, 16. 
//u0o (Hermannus) nolatur^ 57. 
/fu/mi, 30. 
Hyginus, 15. 
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Ίασποπάλλιος. 24. 
/ter/,24. Jatpidem repereruntfii. 
lehllitjophugi qui, 24. 
Indi m novem regna olim dispa-

ruti% 14. indi fuerunl dicti omnes 
populi muin* uoii, 14. 

InditB nomen variis regionibut 
datum, 7. j£lhiopiw, 15. 

Itidicas res ignorabant antiqui, 
15. 

Indus fluvius α Paropamho 
monte oritur% 12. 

lsidit nummu$t 7. 
hidorus* 7 ei alibi. 
hmael 61. 
liinerarium Jerosotymitanum , 

73. 
/a*pi* lapis, 22. E/us co/or, 22. 

Vbi reperiatur, 22. Varia e/t<* ge-
ncra, 23. 

Jericho ubi posita, 74. 
Joanne$ (S.) evangelisla, 57 Κ 

Joanties Chrysostomus (S.) Tlieo-
dori Tartensit audiior fuii, xx. 
S. Epiphanio adver&abatur, χ χ. 
Laud. 59 e/ a/. 

Job. Liber Job% 7. 
Jo/as Hierotarantinus Epitomes 

tibri Eptphanii De xn gemmis m-
terpres 9 11. Emendatur, 11 
β/*6. 

Joseph quare ullimo loco postlus 
iu raiionaii. 49. 

Joteph tribut duplex, 44. 
Jo$ephu$ Flaxnusy 22 ef a/i&. 
/ostif. Liber Josuet 45 ef a/t'6. 
Jnfai, 7 * f a/i6t. 
Suda* ftiar* comtUulus $it pri-

mtu ad orientalem plagam in me-
laiione castrorum, 51. 

/u/i«5 Po//tfX, 9. 
Juvenalis, 8. 

L 
J.ec α Ma$$ageti$ bibilur, 24. 
Lambecius, w. 
Lamius iJo.), xxxvi. 
Lampriaius, 21. 
Lapides duodecitn pro duode-

cimtribubus in ralionaHposilisunl, 
35. Eorum ordo, 5, 37, 50. 

Laugurinum, 26. 
Ler/es Hhchn\cce% 64. 
l*tontt Samarce incolas cce-

dnnt, 61. 
Lex 91116113 Utterls scripta in ta-

bulis, 64. Α As*t/rto efllagi-
latnr, 61. Cut/i<ei* tiiffftfftr, 61. 
Qittoiu litteris scripta ab E*dra9 64. 

Leci excluiut propier Mana$$e9 

52. 
Libri l>e xu geoimis epitome 

plurie$ lyph recuia, xvi. Mutti-
pUXj χνι e( xxiv. 

Lightfootus, 57 ef o/ifr. 
Liggium, 28. 
Liggurus, 27. 
Ligorius, 7. 
Ltgyrfti* lapis, 24. Apiid pAt/-

•toiogos ignoius, 25. Utrum diver-
I V I e4 Ltjncurio* 24. 

Liponiannus, xv, ξ ιν'. 
LtKeramm iiefcraicerum duplex 

gentu, 66. 
Lmdolphus Job%i5t el aliby 

Lun quiiy 62. 
Lyngurium sen lyncurium an 

electrum, 25. lnLyguria invenitur, 
25. Dicium etiam langurium, 27. 

Lt/nx, 28. JVHW ex ι/us ur/im 
/i/ncHrium /faf, 28. 

Lyranusy 22. 
Μ 

Machabxorum liber, 55.* 
Marcellus Ancyranus, 13. 
Marcianus lleracleota, 18. 
A/are jRu6rum ASthiopicum di-

ctumy et Arabicum, 7. 
Marthamus. 69. 
Martianus Capella, 28. 
Ma$iu$ (Andreas)9 77, ef a/M. 
Mastagetce; eorum potus, 24. 
Mausbacus, 25. 
Megasthenes, 15. iYo/fl/«ri5. 
l/e/a, 12, e< a//6. 
Mennilius, (Petru$), xx. 
Mercalor (Gerhardus), 55. 
ifercatores olei Hispani, 9. 
Minatio deportalionis apud pro-

phetas frequens, 39. 
Molochas, 6. 
Montfauconius9 xi. Notatur, xx. 
Morison, 71. 
Ifoec/re β., 64. 
Moy$es utrum se ditaverit fra-

gmenlis tabularvm, qua$ (regit, 22. 
Jftiraforitij (Ludovicus Ant.), 

X X X V I . 
Ν 

Nabuchodonosor noman Assyriis 
regibus commune, 58. 

Ntbahaz, 69. 
IVero, i f Domtfianu* ranarum 

rertfm amaiores, 11 
Neusin, 24. 
JSicephorus, 68. 
Nicetas, 60, *< α/ϋ. 
JVf'co(a«g i/o.), 69. 
Nomina filiorum hrael in duo-

bus $maragdi$ inscripia, 54. De 
vario ordine, quo recen&enlur apud 
sacrat Liileras, 38, 40, 44, 46. 

ΑΓΟΠΜ*, 9. 
iVom/osu«, 16. 
Nwnerorum liber, 42, if ci//A. 

Ο 
Olearii iiegotiatoret, 9. 
Oleum Liburmcum y 10. Liberi-

tinum, 10. hlrianum, 10. Barlicum, 
10. Susiwum, 10. Virii/e, 10. fiispa-
nunt, 9. 

Onychium, 34. Multiplex, 34. 
Cur t/i undecimo loco in rationali, 
50. Benjamin apiatur, 51. Joee-
p/ta aplari rton po/eii, 49. 

Ophitei, 28. 
Oppallius, 29. 
Qrigenety 67, a/i6. 
Oxras. 58. 
Oltacilia Severa, et ejus num-

mu«, 73. 
Oudinus, χι, f{ a/t'6/. 
Ovidius, 22, ef 

Ρ 
Pcuderos, 34. 
Palladius, 10. 
Paralipomenon liber, 46, ef a//6. 
Paropamtsfd moiis, 12. Appii» 

/al«r cliVim Parapanisut, el Parpa-
msut, ctc, 12. 

d^m, morcs «p^ciani an errare 
possinl, 15. 

Peltanu$yX\, § ιιι. Nolalur, χιιι. 
Perileucus, 51. 
Perileutius, 29. 
PersiP Ac/t(Fmentt rfic/t, 33. 
Petavius, χνι, xx, 6ic, 13, 

α/ι'6. Nolalur, 62. 
Pe/if (Pe/ru«), 30. 
Philippus senior 73. Ejws num-

mus, 7d. 
ΡΛί/ο, 56. 
Philostorgin$t 16. 
ΡΛίίοιι /ίΜνΪΜ* α Cracie /wdf(* 

diciiu, 12. Α Barbarit, Evilav*, 
lndis et Bugeis Ganges, ib. Alia 
ejus nomina, 12. 

Phocas, 71. 
PhotitiSy χνι, 16. 
Πιχρος, 9. 
P/itiius, 7, et a/to. Emendaftir, 

17. 
Plutarchui, 27,«/ «M. 
,ΡοΙίίι (Alexander), 7. 
Prtsnanux, 27. 
Procopius C(e*areen$i$, 16. 
Procopius Gazwus, xiv. Qunwlo 

/ϊοπιί/,χιν. Ε/Μ* *cripla,xiv 
ex Epiphanio De χιι geinniis «.r.ffr-
pstf, xiv. Lauda/vr, 55, €( ii/ift. 
Nolatur, 72. 

P<e//tM, 25. 
Ptolemtttu, 7, e< a/tfr. 
Pti/lm co/or, 9 
Purptira. Vid. Blallo. 

Q 
Otiirtnti* (Anae/tt* Jiarla) cardi-

na/is S. Κ. E. bibliotbecarius 9 

xxxvi. Francisci Barbari ephlotas 
edidity xxxvi. Edhionem parat ηή· 
$tolarum Reginaldi Poli, xxxvi. 

R 
Aê urn liber, 39, e( 
Aeifieiius, 9. 
RtilanduSy 55, el a/t'6. 
Bubrica α Latinis rubei coloris 

terra appellabalur, 19. 
Rufinus, xxix. 
Rutiliut, 9. 

S 
Sabime Tranquillitue mimmut, 7. 
Sactrdofum, ^ni ido/a in monte 

Garizimab*conderunttnumeruSi(y$. 
Satalhiel quis, 62. 
Saimanasar Cuthais Samariam 

habitandam lradity 59. Samariia-
nos deportat in tuas lerra$, 59. 

Salmaiius, xxui, 8 el alib. No-
tatur, 25. 

Samaria, 58. Α Culliceis habi-
luta, 59. 

SrtmarKowi giu, 66. JVoniinis 
forum ran> siguificatiouet, 6d 
ei 67. 

Samoron, 58. 
Sappharaiqut\ £0. 
Sapplurus lapis, 21. Ei?«* coior, 

lo. Varia aenera. 20. ΙΙΙυ utun-
lur regc$% 20. Ε/ιι* »iriiiie«, 22. 
Nnm super hto lapide scripta lex 
Mousis, 22. 

Sardnehatety 6. 
Sardium Babylomum diclum* 6. 

l'6tgt<pii{ur, 6. £/MS rfr/uies cum 



fntpide maie α Piitano confutat, xn. 
Sardius pheu% 6. 
Sardonyx. Eju$ virlutet, ti for-

ma. 6. 
Scaliger (Josephu$) 8. lVo/a-

l«r, 60. 
Storsus (Franciteut) xv,62 ef 

β/ι/». 
Schottus, χνι, § v. 
Scythia qnct apud velere$$ 50. 

Quotuflex, 32. 
SeldentiSi 69. 
Seppharium, 69. 
Seppharcci qui, 68. 
Serrtta , 10 ei a/it. Illustra-

fm\ 15. 
S/cAar α StcAem an rftjfmatia-

hir, 57. 
Sichem α Neapoli dislingui-

tur, 57. P/ura rfe e/ns nomine, 57. 
Sf/ne urta, tn qrua ingrifitii etf 
Ihminus, 57. 

Sichima, 75. 
Sfrima Neapolis apptllatur, 57. 

Civitat opulenli$$ima9 57. 
Sidonius, 21. 
Sirlctus (GuM/e/ttM*), x u . 
Sirmondui, xvm ef 1. 
Smaregdina insula, 17. 
Smqragdites mons, 17. 
Smaragdiu dieiu$ prasinus9 9. 

Seronianus, el Domitianu$ dictus, 
tt quare, 9· E/iu co/or, 9. /n Jndia 
6< Ethiopia nascitur, ii et 12.fi/Ki 
ri« , 19. BWtim pro cy'** fodtBii 
gestum 19. Varite c in sptcte*, 14. 

Solinus, 25 t! a/t6. 

S. EPIPHAlSli 

Soma hirenus awid, 64. 
Somar, 58. 
tfomer, 58, 66 et 67. 
Sornoron, *f Somer qua loc* vo-

carentur, 67. 
Spano pro Higpano, 9. 
Statius, 24. 
Slephanuz De orbibus Teiatib. 

Emendatur, 8. 
S/ra&a citatur, 7 el o/ifri. 
Suetoniut, 10. 
Suidfli, 10 ei α/ιΑ. 
Sulpicius Severus* 39. 
Superhumerale, 35. De$cribi~ 

tur, 36. 
Τ 

Tabulce duodecim Moy$i data ex 
quo lapide fuerint, 22. 

Ta/Vim, 16. 
Γα/mi ttrat RUmmyis eonier-

mina, 18. 
Talmud Babylonicum, 64. 
Talmudici scripluram Ilebrai-

cajn vocaniy quam no* Samarita-
ftnm, 64. 

Tanchum, 66. 
Tan/wm, 64. 
Teglathphalassar populo$ Da-

matci incoias in Iberiam, et Alba-
niam miltil, 59. Gad, tf /toten 
ti/to Iranslulil 59. 

Te/mi, 18. 
Templum Liberi apud Indos 

gradu$ habet, 365. Ex lapide *ap-
phiro, 21. 

Tertullianus, χ ν ι . 

375 
Tharfhac, 69. 
Tftebtfi, 18. 
TAtrfre dirta ffcfi DiospoHt, 8. 
Tbeodotus, 71. 
TheophaHe$ Cerame**, xv. E/tu 

scnpia xv. Laudatur, 62 el a/tfr. 
Theophrastus, 17 «l d/i». /VoW-

/itr, 17. Explicatnr, 25. 
Theophylaclus, 62. 
ToMa*. 7o6t<* /t6er, 58. 
Topaza urb$, 7. /Veino a/iiw pr4P-

f*r EptpAanittm Aanc nr6fm me-
moraf, 7. 

Topazium. Eju» virtule$ el co-
lor, 6 *f 7. Ubi primum invenlum, 
6, 7. 

Topaxo$ Insiila, 7. Eytf* ft/«s 
7. 

Trihu /osepA dt«p/ex, 44. 
Trotz (ChriHianu*), 37. 
TfirrtariMf, χνι, $ \ . 

V 
Vaillantius, 73. 
Vai/anitfi, 23 et atib. 
Vallonut, 60 el aiib. 
Varro, 27. 
Vennt ^tit, 30. 
Vergilius, 69. 
Verifone* Syriaca, el Arabiee, 

50e<57. Versio, L X X . Pasiimlau-
datur. 

Victormus, 27. 
Ζ 

Zvrobabel quis9 62. 
Zoitmite, 18. 

M O N I T U M 1N F R A G M E N T U M S U B S E Q U E N S . 

(Tiscbendorf, Anudota tacra et profana. Lipei» 1855, in-4, p. 119.) 

in cod. Colslin. nr. 224, fol. 14, legunlur de adamante gemma aummi Hebraeontm ponliffcis, ea ipsa> 
quae in Epipbanii scriplis iisque genuinis Pelavius edidii, ad calcem libelli De XII gemmis. Exseribaui 
aitteoi e cod. Coisl. tanlum ea qu« ab cdito lextu aliquo modo differunl. 

Ό λίθος 6 άβάμας έμφερής icrccv tfy dipu Όν 
itpopti 6 άρχιερευς δτι... του Πάσχα χα\ τ ] Ν' * χα\ 
τ% Σχηνοπηγία... τήν έπωμίδα. Ήρχετο δέ ή έ?τωμ\ς 
χατώτερον... κα\ ημίσεως τ6... Ιπάνωθεν των μαζών 
&ν φ δύο άσπ. συνέρραπτο... άδάμας τήν φύσιν άερ£-
ζων. Επάνω δέ τών ώμω^ οί ιβ' λίθοι, ών τά ονό­
ματα ε Ε σι τάδβ. Σάρδιον, τοπάζιον. Τδδέτοπάζιον (1) 
έρυθρδν έστιν τψ (2) είδει υπέρ τον άνθραχα χαλού­
μενον, έν τύπω της Ινδίας εύρισκ^μενον, έν χαρδίφ 
λίθου λατομουμένου τυγχάνον. Έχει δέ ούτος ό λίθος 
ίοκιμήν τοιάνδε · τριβόμενος έν άχόνη Ιατρική ούκ 
έρυθρδν άποδίδωσι τδν χυλδν ή τδν γλυδν, άλλά γα-
λακτώδη · πληρο? δέ κρατήρας πολλούς. Κα\ ό αύτδς 
τ1Ι «εριφερεία χα\ τφ σταθμφ Γσος ευρίσκεται. Χρησι-

(1) Hsec de topazlo conferenda simt cuni iia quse 
de tapazio leguntur 11, 226 Α et Β; ilem 11, 233, 
Β el G. 

(2) Godex τώι. Siniililer iofra έν τδπωι, έν καρ-
δίαι. τώι λαώι, xit περιφερείαι el alia. 

(3) lta eliam II , 233 lcgilur; confra I I , 226, ett 

L μεύει δέ τδ έξ αυτού λειαινύμενον (sic, fortna epiea) 
πρδς δφθαλμιώντας χα\ ύδρωπιώντας χα\ πρδς τους 
άπδ σταφυλής θαλάσσης μαινόμενους (3). Σμάρα­
γδος· αίγύριον (4)· αχάτης· αμέθυστος* χρυσάλιθος* 
βηρύλλιον όνύχιον Γασπις· Ανθραξ* σάπφειρος. 
Τρ\ς(5) δέ ώς εΓρηται... πετάλου* εί έν Αμαρτίαις 
ευρέθησαν, εϊ έν ταΤς έντολαΐς, χα\ εί δεδώχει, φησ\νβ 

άπδφασιν ό Θεδς, έτρέπετο ή χρόα τοΰ λίθου χα\ έγί­
νετο μέλας... έγίνετο αΙμάτινος... τδν λαδν τούτον 
χα\ έξελθέτωσαν... κα\ δσοι είς μάχαιραν... ώς χιών 
λαμπρδς... λελύτρωταί σε... ούχ δψει... λαμπρδς έγέ­
νετο ό λίθος... δτε χα\ έμβραδύνοντος... μή Κσται.·· 
χα\ έξελθ. αυτού γνόντες δτι... δεδοξασμ. τδ πέτα)ον 
έφάνη. 

μαραινο μένους. 
(4) lla ex cod. descripsi. Petavius I I , 926, edidtf 

λιγύριον, cum nota : ι forle λυγκούριον. ι 
( o i . A b . h o c i n d e , o c o p c ^ w cum lexlu cdito ; . n. 231, A. 
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M O N I T U M . 
Qtmculum sequtns esl Epiphanii de LXX Interprelibus, κα\ τών παρερμ$ευ<ιάντων, qucd ad lit-

leram siguificut, de ii», qni perperam inlvrprelali sunl, sive, de iis, qui inteiprelaudo, S$ripluiani 
adulleraruul. Estque Epitome eurmn qum Epiphauiut libro l)c ponderibus ct mcnpuris de variis iuicr-
pretibus narrat; ac non semel α narratione illa fusiore di/fert. Vtrum autem ab ipso Eplphanio hwc 
Kpitome concinnaia fuerit, an ab atio, non Ua facile esl Hutuere. Ul ut vero sit, prodil hoc opuseulnm 
ex daobui codicibus, Regio nempe 1807, el Yttitcano, pui ambo decimo smculo, el eadem, ul videtur, manu 
deicripti sunt. 

S. Ε Ρ Ι Ρ Η Α Ν Π D E L X X 1 N T E R P R E T I B U S 

LIBER 
(MOHTPAUCON. Prolcg. ad 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ ΠΕΡΙ ΤΩΝ Ο» ΕΡΜΗ- ι 
ΜΥΤΩΝ, ΚΑΙ ΤΩΝ ΠΑΡΕΡΜΗΝΕΥΣΑΝΤΩΝ. 

Πτιλεμαιος ό δεύτερος ό έπικληθε\ς Φιλάδελφος, 
(Ιιβλιοθήκας καταστήσας έπί τής πόλεως Αλεξαν­
δρείας έν τψ άρχείω (I. Βρουχίψ) καλουμένω · κλίμα 
δέ έστι τής αυτής πόλεως · ένεχείρισε Δημητρίω τιν\ 
Ιαληρεί τήν αυτήν βιβλιοθήχην, συντάξας συναγα-
γεϊν τάς πανταχού βίβλους ποιητών τε κα\ λογογρά-
?αν. Συναγομένων δέ τών βιβλίων έως μυριάδων ε' 
κα\ δ' χιλιάδων, τότε αποστέλλει ό βασιλεύς πρδς 
τους έν Ίεροσολύμοις έπιστολήν κα\ τράπεζαν χρυ-
*ήν ταλάντων ρ' (al. φ*) διάχρυσον ούσαν, άντ\ τής 
τραπέζης τής ληφθείσης άπδ τού αγίου τόπου τών 
Ιεροσολύμων, αίτησα μένος άποσταλήναι αύτφ πά-
βαν Γραφήν τών Εβραίων. 01 δέ μετά χαράς άμελ- I 
λητί χρυσέοις γράμμασιν Έβραΐκοις τάς βίβλους 
μεταγραψάμενοι απέστειλαν * κα' μέν ούσας, κβ' δέ 
«ρ ' αύτοίς άριθμουμένας τάς ένδιαθέτους * οβ' δέ τάς 
έχοχρύφους. Ό δέ βασιλεύς κομισάμενος χαλ έντυ-
χύν, κα\ μή δυνάμενος άναγνώναι, δευτέρα ν αύτοίς 
έπιστολήν γράψαι ήναγκάσθη, ώστε άποσταλήναι 
ούτω έρμηνευτάς, τούς δυναμένους αύτφ έχφράσαι 
είς τήν Έλληνικήν διάλεκτον τά τής Έβραΐδος. Τότε 
τούς οβ' έρμηνευτάς έκλεξάμενοι οί τών Εβραίων 
διδάσκαλοι, χαί άνδρας χατά φυλήν άποστέλλουσι χατά 
τδν τύπον δν ποτε έποίησε Μωύσής, ήνίχα άνέβη είς 
τδδρος fcti προστάγματος Κυρίου, άκουσας, δτι Αάΰβ 
ρετά σεαντον άνδρας ο', καϊ άνάδηΰι είς τό δρος · 
δεινός δέ έλαβ* χατά φυλήν έξ, όμρύ οβ'. Ούτως και 
ώτοι εποίησαν, χαί απέστειλαν οβ', οϊ τίνες μετά τοΰ * 
βίΛλέως κατά ζυγήν έν ποντώσι λς-' συγκαθεύδοντες, 
εις τδ μή συνδοιάσαι μετ' αλλήλων, ούτω; διετέλουν. 
Τους γάρ προειρημένους οικίσκους ό Πτολεμαίος κα-
τασκευάσας, διπλούς αυτούς ποιήσας, δύο δύο άπ-
έχλεισεν άφ' έωθεν έως εσπέρας, κα\ παΐδας δύο 
ύα^ρετείν αύτοίς άμα άπέχλεισεν ένεκεν όψοποιίας, 

χαλ ταχυγράφων. Άλλ* oBts θυρίδας τοϊς ol-

1 Fiod. xxiv. 12. 

Origenis Hezflpb, ρ. 77.) 

i 8ANCTI EPIPBANII, DE SEPTVAGINTA /iV-
TERPRETIBUS, ET DE US QVl PRAYE 
INTERPRETATl SUNT. 
Ploleniaeus secundug cognqmine Pbiladelpbus, 

biblioibecas cuin parasset Alexandriae in Brucbio, 
ut vocant, quae est urbis regio, eas curaudas tra-
didil Deroetrio cuidam Pbalereo, pra?cppitqu$, ul 
libros poelaruni aliorumque scriplorura uudequa-
que colligerel. Cum aulem libros ad quinqvagittla 
qualuor inillia comparasset, lunc misii rex ad Je-
rosolymilanos epistolam, et mensam loiaai au-
ream pondo talentorum cenlum, pro mensa a sa-
cro Jerosolyntorum loco sublala, rogans roandari 
sibi totam Hebraeowim Scripluram. Mox iUi cutu 
gandio libros Hebraicis aureis liiieris cooscriptos 

{ niiseruot, videlicet vigimi et unuin, qui apud iilos 
viginli duo Veteris Testameali nura«ranlur, el se-
piuaginta duo apocrypbi. Quos naclus rex cura lc-
gcre non posset, secuudam ipsis epistolam scribere 
coaclus est, rogans ifliiti sibi inierpretes, qui pos* 
sent eos ex Hebraica io GraBcam dialeclum veriere. 
Tunc Hebraeorum magislri seleclos sepiuaginla 
duos interpretes, virosque ex singulis Iribubus ad 
regem miserunt: exemplo Moysis, qui curo Doroino 
jubaote ascenditin roontem bac audita voce: Sume 
iecum viros teptuaginta, el ascende in montemex 
singulis iribubus viros sex delegii, videlicel septua-
ginla duos. Eodeuj illi modo sepluaginta duos nii-
serunt; qui cum jubente rege bini in triginfa sex 

( cubicults dormirent, ae posseot rouluo communi-
' care, sic operi incurabebani. Nani prsedictat cellufas 
Piolmna?us duplices conairui curavit, binosque 
iocludebat a oiane usque ad vesperam, cum duobus 
famulis cibi parandi atque miiiistrandi gralia, ad-
dilis etiam nolariis qui pariler iuclusi erant. Neque 
Ceneslras muris fecit, sed a teclia apcruit, quaa 
vocanl, aftapbolidas. HoiG illi raodo a primo dilu-
culo usque ad vcspcra^, pbeoraiis foribu?, iuler-
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prelalfonem ediderunt. Binis vero liber unus I ra- Α κίσκοις έκείνοις έκ τών τοίχων έποίησεν, Αλλ Ανω^ν 

έχ τών δωμάτων άναφωτίδας τάς καλούμενος άνέψ-dilus fuerat, videlicet pari uni liber Gcncseos, pari 
alteri Exodus iiliorum Israel, terlio l^evilicus, el 
reliqui similiter. Sicque Scriptura iricics sexics 
vcrsa est. Gumaulem libri absoluii fuissent, sedii 
rrx in excelso throno, aclbctores triginta sex bumi 
« onsederunt libros pne mantbus babentes : alque 
uno legente nulliim deprebenstim est discrimen. 
Id vcro Dei opus eral, ut palam essei viros illog 
aancti Spiriius munere instrucios fuisse. Dbi 
qutdpiam ab illis adempluin fuerat, ab omnibus 
simul ademplum fuerat: ademptis nibil opus crat, 
addilis secus. Libri ilaqne illi in Graecam diale-
iiura translati, in prlraa bibliotheca rcposili stint. 
Dcinde aliam conslruxil bibliothecani, quam prioris 
filiam vocabant, olim iu Serapio nuncupalam. 

ξεν. 01 δέ οΟτω; άπδ πρωί έως εσπέρας ύπδ κλείδα 
συγκλειόμενοι, ούτως ήρμήνευσαν. Έκαστη δέ ζυγή 
βίβλος μία έπεδίδοτο, ώς είπείν ή βίβλος τής Γενέ­
σεως μι$ ζυγή * ή "Εξοδος τών υιών Ισραήλ τή Αλλη 
ζυγή, Αευίτικδν τή Αλλη, χα\ τά λοιπά ομοίως · καί 
ούτω τριάκοντα κα\ έξάκις έρμηνευθείσα ή Γραφή 
ώφθη. "Οτε δέ έτελειώθησαν αϊ βίβλοι, έχάθισεν 6 
βασιλεύς έπ\ θρόνου υψηλού, κα\ λς·' άναγνώσται 
έκάθισαν χαμαιζήλως, έχοντες τάς βίβλους καθ* εαυ­
τών, κα\ άναγινώσκοντος ένδς ούχ ευρέθη διαφωνία, 
αλλά θεοΰ θαυμάσιον έργον είς τδ γνώναι δτι Πνεύ­
ματος αγίου έσχον δωρεάν ot άνδρες εκείνοι. "Οπου δέ 
άφείλοντο, άπαντες δμού άφείλοντο, κα\ ών μέν ούχ 

Β έστι χρεία, ών δέ προσέθηκαν χρεία. Ούτως αί (3ίβλοε 
είς τήν Ελληνίδα διάλεχτον μεταβληθείσαι άπετέθησαν έν τή πρώτη βιβλιοθήκη. Κα\ έτέραν μετ' αυτήν 
θυγατέρα αυτής έπικληθείσαν, Ανωθεν έν τψ Σεραπείψ. 

Et practeriit tempus Ptolemaci et Glcopalrae. An-
iii9... regnarunt Lagidae. 

Deinde sequantur Romanr imperalores. 
Augustus anni3 LVI imperavii : cnjus anno qua-

dragesimo secundo Ghristus nalus est. Tiberius 
annis xxm : ejus autem anno decimo octavo Do-
minus crucifixus est. Α cruce ad excidium Jerusa-
lein anni XL et aliquot dies effluxcrunl. Ab Au-
Kiislo usque ad Adrianum anni sunl CLXXX. Anno 
miiem duodecimo Adriani floruil Aquila : iia ut 
ab eo tempore quo L\X lniarpreluni versio pcracta 

Κα\ παρήλθεν ό χρόνος Πτολεμαίου και Κλεοπάτ-
τρας, Ιτ... έβασιλεύσαντο οί Αάγου βασιλείς. 

Είτα 'Ρωμαίων βασιλείς. 
Αύγουστος Ετη νς' ούτινος τψ μβ' έτει δ Χριστδς 

έγεννήθη. Τιβέριος 6τη κγ*, ου τψ ιη' έτει ό Κύριος 
έσταυρώθη. Άπδ τοΰ σταυρού έως τής έρημώσεως 
Ιερουσαλήμ έτη μ' χα\ ημέρας τινάς, Άπδ Αυγού­
στου έως Αδριανού έτη ρπ\ ιβ' έτει Αδριανού Άχ\>-
λας έγνωρίζετο* ώστε είναι άπδ χρόνου τής ε ρ μ η ­
νείας τών οβ' έως Ακύλα τοΰ έρμηνευτού, χα\ ι β ' 
έτους Αδριανού, έτη υλ', μήνας δ' παρ' ημέρας β ' . 

cst usque ad Aquilam inlerpreteni, ac duodecimum Q Ούτος ό Άδριανδς άνελθών εις Ιεροσόλυμα κα\ βου-
Adriani annum, anni sintccccxxx, menses quatuor, 
dcmplia novem diebus. Adrianusvero Jerosolyniam 
profeclus, cum urbeni reslaurare cuperet, supra 
memoralo Aquila gentili gentilis et ipse usus esi. 
Krat autem Aquila eocer imperaloris Sinope in 
Ponto oriundus, qaem Jerosolymorum operibus 
pnrfecit, ac numen propriam imperaloriamque ap-
pellalionem urbi indidit, jEliamque vocavil, quia 
ipse MMus Adrianus appellabaiur. 

Aquila igitur Jerosolymia degens, aposlolorum 
diecipulos videbat, fide florenles, signa niagna cu-
ralionum et prodigiorum operanles (Pella enim 
raversi eranl Jerosolymam, ibique degebanl. Si-
quidem cum urbis a Romanig inslarel excidium, 
moniti ab angelo omnes discipuli, ul ab urbe se-
oedeienl, digressi illi Peliam se receperunl. quod 
oppidum Irans Jordanem situm esl). Itaquc com-
pmicius corde Aquila, Cbristianismum aoiplexus : 
elapsoque tempore Gbrisli sigillum petiil et impe-
Iravit : neque laraen mores pristinos quibus, dum 
gentilia esset, affecius erai, muiavit. Enimvero cum 
in vana aslronomiae arlo instilulus essel, ne Cbri-
siianus quidem effectus, a tali errore abstinebat, 
sed quotidie genetis suae posiiionem observabat. 
Increpanlibus vero magisiris et assidue objurgan-
libus, CQW iUe pervicaciler repugnans, ac de fato 
cdisscrens, non obtemperaret: ab iis, ulpole salu-
tcm mmqudm conseculurus, ab Ecclcsia pcllilur.. 
llle quasi iguominia aflcctus, vanaque pulsus ha-

λόμενος αυτήν κτίσαι, λαβών τδν προειρημένον Άχύ-
λαν δντα "Ελληνα, ώς καί αύτδς Άδριανδς "Ελλτ4ν 
ύπήρξεν. τΙΙν δέ αύτδς δ Ακύλας τού μέν βασιλέως 
πενθερίδης, άπδ Σινώπης δέ τού Πόντου ορμώμενος, 
καθίστησιν αύτδν έκείσε έν Ίεροσολύμοις έπιστατείν 
τοίς Ιργοις, έπιτεθεικώς τή πόλει τδ ίδιον δνομα, καί 
τοΰ βασιλικού ονόματος τδν χρηματισμών* ώς γαρ 
έχρημιάτιζεν ΑΓλιος Άδριανδς, ούτως έπωνόμασεν 
ΑΙλίαν τήν πόλιν. 

Ό τοίνυν Ακύλας διάγων έν Ίεροσολύμοις, κα\ 
όρων τούς μαθητάς τών αποστόλων, άνθοΰντας tf j 
πίστει, κα\ σημεία μεγάλα εργαζομένους ιάσεων χχ\ 
θαυμάτων (ήσαν γάρ ύποστρέψαντες άπδ Πέλλης τής 
πόλεως είς αυτήν τήν Ιερουσαλήμ, χα\ έν αύτη δ.α-

D τρίβοντες. Ήνίχα γάρ ήμελλεν ή πόλις άλίσκεσΟα 
ύπδ τών Τωμαίων χαί έρημούσθαι, προεχρηματίσΟη-
σαν ύπδ αγγέλου πάντες οί μαθηταΧ μεταστήναι έχ 
τής πόλεως, οίτινες μετανάσται γενόμενοι, ώχησαν 
έν Πέλλα τή πόλει πέραν τοΰ Ιορδανού), ό ούν Α κ ύ ­
λας χατανυγε\ς τήν διάνοιαν τψ Χριστιανισμψ έτ:£-
στευσε · κα\ μετά χρόνον αίτήσας τήν έν Χριστφ 
σφραγίδα, έκομίσατο* άπδ δέ τής πρώτης αύτοΰ έξειος, 
δτε τά Ελλήνων έφρόνει, ού μετέπεσε. Τήν γάρ μα-
ταίαν άττρονομίαν ακριβώς έπαιδεύετο* δς χα\ Χρι­
στιανός γενόμενος άπδ τής τοιαύτης πλάνης ούχ 
άπείχετο* άλλά καθ* έκάστην ήμέραν, ώς δήθεν το3 
αύτοΰ γενεσειδίου τδ θέμα κατεσκέπτετο. Άπδ 
τών διδασκάλων ήλέγχετο, οίτινες έπιτιμώντες αύτψ 
καθ' έκάστην ουδέν ώνουν · άλλ' άντέλεγε περ\ είμαρ^ιΑ·· 
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DE LXX 1NTERPR. LIBER. 
οΙδέ, μή δυναμένου αύτοΰ σωθήναι, Α cundia, Cbristianismum ejurat, acceplaqtie cir-

εςίωσαν αύτδν τής Εκκλησίας. Ό δέ ώς ήτιμωμέ-
νο; είς ζήλον μάταιον αίρεται κα\ τδν Χριστιανισμδν 
άναθεματίσας, περιτέμνεται Ιουδαίος, κα\ έπιπόνως 
φιλοτίμησα με νο;, έξέδωκεν έαυτδν μαθείν τήν τών 
Εβραίων διάλεκτον, κα\ τά αυτά στοιχεία, ταύτην 
δε ακριβέστατα παιδευθείς, έρμηνείαν έαυτώ ήρμή-
<:υσεν*ούκ δρθψ λογισμψ χρησάμενος, άλλ' δπως 
διαστρέψη τινά τών (&ητών έν σκήψει τής τών οβ' 
ερμηνευτών, Ινα δόξη τά περ\Χριστού ταίς θείαις Γρα­
φαίς μεμαρτυρημένα Αλλως έκδοΰναι, δΓ ήν είχεν 
αίδω είς άλογον αύτοΰ άπολογίαν. 

Κα\ Υί νιται αύτη ή ερμηνεία τοΰ Ακύλα δευτέρα 
μετά τοσούτον χρόνον, ήγουν υλ' έτη. Μετά δέ ταύτα 
έν τοίς χρόνοις Κομόδου Σευήρου Σύμμαχος τις Σα-

cumcisioue, Judaeus efBcitur. Tum illo vebemenii 
studio percilus, Hebraica? lingua?, ejusque elemeniis 
addiscendis loium se dedidh, cujus pcrfectam ade-
plus notiliam, inlerpretationem ex afleclu suo con-
cinnavh, non recto animo usus; sed ut quardam 
Scriptura? dicta preier LXX Interpretum roentcm 
ad aliuni sensum detorqueret; ut lestimonia de 
Cbrislo in dtvinis Scripluris expressa alio defle-
cleret, el sibi ignominiaeque suae absurdaua apolo-
giam pararet. 

Haec porro Aquilae inlerpretalio, qtiae cst secunda, 
post memoratum tempus, quadringenlog vide-
licei et Iriginta annos, edila esl. Postea vero lem-

μαρείτης τοίς παρ' αυτών σοφοίς (sic), μή τιμηθείς β poribus Commodi Severi, Symmachus quidam Sa-
ΰίΛ του Ιδίου έθνους, νοσήσας φιλαρχίαν, χαί άγα-
ναχτήσας χατά τής Ιδίας φυλής, προσέρχεται Ίου-
διίοις χα\ προσηλυτεύει, χα\ περιτέμνεται δευτέραν 
πιριτομήν. "Οσοι γάρ άπδ "Ιουδαίων Σαμαρείταις 
προσφεύγουσιν άντιπεριτέμνονται * ωσαύτως κα\ οί 
άπδ Σαμαρειτών πρδς Ιουδαίους ερχόμενοι. Άλλά 
χαί άποτής περιτομής άκρόβυστοι έγίνοντό τινι τέχνη 
Ιατρική διά f αφής κα\ φαρμάκων, καθώς κα\ 6 Από­
στολος λέγει· Περιτετμημέτος τις έχΛήθη, μ}\ έπι-
σχάσθω* έν άχροβνστία τις υπάρχει, μι\ περι·» 
τεμτέο'θω. Φασί δέ τήν τοιαύτη ν κακοδαίμονα πλάνη ν 
πρώτον τδν ΊΙσαΰ εύρηκέναι. Ούτος τοίνυν δ Σύμ-
Η^Χ0^ πρδς διαστροφήν τών παρά Σαμαρείταις έρ-

maritamis, e nmnero sapienium illius nalionis, 
cutn apud genlem suam in honore non baberelur, 
ambilionis et affectali primatus morbo laborans, 
conlribulibus indignalus euis, ad Judaios prosetylu» 
accedit, ac secundo circumcidilur. Quotquot enim 
a Judaeis ad Samaritanos confugiunl, denuo cir-
cumcidunlur, similiterque qui a Saroarilanis ad 
Judicos. Imo etiam hujusniodi transfugae post cir-
cumcisioncm, quadam medica arte per suturam, 
et aliqua remedia prepuliali cfficiebantur, quera-
aduiodum ail Aposlolus : Circumchus aliquis vo-
catxu esl ? non adducat prieputium : in prteputio a/i-
quis est? non circumcidalur f . Narranl autem ne-

μηνευτών έρμηνεύσας, τήν τρίτην έξέδωκεν έρμη- Q fandum bujusmodi errorem ab Esau inventum 
vziav 

Μετά τοΰτον κατά πόδας έπ\ Κομόδου βασιλέως τοΰ 
δευτέρου θεοδοτίων τις Ποντικδς άπδ τής διαδοχής 
Μαρκίωνος τοΰ αίρεσιάρχου, τού άπδ αυτής τής Σι­
νώπης ορμώμενος, κα\ αύτδς μηνιών τή αύτοΰ αίρέ-
σει, είς Ιουδαίσμδν κλίνας κα\ περιτμηΟε\ς, κα\ τήν 
τών Εβραίων φωνήν καί τά αυτών στοιχεία παιδευ-
Οε\ς, Ιδικώς καί αύτδς έξέδωκε. Διδ τά πλείστα τών 
οβΡ συναδοντων έξέδωκε, τριβάς γάρ αύτδς είχε τις 
πλείστας άπδ τής συνηθείας τών οβ' ερμηνευτών. 

Περ\ δέ τής ε' καί ς' εκδόσεως ούκ έχω είπείν πό­
θεν, ή τίνες ο ι έρμηνεύσαντες· ή μόνον δτι μετά τδν 
δ\ωγμδν τού βασιλέως Σευήρου, ευρέθη ή ε' έν πίΟοις 

fuisse. Igitur Symraacbus ul Samariianorum ln-
lerprelcs cvertcret, teriiani edidit Iranslalioncm. 

Post bunc modico elapso tempore snb Commodo 
secundo imperalore, Tbcodolio quidam Ponticus, 
cx successione Marcionis bxresiarchae Sinopensis, 
cmn bapresi susc succenserel, ad Judxos defecil et 
circumcisus est : atquc Hebraica lingua el ele-
meuiis inslitutus, propriain el ipse edilionem agros-
sus esl. Mulla Septuaginla lnlerprelibiis conso-
nantia expressil, siquidem a frequenlt ipsorum 
usu us assuelus erat. 

Quod autem ad Quinlam el Sexlam cdiiioncm 
pcrlincl, undenam, ct quibusnam aiicloribus illae 
prodicrint dicere nequeo. Ulud solum dici polcsl; 

έν Ίεριχώκεκρυμμένηέν χρόνοις Άντωνίνου,τοΰ υίοΰ D post persecutionera Severi, imperante Antonino Ca-
Σευήρουτού Κ αρακάλλου, μετά άλλων βιβλίων Εβρα­
ϊκών. Έπ\ δε Αλεξάνδρου Μαμέα τοΰ βασιλέως, ευ­
ρέθη ή ς' Εκδοσις, κα\ αύτη έν πίθοις χεχρυμμένη έν 
Νιχοπόλει πρδς άρχτίους (sic). 

Έπί δέ Δεκίου βασιλέως Όριγένης έγνωρίζετο, 
δστις Όριγένης, ώς χαί περ\ αστερίσκου έποίησεν, 
καθώς προέφημεν, ούτως κα\ περ\ τοΰ όβελού τήν 
σημείοαιν έπ«ίησβ. Τάς γάρ έξ ερμηνείας κα\ τήν 
Εβραϊκή ν φωνήν Έβραίκοίς λόγοις κα\ ^ήμασιν αύ* 
τοές Ιν σελίδι μ^ συντεθειχώς, άλλην σελίδα άντ-
^riOrco, κα\ Ελληνικών μέν γραμμάτων, Εβραϊκών 

racalla Severi lilio, in doliis, cum aliis Hebraicis 
libris Hierichuntc, ubi lalebat, repertam fuissc. Sub 
Alexandro autem Mania?a? fdio, reperta csl Nico-
poli ad Actium Sextn edilio, quae el ipsa in doliif 
lalebat. 

Imperante autem Decio florebat Orî enes, qui, 
ut supra dicium cst, quemadmoduin asierisco csl 
usus, sic et obeli signum usurpavil. Sox enim in-
lcrprelationcs, el Hebraicam Scripluram llcbraicis 
verbia el diclionibus in una columna concinnans, 
alleram huic e latere adjaccntem colamnam appo* 
suji» Grsccis quideni lillcris, scd Hebraicis ν<κ?ι· 

9 1 Gor V I I , 18. 
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bus, ot qui Rebraica dementa ignorarenl, Graeca- Α δέ λέξεων πρδς κατάληψη τών μή είδδτων Έβραΐκά 

ορβ rum liUerarum ope, Hebraicorwm verboruai viui 
intelligere posseni. Haque in HexaplU ct Oclaplis, 
ut ille vocal, Hebraicas duas columnas, sexque 
aliag interprelura, e regione concinnans, magnarn 
notitiae uiilitatem sludioeis altulit. Alque ulinani 
in scriptis suis non lurpiter aberrasset, neque sibi 
ac toti lerrarum orbi damnum imporlassel, cuin 
prava de fide dogmaia edidit, ac mulia Scriplura 
loca perperam inlerpretatus est! 

Cum autem Quintam et Sexlam editionem repe-
risset, nec sciret quinam essont ejus auctores, 
Quinlam per ε', et Sextam per ς* denotavil. Qui-
dam porro, cum llebraicaiq edilioaem primam vt-
dcnt, secundam Aquiia), deinde Synimacki, pestea 
LXXII : hinc Tbeodolionis, ao consequenler Quin-
lam et Scxtam, putant Aquitam el Syrauiachum 
fuisse anle Sepluaginia Interpretes, sed balluct* 
nantur. Nam Origenes ba>c ita disposuil, jurequc 
ac merilo LXXII edilioni medium lociira dedit: ideo 
enim mediam posuil, ut eas <pi« a laleribus erant 
refelleret. 

στοιχεία, είς τδ διά τών Ελληνικών ε^ναι τών 
Εβραϊκών λογίων τήν δύναμιν. Κα\ ούτως τοίς λε-
γομένοις ύπ' αυτού ΈξαχΛοΊς ή ΌχταχΑοΐς τάς 
μέν δύο Εβραϊκά ς σελίδας, κα\ τάς έξ τών ερμηνευ­
τών έχ παραλλήλου άντιπαραθε\ς, μεγάλην ώφέλειαν 
δέδωκε γνώσεως τοις φιλοκάλοις. ΕΓΘε δέ έν τοις αυ­
τού γράμμασιν ού παρέπεσε και τδν κέσμον χα\ έαυ­
τδν ήδίχησε, κακώς δογμβιτίσας τά περί πίστεως, xat 
τά πλείστα τών Γραφών κακώς φράσας ! 

Ούτος εύρων τήν ε' κα\ ς' έκδοσιν, χα\ μή είδώς 
τίνες είσ\ν οί ταύτα συντάξαντες, έπέγραψε τήν μέν 
πέμπτην διά τού ε', τήν δέ έχτην διά τού ς*. Τινές 
ούν εύροντες τήν Έβραίκήν πρώτην έκδοσιν χα\ δευ -
τέραν τού Ακύλα, είτα τού Συμμάχου, είτα τών οβ', 

Β είτα τού θεοδοτίωνος, έπειτα τήν ε\ κα\ τήν ς \ νο-
μίζουσι πρδ τών οβ' είναι τδν 'Αχύλαν χα\ τδν Σύμ-
μαχον διασφάλλονται δέ. Ό γάρ Όριγένης ούτωςταύτα 
συνέταξε, τή μέση τάξει δούς τήν έρμηνείαν τών οβ', 
καλώς τούτο ποιησάμενος · μέσην γάρ αυτήν τέΟει-
XIV, δπως τά ένθεν χα\ ένθεν έλεγχοι. 

SANCTI ΕΡ1ΡΙΙΑΝΙΙ 
EPJSCOPI CYPRI 

EPISTOLA AD JOANNEM EPISCOPUM JEROSOLYMORUM. 

DIVO HIERONYMO PUESBYTERO INTERPRETE. 

(Ex edR. Vallarei, Ορρ. Hieron., Veron» [VI\. 

Excusat se quod Paulinianum presbyterum ordina$$et ip$o inconsulto. Deinde commonet, ut ab Origenh CT-
roribus abstineat. 

259 Doniino dilectissimo fralri Joanni episco- C terrae, ut loca provinciasque non nomiiieiii. Ει tibi 
pus Epipbanius. 

I . Oporlebal nos, dilectissime, clcricatus bonore 
non abuli in superbiam (88), sed custodia manda-
lorum Bei, et observatione diligcntissima hoc esse 
quod dicimur. Si enim sancta Scriptura loquituf : 
ι Cleri eorura non proderunl eis 1 : > quae arrogan-
lia clericatus conducere nobis poterii, qui non eo-
lum cogitatione, et sensu, verum eiiam sermono 
peccamus ? Audivi quippe quod lumeas conlra nos, 
ei irascaris, et mimteris scribere in exlremos fine$ 

1 Jerem. xn, 13. 1 Matlh. v, 22, 

(88) Consule Hieronymi epist. 57 De optimo qe-
nere mterpretandi, qua se tuelur llier. conlra Ru- , 
flnum cavillantem priora haec Epipbanii verba, quac 
in Graeco $ιιηΙ,έδει γάρ ήυ.άς, αγαπητέ, μή τή οίήσει 
τών κλήρων φέρεσθαι, a S. Doclore male cunvcrsa 
in Lalinuui. 

(89) In Hebraeo Isaia? lexiu eSl tfoa noa, quod 
esl tn vasis papyri, al LXX aliam 3, litleram pro 3 
quae facillime cominutantur, legenles >"χ·α έπιστο-
λάς βιβλίνας Iranslulerunl, accipienles HQJL seu tftz-
pijrum pro episl. quod videlicet in papyro scribc-
rcutur. Videndus Pliuius lib. xui, cap. H , ci Cas-

est Dei timor, qui nos debel illo ireinore concu-
tere, qui dictus esl a Bomino : c Si quis irascitur 
fratri suo sine causa, reus erit judicio*? ι Non 
quod magiiopere curem si seribas quod placuerii. 
Scribebantur enim, et (89) epistolse biblinae juxta 
Isaiam : et mitlebanlur super aquas, quse cilo c u m 
saBculo transeunt. Nihil tibi nocuimus, nibil injnrise 
fecimus, ncc quicquam violenler extorsimus. I n 
monasterio fratrum, et fralrum Peregrinorum. q u i 
provinciae mbil tuae deberent (90) : et propicr 

siodor. lib. χι, epist. 38. Hinc Aldelinus de N y c l i -
I corace, 

Romuleis tcribor biblis, $ed voee Pelasga. 
Et Ennodius: 

Otia Nitiacit non pauus earmina biblk 
Sulcavi, elc. 

Sed de peniliori hujue loci aensn atque ueu, p k i r a 
dicenda nobis crunl in lib. u Advers. Pelag. I n t e -
rini superiorem (ibi voculam rcposuimus e mss. 

(90) Duo vetustiores codd. Yalic. qui provincia*1 

nihil debuere, Eral aulcui Paulinianns S. Hicro&y m i 
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Bosuam parvitatcm, el litlcras, quas ad eos crcbro 
direiimus, communionis quoque tuae coeperunl 
habere discordiam, ne viderenlur quadam duritia, 
et conscienlia noslra, anliquo) Odei ab Ecclesia 
separari, ordinavimus Diaconum : ei poslquam mi-
nislravit, rursum presbyterum, snper quo debueras 
gratulari, intelligens quod ob Dei limorem hoc su-
nius facere compulsi : maxime cum nulla sit di-
rersitas in sacerdotio Dei, el ubi utilitati Ecclesia? 
proTidetur. Nam, el si singuli Ecclesiarum episcopi 
babenl (91) sub se Ecclesias, quibus curam vi-
deotor impendere : et nemo super alienara men-
suram extenditur, tamen praeponilur omnibus cba-
riias Chrisli, in qua nalla simulatio e3t: nec con-
siderandum quid factura sitv sed quo tempore, et 
qoo inodo, et in quibus, et quare factum sit. Cum 
eaim vidissem, quia mullitudo sanctorum fralrum 
in mniiasterio consisleret, et sancti presbyteri 
Hieronymus, et Vincentius propler verecundiam, 
el bumilitalem nollent debila nomini suo exercere 
wcrificia, el laborare in bac parie rainisterii, qtue 
Chrislianorum praecipua salus est: inveiiire autem, 
et comprebenderc servum Dei uon posses, qui 

(92), eo quod gra?e onus sacerdoiii nollet eusci-
pere, sa?pe fugiebat; sed nec alius quis episcopo-
nini facile eum reperirel. Unde et satis miralus 
sum, qnomodo dispensatione Dei ad nos \enerit 
cum diaconia monasterii, et casteris fratribus, ut 
mibi satisfaceret, quia nescio quid adversum eos 
babebam irislitiae. Cum igitur celebraretur Collecta 
io ecclesia villa», quae est juxta monasleritim no-
sinim, ignoraniem eum, et nullam penitus babcn-
lem susptcionem, per raulios Diaconos apprehcndi 
jassimus, et teneri os ejus, ne forie liberari se 
eupiens, adjurarel nos per nomen Cbristi : et pri-
Dum diaconum ordinavimus, proponenles ei lirao-
rcm Dei, et compellentes, ut minisirarei; valde 
quippe obnitebalur, indignura se esse clamitans, 
ei grave onas ullra vires suas esse conlestans (93). 
Tix ergo coropulimus eum, et persuadere poiuimus 
testimoniis Scriplurarum, et propositione manda-
loram Dci. El cum ministrasset [ul. minisirarcl] 
ia sanctis sacriflciis, rursus cum ingenti difQcul-
late tento ore ejus, ordinavtmus presbyterum : et 
usdeni verbis, quibus antea euaseramus, impuli-
ma$ ul sederet in ordine presbyterii. Post baec 
tcripsimua ad sanctos monaslerii, et caeteros fra-
ires; et increpavimus eoe, quare non scripsissent 
iaper eo, cum ante annum multos eorum queri 
ludissem, cur non baberent, qui sibi Domiui sa-

frater, quem diaconum, ct mox presbytenira ordi-
navii Epiphanius , in Pcregrinorum monasierio, 
qaod ad ioannis dioecesin non perlinebat. Porro 
Ciilerciens. ms. iVe liderentur qttadam durilia et 
toueientiQ fldei anliqua% quam simul habuimus, ab 
Ecclesia teparari. Sed Anibrosian. paulo ante cce-
perumt kmbere eonsorlla, ne viderentur quadam dic-
ηϋβ, elc. 
j(91) Prseposlero ordinc velustiss. Valic. exqm-
V*r 335, itnguUe Ecdesia episeoporum habent, clc. 
)TKmaduioduto etiam in vcteri prima cditionc Ιο­

ί. EPISC. UIEROSOL. 
!i cramcnta conficcrent,-& illum omnoe euo poscercnt 

leslimonio, ct grandem uiililalem in commune 
monasterii leslarentur : quare tune reperta oppor-
tuuilale non scripsissent nobis, neque super ordi-
nalione ejus aliquid poposcissent. 

II . Ha3c ila acia sunt, ul locuius sum, in cbarU 
lale Cbrisli quam te erga parvilalem nostram 
babere credebam : quanquam in monaaierio ordi-
naverim, ei non in paroecia, quac tibi subjecta sit. 
0 vere benedicta episcoporum Cypri mansueludo 
et bonilas, et noslra rusticifae sensu tuo et arbi-
tratu digna luiscrtcordia Dei 1 Nam muUi episcopi 
comraunionis nostrae presbyteros in nostra ordi-
naverunt provincia, quos 260 n o s coraprebendere 
non poterauius, et niiserunt ad nos diaconos et 

Β hypodiaconos, quos suscepimus cum gratia. El ipsc 
coborlalus sum beatae memoris Pbilonem cpisco-
pum, etsanciuin Tbeoprepuro (94), ut in ecclcsiis 
Cypri, quac juxia se eranl, ad rae« aiilem parceci® 
videbantur ecclcsiam pcrtinere, eo quod grandis 
essec, et late patens provincia, ordinarenl presby-
teros, et Cbristi Ecclesiae providerenl. Nunquaoi 
aulera ego ordinavi diaconissas, el ad alienas misi 
provincias, neque feci quidquam ut Ecclesiam scin-
derera. Quid ergo tibi visura e$t, sic graviter iniu-
mescere el jactari conlra nos pro opere Dei, quod 
in xdificalionem, et non in deslruclionem fralruui 
factum est? Sed et illud vebementer admiratus 
sum, quod meis locutus es clericis, asserens le 

^ per sanctum presbyterum et abbalem monachoruiu 
Gregorium mandassc mihi, ne quemquara ordina-
reni : el ego boc pollicilus sim, dicena : Nunquid 
juvenis suro, aut canoncs iguoro? Audi igilur ve-
rilalem in sermoue Dei, mc boc nec audisse, nec 
nosse, oec istius sermonis penilus recordari. Su-
spicatus. auiem sum, nc forsiUn iuler iuulta, quasi 
hoino oblilus es$em : et ob hanc causam sanctum 
Gregorium sciscilams suiu, et Zcnonem presbyle-
rum, qui cum eo est. Ε quibus abbas Gregorius 
respondit se boc penitus ignorare. Zenon autem 
dixit, quia cum ei presbyter Hufinus nescio qiiae 
alia transitorie loquereiur, etiam boc dixerit : 
Putasne aliquos ordinalurus est sanctus episcopus 
[al. Epipbanius]? et hucusque steusse sermonem. 

D Ego auteiri Epipbanius nec audivi quidquam, nec 
respondi. Unde, dileclissime, non (e prieveniat fu-
ror, nec occupel iodignalio, nec frusira movearis: 
et aliud dolens, le vertas ad alia, ul peccandi oc-
casionem infenisse videaris. Quod propbcia de?i-
tans, Dominum precatur, dicens : Non decline* 

gendum est. Mox Ambros. super unam meusuram. 
(92) Rectius forie Atobrosian. exciuplar te vocu-

lam non agnoscit. 
(93) Verba clamitaru, et grave onus ultra viret 

tuas ctse, qua3 in bucusque edilis dccraul eupple-
vimus cx Ambros. ms. 

(94) Sic emendavimtis ex anliquiss. Vaticano el 
Ambrosiano exemplari, cum anlea csset Theopro-
bum Lalino partim et parlim Grseco nomine. Paula 
supra vocem diacono» vclusta cdit. non habct. 

file:///enerit
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cor meum in verba matiiitc : ad excutandas excu-
*Mlione$ in peccalis 

I I I . lllud quoque audiens adtniraius suni, quod 
quidam, qui soleni ullro cilroque ponare rumus* 
culos, el his qu» audicrunt sempcr aliquid ad-
dere, ul Irislitias cl rixas inter fratres dwicitcnl, 
lc quoquc Uirbaverunt, el dixerunt, quod in ora-
tione quando offerimus sacrificia Deo, soleamus 
pro le dicere : Domine, prcesta Joanni, ul recte 
credat. Noli nos in tanlum putare rusticos, ut hoc 
lam apcrte dieere potuerimus. Quanquam enim boc 
in corde meo 6cmper orem, tamen ut simpliciicr 
faiear, nunquain in alienas aurcs proluli, ne tc 
vidcrcr parvipendere, ditcclissitne. Quando nulem 
complemus oraiionem secundum rittun mysierio-
nim, el pro omnibus cl pro te quoque dicimus : 
Custodi illnm qui prmdical veritalem : vel cerle ita: 
Tu prcvsta, Domine, et cu&todi, ul ille verbum pras-
dicet veritalis : sicut occasio sermonis se lulcrit, 
ct babueril oratio consequenliam. Quapropter ob-
sccro te, dileclissime, et advolulus pedibus luts 
precor, prsesla mibi et libi, ui salvcris, siruti scri-
ptum est \ α generatione perversa; el reccde ab 
hxresi Origenie, el a cunclis bxrcsibus, dileciis-
sime. Video enim quod propter banc causam omnis 
vestra [«/. noslra] indignalio concilata sit, quod 
dixerim vobis Arii palrcm (95), ct aliarum bnere-
aeon radiccm, et pareniem laudare non debelis. £i 
curo vos rogarero, ne ila errarelis, et monerem, 
conlradixislis, el mc ad (90) Irisliliam alque la-
crymas adduxislis. Nqn solum autcm mc, sed et 
alios piurimos caihoticos qui intererant. Inde, ut 
intclligo, b*ec esl omnis indignalio, ei istc furor. 
Et idcirco comminammi, quod miltalis adversum 
inc epislolas, ut huc illucque sermo vester discur-
rat; ct propier dcfcnsionem haercseos adversum me 
odia suscilanlcs, rumpiiis charitalem quam in vos 
habuimus : in tantum ut feccrilis nos etiam poeni-
l&iliam agerc, quaro vobis coramunicaveriimis, ila 
Origenis errorcs el dogmata defendenles (97). 

IV. Simpliciler loquor [al, loquar] : Nos scc.un-

Α dum quod scriptum cst, ncc oculo noslro parciraug, 
ut non cffbdiainus eum, sl nos scandalizaverit; nec 
nianui, neque pedi, si nobis scandaluin feceril. Et 
vos ergo sive oculi nosiri, sive mauus, sive pc.dcs 
fueritis, similia sustinebilis. Quis enim catbolico-
rum possil aequo animo suslinere, et eorum qui 
fidcm suam bonis operibus exornant, ul audiant 
Origenis doctrinam atque consilium, crcdant pra> 
clarae illius praedicationi : Non polest Filius videre 
Palrem, iieque Spirilus sanclus videre Filimnt 
Hacc in libris Περ\ άρχων scribunlur, bis verbis 
legimus, et ita locutus cst Origencs : Sicut enim 
vicongruum esl dicere, quod possit Filius videre Pa-
trem, sic inconscquens est opnari, quod Spiriius 
sanctus possit videre Filium. lllud quoque quis 

Β Oiigenein dicenlcm patialur, quod animx, angcli 
fuerint in coelis : et postquam peccaverinl in su-
pcrnis, dejcclascsse in islum niundum, el quasi in 
lumulos el scpulcra, sic in corpora isla relegalas, 
poenas anliquorum luere peccalorum ? el corpora cre-
dentium non tcmpla Cbristi csse, scd carccres dam-
nalorum? Exinde verilalem bisiorix, allegoriac de-
pravans mendacio , infinila verba mulliplical; et 
simplices quosque varia persuasione supplaulans, 
nunc asserit animas, juxta Grecam etymologiam 
ψυχάς άπδ τοΰ ψύχεσΟαι (98) idcirco vocitaias, quia 
de coelcstibus ad inferiora vcnienles, calorcin prisli-
IIUIU amiset int: nunc corpus boc, ob id juxla Graccos 
δέμας, id cst, vinculum, sive juxta aliam propricla* 
lem, cadaver dici (99): quia animae de coeio rucrinl: 

^ 261 a plerisque autem secundum variam Gneci 
sermonis supelleclilem σώμα, id est, corpus, 
σήμα, id esl monumenlum inlerpretari, eo quod 
ila animam in se clausam babeal, quomodo sc-
pulcra et tumuli cadavera mortuoruin. El si boc 
verum est, ubi est fides nostra? ubi ptseconium 
rcsurreclionis? ubi apostolica doclrina, quae in 
Ecclesiis Christi bucusquc perdural? ubi illa be-
nedictio ad Adam ct ad semen ejus, ei ad Noc et 
ad Glios ejus 1 : Cre&cile et mulliplicamini, ei replete 
terram ? Jam enim non erit bencdiclio, sed male-

1 Psal. CXL, A. 1 Deul. xxxu, 5. * Gen. ι, 28; IX, 7. 
(95) Duo vcrba Origenem scilicet, post Arii palremt 

bicinscruiHedili, qu.elamen nulli niss. agnoscunl, ct 
iios coruin auctorilaic lanquam egloss.aons manu 
profocta expunximsis. 

(9(3) Absunl a Yatic. voeula? me ad, et paulo 
posl inde. 

(97) lilud defendente* ad nos commode referri 
polcsl: Ambrosian. quse laincn excmplar cum legat 
defendentibm, rcfcrt ad vobis. 

(98) Yeiustiores cditi άπδ τοΰ ψυχρίζεσΟαι id est 
α frigescendo% \dc\rco% elc. Al. ab augele&cendo, leg. 
ulgeacemlo. Ytliosc Valic. jnxta Graxam eiymolo-
giam, quod corpora carceres d/ras, idcirco, elc. 
VOITO sculcnliain banc a Pylbagora posl Plalonem, 
Origcnem bausissc, esl longe uoiissimum. 

(99) Malleni ipsum eiiam Grxcuin nomen in-
seri, cl legi juxta aliam proprielalem πτώμα id est 
cadaver, nam Grace corpus exanimc πτώμα dici-
lur, άπδ τοΰ πίπτειν, ul Laline cadaver dcdiicilur 
a cadcndo, siquidcm tpsam Grxcam etyniologiain, 
qnaiu ad bojrcsim buam lorqacbat On^* ncs, bic 

afferre satius erat, ut supra sii, alquc infra : ubi 
tanien Vatic. el Ainbros. mss. vocabiilo σώμα, el 

υ vocula id est cxpunclis, coulinuo legunl, secundum 
variam Graci sermonis supellectilcm corpu* σήμα 
id cst, memoriam (al. monumentum) inlerprelart. 
Plalo ex citjus scnlcntia Origenes locutus csl, i n 
Graiylo, ei Gorgia, corpora animis deservire se-

-pulcrorum vice, dixil, cl σώμα, quasi σήμα nun-
cupaluin. Κα\ γάρ σήμα τινές φασιν αύτδ είναι τ η ς 
ψυχής ώς τεΟραμμένης έν τψ νύν παρδνη, et ca?-
tera quae Lalinc praeslat audire. Etenim σώμα itori-
nulli aiunl es$e animi σήμα, lunquum ad hoc qui-
dem tempus anima sii in corporey sepulta, tel reete 
ideo est σήμα, quoniam corporis minuierio ntiiur 
anima ad ea$ res, quas sibi obsiguarit signipcan-
dasy explicandatqne. El in Goryia, Κα\ 4ιμε!ς τ ψ 
δντι Γσως τέΟναμεν, δπερ ήδη που έγωγε χα\ f χοοαα 
τών σοφών ώς νύν ήμεΖς τέθναμεν, χα\ τδ μΑν 
σώμα έστιν ημών σήμα. El nos revera moriiuur. 
llhitl cnim a sapicnubus audivi nos nunc iitori» c t 
nuilruni σώμα corpus, cuc σήμα, scpulciuio. 
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diciio, juxta Origenem, qui angclos veriii in ani- Α vere : lloc nunc os ex ossibus iweis, ct caro de earne 
mis, etde sublimi fasligio dignitalig facil ad in-
leriora descendere, quasi Deus generi bumano non 
possit animas per benediclionem dare, nisi angeli 
peccaveriut; el lot in codo sinl ruinae, qnot in 
lerra naiivilaies. Dimillenda ergo uobis est do-
clrina aposlolorum ct prophelarum, et legis et 
ipsius Domini Salvatoris in Evangelio perlonanlis. 
Econtrario Origenes praecipit, et legem dat, ui non 
dicam constringit discipulos suos, ne quis oret in 
ccelum ascendere, ne pejus iierum peccans quam 
in lerris anie peccaverat, praecipileiur in mundum. 
Quanquam istiusmodi nugas et deliramenta soleat 
ille Scriplurarum interpretalione perversa et aliud 
signiQcanie, quam quod verum est, affirmare, di-

mea ·. Aul unde assumplum esl illud, quod divintis 
sermo leslalur : Et injecit Deus soporem in Adam9 

el dormivit: et tumpsit unam de coslis ejus; et 
adimplevit pro ea carnem^ el wdificamt costam, 
quam tujfral ex eo, illi in uxorem 6? Aul qux cor-
pora contegebat Adam el Eva foliis ficus, posl-
quam comederunt de arbore velila? Quis aulcm 
palienler ferat Origenem lubricis argumcnlalioni-
bus resurreclionem carnis bujus neganteni, sicut 
declarat manifestissime in volumine Explanatio-
num primi psalmi, ct in aliis mullis locis? Aut 
quis audiat in lertio ccclo donantem nobis Orige-
nem paradisum, et illum quem Scriplura comme-
morat, de lerra ad coelcstia transferenlcra : et 

cens : Priusquam α malitia humiliarer ego deli- β omnes arbores quae scribunlur in Genesi, sic allc-
qui 1 ; el illud : Revertere, anima mca, in requiem 
tuatn *; necnon et illud : Educ de carcere animam 
meam 9; el in alio loco : Confitebor Domino in re-
gione tieorumk; cum alius procul dubio scnsus 
Scriplura diviuae sit, quam ille in baeresim suam 
raaligna interprelalione delorquct. Quod faciuul et 
Manicbaei, el Gnoslici, el Ebioiiilae, ct Marcionis 
sectalores, et aliae baereses numero octoginta (1), 
qua? de purissimo Scripiurarum fonle assumemes 
testiraonia, non ila inlerpreiantur, ul scripia suni, 
sed simplicitalem sermonis ecclcsiaslici id volunt 
signiCcare, quod ipsi sentiuni. 

V. lllud quoque quod asserere nililur, doleamne 
au rideam nescio. Doctor cgregius (2) audet do-

gorice intelligenlem, quod sciliccl arbores ange-
licas forlitudines sinl, cum boc vcrilas non reci-
piat? Neque cnim dixit Scripltira divina : D posuil 
Deus Adam el Evam in lerram : sed, ejecit eo$ de 
paradUo, (tyel habilare feciieos conlra paraditum 7 . 
Non ait, sub paradiso. Εί potuil rompluvam flam-
meam, et Cherubim custodire inlroitum ligni vilce ·. 
Non dixit, ascensum. El fluvius cgrediebaiur ex 
Eden · ; non dixit, deecendit ex Eden. hle dividi-
tur in quatuor principia : nomtn uni Phison, et no-
men secundi Cehon l 0 . Ego vidi aquas Gcbon, aquas 
quas biscameis oculis aspexi.Iste esl Gcbonfquem 
ieremias dcmonslrat dicens : Quid vobi* ei vias 
jEgyplit u t bibatis aquam Cehon lurbidam 1 1 ? Bibi 

cere, diabolum id rursum futurum esse quod fue- G et de magno flumine (4) Eupbrale aquas simplici-
ralvelad eamdem redilurum dignilalem, el consccn 
surum rcgna ccelorum. Prob nefas ! quis tam vecors 
ei slolidus, ul hoc recipial, quod sanclus Joannes 
Bapiista,et Petrus, et Joannes aposiolus et evange-
li&U, Isaias quoque, ct Jeremias el reliqui prophelae 
cobaeredes fiant diaboli in regno coelorum ? Pra3-
lereo frivolain ejus exposilioncm super tunicis pel-
liceis, quanto couatu, quanlisque egerit arguinen-
Ue, ut luoicas pelliceas bumana esse corpora cre-
deremus. Qui inler mulla ait : Nunquid coriarius 
aut $ordi$carius [al. sturlisarius] eral Deus, ul con-
ficerel pelles animalium, et consueret ex eis tunicat 
pelliceas Adam et Evw? Manifeslum est ergo, in-
quil, quod de corporibu* nostris loquatur. Et si 
hoc ila esl, quomodo lcgimus anle pelliceas tuni-
cas, eC anle inobediemiam, el de paradiso ruinam 
Adam loquentem non secunduro allegoriam, sed 

1 Psal. cxvni, 67. 
1 ibid., 21. · ibid. 
X», 2, 4. 

(!) Ambrosian. irigtnta numeral, alii inss. qua-
drepnta; sed quod oplime anie nos Vicloritis qtio-
n̂e animadyerlerat, propterea ocloginta nominat 

Epipbanius, ctijus baec est epistola, quod coulra 
irtideai baereses scripserit, quae ad sua usque lcm-
pora pullularant. 

(2) llinc Origenii nomen, qucwl ncque mss. nc-
qne edili velusliorea habcnt, expunximus. 

(3) Valic. el velus edilio habilare fecil contra 
7«rfutffK, et non adjecit eo$ sub paraaiso. 

• Psal. cxiv, 7. 
* Gen. I I V 10. 

lcr, quas manu potes tangere, ore sorbere, non 
aquas spiriialcs. Ubi aulem flumina suul, qtise ct 
\idenlur el bibunlur, ibi consequcns esl quod et 
ficus et alia ligna sint: de quibus dicit Deus: Ex 
omni ligno quod est in paradiso comedes " : 262 
similia sunl lignis aliis ct arboribus (5), siculflu-
mina slmilia sunt fluminibus et aquis. Si auiem 
aqua quae cernttur, vere aqua est, necesse est ul 
et ficus vcra sil, et alia ligna : et Adam verus sta-
lini a priucipio plasmatus in corpore, sicut et Eva, 
ct non in pbantasmate, et posl ruinam (ut vult 
Origenes) propter peccatura postea corpus accepe-
r i l . Scd dicis : Legimus quod sanctus Paulus ra-
plus sit usque ad lertium cocluui, et usquc in para-
disum u . Bene dicis : Quando ponil terliuin coulum, 
el postea addil, el in paradisum, ostendil alibi 
esse coelum, et alibi paradisum. Hlas vero praesii-

• ibid. 2 i , 22. 
16. 1 1 II Cor. 

* Psal. CXLI, 8. * Psal. cxiv, 9. e Gen. u, 23. 
1 0 ibid. I I , 13. 1 1 Jerem. n, 10. 1 1 Gen. n, 

(4) Anlea pencs Martian. aliosque, de hoc ma-
gno. Mox dine priores ediliones, ac lolidem mss. 
flumina tunt el uqua bibuntur et videntur : reclis-
siine. 

(5) Duos versus istos, timilia sunl lignis aliit, 
clc. Victorius expunxit, quod in suis mss. excin-
plaribus non invenissel, ol sensum perlurbare sit»i 
viderentiir. ^obi8 e contra cum salis probc seu-
sum pcrseqtii visi sint, cx Iribus mss. antiquissi-
m.s, alque edilis oinnibus rfposuimus. 
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gia* quis non stallm abjiciat atque conlemnal: Α boslis exsliitl? lnter miiluenim mala etiatn Ittnd 
dicente Origeue de aquis qiiac super flrmamenlum 
sunt, non esse aquas, sed fortiludincs quasdam an-
gelicae potesiatis, et rursura aquas quaa super ler-
rara sunl, hoc esl, sub Grmamento, esse virlutes 
conirarias, id est, daemones ? Et quomodo legimus, 
in diluvio aperias cataractas coeli*, et aquas inun-
dasse diluvii ? unde aperti sunt fonles abyssi, et 
lotus mundus opertus est aquis. 

VI. Ο ΓΙΙΓΟΓ bomtnum junctus etuUUia?, qui reli-
querunt illud quod in Proverbtis diciiur; Audif 

fili9 setnwnem palris'tui9 el ne abjtcias legem matris 
luw \ ei conversi sunl ad erroretn, ei dkunl 
eiulto, ut princeps sui sit; nec contemnuni res fa-
luatas, quae dicunlar a fatuo, sicut Scriptura ic-

ausus est diccre, perdidisse imagintm Dei Adam, 
cum boc in nullo pcnitus loeo Scriplura srgnificet. 
Si enim ita esset, nunquam omnia qua in mnndo 
sunt, servirent semini Adam, id est, nniverso ge-
neri bominum, sicut el Jacobus apostohig loqui-
tur : Omnia domantur, et subjecta $unt hnman& 
naiurce ·. Niroquam enim universa subjecta essent 
bomlnibos, si non baberent homines juxla id quod 
universis intperarenl, imaginem Dei. Gonjvmgens 
auiera atqae eonsocians Scriplura dtvina gratiam 
benediciionis, quam Adam donaverat, et genera-
tionilHis qua» cx eoerant, ne qui forsitan maligna 
interpretatione audereni dicere, uni daum gratiam 
l)ei el illum solnm faclum eese ad imaginem Oei: 

fttaiur : Fatuui autem fatuo loquitur, el eor ejus Β q U j a pfosmalus esset ex humo, et uxurem cjus, 
vana inlelligit *. Unde obsecro te, dileclissime, et 
quasi membrie meis parceiis, propter cbariialetn 
quam in te babeo, precor scribens et orans, ui 
impleas illud qnod dicitur : Notme odientet te, Bo-
mine9odivi9 et super inimicos tuo* tabescebam *? Ini-
iiiica et digna odio Origeots verba sunt, et Deo 
repugnaniia, et sanciis ejus, et non isia sela quae* 
dixi, sed et alia innumerabttta. Neque enim nunc 
nifet propositum cst adverstis omnia Origenis do-
gmau disputare. Nihii nubi stibripuil Origenes, 
iiec in mea gentratkme fuil : ncc propter aliquas 
ree mundi el bxreditatan, odram adversum illum, 
pugnasque euscepi : sed, ei simplicitcr falear, 

quam creassei de cosla viri ; eos vero (6) qtii con-
ciperenlur in uiero, et non iia nascerentur ul 
Adam, Dei non baberc imagincm, stalim per ordi-
nein jungit, et dicit: El vixit Adam ducentos frt* 
ginta annos, et cognovit Evam uxorem suam, et pe-
perit ei filium juxta speciem el juxta imagincm 
eju$, et vocavit nomen ejut Seth T . Rursumque in 
decima generalione posl annos bis mille ducentoj 
quadraginta duos (7), vtndicans Deus imaglnem 
suam, et ostendens, quod gralia quam dediseel 
bominibus perseverarej. in eis, ait: Ne comederitU 
carnetn in sanguinem [al. ctim eanguine]; ego enim 
ulchcar wnguinem vestrum de manu omnit hominit 

doleo, el va4de deleo, videns pltrrimoa frairum, et r effundenlis illum, quia ad imaginem Dei feci homi 
eorum pra^eipae, qui professionem habent iton mi-
nimaro, et in gfadum quoque sacerdotii maxittium 
pertenerunt, ejus persuasionibus deeeptos, ei per-
vereissima docirina cibos factos esse diaboli : in 
quibus coinpletnm esi illad, quod drcttur: Super 
omncin tnunidonem ludti, ei esca ejus tlect&9 et con-
gregavil sicut arenam captmtalem ·. Tc aulem, 
frater, liberei Detis9 et sancttim populom Cbristi, 
qui libi crediuis C9tv et omnes fralre* qui tecntii 
sunt, et maxime Rufinum presbyierum ab bxresi 
Origenis, et ab aliis baBresibus ei perdilione ca-
rum. Si enim propter unum verbum, aut duo quac 
€oiilraria fidei sunt, luulla? baereses abjeclx gunt 
nb Ecclesia, quanto magis bic inter hxreticos ba-
Jicbilur, qui lanlas perversitaics, et lam mala do-
gmata contra iidem adinvenit, Deique el Eccleske 

1 Gen. vii, I I . » Prov. vi, 20. · Isa. xxxn, 6. 
T Gen. v, 3. • Gen. ix , 4-6. · Psal. xxxviu, 7. 

nem v . Necnon post alleras decein gcnctationea 
usque ad Abrabam, et ab Abraham usque ad Da-
vid atias generationes quatuordecim, quae tiginti 
quatuor generationes siinul faciunt annos bis millc 
centum decem et septem; Spiritus sanclus in I r i -
cesimo octavo pealmo, cum qucreretur de omnlbus 
bominibos, quod in vanitale ambularent, et pec-
calis essent obnoxif, loquilur : Verumtamen in 
imagine perambulat omnu homo ·. Necnon post 
David, eliam sub Salomone filio ejus, legimus lale 
quiddam snper Dei imagine nominatum. Dicil enim 
in Sapienlia, quas titulo ejus inscribilur : Creavit 
Deus incorruptum hominem, et imagviem 263 $ H m 

proprietatti dedit ei , 0 . Et rursum post annos mil-
lenos ccnlenos undenos plus minus (8), in Νυνο 
legiraus Tesiamento, quod non perdiderunt homi-

* Psal. cxxxviu, 21. β Abac. i,16. · Jac. ni , 7. 
»· Sap. n, 23. 

(6) Aliler elbreviusGislerciensescharta?, quiplas- D eliam.nostri codices suflTraganiur,quibuscum etn^g 
malus essei homo9el uxorem ejus,eo* vero9 elc Am-
brosiana3 autem sic etiam in superioribus variant, au-
derent dicere, imminulam graliam Dei9 et illum solum 
factum esse ex humo9 et uxorem ejus; eos vero9 elc. 

(7) Ab orbe condito ad perditos diluvio bomines 
eccundum LXX, bis millc duccnlos quadragiuta 
duos aunos auppcuanl Eusebius, Hieronyinus, 
Beda, alitque. Sed alii itidem cum Augnslino De 
chil. Dei. lib. xv, ntimerant 2262. Gam ilaque dc 
Epipbanii mcnte haud conslarel, atque impressi 
anlea libri, quos cliam Marlianaeus eequilur, lege-
renl texaginia duo$9 Viclorius ex fidc mss. cxcm-
plarium, prxtubl qnadraginla duos, cui leciioni duo 

facimns. Omnium aulcm recliseime Ambrosiaous lib. 
utramque lectionem boc modo exbibet, post anno* 
bis mille ducentos uptuaginta duo$9 tive mt tit aliit 
exemplaribuB ponilur, bis mille ducettios onedra-
ainta duos9 ex quo facilis aliorum amanueiisiutn 
lapsus ex vocum pene earumdem occursu apparei. 

(8) Sic velustiores editioiiee du« ante an. 1300. 
liiui Viciorins e mss., et Vaticanum acGisterciense 
exeinplar ex illisquae nos conlulimus; reiiqui om-
ues libri, Erasin. et Mariianxue gupino errore noo 
nisi annos trecento$ undecim numerant, curo palam 
eit ex bistoria a Salomoue, unde namerandi iniliuia 
bic suiuilur, ad Novum usqtie Tesiamenlum, el Ja-
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nes imaginem Dei. Jacobus enim apostolus et fralcr Α 
Domini, cnjus et SHpra meminimtis, inslmit nos, 
ne Origenis laqtiets capianiur, babere hominem 
imaginem ei sitiultludincfn Dci. Nam ctim de lingua 
bominis latius dispuiaesel, adjecit : Inslabile ma-
.'«m, in ipsa quippt benedicimus Deum Patrem, ei 
tii ipsa maledicvnui homines, qui ad similitvdivem 
Dei condiii sunt l . Paulus quoque vas electionis, et 
qni doctrinam Evangelicam sua praedicalione com-
plevil, docet nos, quod bomo ad imaginem, et si-
imliludinem Dei condittis sit, dicens : Vir non de-
btt nulrire comam, cum gloria et imago Dei $it *, 
bnnginem siropliciier appellans suo nomine, siroi-
liludincra aulem gloriu appellatione signiGcans. 

VII. Pro tribus igilur lcstimoniis, quae tibi, si de 
Scriplura sancla repcrirem, diccbasposse sufDcere: ^ 
ecceseptem lestimonia dedimus. Quisergo suslincbii 
Origenis ineplias ? ut non gravius aliquid loquar, 
el similis efficiar vel ipsi vel discipulis ejus, qui 
aiidcnt in periculo animse suae asserere, quodcunque 
ris in buccam venerit, el magie jnbere Deo» et mm 
ab eo velorare *d diacere veritatcm. Quidam enim 
eanun dicimt, quod iniagoDei, quampriue accepit 
Adam, illo peccante, pcricrit. Alii suspicanlurcor-
pus,quod Filius Dei babiturusessct ex Maria,ipsum 
esseimaginem (9) conditoris. Nonnulli animaraesse 
ituagincm, alii scnsum, alii virlutem: isli baplisma: 
hi,quod homo ad imaginem Dei domineluromnibus, 
cbriorum morc baec vel itla ructantes, quos oporle-
bal lanlum effugere, discrimen, nec negarcquae Ιο- β 
qoilur Deus, ct credcnlcs simplicilcr salvos iieri, 
Deoque concedefe donalionis sux cerlam (10)etve-
ram scientiam, in qua potissimum partc boraines 
coodideritad in)aginem el simililudinem suam.Qui 
kxc relinquentes, nuiltis sc quaestionibus iniplica-
runt, ct per bas in rocnnm demersi sunl peccalo-
runi. No» autcm, dilcclissime, credimushis, quaclo-
cutas esl Douiiinis, cl scimus, quod in cunctis bo-
minibus imago Dci pcrmaneat, ipsiquc concedimus 
nossc, in qua partc bonio ad imaginem Dei condiltts 
t : l . Sed nequeillud,quud quidam io epislola Joannis 
legenlee non intelligunl, qucmquam decipial, ubi 
loqtiiiur: Nunc fitii Dei sumus et nescimut quales 
fuluri Bumus (li). Novinivs autem, quia cum ille re-
ulatut fneril, timiles ei erimus. Videbimus enim D 
eum sictiti est Hoc enim propler gloriaip, quas ibi 
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revclanda esl ganclis cjus, dtctum est: sicul et in 
alio !oco legimus : Α gloria in gloriam * : cujus 
gloriue jam in isto saeculo sancti arraboncm ec 
portiunculam susccpcrunt. Prinnis eorum Moygfis, 
cujus fulsil facies valde, ct radiabat Teluti fulgor 
et sol. Secundus Elias, igneo curru raplus in C«E-
lum, et ignin deirimenla non senliens. Slepbanut 
lapidabatur, el faciem babebat angeli, quae ab om-
nibus cernebatur. Hoc autem quod in paticis di-
ximus, de omnibus inlelligendufii est, ul implea-
tur illtid quod scriptuin est : Oinnis qui sanctl-
ficatsemelipsum, inter bcatos numerabilur : Beali 
enim mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt e . 

VIII. Cum II.TC ita ee babeanl, dileclissime, cu-
slodi animam luam, ctdesine conlra [al. circa] nos 
murmurare. Dicil enim Scripiura divina : NolUe 
murmurare adinvicem, sicttt quidam murmuraverttnt, 
cl α serpentibus perierunt * : magis acquiesce vcri-
lati, ei dilige nos diligenles le, et verilalero. 
Deua auiem pacis praestet nobis juxia suam clo-
meattMa» iti ceateratur SaknMs n b pcdiiMit durv-
slianorum, el abjicialar omnis occasio perrerea, m 
scindalur in nobis vinculum charilatis et recl» 
iidei praedicatio. 

IX. Notanda historiola. — Praeterea audivi (H) 
quosdam murmurare contra me, quia quando ei-
nuil pergebamos ad sancium locum qui vocatur 
Dclbel, ui ibi Collectam lecum exmore tcclesiasHco 
facerem, et vcnisscm ad villam quae dicitur Ana-
blaiha, vidissemque ibi praeteriens Iticernaai ar-
denlem, et iiUcrrogassem y qtiis loeoa esset, di-
dicissemque esse eeclesiain, et intrasaem ut ora-
rem : mveni ibi veh*m pendens in ferH>ii6 ejusdetn 
eec&esMR linclum aique depicmm^ et babei» ima-
ginem quaal Gbrisli, vel aancti cajusdam ; non 
enim satis oaemini, cojua imago fttertl. Cora ergo 
vidissem, et detestatus essem (13) in ecclesia Ghri-
sti contra auclorilalem Scripturarum b^niinispen-
dere imaginem, scidi illud, et magis dedi conailiyro 
cuslodibus ejuadem loci, ui pauperem mortauin eo 
obvoWerent el efferrent : lllique contra murmuran-
tes dixerunt: Si scindere voluerat, justum erut, ut 
aliud darei velum atque mutaret. Quod cuiti audtt-
fiem, me daitirmn esse pollicilus sum, el illico esse 
missurum. Paululum aulem morarum fuit in medio, 
dumquaero optimtim velum pro eo miltcre; arbi-

1 J ι ι . ii: f 8, 9. * I Cor. xi, 7. 1 I Joan. ιιι, 2. % II Cor. m, 18· · Mallb. v, 8. · I C»r. 
x, 9, 10. 

cobtim fratrcm Dondui plusquam miile el ccntum 
amio^ imercessisse. 

(9) Dcerant baac in aliis edilis acmss. \erba, qua? 
iulcr ulramque vocem imaginem, quac rep<:lilur, 
modo &uiil, eaque utpoie necessdria, et qtue veie-
ruin librarioruin osi-ilaiitia lacile cxcideriul, ex 
Ambrosiano exemplari supplevimus. 

(10) Turpi crrore in liucusque editis eral eerta-
ff^M, pro cerlam et duabus voculis, ul casligavi-
Diut e mss. 

(11) Auiea eral cum Vulgaia quidem, cl Gracco 

texlii, ei nondum apparet quod erimus. Sed mss. 
Ambrosian. V;lic. Cistcrciense, aliique cum •eten 
cditione, «t edidimus ; sapius aulcm locia e Scri-
plura pelitis utitur Epiphanius in hac epistola, qui 
cum bodiernis exemplaribus baud salis conve-
117l2J Viliosc Maniana3iis cum aliis quibusdam 
cditis, Praterea quod audivi; nisi forle legendunl 
bic est, Prmierea. m 

(13) Verba ei deiestalut e$$em, qua pr.us deefanl» 
ex probse nouc inss. sutfeciinus. 
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irabar cnim de Cypre mihi ?ssc millcndum. Nunc Α quac indigna est Ecclesia Cltristi, populis qui 
aulcm misi quod polui reperirc, et precor ul ju-
beas presbytero (14) cjusdern loci suscipere velum 
a 264 lectore, quod a nobis niissum esl, el dein-
crps praeciperc, in ecclesia Cbristi isliusmodi vela, 
qua3 contra religionem nostram veniunl, non ap-
pendi. Dccet enim honcstatem tuam hanc magis 
babere sollicitudinem, ut scrupulosilalem lollal, 

(14) Vulgati plurinm numero, presbyteros, et mox 
α laiore pro iectore. Probabilior nobis et germanior 
visa esl niss. codicum leclio. 

(15) Valic. cui vctus editio concinit, ut scrupulo-
titate remota. quce digna esi (leg. sunt) Eccletia 
ChristU el populis, qui libi crediti sunt% inlumelur 
(leg. intueatur) aul quid siuiile. Ambrosian. veio 

libi credili snnl (15). Palladium vere Galalam, qui 
quondam nobis cbarus fuil, el nunc miscricordia 
Dei indiget, cave, quia Origenis haeresim praedical 
el docel, ne forle aliquos de populo tibi crediio ad 
perversitalem sui inducal erroris. Οριο ul valcatig 
inDomino (16). 

recttsstme, habere toUicxiudinem ct scrupulositatem 
qucc digna est Ecclesia Chrisii, et populis, elc. Sed 
in lanta exemplarium varielalc iinpressam lccliu-
nem immutare non ptacuil. 

(16) Salutalionem hanc plerique mss. alque edili 
vcittsliores libri non babent. Alii valeas babenl, pro 
valeatis. 

S. ΕΡΙΡΗΑΝΠ EPISCOPI CYPRI 

E P I S T O L A A D S . H I E R O N Y M U M . 

Nuntial, Origenistarum faclionem opera Theophili (17) damnatam : atque exemplar epist. synodica ad eum 
mittenst hortatur, ut quos adienus eam hceretim scripsissel libros, in vulgm edal. 

Domino amanlissitno filio ac fralrt Hieronymo pre- Β Amalec ·. El ne videar eadem rursus ilerare, et 
sbyteio, Epipbanius in Domino salutem 

265 · Generalis epkiola (18) quae ad omnes 
catholicos scripta esl, ad te proprie perlinel, qui 
zelum fidci adversus cunclas haereses babens, Ori-
genis proprie, et Apollinarii discipulis adversa-
fis (19) : quoniro tenenalas radices, et in altum 
defixam impielalera omnipotens Beus protraxii in 
mediuro, ul in Alexandria prodiUe, in tolo orbc 
arcscerent. Scilo enira, fili charissime, Amalec 
osque ad slirpem esse delelam, et in monle Raphi-
dim ereclam tropaBum crucis. Eteniro quomodo 
porrectis in alium Moysi manibus vincebal Urael*, 
6ic Dotninas conforlavit faroulum suum Tbeopbi · 
ltlm, ut supcr altare Ecclesiae Alexandrin» conlra 

prolixiorem Epislolam texere, ipsa ad vos scri-
pla (20) dircxi, ul scire possitis, quse nobis scri-
psertl; el quauium boni ullimac aclali meaa conces-
serit Domious, ul quod seroper clamabam, lanii 
pontiflcis lestimonio probarclur. Jam autem puto 
el le aliquid operis edidisse, et juxta priorem rpi -
slolam (21), qua te supcr bac re fueram cohor-
talus, climassc librum, quem iux linguae bominrs 
legant. Audio enim et ad Occidentem quorumdam 
bominuni naufragia pervenisse; qui non contenli 
perdilione sua, volunt plures morlis habere parli-
cipes; qua&i multiludo peccanlium scelus minuat; 
et non numerositate lignorum, major gebenna; 
flamma succrescat. Sanclos fratres, qui tecum sunt 

Origenem vexillum poneret; et implereiur in eo in monaslerio Domino scrvicnles, et tecum et per te 
quod dicitur : Scribe tignum hoef quia delebo fun- plurimum salulamus 
ditus Origenis basresim a facie tcrne cum ipso 

^Exod. χνιι, 11· » ibid. U . 

(17) Cf. episl. Tbeophili ad Epiphanium, qua3 
esl inler Hieronymianas ordine 90. 

(18) Theophili synodica epistola, miam Hierony-
mus Laline explicavil, nos ex Ambrosiano uis. 
&Qbneclimus. 

(19) Concinnius Mcdiolan. discipulos adversaris, 

el mox omnipotent prolraxit in medium. 
(20) Anica erat salis obscure atque inelegani^r 

ipsamadvot scriptam, ul ad epislolam referretui; 
quod ex Mediolancnsi emendainus. 

(21) Haec bodie epistola non balwtur. 



DUBIA AUT SPURIA. 

ΤΟΥ ΕΝ Α Π Ο Ε ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΠΡΟΥ 

ΠΕΡΙ ΤΟΝ ΠΡΟΦΗΤΩΝ, ΠΑΣ ΕΚΟΙΜΗΘΗΣΑΝ ΚΑΙ ΠΟΥ ΚΕΙΝΤΑΙ. 

S. Ρ . Ν . ΕΡΙΡΗΑΝΙΙ 
EPISCOPI CYPRI, 

DE PROPHETIS, EOUUMQUE ΟΒΙΤϋ AG SEPULTDRA. 

Dionysio Pelavio inlerprele. 

Ό βίος τον Νάθαν προφήτου, χαϊ που κείται. Α 
Α'. ΝΑΟαν δ προφήτης έγένετο έν ήμέραις Δαβίδ 

U φυλής Θώχ. Ούτος U ήν έχ Γαβάθ* χα\ αύτδς 
έστιν ό διδαξας τδν ΔαβΥδ τδν νδμον τού Κυρίου. KaV 
Ιγνω ΝΑΟαν, δτι δ βασιλεύς Δαβίδ έν τή Βηρσαβεέ 
παρέβη, (I) τδν σπεύδοντα αύτδν έλθείν έχ Γαβάθ εις 
Ιερουσαλήμ, χα\ χωλύσαι τδν Δαβίδ Απδ τής ανο­
μίας ταύτης, έχώλυσεν (αύτδν) δ Βελίαρ, δτι χατά 
όϋνεϋρεν νεχρδν κείμενον γυμνδν, χα\ έπέμεινεν του 
Νψαι αύτδν έχεϊ, ίνα μή άπδ τών θηρίων άναλωθή, 
τα\ τ§ νυχτ\ εκείνη έγνω, δτι έποίησεν δ Δαβ\δ τήν 
&uapr(av, χα\ ύπέστρεψε πενθών είς Γαβάθ. Κα\ώς 
ένε&εν Ααΰΐδ ΟΟρίαν τδν Ανδρα τής Βηρσαβεέ, άπ-
έηειλεν ό θεός τδν Νάθαν, χα\ ήλεγξε τδν Δαβίδ περ\ 

Nathan prophetB vita, et sepultura locu*. 
I . Natban propheta Davidis lemporibus exstilil, e 

tribu Tboc. Orlus esl ex oppido Gabatb; alque bic 
iUe est, qui DavbJem legem Domini perdocuit. 
Qnem tt in Bersabee peccasse cognovit; sed cum ad 
probibendum Davidis Oagilium e Gabaih Hieroso-
lyma propcraret, obslilil Belial. Moriuum enim 
nudom in via. jaceniem reperil, cujus illic sepe-
licndi gralia conelitil, ne a feris laniaretar. Eadciu 
porro nocte Nathan comperii Davidem crlmcn illud 
perpelrasse. Ob id mcercns Gabalbam reverliU 
Posteaquara vero David Uriam Bersabee virum 
inlerfecit, miseus a Deo Nalban ob adroissum faci-
nus illum redarguil. Tum Oavid bunc in moduui 

t\; αμαρτίας αυτού. Κα\ έφοβήθη Δαβίδ τδν Κύριον, ^ casligatus et conviclus Dominum limuit; inlel 
«ιήλέγχΟη δ έποίησεν. KaV έγνω Δαβίδ, δτι Πνεύμα 
βεοΰ Αγιον έπ4 Νάθαν τδν προφήτην έστ\ν, χα\ έτί-
ρήσε ν αύτδν ώς δσιον θεού. Κα\ αύτδς πάνυ γηράσας 
άζέθανε, χαί ετάφη έν Γαβάθ, έν τή γή αυτού. 
Ό βίος τον *Αχ(ου προρήτου, καϊ που κείται. 

V, Άχίας 6 Χηλωνίτης. Ούτος ήν άπδ Σηλώμ έκ 
φυλής Ίούοα, δπου ήν ή σκηνή τής κιβωτού τδ πά-
iai, έχ πόλε ι ς Άρμαθέμ Ήλ\ τοΰ Ιερέως. Ούτος δ 
*ρκρήτη? εΐπεν περ\ Σολομών τοΰ υίοΰ τοΰ Δαβίδ, δτι 
προσχρουαεε τ ψ θεψ. Ούτος ήλεγξε κα\ τδν Ίερο-
βοάμ,δτι έάν βασιλεύση, δδλψ πορεύσει μετά Κύριον* 
tTicv γάρ όπτασίαν, ζεύγος βοών καταπατούν τδν 
Αβδν, χαλ χατα τών (ερέων έπιτρέχον. Κα\ εΐπεν τώ 
Zribpto, δτι γυναίκες αύτδν έκστήσουσιν άπδ τοΰ 
Κνρίου. Κα\ τ ψ Ίεροβοάμ εΐπεν, δτι Διάτων δύοδα-
aoitftjv σου προσκρούσεις τψ Κυρίψ, χα\ είς δου-
Uiov έσται το γένος σου. Άπέθανεν δέ Άχίας, xcA 
ετάφη σύνεγγυς της δρυδς τής ούσης Σηλώμ. 

( 1 ) F. add άλλά. 
PLTUOL. Ga. XLl l l . 

lexilque Natbanem Spirilu esse sancto praedilum, 
alque eidero proplerea tanquam Dei aancto veiic-
ralionem adbibuil. Ai prophela extrema in senc-
ctule moriuus, Gabalbae in patria sua sepullus e*t. 

Achiv prophetce vita, et tepulturce locns. 
I I . Acbias Seloniies e Selom oriundut de Iriba 

Juda, ubi quondam arc« tabernaculum fuit,ex Ari-
maibem Eli sacerdolis oppido. Hic Salomoiicm Da-
vidie fllium Deum oflensurum esse prasdixit. Quin 
et Jeroboam arguene, significavit eum, postquaui 
regno potitus esset, fraudulenler cum Deo ambu-
lalurum esse. Oblalum enim illi per visum est par 
bouin, quod populura proculcaret, et in aacerdotee 
irrueret. ldem quoque Salomoni prsedixit, fore ut 
ipsum a Doraino mulicres absiraherent; Jeroboamo 
vero, Duobus, inquit, vitulis tuis offendes Domi-
num, ac gernis luum io eervitulem dabilur. Mor-
luus demum Achias ad quercum illam sepclitur» 
quae in Setom bodieque conspicilur. 
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Joam proph:Uv vita, et scpullurcc locus. Α Ό βίος του Ίωάμ προφήτου, κα\ που κείται. 

I I I . Joam propbcta Samarte natus ifte est ipse, 
qui in via a leone percussus obiit, quando Jeroboam 
propler aureas ab eo fabricaiaa tmcnlas redargiiit; 
djusqun sacrificia deleaUlue est. £l cxleiidil iManum 
Jeroboam, ui malo illum afliccret, sed ei manus 
aruit. Posl bajc a pscudopropbela deccptus pane 
vesci el aquam bibere coactus cst. _Egrediente.ii 
Jeinde lco cecidit, neque illius asiuam lsesit. Se-
pullusque est in Betbei prope pseudopropbetam. 
Postea vero morieirs pseudoprophet ι a sacerdolibus 
jusjuranduni exegit: Voa me, iuquil, prope Joam 
bumi mandabilis, quoniain ego ilLuiii decepi, el in 
rcsurrcclione poenx a nobis exigentur. Aniboigilur 
eodem lurnulo condili sunt. 

Axarue prophe'(v vila, et sepultura locus. 
IV. Azarias propbeia e Symbatba ortus, fllc csl 

ipse, qui prectbua suis eapUvos e tribu Jud« Hie-
losolyma reduxit. ldem cum de advenlu Domini 
multa valicinatus esset, in palria sua decessil. 

Elicc prophetce vita, et beus ubi nunc vertaiur. 
V. Elias propbeta Tbesljis oriundus Arabiae op 

pido, ex Iribu Aaronia, Levita, in Galaaditano agro 
domiciliuni babuU- Tbesbis enim sacerdolum ba-
bitaiioni destinata fucral. Porro quo tenapore maler 
illum peperit, Sobaco pairi cerii b.oipine& candidati 

Γ'. Ίωάμ δ προφήτης έγένετο Iν Σαμαρεία. Ουτδς 
έστιν, δν έπάταξεν δ λέων έν τή δδψ, κα\ άπέθανεν, 
δτε ήλεγξε τδν 'ΙεροδΌΑμ έ φ ταίς χρυσαϊς δαμάλισιν 
αύτοΰ, ας έποίησεν* δτ* χανηράσατο τήν θυσίας Ίε-
ροβοάμ. Κα\ έξέτεινε τήν χείρα τοΰ κακώσαι αύτδν, 
xal έξηράνθη ή χε\ρ τοΰ Ί ε ροβοάμ. Καί μετά ταύτα 
ήπατήΟ.η ύπδ τού ψευδοπροφήτου, καί έβιάσατο αύτδν 
φαγείν Αρτον, χα\ πιείν ύδωρ. Και εξελθόντα αύτδν 
έπάταξεν δ λέων, χα\ τήν δνον αύτοΰ ούχ ήδίχησεν. 
Κα\ ετάφη έν Βεθήρ (2) σύνεγγυς τοΰ ψευδοπροφή-
του. Κα\ ύστερον αποθνήσκων δ ψευ$οπροφήτης ώρκισε 
τοις ίερεύσιν, δτι Μετά τοΰ Ίωάμ προφήτου με θά­
ψετε, δτι ήπάτησαν (δ) αύτδν, κα\ έν τή άναστάσει 

I δίκας είσπρχξ,όμεθ*. Κα\ αμφότεροι κείνται έν ένι 
μνημείψ. 
Ό βίος του Άζαρίου προφήτου, καϊ που κείται. 

Δ'. Άζαρίας δ προφήτης. Ούτος ήν έκ τής Συν-
βαθά. Ούτος έστιν δ απόστρεψα; τήν αίχμάλωσιν 
Ιούδα είς Ιερουσαλήμ, διά προσευχών. Πολλά δέ 
προφητεύσας περί τής έλεύσεως τοΰ Κυρίου, έκοι-
μήθη έν τή πατρίδι αύτοΰ. 

Ό βίος του 'ΒΛΙου προφήτου, χαϊ που κείται. 
Ε', Ηλίας δ προφήτης. Ούτος ή ν έχ βεσπών (4), 

έχ γής Αράβων έχ φυλής Ααρών, Αεράτης, οίκων έν 
ΓαλαάΑ, δτ* ή θέσβις δώμα ήν τοίς Ιερεΰσι διδο­
μένη (δ)».Κ*λ δτε έτεχεν αύτδν ή μήτηρ αύτοΰ, ίδεν 
Σωβάχ δ πατήρ (6) αύτοΰ δπτασίαν, δτι άνδρες λευ-

per visuin oblaii sunl, qui cum infanlem salulas- ς χοφανείς αύτδν προ/χηγόρευον, δτ* Ιν πυρ\ αύτδν 
sent, eumdcm igne pro fasciis obvolverunt» et 
flarcmam pabuli loco praebuerunU Quod cum ille 
nierosolyma profeclus sacerdotibus renuntiasset, 
oraculum istu,d accepil: Ne linieas. Erit enira in 
luce pueri domicilium, ejusque senjio decretum; 
et judicabil Israelem in gladio etigni. Uicesl EUas, 
qui tcrtio igncm e coclo deaiisil; qui (ingua soa 
pluviam portavit, moriiios ad vitam excitavit, ct 
in ctclum igneo turbine subvectus est. 

plisoii prpphetat vita% <κ sepvltnra. 

VI. Elissctis propliela Abelmuilic, quod Rubeni-
tic?e tribus oppidum csi, oiiundus, cum iu lucein 
cderetur, ejusmodi prodiginm accidil : Bos enira 

έσπαργάνουν, χαλ φλδγα πυρδς έδίδουν αύτφ φα-
γείν. Καλ έλθών (7) είς Ιερουσαλήμ Ανήγγειλεν το«ς 
ιερεΰσι, χαί είπεν^ αύτφ δ χρηματισμός* Μή δει-
λιάσης. Έσται γάρ ή οΓχησις τού πα ιδίου φώς, χαί 
δ λόγος αύτοΰ άπόφασις, χα\ χρινεϊ τδν Ισραήλ έν 
ρομφαία χα\ πυρί (8). Ούτος έστιν "Ηλίας, δ τδ πΰρ 
τρίτον έξ ουρανού χατενέγχας, χα\ τδν ύετδν τή 
ιδία γλώττη βαστάσας, χα\ νεκρούς έγείρας, κα\ εΖς 
ούρανδν άναληφθε\ς έν λαίλαπι πυρός. 
*β βίος τοΰ ΈίισσαΙου τοΰ προφήτου, χαϊ χον 

κείται. 
(7'. Έλισσαίος δ προφήτης, Ούτος ήν έξ 'Αβελ-

μούθ (9) έκ τής γής 'Ρουβιμ (40), χα\ έπί τούτο 
γέγονε τεράτιον, δτι ήνίκα έτέχθη, έν Γαλγάλοις ή 

aurea, quaa in Galgalig, a«t in Siloerat, tam acuta D δάμαλις ή χρυσή ή έν Σηλώμ όξύ έβόησεν, 
ac 90oora voce raugiit, ul ea Hierosolymis exau 
diU sU. Tum sacerdoe pecforalis lapidibus consul-
t is : Hinc persyicuum eet, ait, nalitm bodle pro-

%) Γρ. ΒαιΟήλ. 
5) €or. ήπάτησα. 

(40 Deevat in Aug. cod. έκ θεσβών. 
($) AberaL vox illa ab Aug. 
(6) Avg. δτε έμελλεν τίχτεσθαι ίδε Σοχοβά, ή 

μήτηρ. 
(7) Ang. έλθών δ πατήρ αύτοΰ Άσώμ. Μοχ, χρη­

σμός pro χρηματισμός. 
' (8) Aiigusl. poal baeo vei ba b* ^ομφ«(α χα\ πυρί, 

isla^giibjictt: ΚαΙγάρ ζηλωτήςνχα\ φύλαξ τών τοΰ 
βεοΰ εντολών ακριβής νεγονώς, κα\ μεγίστων μυστη­
ρίων, κα\ χρισμάτων [f. χρησμών! θείων άςιωθε>ς 
άν λήφθη έν Αρματι πυρίν^> · δ; πάλιν έλεύσεται πρί 

άκουσθήναι έν Ιερουσαλήμ. Κα\ εΐπεν δ Ιερεύς δ«& 
τών δήλων, δτι Προφήτης έτέχθη σήμερον, δς χαΟελεΙ 
τά γλυπτά, χα\ συγκλάση τά χωνευτά (11). Πολλά δΑ 

τής συντελείας, ώ; φησιν δ θεδς διά Μαλαχίου* Ίδοϊ* 
έξαποστελώ ύμΙν Ηλίαν τδν θεσβίτην, πρ\ν έλθεΓν 
τήν ήμέραν Κυρίου τήν μεγάλην χα\ επιφανή, δ^ 
αποκαταστήσει καρδίαν πατρδς πρδς υίδν, κα\ καρ-
δίαν άνθρωπου πρδς τδν πλησίον αυτού, μή έλθων 
πατάξω τήν γήν άρδην. Ό δέ τούτου φοιτητής Έλια--
σαίος ήν. Tum caHera de Elisaeo sine disliuclione 
subjicil. 

(9) Γρ. Άμεμουήλ 
(\0) Γρ. φυλής Αευί υίδς Ίοσο^άτ. 
(11) Γρ. τά γλυπτά αυτών και χωνευτά. Post τ£* 

χωνευτά, in Angust. ila leeebaiur : Κα\ γάρ έπανκ— 
παυσάμενον έπ' αύτδν τδ Πνεύμα διπλούν γέγονεν Α># 
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αράτια έποίησεν δ θεδς διά χειρός Έλισσα ίου, κα\ Ά pbetam cssc, qui sculplilia diruet, cl fusilia simu-
Οανων ετάφη έν Σαμαρεία, έν Σεβαστοπόλει. Ούτος 
«ρο«φήτευσε περ\ τής τού Κυρίου παρελεύσεως, κα\ 
τι ζδατα Ιεριχώ άτεκνα δντα αλμυρά Ιάσατο, 
είΛύν Τάδε Λέγει Κύριος, "Ιαμαι τά ύδατα ταυ-
τα' χα\ Ιάθησαν έως τή; σήμερον ημέρας, Κα\ 
ηχρώς ήγειρεν, κα\ λεπρδν δντα Ν:εμάν τδν Σύρον 
έκαθάρισε (42) τής λέπρας, κα\ τδν Γιεζε\ τδν υπηρε­
τών αυτού λεπρδν έποίησε, κα\ νεκρός ών , νεκρδν 
fosiptv. 

Ό βίος ΉσαΧόν προφήτου, καϊ που κείται. 
Ζ\ Ησαΐας δ προφήτης υΐδς Άμώς, έγένετο μέν 

έν Ιερουσαλήμ, έκ φυλής "Ιούδα · θνήσκει δέ ύπδ 

lacra conilabli. Cseicrum infiniia per ElisaBiiin mi-
racula Deus cdidit; qui posl obitum Sebastopoli in 
Sainaria sepelilur. De adveniu Doroini idem iUe 
valicinalus cst. Tum sterilibus ac salsis Jerichuniis 
aquis salubrilatem bis verbis altaltl: llcec dicit 
Dominus: Sauavi aquas istas *. Ei sanaise ftunt ad 
bodiernum usque diem. Practerea mortaos in lncein 
restituil. Naaniaii Syrum a lepra purgavtl, quam itt 
Giczi servuni sinim iranstuM; morluus denique 
morluo vitam reddtdit. 

laaim prophetce vita, et tepultura. 
VII. Isaias prophcta filius Amos, palria llieroao-

lymitanus, ex iribu Juda, a Manasserege Juda inlor-
Μενασσή τού βασιλέως Ιούδα, πρισθε\ς είς δύο, Β fectus, ei in duas parles sectus sub RogeHs querc» 
χι\ ετέθη (15) ύποκάτω δρυδ; Τωγήλ (U), έχόμενα 
της διαβάσεως τών υδάτων , ών άπώλεσεν Έζεκίας 
δ βασιλεύς, χώσας αυτά. Ό δέ θεδς τδ σημείον τοΰ 
ΙιΧωχμ διά τδν προφήτην έποίησεν , δτι πρδ τοΰ 
θανεϊν δλιγωρήσας (4δ) προσεύξατο πιείν ύδωρ· 
χαί ευθέως απεστάλη αύτφ έξ αύτοΰ. Διά τούτο 
έ/.λήθη τδ δνομα Σιλωάμ, δ ερμηνεύεται άπεσταλ-
μέτνς. (4β) Κα\ έπ\ Έζεχίου τού βασιλέως πρδ τοΰ 
ιβκήσαι αύτδν τούς λάκκους κα\ τάς κολυμβήΟρας, 
έπλ ευχή τοΰ «ροφήτου Ήσαΐου , μικρδν ύδωρ έξ-
ελήλυθεν, δτι ήν δ λαδς έν συγκλεισμψ τών αλλο­
φύλων, και ίνα μή διαφθαρή ή πόλις, ώς μή έχουσα 
ύ&#ρ(Ι7). Ήρώτων γάρ ct πολέμιοι, Π<50ι πίνουσιν; 
ούγάρ είδη σαν, έχοντες δέ τήν πόλιν, παρακαθίζοντο 

sepultus est, ad aquarum Iransilura, quas impostto 
aggere Ezecbiae obslruxerat. Deus auiem Siloaai 
fonicm in propbela? gratiam produxit, quod is s i* 
tnortem deficicnte jam anima precibus aquam ad 
bibendum postulassot, quae subiadc e*l eiuissa. 
Quam ub causam Siloam, boc esl rniuut, fofts ille 
nominalus est. Quinetiam sub Ezecbia rcge, aole-
quara bic cislernas et piscinas fabricaeset, oranle 
tsaia propbcta, paululuni aquas prorupit, cum po-
pubis ab alienigenis obsiderelur, ut ne aquae incpia 
civitas inlcriret. Elenim hostcs undcnaii) Jud«ei 
bibcrent ecisciiabanlur; ncque enim scicbanl; ei 
circumscssa urbe ad Siloaui excubabant. Igilur CMIA 
Juda3i ad bauriendum accedcrent, altoHebai sese 

τψ Σιλωάμ. Ό τ ε ούν ol Ιουδαίοι ήρχρντο άντλείν, C nnda, et ad aquandum copiam sui praebebat. Au*> 
έξήρετο αύτοΰ ΰδωρ κα\ ύδρεύοντο · οί δ! αλλόφυλοι, 
ουχί εύρισκαν, Εφευγε γάρ τδ ύδωρ. Διδ κα\ έως τής 
σήμερον αίφνιδίω; εξέρχεται, ίνα δειχθή τδ μυστή-
pw. Καί επειδή διά του Ήσαίου τούτο γέγονε, μνή­
μης χάριν χαΧ δ λαδς πλησίον αύτδν επιμελώς έθά­
βατο χτ\ ένδδξως, ίνα διά τών ευχών αύτοΰ (18) 
U»; τέλους Εχω σι ν τήν άπόλαυσιν τοΰ ύδατος. Χρη-
σμδς γάρ εδόθη αύτοίς περί αύτοΰ. Έστι δέ δ τάφος 
ΉσαΧου τοΰ προφήτου έχόμενα τοΰ τάφου τών βασι -
λέϋν,δτάς** (19) τοΰ τάφου τών Ιερέων, έπί τδ μέ­
ρος τδ πρδς νότον. Σολομών γάρ οικοδομών Ίερου-
«λήμ(29), έποίησε τάφους τών βασιλέων, τοΰ Δα-

διαγρα4*αντ9ς αυτού;. Έστι δέ κατ* ανατολάς τής 
U v , Ι^τις Ιχει είσοδον άπδ Γαδαώθ, μήκοθεν τής 

nigenae vero, subducente illa scse, reperU-o uoa 
poterant. Quare hoc ctiam lempore deuiouatrandi 
divini mygierii causa repcute ille laiex erumpe^e 
solei. Et quoniam per Isaiara beneficium illud iia-
pctratam est, memoree loci illiue accobc euauwo 
iihim cum honore el magniikeutia sepelierual, tu 
ejusdem precibus perpetuum aquarum ularrjM 
usum obliucrent. Dc boc ewim editum ipsia erai 
oraculum. Est auiem lgai% sepulcrnni reguw ee-
pulcris propinquum, post sepulcra sacerdodiw ad 
raeridiem. Quippe Saloinon in xdificandU Uteroso-
lymis regum sepulcra e\ Davidis descripfione cou* 
didit. Qui locus ad Sionis oriuiu adiluin babd a 
Gabaoih, viginti sladiis ab urbe dislans. Porro 

rSUmi σταδίοας κ'. Κα\ έποίησε σκολιάν σύνθε- D aditas ille sic exslruclus e&l, ul in obliquos reces-
fftv (21), Ανυπον5ητον * xa\ έστιν έω; σήμερον τοίς sus sinaatus animadverli nequeai. UmJc bodic mi-
«ώλβές αγνοουρ^νη (22). nime a plcrisque cognoscilur. 

1 I V Reg. ι ι , 21. 
• διπλΑ άν ΙΙνεύματι κα\ τά χρίσματα, καί τά (48) Aug. add. κα\ μετά θάνατον αύτοΰ. 

, ^ , , ^ * ΐ Λ ^9) Aug. δπισθεν. 
(20) ΟΙχοδομών ΊερουσαΛ. Absunl baec ab Αα-

gustauo. 
(21) Γρ. σκαληνάν σύνθετον. 
(22 ) Auguslanue addil : Εκεί είχεν ό βασιλεύς τδ 

χρυσίον τδ έξ Αίθιοπίας κα\ τά αρώματα. Καί έπειόη 
Έζεκίας έδειξε τδ μυστήριον τοίς έθνεσι τοΰ οα6\ί 
καί Σολομών [τδ] καί έ μίανε ν οστά πατέρων αύτοΰ, 
διά τούτο δ θεδ; έπαράσατο είς δουλείαν τδ σπέρμα 
αύτοΰ τοίς έχθροίς αυτού, καλ Ακαρπον έποίησεν 6 
θεδς άτΛ τή; ημέρας εκείνης. 

*»εργήματα· δθεν ού μόνον έν τή ζωή αύτοΰ έθαυμα-
τσίργβι, άλλΑ χα\ θανών ετάφη έν Σαμαρεία. 
^φη νεχρδς κα\ μονόζωος έν τφ τάφψ αυτού, κα\ 

Ανέζησεν 6 νεκρός. 
(12) ΑΙ. έχαθηρε. 
(13) Ayg. άταφη. 
(Mj Aug. adJ. πλησίον. 

SI5) Cor. Αλεγοψυχήσας. 
U) Variat bic Augustanus. ψ 

17) Augusianne eic, έποίησε τούτου. Και δτε ουν 
tmvco ol πολέμιοι άντλήσαι, ούκ ήρχετο ύδωρ · δτε 
I * Ιουδαίοι ηρχοντο, ήρχετο χα\ το ύδωρ. 



390 DUBIA AUT SPIRIA. « 0 
Vila Jeremia prophela, et sepuiturce locus. Α "0 jS/o^ roi/ Ιερεμίου προφήτου, χαϊ που κείται. 

VIII. Jcremid? propbelie palria fnit Analbolh : 
ipse aulem Taphnis ADgypli urbe a populo Inpidibus 
yppressus intei iit. Siltis csl in eo loco, ubi Pbarao 
quondam domicilium babuil; nam iEgyplii ob ac-
ceplum ab iUo bencftcium suminum ei bonorem 
habuerunt. Gum enim aspides, ct aqualiles bestia;, 
quas JEgyplii nephoth, Graci crocodilos vocanl, 
exilium illis inferrcitt» oranle Jeremia propheta, 
tam aspidum in lcrra f t tror rabieR, quam in 
fluvio bclluarum insidiae compressae sunt. Unde ad 
hoc usque tempns fideles, qui illic sanl, onmcs 
orare in codcm illo loco solenl; sumptoque ptil-
vere morsibus aspidum mcdeiUiir, ac crocoriilos 

Η'. Ιερεμία; ό προφήτης ήν έξ Άναθώθ · χα\ έν 
Τάφναις (25) Αίγύπτου λιθοβοληθείς ύπδ τοΰ λαβύ 
έτελεύτησεν. Κείται δέ έν τόπψ τής οίκήσεως Φα­
ραώ, δτι οί Αιγύπτιοι έδόξασαν αύτδν ευεργέτη-
Οέντες ύπ' αυτού (2*4). Ασπίδες γάρ, καί τών 
υδάτων θήρες, ούς χαλούσιν oi ΑΙγύπτιοι νεφώύ, 
Έλληνες τούς κροκοδείλους, ήσαν αυτούς θανατοΰν-
τες, χαί εύξαμένου τοΰ προφήτου Ιερεμίου έκ»· 
λύθη έκ τής γής εκείνης δ θυμδς τών ασπίδων (2-S), 
κα\ έκ τοΰ πόταμου ωσαύτως τδ ένεδρον τών θη­
ρίων (26). Κα\ δσοι είσ\ν πιστο\, έως σήμερον εύχον­
ται έν τψ τόπψ έχείνφ, χα\ λαμβάνοντες τοΰ χοδς 
δήγμα ασπίδων Οεραπεύουσιν, χα\ αυτά τά θηρία 

fugatK. Idem vero propbela sacerdotibus iEgyptiis ^ φυγαδεύουσιν. Ούτος δ προφήτης σημείον έδωχε τοίς 
_ ? .1 _ I . . — — Λ ~-·Λ * *. '.Λ ~. ! ~ ? 11 .. - i IUII^MPAII Ζ<·Μ»Γΐ^..1 l l l u i . u i Jk»? m ^ASk > • . M<l>i«M signum dedit, ac denuntiavit, omuia illorum csse 
quatienda simulacra, cl quae manu elaborala crant 
aigna ruilura, cum virgo puerpera divino cum in-
fante pedem in iEgypluin posuissel. Nec vana fuit 
pradiclio. (Ob id puerpcram virginem bodicque 
venerantur; et infantem in pracscpi jaccnlem ado-
rant. Ctijug rci causain scisciianli Plolemaeo regi, 
responderunt : Myslerium illud csl, quod a majo-
ribus accepimus, quodque a snnclo propbela est 
illis editum, cujiis nos prastolamur exilum.) Hic 
ille praterea onte cxcidium lc.wpti lcgis aicam, 
quxquc in ea conlincbaniur, eripuit, alque in saxum 
absorpta condidil. Tum aslanlibus popuii sacer-
dotibus ac eenioribus dixi i : Dominus e Sina in 

Αίγύπτου ίερεΰσιν, λέγων , δτι δει σεισθήναι πάντα 
τά εΓδωλα αυτών , χα\ συμπεσείν τά χειροποίητα 
πάντα, δταν έπιβή έν Αίγύπτψ παρθένος λοχεύουσα 
συν βρέφει Οεοειδεί (27). Κα\ έγένετο αύτοΐς. [Διδ 
χα\ νύν τιμώσι παρθένον λοχοΰν, κα\ βρέφος έν φάτνη 
τιθέντες προσκυνοΰσι· χα\ Πτολεμαίψ τώ βασιλεί 
πυνθανομένω τήν αίτίαν Ιλεγον, δτι Πατροπαράδοτον 
ήμίν έστι μυστήριον ύπδ οσίου τοΰ προφήτου τοίς 
πατράσιν ημών παραδοθέν, χα\ έκδεχδμεθα τδ πέρας 
τού μυστηρίου ημών.] Ούτος δ προφήτης πρδ τής αλώ­
σεως τοΰ ναού ήρπασεν τήν χιβωτδν τοΰ νόμου, καί 
τά έν αυτή πάντα, κα\ έποίησεν αυτά καταποθήναι 
έν πέτρα, κα\ εΐπεν τοίς Ιερεΰσι τοΰ λαού κα\ τοίς 
πρεσβυτέροις παρεσχώσιν · Άπεδήμησεν Κύριος 

cmlum abiit, indeque cum sancta vhtute revcrletur. C έκ Σινά είς τούς ουρανούς, καί πάλιν ελεύσετι* 
Atque lioc signum advenientis illius crit, cum vide-
licet lignum gentes omties adorabunt. Debinc adje-
cil : Arcam istam sacerdolum, aut prophetarwn 
nemo reserabit, prccter electum Dei Moijsen; labulas 
vero, gum in illa sunt, unus Aaron expandet. In re-
turreclione porro prima omnium exsurgel arca, et 
ex illo saxo prorumpel; atque in monie Sina colloca-
bilur. Tum ad eam sancli omnes covfluenl, ibique 
Bominum exspectantes, hostem, qui $ibi necem n.oli-
mr, effugient. His dklis digito suo Dci nomen im-
prhnens lapidcm obsignat, eaque flgura perinde ac 
fii caeluia ferro esscl inb&sit. Ac tum mibes saxum 
illtid obduxit. Neque quisquam aul illtim locum 
rrovit, aut ad banc diciii lcgerc poluit, ncquc ad 

έν δυνάμει άγΐιι, Καϊ τούτο οτημειον έσται ct}c 
αύτοΰ παρουσίας, δτε ξύΛον πάντα τά έθη^ 
προσχυνήσουσιν. Εΐπεν δέ αύτοίς, δτι Tf\v χιδω-
τόν ταύτην ουδείς αναπτύξει έτι Ιερέων ή προ* 
ρητών, εί /ιή Μωσης (28) d εκλεχτός τοΰ θεού · 
τάς έν αύτχι πλάκας ουδείς άναπΑωσει% εί μη 
Ααρών. Καϊ έν άναστάσει πρώτον ή κιβωτός avu-
στι\σεται, καϊ έζελεύσεται έκ τής πέτρας,χαϊ τε-
Οήσεται έν τφ δρει Σινά, καϊ πάντες οί άγιοι πρδς 
αυτήν συναχθήσονται έχει έκδεχόμενοι τόν Κύ­
ριον, καϊ τδν έχθρδν φεύγοντες άνεΛειν αυτούς θέ-
Λοντα. Και έσφράγισε τήν πέτραν έν τφ δαχτύλφ τδ 
δνομα Κυρίου, χα\ γέγονεν ό τύπος ώς γλυφή σιδήρου, 
χα\ νεφέλη έσκέπασε τήν πέτραν, κα\ ουδείς νοεί 

itiundi fincm unquani polerit. Esl illud saxum in ra D τδν τόπον εκείνον, [ (29) άλλ' ούτε άναγνώναι τδ δνομΛ 
soliludine tiium ubl arca prinium exstilit, inler 
illos monleg, 1n quibus Aaron, ac Moyses jacenl. 
Noclu vero nubes loco illi inslar ignis incumbil; 
ad eorum simililtidincm, qtiac priscis lcmporibus 
acciderunl, ul illud significclur, Dei gloriam nun-
quam a legc sua reccssuram. 

έως τής ημέρας ταύτης, χα\] έως τής συντελεί ας 
τοΰ αιώνος τούτου. Κα\ έστιν ή πέτρα έν τή έρήμιω, 
δπουή κιβωτδς πρώτον γέγονε, μεταξύ τών δύο ορέων, 
έν οΤς κείνται Μωσής κα\ Ααρών. Έν δέ ταίς νυφν 
νεφέλη ώς πΰρ γίνεται έν τφ τόπιρ έκείνφ κατά τλν 
τύπον τών αρχαίων, δτι ού μή παύσεται ή δόξα τ©5 
Ηεού έκ τοΰ νόμου αύτοΰ (30). 

/23) Γρ. ταφαί:. 
(24) Γρ. δι" αυτόν. 
ί2*ΐ) Γρ. του γένου; τών άσπίοων. 
m) Γρ. τά θηρία. 
<*7) Γρ. βρέφος θεοειδέ;. 
(28) Aug. Τήν δέ κιδωτόν ταύτην ουδείς έχδά.1-

Αεέ, εϊ μ^\ Ααρών, καϊ τάς έν αύτχι πλάκας ονδεϊς 

αναπτύσσει Ιερέων ή προφητών, εί /ιή Α / ω -
σης, elc. 

(29) Abcranl lwrc ab Aagtislano. 
(30) Augiisl. addil : Κα\ έδωκεν δθεδς τώ Ι ε ρ ε ­

μία χάριν, ίνατδ έλεος τού μυστηρίου αύτδς ποιτί;·Τ3% 

οπου γένηται κοινωνδς Μωύσέως· 



I J B E K DE VIT15 rROPHETARUM. 
Ό βίος τοΰ 'ΙεζέχφΛ χροφιχτον χαϊ χον κείται. 
θ'. Ιεζεκιήλ ό προφήτης υΐδς Βουζή. Ούτος ήνέκγής 

Σαρηρα έκ των υΙών τών αρχιερέων, Λευίτης · άπ-
i0xv8 δέ έν τή γή τών Χαλδαίων έπ\ τής αιχμαλωσίας, 
πολλά προφητεύσας περ\ τής επιστροφής τοΰ λαοΰ, 
καί περ\ τής επανόδου τών υ Ιών Ισραήλ, κα\ τής τοΰ 
Κυρίου παρουσίας. Άπέκτεινε δέ αύτδν δ ηγούμενος 
του λαοΰ έν τή παροικία αύτοΰ έν Βαβυλώνι, ελεγχό­
μενος ύπ* αύτοΰ έπ\ είδώλων σεβάσμασι. Κα\ έθαψαν 
αύτδν έν τφ άγρφ Μαούρ, έν τφ τάφφ Σήμ κα\ Άρ­
φαξάδ πατέρων Αβραάμ* κα\ έστιν δ τάφος έως σήμε­
ρον σπήλαιον διπλούν. Κα\ γάρ Αβραάμ έν Χεβρών 
πρδς τήν ομοιότητα αύτοΰ έποίησεν τδν τάφονΣά^ας 
της γυναιχδς αύτοΰ. Διπλούν δέ λέγεται, Οτι όρυκτόν 
έστι, καί άπόκρυφον έξ επιπέδου, κα\ ύπερφόν έστιν 
έιΛ γής έν πέτρα κρεμάμενον. Ούτος ούν δ προφή­
της τέρας έδωκε τφ λαφ, ώστε προσέχειν τφ πο-
ταμφ Χοβάρ, δτι δταν έκλείπη τδ ύδωρ αύτοΰ, έλπί-
ζειν τδ δρέπανον τής έρημώσεως είς πέρας τής γής· 
xxl δταν πλημμυρίση αύτοΰ τδ ύδωρ, τήν είς Ιερου­
σαλήμ έπάνοδον αυτών σημαίνη· δ κα\ γέγονεν. Κα\ 
είς γήν τών Συρίων κείται δ δσιος, καί πολλο\ πρδς 
τδν τάφον αύτοΰ συνεστρέφοντο, έπ\ προσευχήν κα\ 
(κεσίαν. Καί ποτε πλήθους τών Ιουδαίων συνελθόν-
τος εκεί έπ\ τήν μνήμην αύτοΰ, δεδιότες οί Χαλδαίοι 
μή άντάρωσι, έμελλον έπελθείν αυτών κα\ άναιρείν 
αυτούς. Έποίησεν δέ δ προφήτης στη ναι (31) τδ ύδωρ 
τοΰ ποταμού, ίνα έκφύγωσιν οί υίο\ "Ισραήλ, είς τδ 
κέραν γινόμενοι. 01 δέ τολμήσαντες τδν λαδν έπι-
ίιώξαι, οπίσω αυτών κατεποντίσθησαν. Ούτος δ προ­
φήτης διά προσευχής αυτομάτως αύτοίς δαψιλή τρο- C 
φήν Ιχθύων παρέσχετο, δτι λιμφ διεφθείροντο, κα\ 
έκ τοΰ πλήθους τών ίχθύων διετράφησαν, κα\ πολ­
λοίς έκλείπουσιν ζωήν έλθείν έκ θεού πα ρε κά­
λε σεν. Οδτος ό προφήτης, άπολλυμένου τού λαοΰ ύπδ 
τών έχθρων, προέστη (32) τοίς ήγουμένοις αυτών, 
κα\ παρηνόχλησεν αυτούς διά τερατ (ων κα\ φοβη-
θέντες έπαύσαντο οί πολέμιοι. Τότε έλεγεν τφ λαφ 
δ Ιεζεκιήλ, δτι άιαχεφωτήχαμετ, άχώΛεχο ή εΛχϊς 
ήμώτ' χαΧ έν τέρασι τών όστέων τών νεκρών έπει-
σεν αυτούς, δτι έστιν έλπ\ς τώ Ισραήλ, κα\ ώδε κα\ 
έν τφ μέλλοντι αίώνι. Ούτος εκεί ών έν τή χώρα τών 
Χαλδαίων, ήρμήνευσεν τφ λαφ πάντα τά έν Ιερου­
σαλήμ κα\ έν τφ ναφ γινόμενα. Ούτος [δ προφήτης] 

Α Vita Ezeclitelis prophetac, et quo in ioco sepullu* til. 
IX. Ezechiel piopbela filius Buzi ex agro Sarc-

rano pomificia siirpe oriundus, ac tribu Levitica, 
in Cbaklaea caplivitaiis tcinpore niorluus csl, cum 
imilla de conversione populi, deque Israelilarum 
rcditu, ac Domini adventu pradixissel. Occisus 
csl Babylone a diice populi, in ea stalione, cui 
prceerat : cum ipsum propbela de idolorum cullu 
redarguerel. Sepnkiis deinde in agro Maiir, in mo-
numenlo Sem et Arpbaxad majorum Abrabami : 
el bodieque sepulcrum islud visitur spelunca du-
plici. Nam Abrabamus ad cjus similitudinem Sarse 
conjugis scpulcrum Chcbrone conslmxil. ldeo vcro 
duplex appellaiur, quod excavalum sit, atque ex 
planilie recondilum ; tum cclla est a terra in saxo 

Β suspensa. Carternni idem ille prophela populo si-
gnum edidit; elCbobarem fluvium observarc jussil. 
Cum enim is deiecisset, tum sperandum forc, uti 
desolalionis falx ad exlreraa terrae pervadcret : 
cunique illius cxundasset aqua, reditum ipsorum 
ad Hierosolymorum urbem eo signo portendi. Quod 
ita, ut praedixerat, evenit. Jaccl aulem vir sanctus 
in Syrorum regione, ac mulii eju» ad sepulcrum 
orationis causa confluere solebant. Cumque fre-
quens Judacorum illic ad ipsius memoriam con-
cursus esset aliquando factus, verili Chaldaei nc 
contra se consurgerent, impressionem in eos fa-
cere, atque inierQcere decrevcranl. Al prnphefce 
beneficio fluminis aqua constilit. ut Israclitae ullc-
riorem in ripam Iransmiilenles evaderent. Ex bo-
stibus qni fugienlem populum ausi sunt pcrsequi, 
pone ipsum dcmersi sunt. Ad hncc propbela sponte 
susceplis precibus uberrimam piscium copiam sup-
peditans fame jam confectos aluit; ac dcflcienlibus 
plerisque a Deo vitam impelrayit. Idem, cum po-
pulus ab hostibus opprimeretur , borum ducibus 
occurrit, ac prodigiis perlerrcfactos desislere co-
egit. Per illud tempus Ezecbiel ila populum allo-
culus est : Desperavimus; periit spes nostra *. At-
que ex mortuorum ossium prodigio persuasit illis , 
Israeli cum bic, iiim in futura vila spem esse pro-
posilam. Qui cum iu Cbaldaea illic esset, nihilo-
niinus quae Hicrosolymis in templo flcbant omnia 
populo nunliabal. Praelerea ex eadem Chaldaeornm 

ήρπάγη έκ τής χώρας τών Χαλδαίων, καί ήνέχθη είς D regione raplus, et Hierosolyma Iransporlatus csl 
Ί * Λ Λ · i « * / * \ 4 i t f A J L T VICVVM <Γ«ΤΜ* Aoff»<fi.t\j Π Π < Ρ Λ ^ ΓΑ . . ι J · ι..ι ο _ ι _· ι\ · s • Ιερουσαλήμ, ε4ς £λεγχον τών απίστων. Ούτος [δ 
Ιεζεκιήλ] είδε κατά τδν Μωσήν τδν τόπον τοΰ ναού 
Κυρίου, τδ τείχος τε πλατύ, καθώς είπεν καί δ Δα­
νιήλ, δτι κτισθήσεται. Ούτος έν Βαβυλώνι έκρινεν τήν 
φυλήν Δάν κα\ Γάδ, δτι ήσέβουν πρδς τδν Κύριον, 
διώκοντες τούς τδν νόμον φυλάσσοντας\33), κα\ έποίη­
σεν αύτοίς τέρας μέγα, δτι οί δφεις άνήλισκον τά 
βρέφη αυτών, κα\ πάντα τά κτήνη αυτών. Προέλεγεν 
δέ, δτι δι* αυτούς ούκ επιστρέψει δ λαδς είς Ιερου­
σαλήμ f άλλ' έν Μηδία έσονται, έως συντέλειας 
πλάνης αυτών. Έξ αυτών γάρ ήν κα\ δ άνελών 

1 Eierb. χχχνιι, Η . 
(31) In Aug. longe aliler : Κα\ γάρ έκείκατέκειτο 

δ δσιος, κα\ πολλοί πρδς αύτδν συνήρχοντο, ώστε φο-
τούς Χα)»δαίου;, μή άντάρωσιν. Διδ και έπηλ-

ad convincendos incredulos. Sed et Dominici tem-
pli locum, pcrinde ac Moyses, et latum mtirum 
aspexit, quae Daniel a3diflcanda prxdixit. Poslremo 
idem Babylone Danilicam, Gaditicamque tribus 
damnavit, quod in Dominum scelus committerenl; 
dtim eos, qui iegi crederenl, bosliliter insequeren · 
t.ir; et horrendo illos prodigio perculit: nam ser-
pcntes eoriim infanles ac jumenla omnia devora-
bant. Adjecit praelerea, propter ipsos populun 
Hierosolyma reversurum non esse, sed in Medta 
mansurum, donec eorum errori finis esscl imposi-

Οεν αύτοϊς ε!ς αναίρεσα, κα\ έποίησε στήναι$ elc*̂  
(32) F. παρέστη vid προσέστη. 
(33) Γρ. τούς είς τδν νόμον πιστεύοντας. 



m DtJBIA ΑΙ)Τ SPlJRfA. 
tus. F.l cx iisdoni (ribubus er?t is, a quo caesus esl, Α αυτόν * άντίκειτο γάρ αύτφ, έως ημέρας τελευτής 
cui ct ad cUremum usque spirilum restilii. 

VUa Danieti* prophetce, ae tepulturx locus 
X. Danfel propheta de tribu Juda ex eo genere 

duiit originem, quod in pnlatinis olficiis principem 
locirm oblinebat. Qni adluic iufans Babylonem e 
Jhiffaea transportalus est. Nalus est in Bethabara 
sirperiore baud procul Hierosolyinis. Usque eo vero 
temperans fuit, ut Judsel» spado esse viderelur. 
Mem Mierosolyma pluriiirum ltixit, et in jejuniis 
perseverans ab omnibus ciborum deliciis abslinuit. 
Corporis buic habitudo sicca ct slrigosa fuit. Sed 
Dei beiteflcio forma illi ac renuatas accedebat. Ac 
pro Nabuchodonosore quijem, ne fundiius periret, 

αυτού. 
Ό βίος τον ΑαηήΑ προφήτου, χαϊ χον xshai. 
Γ. Δανιήλ ό προφήτης. Ούτος μέν ήν έκ φυλής 

Ίούοα, γένους τών έξοχων τής βασιλικής υπηρεσίας, 
άλλ' έτι νήπιος ών ήχθη είς Βαβυλώνα έκ τής Ιου­
δαίας. Έγεννήθη δέ έν Βεθεβορφ τή Ανωτέρα, πλη­
σίον Ιερουσαλήμ. Κα\ ήν ανήρ σώφρων, ώστε δοκείν 
τούς Ιουδαίους είναι σπαδοντα. Πολλά έπένθησεν 
ούτος τήν Ιερουσαλήμ, καί έν νηστείαις ίσχυσεν άπδ 
πάσης τροφής επιθυμητής · κοΛ ήν άνήρ ξηρότατος 
τή ιδέα, άλλ' ώρα?ος έν χάριτ». Θεού. Πολλά δέ ηύξατο 
ούτος περ\ τού Ναβουχοδονόσορ, δτε έγένετο θηρίον 
χα\ κτήνος, Γνα μή άπόληται. ΤΗν γάρ τά εμπρόσθια 

vcbenionler oravit, quando in besliam pecudemque Β αυτού ώς βούς συν κεφαλή, κα\ οί πόδες αυτού συν 
conversus est. Tum enim anieriora illius cum ca-
pite bovis erant similia% posteriora cum pedibua 
feoirfs, Ejnsdem modi quippe sunt principuni in 
jiivenlute mores, ut quasi boves excusso jugo ad 
Belial pertineant, voluplalum libidinibus porcili : 
postremo vero in belluas mulali rapere, perdere, 
ac ferire insliluant. Hoc igitur sanclus Danicl co-
gnovit, bovis illum inslar fcno pasci, nec bumanis 
uli pabulis. Quamobrero Nabucbodonosorus lantam 
calauiitatem expcflus, el ljuroani cordis sensu re-
cuperaio, flcre, ac Deum dies ac noctcs quadragics 
deprecari cocpit: Deum, inquam, Beemon, boc est 
Israeiis Deum. Etenim Satanico in illum incum-
bcnte spiritu, bominem fuissc se ncsciebal, Hngua, 

τοίς όπισθίοις, ώς λέων. Ταύτα γάρ έχουσιν οί δυνά-
σται έν τή νεότητι αυτών, τδ ώς βούς άπδ ζυγού γε­
νόμενοι τοΰ Βελίαρ, διά τής φιληδονίας * έπ\ τέλει 
θήρες γινόμενοι, αρπάζοντες» όλοθρεύοντες, πατάσ-
σοντες. "Εγνω ούν δ Αγιος ούτος, δτι ώς βοΰς ήσθιεν 
χόρτον, κα\ έγίνετο αύτφ άνανθρωπίνης φύσεως τρο­
φή μα. Διά τούτο ό Ναβουχοδονόσορ μετά τήν πέμψιν 
τής μάστιγος αύτοΰ, έν καρδία άνθρωπου γενόμενοr, 
Ικλαιε κα\ ήξίου τδν θεδν πάσαν ήμέραν κα\ νυκτδς 
τεσσαραχοντάκις, δεάμενος τοΰ θεοΰ Βεημών, δ έστιν, 
τοΰ θεοΰ Ισραήλ. Έπεγίνετο γάρ αύτώ πνεύμα Σα-
τάν, κα\ έλάνθανεν αύτδν, δτι γέγονεν άνθρωπος, 
και γλώσσα αύτοΰ έδεσμεύετο λαλείν, κα\ φωνή θη­
ρίου έδίδοτο αύτφ, κα\ έγίνοντο οί οφθαλμοί αύτοϋ 

qiiominus in sermoneni crumperet, astricla. fum C ώς κρέας (35) άπδ τοΰ κλαίε ιν. Κα\ πολλοί δυνάσται 
νοχ besiune similis: oculi pra2 lacrymarum asiidui-
tatc carnis instar erani. Ad eum speclandum cum 
ex urbe principes, ac vulgus innumerabile conflue-
ret, unus Daniel videre noluit; cum iuleritn tolo 
illo, quo rex inimnlattis est, (empore parpeluas 
pro co preces funderel, assereas denuo illum bo* 
mincm fulurum, ac regnuin csse recuperaiuruin. 
Qu» cum diceret, neintui probabal, Igilur septem 
anni,qua3 lcmpora sepiem a Danielc vocaniur, ut 
in lotidem menstrua spalia conlraberenlur, pre-
cibus $uis oblinuit. Septem ergo lemporum my-
sierium in illo complelum esi : quod mediator 
scplem resliluit. lia sex annos lotidemquc mensea 

καί πολίται έξιόντες έκ τής πόλεως έθεώρουν αυτόν· 
Δανιήλ δέ μόνος ούχ ήθέλησεν ίδείν αύτδν, δτι πάντα 
τδν χρόνον τής αλλοιώσεως αύτοΰ έν ταίς προσευχαίς 
ήν περ\ αύτοΰ, χα\ Ιλεγεν, δτι Πάλιν Ανθρωπος γενή-
σεται, χα\ κρατήσει τής βασιλείας αύτοΰ · χα\ ήπί-
στουν αύτφ. Τά έπτά έτη, Α εΐπεν αύτφ Δανιήλ έπτάε 
καιρούς, έποίησεν γενέσθαι έπτά μήνας, δεόμενος 
περί αύτοΰ πρδς Κύριον, Τδ μυστήριον τών έπτ£ 
καιρών έτελέσδη έπ' αύτδν, (35) δτι αποκατέστησε* 
έπτά μεσίτης. Έξ ούν έτη κα\ Ιξ μήνας ύπέπιπτεν 
Κυρίψ τψ θεφ, χα\ έξωμολογεΐτο τήν άσεβειαν αύ­
τοΰ. Και μετά τήν Αφεσιν τής Ανομίας αύτοΰ άπέδω-
χεν αύτφ ό θεδς τήν βασιλείαν. Κα\ ούτε χρέα έφα-

Dco supplicans scclus suum confessus est. Deinde ^ γεν, ούτε οΐνον έπιεν, έξομολογούμένος τφ θεφ, cn 
conccssa delicli venia in regnum a Dco restilulus 
cst. Per idem teinpus carnes ac viuum non auigtt, 
Dco perpeluo confitens, cum ila maiidasset Daniel, 
ul leguminibus virenlibua aul madefactis ulens di-
vinam iracundiam ieniret. Quaproptcr Nabucbo-
donosor Danicli Baltasaris nomen indidit, quo 
<jodcm unicue ipsius filius appellabalur. Quinetiani 
baercdem illum pari cum filiis jure insiitiiere cum 
vellet, vir ganclua abnueas : Propitius mihi sit, 
inqi i i , Deus, no reliclo parenluni meorum patri-
rooiuo, ad tncircuiocieorum ba3reditalem adharo-
ecam. CaBlerum sub Pcrsarum rcgibus prodigia 

Δανιήλ αύτψ προσέταξεν έν όσπρίοις ή χλωροις ή 
βρεχτοίς έξιλεώσασθαι τδν Κύριον. Διά τούτο χαι Α 
Ναβουχοδονόσορ έχάλεσεν τδν Δανιήλ Βαλτάσαρ, χατΑ 
τδ δνομα τοΰ μονογενούς «Ιού αύτοΰ, χα\ ηθέλησε ν 
αύτδν συγχληρονόμον άποκαταστήσαι τών τέκνων 
αύτοΰ, άλλ' δ δσιος εΐπεν · "Ιλεως μοι, άφείναι κληρο-
νομίας πατέρων μου, κα\ προσκολληθήναι κληρονο­
μιά άπεριτμήτων. Κα\ έν τοις βασιλεΰσι Περσών 
πολλά έποίησε τεράτια, δσα ούκ έγράψαμεν έν 
βίβλφ ταύτη· είσ\ν δέ γεγραμμένα έν τή βίβλφ τοδ 
Δανιήλ. Ούτος δ προφήτης έδωχεν τέρας έν τοίς ύψη-
λοίς δρεσιν Βαβυλώνος, λέγων, δτ* "Οταν Γδητε καπνι-

(34) For. κέρας. (35) Corruptus locus. 



4C5 LIBER DE VITIS PROPHETARUM. 4θυ 
(όμενον τδ ix βο^ά δρος, ήξει τδ τέλος Βαβυλώνος· Α mtilla ab eodem proplrcta sunl edila, quat uiiuiiuc 
δ:αν δε ίδητε αύτδ ώς έν πυρ\ καιόμενον, ήξει τδ 
τέλος χάσης τής γης. Έάν δέ έν νότφ δρος £εύσει 
ύδατα, επιστρέψει δ λαδς έν τή γή αυτού, κα\ οίκοδο-
μηθήσεται Ιερουσαλήμ πλατεία κα\ ευρύχωρος · 
ω π̂ερ κα\ έγένετο δια τού Ιησού άρχςερέως καί Ζω-
ρ*6άβελ τού υίού Σαλαθιήλ. Έαν δέ αίμα £εύοη τδ 
δρος, φόνος έστ\ν τού Βελίαρ έν πάσβ τή γή · ήξει δέ 
Κύριος έπ\ γής ένανθρωπήσας. Εκεί ούν έκοιμήθη 
δ όσιος Δανιήλ έν Βαβυλώνι έν είρήνη, και ετάφη έν 

σπηλαίφ τψ βασιλικψ ένδόξως · κα\ έστιν δ τάφος 
αυτού έως τή; σήμερον ημέρας πάσιν γνωστότατος 
έν Βαβυλώνι (56). 

Iioc in Ubro perscripsimus, et in Danielis volti-
niinc legunlur. Alitid pralerea portenium ito ar-
duis Babyloniae monlibus designavil: Cum, inquil, 
monlem illum, quj ad aquilonem obvereos esl, fu-
maiiteui \idebiiis, Babylonis cxilns appropinqua-
bit; cum autem velul igne flagrantem aspexerilis, 
totius orbis occasus iiuiniiiebit. Si mons i)le, qui 
ad auslrum esl, aquis manavmt, populus in pa-
Iriam reveitetur, ot llierusalem ampla et spaliosa 
demum inslaurabilnr : id quod Jcsu ponlificis et 
Zorobabclis iilii Salalbielis sludio alqueopera per-
feclum est. Quod si mous cruore fluxerit, Bel.alis 

per univcrsum oibein caedcs porlenditur, ac Dominus bominis assiimpta specie descendel in tcrram. 
Ad exlremum sanctiis Daniel Babylone paciflce mortuue est, ct in regia spelunca splcndide sepul-
Cus, alque ad bunc usquO dicm scpolcrum illius noiissimum omnibus ibidem conspicitur. 

Ό βίος τοΰ Ώοτηέ προφήτου, καϊ χοΰ κείται» Β Oseai prophetm yita, et scpuliurce locus. 
IA\ Όσηέ δ προφήτης, υίδς Βεηρεί. Ούτος έγεν-

νήθη έν ΒελεμώΟ έκ τής φυλής Ίσάχαρ. Ούτος έδω-
χεν τέρας ήξειν τδν Κύριον έξ ούρανοΰ έπ\ τήν γήν, 
χαί τούτο τδ σημείον τής παρουσίας αύτοΰ* "Οταν ή 
δρυς ή έν Ση^ώμ μερισθή Αφ* εαυτής είς δώδεκα 
μέρη, κ«1 γενήσονται δρύες δώδεκα. Ούτως κα\ έγέ -
νετο. Πολλά δέ προφητεύσας περι τής πορνείας τοΰ 
λαού αύτοΰ, Απέθανεν έν ειρήνη, κα\ ετάφη έν τή 
yjj αύτοΰ. 

Χ> βίος τοΰ 'A/twc Προφήτου, καί ποΰ κείται. 
1Β*. 'Αμώς δ προφήτης. Ούτος έγεννήθη έν θε· 

χουέ (57) έν γή Ζεβουλών · έστι δέ πατήρ Ήσαίου 
τού προφήτου. 'Αμασίας δέ δ Ιερεύς Βεθήλ συχνώ; 

XI. Oseae prophelae pater fuil Beeri, patria Be-
lemofli in iribu Isac.bar. Hic ut venlurum coelilus 
in lerram Dominum aflinnarel, ejusinodi fore por-
tenlum edixil: Ttin $ci'icU, cum il!a quercus, qwae 
crat in Silo, sponte; sua duodecim iu paries divi-
deretur, indeque loljdew quercus ex&isierenl. Quod 
ila, ul pradiclum eet, conligit. Poslquam auicm 
mtdta de populi aiupro praedixil, in pace decescil, 
el iit palria sepujltis csi. 

Amos propUeUc vita, el sepuilurw locus. 
XB. Oriuudus illeTbecua in regione Zabulonis/ 

filiuui babuit Isaiam propbclam, quem Amasias 
Bilbelis sacerdos fastuario esepttts afliuens claiu, 

αύτδν τυμπανίσας, ενέδρα αύτδν έλοιδδρει. Είς τέλος C ac per insidias ei couvioiatus est. Ac landetn 
U άνειλεν αύτδν δ υΐδς 'Αμασίου, έν ^οπάλψ πλήξας 
αύτδν κατά τοΰ κροτάφου, δτι ήλεγχεν αύτδν περί 
τί; ενέδρας τών δύο δαμαλίων τών χρυσών. Κα\ έτι 

(50) Eamdem Dauieihs vium ex Augustano oo-
dice subjeeimu», quod piurimuio a ccinrauni dis-
creparel. Δανιήλ ήν έν ΒεΟέρων τή άνο>τέρχ φυλής 
Ίουδα, γένους τών έξοχωτάτων τής βασιλικής υπ­
ηρεσίας, χα\ έτινήπιος ωνάπήλθεν είς γήν Χαλδαίων. 
Μν δέ άνήρ σώφρων, ώστε δοκειν τούς Ιουδαίους 

είναι αύτδν σπάδοντα. Πολλά δέ έπένθησεν έπ\ τήν 

Amasi» filius inilicta in tempora dava ipsura iu-
tci fecil, quod illum de amborinii aureorum vilu-
lorum fraude rcprebexidisset. Amos vero spirans 

αύτδν μετά τήν άφεσιν τής ανομίας αύτοΰ. Καί ούτε 
άρτον, ούτε κρέας έφαγε ν, ούτε otvov έπιεν, έξομο-
λογούμενος τψ θεψ, δτι Δανιήλ αύτψ προσέταξεν 
δσπρίοις βρεκτοις και χλόαις έξιλεώσαι τδν θεόν. 
Διά τούτο εκάλεσεν αύτδν Βαλτάσαρ, δτι ήθέλησεν 
αύτδν συγκληρονόμων καταστήσαι τών τέκνων αυτού. 
"Αλλ* ειπεν ό δσιος * "Ιλεως μοι άφεΐναι κληρονομιά ν 

πόλιν, κα\ έν νηστείαις ήσκησεν άπδ πάσης τροωης πατέρων μου, κα\ κολ).ηθήναι κληρονομία άπεριτμή-
έπιθυμητής, καί υπέρ τού Ναβουχοδονόσωρ πολλά των. Κα\ τοις μέτ* έπειτα δέ ρασιχευσι Περσών 
ηύξατο, παραχαλούντος αύτδν Βαλτάσαρ (υπέρ) τοΰ πολλά έποίησε τεράστια, δσα ούχ έγραψε ν. Δεύτερον 
ύού αυτού, δτι γέγονε Οηρίον, χα\ κτήνος, ινα μή δέ εβλήθη έν τψ λάκκω τών λεόντων υπέρ εύσεβείας 
άπόληται. ΤΙ1ν γάρ τά εμπρόσθια αυτού ώ; βούς συν καί αγάπης θεού. Τδ μέν γάρ πρώτον, επειδή τών 
τή κεφαλή, κα\ οι πόδες συν τόίς όπισθίοις ως λέων. Βαβυλωνίων προσευχομένων Δαρειψ τώ βασιλεί, μό-
Άπεκαλύφθη δε τψ άγίω περλ τού μυστηρίου τούτου, ρ νον αύτδς θεψ προστιόχετο* τδ δεύτερον, διότι τδν 
ίτι Οτιρίον μέν γέγονε διά τδ φ ιλήδονον αυτού καί σκλη- Βήλ κατέστρεψε, και τδν δράκοντα έφόνευσεν έπί 
ροτράνηλον κτήνος δέ, δτι ύπδ ζυγδνήντώ Βελίαρ, καί Κυρου τοΰ βασιλέως. Και αύτδς μέν διεσώθη, κα\ 
Α - Α ^ ^ - . » . ^ α * ~ . ..jt^-.^.., \*.t.. -.Λ—-ν i . i r \ . . c ± - A _ V _ \ M ± ζ. Χ.. r> ι . υπήκοος, κα\ ώς βούς ήσθιε χόρτον έγίνετο δέ αύτψ 
άνθρωπίνη; φύσεως τροφή * έκρατήθη δέ ή γλώσσα 
αυτού τοΰ μή λαλείν, χαΧ νόω ευθέως έδάκρυσεν,καΐ 
πιρακαλε! τδν θεδν κατά νούν πάσαν ήμέραν κα\ 
ώραν* οί δέ δφθαλμο\ αυτών (α) γεγόνασι κρεώδεις 
έχ πολλών δακρύων. Κα^ πολλο\ τής πόλεως έώρων 
χύτδν, χα\ έθαυμάζον · ό δε Δανιήλ μόνος ούχ ήθέ· 
^ησεν ίδείν αύτδν. Αλλά πάντα τδν νρόνον τής αλλοιώ­
σεως αύτοΰ έν προσευχή ίν περι αύτοΰ, δεόμενος 
τοΰ θεοΰ. "Ελεγε γάρ, δτι πάλιν άνθρωπος γενήσεται · 
χαλ ήπύηουν αύτψ. "Ο δε Δανιήλ τά έπτά έτη, & 
ειπεν έπτά καιρόν ς, έποίησε γενέσθαι έπτά μήνας. 
Τών μυστήριον (b) τών έπτά καιρών έτελεαύθη έπ* 

(α) Cor xOty. 

άβλαβης άπδ τών λεόντων άνήλθεν έκ τού λάκκου · 
οί δέ έπιβουλεύσαντες αύτψ εβλήθησαν είς τδν λάκ-
κον τών λεόντων, κα\ ευθύς χατεβρώθτισαν ύπ* ad*' 
τών. Μετά δέ ταύτα γηράσας, και τελευτήσας έν 
είρήνη , ετάφη έχει έν τψ σπηλαίψ τω βασιλιχψ 
μόνο;" ένδόξως. "Εδωκε δέ τέρας έν δρεστ τοίς όπερ* 
άνω τής Βαβυλώνος, λέγων * Οτε χαπνισθήσεται τά 
έκ βο^^κϊ, ήξει τδ τέλος τής Βαβυλώνος · δτε ώ; πυρ\ 
καίεται, τδ τέλο; πάσης τής γής. Έάν δέ τά έν τψ 
νότψ δρει (δεύσωσιν ύδατι, επιστρέψει 0 λαδς είς τήν 
γήν αυτών * καί έάν αίμα ρεύσωσιν, φόνος έσται του 
Βελίαρ έν πάση τή γή. 

(57) AugusUut» imillo bretius. 
{b) Cor. i>|u^t 
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adbtic in palriam dclalus, ibidedque mortuus, Α 
alque in niajorum suorum sepulcro conditus est. 

Miehea propheta* vila, et sepulturar loctti. 
XIII. Horaihi, ex tribu Epbraim, oriundus iste, 

ndversus Acbab regem Juda mulla gessit, ac 
postremo ab Joram ejus filro praecipilio necattig 
est, quod ipsirm ob fiuam majoriiinque suonim 
impielatem ac scdera redargueret. Post obitum 
vcro Biorathi in patria sua seorsim, prope monu-
roenium Enacim, nolissimo ad hodiernum usque 
drera sepulcro conditus est. 

Joetts prophetcc vila, et sepnliurce locut. 
XIV. Joel propheta fdius Batbuel ex agro Belhoris 

in tribu Ruben de Ilicrosolymis muUa valicina- Β 
tiia est, dcque consunimatione genlium : tum in 
pace mortuua in patria sua magniOce sepultus est. 

De Abdias prophetm tita, el $epuliurte loco. 

XV. Ortus hic Sicbemo ex agro Bethacbamar. 
tlle ipse qninquagenarius lerlins est, cni parcens 
Tbesbiles Elias descendil, el ad regem pervenit. 
Secundum qua» palatinae militiae renuntians ad 
propbetam Eliam adba-sit, ojusque se discipulum 
fccit. Ubi mulia perpessus ejus beneficio senratus 
est. Qui ctnn obiisset, in agro Beibachainarls apud 
inajores suos sepuliua esi. 

VHa Jonce propfieta*, et tepuUnras loeu*~ " 

XVI. Jonas propheta flliua Amathi e regione Ca-
rlaibamaum, prope Axolum Graecam urbcm mariti-
marin ortum babuii. Per id lempus Elias propheta curo 
Achab regem Samariae reprehendisset, et ingentem 
famem devtxasset in lerram,auiugerat in deserium, 
a corris alebalur, ei aquam cx torrenle potabat. 
Quo siccato, esuriene in Sarepbtani Sidoniorum 
lirbem ad viduam pauperculam accessit, quae Jon» 
roaier fuit. Ikijua itaque domum ingressus est, ei 
crnn illa qnod a propbela jussa eral fecisset, co-
loedtt ille, ac bencdicens frumentum ipsi oleum-
que pfaeslilU, alque apud eam remansU. Neque 
enim cum incircumcisis manere poterat. Ejusdem 
porro vidu» filium Jonam Deus per Eliam exciia- D 
vit a mortuis, ac vivum malri, propter ejtis in 
bospKes htiroaniialem, restituit. Post ubi adullug 
cst Jonae, Niniveoi ad Assyrios missus Deum effu-
gere conatus est; et cura in Tharsis proflcisci 
vellet, a ceto absorptua esl. Unde postea digressus 
divinum mandatura Ninive pracdicavit: quo factum 
est, ut NinmUe ad Deum conversi ejus in 86 mi-
sericordiara proyocarinl. Quod aegre ferens Jonag, 
ac reversos, in pairia non remansit, sed maire 
tecum abducta, in Sur alienigenamtn regione se-
dem constiiuit. Ita enira, iaquiebat, probruro a 

(58) Aug. addit, υΐδς Ίραμώ, ό Μωρασθίτης. 
(59) ΆΛ. άνητέθη. 
(49) Aug, Θε'βοραν. 

SPLRIA. 
εμπνέων ήλΟεν είς τήν γήν αύτοΰ, κα\ άπέθανεν, και 
ετάφη έκεΐ μετά τών πατέρων αυτού. 

Ό βίος τον Μιχαίου προφήτου, καϊ που κείται. 
ΙΓ\ Μι χαί ας ό προφήτης. (58) Ούτος έγεννήθη έν 

Μωραθε\ έκ φυλής Έφραΐμ. Πολλά έποίησεν ούτος 
τώ Άχαάβ βασιλεί Ιούδα, ύπδ δέ Ιωράμ τού υίού 
αύτοΰ αναιρείται (59) χρημνωθείς, δτι ήλεγχεν αύ­
τδν έπ\ ταίς άσεβε ίαις αύτοΰ κα\ τών πατέρων 
αύτοΰ, ών έποίησεν. Κα\ θανών ετάφη έν ΜωραΟεΙ 
έν τή γή αύτοΰ μονώτατος, σύνεγγυς τοΰ πολυαν-
δρίου Ένακείμ. Κα\ έστιν δ τάφος αύτοΰ εύγνω<*τος 
έως τής σήμερον ημέρας. 

*0 βίος τον Υωή.1 προφήτου, καϊ που κείται. 
ΙΔ'. Ίωήλ δ προφήτης υίδς Βαθουήλ. Ούτος ήν έξ 

άγροΰ Βηθώμ (40) έκ τής γής Τουβίμ· πολλά δέ 
προεφήτευσεν περ\ Ιερουσαλήμ, χαλ τέλεος εθνών. 
Όρων (41) δέ άπέθανεν έν βίρήνη, κα\ ετάφη έν τ|| 
γή αύτοΰ ένδόξω;. 

Ό βίος τον Ά66ίου τοΰ προφήτου, χαϊ που 
κείται. 

ΙΕ'. Άβδίας δ προφήτης. Ούτος ήν έχ τής Συχέμ, 
έξ άγροΰ Βηθαχάμαρ. Ούτος έστιν δ τρίτος ι*εντη-
κονταρχος, ού έφείσατο Ηλίας δ θεσβίτης, χα\ κατ-
έβη, χα\ ήλθε πρδς τδν βασιλέα. Μετά δέ ταύτα άπο* 
λιπών τήν βασιλιχήν αύτοΰ τάξιν, προσεχολλήθη τφ 
προφήτη Ηλία, χαλ έγένετο αύτοΰ μαθητής, χα\ 
πολλά ύπομείνας, δι1 αύτδν παρεσώζετο. Κα\ θανών 
ετάφη έν άγρφ Βηθαχάμαρ μετά τών πατέρων 
αύτοΰ. 

Ό βίος τοΰ Ίωτα προφήτου, χαί που xshau 
ICp. Ίωνάς δ προφήτης υΐδς Άμαθη. Ούτος ήν έχ 

γης Καριάθαμαούμ (42) πλησίον "Αζώτου πόλεως 
Ελλήνων, χατά θάλασσαν. Ή ν τότε Ηλίας δ προ­
φήτης έλεγχων τδν Άχαάβ βασιλέα Σαμαρείας, xat 
χαλέσας λιμδν μέγαν έπί τήν γήν, έφυγεν έν τ§ 
έρήμω, χα\ έτρέφετο έχ τών κοράκων, χα\ έπτνεν 
ύδωρ έχ τοΰ χειμά^ου, χα\ δτι έξηράνθη δ χείμα^-
φος, έπείνασεν, κα\ ήλθεν είς Σαραφθά τής Σιδωνίας, 
πρδς γυναίκα χήραν πενιχράν, ήτις ήν μήτηρ τοο 
Ίωνά, χα\ είσήλθεν είς τδν οίχον αυτής, χα\ έποίη­
σεν αύτφ, ώς προσέταξεν αυτή, χα\ έφαγεν, χαί 
εύλόγησεν αυτήν σίτφ χα\ έλαίψ, χα\ έμεινεν μτς' 
αυτής* ού γάρ έδύνατο μείναι μετά άπεριτμήτων· 
Κα\ θανόντα τδν υίδν αυτής Ίωνάν άνέστησεν ό 
θεδς διά τοΰ Ηλία, χα\ άπέδωκεν αύτδν ζώντα τ ή 
μητέρι αύτοΰ, διά τήν φιλοξενίαν. Κα\ γενόμενος 
ηλικίας δ Τωνάς, απεστάλη είς Νινευί πρδς τονς 
Άσσυρίους, κα\ έζήτησεν ΊωνΑς άποδράσαι Κύριον, 
χαλ κατεπόθη ύπδ τοΰ κήτους, πορευθήναι βουλε­
μένος είς θαρσείς. Έξελθών δέ έχ τοΰ χήτους, 
έχήρυξεν τήν πόλιν Νινευΐ, κα\ μετενόησαν οί Ν ι -
νευΤται τφ θεφ, χα\ ήλέησεν. Κα\ έλυπήθη δ 1ων2ςΦ 

χα\ άναχάμψας, ούχ Εμεινεν είς τήν γήν αύτοΰ, ΑλλΑ 
παραλαβών τήν μητέρα αύτοΰ, παρψκησεν είς τήν 
Σούρ, χώραν τών αλλοφύλων. "Ελεγεν γάρ, δτι Οδτως 

(41) For. έν Βεθορών. ' 
(42) Γρ. Καριαθιαρίμ. 
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ανώμαι τδν δνειδισμδν, Βτι έψευσάμην, προφητεύσας Λ ine et ignoiriniam depcilam % quod ego adverstis 

llaque in κατά Ntv8ut. Κα\ κατοικήσας έν γή Σαάρ, έκεΐ άπ-
έΟανεν, κα\ ετάφη έν τω σπηλαίψ του Κενεζέου κρι^ 
τον. Προεφήτευσεν δέ, δτι δταν εΓσωσιν έν Ιερου­
σαλήμ έθνη πολλά, ύπδ δυτικών έως εδάφους άφανι-
σθήσεται (45). 

Ό βίος τοΰ Ναοϋμ προφήτου, καϊ ποΰ κείται. 
ΙΖ'. Ναούμ δ προφήτης. (44) Ούτος ήν άπδ Έλκε-

σ:\ (45) πέραν τού Ιορδανού είς Βηγαβάρ έκ φυλής 
Συμεών. Ούτος μετά τδν Ίωνάν τέρας έδωκε ν έπί 
Νινευΐ, δτι ύπδ υδάτων γλυκέων κα\ πυρδς επιγείου 
άπολεΐται · δ κα\ γέγονεν. Ή γάρ περιέχουσα αυτήν 
λίμνη κατέκλυσεν αυτήν έν σεισμώ, κα\ πύρ έκ τής 
έρημου έπελθδν πάντα υψηλότερα αυτής ένέπρησεν 
μέρη (46). Απέθανε ν δέ Ναούμ έν είρήνη, καί ετάφη 1 

έν τή γή αύτοΰ Βηγαβάρ. 
Ό βίος τον Ά66ακούμ προφήτου, καϊ που κείται. 

ΙΗ'. *Λβδακούμ δ προφήτης. Ούτος ήν έξ άγροΰ 
Βι;θζοχήρ (47) έκ φυλής Συμεών. Ούτος εΐδεν πρδ 
τής αΙχμαλωσίας περί τής αλώσεως Ιερουσαλήμ, κα\ 
(πένθησε σφόδρα έπ\ τή πόλει κα\ τψ λαφ. Κα\ δτε 
ήλθε Ναβουχοδονόσορ είς Ιερουσαλήμ τοΰ πορθήσαι 
αυτήν, ούτος Ιφυγεν είς ΌστρακΙνην, κα\ ήν έκεΐ 
πάροικος είς γήν Ισμαήλ. 'Ος δέ ύπέστρεψαν οί 
Χαλ&αίοι άπδ τής Ιερουσαλήμ είς τήν γήν αυτών, 
λάφυρα αυτήν ποιήσαντες, κα\ οί κατάλοιποι οί δντες 
έν Ιερουσαλήμ κατέβησαν είς ΑΓγυπτον, αύτδς δέ 
ανήλθαν είς τήν γήν αύτοΰ, κα\ έλειτούργει τοις 

Niaivitas valicinans menlitus fucrim. 
agro Saar, ubi domicilium clegerat, morluus esf, 
ct in specu Cenezari judicis sepulius. Iloc autem 
prophela iste prsedixil, tiitn cum gcnlee plurimas 
Htcrosolymis conspexisscnt, ab occiduis nationi-
bus funditus urbem esse delcndam. 

Nahum propheta: w / a , et sepuliurce locus. 
XVII. Oriundus bic Elcesi irans Jordanem ver-

sii3 Begabar, ex Iribu Simeonis, alierum post Jo-
nam de Ninive portenlum edixit, fore, ut aquis 
dulcibus alque erunapente ab humo incendio 
periret: quod ita coiiligil. Nam lacus illc, qui 
ambiebat urbeai, repenlino tcrrae molu iltain ob-
ruit: lum ignis e soliludine prorumpens ediliores 
urbis parles incendil. Poslremo Nabum in pacc 
morlous 1n patria sua Bcgabare sepullus est. 

Abacuc prophettf vitat ei sepulturce locu$. 
XVIII. Abacuc prophela ex agro Bclbsocher 

tribu Siineonis originem duxil : qui anle Babylo-
nicam migralionem Uierosolymorum excidium pro-
spiciens, vebementer urbem ac populum luxil. 
CIIIB aulem Nabucbodonosor Hierosolymam venis-
sel, ut eam everleret, in Oslracinera profugit: ubi 
in Ismaeliiarura regione peregrinalus esl. Chaldaeis 
vcro post capla ac direpta Hierosolytua in palriam 
reversis, cum i i , qui in urbe residui erant, in 
jEgyptum fugissent, Abacuc in paltiam regressut 
est: ubi el agri sui messoribus (nam ibi hordca 

θερισταΐς τοΰ άγροΰ έαυτοΰ (έσπειρεν γάρ κριθάς), C several) necessaria minislravit, ac cibaria coxit. 
xa\ ήψησεν αύτοΐς εδέσματα. Καί προεφήτευσε τοις 
Ιδίοις, είπών * c Πορεύομαι έγώ είς γήν μακράν, καί 
ταχέως έπανελεύσομαι. Έάν δέ βραδύνω, άπενέγκατε 
φαγείν τοις θερισταΐς. ι Κα\ γενόμενος έν Βαβυλώνι, 
χαλ δους τδ άριστον τψ Δανιήλ είς τδν λάκκον τών 
λεόντων, ύποστρέψας παρέστη τοις θερισταΐς έσθίου-
σιν, και ούδεν\ εΐπεν τδ γενόμενον. Συνήκεν δέ ό 
προφήτης, δτι τάχιον (48) επιστρέψει δ λαδς έκ Βαβυ­
λώνος είς Ιερουσαλήμ. Έδωκεν δέ τέρας τοις έν 
Ιουδαία, δτι δψονται έν τψ ναφ φώς μέγα διαλάμ-
ψαν, χαί ούτως εΓσουσι τήν δόξαν τοΰ θεοΰ. Κα\ 
περ\ τής συντελείας τοΰ ναού προεΐπεν , δτι ύπδ 
έθνους δυτικού γενήσεται ή πόρθησις τοΰ ναού 
Ιερουσαλήμ. Τότε τδ άπλωμα τοΰ δαβεΐρ είς δύο 
μέρη ^αγήσεται, κσλ έπίκρανα τών δύο στύλων άφαι- " 
ρεθήσονται, χα\ ουδείς γνώσεται, πού έσονται. Αυτά 
δέ έν τή έρήμφ άπενεχθήσονται ύπδ αγγέλων, δπου 
έναγχος έπάγη ή σκηνή τοΰ μαρτυρίου, χα\ έν αύτοΐς 
γνωσθήσεται έπ\ τέλει Κύριος, δτι φωτίσουσι τούς 
διωχομένους ύπδ τοΰ δφιος, ώσπερ έξ αρχής, χα\ 
διασώσει αυτούς Κύριος έχ σκιάς θανάτου, κα\ έσον­
ται έν σκηνή άγίφ. Ούτος δ προφήτης περ\ τής 
έλαύσεως τοΰ Κυρίου πολλά προεφήτευσεν * πρδ δέ 
δυο ετών τής επιστροφής τοΰ λαοΰ τής άπδ Βαβυ-

(45[ Aug. δτε ΐδωσι λίθον βοώντα οίκερώς (/*. 
οΙχτρως), εγγίζει τδ τέλος· δτε δέ Γδωσιν πάντα τά 
Ιθνη, τότε ή πόλις έδαφισθήσεται. 

(44) Aug. υίδς Έλκεσαίου. 

Tura domesticis ita vaticinatus esl : c Vado, in-
quil, in longinquam regionem , undc celeriter re-
vertar. Verumtamen si moram illic fecero, vos ad 
messores cibaria porlaie. ι Secundum haec Babylo-
nem translatus, cum Danieli in leonum oavea 
prandium obtulisset, exlcmplo reversus, vesccn-
libus messoribus inlerfuit, neque cuiquam quod 
acctderal signiflcavit. CaUerum illud idein prophela 
cognovil: brevi populum e Babylonia in Judacam 
rediturum. Quin et signi loco porlentum iis, qui 
Judaeam incolebant, denunliavit : visuros illos ali-
quando lucem ingcntem, quae in templo collucerel» 
atque hoc pacto Dei gloriaro conspecltiros esse. Ad 
ba?c de lempli exitu ac fine vaticinaius esl; 
nempe ab occidentali populo Hierosolymitamim 
templum cxcisum iri . Tunc, inquit, inlerioris adyli 
velum duas in partcs scindetur, et ambo colunina-
rum capitella detrabenlur, nec ubi sint quisquam 
cognoscet. Ea vero per angelos deserlum in locum 
deporlabuntur, ubi tabernaculum testimonii non 
ila pridcm exstructum esl. Alquc in iisdem po-
glremo cognoscelur Dominus, quandoquidem oos, 
quos serpens insequetur, non eectis aique olim 
collusirabunl, et eos ipsos Dominus cx umbra 

(45) Γρ. άπδ Ίεσβεί. 
(4C) Γρ. ύψηλότερον cl μέρος. 
(47) Γρ. Βιδζεχάρ. 
(4>) Γρ. τάχπι. 
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morli» eriptet, ut ad aanclum tabernaculuiii re- Α *ώνος άπέθανεν κοΛ ετάφη έν τφ Ιδίφ αύτοΰ άγρφ 
ceptum babeaiit. MtiKa idem propbela de advcnlu ένοόςως. 
Domini praeJixit. Bicnnio denique anlequam e Babylonia populus rcdirel morilur, cl in agro suo 
niagno cum honore sepelilur. 

Soplioma prophetce vita, et tepullura; locus. 
XIX. Naltis bic patre Chusi, e Iribu Simeotm, 

nionle Sarabalba, de Hierosolymis oraculum edi-
dit: melius ac praeslantius illam in longiludinem 
ac lalttudinem instaurandam ease : necnon et de 
line genlium, alque impiorum ignoroiiiia advenlu-
que Domini. Morilur deinde secundum Domini 
revelationem , ac seorsim !n agro suo sepe-
lilur. 

Aggcei prophelce vila, et sepuliurcc locus. 
XX. Aggaius propbeta eliamnuoi juY6»ig. e Ba* 

bylone Hierosolyma revcrsus de populi redilu 
vaticinatus esl, ac lenipli Uierosolymilam instau-
rationem praevidit. Priinus illic Alleluia ccciuil: 
quod inlerprefari possuimis : Laudemus Deum 
vivum; Hem, Amen, quod idem est ac, Fialt fiat. 
lgiiur in eodem loco mortuns est, ot prope sacer-
tlotes gloriose condilus. Unde nos usurpare bodie 
solemus Alleluia, qui csl Aggxi byinnus ct Za-
cbarise. 

Zacharia prophetas vita, et sepullurce locus. 

XXI. Zacbarias propbela Baracbia paire natus 
csl. Qui seiale jam provecla c Cbaldaioruin regione 
profectus est. Cumque Hlic cssel, populo mulia 
praedixit, et ad lidein faciendam prodigia mulla 
cdidit. Qaineliam Josedeco signittcavil, filium ct 
nascilurum, et Hierosolymis sacctdotio funcl ιι­
ι utn. Idem Salatbicli ob Hliuin bcncdixil, praenun-
lians filium ab eo suscepiuni ir i , quem Zorobabe-
Icm appellarcl. Pnxterca sub Cyro Pcrsarum rege 
prodigium dedit, quo vicloriam de Crouso Lydoruin 
rtge rcportandara oslcndcret : tum dc Aslyagc 
Mcdorum rcge. Necnon ct minisierium illud oili-
citimqiie praedixit, quod Cyrus nmrosolymis pra> 
stilurus eral, ac vcbcnKnicr ei benedixit. Hujus 
dcnique vaticiuia, quac Hicrosolyntis edidil, ad 
gcnlium exitum, et Hicrosolymiiani lempli inslau-
);ilioncm, et piophtlaruni ccssalioncm, ac dupli-

Ό βίος τοΰ Σοφονίου προφήτου, καϊ που κείται, 
ϊ θ \ Σοφονίας Χουσή δ προφήτης. Ούτος ήν έκ 

φυλής Συμεών άπδ δρους Σαραβαθά (49), κα\ πρό-
εφήτευσε περί τής ; πόλεως Ιερουσαλήμ, δτι οίχοδο-
μηθήσεται έπικρείττων (50) είς μήκος κα\ πλάτος* 
καί περ\ τέλους εθνών, και αισχύνης άσεβων, χα* 
περί τής τοΰ Κυρίου παρουσίας. Απέθανε ν δέ έν 
αποκαλύψει Κυρίου, κα\ ετάφη έν τφ άγρφ αύτοΰ 
μονώτατος. 
Ό β'ος τοΰ ΆγγαΙον προφήτου, καϊ που κείται. 

Κ'. 'ΑγγαΤος δ προφήτης, έτι νέος ών έπανήλθεν 
έκ Βαβυλώνος είς Ιερουσαλήμ, κα\ φανερώς περ\ 
τής επιστροφής τοΰ λαοΰ προεφήτευσεν, κα\ εΐδεν (51) 
τήν οίκοδομήν τού ναού Ιερουσαλήμ, κα\ αύτδς έψαλ-
λεν έκεΐ πρώτος Αλληλούια, δ ερμηνεύεται, ΑΙνέσω* 
μεν τφ ζώντι θεφ' 'Αμήν, δ εστι, Γένοιτο, γένοιτο. 
Εκεί ούν απέθανε, κα\ ετάφη πλησίον τών Ιερέων 
ένδόξως. Διδ λέγομεν, Αλληλούια, δ έστιν ύμνος 
Άγγαίευ κα\ Ζαχαρίου. 

Ό βίος τοΰ Ζαχαρίου τοΰ προφήτου, καϊ *οΰ 
κείται. 

ΚΑ'. Ζαχαρίας δ προφήτης. Ούτος ήν υΐδς Βάρα-
χίου. Ούτος ήλθεν άπδ γής Χαλδαίων ήδη προβεβη-

£ κώς, καί εκεί ών πολλά τφ λαφ προεφήτευσεν, χα\ 
τέρατα πολλά έδωκεν είς άπόδειξιν. Ούτος εΐπκν τώ 
Ίωσεδέκ, δτι γεννήσεται (52) υίδν, κα\ έν Ιερου­
σαλήμ ίερατεύσει τφ Κυρίφ. Ούτος χαλ τδν Σαλαθιήλ 
εύλδγησεν έπ\ υίφ, λέγων, δτι γεννήσει υίδν, χ*\ 
χαλέσει τδ δνομα αύτοΰ Ζοροβάβελ (55)* καί έπ\ 
Κύρου τοΰ βασιλέως Περσών τέρας έδωκεν είς νί-> 
κην(54) περ\ Κροίσου τού Λυδίων βασιλέως, κα\ περί 
Αστυάγους τοΰ τών Μήδων βασιλέως, χα\ περ\ την 
λειτουργίας αύτοΰ προεφήτευσεν, ήν ποιήσει Κύρος 
έπ\ Ιερουσαλήμ, κα\ εύλδγησεν αύτδν σφόδρα. Τά 
δέ τής προφητείας αύτοΰ τής έν Ιερουσαλήμ, χαλ 
περί τέλους εθνών, χα\περ\ τής τοΰ ναού Ιερουσαλήμ 
οικοδομής, καί αργίας προφητών, (55) χα\ Ιερέων 
διπλής κρίσεως έξέθετο. Απέθανε δέ είς τήν Ίου-

rcm sacerdolum pconam periinenl. Moiluus esl in D δαίανέν γήρει μακρψ, κα\ ετάφη σύνεγγυς 'Αγγαίου 
Judaea grandis jam nalu, cl prope Agga3um propbe- τοΰ προφήτου, 
lam sepultus esi. 

MalachiiB proplieta! vila, el sepuUurm kcus. 

XXIf. Maiachias e Zabtdonis Iribu posi reditum 
c Babylonia populi, Sopbac iu Zabuloniis nasciuir, 

(49) Γρ. ΒαραΟά 
(50) For. έτι κρεϊττον. 
(5ij Aug. addil, έκ μέρους. 
(52) Aitg γεννήσεις. 
(53) Aug. κα\ το δνομα Ζωροβά^ελ έπ^Οτκε. 
(54) Absunt haee ab Aug. nsaue ad κα\ περ\ τής. 
(55) In Augustana, posl αργίας προφητών iia le-

gUur: xa\ Ιερέων προεφήτευσεν. 'Απέκτεινε δέ αύτδν 
Ίωάς βασιλεύς Ιούδα μεταξύ τοΰ ναοΰ κα\ τού θυ-

Ό βίος τοΰ ΜαΧαχίον προφήτου, καϊ ποΰ 
κείται. 

ΚΒ'. Μαλαχίας δ προφήτης ήν έκ φυλής Ζαβουλών. 
Ούτος μετά τήν έπιστροφήν τού λαοΰ τήν άπδ Βαβυ-

σ-αστηρίου, παραινούντα αύτιο τε κα\ λαφ άπέχεσθα* 
τής ασεβείας, κα\ επιστρέφει ν πρδς θεδν. Κα\ λαβον-
τες αύτδν οι Ιερείς έθαψαν μετά τού πατρδς αύτοΰ. 
Κα\ άπδ τότε έγένοντο τέρατα έν τώ ναφ πολλά φαν­
τασιώδη, κα\ ούκ Γσχυον οί Ιερείς ίδιϊν δπτασίαν αγ­
γέλων θεοΰ, ούτε δούναι χρησμούς έκ τοΰ Δαβηρ, 
ούτε διά τών δήλων άποκριΟήναι έν τφ λαφ, ώς τδ 
πριν. " 
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ίώνος, τίκτεται έν Σοφά (56) έν γή Ζαβουλών, κα\έτι Α el adhuc juvcnis vitae inlegrilale commendatus esl. 
νίος ών καλδν βίον έσχεν (57). Πολλά δέ προεφήτευσε 
πε pt της του Κυρίου επιδημίας κα\ περ\ κρίσεως νε­
κρών, δτι τά έθη Μωΰσέως πληρωθήσονται κα\ άλλα-
γήυονται. Κα\ έπε&βή πάς δ λαδς έτίμα αύτδν ώς δσιον 
χα\ πράον, έχάλεσε (58) Μαλαχίαν, δ ερμηνεύεται 
άγγεΛος· ήνγάρ τψείδει πάνυ ευπρεπής (59). Άλλά 
χα\ δσα είπεν αύτδς έν προφητεία, αυτή τή ήμερα 
άγγελος όφθείς έπεδευτέρωσεν αυτού τήν προφη-
τείεν, ώσπερ χα\ έγένετο έν ταίς ήμέραις τής 
αναρχίας, ώς γέγραπται έν Σχοφθε\μ, τουτέστιν, έν 
βίβλψ Κριτών. Νέος δέ ών δ προφήτης απέθανε, χχ\ 
προσετέθη πρδς τούς πατέρας αυτού έν τψ άγρφ 
αυτού (60). 

Ό βίος τον Ζαχαρίου προφήτου, καϊ που κείται. ^ 
ΚΡ. Ζαχαρίας Αλλος προφήτης κα\ Ιερεύς. Ούτος 

ήν υίδς Ίωδαέ τού Ιερέως, πατήρ δέ Ιωάννου τού 
Βαπτιστοΰ. Τοΰτον άπέκτεινεν Ηρώδης δ βασιλεύς, 
Ιχόμενα θυσιαστηρίου καί τοΰ οίκου Κυρίου, έξ-
εχέετο τδ αίμα αύτοΰ είς τά πρόθυρα τοΰ ναού Κυ­
ρίου. Ούτος ήν έξ Ιερουσαλήμ έξ οίκου Δαβ\δ.,.., 
άνά μέσον έλάμ έν οίκψ Κυρίου. Ούτος προεφήτευσεν 
περί Κυρίου γεννήσεως. Έκεΐ ούν αύτδν έθαψαν έν 
οίκω Κυρίου, έχδμενα ναού Κυρίου. Έκ τότε 
έγίγνοντο τέρατα πολλά έν τψ ναψ, κα\ φαντασίαι, 
καί ούκ Γσχυον οί ίερείς ίδείν ούκ έτι όπτασίαν αγγέ­
λων, ουδέ δούναι χρησμούς τψ λαψ έκ τοΰ δαβεΐρ, 
οΟτε έρωτήσαι έν τψ έφούδ, ούτε διά τών δήλων άπο-
χριΟήναι, ώσπερ τδ πρ\ν, έως τής ημέρας ταύτης. 
Ό βίος τού Συμεών προφήτου, καϊ που κείται. C 

ΚΑ'. Συμεών δ Ιερεύς. Ούτος ήν έκ φυλής Ααρών. 
Ούτος έχρηματίσ&η ύπό Πνεύματος άγιου νου /ιή 
}δειν θάνατον, Ιως άν ϊδη τόν Χριστδν Κύριον 
έν σαρκί. Ούτος έδάστασε τδν Κύριον έν ταίς ίδίαις 
άγχάλαις, κα\ έδόξασε τδν Θεδν, είπών * Εΐδον οί 
άφθαΛμοΙ μου τό σωτήριόν σου. Νύν άποΛύεις 
τόν δούΛόν σου, άέσποτα, κατά τό φήμά σου, εν 
Βίρήνη. Απέθανε δέ κα\ ετάφη πλησίον τών Ιερέων, 
πρεσβύτης, πλήρης ήμερων. 

V βίος Ιωάννου προφήτου, καϊ πού κείται. 
ΚΕ'. Ιωάννης δ Βαπτιστής, υίδς Ζαχαρίου κα\ 

Ελισάβετ. Ούτος ήν έκ φυλής Αευί. Ούτος έδήλωσεν 
ήμίν τδν Άμνδν τοΰ θεοΰ, τδν Υίδν τού Πατρδς, τδν 

Mulia de advenlu Domini dcque mortuoruin judi-
cio valicinalus est : pradtxil iniplendos commulan-
dosque Mosis ritus ac caeremonias. Et qtioniam vel-
ut sancius et mansuelus in honore apud populum 
habebatur, Malacbias ab eo vocaius est, hoc est 
angelut. Fuit cnim in primis decora el vcnusta 
corporis specie. Sed et quidquid ille vaticinando 
dixerat, eadem die angelus apparens inlerprela-
lione sua declarabai : quemadmodum inlerregni 
tempore contigil, cum nullus apud Israelitas prin-
ccps esset; quod in libro Scbopheiim, boc est Judi-
cum legiimis. Obiit ille juvcnis adbuc, el in agro 
suo ad majores suos apposilus est. 
Alteriui Zacharia prophetce vita, et tepullurce locus. 

XXJUl.Zacbarias alter propbela, sacerdolis Joiadae 
filius, Joannis BaplisUc paler fuil. Hunc Herodea 
inlerfecil inler altare el domuro Domini, adeo ut 
in veslibulo templi ejus funderelur cruor. Ortus 
bic eral Uierosolymis e domo David.... in niedia 
porlicu in domo Domtiii. Idem de Domini nativilate 
valicinalus est. Ergo ilttc in domo Domini prope 
Lempluui est sepulliis. * Quo ex leinpore niulla in 
leuiplo porlcnla ac visa couligerum. Neque enim 
auiplius saoerdoles poleranl aul appareniea ange-
los ceruere, aut ex adyto respoiisa populo dare, 
neque per epbod interrogare, neque per urim re-
spondere, ul aulea cousueveranl ad bodiernuni 
usque dtem. 

Simeonis prophelce tita, et tepulturce tocus. 
XXIV. Simeon sacerdos ex Aaronis Iribu rc-

sponsum accepit α Spiritu sancto, non visurum se 
mortem, donee videret Chrislum Dominum in 
carne Hic esl qui Doniinum suis ulnis gesiavit, 
ac Dcum glorittcavit dicens : Videruut oculi mei 
salntare tuum. Nunc dimifis servum tuum, Dombic. 
secundum verbum tuum in pace Morluus demum 
prope sacerdotes admodum senex ac plenus dierum 
sepullus est. 

Viia Jounnis ρτορίκΐω, et lepullura locu*. 
XXV. Joannes Baplisla Zacbariae et Elisabelk 

iilius ex tribu Levi ille ipse, qui Agnum Dei nobis 
oslendit, Filium Palria mundi peccaia lollentcm. 

αΓροντα τοΰ κόσμου τήν άμαρτίαν. Ούτος είσοδος D i t | e m nobis velut aditus quidam regni coelestis 
ήμίν έγένετο τής τοΰ θεοΰ βασιλείας. Ουδείς γάρ 
έν γεννητοις γυναικών μείζων Ιωάννου τού 
Βαπτιστου. Άπέθανεν δέ τμηθείσης τής κεφαλής διά 
ΊΙρωδιάδα τήν γυναίκα Φιλίππου τοΰ αδελφού αυτού. 

ΈπίΛογος. 
Κα\ άλλοι προφήτας έγένοντο, ών τά ονόματα 

^ΤΥ-ΤΡ*^»1 ^ ν τ α · ί αυτών γενεαίς έν βίβλψ όνομά^ 
Wv *Ισραήλ, ών ούκ έμνημονεύσαμεν. 

cxslilit. Nullu* enim inier nalos mulierum major 
Joanne Baptisla a . Obijl capite truucaius ab Herode 
propler Uerodiadeui Pbilippi fralris illius coDJugcm. 

Operis conclutio. 
Prxlcr illos el alii quidara exslilerunl propbeta?, 

quoruiu nomiua suis in genealogiis in libro nomi-
num Israclis perscripla sunl. Quoruui aicnlionem 
noo alligimus. 

1 Luc. ιι, 26. » ibid. 29, 50. » Luc. vn, 28. 

(56) Γρ. Ιλυχά. 
ι π< 
λεσαν αυτόν. 

(50) Γρ. ΣωΛ 

(57) Γρ. είχε πάνυ. 
(58) Γρ. έχάλε 

(59) Aug. addit χοι\ τώ λόγψ πληρωτής. 
(60) Aiig. Άγγελος Κυρίου έβεραίωσε. 

νέος ων έτελειώθη, κα\ ετάφη έν άγρφ. 
Ka\ Στί 
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M O N I T U M . 

Qui inler Epipbanii opera eacnre sirspccto uon modo fidei* sod cliam originis a Pelavio cdiiusesl libellus 
De prophetarum viiis, is in duobus rodicibus (oislinianis, nlroque decinii fere sacculi, inveiilus esl. Aller 
iiumero CXX, aller numero CCXXIV a Montefalconio signalur. Qm cum el inter se scriplura valde dis-
crepcutel ab editione Pclavii longe discedanl, non abs re eese visuin esi utriusque lexlmn pJene edere. 
E-iemus auiem ita ttlcodicum scriplur; m quamvis viliosam maximein nomintbus proprii» lectoribus anle 
oculos ponaraus. —TISCIICNDORF, Anecdota sacra et profana. Lipsiu 1855, in4, p. 110. 

ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ ΠΕΡΙ ΤΩΝ I<? ΠΡΟΦΗΤΩΝ, 
ΠΟΘΕΝ ΗΣΑΝ ΚΑΙ ΠΟΥ ΕΤΕΛΕΙΩΘΗΣΑΝ (I). 

(Ενταύθα αναγράφονται τά ονόματα κα\ αί προσ- Α 
ηγορίαι τών αγίων κα\ ένδοξων προφητών, κα\ οποίας 
χώρας έκαστος αυτών υπάρχει, κα\ δπου έτελειώθη, 
κα\ Ινθα κατετέθη τά τίμια αυτών λείψανα.) 

Α'. Όσιε υίός ΒεΐρΙ ήν έκ Βελεμώθ, φυλής Ίσά-
χαρ, και θανών ετάφη έν τή γή αύτοΰ έν είρήνη. 
Κα\ έδωκεν τέρας ήξειν (cod. ήξαι) τδν Κύριον έπ\ 
τ Ή ϊήί· Έλν, φησίν, ή δρυς ή έν Σιλώμ μερισθή 
είς ιβ' άφ' εαυτής κα\ γένωνται δρύες ιβ'. 

(Ε'. (2) Όσηέ. Ούτος ήν έκ Βαλεμώθ, τής φυλής 
Ίσάχαρ, δς πολλά προεφήτευσε κατά τού Ισραήλ, 
κα\ απέθανε κα\ ετάφη έν τή γή αυτού έν είρήνη. 
Κα\ έδωκε τέρας ήξειν τδν Κύριον έπ\ γής άνθρω­
ποι; συναναστρεφόμενον. "Οτε δέ δύη ό ήλιος έν Ση­
λώμ, κα\ μερισθή ή δρυς ή έν Σιλωάμ άφ' εαυτής είς 
δώδεκα μέρη, γενηθήσονται δώδεκα δρύες.) Β 

Β'. Άμώς (sic) ήν έκ θεκουέ, καί άνηρέθη ύπδ τού 
υίού Άμασίου, πλήξας αύτδν έν ^ομφαίφ κατά τδν 
κρόταφον. Κα\ έτι εμπνέων ήλθεν είς τήν γήν αυτού, 
πα\ μεθ1 ημέρας γ' τελευτήσας ετάφη εκεί. 

(C7*. Άμώς ήν έκ θεκουέ, κα\ Άμασίου αύτδν 
συχνώς τυμπανίσαντος, τέλος άνείλεν αύτδν 'Αμώς δ 
υίδς αυτού £οπάλψ, πλήξας αυτού τδν κρόταφον. Κα\ 
έτι εμπνέων ήλθεν είς τήν γήν αυτού, κα\ μεθ' ημέ­
ρας δύο απέθανε, χα\ ετάφη έκεΐ.) 

Ρ . Μιχαίας υίδς Ίεραμώς δ Μωραθίτης γέγονεν έκ 
φυλής Έφραίμ, κα\ πολλά ποιήσας τψ Άχαάβ, ύπδ 
Ίωράμ τού υίού αύτοΰ άνηρέθη κρημνψ, δτι ήλεγχεν 
αύτδν έπί ταϊς άσεβείαις τών πατέρων αύτοΰ· χα\ 
ετάφη έν τή γή αύτοΰ. 

(Γ. Μιχαίας ή ν άπδ Μοραθ\ έκ φυλής Έφραΐμ. Ού- C 
τος πολλά ποιήσας τφ Άχαάβ, ύπδ Ίωράμ τοΰ υίοΰ 
αύτοΰ Ανηρέθη κρημνψ pιφείς, δτι ήλεγχεν αύτδν έπ' 
άτεβείαις πατέρων αύτοΰ · καί ετάφη έντήγή αύτοΰ 
μόνος, σύνεγγυς τοΰ πολυανδρίου Ένμαχείμ (corr. 
csl -χίμ). 

(Ι) Ilic lilulus in cod. CXX babclur, nisi quod 
pro Έπιφανίου, quod jam praeressil, τοΰ αυτού po-
silum esl. Textum codicis CCXXIV ubiquc lunu-
lis inclusum appoiicmus. 

Δ'. Ίωήλ υίδς Βαθουήλ ήν έκ φυλής ΤουβΙμ έξ 
Αγρού θεβορών · καί θανών έν ειρήνη ετάφη εκεί. 

(Ζ'. Ίωήλ ήν έκ φυλής τοΰ 'Ρουβ\μ άγροΰ τοΰ Βε-
θωρών · και άπέθανεν έν είρήνη κα\ ετάφη εκεί.) 

Άβδιοΰ ήν έκ γής Συχέμ, δ κα\ τρίτος πεντη-
κόνταρχος ού έφείσατο Ηλίας · κα\ κατέβη πρδς Όχο-
ζίαν · μετά δέ ταΰτα άπολείπων τήν λειτουργίαν τοΰ 
βασιλέως προεφήτευσεν · κα\ θανών ετάφη μετά τών 
πατέρων αύτοΰ. 

(ΙΡ. Άβδιοΰ ήν έκ γής Συχέμ, Αγρού Βηθαρχαάμ. 
Ούτος ή ν μαθητής ΊΙλία, κα\ πολλά ύπομείνας δι' 
αύτδν περισώζεται. Ούτος ήν ό τρίτος πεντηκδνταρ-
χος, ού έφείσατο Ηλίας · κα\ κατέβη πρδς Ό^ζίαν··-
κα\ μετά ταΰτα άπολιπών τήν λειτουργίαν τοΰ βασι­
λέως προεφήτευσε * χα\ απέθανε, κα\ ετάφη μετά τών 
πατέρων αύτοΰ.) 

Ε'. Ίωνάς υίδς Άμαθη ήν έκ γής ΚαριαθιαρΙμ 
πλησίον Αζώτου πόλεως κατά θάλασσαν · χαί έκδρα-
σθε\ς έκ τοΰ κήτους, κα\ άπελθώνείς Νηνευί, κα\ άνα-
κάμψας ούκ έμεινε ν είς τήν γήν αύτοΰ, άλλά παρα­
λαβών τήν μητέρα αύτοΰ παρψκησεν τήν Σούρ χώραν 
τών αλλοφύλων. "Ελεγεν γάρ, δτι Ούτως άφελώ δνει-
δός μου, δτι έψευσάμην προφητεύσας κατά Νηνευΐ 
τής πόλεως. ΤΗν δέ τότε ελέγχων ΊΙλίας τδν Άχαάβ. 
κα\ καλέσας λιμδν έπ\ τήν γήν έφυγεν. Κα\ έλθών 
εύρεντήν χήραν μετά τοΰ υίού αυτής* ού γάρ ήδυνατο 
μένειν μετά άπεριτμήτων. Κα\ εύλόγησεν αυτήν, και 
θανόντα τδν υίδν αυτής Ίωναν πάλιν έκ νεκρών ό 
θεδς διά τοΰ Έλία άνέστησεν * ήθέλησεν γάρ δείξαι 
αύτψ, δτι ού δύναται άποδράσαι (sic, aller cod. -ά-) 
θεόν. Καί μετά τδν λιμδν έλθών έν τή γή Ιούδα έν 
Σαάρ, κα\ θανών ετάφη εκεί. Κα\ έδωκεν τέρας έπ\ 
Ιερουσαλήμ λέγων *ΟΤΒ ϊδωσιν Λίθον βοώντα 
οίχτρώς, εγγίζει τύ τέΛος · δτε δέ ϊδωσιν έν 7^-
ρονσαλϊχμ πάντα τά έθνη, τότε ή πόΑις έδαρι-
σθήσεται. 

(2) ln oodice CCXXIV singitlorum prophclamiu 
ordo bic esl : Α' Ίΐσαΐας, Β' Ιερεμίας, Γ Ιεζε­
κιήλ, Δ' Δανιήλ, Ε' Όσηέ, etc. -
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(θ*. Ίωνας ήν έκ γης ΚαριαΟιαρ\μ πλησίον Ά?ώ- J 
του πόλεως Ελλήνων κατά θάλασσαν* κα\ έκβρχ-
σΟεΙς έκ του κήτους, κα\άπελθών είς Νινευή, κα\ άνα-
κάμψας είς τήν γήν αύτοΰ ούκ Ι μείνε ν, άλλά παρα­
λαβών τήν μητέρα αύτοΰ παρψκησε τήν Ίώρ χώραν 
αλλοφύλων εθνών. Έλεγεν γάρ, ότι Ούτως άφελώ τδ 
δνειδός μου, δτι έψευσάμην προφητεύσας κατά Νινευή 
της πόλεως τής μεγάλης. Ήν δέ τδ τηνικαΰτα Ηλίας 
ελέγχων τδν οίκον Άχαάβ, κα\ καλέσας λιμδν έπί τήν 
γήν εφυγεν. Και άπελθών εύρε τήν χήραν μετά τοΰ 
υίοΰ αυτής, κα\ έμεινε παρ' αύτοίς · ού γάρ ήδυνατο 
μένειν μετά άπεριτμήτων. Κα\ εύλόγησεν αυτήν διά 
τήν ξενοδοχίαν αυτής· ήν γάρ γινώσκων αυτήν έκ 
πολλού, θανόντα δέ τδν υίδν αυτής Ίωνάν πάλιν ήγει-
ρεν ό θεδς διά τοΰ Ηλίου, δεικνύς αύτφ, δτι ουδέ θα­
νών δύναται άποδράσαι θεόν. Κα\ άναστάς Ίωνας · 
μετά τδν λιμδν ήλθεν είς γήν Ιούδα · θανούσαν δέ τήν 
μητέρα αύτοΰ έθαψε κατά τήν δδδν έχόμενα τής βα­
λάνου Δεβώ^όας. Κα\ κατοικήσας έν γή Σαάρ απ­
έθανε, χαϊ ετάφη έν τφ σπηλαίφ Καινεζιοΰ κριτοΰ 
γενομένου μιάς φυλής έν ήμέραις τής αναρχίας. Κα\ 
έδωκε τέρας έπ\ Ιερουσαλήμ χαί έφ* δλην τήν γήν* 
"Orar ϊδωσι Λίθον βοώντα οίχτρώς, έγγίζειν τδ 
τέΛος' χαϊ δτε ϊδωσιν 'Ιερουσαλήμ πάντα τά 
έθνη, δτι ή πόλις ήφανίσθη δλη §ως εδάφους, χαϊ 
μετατεθήσονται οί Λίθοι αυτής χατά δυσμάς 
ήλιου, έχει έσται ή προσχύνησις τοΰ εΙΛιψμενου.) 

Ζ'. Ναούμ υίδς Έλκεσαίου ήν άπδ Ίεσβή φυλής 
Συμεών, κα\ μετά τδν Ίωνδν τή Νηνευΐ τέρας εδω­
κεν, οτι ύπδ υδάτων κα\ πυρδς υπογείου άπολείται. ( 

"Οπερ καί γέγονεν ή γάρ περιέχουσα αυτήν λίμνη 
κατέλυσεν (sic, reclius aller) έν σεισμφ, κα\ πυρ έκ 
τής έρημου έξήλθεν, κα\ τδ ύψηλότερον αυτής ένεπυ-
ρησεν μέρος. Κα\ θανών ετάφη έν τή γή αύτοΰ. 

(ΙΑ'. Ναούμ ή ν άπδ Έλκεσέμ πίραν τού Βηταβα-
ρήμ φυλής Συμεών. Ούτος μετά Ίωνάν τή Νινευή 
τέρας έδωκεν, δτι ύπδ υδάτων γλυκέων κα\ πυρδς 
υπογείου άπολείται. Ό χαί γέγονεν ή γάρ περι­
έχουσα αυτήν λίμνη κατέκλυσεν αυτήν έν σεισμφ, κζ\ 
πυρ έπελθδν έκ τής έρημου τδ ύψηλότερον αυτής 
μέρος ένέπρησεν. Απέθανε δέ έν είρήνη, καί ετάφη 
έν τή γή αύτοΰ.) 

Η'. Άμβακούμ ή ν έξ άγροΰ Βιδζουχάρ, φυλής Συ­
μεών. Κα\ Γδεν πρδ τής αιχμαλωσίας περ\ τής άλώ-
αεω; Ιερουσαλήμ, χα\ έπένθησεν σφόδρα* κα\ δτε 
ήλθεν Ναβουχοδονόσορ έν Ιερουσαλήμ, εφυγεν είς 
'Οστρακίνην, καΐήν πάροικος έν γή Ισμαήλ. 'Ος δέ 
επέστρεψαν οΙΧαλδαϊοι, κα\ οί κατάλοιποι οί δντες έν 
Ιερουσαλήμ κατέβησαν είς ΑΓγυπτον, ήν ούτος (cod. 
ούτως) παροικών τήν γήν αυτού χα\ λειτουργών θε-
ρισταίς τοΰ λαοΰ αύτοΰ. Ώς δέ έλαβεν τδ Εδισμα 
Απενέγκαι τοΓς έργάταις, προεφήτευσεν τοις ιδίοις 
ειπών Πορεύομαι είς γήν μακράν, καϊ ταχέως 
έΛεύσομαι · έάν δέ βραδύνω, άπενέγχατε το7ς 
θερισταις τδ άριστον αυτών. ΚρΛ γενόμενος έν 
Βαβυλώνι, χα\ δούς τδ άριστον τψ Δανιήλ, επέστη τοΓς 
Οερισταίς έσθίουσι,χα\ ούδεν\ εΐπεν τδ γεγονός* συν-
ήκεν δέ έκ τούτου, δτι τάχειον επιστρέψει δ λαδς έκ 
Β^βυλώνος. Κα\ πρδ δύο ετών τής επιστροφής θανών 

PROPIIETARUM. 4!8 
ετάφη έκεΐ έν άγρώ. Έδωκεν δέ τέρας τοί, έν tjj 
Ιουδαία, δτι βψονται έν τώ ναφ φώς, κα\ ούτως Γδωσιν 
τήν δόξαν τοΰ ναού. Κα\ περ\ τής συντελείας τοΰ ναοΰ 
προεΤπεν, δτι ύπδ έθνους δυτικού γενήσεται, καί τότε 
τδ άπλωμα, φησ\ν, τοΰ Διαβήρ (stc) είς μικρά δια£-
^αγήσεται, κα\ τά έπίκρανα τών δύο στύλων άφαι-
ρεθήσεται, κα\ ούδεις γνώσεται ποΰ έσονται · ταύτα 
δέ έν τή έρήμφ άπενεχθήσονται ύπδ αγγέλου, δπου 
έν άρχή έπάγη ή σκηνή τοΰ μαρτυρίου, κα\ τοίς έπ\ 
τέλει γνωσθήσεται Κύριος. 

(ΙΒ'. Άμβακούμ έκ φυλής ήν Συμεών έξ άγρου 
Βηθωαχάρ. Ούτος ειδεν πρδ τής αίχμαλωσίας περ\ 
τής αλώσεως τής Ίερ. κα\ τοΰ ναοΰ, κα\ έπένθησε 
σφόδρα. Κα\ δτε ήλθεν δ Ναβουχοδονόσορ είς Ίερ., 
Εφυγεν... Ισμαήλ. 'Ως δέ ύπέστρεψαν οί Χαλδαΐοι, 
χα\ οί κατάλοιποι οί δντες έν Ίερ. κατέβησαν είς 
ΑΓγυπτον, ήν παροικών τήν γήν αύτοΰ, καί έλειτούργει 
τοϊς Οερισταίς τού άγροΰ αύτοΰ. Ώςδέ Ελαβε τδ Εδεσμα, 
προεφήτευσε τοις Ιδίοις αύτοΰ εΙπων...Άπενέγκατ8 
τό άριστον τοΤς θερισταϊς. Κα\ γενόμενος .. δούς 
τδν (sic) Αριστον τφ Δανιήλ, επέστη τοΓς θερισταΓς 
έσθίουσι, χα\ ούδενι εΐπεν τδ γενόμενον * συνήκε δέ 
δτι τάχιον επιστρέψει δ λαδς έκ τής αίχμαλωσίας τής 
εις Βαβυλώνα. Κα\ πρδ β' ετών τής επιστροφής απο­
θνήσκει, κα\ ετάφη έν άγρφ Ιδίφ μόνος. Έδωκε δέ 
τέρας... φώς, κα\ ούτως δψονται τήν δόξαν τοΰ θεοΰ · 
κα\ περ\ συντελείας τοΰ ναοΰ προεΓπεν, δτι ύπδ Εθνους 
δυτικού ^αγήσεται. Τότε κα\ τδ άπλωμα τοΰ Δαβήρ, 
φησ\ν, εις μικρά ψήγματα £αγήσεται, κα\ τά έπί­
κρανα τών δύο στύλων άφαιρεθήσονται, κα\ ούδε\ς 
γνώσεται ποΰ Εσονται· αυτά δέ έν τή έρήμφ άπενε­
χθήσονται ύπδ αγγέλων, δπου έν άρχή ήν ή σκηνή τοΰ 
μαρτυρίου · έν αύτοίς γνωσθήσεται έπ\ τέλει Κύριος, 
τοίς διωκομένοις ύπδ τοΰ δφεως, ώς έξ αρχής ήν.) 

θ'. Σοφονίας υιδς Χουσή ήν έξ άγροΰ Σαβαραθά, 
φυλής Συμεών προεφήτευσεν δέ περ\ τής πόλεως 
κα\ περ\ τοΰ τέλους τών εθνών κα\ τής αισχύνης 
τών άσεβων. Κα\ τελευτήσας ετάφη έν άγρφ αύτοΰ. 
* (ΤΓ. Σοφονίας ήν έκ φυλής Συμεών έξ άγροΰ Σα­

βαραθά. Ούτος προεφήτευσε περ\ τής πόλεως κα\ 
περ\ τέλους εθνών κα\ αισχύνης άσεβων. Κα\ θανών 
ετάφη έν άγρφ αύτοΰ.) 

Ι'. Άγγαίος νέος ήλθεν έκ Βαβυλώνος είς Ιερου­
σαλήμ, κα\ φανερώς περ\ τής επιστροφής τοΰ λαοΰ 

ί προεφήτευσεν, κα\ Γδεν έκ μέρους τήν οίκοδομήν τοΰ 
ναοΰ. Κα\ θανών ετάφη ενώπιον τοΰ τάφου τών Ιερέων 
ένδόξως. 

(ΙΔ'. ΆγγαΓος μικρδς ήλθεν έκ Βαβυλώνος... προ­
εφήτευσε, καί εΐδεν έκ μέρους τήν οίκοδομήν τοΰ 
ναοΰ. Κα\ θανών ετάφη πλησίον τοΰ τάφου τών Ιε­
ρέων ένδόξως * ήν γάρ κα\ αύτδς έκ γένους αρχιερα­
τικού.) 

ΙΑ'. Ζαχαρίας υίδς Βαραχίου ήλθεν άπδ Χαλδαίο. ν 
εις Ιερουσαλήμ, ήδη προβεβηκώς, κάκεί τφ λαώ 
πολλά προεφήτευσεν, κα\ τέρατα Εδωκεν είς άπόδειξιν. 
"Ός,κα\ τψ Ηωσεδέκ ειπεν, δτι Γεννήσεις υίδν, χαί έν 
Ιερουσαλήμ Ιερατεύσει* και τδν Σαλαθιήλ έπ\ υίφ 
εύλόγησεν, καί τδ δνομα Ζοροβάβελ έπέθηκεν και 
έπ\ Κύρου τέρας Εδωκεν είς νίκος, κα\ περί τής λεν 
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τουργίσς αύτοΰ προτ,γόρευσεν ήν ποιήσει έν Ίερουσα- Α ήρχ ε·° *ώ τ 0 δδωρ. 
λήμ, χα\ εύλόγησεν αυτόν κα\ περί τέλους εθνών, 
καί Ισραήλ, καί τοΰ ναοΰ, και αργίας προφητών κα\ 
Ιερέων προεφήτευσεν. Άπεκτεινεν δέ αύτδν Ιωας 
βασιλεύς Ιούδα μεταξύ τοΰ ναού κα\ τοΰ θυσιαστη­
ρίου, παραινούντα αύτψ τε κα\ τώ λαψ άπέχεσθαι τής 
ασεβείας καί έπιστρέφειν πρδς θεόν · καλ λαβόντες 
αύτδν οί Ιερείς έθαψαν μετά τοΰ πατρδς αύτοΰ· Κα\ 
άπδ τότε έγίνοντο τέρατα τε έν τώ ναψ πολλά φαν­
τασιώδη. Κα\ ούκ Γσχυον οί ιερείς ίδείν 07ττασίαν αγ­
γέλων θεοΰ, ούτε δούναι χρησμούς έκ τοΰ Δαβήρ, ούτε 
διά τών δήλων άποκριθήναι έν τψ λαψ ώς τδ πρίν. 

(ΙΕ'. Ζαχαρίας ήλθεν έκ γής Χαλδαίων, ήδη προ-
βεβηκώς, κάκεί τψ λαψ πολλά προεφήτευσε, καί τέ­
ρατα έδωκεν εις άπόδειξιν. Ούτος ειπεν τψ Ίωσεδέκ, 

420 
"Οθεν Ιως τοΰ νυν αιφνίδιο* 

εξέρχεται τδ ύδωρ, ίναδειχθή τδ μυστήριον τοΰ θεοΰ. 
Κα\ επειδή διά τοΰ Ήσαΐου τούτο γέγονεν, μνήμης 
χάριν κα\ δ λαδς πλησίον αύτδν έθαψεν ένδόξως, ίνα 
διά τών ευχών αύτοΰ (in marg. addilur κα\ μετά 
θάνατον αύτοΰ) ωσαύτως έχωσιν τήν άπόλαυσιν τοΰ 
ύδατος, δτιχρησμδς εδόθη αύτοίς περ\ τούτου. Έστιν 
δέ δ τάφος έχόμενα τού τάφου τών βασιλέων, δπισθεν 
τοΰ τάφου τών Ιερέων έπ\ τδ μέρος τδ πρδς νότον. 
Σολομών γάρ έποίησεν τούς τάφους τοΰ Δαυΐδ δια-
γράψαντος κατά ανατολάς τής Σίών,ήτις Εχει εΓσοδον 
άπδ Γαδαώ (sic), μήκοθεν τής πόλεως σταδίυυς κ" 
και έποίησεν σκολιάν σύνθεσιν άνυπονόητον, κα\ Εστιν 
Εως τοΰ νΰν τοίς πολλοίς αγνοουμένη. Έκ^Γ εΤχεν δ 
βασιλεύς τδ χρυσίον τδ έξ Αιθιοπίας κα\ τά αρώματα. 

δτι γεννήσει υίδν, κα\ έν Ίερ. ίερατεύσει. Ούτος και Β Κα\ επειδή Έζεκίας έδειξεν τοίς Εθνεσι τδ μυστή 
τδν Σαλαθιήλ έπ\ υίψ ηύλόγησε, καί τδ δνομα αύτοΰ 
Ζοροβάβελ έπέθηχε · κα\ έπί Κύρου... ποιήσει έπ\ 
"Ιερουσαλήμ, και περ\ τέλους εθνών, κα\ εύλόγησεν 
αύτδν σφόδρα. Τά δέ τής προφητείας εΐδεν έν Ιερου­
σαλήμ, κα\ [περί] τοΰ ναού xai αργίας προφητών κα\ 
"ιερέων, κα\ περι διπλής κρίσεως έξέθετο(Ι). Κα\ άπ­
έθανεν έν γήρει (corr. esl γήρα) μακρψ εκλείπω/, 
κα\ ετάφη σύνεγγυς τοΰ Άγγαίου.) 

ΙΒ'. Μαλαχίας μετά τήν έπιστροφήν τοΰ λαοΰ τίκτε­
ται έν Σωχά, δς νέος ών βίον είχεν καλδν πάνυ. Κα\ 
έπ*ιδή πάς δ λαδς έτίμα αύτδν ώς άγιον, έκάλεσαν 
αύτδν Μαλαχίαν, δ έστιν άγγελος. Ήν γάρ χαί τψ 
είδει ευπρεπής κα\ τψ λόγψ πληρωτής (corrige πλη­
ρωθείς ?) · δσα γάρ εΐπεν αύτοϊς έν προφητεία, αυτή ^ 
τή ήμερα όφθεις Αγγελος Κυρίου έβεβαίωσεν. Κα\ 
Ετι νέος ών έτελειώθη, καί ετάφη έν άγρψ αύτοΰ. 

(ICf\ Μαλαχίας. Ούτος τίκτεται έν Γοφά μετά τήν 
έπιστροφήν τοΰ λαού, κα\ Ετι πάνυ νέος ών καλδν 
βίον έσχηκε. Και επειδή πάς ό λαδς έτίμα αύτδν ώς 
οσιον χαί πράον, έκάλεσεν αύτδν Μαλαχίαν, δ ερμη­
νεύεται άγγελος' ήν γάρ καλ τψ ειδει ευπρεπής · 
άλλά κα\ δσα ειπεν αύτδς έν προφητεία, αυτή τή 
ήμερα όφΟεις ώς άγγελος θεοΰ έπεδευτέρωσεν, ώς 
έγένετο έν ήμέραις τής αναρχίας, ώς γέγραπται έν 
Σαφαρ ρωτήμ, τουτέστιν έν βίβλψ Κριτών. Και Ετι 
νέος ών προσετέθη πρδς τούς πατέρας αύτοΰ έν άγρψ 
αύτοΰ.) 

ΙΓ*. Ησαΐας υίδς Άμώς ήν άπδ Ιερουσαλήμ* 

ρισν Ααυΐδ καί Σολομώντος, κα\ έμίανεν όστά πατέρον/ 
αύτοΰ, διά τούτο δ θεδς έπαράσατο είς δούλείαν τδ 
σπέρμα αύτοΰ τοΐς έχθροίς αύτοΰ, κα\ Ακαρπον 
έποίησεν ό θεδς άπδ τής ημέρας εκείνης. 

(Α'. Ησαΐας ό μέγας προφήτης ήν άπδ Ιερουσα­
λήμ, θνήσκει δέ πρισθείς ύπδ Μανασή βασιλέως υίοΰ 
Έζεκίου, κα\ ετέθη ύποκάτω δρυδς 'Ρωγήλ, έχόμενα 
τής διαβάσεως τών υδάτων ών άπώλεσεν Έζεκίας δ 
βασιλεύς καταχώσας αυτά. Κα\ δ θεδς τδ σημείον 
τοΰ Σιλωάμ έποίησε διά τδν προφήτην, δτι πρδ τοΰ 
άποθανείν δλιγωρήσας ηύξατο πιείν ύδωρ, κα\ ευθέως 
απεστάλη αύτψ έξ αύτοΰ. Διά τούτο εκλήθη Σιλωάμ, 
δ ερμηνεύεται απεσταλμένος. Κολ έπί τοΰ Έζεκίου 
δέ, πρδ τοΰ ποιήσαι αύτδν τούς λάκκους χα\ τάς χο-
λυμβήθρας, έπ\ τή ευχή τοΰ Ήσαΐου μιχρδν ύδωρ 
έξελήλυθεν, δτιήν ή πόλις έν συγκλεισμψ αλλοφύλων, 
και ίνα μή διαφθαρή ή πόλις ώς μή έχουσα ύδωρ. 
ΤΙρώτων γάρ οί πολέμιοι πόθεν πίνουσι * διδ και έχα-
ράκωσαν τήν πόλιν, κα\ παρεκαθέζοντο τψ Σιλωάμ. 
"Οταν ούν ήρχοντο σύν τψ Ησαΐα οί "Ιουδαίοι, άφνω 
έξήρχετο τδ ύδωρ· έπάν δέ οί αλλόφυλοι ήρχοντο, ούχ 
έξήρχετο τδ ύδωρ. Δώ χα\ έως σήμερον αιφνιδίως 
εξέρχεται, κα\ χατά τήν ώραν ήν ήρχετο Ησαΐας τότε 
σύν τοίς Ίουδαίοις, ίνα δειχθή τδ μυστήριον. Κα\ 
επειδή διά τοΰ Ήσάΐου τούτο γέγονε, μνήμης αύτοΰ 
χάριν χα\ δ λαδς πλησίον τού Σιλωάμ επιμελώς Εθα­
ψεν αύτδν χα\ ένδόξως · δπως διά τών ευχών αύτοΰ 
κα\ μετά θάνατον αύτοΰ Εχωσιν ώς αύτδς τήν Απδ· 

αναιρεθείς δέ ύπδ Μανασσή, πρισθε\ς είς δύο, ετάφη ρ λαυσιντοΰ ύδατος · δτι κα\ χρησμδς εδόθη αύτοϊς περι 
τοΰ ύδατος. Έστι δέ δ τάφος αύτοΰ έχόμενα τοΰ τά­
φου τών βασιλέων, δπισθεν τοΰ τάφου τών ιερέων έπί 
τδ μέρος τδ πρδς νότον. Σολομών γάρ έποίησε τους 
τάφους τοΰ Δαυΐδ διαγράψαντος χατά ανατολάς Σιών, 
ήτις Εχει είσοδον άπδ Γαβαών μήχοθεν τής πόλεως 
σταδίους κ*" χα\ έποίησε σκολιάν χαί σύνθετεν τήν 
εΓσοδον κα\ άνυπονόητον τοίς πολλοίς. Κα\ Εστιν Εως 
της σήμερον τοίς πολλοίς αγνοουμένη τών Ιερέων χα\ 
δλψ τώ λαψ. Εκεί είχεν δ βασιλεύς τδ χρυσίον τδ έξ 
Αιθιοπίας χαϊ τ^ αρώματα. Και επειδή Έζεκίας δ 
βασιλεύς Εδειξε τδ μυστήριον Δαυΐδ χαί Σολομώντος 
τοίς Εθνεσι τοίς Βαβυλωνίοις χαί έμίανε τά όστά τοΰ 

ύποκάτω δρυδς 'Ρωγήλ, πλησίον τής διαβάσεως τών 
υδάτων ών άπόλεσεν (sic) Έζεκίας χώσας αυτά. Κα\ 
δ θεδς τδ σημείον τοΰ Σιλωάμ διά τδν προφήτην 
έποίησεν, δτς πρδ τοΰ Οανείν δλιγορήσας ηύξατο πιείν 
ύδωρ, κα\ ευθέως απεστάλη αύτψ έξ αυτού. Κα\ διά 
τούτο έπεκλήθη Σιλωάμ, δ έστιν απεσταλμένος. Κα\ 
Έζεκίας έπ\ τών ευχών τούτου έποίησεν τούς λάκ­
κους κα\ τάς κολυμβήθρας. Μικρδν γάρ ήν ύδωρ έξ-
εληλυθδς, δτε ήν δ λαδς έν συγκλεισμψ αλλοφύλων * 
χα\ ίνα μή διαφθαρή ή πόλις ώς μή Εχουσα ύδωρ, 
έποίησεν τούτο. Κα\ δταν ούν ήρχοντο οί πολέμιος 
άντλήσαι, ούκ ήρχετο ύδωρ · δταν δέ "Ιουδαίοι ήρχοντο, 

(I) IKs pnrura concinne scriptis niullo prsesta! allcrius codicis scriptura. 
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τόπου τών πατέρων αύτοΰ, διά τοΰτο δ θεδς συν- Α 
εχώρησεν ε!ς δουλείαν Εσεσθαι τδ σπέρμα αύτοΰ τοίς 
έχθροίς αύτοΰ, κα\ άκαρπον αύτδν δ θεδς έποίησεν 
άπδ τής ημέρας εκείνης.) 

ΙΑ'. Ιερεμίας ήν έξ ΆναΟώθ, κα\ έν Τάφναις της 
Αίγύπτου λίΟοις βληθείς ύπδ τοΰ λαού αποθνήσκει. 
Κείται δέ πλησίον τής οίκίας Φαραώ, δτι οί Αιγύπτιοι 
έδόξασαν αύτδν εύεργετηθέντες δι' αύτοΰ · ηύςατο 
γάρ, κα\ αί ασπίδες αυτούς έασαν κα\ τών υδάτων οί 
θήρες, ούς καλοΰσιν οί Αίγύπτιοι μενεφώθ, "Ελληνες 
δέ κροκοδείλους, οί (cod. οίων) ήσαν αυτούς Οανα-
τούντες· κα\ εύξαμένου τοΰ προφήτου έκωλύθησαν 
έκ τής γής εκείνης τδ γένος τών ασπίδων, κα\ έκ τοΰ 
ποταμού ωσαύτως τδ ένεδρον τών θηρίων. Καί δσοι 
είσΙν πιστο\ θεού, Ιως τοΰ νΰν εύχονται έν τφ τόπψ 
δπου κείται, κα*ι λαμβάνοντες τού χοδς τού τόπου, ^ 
δήγματα ασπίδων Οεραπεύουσιν, κα\ τά θηρία τοΰ 
ύδατος φυγαδεύουσιν. Ημείς δέ ήκούσαμεν έκ τών 
παίδων Αντιγόνου και Πτολεμαίου γερόντων τινών, 
δτι Αλέξανδρος ό Μακεδών έπιστάς τψ τάφω τοΰ προ­
φήτου, και έπιγνοίς τά είς αύτδν μυστήρια, είς Άλε-
ξάνδρειαν μετέστησεν αύτοΰ τά λείψανα, περιστείλας 
αυτά ένδόξως* χα\ έκωλύθη έκ τής γής τδ γένος τών 
ασπίδων, κα\ έκ τοΰ ποταμού ωσαύτως τά θηρία. 

Ο&τος δ προφήτης σημείον δέδωκε τοίς ίερεΰσιν 
Αίγύπτου, δτι δει σεισθήναι τά είδωλα αυτών καί 
συμπεβείν τά χειροποίητα αυτών, δταν έπιβή έν Αί-
γύπτω παρθένος λοχεύουσα βρέφος Οεοειδές. Διδ κα\ 
έως νΰν τιμώσιν παρ'ένον λοχοΰν (sic), κα\ βρέφος έν 
φάτνη τιθέντες προσκυνοΰσιν. Καί Ητολεμαίψ τφ Q 
βασιλεί πυνθανομένφ τήν αίτίαν έλεγον, δτι Πατρο-
παράδοτον ήμίν έστιν μυστήριον, ύπδ δσίου προφή­
του τοΤς πατράσιν ημών παραδοθέν, καί έκδεχόμεθα 
τδ πέρας τοΰ μυστηρίου ημών. 

Ούτος δέ πρδ της αλώσεως τοΰ ναοΰ ήρπασεν τήν 
κιβωτδν τοΰ νόμου κα\ τά έν αυτή, και έποίησεν 
αυτά καταποθηναι έν πέτρα, λέγων τοίς παρεστώσιν 
Απεδήμησεν Κύριος ξκ Σιών είς ούρανδν, κα\ πάλιν 
έλιΰσεται έν δυνάμει. Κα\ σημείον ύμίν έστω τής 
παρουσίας αύτοΰ» δτε ξύλον πάντα τά έθνη προσκυ-
ιήσωσιν. Τήν δέ κιβωτδν ταύτην ούδε\ς έχβάλλει εί 
μή'Ααρών* κα\ τάς έν αυτή πλάκας ουδείς αναπτύσ­
σει Ιερέων ή προφητών βί μή Μωσής δ έκλεκτδς τοΰ 
θεοΰ. Κα\ έν τή άναστάσει πρώτον ή χιβωτδς τοΰ 
θεοΰ Αναστήσεται, χα\ έξελεύσεται έκ τής πέτρας, D 
κ*\ τεθήσεται έν δρει Σινά, κα\ τότε πάντες οί Αγιοι 
συναχθήσονται έχεί, έκδεχόμενοι τδν Χριστδν. Έν 
δέ τ*, πέτρα έσφ ράγισε ν τψ δαχτύλψ αύτοΰ τδ δνομα 
fxw θεού, χα\ γέγονεν δ τύπος ώς γλυφή σιδήρου, κα\ 
νεφέλη έσκέπασεν τδ δνομα, κα\ ούδε\ς νοεί τδν τό-
«ον Ιως τής συντελείας. Κα\ έστιν ή πέτρα έν τή 
έρήμφ δπου πρώτον ή χιβωτδς γέγονεν μεταξύ τών 
δυο δρέων έν οΤς κείται Μωσής κα\ Ααρών · κα\ έν 
νυχτι νεφέλη ώς πΰρ γίνεται κατά τδν τύπον τδν άρ-
χαίον, δτι ού μή παύσηται ή δόξα τοΰ θεοΰ έκ τοΰ 
ν4μ*υ αύτοΰ. Κα\ έδωκεν δ θεδς τψ Ιερεμία χάριν, 
Ινα τδ τέλος τοΰ μυστηρίου αύτοΰ αύτδς ποιήση, δπως 
γένηται κοινωνός Μωύσέως. 

(Β'. Ιερεμίας ήν έξ 'Αναθώθ, κα\ έν Τάφναις Αι­

γύπτου... αποθνήσκει. Κείται δέ έν τόπψ τής οίκή-
σεως Φαραώ, δτι Αιγύπτιοι... ηύξατο γάρ, κα\ α! 
όλοθρεύουσαι αυτούς ασπίδες άπέθανον, καί τών υδά­
των οί θήρες, ούς καλούσι μέν Αιγύπτιοι νεφώθ, 
"Ελληνες δέ κροκοδείλους. Κα\ δσοι εΙζ\ πιστο\ θεοΰ, 
Ιως σήμερον εύχονται έν τώ τόπψ έκείνψ, κα\ λαμ­
βάνοντες τοΰ χοδς τοΰ τόπου, δήγματα ασπίδων θερα-
πεύουσιν. Ημείς δέ ήκούσαμεν έκ τών παίδων 'Αντ. 
κα\ Πτολ. ανδρών ,γεγηρακότων, δτι "Αλέξανδρος... 
τά λείψανα, περιθε\ς αυτά ένδόξως κύκλω· κα\ ούτως 
έξωλοθρεύθησαν έκ τής γής εκείνης τδ γένος τών 
ασπίδων, κα\ έκ τού ποταμού ωσαύτως. Κα\ τότε 
ένέβαλε τούς δφεις τούς λεγόμενους άργολαίους, δ έστιν 
όφιομάχους, ούς ήνεγκαν έκ τοΰ "Αργούς* τοΰ Πελα­
σγικού, όθεν και άργολαίοι καλούνται, τουτέστιν Αρ­
γούς αριστεροί· λαιδν γάρ λέγουσι πάν εύώνυμον. 

Ούτος δ Ιερεμίας σημείον δέδωκε τοις ίερεΰσιν 
Αίγύπτου, δτι δει σεισθήναι τά είδωλα αυτών κα\ 
πεσείν διά Σωτήρος παιδίου έκ παρθένου γεννο*μένου 
έν φάτνη, κα\ διά τοΰτο έως νΰν Οεοποιοΰσι παρθένον 
λοχδν (sic), κα\ βρέφος έν φάτνη τιθέντες προσκυνούσι. 
Κα\ Πτολεμαίο) δέ τψ βασιλεί πυνθανομένφ τήν αί­
τίαν έλεγον, δτι Πατροπαράδοτδν έστι τδ μυστήριον, 
ύπδ... παραδοθέν κα\ έκδεχόμεθα, φησ\, τδ πέρας 
τού μυστηρίου αύτοΰ. 

Ούτος δ προφήτης πρδ τής... καταποθηναι έν τή 
πέτρα, κα\ εΤπεν τοίς παρεστώσιν* 'Απεδήμησε Κύ­
ριος έκ Σινά είς τδν ούρανδν, κα\ πάλιν έλεύσεται 
νομοθετήσαι έν Σινά έν δυνάμει. Κα\ σημείον .. δτ* 
άν ξύλον... προσκυνήσωσιν. Εΐπεν δέ, δτι Τήν κιβωτδν 
ταύτην ουδείς έκβαλεί εί μή Ααρών μόνος δ ιερεύς, 
κα\ τάς... αναπτύξει ούκέτι, ούχ ιερέων, ού προφη­
τών, εί μή Μωύσής... πρώτη ή κιβωτδς άναστήσε-
τακ,παι έξελεύσεται, κα\ τεθήσετας έν δρει Σινά, κα\ 
πάντες οί άγιοι πρδς αύτδν συναχθήσονται, έκδεχ. 
Κύριον και τδν έχθρδνφεύγοντες, άνελείν αυτούς έθέ-
λοντα. Έν δέ τή... κα\ έγένετο δ τύπος... κα\ νεφέλη 
φωτεινή έσκέπασε... νοήσει τδν τόπον, ουδέ άναγνώ-
ναι αύτδ δύναται έως τής ημέρας εκείνης. Έστι δέ 
ή πέτρα έν τή... ορέων, δπου κείνται Μωσής τε κα\ 
Ααρών. Κα\ έν νυκτΐ ώς πυρίνη νεφέλη γίνεται έπ\ 
τδν τόπον κατά τδν τύπον τδν άρχαϊον.) 

ΙΕ*. Ιεζεκιήλ υΐδς Βουζή ήν έν Σαριρά, έκ τών 
Ιερέων * και άποκτείνας αύτδν ηγούμενος τοΰ Ισραήλ 
έν τή γή τών Χαλδαίων έπί τής αίχμαλωσίας, ελεγ­
χόμενος ύπ' αύτοΰ έπ\ ειδώλων σεβάσμασιν, Εθαψαν 
αύτδν εκεί έν άγρφ Μαούρ, έν τψ τάφφ Σήμ κα\ 
Άρφαξάθ, πολλά προφητεύσαντα τοίς έν τή Ιουδαία. 
Κα\ Εστιν δ τάφος σπήλαιον διπλούν, δτι κα\ δ 
Αβραάμ είς Χεβρών πρδς τήν ομοιότητα αύτοΰ 
έποίησεν τόν τάφον Σά^ας. Διπλούν δέ λέγεται, δτι 
είλικιώδές έστιν κα\ άπόκρυφον έξ επιπέδου ύπερψον. 

Έδωκε δέ τέρας τψ λαψ ώστε πρόσεχε ιν τψ πο­
τά μψ Χοβάρ, κα\ δτε έκλείποι, έλπίζειν τδ δρέπανον 
τής έρημώσεως είς πέρας τής γης, κα\ οτε πλημμυ-
ρήση, τήν Ιερουσαλήμ έπάνοδον. Κα\ γάρ εκεί κατ-
ψκει ό δσιος, καλ πολλο\ πρδς αύτδν συνήρχοντο, 
ώστε φοβείσθαι τούς Χαλδαίους μή άντάρωσι. Διδ και 
έπήλθον αύτοΐς εις άναίρεσιν κα\ έποίησεν στήνιΐ 
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τδ ύδωρ, ϊη έκφύγω.σιν είς τδ πέραν κα\ οί τολμή- Α κα\ τήν πύλην έν ή Κύριο; είιελεύσεται κοΛ έξελεδ-
β ν/τ ζ ς τών έχθρων έπιδιώξαι κατεποντίσθησαν. Ού-
το; διά προσευχής αυτομάτως αύτοϊς δαψιλή τροφήν 
Ιχθύων παρέσχετο, κα\ πολλοίς έκλιποΰσιν ζωήν έχα-
ρίσατο. Ούτος άπολλυμένου τού λαοΰ ύπδ τών έχθρων 
προσήλθεν τοις ήγουμένοις, κα\ διά τεραστίων φοβη-
Οέντες έπαύσαντο. Τότε έλεγεν αύτοίς, δτι Διαπεφω-
νήχαμεν, άαώΛετο ή έΛπΙς ημών κα\ έντέρασι τών 
όστέων τών νεκρών αυτούς έπεισεν, δτι έσται έλπ\ς 
τψ Ισραήλ, κα\ ενταύθα κα\ έπ\ τοΰ μέλλοντος. Ού­
τος (cod. ούτο>ς) έκεΐών έδείκνυεν τψ λαψ Ισραήλ τά 
έν Ιερουσαλήμ κα\ έντψ ναψγινόμενα. Ούτοςήρπάγη 
εκείθεν είς Ιερουσαλήμ είς έλεγχον τών απίστων. 
Ούτος κατά τδν Μωσήν Γδε τδν τύπον τοΰ ναοΰ, ού τδ 
τείχος κα\ τδ περίτειχος πλατύ, καθώς εΐπεν Δανιήλ 

σεται, κα\ έσται ή πύλη κεκλεισμένη. Ο τος έκρινεν 
έν Βαβυλώνι τήν φυλήν Δάν κα\ τοΰ Γάδ, δτι ήαέβουν 
είς Κύριον διώκοντες... έπο'ησεν αύτοίς τέρας μέγα, 
δτι οί δφεις άνήλισκον τά βρέφη αυτών διά τήν άσέ-
βειαν αυτών. Κα\ προείρηκεν, δτι δι* αυτούς ούκ επι­
στρέψει δ λαδς είς τήν γήν αύτοΰ, άλλ* έν Mrfizi} 
Ισονται έως συντελείας πλάνης αυτών. Κα\ έξ αυτών 
ή ν δ άνελών αυτόν · άντέκειτο γάρ αύτψ πάσας τάς 
ημέρας τής ζωής αύτοΰ.) 

Ι<7'. Δανιήλ (I) ήν έν (cod. έκ) Βεθόρων (*ic) τ{ 
ανωτέρα φυλής Ιούδα .. κα\ υπέρ τοΰ Ναβουχοδονό­
σορ πολλά ηύξατο παρακ. αύτ. Βαλτ. τοΰ υίοΰ αυτού, 
δτε γέγονεν... κτήνος δέδτι ύποζύγιον ήν τοΰ Βελίαρ 
κ. ύπ. κα\ ώς μέν βούς ήσθιεν χόρτον... φύσεως 

οτι κτισΟήσεται. Ούτος Σ κρίνε ν έν Βαβυλώνι τήν φυ- Β τρυφή... κα\ νοών ευθέως έδάκρυσεν, κα\ παρεκά-
λήν τού Γάδ, δτι ήσέβουν είς Κύριον διώκοντες τούς 
τδν νόμον φυλάσσοντας, κα\ έποίησεν τούς δφεις άν-
αλίσκειν τά βρέφη κα\ πάντα τά κτήνη αυτών, λέγων, 
δτι δι* αυτούς ούκ επιστρέφει δ λαδς είς τήν γήν αυ­
τού. Έξ ών κα\ άνηρέθη. 

(Γ. ΊεΓεκιήλ έστιν έκ γής Σαριρά, έκ τών Ιερέων 
κα\ άπέθανεν έν γή Χαλδαίων έπ\ τής αίχμαλωσίας, 
πολλά προφητεύσας τοις έν τή Ιουδαία. 'Δπέκτεινε 
δέ αύτδν δ ηγούμενος τοΰ λαοΰ Ισραήλ έκεΐ, ελεγ­
χόμενος ύπ' αύτοΰ έπ\ ειδώλων σεβάσμασι* κα\ έθα­
ψαν αύτδν ό λαδς έν άγρψ Μαούρ έν τψ τάφψ Σήμ 
καί Άρφαξάδ πατέρων Αβραάμ..Κα\ έστιν δ τάφος 
σπήλαιον διπλούν, δτι και Αβραάμ έν Χεβρών πρδς 

λει... οί δέ όφθ. αύτοΰ γεγόνασιν... έπτά μήνας. Κα> 
τδ μυστήριον τών έπτά... ανομίας αύτοΰ* άπέδωκεν 
πάλιν αύτψ δ θεδς τήν βασώείαν αύτοΰ. Κα\ ούτε 
άρτον... έξιλεώσασθαι τδν θεόν. Διά τοΰτο έκάλεσε 
τδ δνομα αύτοΰ Βαλτάσαρ... άπεριτμήτων. Και τοίς 
μετέπειτα δέ... μόνος αύτδς θεψ προσηύχετο. Τδ δε 
δεύτερον... καπνισθήσεται τδ έκ βορ^ά, τότε ήξει... 
οτε δέ ώς πυρ\ καίεται, τότε τδ τέλος πάσης... 0εύ-
σωσιν ύδατα... γήν αυτών * έάνδέ αίμα ^εύσωσιν... 

(Δ'. Δανιήλ. Ούτος μέν ήν έκ φυλής Ιούδα τών 
εξεχόντων τή; βασιλικής υπηρεσίας. "Αλλ* έτι νήπιος 
ών ήχθη έν τή αιχμαλωσία άπδ τής Ιουδαίας είς γήν 

τήν... λέγεται, δτι έλικτόν έστι κα\ άπόκρυφον έξ ̂  Χαλδα'ων. Έγεννήθη δέ έν Βεθωρών τ?) ανωτέρα, 
επιπέδου έν ύπερψψ * καί έστιν έπ\ γής έν πέτρα χ&\ ήν άνήρ σώφρων, ώστε θαυμάζειν τούς Ίου-
κρεμάμε νον. 

Ούτος ό προφήτης τέρας έδωκε τώ λαψ ώστε προσ-
έχειν τιρ ποταμψ Χοβάρ · δτε (cod. δτι) εκλείπει, 
έπελθεϊν τδ δρέπανον τής έρημώσεως είς πέρας (cod. 
τέρας) τής γής, κα\ δτε πλημμυρίσει, τήν είς Ιε­
ρουσαλήμ επάνοδο ν. Και γάρ... πρδς αύτδν συνήγοντο. 
Καί ποτε πλήθους συνόντος αύτψ, έδεισαν οί Χαλδαίοι 
τούς Εβραίους μή άντάρωσι · κα\ έποίησεν δ προφή­
της διαστήναι τδ ύδωρ, ίνα έκφύγωσιν είς τδ πέραν 
γενόμενοι* οί δέ τολμήσαντες τών έχθρων (corr. esl 
τδν έχθρδν) καταδιώξαι κατεποντίσθησαν. Ούτος διά 
προσευχής αυτομάτως αύτοίς δαψιλή τροφήν ίχθύων 
παρέσχε, καί πολλών εκλιπόντων ζωήν έλθεΐν έκ 

δα ίου ς πιστεύοντας είς αύτδν είναι σπάδοντα. Ούτος 
πολλά έπένθησεν έπ\ τδν λαδν κα\ τήν πόλιν Ιερου­
σαλήμ, κα\ έν νηστείαις ήσκησεν άπδ π;άσης βρώ-
σεως επιθυμητής, σπέρματα γής έσθίων* κα\ ήν 
άνήρ ξηρδς μέν κα\ σπανός τήν είδέαν, Αλλ1 ωραίος 
έν χάρ*τι Υψίστου. Ούτος πολλά ηύξατο υπέρ τοΰ 
Να6. παρακαλοΰντος... δτε έγένετο ώς Οηρίον χαλ 
κτήνος... εμπρόσθια ώς βοδς, έχων τδ σχήμα κα\ κε­
φαλήν, κα\ οί πόδες συν τοίς όπισθίοις λέοντος. Κα* 
απεκαλύφθη τψ δσίψ περ\ αύτοΰ τδ μυστήριον τούτο, 
δτι κτήνος γέγονε διά τήν άλογον αύτοΰ φιληδονίαν 
κα\ σκληροτραχηλίαν * καί δτι ώς βοΰς ύποζύγιον γέ­
γονε τψ Βελίαρ, λέων δέ διά τδ άρπακτικδν καί τυ· 

θεον παρεκάλεσεν. Ούτος άπολλυμένου τοΰ λαοΰ ύπδ D ραννικδν κα\ θηριώδες τοΰ τρόπου αύτοΰ. Ταύτα γάρ 
τών έχθρων προσήλθεν τοίς ήγουμένοις, κα\ σημεία 
ποιήσας έθραυσε τούς πολεμίους, καταπλήξας αυτούς 
ούρα νόθε ν. Τότε γάρ έλεγενδ Ισραήλ, δτι Αιαχερωτή-
χαμετ, άχόΛωΛεν ή έΛχϊς ημών ΧΛ\ έν τέρασι τών 
όστέων τών νεκρών αυτούς έπεισεν, δτι έστιν έλπ\ς τψ 
Ισραήλ, κα\ ώδε [κα\] έπ\ τοΰ μέλλοντος. Ούτος έκεΐ 
ών έδείκνυεν τψ λαψ Ισραήλ τά έν Ιερουσαλήμ κα\ 
έν τψ ναψ γενόμενα. Ούτος ήρπάγη εκείθεν κα\ ήλ­
θε ν είς Ιερουσαλήμ κατ' αυτήν τήν ώραν είς έλεγχον 
τών άπειθούντων θιψ. Ούτος κατά τδν Μωύσήν είδε 
τδν τύπον τοΰ ναού κα\ τδ τείχος καί τδ περίτειχος 

(I) Haec recensio lanlopere convcnil citm te\lu 
co quem Petavius appendicis locolom. I I , pag.245, 
Isupra col. 405, noi. 56) ex Atiguslano codice edi-

έχουσιν οί δυνάσται έν νεότητι, τουτέστι τδ κτηνώδες* 
έν ύστέρψ δέ θήρες γίνονται, αρπάζοντες, δλοθρεύον-
τες, άναιροΰντες, τυράννου ντες, Ασεβουντες, πατάσ-
σοντες* τάς δέ τούτων άμοιβάς παρά τού δικαίου 
κριτοΰ θεοΰ απολαμβάνοντες. "Εγνω ούν διά τού θεοΰ 
δ δσιος, δτι ώς βοΰς ήσθιε χόρτον κα\ έγένετο αύτψ 
άνθρωπίνης (άνανθρωπ. ?) φύσεως τροφή δ χόρτος. 
Διά τούτο κα\ ό Ναβ. μετά τήν πέψιν τής τροφής, έ* 
καρδία άνθρωπου γενόμενος, έκλαιε καί ήξίου Κύριον, 
νύκτα κα\ ήμέραν τεσσαρακοντάκις δεόμένος. 'Βς δέ 
έπεγένετο αύτψ, κα\ έλάνθανεν, δτι γέγονεν άνθρω-

dit, itt ea laiiltitn ex Coi$'iniano codice exscribam 
quae ab illo diflerunl. Differunl aulem pleraque sic 
ut editis piaeslarc clarura sit. 
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*ος, ήργει ή γλώσσα αύτοΰ τοΰ λαλεί ν, κα\ νοών εύ- Α λέων κα\ άπέθανεν, δτε ήλεγξε τδν Ίεροβοάμ έπΥ ταίς 
Οέως έδακρυεν * οί δε όφθαλμο\ αύτοΰ ήσαν ώς νεκρδν 
χρέος έχ τοΰ κλαίε ιν. Πολλο\ γάρ έξιόντες έχ τής 
πόλεως έθεώρουν αυτόν ό δέ Δανιήλ μόνος ούχ ήθε­
λεν αύτδν ίδείν, δτι πάντα τδν χρόνον τής αλλοιώσεως 
αύτοδ έν προσευχή ήν υπέρ αύτοΰ. Έλεγε γάρ δτι, 
Πάλιν άνθρωπος γενήσεται, χα\ τότε δψομαι αυτόν * 
και ήπίστοον αύτψ. Ό Δανιήλ ούν τά έπτά έτη, Α 
εΐπεν έπτά καιρούς, Λροσευχόμενος πρδς τδν "Υψιστον 
έποίησεν έπτά μήνας γενέσθαι. Κα\ τδ μυστήριον 
τών έπτά καιρών έτελέσθηεπ' άύτψ,πα\ άποχατέστηέν 
έπτά μησί (55)· τάδε λοιπά έξ έτη χα\ ε' μήνας δπέπι-
πτετψθεψ καί ώμολόγειτήν άσέβειαν αύτοΰ κα\ πάσαν 
τήν άνομίαν αύτοΰ. Κα\ μετά τήν άφεσιν τής ανομίας 
αύτοΰ άπεδωκεν αύτψ δ Θεδς τήν βασιλεία ν αύτοΰ · καί 

δαμάλεσι* κα\ ετάφη έν Βεθήλ σύνεγγυς τοΰ ψευδι> 
προφήτου τοΰ πλανήσαντος αυτόν. 

Δ'. Άζάρίας ήν έκ γής Συβαθά, δς άπέστρεψεν είς 
Ιερουσαλήμ τήν αίχμαλώσίαν Ιούδα· χαί "θανών 
έτάφή έν άγρψ άύτοΰ. 

Ε'. (57) Ηλίας (Ηλίας δέ)όθεσβίτής ήν έκ γής 
Αράδων, φυλής Ααρών, οίκων έν Γαλαάδ, δτι ή 
θέσβις δόμα ήν τοις ίερεύσι. Κα\ (Ιερεΰσιν δτε δέ 
Εμελλε τίκτεσθαι) δτε Εμελλε τεχθήναι, Σοβάχ ό πα­
τήρ αύτοΰ (ίδεν Σοχαβά ή μήτηρ αύτοΰ) εΐδεν δτι άν­
δρες λευκοφανεΐς αύτδν προσηγόρευον, καί δτι έν πυρί 
έσπαργάνουν αύτδν (κα\ έν τψ πυρ\ αύτ. έσπαργ.), 
κα\ φλόγα πυρδς έδίδουν άύτψ φαγεΐν. Κα\ έλθών (δ 
πατήρ αύτοΰ Άσώμ) άνήγγειλεν έν Ιερουσαλήμ, χαί 

· - ·- r R » * ·*Γ-Ι — 
«δτε άρτον ούτε χρέας Εφαγε ν, ούτε οΐνόν Γπιεν, έξομο- ° εΐπεν αύτψ ό χρησμός· Μή δειλία (δ χρ. θάρσει) λογούμένος τψ Κυρίψ δτι Δαν. προσέτ. έν όσπρίοις 
βρεχτοϊς χαί χλόαις έξιλ. Κύριον. Διά τοΰτο... άλλ' 
δ νέος ούκ ήθέλησεν, είπών, "Ιλεως μοι άφείναί (cod. 
άφήναί) με χληρονομίαν πατέρων κα\ κολληθήναί με 
κληρ. Απερ. καί τοίς άλλοις δέ βασιλεΰσι Περσών 
έποίησε τεράστια, δσα γραφή ού παρεδόθη. Κα\ άπέ­
θανεν έκεΐ, χαί ετάφη έν τψ σπηλαίψ τψ βασιλιχφ 
μόνος ένδόξως. Κα\ αύτδς Εδωκε τέρας έν... Βαβυ­
λώνος, δτι δτε καπνισθήσεται τδ έκ βο^ά, τότε ήξει 
τδ τέλος τ. Βαβ. · δταν δέ ώς πΰρ χαίηται, τότε... 
έν τψ νδτψ {&εύση ύδατα, επιστρέψει ό λαδς... αίμα 
βεύση, φόνος Εσται τοΰ Βελίαρ έν πάση τή γή. Κα\ 
έχοιμήθη εκεί ό όσιος έν είρήνη. 

Α'. (56) Νάθαν προφήτης ήν τού Δαυίδ έκ Γαβαών> Q φήτης έτέχθη έν Ισραήλ, δ 
κοΛ αύτδς ήν δ διδάξας αύτδν νόμον Κυρίου. Καί εί- τών χα\ τά χωνευτά αύτώ 
δεν δτι Δαυΐδ έν τ | Βηρσαβεέ παραβήσεται, χα\ 
Εσπευσε ττεΰ έλθείν πρδς αύτδν χα\ άναγγεϊλαι αύτώ· 
ένεπόδισε δέ ό Βελίαρ, δτι χατά τήν όδδν εύρε νεκρδν 
κείμενον γυμνδν έσφαγμένον, κα\ έπέμεινεν εκεί. Και 
δτε Εγνω δτι έποίησε τήν αμαρτία ν ό Δαυΐδ, ύπέ-
στρεψε πενθών · κα\ ώς άνείλε τδν άνδρα Βηρσαβεέ, 
Επεμψε Κύριος έλέγξαι αυτόν. Καί αύτδς πάνυ γηρά-
σας (cod. πάνη γυρίσας) απέθανε, κα\ ετάφη έν τή 
γή αύτοΰ. 

Β'. Άχιά ή ν άπδ Σηλώμ, δπου ήν ή σκηνή τδ πα-
λαιδν, έχ πόλεως Έ)εί. Ούτος ειπεν περ\ Σολομώνος 
ΙΓΛ προσκρούσει τώ Κυρίψ· κα\ ούτος ήλεγξε τδν 
Ίεροβοάμ, δτι δόλψ πορεύσεται μετά Κυρίου. Κα\ 
εΐδεν ζεύγος βοών πατούν τδν λαδν χα\ κατά τών ιε­
ρέων έπιτρέχον · προείπεν δέ κα\ τώ Σολομώντι, δτι 
αί γυναίκες αύτδν έξαπατήσουσι κα\ πάν τδ γένος 
αύτοΰ. Κα\ απέθανε, κα\ ετάφη σύνεγγυς τής δρυδς 
Σηλώμ. 

Ρ . Ίωάβ ήν έκ γής Σαμάρειας, δντινα έπάταξεν δ 

Εσται γάρ ή οΓκησις αύτοΰ φώς, κα\ δ λόγος αύτοΰ 
άπόφασις, κα\ κρινεϊ τδν Ισραήλ έν ρομφαία κα\ 
πυρί. (Addiia habel eadem prorsus cuni cod. Au-
gusiano PelaVii ; κα\ γάρ ζηλωτής καί φύλαξ... xcA 
χαρισμάτων (sic croendanda est scriptura Aug. cod. 
χρισμ.) θείων... δ δέ τούτου φοιτήτδς (cod. φυτ.) 
Έλισσαΐος ήν έξ, elc. nulla, dislinclione facia.; 

Q". Έλισσαΐος ή ν έξ Άβελμαούλ (Άμελμουήλ), 
γής τοΰ 'Ρουβΐμ (adil. φυλής Αευΐ, υίδς Ίωσαφάτ. 
Έπί τούτου γέγονεν τέρας, δτι ήνικα (κα\ ούτος δε 
ήνίκα) έτέχθη έν Γαλγάλοις, ή δάμαλις ή χρυσή (ή 
χρ. δάμ.) όξύ έβόησεν, ώστε άκοΰσθήναι έν Ιερου­
σαλήμ. Κα\ εΐπεν ό ιερεύς διά τών δήλων, δτι Προ-

δς καθελεί τά γλυπτά αύ«-
αυτών. Κα\ θανών ετάφη έν 

Σαμαρεία. (Χωνευτά. Και γάρ έπαναπαυσάμενον έπ* 
αύτδν τδ πν. διπλούν γέγονεν έν αύτψ διπλά έν πνεύ­
ματι κα\ τά χαρίσματα κα\ τά ενεργήματα * δθεν οδ 
μόνον έν τή ζωή αύτοΰ έθαυματούργει, άλλά κα\ θα­
νών κα\ ταφεΐς έν Σαμάρια, έρρίφη νεκρδς μονόζωος 
έν τψ τάφψ αύτοΰ, κα\ ευθύς άνέζησεν δ νεκρδς (58). 

Ζ'. Ζαχαρίας ήν έξ Ιερουσαλήμ, υίδς Ίωδαε τοΰ 
ιερέως. "Ον άπέκτεινεν Ίωάς δ βασιλεύς Ιούδα 
έχόμενα τοΰ θυσιαστηρίου, κα\ έξέχεεν τδ αίμα αύτοΰ 
δ οίκος Δαυΐδ άνά μέσον τού Έλάμ. Κα*ι λαβόντες 
αύτδν οί ίερείς έθαψαν αύτδν μετά τού πατρδς αύτοΰ. 
Έκτοτε έγένετο τέρατα φαντασίας έν τψ ναψ, και 
ούκ ίσχυον οί Ιερείς ίδείν όπτασίαν αγγέλων θεοΰν 

D ούτε δούναι χρησμούς έκ τού Δαβήρ,ούτε έρωτήσαιέν 
τψ Έφούδ, ούτε διά δήλων άποκριθήναι τψ λαψ ώς 
τδ πρίν (59). 

Η'. (60) Άνθρωπος τοΰ θεοΰ δ έλθών έκ γής Ιούδα 
είς Ιερουσαλήμ πρδ; Ίεροβοάμ Ίαδώκ έκαλείτο* 
Ούτος προεφήτευσε περ\ Ίωσία τοΰ βασιλέω; Ιούδα,· 

(55) l la resliluenda csl viiiosissiiiia scriplura a 
Petavto edila : δτι άποκατέστησεν έπτά μεσίτης. 
"Εξ ούν Ιτη κα\ έξ μήνας, elc. 

(56) Hunc in modum solus pergit cod. Coisl. 
CCXXlV. Alier post Danielein duas lanium vilas 
habcl, Eliae et Elisei. Vide iufra sub E' ct Q. Caele-
run Dumeri viiaruni in Cuisl. CCXXIV, ut edidi-
Aus. r a r s n s ad Α, B, eic, redeunt. 

(57) Vitas Elia? et Elisei aller quoque codicum 
Cotslioianorum ceniinet; qai quibus diffierrei, addi-

PATROL. GR . X L I I I . 

tamenlis ipsi leitui iinmisiis significavimus. 
(58) His exii libellus in codice Coisl. CXX. Quife 

sequunlur vitae, ex allero solo hauslx simt. 
(59) Cf. h«c exirlMiia cuni cxlremis ViLe Zacba-

riae, paff. 115. 
(60) Quae jain sequmilur usque finem, ea in edir 

lione Peiavii non babeniur. Eoruiu loco ibi legtin-
lUr tria alia brcvissime concepta : δ βίος τοΰ £d* 
μεών, δ βίος Ιωάννου τοΰ Βαπτιστού, επίλογος. 
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δτι τά δστά τών Ιερέων (cod. -ρών) τοΰ Βάαλ (cod. 
Βάλ) κατακαύσει έπ\ τοΰ θυσιαστηρίου, Ενθα Ίερο­
βοάμ Εθυεν τφ Βάαλ. Κα\ προφητεύοντος αύτοΰ έξ-
έτεινεν ό βασιλεύς τήν χείρα αύτοΰ συλλαβείν αύτδν, 
χα\ έξηράνθη ή χε\ρ τοΰ βασιλέως παραυτίκα. 

θ'. Κα\ άλλοι δέ προφηται έγένοντο κρυπτοί, ών 
τά δνδματα έχφέροντα: έν ταίς γενεαλογίαις αυτών, 
έπ\ βίβλων ονομάτων Ισραήλ · έγράφοντο γάρ πάν 
γένος Ισραήλ χα\ τά.δνδματα τών προφητών χα\ 
οσίων ανδρών, χα\ δ θάνατος αυτών χα\ τά αξιώματα 
αυτών, χα\ πότε άπέθνησχον · χα\ ήν είς μνημδσυνον 
τών ίερέων χα\ βασιλέων χα\ προφητών χα\ τών 
μεγιστάνων χα\ δσίων ανδρών. 

Γ. Σίμων δ υίδς τού Κλωπά, δ άνεψιδς τοΰ Κυρίου, 

SPURIA. m 

συκοφαντηθείς ύπδ τών αΙρέσεων κατηγορήθη έπε 
Αττικού ύπατιχοΰ. Κα\ έπί πολλάς ημέρας αίχιζδ-
μενος έμαρτύρησεν, ώς πάντας ύπερθαυμάσαι χα\ τδν 
ύπατικδν, πώς pxf ετών τυγχάνων ύπέμεινε τάς aU ^ 
κίας · κα\ έκέλευσεν αύτδν σταυρωθήναι. 

Κα\ ταΰτα μέν μέχρι τούτων. Παρακαλώ δέ τους 
έντυγχάνοντας τψδε τψ πονήματι ήγουν τψ ίστοριχψ 
διηγήματι, εύχάς ήμΓν άντιδοΰναι τοΰ κόπου · νομίζω 
γάρ ού μικράν τυγχάνειν τήν έκ τούτων ώφέλειαν, τδ 
μή άγνοεΓν τήν τών αγίων τούτων πολιτεία ν τε καί 
τελείωσιν, δτι μνήμη δικαίου μετ' εγκωμίων, κα\διότι 
ή πρδς τούς αγαθούς τών δμοδούλων τιμή άπόδειξιν 
έχει τής πρδς τδν χοινδν δεσπότην εύνοίας. 

SANCTI ΕΡΙΡΗΑΝΠ 
HOMILLE. 

Beati Epiphanii episcopi Cupri tn die fe$to Palma-
rum (61). 

Benedtc, Domine. 
Gaude plurimum, filia Sion, laHare, gaude, et 

exsulia, universa Dei Ecclesia. Ecce enim iterum 
accedit ad le Rex; ecce sponsug tuus puBo velut 
throno ingidens veiiit. Procedamus illi obviam, 
festinemus, ut ejus videamus gloriani; ingressus 
illius honorcm alacriier praeoccupemus. [Ileniin 
mundu salus : iterum Deus ad crucera venil. ] Ite-
rum rei Sion, exepectalio genlium in Sion pro-
gredilur, iterum tnundo salulem largitur, iierum 
lux roiuilur, iterum error expellitur, iterum florel 
veritas, iterum Ecclesia ducit choros, ilerura Sy-
nagoga viduatur, ilerum daemones pudore afficiun-
tur, ilerum golvilar malediclio, iterum confundun-
tur Judaei, iterum draco conleritur, iierumgenles 
exhilarantur, ilcrum ornatur Sion. Christii in 
pullo tanquam in Ibrono sedcns procedit: exeul-
tale, coeli; hymnos dicite, angeli; lanamini, mon-
tes; exsilile, colles; plaudile, flumina; qoi habiialis 
Sion, ducite choreas; Ecclesiae, gaudeie; sacerdotes, 
bymnog dicite; prophetae, prevenite; discipuli, prae-
dicaie; exite obviaro,populi; concurrite, senes; ma-
iret, choreas agite; -lactentes, cauite; juvenes, cla-
mate; congreganrini, genles. OnoDis creaiura, natura 
oronis, omnisordo, omnis spirilus, omnis lerra, oranis 
dignilag, omnis a?tas, omnis natio, omne regnum, 
Begi regum regali cullu obviam eamus, Dominum 
domiuorum, uti Dominum par est, adoremus, 
Deo deorum diviniius canamus, sponso incorruplio-
nis, quales divinum deccnl sponsum, choros duca-

Τοϋ kr άγίοις Πατρός ήμώτ Έπιφανίου επισκόπου 
Κύπρου είς τά Bata. 

Κύριε, εύλογη σον. 
Χαίρε σφόδρα, θύγατερ Σιών, τέρπου χα\ άγάλλου 

[κα\ εύφραίνου], πάσα ή Εκκλησία τοΰ θεοΰ * Ιδού 
γάρ πάλιν δ Βασιλεύς πρδς σέ παραγίνεται. Ιδού ό 
σος νυμφίος έπ\ πώλου [ώς έπ\ θρόνου] καθήμενος 
Ερχεται. Έξέλθωμεν είς άπάντησιν αύτοΰ, σπεύσεο-
μεν ίδέσθαι τήν δόξαν αύτοΰ, προφθάσωμεν φα/δρ&ς 
είς τιμήν τής εΙσόδου αύτοΰ. [Πάλιν τψ χόσμψ σω­
τηρία, πάλιν δ θεδς έπ\ σταυρδν Ερχεται.] Πάλιν δ 
βασιλεύς Σιών, τών εθνών ή προσδοκία έπ\ τήν Σιών 
Ερχεται, πάλιν τψ κόσμψ σωτηρίαν χαρίζεται, πάλιν 
τδ φώς έφίσταται, πάλιν ή πλάνη πέπαυται, πάλιν 
ανθεί ή αλήθεια, πάλιν ή Εκκλησία χορεύει, πάλιν 
ή Συναγωγή χηρεύει, πάλιν αίσχύνονται δαίμονες, 
πάλιν κατάρα λύεται, πάλιν Εβραίοι ταράττονται, 
πάλιν ό δράκων συντρίβεται, πάλιν τά Εθνη ευφραί­
νονται, πάλιν Σιών καλλωπίζεται. Χριστδς έπ*ι π ώ ­
λου ώς έπ\ θρόνου καθήμενος Ερχεται * οι ούρανο\, 
άγάλλεσθε· άγγελοι, υμνήσατε· τά δρη, ευφραίνεστε · 
οί βουνο\, σκιρτήσατε· ποταμοί, κροτήσατε· οί έ,ν 
Σιών, χορεύσατε · αί Έκκλησίαι, χαίρετε· ίερε?ς9 

υμνήσατε· προφηται, προφθάσατε· μαθηταΐ, κηρύ­
ξατε · λαο\, απαντήσατε · πρεσβΰται, συνδράμετε · αϊ 
μητέρες, χορεύσατε· οί θηλάζοντες, $σατε · νεανίσκοι % 

βοήσατε· τά Εθνη, συνάχθητε. Πάσα κτίσις, π&σα 
φύσις, πάσα τάξις, πάσα πνοή, πάσα ή γή, π&αα 

D αξία, πάσα ηλικία, πάσα έθναρχία, πάσα βασιλεία, 
βασιλικώς τψ Βασιλεί τών βασιλέων απαντήσω jxsv, 
δεσποτικώς τψ Δεσπότη τών δεσποτών προσκυνήοε*· 
μεν, τψ θεψ τών θεών θεΐχώς άναμέλ^ωμεν, χφ 

( 0 1 ) Inlerprele D. Cousalo Poncio. 
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νυμφίω της άφθαρτος θεονυμφως χορεύσωμεν * τάς Α ratis; Iiilares hilari vullu lainpades accendamue; 
Ιαμπαδας φαιδροί φαιδρώς έφαψώμεθα * τους χιτώ­
νας των ψυχών θεοπρεπώς έξαλλάξωμεν, τάς τοΰ (Μου 
οδούς χαλώς έτοιμάσωμεν, τάς είσόδους τών ψυχών 
τψ Βασιλεί διανοίξωμεν, τά βαΐα τής νίκης ώς vt-
κητί} (6τ) τοΰ θανάτου βαστάσωμεν, τους κλάδους 
τών έλα ιών τφ έκ Μαρίας κλάδφ θεοπρεπώς επι­
σείοντες · τά αγγέλων τψ θεψ τών αγγέλων ύμνή-
Λ>μεν * μετά τών παίδων θεοπρεπώς άνακράξωμεν, 
μετά τοΰ δχλου τά τοΰ όχλου και οί δχλοι βοήσωμεν * 
Ωσαννά έ* τοις ύψίστοις. Ευλογημένος ό ερχόμε­
νος εν ονόματι Κυρίου · θεός Κύριος, καϊ έπέφανεν 
ήμ7ν, έπέρανε τοΤς έν σχότει χαϊ σκιςί Θανάτου 
χα&ημένοις ήμΐν. Έπέφανεν ή τών πεπτωκότων (63) 
άνάστασις, έπέφανεν ή τών αιχμαλώτων άνά^δυσις, 

anitnorum vesies, ut Dco convenit, immutemus, 
vias viias recte paremus, animorum noslrorum adi-
tus Rcgi palefaciamus, victoriae paluias ut viclori 
inortis portemus, quaiientes, prout divinam decet 
majeslatem, olivaram surculos surculo ex Maria 
iialo; angelica3 laudes angelorum Deo concinanius: 
una cum pueris pro digniiate divirfa vocem exlol-
Iauins, cum populo pariter populi quse populum de-
cent conclamemus: Ilosaima fti excelsis. Benediclut 
qui venit in nomine DominiDens Dominus, et Λ-
luxxt nobis \ sedenlibus in tenebris et in timbra tnof-
ih *. ApparuSt resurreclio lapsorum, apparuit libe-
raiio caplivorum, apparuit visns rccepiio caecorum, 
apparuil higentlum consolatio, apparuit iaboran-

έπέφανεν τών τυφλών ή άνάβλεψις, έπέφανεν ή τών Β t j U m requies, apparuit silibundorum reiVigerium, 
«ενθούντων παράκλησις, έπέφανεν ή τών κοπιώντων apparuil affliclorum vindHJalio, apparuil perdiiorunl 
άνάπαυσις. έπέφανεν ή τών διψώντων άνάψυξις, redcmptio, apparuit desperatoruui consolalio, ap-
έπέφανεν ή τών καταπονουμένων έκδίκησις, έπέφα- pamit divisonim unio, apparuit vexalorura defensio, 
νενή τών απεγνωσμένων λύτρωσις, έπέφανεν ή τών apparuit agrolantiam modicina, apparuit flucluait-
άπεγνωσμένων παράκλησις, έπέφανεν ή τών χωρι- lium tranquillitas. 
ζομένων Ινωσις, έπεφάνη ή τών καταπονου μένων έκδίκησις (6i), έπεφάνη ή τών νοσούντων Γασι^ 
έπεφάνη ή τών χειμαζόμενων (65) γαλήνη. 

Διδ κα\ ημείς, οί δήμοι, μετά τοΰ δχλου βοήσωμεν, 
λέγοντες σήμερον Χριστψ, Ωσαννά, τουτέστι, Σώσον 
δή, δ έν ύψίστοις θεδς. "Q καινών κα\ παραδόξων 
πραγμάτων κα\ θαυμάτων! Χθες Χριστδς έκ νεκρών 
ήγειρε Αάζαραν, κα\ σήμερον ό αύτδς έπ\ τδν θάνα­
τον έρχεται. Χθες άλλω-, ώς ζωή* ζωήν έχαρίσατο, κά\ 

Qtiaproplef el nos populi cum popttlo conclame-
mus hodie Cbristo dicendo : Hosanna, salva nos iri 
altissimis, Deos. 0 res novas, et supra omnium 
opinionem admirandas ! Heri Chrislus a inorluis 
Lazarum exciiavit : bodie vero ipsc properat ad 
mortem. Heri alteri vitaro, utpole qui sit vita, lar-

σήμερον ζωοδότης έπί τδν θάνατον έρχεται. Χθες £ gitus est: hodic vita3 dalor vadit in morlem. Hcri 
Λαζάρου τά σπάργσνα έλυσε, χαί σήμερον δ αύτδς 
έν σπάργανο ι ς δεσμευθήναι εκών παραγίνεται. Χθες 
έν σκότοις (6β) έξήγαγεν άνθρωπον, κα\ σήμερον έν 
σχοτεινοίς τεθήναι κα\ σκιά θανάτου έρχεται διά τδν 
άνθρωπον. Χθες πρδ έξ ήμερων (67) τοΰ Πάσχα διά 
τών πέντε αίσθήσεων τδν τετραήμερον δ τριήμερος 
ταΧς δ»σ\ τδν Ινα χαρίζεται άδελφδν, κα\ σήμερον 
έπ\ τδν σταυρδν έρχεται. Άλλά τή Μαρία μέν τε­
τραήμερον νεχρόν * τή δέ Εκκλησία τριήμερο ν έαυ­
τδν χαρίζεται (68) δ Χριστός. Έκεΐ Βηθανία μόνη 
θαυμάζει, Ινταΰθα δέ πάσα Εκκλησία εορτάζει. 
Εορτάζει εορτών έορτάς, τδν βασιλέα τών ασωμάτων 
έν αυτή άν μέσω ώς νυμφίον έχουσα δμοΰ τε κα\ 
βασιλέα - εορτάζει έορτάς, ώς έλαία κατάκαρπος έν 

Lazarum insiitis exsolvit: bodie se ipse sponlo 
sua offert vinculis astringendum. Heri e lenebris 
eripuit hominem: hodie propter hominem pergit, 
Ut et tenebrosa loca subeat ot umbram mortis. 
Heri antc sex dies Pascbae per quinquu sensuuift 
restitulionem triduanus quatriduanum fralrem 
unum duabus sororibus condonal, et bodie crucem 
adil. Enimvero Mariae quidcm inorluuni qualridua-
nura, Ecclesia autem Cbrislus seipsu.n posl I r i -
duum praebel. Ibi sola Bethania demiratur, bic Vefo 
Uhiversa Ecclesia diem festum agil. Fesla lcslorum 
celebrat, rcgem incorporcorum spiriluum Vcluli 
gponsum siuiul ei regeiu in medio siii babfcn**; fe-
stos dics agil, et sicut oliva fruclifera in domo t)ci 

τψ oTxtp τοΟ θεοΰ άφυλλορ^όως πυχάζουσα * έορτά- ^ froudibUs nequaquam denuenlibus obumbrat, el 
ζει έορτάς, ώς κρίνον έαρινδν παραδείσου υπάρχουσα * tauquam vernans paradisi lilium exsisiil: in ca eniiit 
έν ή Χριστός, τδ δντως εύθαλές κρίνον (69), τδ μή eslChrisluSi vere floridum lilium, qui non judical 

1 MatUi. xxu 9. * Psal. cxvu, 47. a Luc. ι, 79. 

(6$) γρ. ώ ς νικητή τών φοινίκων βαστάσωμεν · χα\ 
τδν φοίνιχ» ττής δικαιοσύνης ομοφώνως ύμνήσωμεν, 
κλάδους. 

(63) χ ρ . στεσόντων. 
64) χΡ- άνά^υσις. 

(65) r p . σωτηρία. 
(66) For . έχ σκότους. 
(67) ΧΘές χρδ έξ ήμερων. ObserVal numerorum 

combinationes. Nam, inquit, anle sex dies Paschae, 
quiaque seiisuum ueum reslituil Lazaro quairi-
davni l a i en i i in scpulcro Jesus, qui Iriduum in se-
pokre «nansums erat, duabusque sororibus unum 

tribuit : ex istis auteni hum^rift simut junctis (ul 
rem more Pytbagorico iracleinus) resullani seple^ 
narii ires : qtiorum myslcria salis a nuillis expli-
cala sunt. Fuit aute.m ba?c numerorum observalio 
non infrequens apud illius a?vi sacros auctores, ut 
cx coruui gcriplis facile conslal. Cerie, ut ex Gr&* 
cis Origenem, Cleiuenlem, Cbrysoslcmum omiiu-
mus, in uno Augusiino nostro religiosissiuia? exstant 
numerorum observaliones. 

(68) γρ. έχαρίσατο. 
(69) ΕϋθαΧες κρίνον. Abundal baec bomilia pi* 

ronomasits. Has autem eo annoUbimue, quod cardiri 
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mundum, sed ipsum scrvat. In qua Chrislus vera , 
Yiola a^grolanlium morbos sanans; in qua el vinea 
ipse est, dicens : Ego $um vitis tera 1 ; in qua et oli-
vetum, qui adeo speraules in se per suain roiseri-
cordiam servat incolumes; in qua radieis Jcsse 
anliquus anle saecula ramus citra cullum cl fossio-
neui humaid seminis gerrainavit; in qua perennis 
fons; in qua non fluvii Pbyson, Gehon, Tigris, et 
Euphrales reperiuntur, verum Matthaeus, Marcus, 
Lucas et Joannes, qui Chrisli Ecclesiae irrigaat 
borlum : ubi frequens hodie ex omni juventutc 
concursus, tanquam oliva fecunda, olivas tenentes, 
Clirisio misericordi ac miseralori supplicamus, 
plantati in domo Oominl, in atriis ipsius verno 
tempore efflorescentes, festum ducimus diem, lega-
leni bieinem abeuniem cernentes. 

Feslum age, Chrisii E^lesia, non in figura, non 
juxta corporis sensum cboreas ducens : verum 
spirilu et menie fesios celebra dies, idolorum aspi-
ciens eversionem, ecclesiarum vero erectionem ha-
bcns. Sacra cnim et magna voce tibi cum Panlo 
edico : Vetera Iransierunl, ecce facla sunt omnia 
nova*: imo vero et adtnirabilia. Proinde, gaudele 
in Bomino, Gbrisii grex, gaudcte; gaude, Gbrisli 
Ecclesia, taelare ci exsulia, filia Dei. Tua euim 
omnis gloria, tanquam filiae rcgis Cbrisii, intus per-
inde ac foris; quae non jam amplitis vidua, verum 
Dei sponsa cfllorescis : non amplius a sinistris Dei 
propter idolorum cultura, sed a dextris aslans 
splendideque ornata, propler Bei cognilionem : quae 
non es amplius servili sanguine fermenlaia, sed 
divino insignila :qux non amplius Obcleni, sed Em-
manuelem colis; uon jam Troadem, verum Trini-
latcm vcneraris; quac non Platonem amplius, sed 
Deum noslrum omnipotentem bonore prosequeris; 
non jaro Herculem malorum depulsorcm, sed con-
solatorem Spiriium ac rerum omnium opificem. 
Non colcs amplius Aristotelem sublililer dispulan* 
lem, sed Dcum, qui in iincs sxculoriiro te salvara 
esse voluit. Gecidit Salurnus, quia incarnatus est 
Dcus Yerbum : non tamen ex viri consorlio, sed 
bmnano sinitil cl divino modo ex Maria conspicuus. 
Yidcte diei graliam; videlc festi diei splendorem. 
Quamobrcm, gaude ac helare, filia Sion, gaudeet 
exsulla, universa Ecclesia Dei : Leva in circuitu 
oculos luo$, el vide * congregalos modo luos, qui 
quondam genlium filii dispersi erant. Vide fesli diei 
celebriialem, vide populi concentum, vide omnem 
linguain in unam senteDliam cedenlem, vide os 
omne tanquam unum os, vide gentes prius efferas 

1 Joan. XV, 1. 1 I I Cor. v, 17. »Isa. LX, 4. 

vim aesequi non possit Lalina versio. Sunl itaque 
ibi τδ κρίνον, lilium; τδ μή κρίνον, non judicans; Γον, 
tnola et venenum; έλαιών, olivetum; ελεών, qui mise-
rttur. Licet auieni paronomasise usus irequemior 
sit in argumentis cl levibas, et brevibus, qualia in 
epigrammatibus, salyris, comoediis, epislolis traclan-
lur, tamen encomiastica (qualis cst baec bomilia) 
uon omnino illas respuunt. In Cbrysosloroo et Na-
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κρίνον, άλλά σώζον τδν κόσμον. Έν ή Χριστδς, τδ 
Γον τδ δντως ίώμενον τά πάθη τών νοσούντων · έν ή δ 
Αμπέλων, δ λέγων · Έγώ είμι ή άμπελος ή αλη­
θινή · έν ή δ έλαιών, δ δντως ελεών τούς ελπίζοντας 
έπ' αύτδν · έν ή δ τής pίζης ΊεσσαΙ έβλάστησε κλά­
δος δ προαιώνιος, άγεωργήτως κα\ άνορύκτως τής 
άνθρωπίνης σποράς · έν ή ή πηγή ή άένναος * έν ή 
ού Φυσών, Γεών, Τίγρις, Ευφράτης, άλλά Ματθαίος, 
Μάρκος, Λουκάς, κα\ Ιωάννης, οί του Χριστού τής 
Εκκλησίας ποτίζοντες παράδεισον. Ένθα πάσα 
σήμερον νεολαία, ώς έλαία κατάκαρπος τάς έλαίας 
κατέχοντες, τδν ελεήμονα αίτούμεν Χριστδν πεφυ-
τευμένοι έν οίκψ Κυρίου, έν ταΐς αύλαΓς αυτού έαρι-
νώς έξανθούντες, έορτάζομεν έορτήν, τδν χειμώνα 
τδν νομικδν (70) ύποχωρήσαντα βλέποντες. 

Εόρταζε, Χριστού Εκκλησία, ού τυπικώς, ού σω-
ματικώς, άλλά πνευματικώς έγχορεύουσα. Εόρταζε 
έορτάς, τήν τών ειδώλων κατάπτωσιν βλέπουσα, χαί 
τών εκκλησιών τήν άνάστασιν έχουσα. Μετά γάρ Παύ­
λου βοώ σοι τής ίεράς κα\ μεγάλης φωνής· Τά αρχαία 
παρ?\λ0ον·1δον γέγονετά πάντα καινά- άλλά μήν κα\ 
παράδοξα. Διδ χαίρετε έν Κυρίψ, Χριστού νεολαία, 
χαίρετε* χαίροις Χριστού Εκκλησία, τέρπου χα\ 
εύφραίνου, θύγατερ θεού. Σού γάρ πάσα ή δόξα, ώς 
θυγατρδς τού βασιλέως Χριστού έσωθεν δμού τε χαλ 
έξωθεν ούκέτι χήρανδρος, άλλά θέανδρος έξανθοΰσα· 
ούκέτι έξ ευωνύμων θεού διά τήν είδωλολατρείαν, 
άλλ1 έκ δεξιών παριστάμενη, κα\ κεκοσμημένη διά 
τήν θεογνωσίαν · ούκέτι αΓματι δουλικψ φυρωμένη, 
άλλά αΓματι θεικψ σφραγιζομένη · ούκέτι τδν 
'ββήλ (71), άλλά τδν Εμμανουήλ σέβουσα · ούκέτι 
τήν Τρωάδα, άλλά τήν Τριάδα δοξάζουσα · ούκέτι 
τιμώσα τδν Πλάτωνα, άλλά τδν παντοκράτορα θεδν 
ημών ούκέτι Ηρακλή τδν άλεξίκακον, άλλά τδν 
Παράκλητον κα\ πάντων ποιητήν. Ούκέτι προσκυ­
νείς Άριστοτέλην σοφίσαντα, άλλά θεδν τδν είς τέλη 
τών αιώνων σε σώσαντα. Πέπτωκε Κρόνος, δτι σε-
σάρκωται θεδς Αόγος· ού μήν άνδρδς έκ παθείας, 
άλλά θεανδρικώς έκ Μαρίας επιφανείς. Όράτε της 
ημέρας τήν χάριν · δράτε τής εορτής τήν λαμπρό­
τητα. Χαίρου τοίνυν κα\ εύφραίνου, θύγατερ Σιά>ν, 
τέρπου κα\ άγάλλου, πάσα ή Εκκλησία τού θεου * 
Άρον κύκλω τούς οφθαλμούς* σον, καϊ ϊδε σ υ ν -

( ηγμένα τά ποτε διεσκορπισμένα τών εθνών τέκνα 
σου. Ίδε τής εορτής τήν εύφημίαν · ίδε τού λαοΰ ττ$ν 
συμφωνίαν, ίδε πάσαν γλώσσαν είς μίαν δόξαν. Γδε 
Απαν στόμα ώς έν στόμα, ίδε τά πρίν θ ή ρε θ να έν στΛ 
τυγχάνοντα πρόβατα, ίδε εθνών έορταζόντων έπιφ-ή-
μισμα, αγγελικών ασωμάτων υπάρχον τδ μίμ*ημα, 

zianzcno ex Graecis non raro inveniunlur. I n t e r 
nosiros Ambrosio, Gregorio Magno, et omnium max-
xime Bernardo familiares sunt. 

(70) Τόν χειμώνα τδν νομικδν. Sic vocant A o -
giislinus, Ambrosius, Gyrillus et alii tcmpus s y n a -
gogae anle Cbristi adventum, et legem graliae. 

(71) γρ. τδν Όήλ. for. Βήλ. 
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Qc συμφωνίαν, ασωμάτων χοροστασίαν, ίδε στάσεις Α nunc luo ductu oves fieri; vidc genlium diem fe-

slum celebrantium slrcpilum, angelicorum sciliecl *ς άγγλων τάξεις. 'Ορώ τους ύμνους ώς Αγγέλων 
Ομνους, δρω τους παίδας ώς νεοφύτους άρνας, 
'Οσαννά έν τοις ύψίστοις, εύΛογημένος ό ερχό­
μενος, Χριστφ λέγοντας, μβθ' ών κροτήσασα μέγα 
τή χειρί βόησον λαμπρή κα\ λεοντιαία τή φωνή, 
έφεόρτιά τε δμού κα\ ευχαριστήρια λέγουσα · Ιδού 
έγώ καϊ τά παιδία, ά μοι έδωκεν ό Θεός, τή ποτε 
άτέκνω καί αγνώστω στείρα · ευλογημένος ό ελθών, 
άλλά μήν ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου βεδς Κύριος 
χαλ έπέφανεν ήμίν. Ό ερχόμενος, ό μηδαμοΰ χω-
ρούμενος * ερχόμενος, ό μηδαμοΰ κρατούμενος * ευλο­
γημένος ό ερχόμενος, χα\ τών ουρανών μή χωριζόμε­
νος * ευλογημένος αύτοπρεπώς, κα\ πάλιν ερχόμενος 
Οεοπρεπώς · ευλογημένος ό έπ' έμέ έπ\ πώλου τυπικώς 

spirituum aemulum, vide symphoniam et spirilalium 
animorum tripudium, vide stationes quasi ordines 
angelicos. Praconia vidco veluli angclorum hym-
noe, pueros cerno agnis recens edilis similes, dl-
cenles : Hosanna in excelsis, benediclus qui venis: 
cum quibus pariter plaudens alacriter, clara et leo-
nina voce exclama, fesiivilalis solcmnia simul cl 
graiam beneiiciorum roemoriam referens : Ecce ego 
ει Uberi, quos mihi Deus dedit *, quae olim eine filiia 
ct sterilis fueram. Ocnediclus qui venit, vcrunUa-
men in nomine Doniini, Deus Dominus, et apparuit 
liobis. Qui venil, quique nuUo capilur loco : qui 
venit, et nusquam lenclur : benediclus qui venit, 

9αραγενόμενοςώςέπ\ πώλου χερουβικού. Τί γάρ φη- Β nec acoelis sese subducit; benediclus proprio spleu-
σιν ό ίεροκήρυξ ευαγγελιστής τής εορτής, άκουσον* dore et gratia, ct rursus veniens divina majeslate 
alqne decore; benedictug qui typice insidens pullo ad me venil, lanquam pullo cberubinico. Altende 
eutm quid dicat sacrosanctue prseco solemnitatis hujus evangelisla: 

Έγένετο δτε ήγγιζεν ό Κύριος είς Βηθφαγή, 
*ΛΪ είς ΒηθανΙαν, πρός τό δρος τό χαΛούμενον 
'ΕΛαιών, άπέστειΛε δύο έκ των μαθητών αύτοΰ, 
Λέγων · Ύχάγετε εϊς τήν απέναντι χώμην, καϊ 
έν τφ εΙσεΛβεΐν υμάς β6ρήσετε δνον καϊ πώΛον 
δεδεμένην · Λύσαντες άγάγετέ μοι. Καϊ εποίησαν 
ei μαθηταΧ καθώς ένετείΛατο αύτοΤς ό Ιησούς * 
χαϊ ύπέστρωσαν τά Ιμάταχ αυτών έπϊ τή»* πώΛον, 
χαϊ έχάθατεν ό Ιησούς. Κα\ έγένετο ώς ήγγισεν 
είς τήν κατάβασιν τού δρους, δ δχλος έλθών είς τήν 
έορτήν έλαβον βαΐα τών φοινίκων, κα\ έξήλθον είς 

Faclum est cum ap$ropinquaret Dominus ad 
Delhpliage, et Belhaniam, ad montem, qui voca-
tur Oliveti, tnisU duos diuipuloi $uos, dicens: 
lle in castellum, quod conlra vos e$t, in quod iit-
troeuntes invenietis asinam etpullum alligatum, quo$ 
dissQlvenles ad me adducile. Et (ecerunt discipuli, 
sicut Je$u$ prwceperat eis : el ttraverunt veHimenla 
sua super pullum; et Jesus insediiContigil autem, 
tit ubi ad iinam parteni monlis accederet, lurba, qua? 
veniebat ad iestum dicm, acciperet ramos pal-
marum, et exirel obviain Jesu, et qui praibani, 

άπάντησιν τού Ιησού. Κα\ οί προάγοντες, κα\ οί άκο- C et qui sequebanlur, clamarent: Hosanna filio Da 
λουθοΰντες Ικραζον* Ωσαννά τφ νίφ ΑαδΛδ, εύΛο­
γημένος ό ερχόμενος έν Ονόματι Κυρίου. Αύτη 
τής παρούσης εορτής ή Δεσποτική παρουσία* αύτη 
τ*ύ Βασιλέως τών βασιλευόντων ή έν Σιών πάλαι 
χε\ νΰν επιδημία* αύτη τής παρούσης ημέρας ή. 
λαμπρά και πάνδημος τοΰ ποιητοΰτών απάντων Ελευ-
σις. Διδ νυν, άδελφο\, δ δχλος έλθών εις τήν έορτήν, 
έξέλθωμεν είς Απάντησιν αύτοΰ, δ τε όρατδς κόσμος 
χι\ δ αόρατος, κα\ οί προάγοντες (72) χρόνω προφηται, 
xai διδάσκαλοι, χα\ οί άχολουθοΰντες τφ πώλω, οί 
βεψ πίστει συμφωνούντες. Σήμερον τά ουράνια σύν 
τοίς έπιγείοις δμού τε κα\ καταχθονίοις άνυμνείτω * 
πάν στόμα καί πνεΰμα πρδς αΐνον θεοΰ άνοιγόμενον. 
Τά χερουβίμ, βοήσατε, "Αγιος, άγιος, άγιος Κύριος, 
ό τρισάγιος, σαζαωθ · πΛήρης ό ουρανός καϊ ή γη 
της δόξης αύτοΰ· σεραφίμ, υμνήσατε* προφηται, κη­
ρύξατε. Κα\ δ μέν λεγέτω* Εύφραινέσθωσαν οί 
•ύρανοϊ, καϊ άγαΛΛιάσθω ή γη * δ δέ, Χαίρε σφόδρα, 
θύγατερ Σιών, κήρυττε, θύγατερ ΊερουσαΛήμ· χαί 
Αλλος τψ βασιλεί Χριστφ Ατενίζων βοάτω* Ίδε ό 
%Αμτδς τοΰ θεοΰ ό αΐρωντήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου" 
χα\ έτερος περι αύτοΰ τοΰ Κυρίου χηρυξάτω * Ούτος 
ά θεός ημών· ού Λογισθήσεται έτερος πρός αύ-

vid, benedictus qui venh in nomine Domini *. Hic 
est praescntis celebritalis Domiuicus adventus : 
baec Regis regum ad Sionem olim, cl nunc quoque* 
profectio : haec cst praesenlis diei splendida el po-
pularie omnium condiloris accessio. Quapropter, 
cum lurba nunc ad festum diem conveneril, ex · 
camue, ο fratres,'ei obviam, elroundus visibilis et 
invisibilis, el qui tcmpore precedunt propbeta3 ac 
discipuli, et qui pullum sequunlur, qui cum Dca 
flde concordant. Hodie coeleslia cum lcrrenis, at-
que iis, qui eub terra sunt, hymnos concinant; 
omne os, omnisque spirilus ad laudem Bei aperia-
tur. Cberubim, clamaie : Sanctus, sanctus, sanctut 
Dominus, ter tanclus, exerciluum; pleni sunt cmli et 
terra gtoria ejutk; seraphim, hymnos canite; pro-
pbetae, prsedicale; et alius dical : Lwtentur cceti, et 
exsuhel terra§; alius : Gaude plurimum, filia 
Sion *; exclama, filia Hierusalem; alius aulem iu 
rcgem Christum iniuens clamet : Ecce Agnus Dei, 
qui tollit peccata mundi1; el aller de ipso Domino 
praedicet: Hie est Deus nosler, el non mumabiiur 
aliu8 ad eum e; ilera alins : Ecce homo simul el 
Deus : Oriens nomen ett ei · ; cl David rcspiciens ad 

Msa. vni, iS. · Marc. ι ι . i sqq. * ibid. 10. Mea. vi, 3. · Peal. xcv, Π. · Ua. XJI, 6. 7 Joau. 
i,*6. 'Barucli m, 56. · Zacb. vi, 12. 

(7t) γρ. παράγοντες 
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ipsrnn Cbristum ex sc sccundum carnem oriun- I 
duni dicat: Deus Dominus, et apparuit nobis 1 ; et 
ilerum alius genu flexo clamel Chrislo: Omnis terra 
siwplex U adorei*; et aller populos admoneal 
dbens : Gonslituite diem solemnem in condentis u$-
que ad cqrttu altaris \ 

Sic enira compleu est eliam olim Domioi cuiu 
pullo peregrinalio, universv populi magno con-
sensu: videlicct palrum cbori, populi e numera 
juslorum, spirilus propbetarum, pû eri Hebrao-
xum, infantes malrum, rouliiludUies apgelorum. 
Alii alas cxplicabant, alii vero palmas gestai>ant, 
alii subsequebantur, alii ramos caedebanl, alii 
olivae surculos contexebant, alii pulluro exsolve- 1 
baiU, alii yeslimenta stcrnebanl, alii porlas rese-
rabaiiV, alii vias purgabajil, alii jjullum compone-
bant, alii victoriam proclaraabant, alii vibrabant 
ramos, alii infanlibus. diceb&iil: Luudate, pueri, 
Dominum K; puerl respondfebanl: Hosanna, benedi-
ctus, qui venit in nomine Domim. *. 0. res et diei 
fcsti novilale admirabiles, et bominum opinione 
incredibilcs! pueri Cbrisluin tanquam Deum pra> 
djcant, e\ sacei;dotes illi maledicu^l; laclentes 
adorant, el dpctores impie aspernando calumnian-
lur; pueri, Hosanna, dicunl, et Hebraei, CruciGge, 
vociferantur; illi palmas gestantes ad Cbrislum 
conveniunt, bi cum gladiis ipsum invadunt; illi 
ramos caedunl, bi crucis lignum prseparanl; infan-
les Cbristo lunicas substernunl, cl sacerdoles Cliri- 1 

sti vestimenia dispei tiunt; infanles Cbrislum su-
pra pullum cxtollunl, ei scnes Clirislum in cruce 
suspendunl; pueri Cbrisli pcdes adoravcrunl, illi 
yero Cbrisli pedes clavis atBxerunt; pueri laudem 
deferunt, isli acetum offerunt; pueri Christo bo-
uorenj, illi vcro fel praebent; pneri palmarum ra-
mos qualiunt, isli vero lancea Chrisli Lalus pun-
gunt; pueri Cbrislum snpra pjullum divinis !au-
dibus celebrant, isti eum qui pullo vebitur ven-
<Junt. 

Cognovit bos possessorem suum in praesepi na-
Uim, ct novus genlium populus suo se Domino 
aubprisU, solus vero lsracl non agnovil Gbrislum 
Oeum suum·. Qua2 oltm (ribus craul genliuin, cum 
Beo amiciliam inicrunl, ct qui a lcge abborre-
bant, legi parenl; al qui leges babebanl, easdcm 
violare non dubilant. Eslo, propbelas non es ve-
ritus, saccrdoles intcrfecisti, Scripturas perverli-
sli, legcm violasli, juslos dissecuisli, Mosem asper-
natus es, filios mactasli, leoiplum polhiisli, Deo 
non paruisli, Cbrislo non credidisli, divinis mira-
culis contunieliose obtreclaius es, de Lazaro in-
creduliis fuisii, cxcis qui visum receperunl fideui 
uon babuisii : verum quid landem de bisce pueris 

1 Psal. cxvn, 27. · Psal. LXV, 4. ' Psal. cxvn 2 
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τόν · χα\ Αλλος · Ίδον άνθρωπος όμοΰ καϊ θεός. 
ΆνατοΑή δνομα αύτφ* χαί Δαβίδ πρδς τδν έξ αύτοΰ 
κατά σάρκα Χριστδν ατενίζων λέγη · Θεός Κύριος, 
χαϊ έπέφανεν ήμϊν χα\ πάλιν Αλλος τδ γόνυ κλίνων 
βοάτω Χοιστφ* Πάσα ι) γη προσχννησάχω σοι,9 

καί έτερος τοίς λαοίς έπιτρέπη , λέγων * Σνστή-
σασθε έορτήν έν τοις πνχάζουσιν έως των κερά­
των τον θυσιαστηρίου. 

Ο&τω γάρ έπετελεΐτο κα\ πάλαι ή έν Σιών τοΰ Δε-
σπότου μετά τοΰ πώλου επιδημία * πάνδημος συμ­
φωνία, οί χορο\ τών πατέρων, οί δήμοι των δικαίων, 
τά πνεύματα τών. προφητών, οί παίδες των Εβραίων, 
τά νήπια τών μητέρων, \<χ πλήθη τών αγγέλων. Οέ 
μέν πτέρυγας έφήπλουν, οϊ δ̂  βαΐα κατείχον, ol ΙΥ 
δπισθεν ήρχοντο, άλλοι τούς κλάδους έκοπτον, άλλοι δέ 
τούς θάλλους Επλεκον, οί μέν τόν πώλον Ελυρν, οί δε 
χιτώνας έστρώννυον, οί μέν τάς πύλας ήνοιγον, οί δδ 
οδούς έκάθαιρον, άλλοι πώλον εύτρέπιζον. Αλλοι ν(-
κην έκήρυττον, άλλοι τούς κλάδους Εσειον, Αλλοι νη-
πίοις Ελεγον, Αΐνεϊτε, πμϊδες, Κύριον · οί παίδες άπε-
κρίναντο, Όσαννα,ευΑογίΐμένος ό ερχόμενος έν ονο-κ 
ματι Κυρίου. "Ω καινών. κα\ παραδόξων πραγμάτων, 
κα\ θαυμάτων τής εορτής \ παίδες Χριστδν ώς Θεδν, 
θεολογοΰσι, κα\ οί ιερείς αύτδν βλασφημούσι · θηλά­
ζοντες πρρσκυνοΰσι, xa\ oi διδάσκοντες άσεβοΰσιν* 
οί παίδες, Όσαν,νά, λέγουσι, κα\ οί Εβραίοι, Σταυρ*/-
θήτω, κράζουσιν * οί μέν μετά βαιων πρδς Χριστδν 
Ερχονται · οί δέ μετά μαχαιρών πρδς αύτδν Ερχονται · 
ουτο; κλάδους κόπτουσιν, εκείνοι ξύλον σταυρού εύ-
τρεπίζουσι· νήπια Χρίστου χιτώνας ύποστρωννύουσι, 
κα\ οί ιερείς χιτώνας Χριστφ διαμερίζουσι · νήπια 
έπ\ πώλου Χριστδν ύψοΰσι, χα\ γέροντες έπ\ σταυροί 
Χριστδν κρεμνοΰσιν* οί παίδες τούς πόδας Χριστού 
προσεκύνησαν, εκείνοι δέ τούς πόδας Χριστού τοίς 
ήλοις προσήλωσαν.· παίδες αΐνον προσάγουσιν, ούτοι 
δξος προσφέρουσι · παίδες Χριστφ τήν τιμήν, ούτοι 
δέ τήν χολήν * παίδες βαΐα σε ίου σι ν, ούτοι δέ ρομφαία, 
νύττουσι · παίδες έπ\ πώλον Χριστδν ύμνοΰσιν, ούτοι 
τδν έπ\ πώλου πωλοΰσιν. 

Έγνω βοΰς τδν κτησάμενον αύτδν έπ\ φάτνης γεν­
νηθέντα, κα\ ό νέος λαδς τών εθνών ύπετάγη τψ Κυ­
ρίψ αυτών, μόνον δέ Ισραήλ ούκ Εγνω Χριστδν τδν 

) Θεδν αύτοΰ. Τά ποτέ φύλα θεόφιλα(75) γέγονε, κα\ 
οί άνομοι γεγόνασιν Εννομοι, κα\ οί ̂ ννομοι παράνο­
μοι. Έστω, τούς προφήτας ούκ ήδέσθης, Ιερείς άπέ-
χτεινας, τάς Γραφάς διέστρεψας, τδν νόμον κατέλυ-
σας, δικαίους κατέπρισας, Μωσήν ήθέτησας, τούς 
υιούς κατέσφαξας, τδν ναδν έμίανας, τοΰ Θεού παρ-
ήκουσας, Χριστφ ούκ έπίστευσας, τάς θεοσημαίας (74) 
ένύβρισας, περί Λαζάρου ήπίστησας, τοίς τυφλοίς 
ούκ έπίστευσας άναβλέψασιν * εΐτα τί περ\ τών παί­
δων τούτων λέγεις; τί περ\ ύμνου ϊών θηλαζόντων 
νομοθετείς; τίς, είπε μοι, τούτους εφώτισε; τίς έδί-

. 4 Psal. cx.il, 1. e Maic χι, 10. · Isa. l> δ, 

(73) γρ. θεόφυλα (7ί) γρ. Οεοσημίας. 
Φ 
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ίαξεν; ή τίς έξήγειρεν; τίς έσόφισε(7δ); τίς έξαί-Α dicis? quid censes de hymno lacicnlium? quis, 
fVftf άπειρολόγοις δέδωκε λόγον, εί μή Χριοτδς ό 
«ροαιώνιος Αόγος; Νυν οί νέοι, παίδες όμου τε καί 
νήπια χειρ\ μι^ μαζδν κατέχοντα, χα\ φωνή ύμνον 
άγγελικδν άναμέλποντα · χειρ\ μι$ μαζδν κατέχοντα, 
κα\ Αλλ]) χειρι Χριστφ βαΐα επισείοντα * ή Απειρολόγος, 
θεολόγος γεγενημένη φύσις · ευθύς τδν προφητικδν 
λόγον Θεψ τών Ασωμάτων ύμνον ώς δώρα προσάγοντα, 
όμου τε κα\ κράζοντα, Ωσαννά έν τοις ύψίστοις, 
ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, 
ββός Κύριος, χαϊ έπέφανεν ήμιν. 

quaeso, lucem bis praHulit? qoi» eos docuit, aut 
excitavit? quis erudiil? quis repenle verbomm 
ignaris verbi usum concessit, nisi Christus anle 
saecula Verbum ? Nunc juv«nes, pueri pariter ei 
infantes, una nianu mammam prehendunl ct voce 
byinnum canunt angelicum, ct allera ante Chri-
eium palmarum ranios vibranl. Oralionis ignara 
Tiatura repenle de Deo verba faccre didicii, re-
pente orationem propbelicam incorporeorum spiri-
luum Deo bymnuru lanquam munera qusedam, of-

ferentes, simul alque vociferantes : Hosanna in excetsis, benedictus qui venil in nomine Domini, 
Jkut Dominus, et illuxil nobis. 

Πρδς Α εγώ περιχάριετα δμούτε καΐέφεόρτιαάντ- Ad quas cgo voces vicissim ul grali animi etce-
επερωτώ τους Ιερούς τούτους παίδας θαρσήσας· Τί lebrilalis officium aliquod persolvam, sacros hosce 
φατέ, ώ παίδες Θεού, παίδες άνυμνήτορες; Πόθεν ύμίν Β pueroe audacter interrogo : Quid dicitis, ο Dei 
δ ίσό^πος ούτος, τδν χερουβικδν ύμνον άνακράζον- pueri, pueri bymnos concinenles? Undenam vobis 
τες; Πώς δέ έπ\ πώλου Χριστδν δρώντες άνθρωπο· 
πρεπώ; · Ωσαννά έν τοις ύψίστοις, βοάτε θεοπρε­
πώς; ΝαΙ, φασ\ πρδς ημάς οί θεορήτορες παίδες, κα\ 
έπί πώλου αίσθητοΰ Χριστδς καθέζεται, άλλά τού 
κόλπου τοΰ πατρικού ούδαμοΰ χωρίζεται · κα\ έπ\ 
πώλου 5νου καθέζεται, άλλά τοΰ θρόνου τοΰ χερου-
δικοΰ ούχ άπολιμπάνεται. 'Αλλ' αύτδς δ κάτω μετά 
σαρκδς βροτοίς ανελλιπώς, αύτδς ούτως κα\ άνω 
μετά Πατρδς Θεδς αψευδής, κα\ άληθινδς, αύτδς ό 
παντοκράτωρ, κα\ χοσμοκράτωρ, κα\ έθνοχράτωρ, 
και αληθής Θεδς, χα\ χορηγός, χα\ φυτουργδς, χα\ 
δδηγδς, χα\ Σωτήρ πάντων. Αύτδς είς τήν κάτω Ιε­
ρουσαλήμ είσέρχεται, κα\ τής Ανω ού χωρίζεται * ούτος 

par islud siudium alque inslitutum, duin sanclo 
rum cberubira hyuinum claris ad coelum vocibus 
cflerlis ? Et quomodo Cbrislum bumano inore pullo 
insidenlem cum videalis, laudibus eu», quae Dcuni 
decenl, ornalis, dum, Hosannain excelsis, concla-
malie? Sane, aiunt nobis oralores divini pneri, 
eiiam Chrislus insidet quidem pullo visibili; ve* 
ruintamen a sinu palcrno nunquam separatur; 
asini pullo vehilur, et a sancloruui cherubim tbrono 
mininie abest; verum sicul ipse infra carnis invo-
lucro ei babitu niortalium consorito assidue pr«-
sens est: sic ct apud superos una cum Palro 
Deus, qui meiuiri non potcsl, et verax adesi, idem 

4 ποιητής τών αίώνων κα\ έξ αιώνων, και είς αίώνας· C omnipolens, ac mundi moderator, et genliuin re-
εύτός έστιν δ τανύσας τδν ούρανδν μόνος * ούτος έστιν δ 
περίπατων έπ\ θαλάσσης ώς έπ\ εδάφους * ούτος ομί­
χλη τήν θάλασσαν έσπαργάνωσεν * ούτος τά κλείθρα 
τοίς άνθρωποις περιέθηκεν* ούτος δρους ταίς θαλάσ-
σαις έ μέρισε ν · ούτος άπλώσας γαίαν έπ' ούδεν\ έκρέ-
μασεν * ούτος στοιχείων τάς κράσεις πανσόφως έκέ-
ρασεν * ούτος τά κάλλη τών φυτών κατε κόσμησε ν * 
ούτος ούρανδν ώς ίμάτιον έξέτεινεν ούτος αύτδν φω-
στήρσι λαμπροίς κατεκόσμησε. Τοΰτον φρίττουσι 
χερου&μ, κα\ τρέμούσι σεραφίμ, τοΰτον υμνεί ήλιος, 
τοΰτον δοξολογεί σελήνη, τοΰτον αίνοΰσι τά άστρα, 
τούτψ δουλεύουσιν αί πηγα\, τοΰτον φρίττουσιν άβυσ-
σοε, τοΰτον δεδοίκασι τάρταροι, τούτψ υπείχε ι τά κήτη, 
τοΰτον τρέμουσι δράκοντες, τούτψ δουλεύουσιν δμβροι, , 
τοΰτον εύλαβοΰνται πνεύματα * ούτος ύπέστησε φύ­
σεις, ούτος κατέστησε κτίσεις, ούτος κατέταξε τάξεις, 
ούτος δ τών άνω χα\ τών κάτω κτίσεων ποιητής 
Θεδς Κύριος ημών - κα\ αύτψ ή δόξα καί τδ κράτος 
είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν, 

clor, et verus Deus, et corypbxus, et gator, et i l i -
neris dux, el cunclorum Salvalor. Ipse infeciorera 
Hierosolymam ingreditur, nec a superiori separa-
lur; ipse saeculorum auclor, et a saeculo, et in sa> 
cula; is est, qui solus coelum exlendit; bic esl 
qui oba ibulat super mare, lanquam in soli pavi-
mcnlo ;bic nebula mare involvit; bic sepla bomiui-
bus circurosci ipsil; bic mari lerminos divisit; hic 
lerram cum explicassei, nulla re fulcivil; bic ele-
meDloruin mistiones sapienlissime lemperavit; bic 
planlaruro forroae exornavit; bic ccelum quasi 
veslimentura exlendit; bic ipsura claris condeco-
ravit luminibus. Hunc borrenl cberubim, et tre* 
munt seraphim, bunc celebrat sol, hunc luna glo-

1 riose praedicat, hunc laudant sidera, buic gerviunt 
fontes, bunc timent abyssi, bunc verenlur lariara, 
buic cedunl cele, bunc dracones tremunt, buio 
imbres lDinistrant, bunc venli obecrvanl; hic con-
siitait rerum naturas, hic condidit creaturas, hic 

•rdines disposuit, bic superarum et inferarura creaiurarum cffecior Deus Dominus nosler 
Ipsi gloria et imperiura ia sxcula gseculorum. Amen. 

alque 

(75) γρ. έφόδησε. 
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Sancli Patris nostri Epiphanii episcopi Cypri oratio 
in divini corporis upulturam Domini el Servato-
ris noslri Jau C/iri* ft, et in Jo$ephum qui fuit ab 
Arimalheea, et in Domini in infernum dcscemum, 
post salutarem passionem admirabilUer factum. 

Saiiclo et magno SaUbato (76). 
Quid istud rci est? hodie silentium magnum in 

lerra; silentium magnom, ei soliludo deinceps; 
silentium magnum, quoniam Rex dormit; lerra t i -
niuit ct quievit, quoniam Deus in carne obdormi-
vit, el a saeculo dormientes exckavit. Deus in carne 
rgnoriuiis est, et irifernus contremuit. Deus paulu-
lum obdo^Wit, et eos, qui in inlerno gjunl, susci-
tavit. 

Nunc landem ubr sunt nuperae illae turbre, el 
vociferationes, et tumulius adversus Christum, ο 
ijnpii ? ubi populi, ct iusullus, el ordines, et arma, 
et lanceae? ubi reges et sacerdotes, et judices con-
demnali ? ubi lampades, et enses, et clamores in-
qondili* ubi vulgus, et fremitus, et cuslodia inho-
nesia l vere reipsa, quando rerpsa vere populi me-
dilati guiit inania et fatua. fmpegerunt in angula-
rem lapidem Chrislum, sed ipsi conlriii simt; 
alliserunl petrae solidae, verum ipsi contriii sunt, 
el in spumatn fluclus eorum dissoluti; oflenderimt 
ad rndomilam incudem, et ipsi confracti sunt; 
susitilerunl m ligno peiram yilae, quae descendens 
ipsos occidil; colligarufit ma^num Sampsonem so-. 

Β 

Του έτ άγίοις Πατρδς ημών Έπιφανίου έπισχό-
Λον Κύπρου Λόγος εΙς τήν θεόσωμον ταφήν 
του Kvplov χαϊ Σωτήρος ημών Ίησον Χρίστου* 
χαϊ είς τόν Ιωσήφ τόν άπδ 'Αρψαθαιας, χαϊ 
είς τήν έν τφ φδχι τον Κυρίου χατάδασιν, μετά 
τό σωτήριον πάθος παραδόξως γεγεντψέντ\ν. 

Τψ άγίω κα\ μεγάλω Σαββάτω. 
Τί τοΰτο; σήμερον σιγή^ πολλή έν τή γή · σ*γή 

πολλή κα\ ηρεμία λοιπόν σιγή πολλή, δτι ό Βασι­
λεύς ύπνοί· γή έφοβήθη κα\ ήσύχασεν, δτι ό θεδς 
σαρκ\ Οπνωσε, κα\ τους άπ' αΙώνος ύπνοΰντας Αν-
έστησεν. Ό θεδς έν σαρκ\ τέθνηκε, κα\όάδης έτρδ-
μαξεν. Ό θεδς πρδς βραχύ Οπνωσε, κα\ τους έν 
τφ $δη έξήγειρε (77). 

Ποΰ ποτε νΰν είσιν αί πρδ βραχέος ταραχα\, καί 
φωνα\, κα\ θόρυβοι κατά τοΰ Χρίστου , ώ παρά-, 
νομοί; ποΰ ot δήμοι, κα\ ενστάσεις, κα\ τάξεις, κα\ 
τά όπλα, και δόρατα ; ποΰ οί βασιλείς κα\ Ιερείς χαί 
κριται οί κατάκριτοι; ποΰ αί λαμπάδες κα\ μάχαι­
ρα ι κα\ οί θρύλλοι οί άτακτοι; ποΰ οί λαοί, κα\ 
τδ φρύαγμα, καί ή κουστωδία ή άσςμνος; αληθώς 
δντως, έπε\ κα\ δντως αληθώς λαο\ έμελέτησαν κενά, 
κα\ μάταια. Προσέκοψαν τψ άκρογωνιαίψ λίθφ Χρι­
στφ, άλλ* αύτο\ συνετρίβησαν · προσέ^ρηξαν τή πέ­
τρα τή στερεή, άλλ* αύτο*ι συνετρίβησαν, κα\ είς 
άφρδν τά κύματα αυτών διελύθησαν* προσέκοψαν 
τψ άηττήτο) άκμονι, κα\ αύτο\ κατεκλάσθησαν · 
ύψωσαν έπί ξύλου τήν πέτραν τής ζωής, κα\ κατ-

lcm Deum, sed solutis a saiculo vinculis, altenlge- C ελθοΰσα αυτούς έθανάτωσεν· έδέσμησαν τδν μέγαν 
nas et impios perdidil. Occidit Deus sol Cbrislus 
sub lerram,ct lenebras perpcluas Juda3is fecit. Ho-
dic salus his *qui sunt supra tcrrain, el bis qui 
sunt a saeculo subtus terram. Hodie salus universo 
muncK)̂  quantuscunque visibilis, cl quanlus invisi-
bilis. Duplex bodie Domini adventus, duplcx admi-
nistratio, duplex amor crga bomincs, dnplex de-
gcensus simul et sui demisslo, dnplex bominum 
yisitaiio; e coelo in terram, e lerra subtus terraro 
Beus apparuil: portae inferni pandutilur. Qui a sa?-
culo dormivistis, exsultale; qui in tcnebris el in 
timbra mortis sedelis, luccm ingentem cxciplte. 
Ctim servis Dominus, cum morliiis Dcus, cum 
mortalibus vila, cum sontibus insons, cum bis qui 
in tenebris non vesperascens lux, cum captivis 
\index Iibertatis, cum inlimis qui esl supra C<B!OS. 
CHirisUis in lerra, credidimus; Cbristus intermor-
tuos, una descendamus el consideremus quaBnam 

illic mystcria; cognoscamus occulli occulta sub 
tcrra mirabilia; addiscainus qoomodo et his q u i in 
infcrno sunt Lnnotuit dogmaus pncdicalio. 

Quid igiliir? Omncsne omnino aalutj resliluU 
Deiis? Minime. Vcruro el illic eos qui crcdiderunt. 

Σαμψών ήλιον θεόν* άλλά λύσας τά άπ' αιώνος δεσμά, 
τούς αλλοφύλους καί παρανόμους άπωλεσεν. Έδυ 
θεδς ήλιος Χριστδς ύπδ γήν, κα\ σκότος πανέσπερον 
'Τουδαίοις πεποίηκεν. Σήμερον σωτηρία τοίς έπ\ γης, 
κα\ τοϊς άπ' αιώνος ύποκάτω τής γής · σήμερον σω­
τηρία τψ κόσμψ, δσος όρατδς, κα\ δσος αόρατος. 
Διττή σήμερον τοΰ Δεσπότου παρουσία, δ;ττή ή οι­
κονομία , διττή φιλανθρωπία, διττή ή κατάβασις 
όμοΰ κα\ συγκατάβασις, διττή πρδς ανθρώπους επί­
σκεψις· άπ' ούρανοΰ έπ\ τήν γήν, άπδ τής γής ύπο­
κάτω τής γής δ θεδς παραγίνεται· πύλαι φδου 
ανοίγονται. Οί άπ' αίώνος κεκοιμημένρι, άγάλλε-
σθε (78)· οί έν σκότει καί σκια θανάτου καθήμενοι, 

^ τδ μέγα φώς ύποδέξασθε. Μετά τών δούλων δ Δε­
σπότης · μετά τών νεκρών ό θεός · μετά τών θνητών 
ή ζωή · μετά τών υπευθύνων δ ανεύθυνος · μετά 
τών έν σκότει τδ άνέσπερον φώς · μετά των αιχμα­
λώτων δ ελευθερωτής· καί μετά των κατωτάτω δ 
υπεράνω τών ουρανών. Χριστδς έπί γής, πεπιστεύ-
καμεν Χριστδς έν νεκροίς, συγκατέλθωμεν χα\ 
Οεάσωμεν κα\ τά εκεί μυστήρια · γνώμεν κρυπτού 
κρυπτά ύπδ γήν θαυμάσια (79) * μάθωμεν πώς και 
τοις έν δ\δου έπεφάνη τδ κήρυγμα. 

Τί ούν; πάντας απλώς σώζει επιφανείς έν όι$η 
θεός * ούχ\, άλλά κάκεί τούς πιστεύσαντας. ΧΟές τα 

(76/ Inlerprele Slanislao Plioenicio. (78) γρ. άγαλλιάσθε. 
7Ρ· τούς άπ' αιώνος ύπνούντας έκ τού (79) γρ. καί τά έπίγής έχει μυστήρια κατοπτεύ-

ψοου ανέστη σε. σωμεν. Μοχ, γνώμεν θεοΰ ύπδ γής κρυπτά Οα,υ, 
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HOMlLlA I I . IN SABBATO MAGNO. 
τής οΙχονομίας, σήμερον τά τής εξουσίας* χθες τά Α Hcri quae erant admtuistratiouis propria , bodie 
τής Ασθενείας, σήμερον τά τής αυθεντίας.* χθες τά 
τής άνθρωπότητος , σήμερον τά τής θεότητος εν­
δείκνυται. Χθες έ£0απίζετο, σήμερον τή αστραπή 
τής θεότητος τδ του $δου £απίζει οίκητήριον · χθες 
έδεσμείτο, σήμερον άλύτοις δεσμοίς καταδεσμεϊ (80) 
τδν τύραννο ν* χθες κατεδικάζετο, σήμερον τοίς 
καταδίχοις έλευθερίαν χαρίζεται * χθες ύπουργο\ του 
Πιλάτου αύτφ ένέπαιζον, σήμερον οί πυλωροί τού 
άδου ίδόντες αύτδν, Εφριξαν. Άλλά γάρ άκουσον του 
Χριστού πάθους τδν λόγον άνώτερον * άκουσον, χαΧ 
ύμνησον · Ακουσον, κα\ δόξασον · άκουσον, κα\ κήρυξον 
Ηεού μεγάλα θαυμάσια* πώς δ νόμος υποχωρεί* 
πώς ή χάρις έπανθεί*· πώς οί τύποι παρέρχονται · 
πώς αί σκιαΐ διαβαίνουσιν * πώς δ ήλιος τήν οίκου 

quse potenliae; hcri quae imbecillilalis, hodie quae 
dominationis; heri opera bumanae naturae, hodie 
divinilatis ostendtinlur. Heri alapis perctrtiebalur, 
bodie fulgore divinitalis inferni percutit domiciKum. 
Heri ligabatur, bodie insolubilibus vinculis eolligal 
tyrannum. Heri condemnabaiur, hodie condemnalis 
libertatem largitur. Ileri minislri Pilati illi insulla-
bant, bodie janiiores inferni eo viso borrore per-
culsi sunt. Verum enimvero audi Gbrisli passionis 
rationem sublimiorem : audi, ctdecaula; audi, el 
celebra; andi, el praedica Dei magna mirabilia : 
quomodo lex locum cedii; quoniodo gralia efllo-
rescil; quoroodo Agurae pratereunl; quomodoum-
brae iranseunl; quoiuodo sol orbem lerrarum im-

μένην πληροί* πώς ή Παλαιά πεπαλαίωται* πώς ή plel; quomodo Veius Testamenlum antiqualur; 
Καινή βεβαιούται * πώς τά αρχαία παρήλθεν , κα\ 
πώς τά νέα έπήνθησε. Δύο λαοί έν Σιών χατά τού 
Χριστού πάθους καιρόν παραγεγόνασι * δ έξ Ιου­
δαίων δμού, κα\ δ έξ εθνών * δύο βασιλείς, Πιλάτος 
χα\ Ηρώδης · δύο αρχιερείς, Άννας κα.\ Καϊάφας · 
(να τά δύο δμού πάσχα γένωνται, τδ μέν καταπαυό* 
μενον, τδ δέ τού Χριστού έναρχόμενον* δύο θυσίαι 
χατ' αυτήν τήν έσπέραν έπετελούντο· επειδή κα\ 
σωτηρέαι, ζώντων λέγω καί νεκρών, έπραγματεύ-
οντο. Καί δ μέν Ιουδαίος έδέσμει θύων άμνδν έπί 
σφαγών (81), δ δέ έξ εθνών θεδνέν ααρκί. £α\ δ μέν 
%3 σχιοί ήτένιζεν * ό δέ τφ ήλίφ θεφ προσέτρεχε. 
Κα\ οέ μέν δή σα ντες Χριστδν άπεπέμποντο, οί δέ 
ις εθνών προθύμως αύτδν έδέχοντο (82). Κα\ οί μέν 

quomodo Novum slabililur; quomodo velera Irans-
ierunl, et quomodu nova effloruerunt. Duo populi 
lempore Gbrisli passionis iu Sion aflucrunl : alius 
ex Judaeis simul, alius ex gentibus; duo reges, 
Pilalua et Uerodes; duo principcs saccrdotum, 
Annas ct Gaipbas, ui duo sliuul paschaia fierent; 
illud quidem cc*sans, al Gbrisli ioilitim sumeng; 
duaj viclimae eodem vespere pcrQciebantur, quo-
niam ct dnplex salus, vivorum inquam el niorluo-
rum, cojiOciebatur. Ac populus qiiidem Judaicus 
calligabal agnutn aacrificans ad caedem, populus 
vcro ex geulibus Deuro in carcie. Uie uuibram in-
luebalur, bic ad solem Ucuna. accurrebat. 111 ε Cbri-
stuin vincientes, alter alleri transmitlebam: isli 
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κτηνόθυτον, οί δέ θεόσωμον θυσίαν προσέφερον. Άλλ' ^ vero ex g€Utibu» alacrUerf eum suscipiebanl. l l l i cr 
οί μέν Τουδαίοι τήν έξ Αίγύπτου διάβασιν (85) 
εμνημδνευον , οί δέ έξ εθνών τήν έχ τής πλάνης 
λΰτρωσιν προεχηρύττοντο. 

Και ταύτα που; έν Σιών τή πόλει τού Βασιλέως 
τού μεγάλου · έν ή είργάσατο σωτηρία έν μέσω τής 
γής, έν μέσω δύο ζώων γνωσθε\ς Ιησούς ό θεόπαις · 
%ν μέσω Πατρδς χα\ Πνεύματος τών. δυο ζώων, ζωή 
έχ ζωής (84), φησι, ζωός γνωριζόμενος, χα\ έν μέσφ 
Αγγέλων χαί ανθρώπων τή φάτνη τικτόμενος· χαλ 
έν μέσφ δύο λαών λίθος ακρογωνιαίος κείμενος * κα\ 
εν μέσφ νόμου κα\ προφητών δμού κηρυττόμενος* 
χαλ έν μέσφ Μωύσή καί Ηλία. έπί τού (ρους όπτα-

pecudibus maclaiam, bi vero divini carpori bosliam 
oflcrebant. Judad exilus ex iEgyplo memoriajn re-
colebant, bi qui ex gentibue liberationera ex errore 
praedicabant. 

El hasc ubi ? In Sion civitale Regis roagni, in 
qua operalus csl salulem in medio terrs&. In medio-
duorurn vivoxum cognilus Jeaus Dei Filius; in mo* 
die* Palris ct Spirilus sancli, duorum vivcrum : 
vila, in.quit, ex viia, vivus agnilus, et HI mcdio 
angelorcum el bominum in pnesepi in luceio editus; 
et in medio duorum populomm lapis angularis po-
sUus; ct iu medio legis, pariler ac prophelarum 
praedicalione celebraius; et in medio Moysis et 

νόμενος - κα\ έν μέσφ τών δύο ληστών. Θεδς τφ Τ) Eliae in moole conspcctus; el in medio duocum la-. 
εύγνώμονι ληστή ρ/ωριζόμενος· κα\ έν μέσφ τής 
παρούσης ζωής και τής μελλούσης κριτής αίώνιος 
χαθεζόμενος* κα\ έν μέσφ σήμερον ζώντων κα\ 
νεκρών διττήν ζωήν κα\ σωτηρίαν ποιησάμενος. 
Αιττήν πάλιν λέγω ζωήν, διττήν γέχνησιν ομού κα\ 
Αναγέννησιν, κα\ άκουσον (85) Χριστού διττού τόκου 
τά πράγματα, καί κρότει τά Οαύ,ματα. Άγγελος 
μέν τή Μαρί^ μητριχήντού Χριστού γέννησιν εύηγ-
γελίσατο· άγγελος δέ τή Μαρία τή Μαγδαληνή τήν 
έχ τού τάφου φρικτή ν αναγέννησιν εύηγγελίσατο. 
Κυχτ\ Χριστδς έν Βηθλεέμ γεννάται * νυκτΐ πάλιν έν 

(80) γρ. διαδεσμεί. 

!
8Ι) γρ. έν σ©αγή. 
4.-) ΤΡ· ύπεοέχοντο. 

ironum Dftsus. proLo latroni cognitus, seiknsque iix 
medio presenlis viue ei fuluraj judex slernue; atquo 
in medio vivornm el morluorum, duplicem bodie 
vilaro et salulem perfeciu Duplicem rursum dico 
\itam, duplicem generaliouem, suimjque regcnora-
lionem. Et audi Cbristi duplicis nalivilalis opera^ 
el plaude ob miracula. Angelus quidem Mariae ma-
tcrnam Cbristi generalionem nuntiavit; angelus. 
vero Mariae Magdalcnae ex sepulcro regeneralionenk 
annunliavil. Noctu Cbristusin Belblrhcm «ascilur». 
noctu rursum in Sion renascilur. Fascias circa na-. 

(85) γρ. τής διαβάσεως. 
(84) γρ. των έκ ζωής φύσει ζώων. 
(85) γρ. άκουε £ητώς διτ. 
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tlvitalera guscipit, fasciis et liie invoWitur. Myr-
rbam nalus acccpii; myrrbaip et in funere aloem-
que recipit. Ulic Joseph nec maritus appellalur 
marilus Mariae, ac hic Joseph ex Arimathsca vilae 
nostrae parenlalor elficitur. In Beihlehem et in 
prasepi generatio, verum et in sepuicro lanquam 
in praesepi locus. Primi paslores Chrisii nunlia-
hant geaeralionem; sed et primi omnium paslores 
Cbriali discipuli annunliaverunt Cbristi a mortuig 
regeneraliojiem. lllic Ave, angelus ad Virginem ex-
clamavit, et hic, Avete, magni consilii angelus 
Chritflus apud roiilieres usurpavil. In prima gene-
raiioDe Chrisius posl quadraginta dies iogressug 
est in lerrcslrem Hierosolymain, in templum, et 
obtulit, ut primogenitus, par turlurum Deo; verum 
et in resurrectione a mortuis Cbristus post qua-
draginta dies ascendil in supernam Hierosolymam, 
a qua non erat separalus, et in vere Sancla san« 
ctonim, ut priinogenilus incorruplus a mortuis, et 
obtulil Deo et Patri lanquam duas immaculalas 
lurlures, animara el carnem nostram : qiicm et 
suscepil, veluli Siineon quidani, Antiquus dierum 
Deiia ei Paler, tanquam in ulnas, in proprios sinus 
stne ulla circumscriptione. Si vero baec ul fabulosa, 
ct non fldeliler audis, accusant te non dissoluta 
sigilla regcnerationis Dominici Gbrisli eepulcri. 
Quemadmodum enim obsignalis ab ipsa natura 
inditis paiefacicntibus uteruni clauslris virgineac 
nalura, Cbrislus cx Virgine nalus esl: sic Cbrisli 
regeneratio, cum non essent aperta sepulcri sigilla, 
(acia esl. Qua auletn ralione et quo tempore, et a 
quibus in scpulcro Chri&tus vila condilur, sacras 
iyiUeras audiamus. 

Vetpere, inquii, facto, venit homo dives, nomine 
iouph. Hic zumpta audacia ingressus esl ad Pila-
fum, et peiiit ab eo corpus Jesul. Ingressus morlalig 
ad moilalem, petens ut accipial Deum; Deum im-
raiorlatam poscit; lutum a luto accipere plastem 
ouinium; fenum a feno recipere coeleslem igncm ; 
gulta misella a gutla misella acciplt abyssum. 
Quis vidil? quis unquam fando audivit, ut bomo 
bomini faclorem bomiiium largirelur? Iniquus i n -
quarum ac Legis amus&im donare pollicettir. Judex 
iwllius judicii, tanquam judicio damnaluni, judi-
eein judicum sepeliendum pcrniiltit. 

Vetpcre, inquit, facto, venit homo diw?*, twmine 
Jo$eph. Vere dives, siquidcm onincm coinpositam 
Pomini byposta3im relulit. Saoe dives, quoniam 
duplicem subslanliam Cbrisli a Pilalo accepit. 
iYimvero dives, quoniam baud aestiinatam niarga-
riiam dignus habitus est ut referret: revera dives; 

1 Marc. xv, H sqq. 

ί85Φ) Intcrpres leefit τόκος. EDIT. 
86) γρ. τδν πηλόν. 

(87) γρ. μικρά. 
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{τή Σιών άναγεννάται. Σπάργανα εις τήν γέννησιν 

καταδέχεται* σπάργανα κα\ ενταύθακατατυλίττεται. 
Σμύρναν γεννηθείς έδέξατο · σμύρναν κα\ έν τή ταφ^ 
κα\ άλοήν καταδέχεται. Έκεΐ Ιωσήφ Ανανδρος Ανήρ 
τής Μαρίας προσηγόρευται * άλλ' ώδε Ιωσήφ δ έξ 
Άριμαθαίας κηδευτής τής ζωής ημών άναδείχνυται. 
Έν Βηθλεέμ χα\ έν φάτνη δ τόπος (85*) * Αλλά χα\ έν 
τψ τάφψ ώς έπ\ φάτνης δ τόπος. Πρώτοι πάντων ποι-
μένες τήν Χρίστου εύηγγελίζοντο γέννησιν"· Αλλά 
κα\ πρώτοι πάντων ποιμένες Χρίστου μαθητα\ εΰ-
ηγγελίσθησαν τού Χρίστου τήν έκ νεκρών άναγγέν-
νησιν. Έκεΐ, ΧαΤρβ, ό Αγγελος τή Παρθένψ έβόησε · 
καί ενταύθα, Χαίρετε, δ τής μεγάλης βουλής Αγγελος 
Χριστός ταΖς γυναιξί άνακέκραξεν. Έν τή πρώτη 
γεννήσει Χριστδς μετά τεσσαράκοντα ημέρας είσ­

' ήλθεν είς τήν έπίγειον Ιερουσαλήμ, είς τδν ναδν, 
καί προσήγαγεν ώς πρωτότοκος ζεύγος τρυγόνων 
Θεψ * άλλά κα\ έν τή έκ νεκρών άναστάσει Χρίστος 
μετά τεσσαράκοντα ημέρας άνήλθεν είς τήν Ανω-
Ιερουσαλήμ, δθεν ούκ έχωρίζετο, κα\ είς τά δντως 
Άγια τών αγίων ώς πρωτότοκος άφθαρτος έκ νεκρών, 
κοΛ προσήγαγε τψ Θεψ κα\ Πατρι ώς δύο άμωμους 
τρυγόνας, τήν ψυχήν καί τήν σάρκα τήν ήμετέραν* 
δν κα\ ύπεδέξατο, ώς Συμεών τις, δ Παλαιδς τών 
ήμερων Θεδς καί Πατήρ, ώς έν άγχάλαις έν ιδίοις 
χόλποις άπεριγράπτως. Έάν δέ μυθιχώς ταύτα χα\ 
ού πιστώς άκούης, χατηγορούσί σου αί άλυτοι σφρα­
γίδες του Δεσποτικού τής αναγεννήσεως Χριστού 
μνήματος. "Οσπερ γάρ έσφραγισμένων τών πανεμ-
φύτων μητρανοίκτων κλείθρων τής παρθενικής φύ­
σεως Χριστδς εκ Παρθένου γεγέννηται* ούτως άδι-
ανοίκτων δντων τών τού τάφου σφραγίδων ή Χριστού 
άναγέννησις πέπρακται. Πώς δέ έν τάφψ κα\ πότε, 
καί ύπδ τίνων Χριστδς ή ζωή κατατίθεται, τών Ιερών 
λογίων ακούσω με ν. 

ΌψΙας γετομέτης, φησ\ν, ήΑΘεν άνθρωπος 
πλούσιος τοΰνορα Ιωσήφ9 οδτος τολμήσας εΙσ~ 
ήλθετ πρός Πιλάζον, καϊ ήζήσανο παρ' αύτοΰ τό 
σώμα τοΰ Ιησού. Είσήλθεν βροτδς πρδς βροτδν, 
αιτούμενος λαβείν τδν Θεόν* τδν Θεδν τών βροτών 
αίτεΐται* πηλδς πρδς πηλού (86) λαβείν τδν πάντων 
κλαστουργόν· δ χόρτος παρά χόρτου κομίσασθαι τδ 
ούράνιον πΰρ* ή σταγών ή οικτρά (87) παρά σταγό-
νος οίκτράς λαμβάνει τήν άβυσσον. Τίς ίδε; τίς 

• ήκουσε πώποτε; Άνθρωπος άνθρώπψ τδν ποιητήν 
τών ανθρώπων χαρίζεται· άνομος τών άνομων τδν 
5ρον κα\ τού νόμου (88) ύπισχνεΐται χαρίζεσθαι- κρι­
τής άκριτος ώς κατάκριτον τδν κριτήν τών κριτών 
9ΐς ταφήν άφίησιν. 

Όψίας γενομένης, φησιν, ήλθεν άνθρωπος 
πλούσιος τούνομα Ιωσήφ. "Οντως πλούσιος, πάσαν 
τήν σύνθετον τού Κυρίου (89) ύπόστασιν κομίσαμε-
νος* αληθώς πλούσιος, δτι τήν διττήν ούσίαν τοΰ 
Χριστού παρά Πιλάτου έλαβε· κα\ γάρ πλούσιος, δτε 
τδνάτίμητον μαργαρίτην ήξιώθη κομίσασθαι. "Οντως 

(88) γρ. κα\ τδν νόμον. 
(89) χρ. τού Σωτήρος. 
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χλούσιος· βαλαντίου γάρ έδάστασε γέμον του θησαυ- j 
ρου (90) της θεότητος· Πώς γάρ ού πλούσιος ό τήν 
του κόσμου ζωήν καί σωτηρίαν κτησάμενος; πώς δέ 
ού πλούσιος Ιωσήφ, δώρον δεξάμενος τδν πάντα τρέ-
φοντα χα\ πάντα δεσπόζοντα; 'Οψίας γενομένης· ή ν 
γάρ λοιπδν δύσας έν $δη δ τής δικαιοσύνης ήλιος. 
Διδ ήΛθεν άνθρωπος πλούσιος τοΰνομα Ιωσήφ 
άπό "Αριμαβαίας, δς ήν χρυβόμενος (91), διά τδν 
φόδον τών Ιουδαίων. "Ήλθε δέ χαί Νικόδημος, ό 
έλθών πρδς τδν Ίησοΰν νυκτός. Μυστήριον μυ­
στηρίων άπόκρυφον (92). Δύο κρυπτοί μαΟηταΙ κατα-
χρύψαι Ίησοΰν ξν τάφψ έρχονται, τδ κρυπτδν έν τω 

μυστήριον τού κρυπτού θεου έν σαρκΐ διά τής 
ιδίας χρύψεως διδάσκοντες. Έτερος δέ τδν έτερον 
υπερβάλλων (93) τή πρδς Χριστδν διαθέσει. Ό μέν 
γάρ Νικόδημος έν τή σμύρνη, χα\ έν τή αλόη με γα- 1 
λόψυχος· δ δέ Ιωσήφ έν τή πρδς Πιλάτον τόλμη χα\ 
χα^&ησία αξιέπαινος. Ούτος γάρ πάντα φόβον άπο£-
£ιψάμενος, τολμή σας εισήλθε πρδς Πιλάτον, αιτού­
μενος τδ σώμα τού. Ιησού· καί είσελθών πανσόφως 
έχρήσατο, Γνα τού ποθούμενου σκοπού έντδς γένηται. 
Διδούχ έχρήσατο πρδς Πιλάτον κόμποις (94) τισ\ καί 
ύψηλοΓς ^ήμασιν, Γνα μή είς όργήν τούτον έξάψας 
{χπέση τής αιτήσεως· ουδέ λέγει πρδς αυτόν Δός 
μοι τδ σώμα τού Ιησού, του πρδ βραχέως τδν ήλιον 
σκοτίσαντος, τάς πέτρας λήξαντος, κα\ τήν γήν δονή-
σαντος, καί τά μνημεία φνοίξαντος, κα\ τδ κατα-
«έτασμα τού ναού σχίσαντος. Ουδέν τοσούτον πρδς 
Πιλάτον λέγει. 

Άλλά τ ί ; αΓτησίν τινα οίκτράν (93), χα\ τοΓς πάσι ^ 
μικράν. Τ £ κριτά, αιτούμενος παρά σού έλήλυθα αΓ­
τησίν πάνυ μικράν. Καί ούτως* Δός μοι νεκρδν πρδς 
ταφή ν τδ σώμα εκείνου τού παρά σού κατακριθέντος 
Ιησού τού Ναζαρινοΰ (96), Ιησού τού πτωχού, Ιη ­
σού τού άοίκου, Ιησού τού κρεμάμενου, τού γυμνού, 
τ̂ οΰ ευτελούς, Ιησού τού τέκτονος υίού, Ιησού τού 
δέσμιου^ τού αίθριου, τού ξένου, κα\ έπ\ ξενία (97) 
άγνωρίστου, τού ευκαταφρόνητου, κα\ έπ\ πάσι κρε­
μάμενου. Δός μοι τούτον τδν ξένον τί γάρ σε ωφελεί 
τδ σώμα τούτου τού ξένου; Δός μοι τούτον τδν ξέ­
νον έχ μακράς γάρ ήλθεν ώδε τής χώρας, Γνα σώση 
τδν ξένον κατήλθε γάρ είς τήν σκοτεινήν άνενέγκαι 
τδν ξένον. Δός μοι τούτον τδν, ξένον αύτδς γάρ κα\ 
μόνος υπάρχει ξένος. Δός μοι τούτον τδν ξένον, ούτι­
νος τήν χώραν άγνοούμεν οί ξένοι. Δός μοι τούτον | 
τδν ξένον, ούτινος τδν πατέρα άγνοούμεν οί ξένοι. 
Δός μοι τούτον τδν ξένον, ούτινος τδν τόπον κα\ τδν 
τδκον, χα\ τδν τρόπον άγνοούμεν οί ξένοι. Δός μοι 
τούτον τδν ξένον, τδν ξένην ζωήν κα\ βίον ζήσαντα 
έπί ξένα (98). Δός μοι τοΰτον τδν Ναζωραίον ξένον 
JoS τδν τόκον κα\ τδν τρόπον άγνοούμεν οί ξένοι. Δός 
ροι τοΰτον τδν έκούσιον ξένον], τδν μή έχοντα ώδε 
αου τήν κεφαλήν κλίνη. Δός μοι τούτον τδν ξένον, 

1 Joan. χιι , 38, sqq. 
1βΟ) ΎΡ· γέμοντα τδν θησαυρόν. 
(91) γρ. κρυπτόμενος. 

ί92> γρ. μυστήρια, ct απόκρυφα. 
93) γρ. υπερέ6α)λε. 

Ρ») γρ. κομψοϊς. 
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loculos cnim retulit, plenos Ibetauroe diviuiuiig. 
Quoroodp non dives, nimirum mundi vilam el sa-
lutem nactus? quoniodo non dives Joseph, dono 
accepto Cbristo, qui omnia alit, el omnibus douri-
nalur? Vespere faclo : erat enira seruin, cum occi-
dissei in infernuin jusiiliae sol. Quapropler venit 
homo άίνε$ nomine Josepli ab ArUnalhasa, qui erat 
occultus discipulus, ob melum Judaaorum. Yenil 
autem et Nicodemus, qui venerai ad Jesum noclu'. 
Myslerium mysleriorum abscondiiuni : duo occulli 
discipuli occulere Jesum in sepulcro veniunt, oc-
cultum in inferno niysterium : occulli Dei in came 
per propriam occultaliomem docent mysleriuin. 
Allcr autem alterum suo erga Cbrislum vincit aflc-
ctu. Nicodemus quidcm in myrrba ei aloe magna-
nimus; Josepb vcro ob audaciam adversus Pila-
lum et confidenliam laude dignus. Ilic enini, nielu 
omni abjcclo, sumpta fidueia, ingressus esi ad 
Pilaluin peiens corpris Jesu, el ingressus, prudcnlis-
simc se gessil, voto ut suo potirclur. Idcirco noa 
esl usus jactabunda aliqua ad Pilatum atque elaU 
oralione : ne si eum ad iram inflammassel, exci-
deret pcliiione; neque sic compellal : Da niihi 
corpus Jesu, qui nupcr solem obscuravil, qui pe-
tras dirupil, levram concussit, monumenla ape-
ruit, velum lcmpli discidit. Nibil tale ad Pilatum 
loquilur, 

Quid ergo? Petitionem quamdam miserabilem^ 
ac penitus exileni : Ο judex, vcni pclcns a le pc-
lilionein quamdam valde parvam. Atque ila : I)a 
mibi mortuum ad scpuUuram, corpus illius a lc 
condemnati Jcsu Nazareni, Jesu paupcris, Jesu 
domuni non babentis, Jcsu suspensi, nudi, vilis, 
Jeau fabri filii, Jcsu vincti, sub dio degcntis, bo-
spilis, et pcrcgre incognili, dcspecti, et supra 
omnes suspensi. Da inibi bunc peregrinum. Cujus 
cnim libi ulililalis crit corpus bujus percgrini? Da 
mibi bunc percgrinum; c longinqna cniin venit 
rcgionc, ul servaret perogrinum; dcsccndit in loca. 
tencbrosa, ul rcducercl pcregrinum. Da mibi bunc 
percgriouin; ipsc cnim cl solus esl pcrcgrinus. Da 
milii buuc peregrinum, cujus rogionein ignoramus 
nos peregrini. Da inilii bunc peregrinurn, cuju* 
patrcm igiioramus percgrini. Da mibi bunc pere-
grinum, cujus ct locum, et parlutii, et modum 
ignoramus pcrcgrini. Ba mibi bunc percgrinum, 
q\\\ pcrcgrinam vitam cl viclum tolcravil pcrcgre. 
Da mibi bunc Nazaronum peregriuum, cujus gcne-
ralionem, et vil;v ralioncin ignoramus pcrcgrini, 
I>a mihi bunc voluiilarium pcrcgrinnm, non halNSH-
lem bic ubi caput reclinel. Ua mibi bunc bospilcm 

(95) γρ. μικράν τινα, κοΛ οικτρά* 
(96) γρ. Ναζωραίου. 
i97) γρ. ξένοις. 
(08) γρ. ξένους. 
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lanqnam nospilcm in hospilio smc domo propna Α τδν ώς ξένον έπ\ ξένης άοικον, έπί φάτνης τεχθέντα. 
iii praesepi collocatum. Da mibi huiie peregrinum, 
qui ex eodem praesepi, ut peregrinus, proplcr He-
rodem fugae se dedit. Da niiln imnc percgrinum, 
qui ab ipsis incunabulis in yEgyplo bospilio usus 
cst, non babenlem civilatem, non vicum, non do-
inum, non mansionem, non cognalmu; in exlra-
nea vero regionc est hic peregrinus. Da mibi, 
ο prases, hunc in ligno iiudum, ut cooperiam, 
qui meai nalurae coopemU nudilalem. Da mibi hunc 
iiiorluum juxla ct Deum, ut cum conlegam, qui 
nieas iniquitales conlexit. Da mibi, ο praeses, ut 
sepeliam moituum, qui in Jordane meum pecca-
tum sepelivit. Pro mortuo obsecro, qui ab omni-
bus injuria aiTectus, qui ab aiuico venditus,'a di-

Δός μοι τούτον τδν ξένον, τδν έξ αυτής τής φάτνης 
ώς ξένον έξ Ήρώδου φυγόντα. Δδς μοι τούτον τδν 
ξένον, τδν έξ αυτών τών σπάργανων έν Αίγύπτψ 
ξενωθέντα, ού πόλιν έχοντα, ού κώμην, ούκ οίκον, ού 
μονήν, ού συγγενή· έπ' αλλοδαπής δέ χώρας τυγχά­
νει ούτος ό ξένος (99). Δός μοι, ώ ήγεμών, τούτον τδν 
έπί ξύλου γυμνόν σκεπάσω τδν τής έμής φύσεως 
σκεπάσαντα γύμνωσιν. Δός μοι τοΰτον τδν νεκρδν 
δμού κα\ θεόν σκεπάσω τδν τάς εμάς ανομίας κάλυ­
ψα ντα. Δός μοι, ώ ήγεμών, νεκρδν, τδν έπι Ιορδα­
νού τήν έμήν άμαρτίαν ένθάψαντα. Υπέρ νεκρού 
παρακαλώ ύπδ πάντων ασκηθέντος, ύπδ φίλου προ>· 
θέντος, ύπδ μαθητού προδοθέντος, ύπδ αδελφών διω-
χθέντος, κα\ ύπδ δούλου (I) ^απισθέντος. Τπέρ νε-

scipulo prodilus, a fralribtis JBseclatkme vexalus, Β κροΰ πρεσβεύω, τοΰ ύπδ τών ύπ' αύτοΰ έκ δουλείας 
a servo alapis percussus est; pro mortuo oro, qui 
cst ab iis conderonatus, qui sunl ab eo ex servilulc 
liberali; qui esl ab iis, quos ipse sanavil, vulne-
ralus : qui est a discipuHg desertus, ipsaque ma-
Irc privatus; pro mortuo, ο praeses, supplico, qui 
esl iu ligno suspcnsus, domo carens. Non cnim 
adest buic, nun pater in lerra, non aniicus, non 
discipulus.non cognati,non vespillo; vcrumipseunus 
unici Dei unigeiiilus, in mundo Deus, ct non alius. 

Uxc Josepb ad Pilatum cum esscl locutus, jussit 
Pilaius ut daretur ipsi sanclissinium corpus Jesu. 
Et cum venisset in locuru Golgolba, deposuit Deum 
ia carnc ex tigno, ct ponit in terram : Deum ία 
earne nuduip, cl bominem non simplicen); cl 

έλευθερωθέντων κατακριθέντος, τοΰ ύπ' αύτοΰ δξος 
ποτισθέντος, τοΰ ύπδ τών ίαθέντων ύπ* αύτοΰ τραυ-
ματισθέντος, τοΰ ύπδ τών μαθητών καταλειφθέντος, 
κα\ αυτής τής μητρδς άποστερηθέντος. Τπέρ νε­
κρού, ώ ήγεμών, δυσωπώ, τοΰ έπ*ι ξύλου κρεμάμε­
νου άοίκου. Ού γάρ πάρεστι τούτψ ού πατήρ έπ\ γής, 
ού φίλος, ού μαθητής, ού συγγενής, ούκ ενταφια­
στής · άλλ* αύτδς μόνος τοΰ μόνου μονογενής, έν κο­
σμώ θεδς, κα\ άλλος ουδείς. 

Τούτων ούτως ύπδ Ιωσήφ πρδς Πιλάτον είρημέ­
νων, έκέλευσεν δ Πιλάτος δοθήναι αύτψ τδ πανάγιον 
σώμα τού Ιησού. Κα\ έλθών έπ\ τδν Γολγοθά τόπον, 
καθειλε θεδν έν σαρκ\ άπδ τοΰ ξύλου, κα\ τίθησιν έπε 
γήν θεδνένσαρκ\ γυμνό ν (2), καί άνθρωπον ού ψιλόν. 

~ ν · " ~ «-«—ν» ~" ~" R . . ^ . . F , — Γ 

a>picilur posilus infra, qui omncs traxit ad eupera; u Κα\ δράται κείμενος κάτω, δ πάντας έλκύσας άνω· καί Ql paululum carel viuK aura, OQinium vila et spi-
riius : et aspicilur visu orbaliu", qui creavil roul-

oculis praedila; et jacel supinus, omnium re-
surreclio; et emoritur carne Deus, qui morluos 
«uscilal; et silet paulisper verbi Oei lonitru; cl 
follilur manibus, qui lerram conlinct pugno. Nuni-
nara igitur, numnam, ο Joseph, qui pfelieras, et 
accepisli, scis queni acceperis? numnam ad cru-
cem accedens, ct deponcns Jusum scisli quem por-
lares? Si vere scis quem lencs, nunc faclus cs 
dives. Quomodo vero landcni divini corporis boc 
maxime Iremendum Jesu peragis funus? Laudabifc 
luum sludiuin; sed laudabiliores aniini lui mores. 

γίνεται πρδς βραχύ άπνους, ή πάντων ζωή κα\ πνοή-
κα\ όράται αόμματος, δ κτίσας τά πολυόμματα* κοΛ 
κείται ύπτιος, ή πάντων άνάστασις* κα\ νεκροΰται 
σαρκ\ θεδς, δ τούς νεκρούς άνιστών κα\ σιγά (5) 
πρδς βραχύ ή τοΰ θεοΰ λόγου βροντή* κα\ αίρεται 
παλάμαις, δ τήν γήν κατέχων δρακί. Άρα γάρ, Αρα, 
ώ Ιωσήφ, αίτησα; κα\ λαβών, οίδας δν εΓληφας; Αρα 
προσελθών τψ σταυρψ, καθελών Ίησοΰν, οίδας τίνοι 
έβάστασας; Εί δντως οΤδας δν κρατείς, νΰν γέγονα^ 
πλούσιος. Πώς δέ άρα κα\ τήν θεόσωμον ταύτην κα \ 
φρικωδεστάτην Ιησού επιτελείς κηδείαν; Επαινετός 
σου ό πόθος* άλλ* έπαινετώτερος ό τής ψυχής σο\> 
τρόπος. Άρα γάρ, άρα ού φρίττεις, δν τά χερου6\|ε 

An enim, annon borres, quem cborubim borrent, D φρίττουσιν, έπι χειρών βαστάζων ; ή ποίψ φό6ψ π ά ν -
in manibus gestans? aul sanc quanto cuni tiinore 
diviita? illius carnis deuudas linlcum ? Quam vero 
rcligiose oculum dcprimebas! Nonnc intuens bor-
res, cum naluram carnis Dei, qui esl supra nalu-
ram, dctcgis? An enim, dic mibi, oJosepb, an 
ad orienlein vcrsus sepelis mortnum, orienlis 
oricnleni? Num vcro et luis digilis, ul niortuo 
convenit, Jesu claudis oculos, qui immaculalo di-
giio cseci aperuit oculum ? num vero et os ei con-
Cludis, qui muto os aperuil? num vcro cl ir.anus 
obvolvis cjus, qui exlendil arefaclas n^nus? num 

ΤΡ· χώρας σύν τή μητρ\ έχοντα* 
γ) ΤΡ· οίκείων δούλων. 
(2) γρ. θεδν ού γυμνόν. 

τως τής θείας εκείνης σαρκδς άπογυμνοίς τδ λένηον ; 
πώς δέ δή εύλαβώς (4) τδ δμμα κατέστελλες; ού 
φρίττεις ένατενίζων, ανακαλύπτω ν φύσιν σαρκ6ς 
θεοΰ, τοΰ υπέρ φύσιν; Άρα γάρ, αρα, είπε μοι , £> 
Ιωσήφ, κα\ πρδς ανατολάς καταθάπτεις- νεκρδν, τ ή ν 
άνατολήν τών ανατολών ; αρα δέ και τοίς σοίς δακτύ -
λοις νεκροπρεπώς Ίησοΰ χατακλείεις τά δμματα (S) 
τοΰ τψ άχράντψ δακτύλψ τοΰ τυφλού άνοίξαντος 
δμμα; άρα δέ κα\ τδ στόμα περικλείεις τοΰ τδ μ .ογ ι -
λάλου άνοίξαντος στόμα; άρα δέ κα\ χείρας περιατέλ-
λεις τοΰ έκτείναντος τάς ξηρανθείσας χείρας; f\ yuu 

(3) rp. έν σαρκί. 
) rp. οίδεις, cl καταστείλαι. 

(3) χρ. τδ δμμα; άρα τού. 
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τους πόδας νεκροπρεπώς καταδεσμείς του τδ βαδίζει ν Α ct pedcs, ul mortuo convenit, vincis ejus, qui dcdit 
δοντος τοίς άκινήτοις ποσίν; άρα κα\ έπ\ κλίνης αί-
ρεις τδν τψ παραλύτφ κελεύσαντα· rApor cox* τότ 
xpafaxor, χαϊ χεριχάτει; άρα δέ κα\ μύρα κενοΖς 
τψ ούρανίψ μύρψ τά εαυτού (6) κενώσαντι, κα\ κό-
σμον άγιάσαντι; άρα κα\ τήν θεόσωμον έτι αίμο£^οοΰ-
σαν έκείνην Τησοΰ έκμάξαι τολμάς πλευράν, τού τήν 
αίμο^^οούσαν ίασαμένου Θεού ; άρα δέ καί ύδατι κατα-
πλύνεις σώμα Θεού, τοΰ πάντας έκπλύναντος, χαί τήν 
κάθαρσιν δόντος; Ποίας δέ άρα κα\ λαμπάδας ύπ-
ανάψεις τψ φωτ\ τψ άληθινψ (7), τψ φωτίσαντι πάντα 
άνθρωπον; ποίας δέ κα\ ^σεις επιταφίους ψδάς τψ 
άσιγήτως αίνουμένφ ύπδ πάσης ουρανίου στρατιάς; 
άρα δέ κα\ Baxpvp0οείς ώς νεκρδν τδν δακρύσαντα, 
καί νεκρδν τετραήμερον τδν Αάζαρον άναστήσαντα; 

immoiis pedibus, ui ingrederentur ? num et in le-
clum tollis eum, qui paralylico jussit: TolUgraba-
tum tuum, et ambula1 ? num vero et unguenla iu 
cceleste unguenltiro effundis, quod seipsum effudlt, 
et lmindum sanclimonia replevil? num el divini 
curporis adhuc sanguine fluens illud Jesu absier-
gere audes latue, qui profluvio sanguinis laboran-
leni sauavii Dcus ? num vero et aquis abluis cor-
pus Dei, qui omnes abluit, et a labe purgaiioneui 
praestiiil? Quales vero tandem etlampades incen-
des verx luci, illuminanli omnem hominem? Qua* 
les vero cantabis illi funebres naenias, qui sine ullo 
silentiirtaudalur ab orani coelesti exercilu? Nam 
vero lacryraas pro eo fundis, ut moriuo, qoi la-

5ρα δέ xaX θρήνους ποιείς τψ τήνχαράν πάσι διδόντι, Β crymavit, et morluum Lazarum quatriduanum eus-
και τήν λύπην τής Εύας διαλύσαντι; 

Όμως μακαρίζω σου τάς χεΤρας, ώ Ιωσήφ, ύπουρ-
γησάσας, κα\ ψηλαφήσάσας έτι αίμο^οούσας τάς 
θεοσώμους Ιησού χείρας κα\ πόδας* μακαρίζω σου 
τάς χείρας προσεγγισάσας τή τοΰ Θεοΰ αίμο^οούση 
πλευρά, πρδ Θωμά τοΰ πιστού απίστου κα\ επαίνου-
μένου περιέργου* μακαρίζω σου τδ στόμα έμπλη-
σθένάπλήστωςκα\ ένωθέν (8-9) πρδς Ιησού τδ στόμα, 
και Πνεύματος αγίου εκείθεν πληρωθέν* μακαρίζω 
σου τούς οφθαλμούς προστεθέντας τοϊς τοΰ Ιησού 
έφθαλμοίς, χαλ τδ φώς τδ άληθινδν εκείθεν μεταλα-
χόντας· μακαρίζω σου τδ πρόσωπον προσπέλασαν 

citavit? NUDI vero eum lessum facis, qui omnibus 
gaudium largitus tcst, et tristiliam Evae dissolvit? 

Aitamen beaias judico luas manus, ο Josepb, 
quae minislrarunt, et conlrectaruiii sanguiiie adhuc 
fluentes divini corporis Jesu manus et pedes : bea-
las pradico tuas manus, quae appropinquarunt Dei 
lateri sanguine fluenli, ante Thomam fldelem in-
credulum, et curiosum laudabilcm. Beatum dico 
tuum os, quod implelum est insatialrililer, et cou-
junctura ori Jesu, ac Spiritu sanclo illinc reple-
tum. Bealoe tuos oculos appoeilos Jesu oculis, et 
lucem veram illinc assecut03; beaiam luam faciem, 
quae ad Dei faciem accessii; beatos taoe bumeros, 

πρδς τδ τοΰ Θεοΰ πρόσωπον μακαρίζω σου τούς ^ qui portarunt ciun qui portat oinnes; beaium ju 
ώμους βαστάσαντας τδν πάντας (10) βαστάζοντα* 
μακαρίζω σου τήν κεφαλήν [έν] ή προσήγγισεν Ιη ­
σούς πάντων κεφαλή (II)· μακαρίζω σου τάς χείρας, 
έν αίς έβάστασας τόν βαστάζοντα πάντα* μακαρίζω 
Ιωσήφ κα\ Νικόδημον. Γεγόνασι γάρ πρδ τών χερου­
βίμ (12) θεδν έν έαυτοίς ύψώσαντες κα\ φέροντες* 
γεγόνασι πρδ τών έξαπτερύγων Θεοΰ υπουργοί, ού 
πτέρυξιν, άλλά σινδόσι τδν Κύριον καλύψαντες, κα\ 
τιμήσαντες. *Όν τά χερουβ\μ τρέμουσι, τοΰτον έπ\ 
τών ώμων Ιωσήφ κα\ Νικόδημος φ έ ρου σι, χαί πά­
σαι αί τών ασωμάτων τάξεις εξίστανται. ΤΗλθε 
γάρ Ιωσήφ κα\ Νικόδημος* ούκοΰν συνέδραμε πάς 
κα\ δ τών αγγέλων θεόδημος* κα\ προφθάνει χερου­
βίμ, χαλ συντρέχει σεραφίμ, κα\ συμβαστάζουσι θρό-

dico luum caput, cui appropinquavii Jesus oninium 
capul; bealas tuas nianus, quibus portasti porlan-
tem omnia : bealuui judico Josepbum el Nicode-
mum. Nam cherubiin anteccsserunt, Deum iti 
seipsis exlollentes, ct geslanles; angelos anteces-
serunt senis alis pnedilos Dei minisiri facti; ac 
non alig, sed sindonibus Dominum contexerunt, ei 
bonorarunt. Quem cberubim iremunt, hunc iu 
buineris Josepb ei Nicodemus ferunt, et omnes in-
corporeum spiriluum ordines obstupescunl. Venit 
enim Josepb el Nicodemus: igilur concurrebat cl 
omuis angelorum Dei populus; el arileverlunt che-
rubim, el una currunt serapbim, portanlque eimul 
ibroni. et occulunt senis alis praediti, et borrent 

νοι, κα\ καλύπτουσι τά έξαπτέρυγα, χαλ φρίττουσι ρ multoculi, videntes in cariie Jesum oculia orba-
τά πολυόμματα, όρώντα έν σαρκΐ Ίησοΰν άόμματον, 
κα\ συγκαλύπτουσι δυνάμεις, κα\ φδουσιν αί άρχα\, 
και φρίττουσιν αί τάξεις, κα\ εξίστανται πάσαι αί 
στρατια\ τών μεταρσίων ταγμάτων, κα\ θαμβούμεναι 
πρδς έαυτάς διαποροΰσι, κα\ λέγουσι* Τίς ούτος δ 
φοβερός λόγος, κα\ φόβος, κα\ τρόμος, κα\ τρόπος; 
τί τούτο τδ μέγα, κα\ παράδοξον, κα\ άκατάληπτον 
θέαμα: ϊ) άνοι ήμίν τοίς άσωμάτοις ώς Θεδς γυμνδς, 
Αθεώρητος, κάτω βροτοίς γυμνδς εύθεώρητος. 

1 Joan. ν, 8. 
(6) γρ. τψ έαυτψ. F. εαυτό. 
(7) γρ. άπροσίτψ. 
(8-9) γρ. έμπλησθέντος, et ένωθέντος. 
(10) γρ. πάντα. 

lum ; el conlcgunt polesiaies, canunl principatus, 
borrent ordincs, obslupescunt omnea exerciius 
subliroium turmarum, el invicem miraculo attoniti 
baesitantes loquuntur : Quod hoc terribilc verbuni ? 
qui limor? qui tremor? qui inodus? quod hoc in-
gens, et adniirabile, et omneni superans cognitio-
nem speclaculura? Qui oobia in coelo incorporcis 
spirilibus, ut Deus nudus, non est vigibilis, in 
lerra mortalibus nodus csl spectatu facilig. 

({*) ΤΡ.ζωή. 
(12) la Aug. gemmalur χερουβίμ. 
(13) γρ. ώς καί, elc. Ac mox συγκομίζουσαι, pro 

εξίστανται. 
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Cui astant cherubira cum tremorc, hunc Joseph Α τ 9 παρίστανται χερουβίμ μετ* ευλάβειας, τοΰτον 

Β 

•Ιωσήφ κα\ Νικόδημος κηδεύουσι μετ* αδείας. Ποτε 
κατήλθεν δ τά Ανω μή λιπών; πώς έξήλθεν δ Ισω 
ών; πώς ήλθεν έπ\ γής δ τά πάντα πληρών; πώς 
έξέδυ ό πάντας (14) λαθών; Ό άνω μετά ΙΙατρδς 
ώς Θεδς άνελλεΊπής, κάτω μετά τής μητρδς ώς βρδ-
τδς [αληθώς] άνελλειπώς. Ό ού πώποτε ήμίν έκφα-
νε\ς, πώς άνθρώποις ώς άνθρωπος δμού κα\ φιλ­
άνθρωπος Θεδς έπιφαίνεται; πώς δ αόρατος ώράθη; 
πώς δ άΰλος έσαρκώθη; πώς ό απαθής Επαθε ; πώ< 
δ κριτής είς κριτήριον παρέστη ; πώς ή ζωή θανάτου 
έγεύσατο; πώς ό αχώρητος έν τάφψ χωρείται; πώς 
οίκεί τδ μνήμα δ μή λιπών τδν κόλπον τδν πατρικόν; 
πώς σπηλαίου πύλην εισέρχεται δ πύλας τοΰ παρα­
δείσου (15) άνοίξας, τάς δέ πυλας τής Ιίαρθένου μή 
δια^ήξας, άλλά πύλας τοΰ άδου συντρίψας; ό πυλας 
έπί Θωμά μή άνοίςας, άλλά πύλας τής βασιλείας 
άνθρώποις διανοίξας, τάς δέ πύλας τοΰ τάφου κα\ 
σφραγίδας άδιανοίκτους σώζων; Πώς δέ έν νεκροί{ 
λογίζεται δ έν νεκροϊς ελεύθερος; πώς τδ φώς τδ 
Ανέσπερον έν σκοτεινοί ς κα\ σκι$ θανάτου παραγίνε* 
ται; ποΰ πορεύεται; ποΰ παραγίνεται ό ύπδ θανάτου) 
κρατηθήναι μή δυνάμενος; Τίς ό λόγος; τίς δ τρόπος; 
τίς ή βουλή (16) τής έν τψ άδη αύτοΰ καταβάσεως; 
Τάχα τδν Αδάμ τδν κατάδικον κα\ ημών σύνδουλον 
άνενέγκαι κατέρχεται. "Οντως τδν πρωτόπλαστον ώ£ 
άπολωλδς πρόβατον έπιζητήσαι πορεύεται. Πάντως 
κα\ τούς έν σκότει κα\ σκι$ θανάτου καθήμενους 
βούλεται έπισκέψασθαι * πάντως τδν αίχμάλωτον 

Q 'Αδάμ, κα\ τήν συναιχμάλωτον Εύαν τών οδυνών 
λύσαι πορεύεται ό Θεδς, κα\ υίδς αυτής [δθεν κα\ 
υίδς αύτοΰ άναδέδεικται]. 

Άλλά συγκατέλθωμεν, άλλά συγχορεύσωμεν, άλλά 
σπεύσωμεν, άλλά συσκιρτήσωμεν, άλλά προπέμψω-
μεν, άλλά ανυμνήσω με ν, άλλά ταχύνωμεν, Θεού καταλ-
λαγάς πρδς ανθρώπους βλέποντες, καταδίκων άπό-* 
λυσιν έξ αγαθού Δεσπότου γινομένην. Πορεύεται γάρ 
ό φύσει φιλάνθρωπος έξάξαι τούς άπ' αιώνος δεσμίους 
έν ανδρεία κα\ έξουσίφ πολλή, τούς κατοικοΰντας Αν 
τάφοις, ούς κατέπιεν τυραννικώς δ πικρδς καί άκά-
ρέστος θάνατος τυραννήσας, χα\ έκ Θεοΰ άποσυλή·* 
σας (17) όμόΰ τε κα\ σωρεύσας, τοίς άνω κάτοικου σι ν 
ελευθέρωσα ς συναριθμήσαι. Εκεί δέσμιος Αδάμ ό 

«ι Nicodemus sepeliunt sine timore. Quando de-
scendit qui supera non deseruit ? quomodo egres-
Sus, qui intus esl? quomodo venit m terram, qui 
omnia iniplei? quomodo exml, cunctos latens? 
Qui supra cum Palre, ul Deus, sine dcfeclu; infra 
cuui uiaire, ut morialis vere, absque defeclu. Qui 
nunquam nobis apparuit, qui tandem hominibus, 
ul bomo, simulque hominum dilecior Deus appa-
ret? Quo paclo invisibilis visus est? quo pacto 
expers materia? carnein assumpsil ? quomodo pas-
sionis expers passus est? quoniodo judex coratn 
tribunali slelil? quofuodo vita mortem guslavil? 
quomodo qui comprebendi nequit, sepulcVo conli-
nelur? quomodo babitat sepulcrum, qui paiernum 
sioum non reliquil? quomodo januam ŝ eluncac iu-
gredilur, qui januas paradisi aperuil; Virginis 
vero januas non dirupit, sed januas inferni conlri-
vi t ; el januas propler Tboniam non aperuil, ve-
rum januas regui ccelorura hominibus aperuit, ja-
nuis sepulcri et sigillis intactis servalis ? Qua autem 
raiione inter morluos reputalur, qui cst inter 
morluoa liber? quoroodo lux non vesperascens ad 
loca tenebrosa, et umbram morlis pervenit ? quo 
lendii? quo advenil, qui a morte euperari non 
potuil? Qua3 haec ralio? qui modus? quod consi* 
lium iilius in infernum descensus ? Forsilan Ada-
inum condemnalum et noslmm conserVuin ut 
educeret descendit. Profeclo primum parenlem lan-
quam perdilam ovcm quaesilum vadil. Omuino in 
tenebris et in unibra raorlis sedentes invisere vull; 
omnino capiivuin Adaro, unaque caplivam Evam 
ex doloribus solulum vadit Deus, illiusque Filius. 

Yerum una descendamus, una tripudicruus, una 
feslinemus, una subsiliamus, una deducamus, una 
Iiynmis celebremus, una accelereinus, Dei foedera 
CUDI bominibus intuentes, et condemnalorum H-
berationem a bcnigno Domino factam. Vadii cnim 
toatura bumanissimus, ut educat eos, qui a sreculo 
vtncii sunt, in forliludine, et poteslate magna, 
inhabitantes sepulcra, quos absorpsit tyrannice 
araara et insatiabilis mors, qu» lyrannidem exer-
cuii, el a Deo pradani banc abslulit, simulque in 
unum congessit, quos ille coeleeiibus incolis in H-
beriatem assertos annumerare cupit. IUic vinctue Q πρωτόπλαστος, κα\ πρωτογέννητος πάντων κάτω-
Adam primus parens, et primo creatus omnibus 
inflmis condemnatis inferior. Illic Abel primus 
mortuus, et prhnus juslus pastor injustse Cbristi 
paslorig caedis figura.Ulic Noe Christi lypus, magnac 
arcae Dei Ecclesise fabricalor : qu» omnes cfleras 
gcnles ex dilutii impielale per columbam, Spiri-
lum aanclum, conservavit, atquc airum corvum 
ex bac ejecit. lllic Abrabam ChrisU paler sacrtfl-
CIIS ; qui euse sine ense letale sine leto Deo sacri-
flcium felix obtulit. Illic infra vinctus Isaac, qui 

τάτων καταδίκων κατώτερος. Εκεί Ά6ελ δ πρωτδ-
θνητος, κα\ πρωτοδίκαιος ποιμήν Χριστού ποιμένο£ 
τύπος τής αδίκου σφαγής. Εκεί Νώε δ Χριστού τύπος, 
τής μεγάλης κιβωτού Θεοΰ Εκκλησίας κτιστής, της 
τά θηριώδη έθνη πάντα έκ κατακλυσμού ασεβείας 
διά περιστεράς, αγίου Πνεύματος, διασωσάσης, χα\ 
τδν ζοφερδν κόρακα (18) έκ ταύτης έξορισάσης. Έκεΐ 
Αβραάμ δ Χριστοπάτωρ θύτης, δ τήν ξιφάξιφον 
δμού, κα\ θνητάθνητον Θεψ θύσας θυσίαν πανόλβιον. 
Εκεί κάτω δέσμιος Ισαάκ ό πάλαι δέσμιος Χριστό* 

(Μ) γρ. πάντα. 
(15) γρ. ούρανοΰ. 
(16) γρ. φρίκη. 
(17) γρ. ους τυραννικώς δ πικρδς καί άνικτος 

τύραννος τυραννήσας, έκ Θεοΰ ώς άλάστωρ άπεσϋ-
λησεν. 

(18) γρ. διάβολον κόρακα. 
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τυ«ς ύπδ Αβραάμ γενόμενος Ανω, Έκεΐ Ιακώβ έν j 
$8Q κατώδυνος κάτω πρ\ν διά Ιωσήφ κατώδυνος 
άνω. Έχεϊ Ιωσήφ δ δέσμιος, δ έν Αίγύπτω γεγονώς 
εν τφ δεσμώτη ρίψ είς Χριστού τύπον δεσμώτης κα\ 
δεσπότης. Έκεΐ Μωύσή ς έν σκοτεινοίς κάτω, δ ποτέ 
έν τη θήκη έν σκοτεινοίς άνω. ΈκεΖ Δανιήλ έν $δη 
τφ λάκκψ, δ έν τψ λάκκψ ποτέ τών λεόντων άνω. 
Έχει Ιερεμίας ώς έν λάκκψ βορβόρου, έν τψ λάκκψ 
του $&ου κα\ τής φθοράς τού θανάτου. Εκεί έν τψ 
χοσμοδόχψ κήτει τού $δου κείται είς τύπον Ίωνάς 
Χριστού τού αιωνίου χα\ προαιωνίου Ίωνά τού ζών­
τος είς αιώνα, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων [κα\ 
έπ' αίώνα]· Κα\ έτι εκεί Δαβίδ δ θεοπάτωρ, έξ ού τδ 
κατά σάρχα Χριστός. Και τί λέγω Δαβίδ κα\ Ίωνάν 
χαί Σολομώντα; Εκεί καΛ αύτδς δ πολύς "Ιωάννης, 
ό μείζων πάντων τών προφητών, ώς έν τή σκοτεινή ! 
μήτρα Χριστδν προκηρύττων τοϊς έν $δη άπασιν · 
δ διττδς πρόδρομος, καί κήρυξ ζώντων κα\ νεκρών · 
δ έκ φυλακής Ήρώδου τή πανδήμψ φυλακή παρα­
πεμφθείς τού φδου [δθεν] τών άπ' αίώνος δικαίων τε 
χ α \ αδίκων κεκοιμημένων. 01 δέ (19) προφήταί τε κα\ 
δίκαιοι άπαντες λιτάς άληκτους κρυφιομύστως θεψ 
εκείθεν προσέφερον, λύτρωσιν έξαιτούντες τής παν-
ωδύνου εκείνης κα\ κατηφούς έχθροκράτου ζοφεράς, 
χα\ πανεαπέρου παννυξίας. Κα\ δ μέν πρδς θεδν 
έλεγε · Έχ κοιλίας φδου κραυγής μου άκουσον, 
$HJTTJC μου · δ δ9 Αλλος · Έκ βαθέων έκέκραζά 
σοι, Κύριε · Κύριε, είσάχονσον της φωνής μου · 
χα\ άλλος · Έχίφανον τό χρόσωχόν σου, καϊ σω-
θησόμεθα - κα\ έτερος * Ό καθήμενος έχϊ τών χε-
ρονδίμ, έμφάνηθι* κα\ άλλος · Έξέγειροντήν δυνα-{ 

στείαν σον, καϊ έλθέ είς τό σώσαι ημάς * κα\ έτε­
ρος* Ταχύ χροκαταλαβέτωσαν ημάς οί οίχτιρμοί 
σου, Κύριε · χα\ άλλος · 'Ρϋσαι τήν ψυχήν μου έξ 
φδου κατωτάτου * κα\ έτερος * Κύριε, άνάγαγε έξ 
Ο&ου τήν ψυχήν μου · καί άλλος * Μή έγκατάλιχβ 
τήν ψυχήγ μου είς $δην * καί έτερος · Άναδήτω 
έκ φθοράς ή ζωή μου χρός σέ, Κύριε ό θεός μου. 

Τ0ν δή Απάντων ύπακούσας δ πανοικτίρμων θεδς 
δ Χριστδς ού δίκαιον κέκρικε τοίς έπ* αύτοΰ κα\ μετ' 
αύτδν της οικείας μεταδοΰναι μόνοις φιλανθρωπίας * 
άλλά και τοίς πρδ τής αύτοΰ επιδημίας έν $δη κατ-
εχομένοις, κα\ καθήμενοι ς έν σκότει, σκι$ θανάτου. 
Διδ ανθρώπους μέν έν σαρκΐ δντας διά σαρκδς έμ­
ψυχου δ θεδς Αόγος έπεσκέψατο* ψυχαίς δέ σωμά­
των άπηλλαγμέναις διά τής ένθέου κα\ άχραντου 
αύτοΰ ψυχής έν $δ]} έπέφανε, σώματος άλλ' ού θεότη­
τος Απηλλαγμένης· Ούκοΰν σπεύσωμεν τψ νψ, καί 
έπ\ τδν Αδην βαδίσωμεν, δπως ίδωμεν πώς έκεΐ ποτε 
τδν τψ κράτει κραταιδν κατά κράτος κρατεί τοΰ 
κράτους κρατοτύραννον, κα\ λαψ πανστρατ\ τή αύτοΰ 
Αστραπή τάς αθανάτους έκείνας τών φαλαγγών άχειρ\ 

olira ab Abrahaui supra vinclus eral ad Chritli re-
ferendam imaginem. Illic infra Jacob in infenio 
mocrore confectus, qui supra propter Josepb fue» 
rat moerore confectus. lllic Joseph vinctus, qui in 
iEgypto fuit in carcere ad Chrisli iiguram caplivus 
et dominus. lllic Moses infra in locis lenebrosis, 
qui supra quondam in arcula in loco lenebroso 
fucrat. Illic Daniel in lacu inferni, qui supra quon» 
dam in lacu leonum vcrsatus erat. lllic Jeremias 
lanquam in lacu coeni, in lacu inferni et corruptio*» 
nis morlis. HlicJonas in mundi capace ceto, hoc 
est inferno jacet; in figuram Gbrisii aiterni Jona?* 
qoi vivil in saeculum, et in saecuia sxculorum (el 
rursum in saculum). Illic praelcrea David Dei pa* 
rens, ex quo secundum carnetn oriundus Christus. 
Sed quiddico Davidem, el Jonam, ei Salomonem? 
lllic ei magnus ipse Joannes, major omnibus pro-
pbelis, tanquam in lenebroso ntero Christum pra> 
dicans iis qui in inferno erant omnibus; duplex 
praecursor, el praeco vivoruni et mortuorum: qui 
ex carcere Herodis in publicum populi inferni car-
cerem transmissus est. Al justi injustique, qui 
erant a ga?culo consopili, praeserlim prophela? et 
justi cuncli preces assiduas occulte mysliceque 
Deo illinc offerebant, redetiiplionem flagiiantes do-
loris illius ad omnes pertinentts, et moestae ab boste 
occupala?, alra perpetuoque tenebricosa? noctis. Ει 
bic quidem ad Deum dicebat: Ex uiero inferni cla-
mortm meum audi, vocem meam 1 ; alier vero : Dd 
profundU clamavi ad te, Domine; Domine, exaudi 
vocem meam*; et aUer : lllustra conspectum tuum, 
et salvabimur *; et alter : Consident in cherubim, 
appare%; et alius : Excita polestalem luam, et veni 
ni salves nos *; et alius : Ctio prwoccupent noi com* 
miserationes luae, Domine·; el alius : Eripe ani* 
mam ex infernoprQfundissimo'; et aller : Domine, 
educ ex inferno animam meam9; et alius : Ne dere* 
linquas animam tneam in inferno9; et aller : Egre* 
diatur ex cotruptione vita mea ad u, Domine Deut 
meu$ i e . 

Quos omnes cura exaudisset summe misericors 
Deus Gbristus, non aequum censuit, ut iis solis, qui 
vitae ejus essent tempore aut post fuluri, propriam 
impertiret misericordiam; verura et iis qui ante 
ipsius advenlum in inferno erant delenti, ct in te-

^ nebrie et umbra mortis sedebant. Quodrca horai-
ncs quidem carne praediios per carnem animatam 
Deus Vcrbura invisit; animabos vero a corporibua 
liberatas per divinam et purissiroain guam animam 
in inferno apparuit, qu» a corpore, non a divini-
late discesserat. Iiaque properemus menle, ct ia 
infernum eamus, ul videamus quomodo illic landem 
robore praedilum fortissimum lyrannum maxirea vi 
supcraril; et cum omni populo mtlilariier icstructo 

• Joan. i i , 5. »Psal. cxxix, 1. « Peal. xxx, 17. * Peal. L X X I X , 2. · ibid. · Psal. L X X V U I , 8. T Psal. 
I X J X V , 15. e P 8 al . xxix, 4 . »Psal. xv, 10. ••Job xxxni, 18. 

( 1 9 ) γρ οία δέ. 
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sua coruscatiooe immortales ilfas ordihum actes Α χειροΰται τάξεις * θύρας άθύρους άρας έχ μέσον, κα\ 
sine armis subegerit: quando fores sine foribus sus-
tulit e medio, et portas non ligneas ligno crucis Chri-
slus ostium fregit, elavisque divinis vecles aUerims 
conlrivit confregilque: el vinculis, divinarum sua-
rum manuum insolubiles catenas tanquam ceram 
dissoWil. liem basta divini sui lateris carnis expers 
cor tyranni perforavti. lllic contrivit robora arcuum, 
cum in cruce, tanquam in arcu, divinarura manuum 
nervos extendit. Quamobrem si cum silentio secu-
lus fuerls Cbristum, mox videbis ubinam lyrannuni 
colligarU, el ubi hujus caput suspenderit; quomodo 
carcerem disjeceril; quo vinctos eduxerii, quo 
paclo serpenlera coiictilcarii, et ubi caput appen-
derit; quomodo Adamum in libertaleni asseruerit; 

πυλας Αξύλους τφ ξύλψ του σταυρού Χρίστος ή 
θύρα κατακλάσας, ήλοις τε τοΤς ένθέοίς μοχλούς 
αιωνίους συντρίψας καί συνθλάσας* κα\ οεσμοις χειρ-
ενθέοις (20) τάς άλυτους άλύσεις ώς χηρδν διαλύσας · 
χα\ λόγχη τή θεοπλεύρω καρδίαν τού τυράννου τήν 
άσαρχον διατρήσας; Εκεί συνέτριψε τά κράτη τών 
τόξων, δτε τφ σταυρώ τοξόταςχειροθέους (21) νευράς 
διέτεινε. Διδ έάν μεθ' ησυχίας άκολουθήσης Χριστφ, 
νύν δψη πού μέν τδν τύραννον έδήσε · πού δέ τήν 
τούτου κεφαλήν άνήρτησε · πώς δέ τδ δεσμώτη ριον 
άνέσκαψε, πού δέ τούς δεσμώτας εξήγαγε, πώς δέ τδν 
δφιν έπάτησε, καί πού τήν κάραν έκρέμασε · πώς δέ 
τδν Αδάμ ήλευθέρωσε, καί πώς τήν Εύαν άνέστησε* 
καί πώς τδ μίσότοιχον έλυσε, καί πώς τδν πικρδν 

quomodoEvam suscitaril; qua ratione inlermediam Β κατεδίχασε δράκοντα, καί πώς τά αήττητα έστησε 
maceriam diruerit; quomodo saevum condeumarit 
draconeni, quomodo invicla posueril tropaea, ubi 
roortem morte aflecerit, el qua ratione corruplio-
nem corruperil, bominciuque in prislina dignilate 
con&iiiueril. 

Heri igiiur dispensatione quadam legiones ange-
loruni rccusans dicebat Pelro: Nonne possum nunc 
eMbtre plus quam duodecim legiones angelorum1 ? 
Ilodie, ut Deo par est, simulque bellicose et tan-
quam Dominus descendit ad iuferos, el nioriem, 
ac tyrannura per morlem, immorlales incorporeo-
rum exerciluum et cohortium invisibilium non duo-
decim aliquas legiones, veruin decies uiiilies cenlena 
roillia angelorum, arcbangelorum, poteslatum, thro- ( 

norum, ibroni expertium, senis alispra3ditorum,alis 
carenlium, multoculorum, oculos uon babenlium 
ceelestiuin cohortiura. Nimirum veluli proprium 
Domiiium el regem solemni pompa deducenles et 
caterva slipanles, debiloque bonore prosequenles 
Christum; non aulem ul adjulrices; apagesis! Qua-
libus eteniin socialibus copiis omnipoleus indiget 
CbriBius? Verum quod debeni juxia el ainanl, suo 
semper Cbrislo Deo astare, lanquam aliqui aruii-
geri slipalores, gravi annalura comccli, et sceplri-
feri splendidi celeresque divini, berilis el regalis 
sceptri, ad nutum solum summa alacrilale celeri-
lale divina umtuo anlevcrtenles; siinul cum jussu 
ad effcclum iinperala dcducenles, elvicloria coronali 

τρόπαια · πού δέ τδν θάνατον έθανάτωσε, χαί πώς τήν 
φθοράν χατέφθειρε, καί πού τδν άνθρωπον είς τδ 
άρχαίον κατέστησεν αξίωμα. 

Ό χθέ$ τοίνυν οίχονομικώς τάς λεγεώνας των Αγ­
γέλων παραιτούμενος, καί λέγων τψ Πέτρψ · Ο ν 
δύνομαι άρτι παραστήσαι πΛεΙονς ή δώδεκα Λε­
γεώνας άγγέΛων; σήμερον θεοπρεπώς δμού τε καί 
πολεμιχώς, χαί δεσποτιχώς χάτεισι κάτω τού $δον 
καί θανάτου · καί τύραννον διά θανάτου τάς αθανά­
τους τών ασωμάτων στρατευμάτων καί ταγμάτων 
αοράτων ού δωδεκά τινας λεγεώνας, άλλά μυρίας 
μυριάδας καί χιλίας χιλιάδας έχων αγγέλων (22), έξου*-
σιών, θρόνων άθρόνων (25), έξαπτερύγων, άπτερΰ* 
γων, πολυομμάτων, αόμματων, ουρανίων ταγμάτων 
Ατε δή Ατε ώς οίκεϊον Δεσπότην, χαί βασιλέα προ-
πεμπούσας, καί δορυφορούσας, καίτιμώσας Χριστόν 
ού συμμάχους * άπαγε! Ποίας γάρ καί συμμαχίας 
ό παντοδύναμος έπιδέεται Χριστός ; Άλλ' όφειλούσας 
δμού χαί φιλούσας τψ εαυτών αεί παρίστασθαι Δε­
σπότη τψ Θεώ φερέγγειοί (24) τίνες δορυφόροι, δπλιται 
καί σκηπτούχοι λαμπροί τής θείας οξείς δεσποτικής 
σκηπτουχίας, νεύματι μόνψ σπουδή τψ θείψ τάχει 
άλλήλας προφθανούσας, δμού είς έργον άγουσας τή 
κελεύσει τήν πράξιν, χαί τή νίκη κατεστεμμένας 
πρδς έχθρων καί παρανόμων παρατάξεις. Διδ δή καί. 
κατιούσας (25) τότε δρόμοις δμού τε καί σύνδρομο! 

conlra bostium et improboruin ordines. Quapropler D τψ Θεψ καί Δεσπότη έπί τά έν ζώου καί υπόγεια, καί 
el lufic dcscendcbani, cursu siniul el concursu ac-
celerantes cuin Deo el Domino in inferna el sub-
tcrrauea; ei omni terra profundiora, quai sunl a 
saeculo morluoruui latebrosa domicilia, cum edu-
cerel in fortiludine a saeculo in compedibus babi-
tos. Poslquam igilur undique foribus munitos, et 
uullum solem, senipiternas auleni lenebras haben-
tcs inferni carceres, domosque, laiibula et spe-
luocaa Doniiui una cum divino populo occupavit 

1 Mallb. xxvi, 55. 

γρ. ν^ειροθέοις. 
(2lLrp. ώς τόξψ τάς χείρας. 
(29, foeesl aliquid. 

γής άπάσης βαθύτερα, τών άπ' αίώνο; κεκοιμημένων 
ύποχθόνια οίκητήρια, έξάγων έν ανδρεία τούς άπ* 
αίώνος πεπεδημένους. Ής γούν τά παντόθυρα, κα\ 
ανήλια, καί πανέσπερα τού φδου δεσμωτήρια κα\ 
οίκητήρια, καταδύσεις καί σπήλαια ή θεόδημοςτοΰ 
Δεσπότου κατέλαβεν αίγληφόρος παρουσία, προφθάνει 
πάντας Γαβριήλ αρχιστράτηγος · άτε δή άτε έξ έθους 
ών χαράς ευαγγέλια άνθρώίτοις φέρειν χαί ρήσίν 
τινα ίσχυράν άρχαγγελικωτάτων καί στρατηγιχωτά-

(25) γρ. αθρόων. 
(24) γρ. φερέγχειροι. 
(25) γρ. τυράννων, γρ. κάτεισι· 
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ίαμπρΑν καί λεσντιαίαν φωνήν πρδς τάς εναντίας Α coruecans adtenlas, antevertit omnes Gabriel prin-
δυνάμεις, καί λέγει · "Αρατε πύλας, ol άρχοντες 
όμών · μεθ' δν βο$ καί Μιχαήλ · Καϊ έπάρθητε, χυ­
λοί αιώνιοι. Είτα καί αί δυνάμεις φασίν' Άπό-
στητε, πυλωροί οί παράνομοι* εΐτα κα\ έξουσίαι 
μετ" εξουσίας · Συντρίβητε, αϊ άλύσεις αί άλυτοι · 
καί άλλος · Αίσχύνθητε, έναντίοι πολέμιοι * καί έτε­
ρος· Φοβήθητε, τύραννοι οί παράνομοι. 

ceps exerctttis, lanquam qtii ex more fausta felicia* 
que nunlia horninibas ferre consuevit: et manda-f 
tum quoddam forle conscmaneum ordini archange-
lorum el ordini prineipum mililiae clara et leonina 
voce advcrsis potestalibus intonans ait: Totlite 
portas, qui inler vo$ principes eslh'. Cum qnibus 
clamal et Michael: El elevamini, poria (ctcrnw*. 

Deinde ei virluies aiunt: Oiscedite, janitores improbi; deinceps et potestates magna vi ct polentia : 
Conierimini, calenae insolubiles; el alius : Confundamini pudore, advcrsi hostes; ct alius: Timele, 
tyranni ioiqui. 

Tum veluii ex aliqua formidabili el invicta po-
tentissimi regii Iriumpbalis exercilus acie borror 
quidam et turbatio et limor trepidus Domini in-

Κα\ καθάπερ έπί τίνος φοβέρας χαϊ αήττητου 
παντοδυνάμου βασιλικής τροπαιούχου στρατού παρα­
τάξεως φρίκη τις καί τάραχος καί φδβος κατώδυ­
νος τοίς τού άκαταγωνίστου Δεσπότου επιπίπτει ^ victissiini hostes invadit: sicque in illos, qui erant 
εχθροί ς · ούτω δή καί έπί τοίς έν $δου έκείνοις καί 
παραδόξου Χριστού έν τοίς καταχθονίοις παρουσίας 
εξαίφνης έγένετο * Ανωθεν αστραπής ή άμαύρω-
σις (26) τών εναντίων τού Αδου δυνάμεων τάς όψεις 
σκοτίζουσα κα\ βροντοφώνων βοών άκουόντων (26*) χαί 
στρατών κελευόντων λέγοντας· "Αρατε πύλας, οί 
άρχοντες υμών. Ού γάρ ανοίξατε, άλλ' έξ αυτών 
θεμελίων ταύτας άρατε , εκριζώσατε, μεταστήσατε 
είς τδ μηκέτι κλείεσθαι · "Αρατε χύΛας, οί άρχον­
τες υμών. Ούχ ώς αδυνατούντος τού παρόντος Δε­
σποτου καί θυρών κεκλεισμένων δτε κελεύει είσέρ-
χεσθαι, άλλά δραπετοδούλως (27) ύμίν επιτρέποντος 
τήν τών πυλών τών αιωνίων έπαρσιν χα\ μετάστα· 
σιν κα\ κατάκλασιν. Διδ ουδέ τοίς δήμοις υμών, άλλ' 

in inferno, ex inoplnato Christi adventu, in loca 
subtcrranea repenie desuper facta est ex foigore 
tenebrarum offusio, adversarum infemi potcstalurn 
ocUlorum acfrm bebelans, quae •vociferationes lan-
quam aliqua tor.iiraa atidiebant, et exercitus vi 
magna imperan&es : toliile portas, qni inter vos 
principet etih. Nou aperile, sed ex ipsis fundamen-
tis cas tollilc, radicitos evellrti-, iransporlate, at 
non aniplius claudantur. Tollite porias, qni inter 
vo$ prtncipei estit. Non quod (am impotens sit qui 
hic adest Dominus, ut et portis occlusis, si vellct, 
ingredi non poeset; verum ul servis fugilivrs vobis 
imperat, porlas ul anernas lollatis, amoveatis el 
confringatig. Quocirca non turbis vestris, vemm 

αύτοίς τοίς δοκούσι παρ* υμών είναι άρχουσιν, αύ- £ ipsis, qui videntur apud vos esse principes, impe-
τοίς επιτρέπει λέγων · "Αρατε πύλας, ol άρχοντες 
υμών. Υμών, άλλ* ούκ άλλων τινών. Αοιπδν άρχον­
τες. Εί γάρ κα\ μέχρι τοΰ νΰν τών άπ* αίώνος κε-
κοιμη μένων κακώς ήρξατε' άλλ' ούκέτι λοιπδν αυ­
τών , άλλ' ούδ' άλλων , άλλ* υμών, άλλ' ούδ* αυτών 
υμών ίσεσθε άρχοντες. Πάρεστι γάρ Χριστδς ή ου­
ράνιος θύρα· 'Οδοποιήσατε τφ έχιδεδχχχότι έχϊ 
τών τον $δου δυσμών. Κύριος δνομα αυτού, χαί 
τον Κυρίου Κυρίου αϊ διέξοδοι τών του Θανάτου 
χυλών. Τμεϊς έποιήσατε τάς εισόδους* τάς διεξ­
όδους αύτδς ποιήσαι παραγέγονεν. Διδ μή μέλλετε · 
"Αρατε χύλας καί ταχύνατε · άρατε, καί μή ανα­
βάλλετε. ΕΙ δέ άναμένειν νομίζετε, αύταίς ταίς πυ-
λαις Αχειρ\ κα\ αύτοματί αίρεσθαι έπιτρέπομεν. Καϊ 

ral dicens : Tellite porta$t qui inter vos eslis prin-
cipes. Intcr vos, aed non inter alios quospiam. Ue-
niquc principes. El9i eiiim bucnsque a saeculo 
morluis male imperastis, non jam ampliirs inier 
eos, ncc inter alios, sed inter vos ipsos, imo ncc 
inler vos ipsos eritis principes. Adest emm Chri-
gtus janna coeleslis. Viam tlernite ei, qui ascendit 
tvper inferorum occasum. Dominus nomen eftts, 
et Domini Domini exiius per portas tnnrtis f . Voa 
fecislis introitus; exilw ipse ul faceret advenit. 
Quare ne cunctemini: Tollite portas, accfleraie, 
nec diflerle. Si tero cimclandum esse vobis dueilis, 
ipsis poriis sine manu, suaque sponle subsilire pi-
bemue. Et elevamini, porlee (uternce. Simnl potesta-

έζιάρθητε, πύλαι αΙώνιοι. Άμα αϊ δυνάμεις έβόη- D tes exclamarunt, simul porlaB exsitaerunt, smraf 
σαν, άμα αί πύλαι έπήρθησαν , άμα αί άλύσεις έλύ-
θησαν, άμα οί μοχλοί κατεκλάσθησαν, άμα τά κλεί-
βρα εξέπεσαν , Αμα τά θεμέλια τού δεσμώτηρίου 
άδονήθησαν, άμα αί έναντίαι δυνάμεις είς φυγήν 
ετράπησαν , έτερος (τερον συνωθούμένος (28), καί 
ΑΧλο; πρδς άλλον συμποδιζόμενος, καί έτερος τφ 
έτέρφ φεύγειν φθεγγόμενος* έφριξαν, έσαλεύθησαν, 
χατεπλάγησαν, έταράχθησαν, ήλλοιώθησαν , έθροή* 
βησαν, έστησαν δμού καί έξέστησαν, ήπόρησαν όμου 

•Psal. xxiii, 7, 9. · ibid. 10. * Psal. LXVII, 5,21. 

126) γρ. άμαυρούσης. 
16*) γρ. πληρώσασα, ώς βροντή φωνών τίνων 

άχρο., etc. 
PITROL. GR. X J U I L 

catcnae solutaa sunl, simul pessuli confracli sunt, 
simul claastra oonciderunt, simul fundamenta car- ; 

ccris concussa, simal adversae potestates in fogam 
convers»; aller alterum trudens, alins ctim afio 
pedibus implicitus, allerque altertnn ad fagam ex-
horians. Horruemnt, Irepidarunl, obstupuerunt, 
turbati, immucati tumnllualique gunt; ateierunl 
simul et obstapefacli tont; aesluarunt sirmrl el 
tremuerant. Et ille quidem ore hianli stabai; hic 

(27) γρ. δραπετωδών. 
(28) γρ. έτερον περισφιγγόμενος. 
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genibus faciem obtcgebat; et alier pronus ac defi- Α 
xus baerebat, altcr vero tanquam mortaus rigebat; 
alius slupore corripiebatur, alius immulatus jace-
bal, alius inlro fugiebal. 

Illic enim lunc concidil Chrislus in hac consler-
nalione capita dynaslarum, illic conlremuerunt in 
eo, illic laxarunt frena sua dicenles : Quis esl isie 
llex glorix '? quis est bic lanlus, qui cum lantis 
lalia bic palral miracula? Quis est iste Rex gloriw, 
qui ea nunc in inferno facit, quas nunquam iu in-
fcrno facla sunl? Quis bic, qui edttcil hinc a sa> 
culo mortuos? Quis cst bic, qui solvil et dissolvil 
noslram inviclam audaciam el polentiam, el qui tj 
educil cx inferni cusiodia a axculo in compedibus 
babitos? Cnnira quos vociferabanlur Doroini vir-
lules, diccnles : Scire vuliis, ο i:nprobi lyranni, 
quis sil istc Rex gloriai? Domimu forlis et potens: 
Dominuspotens, et forli$t el insttperabilis in pmlm*. 
llic ille esl, qui ex coelestibus orbibus expulit et 
projecit vos , ο miseri el iniqui lyranni! Hic ille 
est, qui in aquis Jordanis conirivil capila draco-
num vestrum. Ille ipse esl, qui vos per crucem 
proscripsii, de vobis triumphavit, ei roorte vos af-
fecit. Hic ille est, qui vinxit, d lenebris damnavit, 
el in abyssum delrusit vos. Ille ipse est, qui in 
ignem a?ternum et gebennatn iransmiilit, et perdil 
vos. Quare ue cunclcinini, nec tardate; sed pro-
perale, ct vinclos educite, quos ad boc usque lem- G 
pus inalc absorbuislis. Vestrum cnim imperium 
jam dissolulum est; vcslra tyrannis jam dcsiil; 
arroganlia vcstra graviter reprcssa esl ; vestra 
jaclanlia ad finem devuiil; vestrum robur con-
culcalum cst, el inlcriil. IlaccDomini polestates 
advcrsis polcslatibus dicebant, simulque pmpcia-
bant. Et bi quidcm carcerem ex ipsis fundamenlis 
diruebanl; illi vero conlrarias polcslaics perseque-
banlur, qua3 ex exterioribus recessibus in interio-
res fugtebanl. Alii lalibula, el caslclla, el spelun-
cas perscrutabanlur, cl cursitabant. Alii, alier al« 
lerum aliunde D^mino vinclum offerebanl, alii 
tyraunum vincuiis insolubilibus vinciebant, alii a 
saecqlo vinctos dissolvcbanl, et alii dabaitt mandata, 
alii obsequebanlur quam cclerrinie, et bi quidem ^ 
inlro ingredienli Domino prsecurrebanl, bi vero ut 
regem el Deum victorcm circumfusi sequebar.iur. 
δέσμιους άπέλυον · κα\ άλλοι έπέταττον, κα\ έτεροι 
τοΰ Δεσπότου ενδότερο ν προέτρεχον, οί δέ ώς βασιλεί 

Haec igilurad euni modum, atquc bis plura cura 
in inferno fiereM, omnesque clamarenl, lumuUua-
renlur et Irepidareiit, cum advcnlu 6uo Dominus 
iuftraa ipsa loca penelralurus esscl, Adam ille, quia 
ante omnes boiuines prirao crealus, ct primo fa-

SPURtA. 4G0 
και έτρόμαξαν. Ka\ ό μέν χεχηνώς ίστατο, δ δέ τοίς 
γόνασι τό πρόσωπον συνεχάλυπτε · χα\ άλλος πμηνης 
άνεπήγνυτο (29), κα\ έτερος ώσεΊ,νεκρδς άπεστηλού-
το, καί άλλος τφ θάμβει κατείχετο, καί έτερος 
[ουρανίων] ήλλοιωμένος κατέκειτυ, χα\ άλλος ένδότε-
ρον έφευγεν. 

Εκεί γάρ τότε διέκοψε Χριστδς έν έκστάσει κεφά­
λας δυναστών · εκεί έσείσθησαν έν αύτφ (50), εκεί 
διήνοιξαν χαλινούς αυτών λέγοντες · Τίς έστιν ού­
τος ό βασιλεύς τής δόξης; τίς έστιν ούτος ό 
τοσούτος, δ μετά τοσούτων τοιαύτα ενταύθα επιτελών 
θαύματα (51); Τίς ούτος έστιν ό βασιλεύς τής 
δόξης, δ έν άδη ποιών νύν τά ουδέποτε έν φδη γε­
νόμενα ; τίς ούτος δ έξάγων ένθεν τούς άπ* αιώνος 
κεκοιμημένους ; τίς έστιν ούτος ό λύσας κα\ καταλύ-
σας ημών τών αήττητων τδ θράσος κα\ τδ κράτος, 
κα\ έξάγων έκ τής τού άδου φυλακής τούς άπ* αίώ-
νος πεπεδημένους; Πρδς ούς άνέκραζον αί τού Δε­
σπότου δυνάμεις λέγουσαι * Μαθειν βούλεσθε, ώ πα­
ράνομοι τύραννοι, τίς έστιν (52) ούτος βασιλεύς τής 
δόξης; Κύριος κραταιός καϊ δυνατός · Κύριος δυ­
νατός καϊ Ισχυρός καϊ αήττητος έν Λολέμοις. 
Ούτος εκείνος έστιν ό έκ τών ουρανίων αψίδων έξ-
ορίσας και άπο^ίψας υμάς, ώ δείλαιοι καΤ παράνο­
μοι τύραννοι! Εκείνος ούτος έστιν ό έν ύδασι Ιορ­
δανού συντρίψας τάς κεφάλας τών δρακόντων υμών. 
Ούτος εκείνος έστιν δ διά σταυρού στηλιτεύσας, καί 
Οριαμβεύσας , κα\ νεκρώσας υμάς. Εκείνος ούτος 
έστιν δ δήσας, κα\ ζοφώσας , κα\ τή αβύσσου παρα-
πέμψας υμάς. Ούτος εκείνος έστιν δ πυρί αίωνίω κα\ 
γεέννη παραπεμπων και άπολλών (55) υμάς. Λοιπδν 
μή μέλλετε , μηδέ αναμένετε , άλλά σπεύσατε , κα\ 
τούς δεσμίους έξάξατε, ούς μέχρι κα\ νύν κακώς 
κατεπίετβ. Τδ γάρ ύμέτερον κράτος λοιπδν καταλέλυ-
ται · ή υμών τυραννίς λοιπόν πέπαυται4 τδ ύμέτε­
ρον φρύαγμα δεινώς κατήργηται · ή υμών μεγαλαυ-
χία είς τέλος έκλέλοιπεν (54)· ή υμών ίσχύς πε-
πάτηται κα\ άπόλωλε. Ταύτα αί δεσποτικα\ το·3 
Δεσ7τότου δυνάμεις ταίς έναντίαις δυνάμεσιν έλεγον. 
δμού τε και κατέσπευδον. Κα\ οί μέν τδ δεσμωτήριον 
έξ αυτών τών θεμελίων κατέσκαπτον οί δέ τάς 
εναντίας εξουσίας κατεδίωκον έκ τών εξωτέρων τα­
μείων φευγούσας ένδότερον. Κα\ άλλοι τάς καταδύ­
σεις, κα\ τά φρούρια, κα\ τά σπήλαια διερεύνων, 
και έτρεχον. Κα\ έτεροι άλλος άλλον άλλοθεν δέσμιον 
τψ Δεσπότη προσέφερον , χα\ άλλοι τδν τύραννον 
δεσμοίς άλύτοις Ιδεον , κα\ έτεροι τούς άπ' αίώνος 
υπουργούν ώς τάχιστα · κα\ οί μέν εισερχομένου 

καί θεφ νικηφόρω παρείποντο. 
Τούτων δή λοιπδν ούτως, άλλά κα\ υπέρ τούτων 

έν τφ cjtofl γινομένων τε κα\ βοωμένων, θρυλλουμε*-
νων απάντων κα\ σειομένων , ώς ή παρουσία τοο 
Δεσπότου αυτά τά κατώτατα τών κατωτάτων κατά- · 
λαμβάνειν Ιμελλεν, δ 'Αδάμ εκείνος, δ πάντων άν . 

f Psol. xxm, 8, 10. 1 ibid. 

(29) γρ. άπεπήγνυτο. 
50) γρ. αυτή. 

(51) γρ. πράγματα. 

(52) F. τίς έστιν ο ζ ^ 
(33) γρ. άπολωλών. 
(54) γρ. έκλέλυται. 
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θρώπων πρωτόκτιστος , κα\ πρωτόπλαστος , χα\ 
πρωτόθνητος ενδότερος πάντων , μετά πολλής τής 
ασφαλείας δέσμιος κατεχόμενος , ήκουε τών του Δε­
σπότου ποδών πρδς τους δεσμίους εισερχομένων, κα\ 
έγνώρισε τήν φωνήν αύτοΰ έν τφ δεσμώτη ρ ίψ περι-
πατοΰντος, κα\ στραφείς πρδς απαντάς τούς σύν 
αύτφ άπ" αίώνος δεσμίους φησί · Φωνήν ποδών τίνος 
ακούω πρδς ημάς εισερχομένου * κα\ έάν δλως εν­
ταύθα εκείνος παραγενέσθαι κατηξίωσεν, ημείς τών 
δεσμών ήλευθερώθημεν · έάν δλως εκείνον μεθ' 
ημών οψόμεθα , ημείς τού φδου λυτρούμεθα. Ταύτα 
κα\ τά τοιαύτα τού Αδάμ πρδς πάντας τούς συγ-
καταόίκους αύτοΰ λέγοντος, εισήλθεν ό Δεσπότης 
πρδς αυτούς, τδ νικητικον δπλον τού σταυρού κατ­
έχων. *Όν ίοών ό 'Αδάμ ό πρωτόπλαστος , κα\ τή 
εκπλήξει τδ στήθος τύψας, έβόησε προς πάντας, 
κα\ εΐπεν · Ό Κύριος μου μετά πάντων. Κα\ απο­
κριθείς ό Χριστδς, λέγει τφ 'Αδάμ· Κα\ μετά τού 
πνεύματος σου · κα\ κρατήρας αυτού τής χειρδς άν-
ίστησι, λέγων* Έγειρε, δ καθεύδων, κα\ ανάστα 
έκ τών νεκρών, χαί έπιφαύσει σοι ό Χριστός. Έγώ 
δ θεός σου, ό διά σέ γενόμενος υ Ιός σου, δ διά σέ 
*α\ τούς άπδ σού, νύν λέγων κα\ κατ' έξουσίαν 
επιτρέπων τοίς ένδεσμοίς* Εξέλθετε, κα\ τοίς έν 
σκότει · Φωτίσθητε, κα\ τοίς κεκοιμημένοις (55) * 
'Ανάστητε · σο\ διακελεύομαι · Έγειρε, δ καθεύδων · 
ού γάρ διά τούτο σε πεποίηκα , ίνα έν αδη χατέχη 
δέσμιος. Ανάστα έκ τών νεκρών · έγώ είμι ή ζωή 
των νεκρών. Ανάστα, πλάσμα τδ έμδν, ανάστα, 
μορφή ή έμή, κα\ κατ' είκόνα έμήν γεγενημένη. 
Έγειρε, Αγωμεν εντεύθεν · σύ γάρ έν έμο\, κάγώ 
έν σο\ , έν κα\ άδιαίρετον ύπάρχομεν πρόσωπον * διά 
σέ δ θεός σου γέγονα υίδς σου · διά σέ ό Δεσπότης, 
έλαβον τήν σήν μορφήν του δούλου · διά σέ ό υπερ­
άνω τών ουρανών ήλΟον έπ\ γής κα\ ύποκάτω γής · 
διά σέ τδν άνθρωπον γέγονα ώσε\ άνθρωπος αβοή­
θητος, έν νεκροίς ελεύθερος* διά σέ τδν άπδ κήπου 
εξελθόντα άπδ κήπου Ίουόαίοις παρεδόθην , κα\ έν 
κήπφ έσταυρώθην. "Ιοε τού προσώπου μου τά 
έμπτύσματα, άπερ διά σε κατεδεξάμην, ίνα σε άπο-
χαταστήσοί είς τδ άρχαΐον εμφύσημα. "Ιδε μου τών 
σταγόνων τά ραπίσματα, ά κατεδεξάμην, ίνα σου τήν 
διαστραφείσαν μορφήν επανορθώσω είς τδ κατ' εί-
χ#5να μου. Πδε μου τού νώτου τήν φραγγέλλωσιν , ή ν 
κατεδεξάμην , ίνα σκορπίσω, τών αμαρτιών σου τδ 
φορτίον τδ έπ\ τοΰ νώτου κείμενον. "Ιδε μου τάς 
προσηλωθεί σας χείρας έν τω ξύλω καλώς, διά σέ 
τδν έκτε ίνα ντα τήν χείρα έν τώ ξύλω κακώς. "Ιδε 
μου τούς προσηλωθέντας, κα\ όρυχθέντας τώ ξύλω 
τεόδας, διά τούς σους πόδας τους κακώς δραμόντας 
έπ\ τδ ξύλον τής παρακοής τή έκτη ήμερα, ή ή 
ρ οίε ίσου άνοιξιν πεπόνημαι (36). 

Έγευσάμην διά σέ χολήν , ίνα ίάσωμαί σοι τήν 
δ:ά βρώσεως εκείνης.τής γλυκείας πικράν ήδονήν. 
Έγευσάμην δξσΛς, ίνα καταργήσω τοΰ σοΰ θανάτου 
τδ δριμύ, κα\ παρά φύσιν ποτήριον. Έδεξάμην 

φ5) γρ. κειμένοις. 
ΤΡ· πάλαι ή άθέτησις γέγονεν, έν τή έκτη 

SABBATO MAGNO. δ(Β 

Κ ctus, primoque morluus cst, inlerior omnibus, cum 
magna ctislodia in vinculis babitus, inaudivil Domini 
pedum slrepilum ad vinclos advenienlium. etcogno-
vii sonitum ejus in carcere deambuiantis, et con-
versus ad omnes una secum a saeculo vmclos, ait: 
Sonilum pedum cujusdam audio, qui ad nos iu-
gredilur; et si omnino buc ille advenire dignelur, 
nos e vinculis liberati sumus. Si omnino illura no-
biscum adesse viderinius, nos e vinculis infernr re-
dimimur. H;cc el alia Adamo ad omnes una secum 
condemnalos diccnle, ingrcssus esl Bominus ad eos, 
victricia arma crucis lencns. Quem ubi vidit Adam 
prinuis parens, prae slupore peclus verberans, ex-
clamavil ad omnes, dixitque : Dominus meus cum 
omnibus. El respondens Cbrislus dicit Adamo : Et 

* cum spirilu luo. El apprebensa man.u excilal, di-
ccns : Expergiscerc, qui dormis; ct surge a nior-
luis, el illucescet libi Gbristus. Ego Deus luus, qui 
propter le faeius sum filius iuus; qui propler le, 
cl propler bos, qui a te oriundi sunl, nunc dico, et 
per poleslalcm impero iis qui in vinculis crant : 
Exrle ; cl qui in lenebris: Hluminamini; el sopitib: 
Besurgite. Tibi praecipio : Expergiscerc, qui dor-
mis : clcnim non ideo le feci, ut in inferno conti-
ncarc vinclus. Surge a mortuis; ego sum viia mor-
luorum. Surge, opns uiaiiuum raearum ; surge, 
riligics mea, quaj ad imaginero mcaui facia es. 
Surge, exeamus binc; tu enim in me, et egointe, 
una cl indivisa sumus persona. Propler le ego Deus 
tuus, faclus suin lilius tuus; propler tc Doiuinus, 

' servilcm luain speciem sumpsi; propler te, qui suin 
supra coclos, veni in lerrani, et sublus lerraiu; pro-
pter lc honiinem faclus sum lanqtiam bomu sine 
adjulorio, inler mortuos liber; pfopter tc, qui ex 
borlo cgrcssus cs, ex borlo Juda?is traditus. ct in 
borlo cruciiixus smti. Aspicc faciei meae sputa, qiue 
quidem proplcr tc suscepi, ul le in prislinum iliud 
spiraculum rcsliluercm. Aspico mearum maxilla-
rum alapas, quas suslimii, ul luam corruplam spe-
cicm rcformarem, ad imaginem meam. Aspice mei 
lcrgi ilagellationem, quam suscepi, ut dispergerem 
peccalonun luorum onus, quod lergo luo imposi-
tuin est. Aspice clavis bene ad Mgnum aifixas ma-
uus nieas, propler lc, qui manum ad Ugnum roale 
quondam exlcnderas. Aspice pedes meos affixos, ei 
perfossos in ligno proptcr luos pedes, qui mal$cu-
currcrant ad lignuni inobcdicnlia? sexta die, in qua 
el scnlentia in tc dicla fiicrat, ol reformaiio lua, 
ac paradisi palefailio meo est labore perfecla. 

D 
άπό?ασις γέγονεν, καί τήν σήν άνάπλασιν, καί πα-

Gusiavi proplcr te fcl, ut sanarem luaro, per escam 
illani dulccm, amaram voluplatcm. Guslavi acctum, 
ul abolerem itia? morlis arerbilatem, ct naluraB con-
irarium poculum. Suscepi spongiam, ul delerem 

ήαερα, κα\ τήν σήν πλάσιν τήν έν τώπαραδείσφ 
πεποίημαι. 
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chirograpbum lui peccaii. Suscepi calamum, ut Α σπόγγον, Ινα εξαλείψω τδ χειρδγραφόν σου τής άμαρ-
subscriberem liberialem generi bumano. Dormivi 
in cruce, et rompbxa penelravit nieum latns, pro-
pter te, qui in paradiso obdormisti, et Evam ex la-
lere proiulisii. Meum lalus sanavit dolorem laleris. 
Meus soinnus educel te ex inferni somno. Mea 
romphaca rompbaeam coercuit, qua* cuntra te ver-
tebalur. Surge, eamus hinc. Eduxit le boslis ex 
terra paradisi; ego vcro te non ainplius in para-
diso, sed in coelesli throno colloco. Probibui le a 
ligno typico viue; verum ecce ego, qui vita suni, 
tlbi sum conjunclus. Constitui cberubini, qui fa-
muli in morem custodiienlte; faciout cberubim pro 
eo ac Dcum decot adorent le. Occullalus es a Deo 
υt nudus; verura ecce occuluisti in te Deuoi nudum. 

τίας. Έδεξάμην χάλαμον , ίνα υπογράψω έλευθερίαν 
τψ γένει τών ανθρώπων. "Ύπνωσα έν τψ σταυρψ, 
χα\ ^ομφαία ένύχθην τήν πλευράν , διά σέ τδν έν 
παραδείσψ ύπνώσαντα , χα\ τήν Εύα ν έχ πλευράς 
έξενέγκαντα. Ή έμή πλευρά ίάσατο τδ άλγος τής 
πλευράς · ό έμδς ύπνος έξάξει σε έκ τού έν άδη 
ύπνου · ή έμή (Ρομφαία έστησε τήν κατά σού στρεφό­
μενη ν ρομφαίαν. Λοιπδν έγειρε, άγωμεν εντεύθεν. 
Εξήγαγε σβ ό έχθρδς άπδ (57) γής παραδείσου · 
Αποκαθιστώ σε ούκέτι έν παραδείσψ , άλλ* έν ούρα-
νίφ θ ράνω. Έκώλυσά σε τού ξύλου τού τυπικού 
τής ζωής, άλλ' ίδού αύτδς έγώ (58) ήνώθην σοι ή 
ζωή. Έταξα τά χερουβίμ δουλοπρεπώς φυλάττειν 
σε · ποιώ τά χερουβίμ θεοπρεπώς προσκυνήσαί σε. -

lndulus eras pudoris pelliceam vcslem ; verum in- Β Έκρύβης άπδ θεού ώς γυμνδς · άλλ' ίδού Ικρυψας έν 
"titus sum ego Deus luae camis sanguincam vcstcm. 
fipiocirca surgite, eamus hinc, a niorle ad vitam, a 
corruplione ad immorlalilalem, a tenebris ad aeler-
nam lucem. Surgile, eamus binc, a dolore ad iacti-
liam, ex serviluie in libertalem , ex carcerc in coe-
lestem Hierosolymam, cx vinculis in liberiatem, ex 
captivitalc ad paradisi delicias, in coelum e lerra. 
Ideo enira morluus sum, ct rcsurrexi, ul et vivo-
rum cl mortuorum dominatum gererem. Quare sur-
glte, eamus binc. Paler enim meus coelestis ovem 
qnae periil exspectal. Nonaginta novem angelorum 
oves conservum operiunlur Adam : quando resur-
gct; quando ascendet, et ad Dcum reverleiur. Cbe-
rubicus tbronus apparalus cst, geruli prompii et 
parati, (balamus consinicius esl, parati cibi, aeter- 1 

na tabernacula et mansiones adornalse, ibcsauri 
bonomm aperli sunt, regnumque ccelorum ante 
saecula paralum est. Qua? oculus non vidil, et au-
ris non audivil, ct in cor honiinis non ascendit, 
qii» bona bominero exspcctanl ·. 

έαυτψ θεδν (59) γυμνόν. Ένεδύθης τδν τής αίσχύνης 
δερμάτινον χιτώνα · άλλ* ένεδύθην θεδς ών τδν τής 
σής σαρκδς αίμάτινον (40) χιτώνα. Διδ έγείρεσθε, 
άγωμεν εντεύθεν , άπδ τού θανάτου είς τήν ζωήν, 
άπδ τής φθοράς είς άφθαρσίαν, άπδ τού σκότους εις 
τδ αίώνιον φώς. Έγείρεσθε, άγωμεν εντεύθεν , άπδ 
τής οδύνης είς εύφροσύνην , άπδ δουλείας είς έλευ-
Οερίαν, άπδ φυλακής είς τήν άνω Ιερουσαλήμ , άπδ 
τών δεσμών έπ\ τήν άνεσιν, άπδ της κατοχής έπι τήν 
τοΰ παραδείσου τρυφήν, άπδ τής γής είς τδν ούρα-
νόν. Έπ\ τοΰτο γάρ άπέθανον, κα\ άνέστην (4!), Γνα 
κα\ νεκρών κα\ ζώντων κυριεύσω. Έγείρεσθε, άγω­
μεν εντεύθεν δ γάρ Πατήρ μουδούράνιος τδ άπολω· 
λδς έκδέχεται πρόβατον. Τά έννενήκοντά εννέα τών 
αγγέλων πρόβατα τδν σύνδουλον άναμένουσιν 'Αδάμ, 
πότε άναστή, κα\ πότε άνέλθη κα\ πρδς θεδν έπαν-
έλθη. Χερουβικδς θρόνος ηύτρέπισται · οί αναφερόν­
τες οξείς τε κα\ έτοιμοι · δ νυμφών παρεσκεύασται · 
εδέσματα έτοιμα· αϊ αίώνιοι σκηνα\ κα\ μονα\ έτοι­
μοι· οί θησαυρο\ τών αγαθών άνεώχθηταν , ή τών 

ουρανών βασιλεία πρδ αίώνων ήτοίμασται· Α όφθαλμδς ούκ οϊδεν, κα\ ού; ούκ ήκουσε , κα\ έπ\ καρδιαν 
άνθρωπου ούκ άνέβη, Α αγαθά τδν άνθρωπον περιμένουσι. 

Ilanc et bis similia Dominus cum loquerclur, re-
surgil cum eo, qui in ipso conjunctus erat Adam ; 
surrexit una ct Eva, ct alia multa corpora, quae 
cum fide a sseculo dormiebant, resurrexerunt, prae-
dicanlia Domini posl triduum resurreclionem. Quam 
alacriter, ο fldeles! suscipiamus, videamus et am- άνάστασιν (44), ήν φαιδρώς, οί πιστοί, ύποδεξώμεθα, 
plectamur, cum angelis choros ducentes, cum in- v

 X f l t\ όώώιι*θ*. **\ *»Λ,*τ,.ΡΛ..ΒΑ« . . r^ A ^ , . „ 

Ταύτα και τ3ι τοιαύτα τού Δεσπότου λέγοντος, 
άνιστανται σύν αύτψ (42) ό έν αύτώ ηνωμένος 
'Αδάμ, κα\ συνανίσταται κα\ ή Εύα · κα\ άλλα 
πολλά σώματα πίστει άπ' αίώνο; κεκοιμημένα (45) 
άνέστησαν κηρύττοντα τού Δεσπότου τριήμερον 

corporcis splrilibus festum celebrantes, simulque 
glorla aflicienles Cbristum, qui nos ex corruptionc 
excilavit, ct vilse aelernx restituit. Gui gloria et 
iropenum cum Patre principium non babcute, et 
sanctissimo, alque oplimo, el vivificante suo Spiri-
lu : nunc et semper, el in saecula saeculorum. 
Amen. 

1 ICor. i i ,9 . 
(57) γρ. έξήγαγόν σε άπό. 
158) γρ. αύτδς δλος. 
(59) γρ. δλον έμέ. 
Γ40) γρ. δερμάτινον. 
'41) γρ. Χριστδς απέθανε, κα\ ανέστη , et κυ­

ρ uC ση. 

κα\ όψώμεθα, και περιπτυςώμεθα μετά αγγέλων 
χορεύοντες, μετά τών ασωμάτων έορτάζοντες, δμού 
κα\ συνδοξάζοντες τδν υμάς έκ τή; φθοράς Χριστδν 
άναστήσαντα, κα\ ζωοποιήσαντα · φ ή δόξα, κα\ τδ 
κράτος σύν τψ άνάρχψ (45) αύτοΰ Πατρ\, κα\ τψ 
παναγίψ κα\ άγαθψ κα\ ζωοποιψ αύτοΰ Πνεύ­
ματι* νυν κα\ άει κα\ έίς τούς αίώνας τών αιώνων. 
'Αμήν. 

(42) γρ. πάντες οί έν τψ $δη. 
(45) γρ. σώματα τών άπ' αίώνος κεκοιμηχένων 

αγίων. 
(44) γρ. έγερση. 
(45) γρ. άθανάτψ. 
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Γι ν έν άγίοις Πατρός ημών Έπιφανίου επισκό­
που Κύπρου Λόγος είς τήν άηίαν τοΰ Χρίστου 
άνάστασιν* 

Κύριε, εύλόγησον. 
Ό τή; δικαιοσύνης τριήμερος "Ηλιος ανέτειλε σή­

μερον, καί πάσαν τήν κτίσιν έφώτισεν δ τριήμερος 
και προαιώνιος Χριστδς ό βότρυς έ βλάστησε, καί 
τήν οίκουμένην ευφροσύνης έπλήρωσε. Τδν άνέσπε-
ρον δρθρον ίδωμεν, πρδ δρθρου έγείρωμεν σήμερον, 
καί φωτδς χαράς έπληρώθημεν (46). Πύλαι φδου ύπδ 
Χριστού ήνοίχΟησαν, καί νεκρο\ ώς έξ ύπνου αν­
έστη σαν. Ανέστη Χριστδς ή τών πεσόντων άνάστα-
σις, χαί τδν 'Αδάμ συνήγειρεν ανέστη Χριστδς ή 
πάντων άνάστασις, κα\ τήν Εύαν τής κατάρας 

Sancti Epiphanii episcopi Cypri oratio in ianctam 
Christi resurreclionem (45*). 

Benedic, Domine. 
Triduanus justiliae Sol bodierna die resurrexU, 

creatasque res omnes eua iuce collustravit. Tri-
duanus, inquam, ille, alque omnibus prior sa?culic 
Christus; sic, lanquam botrus, germinavit, ac lo-
lum terrarum orbem lanitia complevit. Age, dilu-
culum, quod vesperam ignorat, intueamur : ante 
diiucuium surgamus hodie, et bilaritaiis luce com-
pleamur. Inferorum a Cbrislo palefncloe sunl por-
tse, ac rooriui velut a somno surrexerunt. Surrpxit 
Cbrislus eorum resurrectio, qui ceciderant, ct Ada-

άπήλλαξεν · ανέστη Χρίστος ή άνάστασις, κα\ τδν Β muoi una secum excitavit. Resurrexit Gbristus, 
πρ\ν άκοσμον, κα\τά (46*) κοσμήσας έφαίδρυνεν · έξ-
ηγέρθη ώς δ ύπνων Κύριος, κα\ τούς εχθρούς αύτοΰ 
ιύντας πατάξας κατήσχυνεν. Ανέστη, κα\ χαράν 
πάση τη κτίσει εδωρήσατο* ανέστη, κα*ι τδ τοΰ άδου 
δεσμώτη ριον έκενώθη · ανέστη, κα\ τήν φΟοράν τής 
φύσεως είς άφθαρσίαν μετήγαγεν · ανέστη Χρίστος, 
κι\ τί,ν 'Αδάμ είς τδ άρχαιον αξίωμα τής αθανασίας 
κατέστη σεν. "Ητις έν Χριστφ καινή κτίσις τή άναστά-
τει άναχαινίζηται· ήτις έν Χριστφ καινδς κό­
σμος (47), χοσμηθώμεν οί άκοσμοι· ήτις έν Χριστφ 
Έκχληαία, καινδς ούρανδς σήμερον ούρανδς τοΰ 
ερωμένου ουρανού ωραιότερος. Ού γάρ ήλιον περί-
κειται χαθημερινδν δύνοντα, "Ηλιον δ' δν έπ\ σταυρού 
αίδεσθείς έδυσεν ό δούλος ούτος ήλιος, "Ηλιον, περ\ 

communis omniuni rcsurrectio, atque Evam a ma * 
lediclo liberavit. Resurrexit Cbrisius, eumque, qui 
deformis haclenus et invenustus erat, novo orua-
tu el hilarilate perfudil; excilalus est, velut dor-
miens, Dominus, ct hosles suos oinnes ioedissima 
strage cecldll. Resurrcxil, ac crealis rebus omni-
bus gaudium atlulit; resurrexit, ei inferorura va · 
cualus est carcer ; resurrcxit, el nature corruple-
lam ad lncorrupium slaium translulit; resurrexR 
Gbrislus, et Adamum priorem in dignilaiem iro-
mortaliialis resliiuit. Quaecunque est in Christo 
nova crealura , resurreciione novelur; qui novus 
est murtdus * * * nos ornatus experles orncmur; quse 
in Chrislo est Ecclesia, novuni bodie coelum est: 

, , , ·, —'» · · - r - rv * 

ου φησιν δ προφήτης, 'ΑνατεΛεϊ τοις φοβουμένοις coelum, inquam, aspectabili illo coelo formosius, 
τόν Ίησουν (48)"ΗΛ«?ς δικαιοσύνης, "Ηλιον, δν 
ή Εκκλησία άειλαμπή περιβέβληται, δι' δν φησιν 
ή Γραφή · "ΗΛιος έξήΛΘεν είς γήν, καϊ Αωτον (49), 
είς τύπον τού νόμου, εΙσήΛΘεν είς Σιγωρ, δπερ 
σμικρό της ερμηνεύεται. Ούτος δ "Ηλιος σοφίζων τά 
άτοψχ · ούτος δ "Ηλιος έν τώ στερεφ μετά (50) τής 
ημών πίστεως τεθεμελίωται. Διά τοΰτον τδν τής δι­
καιοσύνης "Ηλιον Χριστδν ούρανδς ή Εκκλησία γε-
γένηται · ού σελήνην αύξουσαν χα\ λήγουσαν, άλλά 
χάριν Αειλαμπή έχουσα· ούκ αστέρας τινάς πλά­
νητος ανατέλλουσα , άλλ* αστέρας νεοφώτιστους 
έκ χολυμβήθρας άναφέρουσα · ού νεφέλας όμβροφό-
ρους, αλλά διδασκάλους θεολόγους ή Εκκλησία έχου­
σα * ούχ έπ\ τών θολερών υδάτων κρεμάμενη, άλλ' 

Neqne enim goleni illum ambit, qui quotldie occi-
dit : sed eum Solem, quem in crurce suspcnsum 
famuius iste sol reverilus occidil: Solem, itiquam, 
de quo ila propbeta loquilur : Orietur (imenlibns 
Dominum Sol justitim1. Solem illum denique, qui 
assidue fulgens Ecclesiae circumfusug cst. Ad quem 
respicieus Scriplura dixil · Sol egressus e$t super 
terram, el Lot, in flguram legis, ingre$$us est Se-
gor ·, quod parvilatem interprelamur. Hic est illti 
Sol, qui sapientiam insipieulibus confert; qui ia 
lidei nostrae flnnamento fundatus est. Propter bunc 
jusliiiae Solem Cbristum, coelutn est Ecclesia facta, 
non crcscenlem desinenlemquelunam, sed perpetuo 
splendore niicantem consecuta graliam. Neque er-

έπΑ τ ώ ν Ιερών δογμάτων τεθεμελιωμένη · «ούκ δμβρον ^ rabunda nescio qutt ailoliens sidera, sed recens i l -
χειμωνιχδν άναπέμπουσα, ούκ όρνέων κλαγγαΤς, άλλά luminatas ex piscina slelias educens. Non imbrifc-
διοασχολών φωναΐς ανθρώπους καταλέγουσα. ras uubes, sed Iheologos dociores habet Ecclesia. 
Neque ad aquas turbidas suspendilur, sed sacrorum dogmalum fundamenlis innitilur. Non hlbernas 
illas pluvias eaiiUeiis, neque stridulis avium claug tribus, sed nu0'islraru:n voclbus homines deligil. 

Αϋττι ήμερα, ήν έποίησεν ό Κύριος· ά)*α£-
ΧοασάπΑΒΟα πνευματικώς, χαϊ εϋρρανΟώμεν θεο-

1 Malacb. ιν, 2. * Gen. χιχ, 25. > Psal. cxvn, 24. 

ίΑδ*) Dionysio Petavio inte.rprcte. 
46) F . πληρωθώμεν. 

(%6Φ) forlasse κατακοσμήσχς. 
( ε7 ) Mulilus locus. 

Hcsc dies, quam fecit Dominui ; extultemui spiri-
laliler, el divinis gaudiis lactemur in Ipsa*. Eaqtup-

48) Gor. Κύριον. 
|49) Gor. Αώτ. 
50) Gor. στερεώματι. 
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pefesturum nobis oninium esl princeps. Hoc ipsnm Α πρεπώς ένανττ\. Αύτη ήμίν ή πασών τών εορτών 
est fesiam, de quo Spiritus sanclus bis nos vcrbis 
hortatur : ConstUuite diem solemnem in condemi* 
shnul, et lenipore suo iovenlibus, usque ad cornu 
altarii*. IIoc csl lolius mundi feslum una el encae-
nia quaedam exbibcns, ei salutare. Idem porro fc-
stuni vertex esl et arx quaedani frslorum omnium. 
ilsec dies, cui benedixii Deus, et sanctiiicavil ipsam, 
quoniam in illa ab oinni suo opcre cessavit *, ubi 
tam eorum qui in lerra, quam qui sub lerra sunt, 
salulem pcrfecte molitus esl; in eadem dic simu-
Lacroruin et bestiaruni saera et saltalionos abroga-
\ i t . lu ipsa adversariorum omnium vim ac polen-
Uain Iregit; in ipsa gcntilium solemnibus ac dd> 
luonutu celebrilalibus linem adbibuil; in ipsa cruo-

ύπερεόρπος· αυτη ή εορτή, περ\ ής τδ Πνεΰμα τδ 
Αγιον παρακελεύεται λέγον ΣνστήσασΘε έορτήν 
έν τοις Λνκάζονσιν όμοΰ τε χα\ θάλπου σιν, έως 
τών κεράτων τον θυσιαστηρίου · αύτη ή εορτή 
τοΰ παντδς κόσμου, έγκαίνιον όμοΰ κα\ σωτήριον. 
Αΰτη ή εορτή πασών τών εορτών κορυφή κα\ ακρό­
πολις· αύτη ή ήμερα, ήν εύλόγησεν ό θεδς, ήγίασεν 
αυτήν, δτι έν αυτή κατέπαυσεν άπδ πάντων τών 
Εργων αύτοΰ, τελειώσας τήν σωτηρίαν τών επιγείων 
όμού κα\ καταχθονίων. Έν αυτή κατέπαυσεν είδω-
λων κα\ κνωδάλων τελετάς και δρχήσεις* έν αυτή 
κατέπαυσε τήν δύναμιν πάντων έναντίωνΓ Έν ταύτη 
κατέπαυσεν έορτάς κα\ δαιμονικάς πανηγύρεις· έν 
ταύτη κατέπαυσεν είδωλικών αίμάτων κνίσσας κα\ 

ris iimnolatilii nidorem ac sacriiicia delevil. In ea- β Ουσίας · έν ταύτη κατέπαυσε τήν πλάνην της άσε-
dem impielalis errorem sustulil. In illa lyranni do-
minatum et siimulum morlis infregit; in bac cele-
bres sacriflciorum apparalus et neonienias abslu-
l i l . In eadein novas creatis rcbus sanctiones ac 
decreta praescripsil; in bac Pascba legitiiuum ac 
Judaicum antiquavit; in hac omne iigunc, adum-
brationis ac propbeliai genus iinplevil. Pascha no-
itrum, Pascba verum scilicel, immolaius etl Chri-
stus*, el si qua est in Chrhtonova creaturak, si qua 
esl in Cbrislo nova Ades, novae leges, novus Dei 
populus, novus, inquam, non vctus Israel; novum 
Pascha; nova el spiritalis circumcisio, novum in-
cruentumque sacrificium, novum et divinun; lesla-
mentum. Renovainini bodierno die, ei spirilum re-

βείας· έν ταύτη κατέπαυσε τδ κράτος τού τυράννου, 
κα\ τοΰ λαοΰ (51) τδ κέντρον · έν τχύτη κατέπαυσε* 
όμικάς (52) Ουσίας κα\ νεομηνιας * έν ταύτη καινούς 
έπήξατο τή κτίσει δρους κα\ νόμους · έν ταύτη κατ 
έπαυσε τδ Πάσχα τοΰ νόμου, καί Ιουδαίων έν ταύτη 
έπλήρο^σε πάντα τδν τύπον, σκιάν καί προφητείαν. 
Τό Πάσχα ημών, τδ Πάσχα τδ άληθινδν, έτνθτ\ Χρι­
στός, κα\ ήτις έν Χριστφ καινή κτίσις, ήτις έν 
Χριστφ καινή πίστις, καινοί νόμοι, καινδς δ τοΰ 
θεοΰ λαός· καινδς, άλλ* ού παλαιδς Ισραήλ, χα\ 
καινδν Πάσχα · καινή κα\ πνευματική περιτομή · 
καινή κα\ αναίμακτος θυσία · καινή κα\ θεία διαθή­
κη. Έγκαινίζεσθε σήμερον, καί πνεύμα εύθές έγκαβ-
νίσατε έν ταίς καρδίαις υμών, δπως δέξησθε τά τής 

clum innovate in cordibus vestris, ul novi iliius C εορτής τής νέας κα\ αληθινής μυστήρια, κα\ τρυφή-
σητε σήμερον τρυφήν τήν δντως ούράνιον, κα\ άπέλ-
θητε φωτισθέντες τά μή παλαιούμενα τοΰ νέου Πάσχα 
άντ\ παλαιού μυστήρια αντίτυπα· δπως συνή-
σητε δσον τδ μέσον, κα\ δ ι άφορο ν τών Ιουδαίων τ ά 
ημέτερα (55), κα\ τίς σύγκρισις τών τύπων πρδς τήν 
άλήθειαν. Άρςώμεθα τά τής Χριστού Πάσχα αναστά­
σεως, κα\ θεωρίας, έκ τών εντεύθεν. 

verique festi mysteria percipiatis, ac coeleslibus 
revera deliciis perfrui possilis; el pro velere, novi 
Pascbalis expressis, ac nunquam obsolcsceulibus 
mysleriorum exeniplaribus iniliaii, illuminali jue 
discedalis; cognoscatisque quantum intcr noslra, 
el Judaica discriminis inlersit, quasque sit ftgura-
rum cum veritate comparaiio. Age vero, de Cbristi 
Pascbalis r^surreclionisque myslerio dispulandi ac 
conleraplandi inde nobis nascatur exordium. 

Quemadmoduoi olim ad populi salulem legislaior 
a Deo Moses e sublimi monle aduinbrandae legis 
iinagiui missus est : ila, qua3 verilas ipsa esi, le-
gislalor, Dominus et Deus a Dco, mons a monte cx 
cceleslibus inoniibus ad nosiri populi salulein csl 
missus. Yerum Moyses a Pbaraone, et yEgypliis ^ θείας. Άλλά Μωύσής έκ Φαραώ κα\ Αιγυπτίων έλυ-

"Απεστέλλετό ποτε πρδς σωτηρίαν λαοΰ άπδ θ:οΰ 
εξ δρους υψηλού ό νομοθέτης Μωύσής πρδς τδν τοΰ 
νόμου τύπον * απεστάλη κα\ ό Κύριος ό νομοθέτης, 
καί θεδς άπδ θεοΰ, κα\ δρος άπ' δρους ουρανίων 
ορέων, είς σωτηρίαν τού ημετέρου λαοΰ, τδ τής ά>η-

exemit; Gbrislus a diabolo nos, el diemonum scr-
vilule liberavit. Moses inlerfecit, ct arena obruil 
eum, qui Judxo faciebat injuriam; Cbrislus diabo-
l u m i n abyssum delrudens occidil. Moyses fralres 
duos rixanles inler se paciilcavit; Cbristus anibos 
suos populos inviceai conciliavit, et cum lerrcnis 
%^Blestia conjunxil. Illie Pbaraonis filia, cum ad 
lavandum pergerct, inventum Moyse» excepil. At 

τρώσατο· Χριστδς δέ έκ διαβόλου, κα\ δαιμόνων έλυ-
τρώσατο ημάς. Άλλά πεφόνευκε Μωύσής χώσας έν 
τή άμμφ τόν άδικοΰντα τδν Ίουδαίον · τεθανάτωκε 
καί Χριστδς διάβολον, παραπέμψας αύτδν τή άβύσσω.' 
Είρήνευσε Μωΰσής τούς δύο .αδελφούς αύτοΰ μα­
χόμενους · είρήνευσε κσ\ ό Χριστδς τούς δύο λαούς 
αύτοΰ, ένώσας τά ουράνια τοίς έπιγείοις. Έκεϊ ή 
θυγάτηρ Φαραώ λούσασθαι απερχόμενη εύρε Ααβοΰ· 

1 Psal. cxvu, 27. a Gen. n f 2. · I Cor. ν, 7. 4 I I Cor. ν, ι7. 

(51) F. θανάτου. όμού Gal. 

52) Pro ό.χικάς, aliud subslilueudum nisi ab (55) Gor. πρδς τά ημέτερα. 



Γ»9 HOMILIA III ΙΝ DIE RESURRECTIONIS CHRISTI. 470 
βχ τδν Μωΰσήν ή δε τοΰ Χρίστου Εκκλησία κα\ Α Ecclesia Chrisli pariler et fllia cum baptismo elui-
βυγάτηρ βαπτίζεσθαι (54) λαμβάνει Χριστδν, ούκ 
άπδ ίίβης τριμηνιαίον, ώς Μωύσήν, άλλ' έκ τοΰ 
τάφου τριήμερον άντ\ Μωύσή. Έκεΐ τυπικώς κα\ 
νυχτερινώς * τδ Πάσχα ό Ισραήλ έποίησεν ενταύθα 
φωτεινώς τε κα\ ήμερινώς τδ Πάσχα έορτάζομεν. 
Εκεί πρδς έσπέραν τής ημέρας* ενταύθα πρδς 
έιπέραν τών χρόνων τοΰ αίώνος. Εκεί αί τών φλιών 
Βύραι τφ αίματι έχρίοντο · ενταύθα αί τών πιστών 
χαρδίαι τψ τοΰ Χριστού σφραγίζονται αίματι. Έκεΐ 
νυχτερινή ήν θυσία, και νυκτΐ ή τής Ερυθράς θα­
λάσσης διάβασις · ενταύθα σωτηρία, κα\ φωτεινή ή 
της Ερυθράς (55) τοΰ βαπτίσματος θάλασσα, κα\ πυ-
ριζούσης τδ πΰρ τοΰ Πνεύματος · έν φ κχ\ Πνεΰμα 
θεοΰ αληθώς επιφέρεται όμοΰ, κα\ έπιφαίνεται, κα\ 
έπ\ τού αύτοΰ ύδατος, έν φ συντρίβεται ή κεφαλή ' 
τοΰ δράκοντος, κα\ άρχοντος τών δρακόντων τών 
δαιμονικών τοΰ διαβόλου λαών. Έκεΐ τδν Ισραήλ 
νοχτερινφ Μωΰσής βαπτίσματι · εκεί νεφέλη τδν 
hfa σκέπει· τδν δέ Χριστού λαδν ή^δύναμις τοΰ 
Υψίστου επισκιάζει. Έκεΐ τοΰ λαοΰ σωθέντος ή 
Μωΰζέως Μαρία έχόρευσεν * ενταύθα δέ τοΰ λαοΰ 
τών εθνών σωζόμενου ή τοΰ Χριστού Εκκλησία σύν 
ί*άσαις αυτής ταϊς Έκκλησίαις εορτάζει. Έκεΐ τής 
κτίσεως ττέτρα προσφεύγει Μωύσής* ένταΰθα τής 
πίστεως πέτρα προσφεύγει ό λαός. Έκεΐ αί πλάκαι 
αϊ νομικοί συντρίβονται, τήν τοΰ νόμου διάβασιν 
μηνύουσαι όμοΰ, κα\ παλαίωσιν* ενταύθα δέ οί θείοι 
νόμοι αδιάρρηκτοι σώζονται. Έκεΐ μόσχος έχωνεύετο 

tur, Chrisluni excipit: non illum quidenfex arca 
trimestrcm, uti Moysen, sed pro Moyse ex sepulcro 
triduanum. lllic figurate, ac noctu Pascba celebra-
vil Israel; bic cum luce ac splendore, inlerdiu Pa-
scba peragimus. lllic sub diei vesperam; hic in 
vesperam inclinanlibus saeculi temporibus. Illic 
poslium ac liminum foribus illitus est cruor; bic 
sanguine Cbristi corda fideliura obsignanlur. Ulic. 
ct noctu sacrificatum, el noclu Rubrum mare trans-
missum est; bic vero salus, et splendidum ac ru-
brum ineslbaplismatis mare, quod Spiritus fulgore 
rulilat : cui quidem revera Dei Spirilus incubat, in 
eoque conspicilur; feadem videlicet aqua, in qua 
draconis adeoque draconum principis, boc esl dia-
boli salellilum, caput conlerilur. lliic Moyses no-
cturno baplismo Israelitas lavit, illic populum nu-
bes oblexit. Al Christi populuro Allissimi virlus 
obumbral. lllic, ereplo populo, Moysis soror Maria 
cboreas duxii; hic liberalo gentilium populo, Ec-
clesia Chrisli cum suis omnibus Ecclesiis fesia ce-
lebrat. Illic ad crealain pclram Moyses confugit; 
bic ad Gdei pelram populus sese recipit. Illic legis 
labulse frangunlur, quae res preterilurae, et invete-
ralure legis indjcium fuil; bic divinae leges Sate-
grae iiiviolata3que servantur. Rlic ad populi poenam 
conflatur vitulus; hic ad salulem populi Dei Agnus 
immolalur. Illic pelra virga perculilur; bic vera 
Cbristi, qui esl petra, latus Iransfoditur. Rlic aqua 

είς τήν τοΰ λαοΰ τιμωρίαν · ένταΰθα δέ ό Άμνδς τού Q de petra prominpil; bic ex viviflco latere sanguis 
θεοΰ θύεται είς τήν τοΰ λαοΰ σωτηρίαν. Έκεΐ 
έάβδφ πέτρα τύπτεται * ένταΰθα δέ Χριστδς ή πέ­
τρα τήν πλευράν νύττεται. Έκεΐ ύδωρ έκ τής πέτρας 
εξέρχεται · ενταύθα αΤμα κα\ ύδωρ έκ ζωοποιού 
πλευράς πηγάζεται. Εκείνοι όρτυγομήτραν κρέα έξ 

el aqua profluil. l l l i colurnicuin carnes coelilus ac-
ceperuni; nos Spiritus sancli columbam ex alta 
suscipimus. lll i teniporarium manna comederunl, 
et iDoriui sunt; nos paoe vescimur in vitam eeinpi-
lernam. 

ούρανοΰ έδέξαντο * ημείς δέ περιστεράν τοΰ Πνεύματος έξ ύψους δεχόμεθα. Εκείνοι μάννα πρόσκαιρον 
έφαγον, καί άπέθανον ημείς (γάρ) άρτον έσθίομεν είς ζωήν αίώνιον. 

'Αλλ' εκείνα ώς παλαιά κα\ σκιώδη πεπαλαίωται, 
χαί τετέλεσται* τά δε τοΰ ημετέρου λαού αύξει, κα\ 
έπανθεϊ είς άε\ διαμένοντα. Αύτη τού Πάσχα ημών ή 
πρότυπος · αύτη τών νομικών πραγμάτων ή σκιώδης 
διάβασις. Ούτω τά τής εορτής νόησον · ούτω τά τοΰ 
Μωσέως κα\ τών προφητών περ\ τής ημέρας σκόπη-
σον, Γνα πεισθής τή άναστάσει. Απιστίας γάρ πάντες τδ 

Verum illa tanquain velera et adumbrata demum 
obsoleverunl, et completa sunt : quae ad nostrum 
populura pertinent, augcntur in dies, et perennia 
perpetuaqus florescunt. Ejusinodi figura nosiri Pa-
scbatis fuit; haec legis ncgotioruro aduinbrata de-
cursio. Uaec libi fesli illius informanda nolio : sic 
ea, quae ad Moysem, et prophetas aliineot, ad banc 

κάλυμμα **ερίκεινται.Έχει(56) πολλούς τούς τύπους, D diem conlemplalione referenda sunt, ul reeurreclio-
κα\ Απερίγραπτους τής έκ νεκρών αναστάσεως, κα\ 
άναβιώσεως. Ταύτης μάρτυρ αξιόπιστος Ισαάκ ή 
σφαγή · ταύτης τύπος ό λάκκος τοΰ Ιωσήφ, έν φ 
ύπδ των Αδελφών ένεβλήθη, ένθεν ανήλθε ν αθάνατος · 
ταύτης τύτεος Ιερεμίου ό λάκκος, όθεν άπαξ έκ τής 
φθοράς. κα\ τοΰ βορβόρου ανήλθε. Χριστού τής ανα­
στάσεως τύπος τοΰ Ίωνά τδ κήτος, έξ ού προήλθε 
τρςήμερος."Έχειςκα\ άλλον τοΰ έν $δου δεσμωτηρίου 
τύπον τδ τού Ιωσήφ δεσμωτήριον, ένθα αύτδν ή μοι-
χαλίς σνναγωγή κατέκλεισεν, έξ ού προήλθεν άβλα­
βης καί τριετής, ώς Χριστδς' τριήμερος έκ νεκρών. 

ni fidem adbibeas. Omnibus enim velum iniidclilalis 
obducilur. Plurimae sunl, et qu»compreheiidi facile 
nequeant, resurreclionis a mortuis et inslauratio-
nis ligura. Hujus idonea tcslis esl Isaaci jugulalio. 
IIujus ilem figura Josephi puieus ille fuit, in quem a 
frairibus est conjeclus, undeelexpers moriis ascen-
dit. Eaiudem et Jcremiae cisterna sigoiUcavit; unde 
ex corruplione, el coeno semel eveclus est. Resur-
reclionem Cbristi Jonae celus adumbravit, e quo 
iriduanus prodiil. Habe? el aliam inferorum carce-
ris iroagincm, Josephi scilicet carcerem; in queiu 

(54) F . εντώβαπτ. 
(55) F . χα\ Ερυθρά. 

(56) F. έχεις. 



471 DUBIA AUT SPURIA. 47ί 
illum adultera Synagoga compegit, unde el ilbesue Α Μεθ'ών κα\ Δανιήλ (57) τδν τών λεόντων λάχχον πρό­

τυποι τδν τοΰ Σωτήρος τάφον, έξ οζ ζών Ίησοΰς άν· 
ήλθεν, ώς έχ λεόντων #υσθε\ς τοΰ φδου, και του θα­
νάτου. Διά τούτων "Ιουδαίους έλεγξον διά τούτων 
αυτούς έπιτίμησον * ούτως υπέρ τοΰ Χριστού πάθου* 
χα\ αναστάσεως άπολόγησαι. Ταΰτά σοι πρδς συμμα-
χίαν σήμερον τά δπλα ό λόγος χαρίζεται* ταΰτά σε ή 
εορτή έπιδιδάσχει μυστήρια. 

poal trienniuro exiii, utf post triduum Cbrtstug a 
tnorluis excitttur. Sectuiduro irslos et Dauiel in leo-
num caveam jumiissus Salvaloris sepulcruoi indica-
vit, ex quo vivus Jesus ascendens, ab inferis e( 
iriorte, lanquam e mediis leonibug, emer&it. His 
fretus Judaeos redargue; his illos increpa; ad eum 
modum Cbrisli passionem ac reeurreclionem Uiere. 
Haic libi armorum pr&sidia hodicrna guppeditabit 
oratio; baec le roysieria celebriUs isla perdocuil. 

Verum quid deinde ? Num soli nos lestum illud 
solemne celebrabiraus, an et de proxjniis nosiria 
sollicili erimus? Nos, inquam, celebrilale ista frue-
mur, an aUorura habenda quoque raiio est? Pro 
eo sane ac festum illud nustrum necessario poslu-
lai, gratue quidam et acceplus Deo lolius Ecclesiae Β τδν θεδν, χα\ υπέρ τών ένάγκαις (58) ημών αδελφών 

Είτα τί χα\ μετά ταΰτα; Ήμεις μόνοι έορτάζομεν, 
ή κα\ τοΰ πλησίον μεριμνήσομεν; Ήμεΐς πανηγυρί-
σωμεν, ή καΥ περί άλλων ήμίν δ λόγος; 'Αναγκαίως 
τής ημών εορτής θεάρεστος όμοΰ κα\ ευπρόσδεκτος 
γενέσθω τις κοινδς τής Εκκλησίας στεναγμός πρδς 

geiuitiis ad ifiuni erumpat. Recordemur fralrum 
iiosirorum, qui necessilale rerum omnium et ino-
pia premuntur; propinquorum, inquam, nostrorum, 
qui desertis io locis calamilale atque egeslate con-
ilictautur. His ergo, qui gravi necessilate laborant, 
misericordiam adbibeamus. Etenini ei unum mem-
brura patilur , compaliunlur et omuia meiitbra. 
Quare compatiamur cum fi alribus menabrisque no-
strls, alii verbis, alii beneficentia, precibus ^eio 
ad Deum et oratiouibus universi, Obsecro vos, 
communis ad Deum pro illie bodic legatio suscipia-
tur, quoniam nobie est et capliviias communis. 
Fiat, quaeso, communis snpplicalto, qtiandoquidem 
est el communig animadversio. Audiamus dicen-

μνημονεύσωμεν, τών έν έρήμοις ένάγκαις εξεταζομέ­
νων ιδίων ημών. Γενώμεθα ώς συνδεδεμένοι τοις δε­
δομένοι ς · γενώμεθα ώς συμπάσχοντες τοίς τήν 
ανάγκην πάσχουσιν * δτι έάν έν μέλος πάσχοι, συμπά­
σχει πάντα τά μέλη. Συμπαθήσωμεν τοίνυν τοις ημών 
άδελφοΐς, τοις ημών μέλεσιν * οί μέν διά χρημάτων , 
οί δέ διά βημάτων, κα\ άλλοι δι' εύποιίας, πάντες δέ 
διά τής πρδς θεδν υπέρ αυτών ίκεσίας. Κοινή πάν­
των, παρακαλώ, σήμερον γενέσθω πρδς θεδν πρε­
σβεία, δτι κοινή ημών κα\ ή αίχμαλωσία. Κοινή, πα­
ρακαλώ, γενέσθω ή δέησις, δτι κοινή υπάρχει ή παί-
δευσις. 'Ακούσωμεν τοΰ λέγοντος, δτι Εΰξασθε νχ&ρ 
άΛΛήλωγ δΛωςέσβϊ\τε($%). Άκούσωμεν Χριστού λέ­
γοντος, δτι Έάν δύο ή τρεις συμφωνήσουσιν είς εύ-
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lera : Orate pro invicem , ut talvtmini *. Tum vero χήν, περ\ παντδς αΐτήματος ου αίτήσονται, γενήσε 
Cbristum ita loquentem : Si duo, vel Ires consen-
serint in orationem, de quacunque postulatione, 
quam petierint, fiet ipsis. Magna sunt, fratres, ar-
ina preces Ecclesiae; magnus est murus consentien-
tium inler se plurimorum oratio, praesertiiu quae a 
lideli populo captivoque proflciscitur. Nemo dicere 
istud audeat: peccatores a Deo non exaudiri. Multo 
enim libenlius humilium ac peccaiorum preces 
excipit; eorumque potissimum, qui propter nomen 
ipsius afflicti, Qagellati, cuslodiis macejrati, vexati, 
probris ab hostibus Christi affecti, fidem non abne-
garunt. Quo ex genere plerique sexus utriusque boc 
in populi coeiu versantur, Cbrigti confessores, qui 
ab eo celefrimo exaudiunlur. Magna sunl arma, di-

ται αύτοΐς. Μέγα, αδελφοί, δπλον ευχή Εκκλησίας · 
μέγα τείχος, άδελφο\, πρδς θεδν ευχή συμφωνίας, 
κα\ μάλιστα λαοΰ πιστού αίχμαλωσίας. Μηδε\ς είπείν 
τολμήσει, δτι ούκ είσακούει δ θεδς αμαρτωλών. 
Πλεΐον δέχεται τήν δέησιν τών ταπεινών, και μάλι­
στα τών διά τδ δνομα αύτοΰ καταπονου μένων, μαστι-
ζομένων, φυλακιζομένων, θλιβομένων, ύπδ έχθρων 
όνειδιζομένων, κα\ τήν πίστιν Χριστού μήάρνησαμέ-
νων. Έξ ών ύπάρχουσι πολλοί κα\ πολλα\ έν τώ παρ-
όντι ημών λαψ τοΰ Χριστού όμολογητα\ γενόμενοι, 
κα\ παρ1 αύτοΰ ταχέως είσακουόμενοι. Μέγα δπλον, 
αγαπητοί, ή εκείνων ευχή · αιδείται γάρ αυτούς παν-
τας ό Χριστδς, δι' ών (60) κα\ καθ' ήμέραν κινδ-j-
νεύουσι. 

leclissimi, isiorum bominum preces. Hos ipsos oniin reveretur Chrislus, propier quem quotidie pe-
riclitantur. 

Quamobrem nos illorum oralionibus conlisi, ot Ο άιδ ταΐς τούτων ήμεΐς θα^ούντες εύχαΐς, καί είς 
corum apud Deum flducia freli, pro fratribus no-
giris, qui iu calamitatibus versantur, comniuniler 
ac constanler vota faqiamus. Nam sxpenumero fe-
stis diebus plerisque condemnaiis regia benignitas 
poena? gratiam ac veniam indulget. Magntim Uaqne, 
dico llermn, fratres, quiddam suni Erclesiai prc-

τήν τούτων πα 4̂όησίαν πρδς θεδν αποβλέποντες, κοι­
νώς κα\ εκτενώς υπέρ τών ένάγκαις(61) αδελφών ήμα»ν 
προσευξώμεθα, διότι πολλάκις φιλανθρωπία βασιλ ιχή 
έν ταΐς έορταΐς πολλοίς καταδίκοις άφεσιν κα\ άττο-
λύτρωσιν χαρίζεται Μέγα, πάλιν λέγω, αδελφοί, ευ­
χή Εκκλησίας, κα\ μάλιστα πίστις(62) αιχμαλωσίας. 

*Jac. ν, 46. 

(57) Deest li<(uid. 
(58) F. έν ανάγκαις, ul e( paulo posl. 
(50) Cor. ίαθήτε. 

(60) F. δι' δν. 
(61) Cor. έν άνάγκαις. 

- (62) F. πιστής. 
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ΚαΙγάρκα\ βασιλεύς πολλάκιςαίδεϊταιπαράχλησινδή- Α ces, ac prasertim a fideHbuecaplivis profeclac. Sa?-
ρου, χαί χαρίζεται, καταδίκους δυσωποΰντι δχλου (63). 
Ούκοΰν δεόμεθα πάσαν τήν ύμετέραν άγάπην εκτενώς 
μνημονεΰσαι τών αδελφών ημών τών ένάγκη (64)· κα\ 
χατ' αυτήν έκείνην τήν φρικωδεατάτην ώραν, έν ή 
τδν άτίμητον μαργαρίτη ν του Χρίστου σώματος ύπο-
δεξόμεθα έν ταϊς χερσ\ν ημών. ΟΟτως υπέρ τών άδελ-
φών ημών εκτενώς προσευξώμεθα, κα\ τψ Χριστψ 
είπωμεν · Αύτδς ό μόνος ό τότε κα\ νυν άγαΟδς θεδς, 
χαί φιλάνθρωπος Δεσπότης, ό διά τού Πάσχα τδν 
Ισραήλ έχ δουλείας Αίγύπτου φυσάμενος χαί διά τού 
αίματος τού αμνού έλευθερίαν αύτψ χα ρ ι σά μένος, ού­
τος χα\ νύν διά τού άχραντου σου σώματος, κα\ τού 
τιμίου αίματος, τής πικράς δουλείας έλευθερίαν τψ 
χόσμψ σου δωρησαι. Ό προσδεξάμενος τής άμαρτω-

pe enim rex populi supplicalione commovelur, ac 
deprecanli turbae damnatos relaxal. Quapropter a 
veslra omnium cbaritale conlendimus, uli calami-
tosorum fralrum nostrorum sollicite conslanterque 
meniinerilis; alque in iila terribili bora poiissimum, 
qua prelio majorem omni Cbrisli corporis margari-
tam manibus excipielis. Hunc igitur in roodum pro 
fralribus noslris ardenler oremus; atque tta Cbri-
stum alloquamur : Deus ac benigne Domine, qui 
unus ul olim, ita nunc bonus es, qui per Pascba 
Israelilas ab iEgypliaca servitute liberasti, eisque 
per agni sanguinem liberlalem indulsisli: idehi et 
liunc per immaculatum corpus tuum ac preiiosum 
sanguinem, mundum luum ab acerba servitule Η­

λου πόρνης τδν κλαυθμδν, πρόσδεξαι σήμερον καΐτήν Β bera. Tu, qui peccalricis merelricis fletum admi-
σήν Εκκλησία ν καί αίχμαλωσίας τδν στεναγμόν • 
ό προσδεξάμενος τοΰ ληστού τού πιστού τήν παρά-
χλησιν, πρόσδεξαι τού λαοΰ σου τοΰ πιστού τήν δέη-
αιν · ό προσδεξάμενος τού Πέτρου τήν μετάνοιαν, κα\ 
τονστεναγμδν, πρόσδεξαι καί ημών τδν κλαυθμδν τών 
πτωχών · δ μή άποστρέψας Χαναναίας τά δάκρυα, 
δέςαι χαϊ μικράν Έκκλησίαν υπέρ μεγάλης αίχμα­
λωσίας πρεσβεύουσαν, και πρδς σέ τδν Θεδν σήμερον 
βοώσαν κα\ λέγουσαν * Ό θεδς, δ τριήμερος άναστάς 
έκ τών νεκρών, άνάστησον έχτών έχθρων τδν πιστόν 
σου λαό ν · ό τδν 'Αδάμ έγείρας έκ τών θνητών, έγει-
ρον τδ κέρας τών Χριστιανών · αύτδς ό τότε κα\ νΰν 
θεδς, ό τήν μορφήν τού δούλου άναλαβών, λύτρωσα ι 
έχ δουλείας τδν ταπεινόν σου λαόν * δ νήπιος γενέσθαι 

sisti, admitte niodo et Ecclesiam luam et caplivai 
turbae gemitus ac suspiria; qui fidelis latronis pre-
ces exaudisti, populi lui iidelis oraliones exaudi; 
qui Pelri poeniienliam el lamenta minime avcrsatus 
es, meiidicomm nostrum omnium fletus excipe; 
qui Cbanana?a3 lacrymas non repudiasti, accipe et 
Ecclesiam parvam, pro niajore capiivorum lurba 
supplicantein, el ad le Oeum bodie clamantem ac 
dicenlem : Deus, qui post iriduum a morliiis resur-
rexisli, ftdelem luum populum ab ininiicorum ma-
nibus excita; qut Adawum e mortalium cduxisli 
numero, cormi Cbrislianorum aitolle; qui Deua 
olim et nunc exsislens scrvilem indulus es for-
niam, htimilem luum a servitule populum eripe; 

χαταξιώσας υπέρ ημών, σώσον μαχαίρας τδ πλήθος C qui infans esse noslra causa voluisli, infanlulos πο­
τών νηπίων ημών. 

Αύτδς δ τότε θεδς, ό μετά μητρδς έν Αίγύπτψ ξε-
νιτεύσας, άναχάλεσαι τής μακράς ξενιτείας τάς μη­
τέρας κα\ τά τέκνα· ό πραθείς υπέρ πολλών εκουσίως,, 
παΰσον τήν πράσιν τού λαού τών Εκκλησιών · ό δι' 
ημάς έν τψ νώτω δεξάμενος τάς τού Πιλάτου μάστι­
γας, κα\ άπειλάς, αύτδς δ κοπιάσας δι' ημάς έκ τής 
όοοιπορίας, παΰσον τού λαοΰ σον τούς κόπους κα\ 
ταλαιπωρίας* ό έν σταυρψ βοήσας· Διψώ, δρόσισον 
ψυχάς δεινώς διψώσας κα\ πεινώσας · δ μετά άνομων 
ύπδ άνομων κατακριθε\ς, £ύσαι κα\ ημάς έκ τής τών 
άνομων βουλής · ό γυμνωθείς ώς κακούργος ύπδ άνο­
μων, αύτδς εκείνος, Δέσποτα, ύπδ παρανόμων δεσμευ­
θείς, λύσον τούς έν δεσμοίς πεπεδημένους · ό τήν 
άχραντόν σου μητέρα παρακαλέσας άπδ τού σταυρού ' 
όδυρμού, κα\ τού κλαυθμού · αύτδς ό τότε βοήσας 
ταΐς μυροφόροις τδ, Χαίρετε, αύτδς κα\ νύν βόησον 
ταϊς Έκκλησίαις σου, Χαίρετε · αύτδς ό τοίςήλοις τοίς 
τιμίοις προσηλωθείς τάς χείρας κα\ τούς πόδας, λύσον 
σιδηροδέσμων λαών τάς χείρας κα\ τούς πόδας. Να\, 
Δέσποτα φιλάνθρωπε, δ είπών* ΠερίΛνπός έστιν if 
ψυχή μου έχ Θανάτου, (5ΰσαι τδν λαόν σου τής λύ­
πης κα\ τοΰ θανάτου · αύτδς ό τή ^ομφαία νυγε\ς τήν 
πλευραν σου, σύντριψον τών έχθρων τήν βομφαίαν 
τή χειρί σου τή κραταιά, χα\ μνήσθητι, Δέσποτα, ώς 

siros a gladiis exime. 
Tu, qui per illud lempus, cum esses Deus, in 

iEgypto cnm malre peregrinalus es, ab longinqua 
peregrinalionc mafres ac liberos revoca ·. qui pro 
mullis de lua volunlale venditus es, fac ut cessct 
plebis Ecclesiarum luarum isla vendilio; qui pro-
pternosPilali verbera lergo luo, ac minas excepi-
si i ; qui nostra causa ex iiinere fatigalus es, populi 
tui laboribus et aerumnis modum adbibe; qui iu 
cruce vociferatus es : Siiio1, graviler silientcs, et 
esurienles animas coelesti rore perfundilo ; qui cum 
sceleratis ab sceleralis damnatus cs, eripe nos a 
sceleralorum consilio; qui ab nefariis lanquam ma-
leficus nudalus es; tu, inquam, ipse, qui ab impiis 
ligatus es; eos ipsos exsolve, qui vinculis alligati 
sunt; qui inviolalae matris luae luclum ac flelum 
de cruce consoiatus es, quique lunc ungueutum 
ferentibus illis mulierculis, Avete*, dixisii : cujus 
manus ac pedes preliosissimis clavis suflixi%suni, 
qitiesumus, ο benigimsiroe Domine! qui dixfcli : 
Tri$ti$ esl amma mea, propier mortem1; populuiu 
luum a dolore ac morte libera.Tu, cui Ianceaper-
foralum lalus esl, bostium lanceam potenli inanu 
lua confringe; alque ut Qdelis olim latronis l u i , ita 
fidelis modo lui populi memineris. Qui pro nobi& 

1 Joan. xix,28. 
(65) Cor. δχλψ. 

1 MaUh. xxviii, 0. 1 Maub. xxvi, 58. 
(64) F. έν ά ν ά γ χ η . 
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purissimum luum profudisli sanguincm, sanguiuis Α τού ληστοΰ σου του πιστού και του λαοΰ σου · 6 χύ-
liostri profusioni modum impone, ac luum, Domi-
ne, populum serva; parcc haereditaii tuae. Ex$urget 

quare obdormis, Domine ? Qnare hosles luos palien-
ler toleras ? Quare avertis faciem tuam anobis? 
Surge, et ve repellas in finem1 : neve perpeluo con-
temnas. Memenlo crucis tuae, memcnlo populi lui, 
mcmento misericordiaruin luarum, Domine, qui 
quadraginta dies propler nos tenlari voluisti, re-
cordare populi uii, qui deserlis et inaccessis ac 
siccis in locis lenlatur : horum tu nobiscum, imo 
anle nos, benignissime, humanissimeque recorda-
re; illos adjuva ; illos praeveni; illos deinceps 
invise; illos, inquam, onmium infelicissimos, 
omniuin, qui in lerrisvivunt, abjeclissimos ; illos in 

σας τδ άχραντον αίμα υπέρ ημών, παΰσον τήν σύγχυ-
σιν τών αίμάτων ημών. Σώσον τδν λαδν σου, Δέσπο­
τα· φείσαι τής κληρονομίας σον.'Εξεγέρθητι· Ινα 
τί ύπνοϊς, Κύριε; "Ινα τί τοΓς έχθροίς μακροθυμεΤς*. 
Ίνα τί αποστρέφεις τό πρόσωπον σου άφ'ήμών; 
Άνάστηθι, καϊ μή άπωση είς τέΛος* μή παρίδης 
είς πλήρης (65;. Μνήσθητι τοΰ σταυροΰ σου, μνήσθητι 
τοί λαοΰ σου, μνήσθητι τών οίκτιρμών σου/Ο τεσ­
σαράκοντα ημέρας εκουσίως δΓ ημάς πειρασθε\ς , 
Δέσποτα, μνήσθητι τών έν έρήμοις πειραζομένων 
λαών σου, τών έν άβάτοις κα\ άνύδροις· εκείνων 
μνήσθητι μεθ' ημών, κα\ πρδ ημών, αγαθέ φιλάν­
θρωπε. Εκείνους συμβοήθησον, εκείνους πρόφθασον · 
εκείνους λοιπδν έπίσκεψαι · εκείνους τους υπέρ πάν-

soliludinibus bumana omni spe ac prasidio desti- Β τας ελεεινούς, τους παρά πάντας δντας έπ\ τής γής 
tulos. Qui procul a lua raanu fugali sunt; qui fu-
rore luo vebcmcnter castigali; qui ira lua majorem 
in modum puuiti sunt. Qui anle mortem, velul 
mortui, ab hominibus ejecti sunl; qui in saevissi-
marum bcsliarum babilationes relegali suni: qui* 
bus illatam vim ac necessilalem nullus praeler so-
nini expertem tuum oculum videl : quoruui tu, Do-
inine, miseriam agnoscis, non alius quisquam * * * 
in saeculum : propler quae ab orbc lerrarum sejun-
cli sunl, el procul ab ecclcsiis dissili, feslorum 
oainium oblili, ac diei bujus solennis ignari. 

His tu, Dominc, mtsericordia? paululum Iribue, 
oeque enim multum postulo. Praeveni Hlos, Deus, 

ταπεινούς· εκείνους τους έν έρήμοις παρά ανθρώπων 
απεγνωσμένους · οΐτινες μακράν έκ τής χειρός σου 
έδιώχθησαν · οιτινες μεγάλως τψ θυμώ σου έπαιδεύ-
θησαν οιτινες μεγάλως τή όργή σου ήλέγχθησαν · 
οιτινες πρδ θανάτου ώς νεκροί άπδ ανθρώπων έπλή-
σθησαν (66)* οιτινες μετά θηρίων αγρίων ο'ικεΐν κατ-
εκρίθησαν ών τήν βίαν υύδε\ς καθορα, εί μήμόνος 
δ σδς ακοίμητος οφθαλμός · ών τήν ανάγκην συ, Δέ­
σποτα, γινώσκεις, κα\ άλλος ούδε\ς * * * είς αίώνα* 
λοιπδν δι1 ών χωρισθέντες, τής οίκουμένης τέλος μα-
κρυνθέντες, τών εκκλησιών λοιπδν έπιλησθέντες, τών 
εορτών τήν ήμέραν άγνοοΰντες. 

Έκείνοις μικρδν έλεος ποίησον, Δέσποτα· ού γάρ 
, αίτοΰμαι πολύ. Φθάσον εκείνους, ό Θεδς, ό παιδεύ-

qui illos casligasli; praveni filios quondain luos, ^ σαςεκείνους· φθάσον τά ποτε τέκνα σου,δτι κα\ αυτοί 
quoniam el ipsi Cbrisliani quondam fuerunt, ipsi 
quondam greges tui, ipsi membra lua ; iidem iin-
maculati quonJam corporis tui fuerc pariicipcs, el 
jiunc ferinorum corpopum sunl parlicipes. Quam-
obrem respice ad illos, Dominc, in roisericordiis nii-
seralionibusque luis. Aspice miserorum islorum ne-
cessilatem, el benigniiatem Iribue; aspicenuditalem, 
et liberalioneui indulge; aspice profundam solilu-
dincm, et miscricordiain Luam commoda ; ac lam-
elsi juste in Mlos animadverlisti, niedere nibilo-
minus; quamvis pro eorum merilo tradideris bosli-
bis, nibilominus lu illos collige; ilagellasti, con-
solare ; iradidisti, redime ; quanquam nos saepius 

ποτε τέκνα σου,δτι καί αυτοί ποτε Χριστιανοί ύπηρχον, 
κα\ αυτοί ποτε ποίμνη σου, κα\ αυτοί ποτε μέλη σου, 
κα\ αυτοί ποτε τοΰ άχραντου σου μετελάμβανον σώμα­
τος, και νΰν σωμάτων άλογων μεταλαμβάνουσι. Διδ δή, 
Δέσποτα, έπίβλεψον έπ' αυτούς έν έλέοις κα\ οικτιρ-
μοίς σου. "Ιδε εκείνων τών ελεεινών τήν βίαν, κα\ 
δδς φιλανθρωπίαν · Γδε τήν γύμνωσιν, καί δδς τήν 
άνά^όυσιν Γδε τήν βαθείαν έρημίαν, και ποίησον 
τήν σήν εύσπλαγχνίαν. Εί γάρ κα\ δικαίως έπαί-
δευσας, άλλ1 δμως Γασαι· εί κα\ άξίως παρέδωκας, 
δμως συνάγαγε. Έμάστιξας, παρακάλεσον * παρ-
έδωκας, λύτρωσαι. Ει και πολλάκις ήμάρτομεν, άλλ* 
δμως πάλιν ημών μνήσθητι, καί πάλιν ημών τή 

peccavimus, lanien ilerum nostn memenUr, alque ry δεήσει πείσθητι, κα\ μάλιστα τοί; έν έρημίαις, κα\ 
iierum noslras preccs exaudi: quod ad eos prae 
scrlim allinel, qui in deseriis ac montibus, et 
spcluncis alque inviis lerrae locis oimiibus ober-
rant, fralres nostri Cbribliani, populi tui. Licet 
eniin nos \n ccclesiis cum fidclibus agamus, illi 
lamen in soliludinibus inier hosles periclitantur; 
cum nos istic feslis diebus splendidi dcgimus, illi 
oousissimis in lenebris versanlur. Magna esl illo-
ruin infelicitas, ingens eorum periculum, gravc 
vulnus, acerba calamilas, clades inexplicabilis, 

•Psal. XLUI,33, 2 4 . 

δρεσι, κα\ σπηλαίοις, καί ό παις (<>7) τής γής ά6ά-
τοις τόποις ημών άδελφοϊς (σου) Χριστιανοις, σού 
δέ λαοϊς. Εί γάρ κα\ ήμεις έν έκκλησίαις μετά τών 
πιστών, άλλ* έκεϊνοι έν έρημίαις μετά τών έχθρων 
εί κα\ ή με ι ς φαιδροί έν ταϊς έορταϊς, άλλ' εκείνοι έν 
μεγάλη σκοτία. Μεγάλη ή εκείνων δυστυχία· μέγα 
τδ εκείνων ύποπτον δεινδν τδ έκείνο>ν τραύμα, πι­
κρά ή εκείνων συμφορά· άδιήγητος ή αυτών κατα-
φθορά, μέγα τδ εκείνων κέντρονι πολλή ή εκείνων 
τραγωδία, Δέσποτα. Μή άφήσης έως έξω, άλλά μετά 

!
6Γ>) Comipta vox. 
6 6 ) F . εβλήθησαν. 

( 6 7 ) F. άπασι. 
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τής παιδεία; δειξον κα\ τήν σήν φιλανθρωπίαν, ?να Α vebemens iralorum aculeus; alrox illcrum, Do-
μή είς τέλος ol Ιουδαίος καυχήσωνται, ινα μή τά 
έθνη περ\ ημών εΓπωσι · Πού έστιν ό θεός αυτών; 
Ποΰ έστιν δ Χριστδς αυτών; Ποΰ έστιν ό σταυρδς 
αυτών; Ποΰ έστιν ή έλπίς αυτών; Ποΰ ή πίστις τών 
Χριστιανών; "Ινα μή ταΰτα εΓπωσι, ταχύ τά ελέη 
σου ε Ι ς ημάς θεωρήσουσι · Ταχύ προσχαταΛαβέτω-
σαν (68) ημάς οί οίκτιρμοί σου, Κύριε, δτι έπτω-
γεύσαμεν σφοδρά, δτι έταπεινώθημεν σφόδρα, δτι 
ώλιγώθημεν σφόδρα. Λοιπδν είσελθέτω ενώπιον σου 
ό στεναγμός τών πεπεδημένων δυσωπήσει σε τά 
δάκρυα τών άκακων νηπίων, τών κατασφαζομένο>ν · 
ίκετεύσει σε όδυρμδς μητέρων τών άτεκνουμένων. 
Ταΰτα λέγοντες δεόμεθα, ού μαχόμεθα, Δέσποτα* δεό­
μεθα, άλλ* ου πρδς σέ δικαζόμεθα. Δεόμεθα, δτι ύπδ 

mine, irugucdia. Nc lu illos cxterius usque desti-
tue, sed una cum amtnadversione benignitalcra 
tuam exbibe, ut ne Judiei ad finem usqae nobis 
insultent, ne de nobis gcnles illud usurpent: 
Ubi esl Deus eorumx1 Ubi est Cbrislus ipsorumt 
Ubi est crux ipsorum? Ubi est spes ipsorum? 
Ubi iides Cbrislianorum? Ne ejusmodi jaciare 
audeant, luam in nos cito misericordiam videbunL 
Praaeniant nos celerrime miserationes tuee, Domine, 
qnoniam pauperes facti sumus valde*, quoniam 
buniiliaii sumus valde, quoniam pauci facii sumus 
valde. Quod supcrest, hilrel in conspectum luum 
gcmilus vinclorum; flcctenl le innocenlium infan-
lulorum qui jugulanlur, lacrymtt; nialruin te, quas 

άνομων όνειδιζόμεθα, δτι έξ Ελλήνων καταπονου- Β liberis orbanlur, planclus exorabit. Haec dicentes 
μέθα* ού μαχόμεθα, άλλά έξομολογούμεθα. Κλαίο-
μεν, δτι και οί λοιποί κινδυνεύουσιν. Εί γάρ κα\ άμαρ-
τωλο\, άλλ' δμως Χριστιανοί τυγχάνομεν εί καί 
ταπεινοί, άλλ' όμως τής πίστεως σου λαός* εί καί 
Ανάξιοι φιλανθρωπίας, άλλ' δμως πρόβατα τής σης 
Εκκλησίας έσμέν έν ένί συνηθροισμένοι. Ταύτην σοι 
τήν ίκεσίαν οί πτωχοί υπέρ πλήθους λαοΰ αίχμαλω­
σίας, έν τή σή τριημέρψ άναστάσει προσάγομεν 
Ιερείς κα\ λαο\, νεανίσκοι χαί παρθένοι, πρεσβΰται 
μετά νεωτέρων, νήπια μετά μητέρων, πάσα ψυχή 
τών πιστευόντων είς σέ · ούς λύτρωσαι πάντας πά­
σης τής επικείμενης απειλής, κα\ τής σής βασιλείας 
άξιους ποίησον, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ μονο­
γενούς σου· Υίοΰ κα'ι Δεσπότου θεοΰ καί Σωτήρος 

supplices precamur, non pugtiatnus, Domine; pre-
camur, non iccum judicio conlendimus. Precamur 
quoniam a scclestis illa nobis cxprobrantur, quo-
niam a gentilibus opprimiinur; non pugnanuis 
tecu!ii,scd cunfitemur; ploramus, quoniam peri-
clilantur cl rcliqui. Quamvis enim peccalorcs 
simus, Cbrisliani lamen sumus: elsi buiuilis po-
pulus, iiricm tamen profitemtir; licet buinanitaCe 
lua simus indigni, mbilomimis oves Ecclesise luae 
suuius, in unum collccli. Has libi preccs pro caplivo 
populo iti bac triduana tua resurreciionc libi nos 
inopes oflerimus, sacerdoles cum plebe, juvencs, 
virgines, senes cum pueris, infantes cum mairi-
bus : oninium in le credenlium animae : quos qui-

ήμών Ιησού Χριστού, σύν τώ παναγίιρ κα\ ζωοποιψ ^ dem omnes ab imniinentibus periculis eripe, ac 
αύτοΰ Πνεύματι* νύν κα\ άε\ καί είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

Τού έν αγίοις Πατρός ημών Έπιφανίου επισκό­
που Κύπρου εις τήν άνάΛτχψιν του Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού. 

Εύλογητδς ό θεός. 
Κόσμος σώματος ή έπιτεθεισα τφ σώματι κεφαλή· 

κόσμος δέ τών εορτών ή σήμερον εορτή. Τί γάρ; 
φησί. Χριστού άνάληψιν μετά σαρκδς έορτάζο-

luo regno dignos ellice, gralia el beuignilaie 
unigenili lui Filii ac Domiiii Dei et Salvator s 
nosiri Jesit Chrisli, cum sanclissimo el viviiico 
ipsius Spii Uu, nunc ct semper ct in saecula saeculo-
rum. Amen. 

IV. 
Sancli Epiphann episcopi Constnnlim Ctjpri, de 

Domini no&iri Jesu Chrisli assumpiione orutio(M). 

Benedictus Deus. 
Corporis ornaineutuin esl caput corpori imposi-

lum; at festorum decus esl fcslura bodieriium. 
Celebranius enim Cbristi Domini secundum r.ar-

μεν, ώς τών Δεσποτικών εορτών δεικνυμένην πλή- D nem ascensum; quod saue festuin Dominicorum 
ρωμα. Καθάπερ γάρ κεφαλή φαιδρ5μορφος, ούτω 
καί ή σήμερον εορτή τής θεϊκής χάριτος άπαυγάζει 
τδ κάλλος · άλλ' οί πολλοί άγνοούντες τδ ταύτης μέ­
γεθος, ήττον αυτήν νομίζουσι. Κα\ εί βούλεσθε μα-
θείν, άνεξικάκως συντείνατε μοι τδν νούν. Μόνον 
μοι δι' ευχών συνεργήσατε, παρακαλώ* κα\ τάς μο-
λιβδωδεις αύ,̂ ας καταστείλατε · χα\ τά κύματα τής 
φλυαρίας γαληνιάσατε · κα\ σχολάζουσάν μοι τήν 
άκο*ν παράσχητε. Κατά γάρ τδν σοφδν Σολομώντα, 
λόγοι σοφών έν αναπαύσει ακούονται. Πρώτη τοίνυν 

omnium complenientuni cxbibel. Ut enim capul 
tolam corporis conslitulioneiii exornal : ila bo-
dierna solemnitas divina; gratia; puicbritudineni, 
quasi colopbonein illi imponons, mirifice illuslral. 
Verum multi magiiitudinem illius ignoranles, baud 
ita magni illud faciunt [cum ipsa lamcn rei natura, 
caitcris omnibus celebritalibus illuslrius esse con* 
vincal] , quemadmoduin id ex oralionis rne;B scrie, 
si modo aequuru buc animum altuleritis, perspicue 
cognoscere liccbit. Velis proinde aurte ^opularis 

1 Psal. cxiu, 12. 1 Psal. L X X V I I I , 8. 

(68) Gor. προκατ. (69) Theodora Peltano inlcrprete, 
• 
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coniraclis, sermonumque DUgacium fluctibus seda- Α εορτή ή φρικτή κα\ θαυμαστή κατά σάρκα τοΰ Χρι-
tis, vacuam feriatamque aurem buc afferie (nam 
Juxta sapienlem Salomonem, sapientum dicta per 
quietem capiunlur), el vestris me precibus adju-
vaie. Primuro itaque inler fcstos, solemnesque 
dies, locum sibi vindicat vcnerandus pJaneque 
admirabilis Cbrisli Douiini secundum carneni exor» 
tus. Qui enim summa Teneraiione adminaiioiieque 
dignus non videalur suinmi Dei e coelis ad nos 
dcscensus, aut adtuirabilis potius ejus condesceo-
sus ? Quis non niiretnr omiiiura Dominum servili 
forma sese veslire, eumque, qui universa conlinet 
absoiule, e paupercula malre nasci dedignalum 
non essc? l loc ordinc consequunlur Tbeopbania 

στοΰ γέννησις. Πώς γάρ ού θαυμαστή ή έξ ουρανών 
τοΰ θεοΰ πρδς ημάς κατάβασις, μάλλον δέ συγκατά-
βασις; δτι ό πάντων Δεσπότης τήν τοΰ δούλου μορ­
φήν ένώσαι έαυτφ κατηξίωσε, κα\ πτωχήν μητέρα 
έχειν δ πάντα περιέχων. Δευτέρα εορτή ή τών Θεο­
φανίων πολλφ τής πρώτης τήν θεο>ρίαν μείζω 
έχουσα. Έν μέν γάρ τή πρώτη εορτή ύπεδείκνυε 
τδν τεχθέντα θεδν Λόγον αστήρ· έν δέ τή δευτέρα 
εορτή Ιωάννης έβόα, Ίδε d 1Αμνός τον θεον ό 
αϊρων τήν άμαρτίαν τον χοσμον. Έβεβαίου δ! 
τήν μαρτυρίαν τοΰ βαπτιζομένου ούρανόθεν βοών δ 
Πατήρ· Ούτος έστιν ό ΥΙός μον ό αγαπητός, έν 
4> ηύδάχησα. 

sive fesium Epiphaniae, quod conleinplauonis materiam primo illo offert subliiniorem. Quandoqui-
dem in Cbrisli nataliliis stella tanlum divini Verbi exorlum niagis prodidit. In bac autem Epipbani» 
cekbritate Joannes ad omnes inclainat: Kcce Agnus Dei: ecce qui tollU peccala mundi *. Quod Baptist» 
lcslimonium Cbrislo baptisnio Joannis jain lum initialo exhibilum, coeleslis Palris voce publice 
coniirmaUun est. Yox eniin e coclo audila est, dicens : Hic e$t Filius meu$ dilectus, irt quo mihi 
complacui'. 

Sed neque baec quoque solemnitas laeliliam nu- Β Άλλ' ουδέ τότε ολόκληρος ή τής σωφροσύνης (70) 
meris oninibus perfeclam compleclilur. Constat άττόλαυσις, επειδή μηδέπω τδ Ονητδν σώμα διά τής 
namque morlale Cbrisli corpus per resurreclionis 
glonam immortalilaiem per id lempus nondum 
iuduissc. Terlia inler anniversarias Chrisli sole-
ninitates est Dominica resurrectio : quae [vcluli 
uiembium ejusdera exsislens], salutarem Salvalo-
ris perpessionem proxime conscquitur. Haec eos, 
qui perbaplismum sanguinis ipsius splendoribus 
collucent, ac per aquam regenerantur et Spiritum 
ganctum, viviGcal. Per banc munduni coilapsum 
instauravit, ipsumque Adamum, qui olim excide-
rat, aHerna viia donavil. Ε ligno Adamus mortem 
decerpserat; per crucis rursus lignum mundus 
vitain recuperal. Atque istud quideni feslimt duo-

αναστάσεως τήν άθανασίαν έδέξατο. Τρίτη εορτή τοΰ 
σωτηριώδους πάθους ή άνάστασις ζωοποιέ ι τους διά 
τοΰ βαπτίσματος τοΰ αίματος αύτοΰ μαρμαρυγάς 
απαστράπτοντας, κα\ άναγεννωμένους δι' ύδατος καί 
Πνεύματος αγίου. Διδ (71) κα\ πεσόντα κόσμον άν-
έστησε, και τδν πάλαι έκπεσόντα 'Αδάμ ζωής αίωνίου 
ήξίωσε. Διά ξύλου ό 'Αδάμ θάνατον έτρύγησε· διά 
ξύλου σταυρού ζωήν τώ κόσμω χαρίζεται. Κα\ αύτη 
μέν τών προλαβουσών εορτών ενδοξότερα άνεδεί-
κνυτο, επειδή έν αυτή δ θάνατος διά θανάτου τδν 
θάνατον θανατώσας, κα\ ζωήν άθάνατον τοις θανοΰ-
σιν έπήγαγεν. Άλλά καί αυτή ούκ είχε τής χαράς 
τήν πληρότητα έπ\ γής τδν άναστάντα κατέχουσα. 

bus praecedenlibus velul illuslrius n<m injuria C Κα\ ή τής Πεντηκοστήςδέχαράν (72) μεγάλην κα\ υπέρ 
anteposilum esl. In boc enim inimorlalis per 
liiortem, inortem peremit, vilamque immorlalem 
mortuis conciliavii. Sed ncque iliud quoque, quod. 
Chrislum excilalum a morluis in terris adbuc de-
linet, gaudium oinni ex parle consuniiDatimi ofle-
rebat. Esl sane Penlecosles laetitia, in qua aposld-
lis Spirilus sanclus dalus est, magna; imo vero 
major, quam ulla onuiino oralio assequi facile 
queat. Verum hodie in Ascensionis feslo uberrima 
volupiale ac laililia cumulala sunt omnia. Hodie 
Cbrislus Dominus sidereos micantesque luce coe-
los aperiens, ac subtilissimum aercm sibi ad gra-
dum et scansionem substernens, alque bomincm 

λόγον, έν ή τοίς άποστόλοις έδίδοτο Πνεΰμα άγιον 
σήμερον δέ έν τή τής Αναλήψεως ήμερα πάντα διά 
πάντο>ν ευφροσύνης πεπλήρωται. Ουρανούς τούς φεγ-
γοτόκους άνοίξας, καί τδν λεπτομερέστατον αέρα 
βαθμώσας, κα\ τδν έκ γής είς τάς ούρανίους αψίδας 
άνασφαιρώσας, κα\ πάσας τάς τών αγγέλων φύσεις 
είς χαράν άληκτον παρορμήσας, ξένην ήμίν θέαν 
επέδειξε, τήν ημετέρα ν σάρκα έπ\ θρόνου βασιλικού 
έπηρμένην. Ποΰ είσ\ν οί περ\ τά Ιπποδρόμια ασχο­
λούμενοι, καί ηνιόχων άγαπώντες οξύτητα; Δεύτε, 
ίδετε παράδοξον ίπποδρόμιον τδν τής κτίσεως Δη-
μιουργδν έν άνθρωπίνω έποχούμενον άρματι, ούκ 
έπ\ γής ατάκτως έλαύνοντα, άλλ' αίθερίους δρόμους 

ο terra concreUim supra coeli convexa Iransfercns: ^ καινοπρεπώς άναστέλλοντα, καί τδν ούράνιον καμ-
tuni universis angelicis naturis imroensum gau- πτήρα καταλαμβάνειν έπειγόμενον, κα\ τόν παρα-
dium aiTerens, novum mundo planeque peregri- τρέχοντα Βελίαρ δυνατώς καταστρέφοντα. 
iuim speclaculum ostendit : videlicet carnem nostram supra regium soliura eveclam. Ubi nniic 
sunt, qui circcnsibus ludis, equorumque cursibus capiunlur? quos aurigarum celeritas delmai! 
Ageduro [vcnite, aurigaioque pcr coelorum spatia admirabililer gradientem cernile, adeste, quâ so, 

*Joan. i,29. » Mallh, m, 17. 

(70) Cor. ευφροσύνης. 
(71) PeUanus legisse videtur δι' ου. 

(72) Deesl έχει 
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novumque, el] slupendum agiialorem spcciate; nempe creaiurae opiflcero, bumana nafura quagl 
vohiculo utenlem: qui non currum incomposite in tcrra regat : sed qui novo more modoque, cur-
rim per coelos tentet, ccelestemqne metam quam prioium occupare festinet, ac pratercurrenieitY 
Belial polenter exculiat el everlat. 

'Αλλ' Ιουδαίων παίδες ol βάσκανοι τής αληθείας Α At vero Juda?i invidta obcjecali verilalem audien-
άκούσαντες, δτι ό Χριστδς άνελήφθη είς ουρανούς, tes quemadmodum Gbristus in coelos assumptus 
άμαυρώσαι βουλεμένοι τδ παράδοξον θαύμα τού 
Ηλίου τής δικαιοσύνης, τδν Ήλίαν παρεισάγουσι 
λέγοντες· Τί μεγάλα κομπάζετε, Χριστιανοί, δτι 
άνελήφθη δ Χριστδς, ώς λέγετε; Καί γάρ Ηλίας, άν­
θρωπος ών, τής δμοίας δδξης αξιωθείς άνελήφθη είς 
ουρανούς. Πρδς ούς μετά πα^ησίας φθεγξόμεθα· 
Διά τί, ώ "Ιουδαίοι, τάς βίβλους ώς τυφλοί σκυλεύετε, 
καί τά γεγραμμένα έν αύταΐς μετά ακριβείας ού βλέ­
πετε ; Αιά τί άναγινώσκετε, καί ούκ έπιγινώσκετε; Τί 
γάρ φησιν ή θεία Γραφή ; Καί άνελήφθη Ηλίας έν 
συσσεισμώ ώς είς τδν ούρανόν · τδ δέ, ώς είς ζδν ού* 
οανόν, Αμφίβολον έχει τήν έννοιαν τδ δέ, ε\ς ζόν 
cvpavor, τρανήν δείκνυσι τήν άλήθειαν. "Οτι δέ ούτε 

sil stupendo illi adrairandoque Solis justitiae mira-
culo tenebras oCfundere nilenles, Eliae nobis exem-
plum objiciunt. Quid vos, inquiunt, Cbristiani, 
gloriamini, quod Cliristus assumplus sit ? Nani et 
Elias, cum horao esset, parera conseculus est g!o-
riam, ei ipse qtioque in co-lum receplus esl. Qui-
bus nos ejusmodi oralione audacter obviam imus : 
Cur, caeci Judsei, sacros libros predamini, el qnzft 
in illis exarata sunt, accurate non expenditis? Cor 
legilis et non inleHigilis? Ecquid, quaeso, divina 
Seriplura de Elia prodidit? nunquid assumptum 
esse in coelum ? nequa^uam ;prodidit autem, cum 
aeris facta essel coinmoiio, aasumplum esse quasi 

'ΗΙίας, ούτε έτερος τις άνέβη είς ζόν ούρανόν, εί Β in coelum ι . Alqui verba iala, quasi m catum, am-
μή μόνος δ έκ τού ουρανού καταβάς δ μονογενής τού 
θεοΰ Τίδς, αύτδς περί εαυτού πάντας πληροφορών 
λέγει· Ουδείς άναβέδηχεν είς zbr ούρανόν, εί μη ό 
έχ ζον ουρανού χαζαβάς, ό ΥΙός ζού άνθρωπου, 
ό ών έν τφ ούρανφ · ό ποιμήν δ κάλος, ό τά ένενή-
κοντα εννέα τών άγγέλο>ν πρόβατα καταλιπών έπί 
τά ουράνια δρη, καί τδ πεπλανημένον πρόβατον εύ-
ρηκώς, καί ώμοις φιλανθρωπίας βαστάζων, καί είς 
τδν ουράνιον λιμένα άνενεγκών, τψ ίδίω Γεννήτορι 
δωροφορών φθέγγεται· Εύρον, Πάτερ, τδ πρόβατον 
τδ πλανώμενον, δπερ ό άπατεών δφις δολοτρόποις 
τεχνάσμασιν ήπάτησε, καί κακίας οδούς υπέδειξε, 
χηλψ δέ τής πολυθεΐας τήν καθαρότητα τής θεογνω­
σίας έ μόλυνε. 

biguam significationera coiUinent ; haec autem, in 
calum, verit.item ptantssimain exporuml. Quod ait-
tem neque Elias, neqiie ullus alius in ccelum ascen-
derit, sed is tanlum, qui de coelo descenderat, 
ucmpe unigenilos Dei Fihus, boc ipse de seipso 
perspicuis verbis leslalum facit: Nemo, ait, ascen-
dii in calum, nisi qui detcendk de CKU, Filius hc 
minis, qui esi in caU Ntmirum pastor ille boou», 
qui nonaginia novcm oviJrms ·, koc est, angelis, I A 
monlibus ccdcslibus relictis, errabuudaia ovem 
quaesivii, inventamquo alque bumeris clementer 
imposilam, ad eeeiesLem perlum adduxit, addu-
clara aulem coelesti Palri muneris loco oblulit, di-
ccns : Paler, inveni errabnndaoi overa, qiiam ser-

pens jmpostorque diabolus caliide fraudulenlcrquc circumventam in errorem pertraxcral, omnemque 
tiam iniprobitalis edocueral, ac divinae cognilionis purilaleai idololalrise COCJIO foede conlaminayerat. 

θεασάμένος ούν αύτδ έν τψ βορβόρψ τού βίου C CIKII itaque improbse vita? luto prorsus obrutam 
πνιγόμενον, τή τής θεότητός μου δεξιά ταχέως 
άνήρπασα· καί τοίς τών οίκτιρμών σπλάγχνοις έν 
τοΓς τού Ιορδανού ^εύμασιν άιτέπλυνα, καί μυρίσας 
τή εύωδία τού αγίου μου Πνεύματος, διά τής ανα­
στάσεως νΰν παραγέγονα, άξιον τής σής θεότητος 
προσκομίζω ν σοι ξένιον, τδ λογικδν πρόβατον. Σήμε­
ρον, δ διάβολος τήν οίκείαν ήτταν οδύρεται, ορών τδ 
ήμέτερον σώμα είς ουρανούς άναγόμενον · σήμερον ή 
αμαρτία διά τής αναλήψεως τού Χριστού Ιησού ώς 
καπνδς διαλέλυται · σήμερον δ διάβολος θρηνεί λέ­
γων, Τί ποιήσω, δ άθλιος; Πάντας τούς άπ' αίώνος 
**ς ίέραξ όξυπετής άρπάξας παρ* έμού, έρημόν με 
κατέστησε» καί πανταχόθεν με πτεροκοπήσας είς 
γήν κατέ^όαξεν. Ήπάτησέ με ό της Μαρίας υίός. 

vldissem, divinitatis meae dcxlera porrecla, celeri* 
ter emn erexi, conimiseratiomimqoemearum yiscera 
late dfffundcns, in Jordanis flimitne abliti: aWutam 
tandem suaveolenti Spirit»s aanctt unguento per-
unxi. El nunc per resttrreclionem ad te veni, nrn-
nusculum divinitale tua liaud indignum oblaUirws, 
ovem xidelicet raente cl rattone praiditam. Hodie 
diabolus corpus noslrum in coelum sublcvaiym c r̂-
nens, calaniilaiem suam deplorat; Itodie peccatum 
propler Jesum assumpUim, veluti funius dasparcL; 
bodie diabolus lugens ploraasque ejttsmodi naniam 
edit: Quid facianv, infelix? Owue», quos a saaculo 
vinclos deUnebam, bpsu mciiaUssimo, roeur acci-
pilris, advoians, mibi iatereepit; nwqiieoesfiiuim, 

Ούκ ήδειν, δτι θεδςέν άνθρωπίνψ κρύπτεται σώματι. D omiiique ex parle alis eaubuy ία terrsmi delurba-
Τ£6λεπον αύτδν σώμα άνθρώπινον περικείμενον, καί vit. Decepil ine Mariae UlittS. Ignorabaaa eqaidcnt 
άνθρωπον αύτδν νομίσας ψιλδν, κατ' αύτοΰ τούς Deum in bumano corpore abdituui latere. Carne* 
Ίο^δνχίους εκίνησα· καί άπερ δι' εαυτού μή έτόλμων bam illum roorUli corpore indutum ; raiugqne hft-
*καπρ<άξχσθαι, ταύτα διά Ιουδαίων ενήργησα. Μυ- minem tanlum ease ei aJiud nibil, Judsoa flagW 

• I V Reg. ι ι , I I . 'Joan. m, t3. f Luc. xv, δ sqq. 
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liose adversus illuin concitavi; elqusepcr meipsum Α ρΙ*ς συκοφαντίας έφεύρον πάν είδος ύβρεως είς 
tcnlare ηοη audcbam, ca per illos confeci : innu-
tucras calumnias el sycopbantias adinveni, omne 
(onlumeliarun) gcnus conlra illum excogiiavi; ace-
luni per arundinem elspongiam illi propinavi, spi-
nis oaput illius coronavi; atapis eumdem debone-
siavi, clavis cruci aflixi; morti deniqtie subjeci, et 
tanquam vicloria potiius, una cum Judaeis feslum 
dicm agebam : al vcro vidcns illum lerlia dic, prout 
prxdixerat, a mortuis resunexisse, repenle, vetuti 
acuta cuspide undique trajcclus, in terram concidi, 
rursus aeque eum alque anlc comedere et bibere 
ccrnens, aliam denuo crucem illi deslinabam. Cae-
tcrum dimi baec adversus illum comminiscor, video 
illum nou absque ingenti gloria et niajcslale in 

αύτδν έπε νόησα* καλάμυ) κα\ σπόγγφ αύτδν έπό-
τισα* άκανθα:ς τήν κεφαλήν αυτού εστεφάνω«-
^απίσμασιν αύτδν ήτίμωσα, σταυρω δια ήλων προσ­
ήλωσα * Οανάτω τέλος ύποβαλών, ώς νικήσας, μετά 
Ιουδαίων έόρταζον. θεασάμενος δέ αύτδν δτι τ*} 
τρίτη ήμερα έγήγερται, καθώς προειπον, ώς ξίφος 
κατά καρδίας αθρόως δεξάμενος κατέπεσον θεασάμε-
νος δέ αύτδν δτι έσθίει κα\ πίνει, πάλιν έτερον αταυ-
ρδν κατεσκεύαζον. Άλλ' ώς ταύτα ένεΟυμούμην 
προς έαυτδν, όρώ αύτδν μετά δόξης είς ούρανδν 
άνερ/όμενον, όθεν έγώ μετ' αισχύνης έξέπεσον. Αιδ 
κα\ Ψαλμωδδς έκ πολλών τών χρόνων έβόα λέγων -
Πάντα τά έθνη, κρατήσατε χεΤρας * αλαλάξατε 
τφ θεφ έν φωνή άγαλλιάσεως, δτι Κύριος ifh 

coelum, unde ego cum magno probro e.i dedccore Β στος, βασιλεύς φοβερός, μέγας έπϊ πασατ τητ 
cxcideram, subvolare. Quo psalmisla David spc-
clans jamdudum ila clamabat: Omne$ gentes, p/au-
diie manibus Exsutiate Deo in voceexsultatiomt, 
quoniam Deus excelsus, ierribilis et rex magnut sti-
per omnem terram. Ei paucis interjeclis : Ascendii 

γι\ν κα\ πάλιν Άνέδη ό θεός έτ άλαΜχγμφ, 
Κύριος έτ φωνή σάλπιγγος. θέλω αύτδν χιτα-
διώξαι,*κα\ ώς μόλιβδος κάτω φέρομαι* βούλο-
μαι αύτδν κρατησαι, κα\ άοράτως έξαγκωνίζο-
μαι. 

Deus in jubilo; Dominus in voce tubce ·. Volo pone illum insoqui; el eccc veluli plumbum dcorsum 
dotrabor. Yolo illum delinerc, el ecce vi, qune sub aspcclum non cadil, prsepcdior. 

Quid faciam miser? Ex onini loco ct rcgione mc 
abigil. £ coelo lanquam lapidem exiguum funda 
rotatiwii cuin impclu dejecit in lerram. Eo \cro 
dejeclus iu aquis occultare nie volui; al ille in 
Jordanis flumine inventuni comprcbensumque, 
lanquam letruni draconem, indignis modis flagris 

Τι ποιήσω ό τάλας; Πανταχόθεν με περιήλαπν. 
Έξ ουρανών με ώς λίθον βραχύτατον είς γήν έσφεν-
δόνησε κάτω. Πεσών δέ έν τή γ?5, έν τοίς ύδασι κρυ-
βήναι ηθέλησα · κα\ εύρων με έν τοις τού Ιορδανοί 
(δείθροις κρυπτόμενον, ώς δράκοντα, κρατήσας έμά-
στιξε. θέλω κάν της γής κρατήσαι, καί πάντες ώ; 

concidit. Studeo rursum vel in lerris anguluro ali- C δεσποτικής νομής φύλακες, τήν κατ' έμού φωνήν 
quem obiinere,et onines mox veluli Dominici pa-
gcui custodes, sublatis vocibus comra rmc insur-
gunt allumque vociferantur : Domini est terra et 
pleniludo ejus, orbis terrarum et universi, qui habi-
lanl t?i eo Sane lerram Domini essc, grandis illc 
terrae motus oslendil. Terra clenim Dei et Domini 
sui conspectum verila, necnon ob filiorum suorum 
pcrversiialein iinmanitcr caisa, Christo paliente, in-
genti tremore concussa est; eadcm rursiim hialus 
scissurasque, veluli os advcrsus elemenla aperiens, 
occulli doloris magnitudinem, non sinc gravi ru-
gilu, contestata esl, alque ul peccaioribus igno-
ecerelur, velul nialer pro filiis snpplicavil. Quis 
loquilur polentias Domini ? auditas faciet omqes 

βοώσι * Τοΰ Κυρίου ?) γή καϊ το πλήρωμα αυτής, τ) 
οικουμένη καϊ πάντες οί κατοιχονντεςεν iitTtJ. 
Έδειξεν δ σεισμδς, δτι τού Κυρίου ή γή. Ή γάρ γη Ά 
τού Κυρίου δνομα μή φέρουσα άκαρτερήτ:ο τρίμφ 
έβράσσετο, διά τήν άταξίαν τών αυτής τέκνων μαστι{ο-
μένη, καθάπερ στόμα κατά τών στοιχείων άνοιξα σα fif 
γματα,τήςκρυΊττομένης οδύνης έβόα τδ μέγεθος* χα\ 
φείσασθαι τώνήμαρτηκότων, ώς μήτηρ υπέρ τέκνων, 
ίκέτευε. Τις λαλήσει τάς δυναστείας τοΰ Κυρίου; 
άκουστάς ποιήσει πάσας τάς αΐνέσεις αότου; Τον 
Κνρ Όν ή γ»} χαϊ τό πλήρωμα αυτής. Τήν γάρ σάρκι 
τήν έκ γής πλασθείσαν ήνωσεν έν αύτψ ό Χριστδς,χιΙ 
έ κάθισε ν έν ούρανοϊς. Έρχεται ό διάβολος διά πορ­
νείας μολύνε ιν βουλό μένος. Άλλ' ώς φύλαξ άγρυπνον 

laudes ejus * ? Domini est ttrra et plenitudo D έχο̂ ν τδν της ψυχής όφθαλμδν, μή συγχώρησης τω 
eju$s Cbrislus namquc carnem e terra formatam 
sibi ascivil. ascitamque in coelis constituit. Arrepit 
subinde diabolus, per fornicaiioncm eam conia-
minare conlendcns. Al tu, tanquam fidus cuslos, 
animae oculum vigilem semper experreclumque 
babens, lalronem illura menlis luae luinina violare 
non sinas, ut plena tandem victoria politus, au-
dacter ad illum dicere queas : Dominicam posses-
sionem, ο diabole, non prodidi; Domini enim est 
tcrra el Ecclesia Cbrisli, quaa ubiquc coelesti plu-
via exculta irrigalaque, fruclus varios perpetuo-
que virenle? illi fundil, nempe iricesimum, sexa-

ληστή τδν τής διανοίας δια^ήξαι όφθαλμδν, ίνα 
Οα/δόών πρδς αύτδν είπης* Δεσποτικού κτήματος 
προδότης ού γίνομαι, διάβολε. Τού Κυρίου γάρ ή γή 
κα\ ή Εκκλησία τού Χριστού ή πάντοτε ύπδ τοΰ ου­
ρανίου δμβρου γεωργουμένη, και αειθαλές καρπο­
φορούσα Χριστψ τριάκοντα [κα\ έξήκοντα] καί εκα­
τόν. Εξήλθε, φησιν, ό σπείρων τοΰ σπείραι * χώ 
τό μέν έπεσεν έπϊ ττχν οδόν, τήν άπάτην τήν Έλ-
ληνικήν. Καϊ ήλθον τά πετεινά, οί όξύπεινοι των 
δαιμόνων άρπαγες, καϊ κατέφαγον αυτό. "Αλλο 
έπεσεν έπϊ τά πετρώδη, τήν σκληρότροπον τών 
Ιουδαίων φημΊ προα/ρεσιν, κα\ ευθέως ανέτειλε 

1 Psal. XLVI, 2, 5. 1 ibid. 6. «Psal. χχιιι, 1. • Pgal. cvf 2. 
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ιφοπετείας φυτδν [κα\] παρανομίας. Τοιούτος γάρ Α gesimum et cenlosimum (75). [ Exiit, inquil », qui 
Ιουδαίων δ τρδπος. Έν γάρ τή έρήμω νομοθετού-
μενοι Εφασκον πρδς Μωύσήν · Πάντα δσα εϊπεν ό 
Θεός, ποιησόμεθα καϊ άκονσόμεΟα. Καί οί ταΰτα 
εξαγγελλόμενοι, μόσχον άψυχον προσεκύνουν, κα\ 
τδν νεκρδν τοΰ ζώντος θεοΰ προετίμων. "Αλλο έπε-
σετ έπϊ τάς άκανθας, τάς τραχυκέντρους κα\ 
βλασφημογλώσσους αιρέσεις, αιτινες τδν της εύσε­
βείας σπόρον καθ* ήμέραν συμπνίγουσιν. "Ετερον 
έπεσεν έπϊ τήν γήν τήν χαλήν, τήν Έκκλησίαν 
τοΰ Χριστού, τήν εύφορον, τήν καρποφορούσαν 
τριάκοντα κα\ έξήκοντα κα\ εκατόν. Τριάκοντα τδν 
τής συ>φροσύνης ζυγόν · έξήκοντα τής άγγελομόρφου 
παρθενίας · έκατδν τής θείας δικαιοσύνης, χαί Α­
γνέ ίας, κα\ τής τών μαρτύρων άνδραγαθίας. 

seminat seminare.} Εί aliud quidem cecidil secus 
viam, hoc cst Gracanicam fraudem. Εί venerunt 
volucre$ ; nimirum famelici daemonum raptores; et 
comederunt illud. Aliud cecidjt in petras, nempe 
duram ac contumacem Judseorum volunlatem. Et 
statim temeritatis calor impietalis stirpem produxit. 
Ejusmodi quippe sunt Judaici mores : nam cum in 
deserlo lex iilis ferrelur, diocbant Moysi : Omnia 
qucecunque Dens dixil, faciemus et audiemus*.Et 
tamen illi ipsi, qui isla promiscrant, inanimalum 
vitulum adorabanl, ac vivo Deo morluum praife-
rebant. Aliud cecidit in tpinas, hoc est aculeaiag 
et conlumeliosas in Deum haereses : quae pictatis 
sementem quotidie praefocant. Aliud cecidit in ter-

ram bonam; boc esl Ecclesiam Cbri>li, ferliletr, et tricenos, sexagenos ac ccnlenos fruclus reddcn-
lcra.Quorum triccni ad pudicum nuptiarum jugum pertinent; sexagoni, similem angelorum virgini-
Utem continenl; cenleni deniquead divinam justiliam, [castitatem et egregia martyrum facinora] rc-
feriwtur. 

Οι γάρ τής εύσεβείας κήρυκες τήν έπ' έσχατων Β Porro aulem verae pietalis pracones, poslremum 
τοΰ Κυρίου έλευσιν πάσιν εύαγγελιζόμενοι έλεγον Doinim advenlum omnibus palam deiiunlianles, 
Οντως έλεύσεται, δν τρόπον έθεάσασθε αύτδν 
άναλαμδανόμενον. "Ωφθησαν γάρ δύο άνδρες έν 
έσθητι λευκή. Δύο, ίνα πιστευθή ή αλήθεια · άνδρες, 
Γνα είς άνδρίαν τούς μαθητάς στηρίξωσι* λευχειμο-
νούντες, ίνα καταλαμπρύνωσι τάς τών άκουόντων 
διανοίας. Τί ούν οί όφθέντες έκήρυττον; "Ανδρες 
ΊσραηΛϊται, τί έστήκατε βλέποντες είς τδν ού-

ρατόν; τί είς τδν ούρανδν ατενίζετε ; Μάλλον τδν ου­
ρανού ποιητήν θεωροΰντες, δοξάσατε τοΰ αναλαμβα­
νομένου τδ μέγεθος, χαί τήν συγκατάβασιν αύτοΰ 
τής φιλανθρωπίας θαυμάσατε, δτι τδν γήινον ένώσας 
έαυτύ Ανθρωπον, ούρανοπολίτην ανέδειξε, κα\ οίκή-
τορα ούρανοΰ κατέστησε* βαβαί! τδν κάτω κείμενον 

inlcr caelera dicebanl: Quemadmodum vidislis illum 
euntem in exhum, ila veniet'. Visi sunl enim duo 
viri in slola candida : duo quidem, quo veritali 
Gdcin facianl; viri aulcm, quo ad virile aninii 
robur discipulos conflrmenl; in veste aulem can-
dida, quo auditorum mentes, et constieniias illu-
strent. Ecquid igilur viri 1111 qui ccrnebaniur, 
praedicabanl? Viri Galilai, qu.d ttatis aspicientcs 
in ccelum ? Quid coelum oculis defixis intuemini ? 
Eum potius, qui coelum condidit, mcnlis vestrae 
luminibus usurpantcs, bymnis et laudibus assumpli 
magniludinem extollile, ac stupendam illius cle-
niemiam animique demissionem summi miraculi 

ποΰ ανήγαγε. Τί έστήκατε βλέποντες εις τόν ού- G loco ducitc : quandoquidem is ille est.qui liominem 
paror; Οντως έλεύσεται. Ούτω. Πώς; Τδ σώμα 
τδ ημέτερο ν περικείμενος, τήν τρωθείσαν τή λόγχη 
πλευραν προβαλλόμενος · ίνα δψωνται οί Ιουδαίοι είς 
δν έςεκέντησαν' ημείς δέ άξιωθώμεν δψεσθαι τδ 
πρόσωπον αυτού μετά πα^ησίας, κα\ τών έπηγγελ-
μένων αγαθών έπιτύχωμεν χάριτι κα\ φιλανθρωπία 
τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού · μεθ* ού τώ Πατρ\ 
ΧΛ\ άγίιρ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν κα\ άε\, 
χαί εϊς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

terrenum sibi consociavit, consocialumque inltr 
coeli cives ascripsil, coelorumque incolam consliluil. 
Papae! quo bumi jacenlem evexil ? Quid statit aspi-
cientc* in calum ? Hic Jesus, qui assumplus etl α 
vobis in cozlum, sic veniel. Sic. Quomodo? Corporo 
nostro vcslitus veniei [clavoruni vestigiis pulcbrc 
insignilus]; lalus lancca dira pcrforalum omnibus 
ostensurus *. quo nimiruin Judaei videant, in queni 
olim confixcruul; nos autem digni habeamur, qui 

vuJluin illius cum fiducia conspiciamus, promissoruinque bonoruni participes eiiiciamur, gratia, 
el cJcinentia Domini nostri Jesu Cbrisli : cum quo Palri, et Spirilui sancio sit gloria, imperiuro et 
boncr, nunc ct semper el in saccula saiculorum. Amcn. 

Ε'. V. n 
Sancli Palrii nostri Epiphanii episcopi Comlanlia 

Cypri de laudibu$ sanctos Mariw Deiparw, ora-
lio ( 7 4 ; . 

Miser ego suni, qui effulgenles splendores Dci-
parae radios, lerribiles et incomprehensas facullatos, 
cceli et terra2 inhabiialas mysteriuin, admirandura-

TOXJ &r άγίοις Πατρός ημών Έπιφανίου έπισκό-
χο%· πόλεως Κωνστάντιας, τής Κνπριωνήσοί\ 
έχχά>ριιος είς τήν άγίαν τήν θεοτόκον. 

ΤΑς έκλαμπούσας μαρμαρυγάς της Θεοτόκου άκτί-
τιας φοβέρας κα\ ακατάληπτους δυνάμεις, ουρανού 
jcal "ΠΪ* οικουμένης μυστήριον, θαύμα, ίλαστήριον 

1 M a l t b . χιιι, 5 sqq. * Exod. xxiv, 7. 1 Act. ι, 41 sqq. 

(73) Qux sequunlur uncis inclusa, in Pehani (74) Joanne Pico interprele. 
edtlione deerani. 
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que propiliatorium vorbis coneequi lenlavi. Gesiie-Α φράσας ό τάλας έγώ, είς άκριβεστέραν fwotav 6 
hat quidera interioris animi cogitatio ad exacliorcni 
intelligcnliam, quae exprimere conabatur profundae 
mcmorise ct altissimae speculationis miraculum. 
Vr,rumlamen, cbarissiiui, et timor imiltas el gravig 
coniinuit mc. Nam meraoria conlemplalionis bor-
rendae cxagitaos tremebundam animam meara, et 
cor exhorresccns non mediocriler afllixit, sed et 
graviler vexavit. Conculit enim raentero meam ma-
ximse conlemplalionis ac vclut incoiuprebensi my-
slerii memoria, nempe quae illud eloqui mieime 
possil. Qnis enim bujusmodi mysierio exprimendo 
queai sulficere ? Quale vero os pronunliare, quaeve 
Jingua proferel? Nequaquam potestdicere quod la-
tel. Jam vcro audebo, dicam de sola Deipara, qua-

τής καρδίας μου ένδον σκιρτήσας λογισμδς βαθείας 
μνήμης, κα\ υψηλοτάτης θεωρίας πυρωμένος φέρειν 
τδ θαύμα, τρόμος κα\ φόβος πολύς κα\ δετ,νδς συν-
έσχε με, ώ αγαπητοί. Έ γάρ μνήμη τής φρικτής 
θεωρίας, έντρομον τήν ψυχήν μου, και φρικώδη τήν 
καρδίαν ένέγκασα ού μετρίως έτιμώρησεν, άλλά δυ-
νατώς έβασάνισεν. Έπιπλήττει γάρ μου τδν νουν, 
τής μεγίστης θεωρίας ή μνήμη, ώς ακατάληπτου 
μυστηρίου , τδ λέγειν ούκ Ισχύουσα. Τίς γάρ ίκανδς 
τοιούτο φράσαι μυστήριον; ποιον δέ φθέγξασθαι 
στόμα, ή ποία γλώσσα λαλήσει; Λέληθεν, είπείν ούκ 
Ισχύει. Νύν δέ τολμήσω περί τής μόνης Θεοτόκου 
καθ1 δ καταλαμβάνω * κα\ πάλιν φοβούμαι. Ούκ έχω 
γλώτταν άξίως είπείν τά λίαν μεγάλα. Τσχνόφωνος 

lemift assequor; denuo tamen vereor, ulpole qui Β Y<*P και βραδύγλωσσος, κα\ ούκ εύλαλος υπάρχω, 
lingua non sim prajditus idonea ad ea dicenda qiwe 
sum valde magna; sum enii» exili voce lardaqne 
lingua, el minirae disertus, ut sic verba facere pos-
gira de percelebri, sancla, innupla et deipara Ma-
ria malre Domini, de qua leviter loqui non debet 
humaiia lingua. Perlenuem enim babet vocera illius 
babita rationc, et imroinula esl lingua, quae pro 
dignilate facullatcm dicendi non babeal. Bla siqui-
dem vcl coBiorum virlulcs in sluporem converlit. 
Obslupucrunl umnes angcli, archangeli, principa-
tus, poteslales, Ihroni, duminaliones, cberubim ac 
scraphim et angclorum universus cxercitus, limo-
re tremoreque gravi delcnli, quia ceiwcbant illum, 
qui babilat in coelis, per eam versari in lerra, ct 

Γν' ούτως είπω , περ\ τής μεγαλώνυμου κα\ όσίας 
κα\ άπειρογάμου καί Θεοτόκου Μαρίας , μητρδς τού 
Κυρίου · περί ής ούκ εύμαρώς ανθρώπων γλώττα 
λαλήσει. Ίσχνοφωνεί γάρ πρδς ταύτην, και ύπο-
στέλλεται ή γλώσσα , ούκ άξίως έχουσα τδ λέγειν. 
Αύτη γάρ κα\ τάς τών ουρανών δυνάμεις έξένισεν · 
έξέστησαν πάντες άγγελοι, αρχάγγελοι, άρχα\, έξου-
σίαι, θρόνοι, κυριότητες, τά χερουβείμ κα\ τά σε­
ραφείμ καί πάσα στρατιά αγγέλων φόβω χαλ τρό-
μψ δεινψ συσχεθέντες. Έθεώρησαν γάρ έπι γής έν 
αυτή τδν έν ούρανοίς , κα\ έφριττον. "Εβλεπον τήν 
Παρθένον, ούρανδν καί θρόνον, κα\ συνείχοντο φό-
6ψ, θεωρούσαι τδν άναρχον άπδ θρόνου χερουβικοΟ 
είς μήτραν παρθενικήν καθίσαντα. 

exhonescebant. Spectabant virginem, coeluin el tbronum, et formidabant, dum conspicerent evm 
qui principio caret, dcscendentcm a ibiono cberubico, in utero virgineo sfcdere. 

Ο beata radix, quae banc produxil. De hac Isaias C ^ μακαρία ρίζα- πόθεν ταύτην έβλάστησε; Περί 
propbela more birundinis submurmurat ignca lin-
gua exclainans : Exsurget virga de radice Jessey et 
flos de radice ascendet, el requiescel tuper eum Spiri-
tus tinioris Dei *. 

De radice Jesse orius esl rex David, et de tribu 
rcgis Davidis sancla Virgo, sancla, inquam, cl san-
ctorum viroruni iilia, cujus parenlcs fuerunt Joacim 
et Anna; qui quidem in vila sua Deo placuerunl, 
alque eliam fruclum ejusmodi germinarunl, san-
ctam virgincm Mariam, tcmplum simul el malrem 
Dei. Joacim porro, Anna et Maria, bi tres Trinilali 
palam sacrificium laudis oflerebant. Joacim enim 
intcrpretalur prayaratio Dotnini, eo qnod ex illo 

ταύτης δ προφήτης Ησαΐας ώς χελιδων κελαδεί, τή 
πυρίνω γλώττη βοών · Άναστήσεται φάβδος έχ 
τής^ίζης ΊεσσαΙ, καϊ άνθος έχ της φίζης άναβή-
σεται, χαί άναααύσεται έπ' αυτήν Πνενμα φό­
βου Θεον. 

Έκ τής £ίζης δέ ΊεσσαΙ Δαβ\δ δ βασιλεύς, χαλ 
έκ τής φυλής Δα6\δ τού βασιλέως ή αγία Παρθένος, 
ή δσία τών οσίων ανδρών θυγάτηρ, ής οι γονείς 
Ιωακείμ καί "Αννα , οίτινες έν τή ζωή αυτών τψ 
θεψ εύηρέστησαν, οί και καρπδν τοιούτον έβλάστη-
σαν, τήν άγίαν Παρθένον Μα ρ ίαν f ναδν θεοΰ δμού 
κα\ μητέρα* Ίωακε\μ δέ και Άννα κα\ Μαρία, 
οί τρεις τή Τριάδι σαφώς έλειτούργησαν. Τωακε\μ 
γάρ ερμηνεύεται ετοιμασία Κυρίου · έξ αυτού γάρ 

praparalum sit templum Bomini, nempe Virgo. D ήτοιμάσθη ναδς Κυρίου ή Παρθένος. "Αννα δέ πάλιν 
Anna rursum similiter gratia inlerprelalur, pro-
pterea qaod Joacim et Anna gratiam accepcrunl, 
ut accedenlibus precibus talem fructum germina-
renl, eanctam Virgincm adepii. Joacim siquidem 
precabatur in monte, et Anna in borlo suo. Anna 
vero gravida eflecta, cnclum et ibronum cherltbi-
cum peperit, sanclam pueilaro Mariam. llla enim 
repcrietur csse coelum, lemplum cl ibronus, quia 
Mariam interpretari solemus dominam, atquc eliam 

ομοίως χάρις ερμηνεύεται · χάριν γάρ έλαβεν Ιωα­
κείμ κα\ "Αννα, ίνα τοιούτον βλαστήσωσι καρπδν διά 
προσευχής, τήν άγίαν Παρθένον κτησάμενοι. Ιωα­
κείμ γάρ έν τψ δρει προσηύχετο , κα\ "Αννα έν τψ 
παραδείσψ αυτής. Κυοφορήσασα δέ "Αννα, ούρανδν 
κα\ θρόνον χερουβικδν έτεκε, τήν άγίαν κόρην Μα-
ριαν. Αύτη γάρ ούρανδς και ναδς κα\ θρόνος ευρίσκε­
ται. . Ή γάρ Μαρία ερμηνεύεται ηυρία, άλλά κα\ 
έΛπίς. Κύριον γάρ έτεκε, τήν ελπίδα τοΰ παντδν 

•iga.xi, i, 2 . 
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κόσμου Χριστόν. Ερμηνεύεται πάλιν τδ Μαρία, Α *pem. Pi*|>erit enim Dominurn, qul cst spes tolius 
σμύρνα θαΛάσσης* σμύρναν δε έρεί, δ κα\ φημ\, 
περί αθανασίας, δτι ή μέλλε τδν άθάνατον μαργαρί-
την τίχτειν έν τή θαλασσή, τουτέστιν έν τω κόσμω. 
θάλασσαν δέ έρεί τδν άπαντα κόσμον, φ ή Παρθέ­
νος γαλήνην έδωρήσατο , τδν λιμένα τεκούσα Χρι­
στδν. Τσιγάρου*ν πάλιν τής σεμνής κόρης Μαρίας 
ερμηνεύεται τδ μακάριον δνομα, φωτιζόμενη , ήτις 
έφωτίσθη παρά τού Υιού τού θεού, κα\ έφώτισε τούς 
πιστεύσαντας είς τά πέρατα τής γής τή Τριάδι. 
Τριάδος γάρ νύμφη υπάρχει ή αγία Θεοτόκος κόρη 
Μαρία, τδ πανά^ητον τής οικονομίας κειμήλιον · 
πρδς ή ν δ Γαβριήλ · Χαίρε, κεχαριτωμένη , ό Κύ­
ριος μετά σον. Ύπέμνησεν ό Γαβριήλ, κα\ δ Πα­
τήρ ούρανόθεν ά^αβώνα τδ Πνεύμα τδ άγιον άπ-

mundi, nempe Cbristuiri. Rursum nonien illud Ma-
ria inierprctatur myrrha maris. Myrrham vero ali-
qnis dicel (quod fgo eliam aio) dc immortalilate. 
eo qtiod pariiura esset gemmam immorlaleut \u 
mari, hoc esl in mundo. Marc aulem dicel nniver-
siini raundum, cui Virgo sercnilatcm d tranquHli-
tatem contulit, duin poriuin pcperil Clirtsititn. Rur-
sum iiaque praeclarae puellae Mariae bealum norpen 
interpreialur lllustraia, utpote quoe illugtrata sil a 
FiHo Dei, ei cunctos credentes usque ad tcrminos 
terra Trinitati illuminaverit. Sancta enim puella 
Virgo Maria est sponsa Trinrtatis, et ihesaums dis^ 
pensalionis plane arcanus, cui Gabriel inqnil : 
Ave, gratia pUna, Dominut tecum*. Subjunxit Ga-

έστειλεν, ώρμήσαίο τήν Παρθένον είς τδν μονογενή Β briel, el Pater misil arrhabonem de coelo Spiri 
Υίδν, ούράνιον νύμφην, ήν δ Πατήρ ήγάπησεν, δ 
Υίδς ένώκησς, τδ άγιον Πνεύμα έπεπόθησεν. Αύτη 
γάρ νύμφη κα\ παστάς, κα\ έκ ταύτης δ νυμφίος 
έκπορευόμενοςΧριστδς, τδ παρθενικδν ένδυμα, χατά 
τήν τού προφήτου Δαβίδ μελωδίαν Έν τφ ήΛΙφ 
ίβετο τό σκήνωμα αύτον, καί αυτός ώς τνμφίος 
έ*Χορ>ενόμένος έκ παστον αντον. *ύ νυμφίου πό­
θος αγνείας! τήν ίδίαν δούλην, νύμφην, καί μη­
τέρα δρμδται δ Γαβριήλ · πρόξενος τής Παρθένου 
έγένετο, ουρανού κα\ γής συναπτών τδ θυμίαμα* 
ήν προφηται σαφώς υπέγραψαν, τού γάμου τήν τά-
ξιν χηρύξαντες, πώς ή Παρθένος ουράνιος ευρίσκε­
ται νύμφη όμου τε κα\ μήτηρ» ή τά πρδ γάμου 

tum sanctum; prseparavil Yirginem nnigeniloEilio, 
coelesli sponso, qnam Paler dilexit, Filius inbabita-
vrt, Spiritus sanclus percttpivit. Jpsa est enim spoti-
sa et llialamus, el ex ea sponsus procedil Gbrisitis, 
virgineum indumentum, jtixla suavem Davidis pre-
pbeUe cantionem: In sole potuit tabernatnlnm suuni. 
et ipse lanqunm $pon$u$ procedem de ihalamo iuo\ 
Ο sponsi deslderium gumma) puritalis! propria:u 
ancillam, gponsam el matrero aibi despondel Ga-
bricl eferlus concHialor Virginis, coeli et leme 
incensnm atque sufllmenUira una copulans, quain 
qaidem Virginem propbeiae clare descripserunt» 
dum pntedicarunt eeriem nuptiarnm nimirum, quo-

δώρα λαβούσα τδ άγιον Πνεύμα, προίκα δέ τδν ούρα- modo Virgo invenilar eese ccelestis sponsa et ma 
νδν δμού τε κα\ παράδεισον 

Έζήτει οδν ίδείν ή Παρθένος δν έπόθει. κα\ έλεγε* 
Που δ νυμφίος ού τδ κάλλος ποθώ; πού τδ κάλλος 
τού ηλίου λαμπρότερον; πού τής πάσης εύμορφίας 
ή άνεκλάλητος δόξα; πού τδ άσδεστον φώς, δ πο­
θούσα ζητώ ; πού δ ήλιος δς ακτίνα ζητεί; πού τών 
χερουβείμ ή κιθάρα; πού τών σεραφείμ τδ άκοί-
μητον δμμα Χριστός; πού τών αγγέλων ή προσκύ-
νησις, ήν δ Γαβριήλ εμήνυσε; πού δ μόνος τού μό­
νου μονογενής Υίδς τού Πατρδς , δν ή Παρθένος πο­
θούσα, κα\ φιλούσα δμού τε καί ζητούσα ασπάζεται; 
πρδς ήν δ Γαβριήλ · Χαίρε, κεχαριτωμένη. Ή χά-

ler, qu», donorum anlenupUalitimnoniioe, Spirituni 
saftctum accepil, dotfs vero gratla, c&lum una cum 
paradiso. 

Qusrebat igitor Virgo conspicere quem deside-
rabat, iDquiene : Ubi est sponsus cujus pukbritu-
dinem exoplo Τ ubi esi pnlchriludo sole splefldidior? 
ubi tolius formae gloria ineffabilis? ubi lumen qitod 
cxslingui nequit, quod ego summo cum desiderio 
reqntro? ubi sol qui radiuro exquirit? ubi ipsorum 
cherubim cithara? ubi oculas scrapbim nunquam 
dormiene Chrietus? ubi angelonun adoratio quani 
Gabriel indicavit? ubi solus ac solius Palrie unigc-
nitas Filius^iem VHrgo exoplans redamat, perqul-
rens sahilal? Gui Gabriel aii : Ave, Maria, graiia 

ρις ή Απέραντος τής αγίας Παρθένου. Χαίρε, κεχα- Γ) p/ena, Cratta sanclae Virginis est immensa. Are, 
ριτωμένη, πολλών αρετών κατακεκοσμημένη , λαμ-
παδηφορουσα Παρθένε τδ άσβεστον του ηλίου λαμ­
πρότερων φώς. Χαίρε, κεγαριτωμένη, τού νοητού 
Αγκίστρου τδ δέλεαρ · έν σο\ γάρ άγκιστρον ή θεό­
της. Χαίρε, κεχαριτωμένη, ή νοερά τής δόξης κι­
βωτός · Χαίρε, κεχαριτωμένη, ή στάμνος ή χρυσή, 
τδ ούράνιον έχουσα μάννα. Χαίρε, κεχαριτωμένη, ή 
τήν γλυκείαν τής Δεννάου πηγής τούς διψώντας 
έμπλήσασα. 

Χαίρε, κεγαριτωμένη, νοερά θάλασσα, τδν ούρά­
νιον έχουσα μαργαρίτην Χριστόν · Χαίρε, κεχαρι­
τωμένη , Α λαμπρδς ούρανδς, ή τδν άχώρητον έν 

gratia plena : mnllis virti«litMis exornata Virgo, in 
lampade gesians lucem inexslinguibiltm , sole 
splendidiorem. Ave, gratia ρΐεηα, homi esca spiri 
talis; eiquidem in le bamns est divimtas. Ave, gratia 
piena glorise epirilalie. Ate, gratia pleua, quae cs 
urna aurea continens manna coeleste. Ave, gratia 
plena, qu33 silienles perennis fonlis dtdcedine sa-
tias. 

Ave, gralia plena, mare spirilale, habens gem-
niam coeleslem Christum; Ave, gratiaptena, eplen-
didum coelum, qua? in ccelia incoroprehensum 

*Luc. i , *28. «Psal. xvni. 6. 
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comines Dcuiu. Ave, gratia piena, quae cberubicum 
Ihronum divinitatis fulgore superas. Ave, gratia 
ptena, quae cccli circulum habes, et Deum incom-
prcbensum in te vero comprebensum, nec arcla-
tum conlines. Are, gratia plena, nubes coluinnae 
similis, quae Deum babes, qui populum deduxit 
per desertum. Quid dicam? ct quid proloquar? quo 
pacto bealam prsedicabo glori& radicem? Soto 
cnim Deo excepto, cunctis superior exsislil; na-
tura formosior est ipsis cherubim, serapbim et 
omni exercitu angelico : cui pradicandse coeleslis 
ac terrena lingua minime sufficit, imo vero nec an-
gelorum. Etenim ipsi quidem hymmun, laudem, 
honorem prolulerunt: non lamen eo modo eloqui 
pro dignilale poiuerunl. Laetabantur vero angeli, 
tanquam ipsi dunlaxat Detim babereni : quibus 
ganclissima Virgo superior facta, Deum habitanlem 
in COBIIS concepit in lerra, ul bac raiione exercilus 
angelorum Iraberet in lerram, ei versarelur cum 
hominibus. Ipsa enim esl coeli et terrae medialrix, 
quae unionem naturaliler peregit. Ο beata Virgo, 
columba pura et sponsa coeleslis Maria, coclum, 
lemplum el thronus divinilalis, qure coruscaiilem 
in coelo et in terra solem babes Christum; nubes 
lncida, quae fulgur de ccr.lo lucidissimuDi ad HIu-
minandnm mundum deduxisti Cbrislum. Nubes 
coelestis, quae lonitruum Spiritus sancli in se ipsa 
recondituin deduxit in mundum, ei imbrem Spiri-
lus gancii in universam terram ad producendum 
fidei fruclum cum impetu demisil. 

Ave, gratia piena, porla coeloruni, de qua pro-
pbeta voctierattis est, bis verbis 1 : Ecce portaclau-
sa, et nullns ingredietur per eam, nec egredietur, 
prceterquam Dominus Deus t o/ti*; et erit porla claiua 
duci, quiadux ipte vocabitur, et in ipsum sperabunl 
omnes qenles. 

Pe hac porta eliam in Canlicis propheta in dis-
cursu orationis plane et aperle proloquitur incU-
mans : Hortu* conclu$u$ soror mea, εροηεα, hortus 
conclusm, fom $ignalu$ ·. Mansit in virginilaie 
sancl.i el praeclara puella Maria, qua3 est nubes 
lucida, babens inlus Deum Verbmn : ad quam vo-
calissimus Isaias : Ecce nubes tevis, et veniet in 
jEgyptum »: mons nullatenus incisus, praeruptam 
babens pelram Christum; de qua sapientissiinus 
Daniel aii : Abscissu$ est lapis de monte sine πια-
nibu$k, boc esl absque viro solidam petram Chri-
stum Virgo peperit, ipsa templum minime compo-
silum, quae lapidem coelestem habet Cbrisluni, 
ipsa nubes tonilruiformis, qu« fulgur interius in 
utero gestat; sermonique meo atleslatur divina 
Scriptura, dum ait : Venter luu$ acervus (rumenii 
valialus in liliii *. Ipsa esl ager minime cultus, quae 
Verbum velut granum frumenli * suscipiens, eliam 
nianipulum germinavit. Ipsa clibanus intelleclua-
lis, quae ignem et vitx panem babebat. Ipsa est 

ουρανοί; Εχουσα θεδν. Χα~ρε. κεχαριτωμένη, ή τδν 
χερουβικδν θρδνον της θεότητος έξαστράπτουσα. 
Χαίρε, κεχαριτωμένη, κύκλον Εχουσα ούρανοΰ, καί 
θεδν άχώρητον , έν σο\ δέ χωρητδν, κα\ άστενοχώ-
ρητον. Χαίρε, κεχαριτωμένη , στυλοειδής νεφέλη , ή 
τδν θεδν έχουσα, τδν έν τή έρήμφ τδν λαδν καθ-
οδηγήσαντα. ΎΙ εΓπω; κα\ τ( λαλήσω; πως μακαρίσω 
τήν όλό^ιζον δόξαν; δτι χωρ\ς θεοΰ μόνου πάντων 
Ανωτέρα υπάρχει. Καλλιωτέρα γάρ τών χερουβείμ 
κα\ σεραφείμ, κα\ πάσης στρατιάς πέφυκεν αγγελι­
κής· πρδς ήν ούρανοΰ κα\ γής ούκ επαρκέσει γλώτ-
τα , τάχα δέ ούτε αγγέλων. Κα\ γάρ αύτο\ ύμνον 
κα\ αΐνον κα\ τιμήν κα\ δόξαν προσήνεγκαν · Αλλ' 
ούτε ούτω κατ' άξιαν είπεΤν Γσχυσαν. Έχαιρον δε 
άγγελοι, ώς αύτο\ μόνον τδν θεδν Εχοντες, πρδς ούς 
ή παναγία Παρθένος ανωτέρα πέφυκε, τδν θεδν τδν 
έν ούρανψ έπ\ γής κυήσασα, Γν' ούτως έλκυση στρα­
τιάς αγγέλων έπ\ γής μετά ανθρώπων. Αύτη· γάρ 
ούρανοΰ κα\ γής μεσίτης πέφυκεν ενότητα ποίη­
σα σα. ΤΩ μακαρία Παρθένε, άγνή περιστερά, ή 
ουράνιος νύμφη Μαρία, ούρανδς κα\ ναδς καί θρόνος 
τής θεότητος· ή τδν έξαστράπτοντα έν ούρανψ χα\ 
έπ\ γής ήλιον Εχουσα Χριστόν · ή φωτεινή νεφέλη, 
πάμφωτον αστραπή ν έξ ούρανοΰ τψ κόσμω κατα-
λάμψασα Χριστόν* ή ουράνιος νεφέλη, ή τήν βρον­
τήν τοΰ αγίου Πνεύματος έν εαυτή κρυπτομένην τω 
κόσμω καταβιβάσασα, ή τδν δμβρον τοΰ αγίου Πνεύ­
ματος τή πάση γή πρδς καρποφορίαν πίστεως χα-
ταράξασα. 

Χα7ρε, κεχαριτωμένη, ή πύλη τών ουρανών, *περ\ 
ής δ προφήτης κέκραγε λέγων · Ίδού ή χνΛη 
κεκΧεισμένη , καϊ οϋδεϊς εϊσεΛεύσεται δι% αυτής, 
ουδέ έξεΛενσεται, εί μή Κύριος ό Θεός μότος · 
καϊ έσται ή χνΛη χεκΛεισμένη τφ ήγον^ιένχρ9 

διότι ηγούμενος αύτδς κΛηθήσεται, καϊ είς οτύ-
τόν έΑπιονσι πάντα τά έθνη. 

Περ\ ταύτης τής πύλης κα\ έν τοΤς "Ασμασι τή 
λέξει ό προφήτης τρανώς κα\ σαφώς καταλέγεται 
κεκραγώς* Κήπος κεκλεισμένος, άδεΧφή μου, ιηύμ-
φη ' κήπος κεκλεισμένος, πηγή έσφραγισμέ*~η. 
"Εμεινεν έν τή παρθενία ή αγία κα\ σεμνή χόρη 
Μαρία , ή φωτεινή νεφέλη , ή Ενδον Εχουσα τδν θεδν 
Αόγον * πρδς ήν ό μεγαλόφωνος Ησαΐας · Ίδοϋ νε­
φέλη κούφη , καϊ ήζει είς Αϊγνπτον· τδ άλατόμη-
τον δρος, ή τήν άκρότομον Εχουσα πέτραν Χριστδν, 
περ\ ής ό σοφιότατος Δανιήλ λέγει · Άπετμήθη Λί­
θος έξ δρονς άνευ χειρών · τουτέστιν, άνευ Ανδρος 
τήν στερεάν πέτραν Χριστδν Ετεκεν ή Παρθένος t 6 
άσύνθετος ναδς, ή τδν ούράνιον έχουσα λίθον Χ ρ ι ­
στδν , ή βροντοειδής νεφέλη, ή τήν άστραπήν Ενδον 
κοιλιοφόρως βαστάσασα · κα\ μαρτυρεί μοι τψ λόγψ 
ή θεία Γραφή λέγουσα, Κοιλία σου θημωνία σίτον 
πεφραγμέτη έν κρίνοις · ή άγεώργητος χώρα , ή 
τδν Λόγον ώς κόκκον σίτου δεξαμενή , και τδ δράγεεα 
βλαστήσασα , ή νοερά κλίβανος, ή τδ πύρ κα\ τ 6 ν 
άρτον τής ζωής Εχουσα* ή όσία μήτηρ τοΰ Σωτήρος. 

1 Ezech. XLIV, 2 sqq. 1 Canl. ιν, 42. 1 Isa. xix, !. k Dan. ιι, 45. * Cant. νιι, 2. · Joan. χιι, 24 s q q « 
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ή τδν Αδγον του Πατρδς έχ σου σαρκωθέντα τε- Α sancta matcr Salvatoris, quae Yerbum Palris cx ae 
κούσα, πρδς ήν Έσαΐας · Ίδού ή παρθένος έτ γα 
στρϊ έξει9 χαϊ τέξεται υίόν, χα) καλέσουσι τό δνομα 
αυτού, Εμμανουήλ. ΤΩ Παρθένος Αγία, αγία μή-
.τηρ Κυρίου * μακάρια νύμφη Τριάδος αχώριστου * 
μαχαρία συ έν γυναιξ\ν, ή τεκοΰσα επί γής ώς βρέ­
φος τδν τεντών χτίστην θεδν · μαχαρία συ έν γυ-
νχιξίν, ή μόνη έπ\ γής κυήσασα τδν ούράνιον θεόν 
μαχαρία σύ έν γυναιξίν , ής μασθούς έΟήλασεν δ 
τρέφων τά σύμπαντα · μαχαρία συ έν γυναιξ'ιν , ή 
νυν γεννήσασα τδν ποτέ πλάσαντα πηλψ τδν 'Αδάμ 
έν τφ παραδείσψ, Θεοτόκε αγία παρθένε Μαρία. 
Θεοτόκο; γάρ υπάρχεις, ή τδν Λόγον έκ σου σαρκω-

, θέντα τεκοΰσα- Θεοτόκος υπάρχεις ή τδν θεδν Λόγον 
έν μορ?ή δούλου κυήσασα* Θεοτόκο; υπάρχεις, οτι 
θεδν Λόγον δεξαμενή σαρκωθέντα έτεκες · Θεοτόκος ^ 
υπάρχεις ή μόνη του μόνου μονογενή Τίδν τοΰ θεοΰ 
γεννήσασα* ού πρόσκαιρου θεδν γεννήσασα, άλλ* 
αίώνιον τδν πρδ σού κα\ πάντων θεδν, έκ σού σαρ­
κωθέντα · τδ άσπιλον πρόβατον, ή τδν άμνδν τεκοΰσα 
Χριστόν* ή δάμαλις ή άπειρόζυγος, ή τδν μόσχον 
γεννήσασα * ή νοερά τής πίστεως τράπεζα, ή τδνάρ-

.τον τής ζωής τψ κόσμω χορηγήσασα. 
tl είπω; κα\ τί λαλήσω τήν όλό^ιζον δόξαν; 

Περ\ ταύτης τής όσίας κόρης τής άείπαιδος κα\ παρ­
θένου, διά τού προφήτου λέγοντος δ θεός φησιν* 
*Εκ σον μοι έξελεύσεται ηγούμενος, τού είναι 

,είς άρχοντα έν τφ Ισραήλ' χαϊ έξοδοι αυτού,άπ* 
αρχής έξ ή^ιερών αιώνος. Αιά τούτο δώσει αν-

incarnatum peperil. Ad quam Isaias : Ecce virgo 
in utero habeb'Hy et pariet filium, et vocabunt nomen 
eju$ Emmanuel *. Ο Virgo pura, sancla mater Do-
mini, bcaia sponsa Trinitalis individux, beata tu 
inler nuilicres, qu» Deum et bominem oronium 
crcalorem velut infantem in terra pcpcrisli: beata 
tu inlcr nmlieres, quae sola in tcrra Deuui coelestem 
concepisli : beala tu intfr muiiercs, cujus ubera 
suxil is qui alit universa. Sancla Maria virgo 
Deipara, beala ui inier nmlieres, quae nunc ge* 
nuisti eum, qui oliin in paradiso formavil Adam 
e lulo. Tu enim os Dcipara, quae Yerbum ex te 
incarnalum peperisii : Dcipara exsistis, quae Deum 
Verbuin in forma servi concepisli; Deipara exsistis, 
quia Dcuni Yerbiim suscipinns incarnatum pepe-
risli; Deipara exsistis, quac sola solius Dei unige-
nitiim Filium genuisti ; non lemporaneum Deiim 
genuisti ex le incarnatum, sed aeternum, qui anlc 
le e»t, et ante omnia. Ovis iramaculaia, quae pe-
pcrit agnum Cbrislum; juvenca nunquara jugum 
experla, qtiae vilulum genuil; fldci niensa intcl-
lcctualis, qua3 pancm vitae mundo suppedilavil. 

Quid dicam, et quibus verbis explicabo gloriam 
radicifus fundalam? De hac sancta puella, scmpcr, 
inquam, puella cl virgine, Deus per prophetam ait: 

. Ex te mihi exibit dux, qui sit dominalor in hrael, et 
egressus ejut ab imtio α diebus (clernitalis; proplerea 
dabil eos usqne ad tempus parientis; pariet, εί re-

τονς έως καιρού τιχτούσης, τέξεται, χαϊ ol έπί- Q Hqui filiortim ejus convertentur ad filios hrael; axla-
λαΐΛοι τών αδελφών αυτού έπιστρέψουσιν έπϊ 
τούς υΐονς Ισραήλ * χαϊ στήσεται, χαϊ δψεται, 
χαϊ ποίμνιον αυτού έν Ισχύϊ Κύριος. ΤΩ Παρθένε 
αγία, φωτδς αιωνίου υπάρχουσα μήτηρ φωτδς τοΰ 
φωτίσαντος έν ούρανοίς τάς τών αγγέλων στρατιάς* 
φωτδς τοΰ φωτίσαντος τών σεραφε\μ τδ άνεκλάλητον 
δμμα * φωτδς τοΰ φωτίσαντος λαμπραίς λα μ πάσι τδν 
ήλιο ν φωτδς τού φωτίσαντος τά πέρατα τής οικου­
μένης τή Τριάδι * φωτδς τοΰ είπόντος · Έγώ είμι τδ 
φώς τού κόσμου * φωτδς τοΰ είρηκότος * *Εγώ φώς 
εις τόν κόσμον έλήλυθα * φωτδς τοΰ αναληφθέν­
τος χα\ φωτίσαντος έν ούρανοίς καί έπί γής τά σύμ­
παντα. *Ω παναγία Παρθένε, ή στρατιάς αγγέλων 
ξενίσασαΐ Ξένον γάρ θαύμα έν ούρανοίς, γυνή τδ 

bil el videbit, et pascel ovile suum in poleniia Do-
minus*. Ο virgo sanct.a lucis aelerna? mater, lucis, 
inquam, quae iu caelis illuminat copias angelorum : 
lucis, qua? illuminal ipsurum serapbim incoaiprc-
bensum oculum; lucis, qu$ illuminai solem splen» 
didis facibus; lucis, quae fines lerrae illuminat ad 

. credenduin Trinilati; lucis, quae dixit: Ego tum 
lux mundi*: lucis, quae dixil: Ego lux in mundum 
veniK: lucis, qua3 assumpta est, et iriuminavit 
cuncla, quae sunt in cnelis el in lerra. Ο Virgo san-
ctissima, qux exercitus angeloruni in sluporem dc-
duxisti! Siupenduin enim est miraculum in COBUS, 

mvlier amicta sole'; stupendum iniraculum in ca> 
lis, raulier gostans hiccm in ulnis ; stupcndiiin ini 

φώς έν άγκάλαις βαστάσασα* ξένον θαύμα έν ούρα- D raculuni in coolis, aller tbronus cberubicus ; sti -
νοίς, χερουβικδς θρόνος έτερος · ξένον θαύμα έν ού­
ρανοίς, γυναικδς υιδς, αυτής καί τών αίώνων πατήρ 
υπάρχων ξένον θαύμα έν ούρανοίς, Παρθένου θάλα­
μος , Υίδ* θεοΰ, θεδν νυμφίον έχουσα Χριστόν 
ξένον θαύμα έν ούρανοίς, τδ βρέφος τής Παρθένου, 
Δεσπότης τών αγγέλων πέφυκεν. ΤΩ παναγία Παρ­
θένε, μήτηρ τοΰ Σωτήρος, ή τδν άναρχον γεννήσασα 
Αδγον. τδν τού Πατρδς σύνθρονον Τίδν, τδν ομοούσιου 
τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, τδν προαιώ-
ιαον σύν Πατρι κα\ τψ άγίφ Πνεύματι, τδν τούς 
ο&ρανονς καμαρώσαντα, τδν τήν γήν έδράσαντα. 
Xaif«, παναγία Παρθένε, ή τδ πύρ τής θεότητος 

pendum miraculum in coelis, mulieris filius, qui 
el ipsius, et saeculornm esl paler ; slupendum mi 
raculum in cuclis, ibalamus Virginis, babens Filium 
Dci, Deuin sponsuin Cbrislum; slupcndum mtrncn-
lum in coelis, Dominus angelorum, infans Yirginis 
edccius csl. Ο sancliasima Virgo mater Salvaioris, 
quacgenuisli principio carcns Ycrbiun, Filiuiu scili-
cei eunidem ciim Palre babentem Ihronuro, con-
subsUnlialem Pairi et Spirilui sanclo, qui cum 
Palre et Spiritu sanclo csl au(c saBCiila, qui ^onca-
meravit coclos,et terram condidit. Ave, sanctissima 
Yirgo, quse vclut rubus inlellectualis absque com-

1 Isa. vn, 14. »llicb. ν, Ϊ - 4 ; Mallb. ιι. 6. »Joan, vin, 12. * Joan. xn, 46. 1 Apoc. χιι, 1· 
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bnslione divinilatis ignem lencs. Clibanus inlelle- Α άφλέκΐως, ώς νοερά βάτος, κατέχουσα, ή νοερά κλί-
ctualis, qui igncm et panem vitae calidum tmindo in 
e9Uin attulil, de quo Salvator mundi Chrislus nit: 
AtcipUe, comedite, hoe est corpus meum, quod pro 
vobis frangilur in remissionem peccatorum *. Locu-
ples eet,chanssimi, virlulibus plena mensa virginea, 
opiimis quibuscunque cibis abundans, quibus terra 
frualur, largiia est sancla Virgo et malcr Christi, 
quae splondidam lucernam relucentem in coolo et 
terra Gbristum geslavit, ad quam propbela Zacha-
rias: Ecce candelabrum aureum el facula super 
tpsum*. Qiiinetiam David canlicum boc suavissimum 
inclamatLucerna pedibus meis verbum tuum et 
lumen semitis meis*. 

Ο candelabrum virgineuro, quod illustravit tene- Β 
bris hivolulos. Ο candelabrum virgincum repellens 
tenebras el lucem sptendere faciens. Ο candela-
brum virgineum, qttod ignem et oleum inseparabile 
ad illaminaiidum inluTM. Ο candclabrum virgineum, 
quod ab allissimo tbrono accepil ter lucidum ignem, 
umim, inexsrmgaibilem, consubstanlialem, etad i l -
luslrandam lerram rcsplenduil. Ο candelabrum 
virgineum, de quo per Prophetam Beus inquil: 
Ιέ/uc producam cornu David, paravi IttcernamChmto 
meok. Gorona regia preliosissimum babenslapidcm, 
cl gcmmis similem Gbristum ; purpura regia, quse 
cccli terra-qtie rcgem induit, tiniversale corporis 
induraerrtum purpuram referens, constanlissima 
Chrislianorum fides; liber incomprebensus, quae 
Vcrbum el Filium Paliis mundo legendum exbi- ^ 
buisti. Beala iitfer niulieres, quae Verbum ex le in-
carnatum peperisti,Verbum, inqtiam, Patris Filitim, 
Verbuin anle KBcula Deum, Verbum initio carens 
ctaeternum, Yerbum cum Patre et Spiriln sancto 
enimm, Yerbum eumdcm cum Patre habens thro-
num, YeriMim sedens wper chcnibim, et Yerbwn 
quod gloritleant animalia quadruplicem faciem ha-
l)enlia, Yerbum quod creavil angelos, Yerbum quod 
fecit ut priucipatug et potestalee essent, Yerbum 
quod exleitdit cados et lerram condtdtt, Yerbam 
verum Deum ipsum Chrtetum Domiiiuiii noslrum, 
quera, sanctissiina Yirgo, peperisli, et denuo poslpar-
(um virgo, quaegemmam produxisli,coronam regiam 

6ανος, ή τ6 πυρ καί τδν άρτον της ζωής θερμδν τφ 
κόσμω πρδς βρώσιν ένέγκασα· περ\ οδ λέγει δ 
Σωτήρ τοΰ κόσμου Χριστός · Αάδετε, φάγετε * 
τούτο μου έστϊ τό σώμα, τό υπέρ υμών χΛώμενον 
εϊς άφεσιν αμαρτιών. Πλούσια τής παρθενικής ή 
πανάρετος τράπεζα, ώ αγαπητοί, παντοίων καλών 
βρωμάτων πρδς άπόλαυσιν τή οικουμένη έδωρήσατο 
ή δσία Παρθένος καί μήτηρ τοΰ Χρίστου, ή τδν φω-
τεινδν λύχνον τδν έκλάμποντα έν ούρανφ καί έπ\ 
γής βαστάσασα Χριστόν πρδς ήν δ προφήτης Ζα­
χαρίας* Ίδού Λυχνία χρυσή καϊ τό Λαμπάδιον 
επάνω αυτής. Τοιγαρσΰν κα\ ό Δαβίδ τδ μελφδικδν 
άσμα τοΰτο βο$ · Αύχνος τοις ποσί μου ό Λόγος 
σου, καϊ φώς τοις τρίδονς μον. 

ΤΩ λυχνία παρθενική, ή τδ σκότος άπελαύνουσα 
κα\ τδ φώς καταυγάζουσα. *ύ λυχνία παρθενική, ή 
τδ πΰρ κα\ τδ έλαιον άχώριστον πρδς φωτισμδν έν-
έ*χκασα. *Ω λυχνία παρθενική, τρίφωτον έν πΰρ 
άσβεστον, δμοούσιον άφ' υψηλοτάτου θρόνου λαβοΰσα, 
κα\ πρδς φωτισμδν τής οίκου μένης έκλάμψασα. ΤΩ 
λυχνία παρθενική, περ\ ής διά τοΰ Προφήτου λέγει 
ό θεός · Έκεΐ έξανατεΛώ κέρας τφ Ααβϊδ, ήτοί-
μασα Λύχνον τφ Χριστφ μον. Ό βασιλίδος στέ­
φανος, τδν μαργαριτοειδή πολύτιμον έχουσα λίθον 
Χριστόν ή βασιλική πορφύρα, τδν ούρανοΰ και γής 
ένδύσασα βασιλέα τδ οίκου με νικδν τοΰ σώματος ττορ-
φυροειδές^ ένδυμα· ή άκηλίδωτος τών Χριοτιαν&ν 
πίστις · ή ακατάληπτος βίβλος, ή τδν Λόγον κα\ τδν 
Υίδν τοΰ Πατρδς τφ κόσμφ παραναγνώσασά. Ή 
μακαρία έν γυναιξ\ν, ή τδν Λόγον έκ σού σαρκω­
θέντα τεκοΰσα, Λόγον τδν του Πατρδς Υίδν, Λόγον 
τδν προαιώνιον θεδν, Λόγον άναρχον, κα\ άΐδιον, 
Λόγον τδν σύν Πατρ\ κα\ άγίφ Πνεύματι προσκν-
νούμενον, Λόγον τδν σύνθρονον τού Ηατρδς, Λόγον 
τδν έπ\ τών χερουβείμ καθήμενον, Λόγον, δν τά 
τετράμορφα ζώα δοξολογοΰσι, Α$γον τδν τούς αγγέ­
λους κτίσαντα, Λόγον τδν αρχάς κα\ εξουσίας ε!ναι 
ποιήσαντα, Λόγον τδν ουρανούς έκτείναντα, κα\ τήν 
γήν έδράσαντα, Λόγον τδν άληθινδν θεδν ΊησοΟν 
Χριστδν τδν Κύριον ημών, δν έτεκες, παναγία Παρ­
θένε, κα\ μετά τόκον πάλιν παρθένος, ή τδν μαργα-
ρίτην τεκοΰσα, κα\ τδν βασιλικδν αιέφανον πλέξασα. 
ΤΩ μακαρία Παρθένε, ή τήν ούράνιον δόξαν βλαστή* 

piexuisii. Ο beala Yirgo, qua3 gloriam coelestcm D σ α σ α , ή άπδ πολλών ανθών τού παραδείσου τδν χό-
porlagii, et ex mullis ftoribus paradisi mondiim 
odore bono reptesli. Yirgo esl liliuro immaculalum, 
qiwe rosam iinmarcescibUem genuil, Ghrisluin; 
vitie verhatis fertilissima, ct qood ad virginilalein 
rainime vindemiaia ; quac licet non fossa, uvarqm 
umen feraciesima: nempe quae malurain uvam ger-
minavit Ghrisium. Quaraobrem, sanctissima Yirgo, 
fac nobis fidem, qua rationc gcrminavemŝ  quo 
pacto suscipiens Verbura, quod esl ante saecula, 
maier Dei visa sis tuper lerram. Ego virg^ incur* 

σμον εύωδία πληρώσασα. Κρίνον άσπιλον υπάρχει 
ή Παρθένος, τδ άμάραντον ρόοον γεννήσασα Χριστδν, 
ή άμπελος τής αληθείας, ή πολύφορος κα\ άτρύγητος 
τή παρθενία, ή μή σκαφείσα, ΧΛ\ βοτρυοφορήσα^τα, 
ή τδν πέπειρον βότρυν βλαστήσασα Χριστόν. Πως 
ούν έβλάστησας, πε̂ σον ημάς, παναγία Παρθένα* 
πώς μήτηρ θεοΰ ώφθης έπ\ γής, Λόγον προαιώνεον 
δεξαμενή. Ή κοιλιοφορήσασα παρθένος έγώ Αφθαρ­
τος, ναδς αμόλυντος γέγονα τοΰ ένοικήσαντος t v 
έμο\ Λόγου θεοΰ άπειρογάμου. 

rupta, qiwe in utero ge»Uvi, eflecta sum tefnplum impollutum habUairtis in me Verbi Dei nupliarum 
expertis. 

»Nauli. xxvi, 2U 28 ;Marc. xiv, 22-24; Luc. XXII, i7-20. · Zacb. iv, 2. · Psal. cxvm, 105. 4 Vsmh 
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γαστέρα άμόλυντον, άφομοωυμένη θρόνψ χερου-
βιχψ· είς ήν δ Αόγος του Πατρδς σαρξ έγένετο, δ 
Αναρχος και αόρατος* όρατδς οικονομικώς» δ έναν-
Ορωπήσας θεός* πείραν ούκ έγνωκυία Ανδρδς, τδν 
προαιώνιου Θεδν Ιησού ν Χριστδν έτεκον, Παρθένος 
γάρ χαί νύν υπάρχω μετά τδν τόκον, καθαρωτέρα 
τοΰ πρώην. 'Απόνως έτεκον, ούχ ώς πάσα γυνή · αν­
όμοια γάρ έμού κάκείνων τά μεταξύ πράγματα. Ούκ 
έγνω φύσις ανθρώπων τδν τόκον μου, εί μή μόνος 0 
έν έμοϊ οίκήσας θεός. *Ω Παρθένε , φρικτδν τής 
Εκκλησίας κειμήλιο ν, τδ μέγα τυχδν μυστήριον, 
Ιερέα καλεί τήν παρθένον όμοΰ τε καί θυσιαστήριου* 
ήτις τραπεζοφοροΰσα τδν ούράνιον άρτον Χριστδν 
έδωκεν ημών είς άφεσιν αμαρτιών. "Ω γαστήρ άμό-

vcntre iiupolluto, sirailis eflecla Ibrono cbcrubico: 
in qua caro facium est Verbum PalrU, qui Dcus 
esl inilio carene, et lkel invisibilis , speclabilis 
tamen per dispensalionem assumpla? carnis faclos 
esi. Non experla, nec cognosccns virum, pcperi 
D C U I H , qui est anie saecu-la, ipsuia Cbrisluin. Nam 
etiara nunc sum virgo post partum, purior ( si di-
cere licei) quam anlea; siue labore peperi, non ut 
omnes mulieres; dissimiles enim fuerunt res oieat 
ac illarum inler paricndum. Non B O V U natura bu-
mana parlum ineum, exccplo solo Deo, qui in me 
babitavit. Ο Yirginem, stupendum Ecclesiae thesau-
rum, qui adeplus esl ingens mysleriuui, Virginein 
appellat velut sacerdoiem pariler, et altare; quaj 

λυντος ούρανδν κύκλον έχουσα, κα\ θεδν άχώρητον, ^ quidem mensara ferens, dedil nobis coelesteni pa-
έν σο\ δέ χωρητδν βαστάσασα. "Ω γαστήρ ούρανοΰ 
πλατυτέρα, θεδν τδν έν σοΙ μή στενόχωρησασα. "Ω 
γαστήρ έπτάκυκλος ούρανδς, κα\ μειζοτέρως αυ­
τών τυγχάνουσα. "Ω γαστήρ έπτά ουρανών υψηλό­
τερα καί πλατυτέρα. "Ω γαστήρ ό δγδοος ούρανδς 
στερεωμάτων ανωτέρα "Ω γαστήρ έπταφώτου χάρι­
τος τδ Ασβεστον έχουσα φώς. Τί εΓπω, ή τί λαλήσω 
περί τής σεμνής κα\ αγίας Παρθένου; Ό πόθος έλ­
κει με λέγειν περ\ τής Θεοτόκου, καί φόβος κατέχει 
με τοΰ σιωπαν, ούκ άξίως έχων τοΰ λέγειν. Ό νους 
προκαλείται, κα\ δ φόβος απωθείται * δς μέν Ελκει 
με, δς δέ άνθέλκει με. Επειδή ούν συνέχομαι τών 
αμφοτέρων, συμφέρει μοι λαλήσαι περΛ τής μεγαλ-

nera Cbrislum iu rcmissionem peccatorum. Ο ule-
rum inipolluluiD, habenlem circuliiin coelorum, qui 
Deura iucoraprebensum, in le vero comprebensum 
portasti. Ο ulerum coelo ampliorem, qui Deuui ift 
te non coarctasti. Ο uterum, qui coelum c$ septeni 
circulis consians, et capaciox illis exsisiis. Ο ule-
rum sepicm tcelis sublimiorem aique laliorcra. Ο 
ulerum, qui ee ociaviim coelum, seplem Grmamen-
iU eelsioreiu. Ο ulcrura habeulem inexsiinguibile 
lumen septies lucenlis gratiae. Quid dicam, aul 
quid loquar de praeclara et sancla Virgine? Desi-
derium uie trabii, ut de Deipara verba faciam; el 
formido me relinet in silcntio, ut qui non babeaui 

ω ν ύ μ ο υ κα\ όσίας Παρθένου. Λέγω γ ά ρ ταύτην ούρα- ^ facullatein dicendi pro dignilale. Aniuius bortalur, 
νδν καλ θρόνον όμοΰ τε καί σταυρόν * τάς γάρ αγίας 
άγκαλας έκτείνασα, τδν Δεσπότην έβάστασεν ό θρόνος 
χερουβικδς, σταυροειδής, ουράνιος, περ\ ής διά τών 
Γραφών έν ούρανοίς παρακύπτω, κα\ βλέπω ταύτην 
όπδ Αγγέλων προσκυνούμενην. "Οθεν πρώτον δ Γα­
βριήλ τήν Παρθένον ασπάζεται* Χαίρε, κεχαριτω* 
μένη, d Κύριος μετά σού * χαίρε, κεχαριτωμένη, 
6 λαμπρδς ουρανός* χαίρε, κεχαριτωμένη, ή τδν 
έξαστράπτοντα έξ ούρανοΰ λαμπραίς λαμπάσιν 
Ακτίνα έχουσα ήλιον τδν Χριστόν. Σεραφείμ γέγονεν 
ή Παρθένος, ή πολυώνυμος, καί πολυόμματος, τής 
Ακατάληπτου θέας * σκέπη, τις νοερά, δι' οικουμενι­
κού σώματος ευρεθείσα, τά χερουβείμ υπερβαίνουσα. 
Εκείνα μέν γάρ αποστρέφονται μή δυνάμενα άτενί-

et inetus delerrei : ille quideni irabil ine, iste vero 
roe abstrabit. Cura ergo ab ulroque dislinear, ex-
pcdil niihi ut sermonera babeam de pcrcelcbri et 
sancla Virgine. Dico eniin illam essc coelum, Ihro-
Dum simul et crucero :exlendens enim sanctas u l -
nas Dominum porlavit tbronus cherubicus, cruci-
formis el coeleslis, de qua per Scripiuras in ccelos 
incumbo, et conspicio illara ab angelis adorari. 
Uinc Gabriel in priuiis salulat Virginem : Ave, gra-
lia plena, quae es splendidum coeluin. Are, gralia 
plena, quac babes radium de coelo lucidis facibus 
coruscaniem, ulpole solem Cbrisluni.Virgo plurium 
nominuni ct mullocula eflecta csl serapbim incom-
prebcnsae visionis; quae inveuta est vclamenlum 

σαι πρδς νοητδν πΰρ τής Οεότητος. Αύτη δέ τρανοϊς D quoddain inlellecluale corpoiis universalis, cberu-
βμμασιν ένατενίζουσα τδ άκατάληπτον κα\ άκοίμη-
τον δμμα Χριστού, ποθούσα κα\ φιλούσα ήσπάζετο. 
Στρατια\ αγγέλων ύποπόδιον τών ποδών τοΰ Σωτήρος 
προσπίπτοντες, ούτε ίδείν, ούτε προσψαύσαι ίσχύου-
σιν* αύτη δέ χείλη χείλεσι συνάπτουσα τδν άκατά­
ληπτον ήσπάζετο. *Ω Παρθένε, ακατάληπτου μύστη-
ρ'ου φέρουσα θαύμα, τριπόθητον πίστιν τή οικου­
μένη κηρύξασα. 

"Αγγέλων ανωτέρα γέγονεν ή Παρθένος, μειζοτέρα 
«ών χερουβείμ κα\ τών σεραφείμ, άρέσκουσα τψ βασι­
λεί Χριστψ, ώς άςία δσύλη κα\ μήτηρ τιμηθείσα 
«αρά θεψ. 'Αγία μήτηρ αμόλυντε, ή τδν πρδ σού 

biin transccndens. Illa eniin avcriunlur, cum nc-
qucant spiritalem ignem divinitaiis fixis oculis in-
lueri : baec auieui aperlis oculis Uxe inlucue inco n-
prcbcnsibilem et somni cxperiem oculum Cbristi, 
cum dcsliierio el osculo ealulabat. Exercitus ange-
lorum (qui sunt scabellum pedmn Cbrisli) proci-
denles ncc videre possunl, uec eonlingere : baec 
vero labra labris conjungens, inconiprebensum sa-
lutabat. Ο Virgo incomprebensi myslcrii fcrens mi-
raciilinn, qnsc fidcm ler oplalam orbi prxdicasli. 

Virgo sublimior angelis facla cst, superior ipsis 
cberubim ci scrapbim, placens Clirislo regi, a Dco 
in bonorc habila, lanquani ancilla digna ct malcr. 
Sancla maier lmuiaculata, quae genuisii Cbrislum, 
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qui est ante le, et dixit: Priui quam Abraham fie- Α 
τeI, ego sum*. Quae stabulum gloria exornasti, et 
praesepe illustrasti. Virgosiquidem, spelunca et pra-
sepe, coeli eirculum pne se ferentes Deum incom-
prehensum gestabant : ulpote ires Trinitali aperle 
niinistraiit.es, quando Yirgo in spelunca citra la-
boreiu prcgnans, coeli et tcrrae Dominum depo-
suit in prsesepio : tunc eliam ordines angelorum 
circumstabanl Virginem cum clamore dicentes : 
Gloria in altissimis Deo, et in terra pax hominibus 
bonce voluntatis*. Quapropter etiam paslorcs, qui 
ruri pernoclabant, hujusmodi gloiificalionem ange-
lorura audierunt de Salvaiore, ct celeri cursu pro-
perantes, luccm adoravcrunt; spectanles niiracu-
lum insolens, ancillam Bomini el viiginem interra 
versantein, evasisse sponsam cocleblem. ipsa enim ^ 
ct sponsa, et ibalamus, el Dei inater visa est in 
siabido, quando peperil mfantcni Cbrislum : juxla 
propheticam Isaiae vocem, iiemp<5 : Pucr natu$ est 
tiobis, el filius datus est nobis : cujus imperium su-
per humerum ejus, et vocaiur nomeu ejus magni con-
tilii Angelus, Deus forlis, potestate pollens, Prin-
ccps pacis, Paler fuluri saiculi*. Tum post bnec : 
Magi a parlibus Oiieiitis, a slella splendida illuslrali 
et deducli, peracta iiineris ab Onenle longitudine, 
venerunt Belblebem ad adoranduni parluni. Undc 
cum ad civitateTi Jmisalem pervenissenl, occuhari 
coepil stella; ijli vero periui bali, co quod via» du-
cem perdidissent, neeessiiaio cogenle inlerrogabant 
incolas civitatis, el sciscilabantur ab eis, ubi nalus Q 
csset Cbrislus. Quod quidem miraculum inauditura 
oniucs cxisiiraabant. De quo cum audisset Hero-
dcs, turbabalur vehenienler, et vocatis sacerdoli-
b:is, percontabatur eos, ubi Cbrislus nascercturS 
Illi autem dixerunt, et non negaverunt; confessi 
suni, ct iion sunl mentiti. Solis radios abscondere 
lion polerant, vocein scilicet per propbeiam de Sal-
valore clare pronunlialam; leslato dixeirunt: Iu 
Belblebeni nasci Cbristum. Hunc enim in modum 
per prophelain claiuat: Εί lu, Betfilehem, uequaquam 
es minima in principibus Juda; ex te enim exiet dux, 
qui sit dominator in Israel *. 0 infldelein Israeleiu ! 
confessus esi legis eflccium, et legislalorcm dene-
gavit; lestificali suntipsi, ubi nascerelur Chrislus, 
ct bi rursus Cbristum naluin abnegaruni. D 

Qnid igilur magi? quoruin vis aniini propria iin-
uiulala cral t quo. um cor adniodu.ii turbabalur et 
cxslingnebaiur praa' dolorc; qiioruin suspiria flu-
ctuum violenlorum instar naveiii submetgebaul; 
quorum ocuii, lacrymis gemmasprae se fereniibus, 
lorram irrigabanl; quorum afllictio inlolerabilis 
erat, duclorem ab Oriente requircntes, quem non 
babcbanl, babenies quscritabant, ubi essel mago-
rum dux slella. At vero perpcnde verilaiein, qno-
nam paclo occulialur eis stella, et intueie miraeu-
lum, et ejus signiticationem. Ilac de causa abscou-
ditur eis siella, ut dum percontarentur incredulos 

γεννήσασα Χριστδν τδν είπόντα· Hplr %Αβραάμ 
γενέσθαι έγώ εΙμι* ή τδ σπήλαιον δοξάσασα, χαί 
τήν φάτνην μεγαλύνασα. Παρθένος γάρ κα\ σπήλαιον 
κα\ φάτνη, ούρανοΰ κύκλον Εχοντες, θεδν άχώρητον 
Εφερον, οί τρεΤς τή TpiASt σαφώς λειτουργήσαντες, 
δτε ή Παρθένος άπδνως τδν ούρανοΰ κα\ γής Δεσπό-. 
την έν τώ σπηλαίω κυήσασα, έν τή φάτνη Εθετο, 
τδτε κα\ τάξεις αγγέλων τήν Παρθένον έκύκλωσαν 
βοώντες κα\ λέγοντες · Αόζα έν ϋψίστοις θεφ, καϊ 
έπϊ γής είρήνη, έν άνθρώποις ευδοκία. "Οθεν κα\ 
ποιμένες άγραυλοΰντες τήν τοιαύτην δοξολογίαν τών 
αγγέλων ήκουσάν τε περ\ τοΰ Σωτήρος, κα\ τώ 
δρδμψ βαδίσαντες, τδ φώς προσεκυνησαν, ξένον 
θαύμα θεασάμενοι, τήν δούλην τού Δεσπότου κα\ τήν 
έπίγειον παρθένον, ούράνιον νύμφην. Αύτη γάρ κα\ 
νύμφη, κα\ πάστας, κα\ θεοΰ μήτηρ ώφθη έν τψ 
σπηλαίψ, δτε τδ βρέφος έτεκε Χριστδν, κατά τήν 
προφητικήν Ήσαίου φωνήν · ort Παιδίον έγεννήθη 
ήμίν νΙός καϊ εδόθη ήμίν, ου ή άρχή έπϊ τον 
ώμου αύτοΰ, καϊ καΛεϊται τό δνομα αύτοΰ μεγά-
Λης βουΛής "Αγγελος, θεός Ισχυρός, εξουσια­
στής, "Αρχων εΙρήνης, Πατήρ τοΰ μέΛΛοντος αιώ­
νος. Ειτά φησι μετά ταΰτα · Μάγοι άπδ ανατολών 
ύπδ αστέρος φωτεινού καταλαμπδμενοι, κα\ οδηγού­
μενοι, τδ μήκος τής έξ ανατολής οδού βαδίσαντες, 
ήκασιν είς προσκύνησιν τοΰ τεχθέντος έν Βηθλεέμ. 
"Οθεν κα\ τήν πόλιν 'Ιερουσαλήμ καταλαβόντες, 
κρύπτεται άπ' αυτών ό αστήρ· οί δέ θορυβηθέντες 
τδν δδηγδν άπολέσαντες, Ανάγκης τή βίφ τούς έν 
πόλει ερωτώντες, έπυνθάνοντο παρ' αυτών * Ποΰ δ 
Χριστός γεννάται; ξένον δέ θαύμα πάσι ν ένομίζετοί 
Περ\ ού Ηρώδης άκουσας, έταράττετο λίαν, κα\ κα-
λέσας τούς Ιερείς," έπυνθάνέτο παρ' αυτών, ποΰ δ 
Χριστδς γεννάται. 01 δέ εΤπον κα\ ούκ ήρνήσαντο· 
ώμολόγησαν" χα\ ούκ έψεύσαντο. Τάς ακτίνας τοΰ 
ηλίου κρύπτειν ούκ ήδύναντο, τήν περ\ τοΰ Σωτήρος 
φωνήν διά "τοΰ προφήτου σαφηνιζομένην έμάρτύρη-
σαν λέγοντες · Έν Βηθλεέμ γεννάται δ Χριστός. Ούτω 
γάρ βοά διά τοΰ προφήτου· Καϊ σύ, ΒηθΛεέμ, ου­
δαμώς εϊ έΧάχίστη* έν τόϊς ήγεμόσιν Ιούδα · έκ 
σού γάρ έξεΛεύσεται τού έΐναι είς άρχοντα έν τφ 
ΊσραήΛ. "Π τοΰ άπειθοΰντος Ισραήλ! Όμολόγησε 
τδ πράγμα τοΰ νόμου, κα\ τδν νομοθέτηνήρνήσατο· 
αύτο\ έμαρτύρησαν πού ό Χριστδς γεννάται, και αΰ-
το\ πάλιν ήρνήσαντο τδν γεννηθέντα Χριστόν. 

Τί ούν οί μάγοι; ών τδ οίκείον τοΰ νοδς ήλλοιώθη, 
ών ή καρδία έταράττετο λίαν, καί έσβέννυτο έν λύπη; 
ών οί στεναγμοί ώς κυμάτων βία τήν ναΰν έπόντιζον, 
ών οί οφθαλμοί μάργαριτοειδέσι δάΧρυσι τήν γήν 
κατέ^αινον, ών αφόρητος ή Ολίψις, τδν άνβίτολών 
ζητοΰντες δδηγδν,'δν ούκ είχον, έχοντες έζήτουν Πού) 
ό αστήρ δ τών μάγων οδηγός ;· Καθ- οίον δέ τρόπον 
κρύπτεται άπ* αυτών ό αστήρ, σκόπει τήν άλήθειαν, 
κα\ βλέπε τδ θαύμα, κα\ τήν μήνυσιν. Ένεκεν τού­
του κρύπτεται άπ' αυτών δ αστήρ, ίνα τούτων έ ρω-
τώντο^ν παρά τών απίστων ιερέων, φανερδν γένηταε 
πάσι τδ ούρανοΰ κα\ γής μυστήριον. "Οθεν'μετά Λ 

1 Joan. viii, liS. * Luo. ιι, 14. 3 lsa. ix, C. %Mallb. ιι, 1 ί-qq. δ Micb. y, 
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γνώναι πάντας, φανεροΰται πάλιν μάγοις δ Αστήρ, Α saccrdotcs, manifestum reddereiur oronibus coeli cl 

terras mysterium. Quapropter ubi cognovemnt 
omnes, rursuin apparel stella magis, donec vcnU6<* 
supra iufanlem in slabuio, vel polius in coelo (ubi 
enim Cbrislus, ibi et coelum); nam stabulum v i -
suni est esse cceluin in terra. llli vero cum vidis-
sent stellam, imo polius Salvalorern, gavisi sunt 
gaudio magno : et incurvantes se adoraverunt, ob-
tuleruntque dona, aurum, thus, et myrrbam : au-
rum quidem velut regi, Ihus autem lanquain Deo, 
et myr rbam lanquam morlall; vel poiius ul indi-
careut Bepulturani crcatoris ct opificis oinnium 
Christi, quem pepcril sponsa coeleslis Mapia, quae 
estcoelum, templum, et tbronusdivinilalis, inexpli-
cabile paradisi monile. Angeli accusabant Evam, 

πεσοΰσαν Εύαν άναστήσασα, xal τδν έκβληθέντα του Β nunc vero Mariam gloria prosequuntur, quac mu-
lierum iniirniilatein vere gloriosam reddidii, quae 
lapsam Evam erexit, el Adamum e paradiso deje-
clum in coelos misit; quae paradisum clausum ape-
ruit, el per lalronem rursum Adamum complania-
vit. Per te enim, ο sancta Virgo, mcdius obslru-
clionis paries iniraicitias dissolvil; per le pax cce-
lesiis douata est mundo, per te boinincs facli sunl 
angeli, per le homines appellali sunt ainici, servi, 
et fllii Dei, per te homines meruerunl esse con-
servi angelorum, et cum eis familiariter conver-
sari, per te notilia coelestis a terra transmillitur in 
ccelos; per le homines fiduciam habent in coelo 
erga Allissimum; per le crux resplenduit per uni-
versam terram, iu qua quidcm cruce pependit tiliue 
luus Gbristus Deus noster; per le mors coucuica-
tur, el spolialur infermis; pcr le ceciderunl idola, 
et excitata est notilia coeleslis; per le cognovimus 
unigeuitum Filiura Dei, quem, sanclissima Virgn, 
peperisli, Dominum noslruni JesumChrislum, quem 
omnes angcli atque bomines adorantes, dicimu* 
priocipio carentem Patrcm, carcnleni principio Fi-
liuuj, ei principio carenlein Spiritum sanclum, 
Trinitalem individuam et consubslanlialem glori-
iicanles in saucula saeculorura. Auien. 

VI. 
Sancii Epiphanii in festo Palmarum oralionh frag-

meiiium (76). 
Qui ab angelis assidue praedicatur el canilur, in-

ΐ&ς oS έλθών έστη επάνω τοΰ βρέφους έν τψ σπη-
λαίφ, ή μάλλον έν τψ ούρανψ. Όπου γάρ Χρίστος, 
έχε? δ ουρανός· το γάρ σπήλαιον ούρανδς ώφθη έπ\ 
γης. 01 6ε Ιδδντες τδν αστέρα, μάλλον δέ τδν Σωτή­
ρα, έχάρησαν χαρά ν μεγάλην, οί κα\ χύψαντες προσ-
εχύνησαν, χα\ έχβαλδντες τά δωρα, χρυσδν καί λί-
βανον χα\ σμύρναν. Χρυσδν μέν ώς βασιλεί* λίδανον 
δε ώς θεψ* κα\ σμύρναν ώς θνητψ* μάλλον δέ ίνα χα\ 
τδν ένταφιασμδν μηνύσωσι τοΰ πάντων κτιστού χαί 
δημιουργοΰ Χριστού, δν έτεκεν ή ουράνιος νύμφη^ 
Μαρία, δ ούρανδς κα\ ναδς και θρόνος τής θεότητος, 
τδ άνεχλάλητον τοΰ παραδείσου κειμήλιον. "Αγγελοι 
τήν Εύαν έμέμφοντο, νυν\ δέ τήν Μαρίαν δοξάζουσιν 
ή τδ ασθενές τών γυναικών κυρίως δοξάσασα, ή τήν 

παραδείσου 'Αδάμ είς ουρανούς άποστείλασα, ή τδν 
χλεισΟέντα παράδεισον άνοίξασα, κα\ διά ληστού πά­
λιν τδν 'Αδάμ καταφυτεύσασα. Διά σοΰ γάρ τδ μεσό-
τοιχον τοΰ φραγμού τήν έχθραν κατέλυσεν, ώ αγία 
Παρθένε* διά σοΰ ή ουράνιος είρήνη τώ κόσμψ έδω-
ρήΟη, διά σοΰ τά πέρατα τής οικουμένης έφωτίσθη, 
δια σου άνθρωποι άγγελοι γεγόνασι, διά σού φίλοι, χ&\ 
δούλοι, και τέκνα θεοΰ άνθρωποι εκλήθησαν, κα\ διά 
σοΰ σύνδουλοι αγγέλων κα\ συνόμιλοι άνθρωποι ήξιώ-
θησαν γενέσθαι· διά σοΰ γνώσις ουράνιος, κα\ δοξο­
λογία άπδ γής είς ουρανούς αναπέμπεται* διά σοΰ 
πα£ίησίαν άνθρωποι έν ούρανψ πρδς τδν "Υψιστον 
έχουσι* διά σοΰ σταυρδς έλλαμψε κατά πάσης τής οί-
χουμένης, έν ψ τδ βρέφος σου έχρέματο Χριστδς δ ~ 
θεδς ημών διά σοΰ θάνατος πατείται, καί $δης σκυ-
λεύ εται* διά σοΰ τά είδωλα πεπτώκασι, καί γνώσις 
ουράνιος έγήγερται* διά σοΰ τδν μονογενή Υίδν τοΰ 
θεοΰ έγνώχαμεν, δν έτεκες, παναγία Παρθένε", τδν 
Κύριον ημών Ιησού ν Χριστδν, ψ πάντες άγγελοι κα\ 
άνθρωποι προσκυνοΰντες λέγομεν, άναρχο ν τδν Πα­
τέρα, άναρχον τδν Υίδν, άναρχον τδ άγιον Πνεΰμα, 
Τριάδα άχώριστον κα\ όμοούσιον δοξάζοντες είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Έχ Λόγον ποιον τον έν άγίοις Πατρός ηρών 
Έπιφανίον έπισχόπον, περί Βαΐων. 

Ό ύπ' αγγέλων άσιγήτως άνυμνού μένος, κα\ δοξο-
λογούμενος, κάτω ώς άνθρωπος γονυπετεί τψ Πατρ\ ry tanqnam homo, Patri genoa fleclil, et preca-
καΐ εύχεται* κα\ άνω αύτδς ύπδ πάσης ορατής κα\ 
αοράτου κτίσεως εύχάς καί γονυκλισίας προσδέχεται. 
Κάτω πειν$ ώς άνθρωπος, άνωθεν δέ δ αύτδς έλθών 
Αρτος ουράνιος διψ$ οικονομικώς* άλλ* αυτός έστιν ή 
^ Τ ή χή« ζωής θεοπρεπώς. Κάτω κοπι$ κατά τήν 
πρόσληψιν* άλλ' αυτός έστιν ή τών χοπιώντων κα\ 
«φορτισμένων άνάπαυσις. Αύτδς ούτος έστιν δ σή­
μερον έπ\ τδν θάνατον εκουσίως ερχόμενος, ίνα (75) 
τοΰ Ιδίου θανάτου καταργήσει τόν τδ κράτος έχοντα 
τοΰ θανάτου, κα\ άθανασίαν χαριζόμενος τοίς ύπ' αύ­
τοΰ θνήξασι, δι* αθανασίας ελπίδα δελεασθείσιν. Διά 
τοΰτο παρεγένετο, ού σκήπτρα κα\ σάλπιγγας έπ-

tur; eupra ab omni aspeclabili, ct inaspectabili 
creaiura preccs, et genuftexiones accipit: infra au-
tcm hominis inslar esurit. Idem coclcsiis ex alto 
panis veniens ex dispensaiione siiini lolerat, cum 
ipse sit viia3 fons Deo dignus; infra secundum as-
euutptain naluram laboratfcum sii laboranlium tt 
oneratorum reqoies. Hic ipse esi, qui ad inorleni 
hodie sponte eua properat, uti morte sua morlis im-
periuin babentem expungal; el iis qui illius opera 
moriui erant, et imtnortalilaiis spe velut illccebra 
capti, immorialitalcm tribual. Proplcrea venil ille, 
non sceptra, non tubas prafercns, sed cxtremam 

(75) Decst διά. (76) Dionysio Pctavio inlerprcte. 
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iuoplam ostentans; non gtadios, nen arroa, non ba- Α αγόμενος, αλλά πτωχείαν έσχάτην ένδεικνύμενοτ οδ 
slas, eed summara prae se hamilitaCem habens; non 
armatos, non clypeos obductos auro, neque scuta, 
galeam, aui loricaoi, sed mansueludinem gingula-
rero, innocenllam gummam, moderationem inflni-
tam, Dominus Cbrislus Deus in Sion. Et eommota 
r*f, inqtiil, mnhersa chites, dicent: Qui$ e$t hie f 
Turbm autem dicebani; Hie est Chrhtus /i/fos Da-
vid ». El ingresses In tempJt-m, qui ?ere ipse tera-
plum erat, eoque eacralior, ipsos quoque detemplo 
uefarioe, ac scelestos, et perdilos sacerdotes edu-
xit. At pueri lacralissime, ac divinissime, siantes 
in lemplo, vociierabonlur: Hosanna Deo templi, 
Cbristo Jesu : llosanna filio David, qui pacem in 
coelo largitur, et In excetsis gloriam. 0 beatam 

ξίφη κα\ δπλα κα\ δόρατα, αλλά ταπείνωσιν άχραν 
φερόμενος* ούχ οπλοφόρους, ούχ ασπίδας χρυσοκολ-
λήτους χαλ θυρεούς καί κράνος καΥ θώρακα, Αλλά 
πραότητα άκραν, κ·Υ άκακίαν Αμετρον, καΥ μετριό­
τητα τήν υπέρ μέτρον,δ Κύριος Χριστδς, δ Θεδς έν 
Σιών. Καϊ έσείσδη, φησΥ, 'χάσα ή πόΛίο Λέγουσα, 
Τίς έστιτ ούτος; (Η δέ δχΛοι έΛεγοτ, Ουτός έστι 
Χριστός ό υΐδς Ααβίδ. ΚαΥ είσελθών είς τδ ιερδν δ 
δντως ναδς χα\ Θεδς δ ίερώτερος χα\ τού Ιερού, έξ-
ήνεγκε καΥ τούς μιαρούς Ιερείς τούς παρανόμους καί 
κακότροπους. 01 δέ παίδες Ιεροπρεπώς ή θεοπρεπώς 
έν τφ ίερψ τοΰ Θεού έστώτες, Ωσαννά τψ Θεψ τοΰ 
Ιεροΰ Χριστφ τψ Ίησοΰ άνέκραζον Ώσαττά τφ 
νϊφ άαβϊδ, δωρουμένψ είρήνην έν ούρανψ, καΥ δόξαν 

Ecclesiarum exspecfailonem! ο bealam (Uhrisliano- Β έν ύψίστοις. Μακάριαι τών Εκκλησιών αϊ προσδοκίαι! 
Μακάριαι τών Χριστιανών αί ελπίδες! Τψ είρηνάρχψ 
πιστεύοντες, ή τήν είρήνην πλουτήσαντες άνθρωποι 
αγγέλων συμπολϊται γεγόνασι* τά άνω κα\ κάτω άνα-
μΥξ Χριστδς πεποίηκε· τοίς άσωμάτοις τούς χοΐκούς 
ήνο^ε. Χαίρετε έν Χριστφ* πάλιν έρώ, Χαίρετε. 
Χαίρε σφόδρα, θύγατερ Σιών, ή νέα Ιερουσαλήμ, ή 
τοΰ θεοΰ Εκκλησία* σχόπησον τά τής εορτής σου 
μυστικότερα* δράμε τών δρωμένων ύψηλό«ρον, ένα 
γνψς άναγωγικώς καΥ τά αίσθητώς τελούμενα. 

rum spem, qui priucipi pacis ac moderalori cre-
dunt, el pacis opee poesident! bomintis angelorum 
mtjnicipes facii stint: suprema cum infirois Cbrotus 
invicera perroi&cuil; cnm incorporeis luteoe copu-
lavit. Gaudele in Ghrlsto, gaudele; dlcam iterum : 
Gaudele. Gaade adroodura, fllia Sion, nova Hieru-
galem, Oei Ecctosia ; inlqcre arcana golemnia islius 
mysteria ; gupra omnia qti» vldenter excurre, vti 
qea? externls ac smibtlibus signls adminisirantur, 
sobliiiiiori quodam tensu hiteHigentiaque cogoo-
•caa. 

Cujut rei oauea vidtlicet Jeeos, qiri nunqaara nisi 
pedibut lier facere consaeverat, boe duntaxat ten> 
pore lorgo pecudis insedit, eublatus ipee, et suam 

Τίνος χάριν δ πάντη πεζοπόρος Ιησούς νύν και 
μόνον έπ\ ζώου έκάθισεν, αύτδς υψούμενος, καΥ τήν. 
έν σταυρψ ύψωσιν έαυτψ αίνιττόμενος; Τίς ή κατ-

sibi in cpucem sublationem signiflcans? Qoae sit ad- C έ ν α ν τ ι χ ώ μ η . πάντως ή αντίθετος κα\ εναντία τ φ 
•ersa villa? Nirairum anlmus mundo conlrarius 
alque opposilus, quem homoe regione paradiai coY-
locatua oblinuit. Ad quem inauper duos ex discipu-
lig suis Doraiaus allegat, boc est ulrumqee Tesla-
mentum, Yettjs acNovum. Qua38ititemasina ?Nerape 
vetus et aduliera Synagoga; qux gravigsirois one-
rlbue oppressa Tilam Irahebat, eujus lergo alkjaan-
dio Ghrielue iesedit. Quis sit pr*elerea pullus ? Is 
eoim ego sura, jenior Η rudis gentium populus, 
cui nullus bominum insedil, boc est, non lex, non 
tiinor, noo aogelus, non propbeta, non lioyees, non 
Scriptura, sed Deusipse Yerbuna, quod cum homini-
bus aobis ira eodem pneaepi Belblebemi jacuit, uti 

κόσμψ γνώμη, ήν έκτήσατο ό κατέναντι τοΰ παρα­
δείσου έξοικισθε\ς άνθρωπος, πρδς δν απέστειλε ν ό 
Χριστδς δύο τών μαθητών, οίον Διαθήκην αύτοΰ Πά­
λαιαν κα\ Νέαν,τάς δύο Διαθήκας. Τίς ή δνος; Ή πα­
λαιά πάντως χαλ μοιχαλ\ς Συναγωγή, ή είς τά βάρη 
τδν βίον βεβαρημένη, έφ' ή Χριστδς μέχρι που κεκ&-
θικε. Τίς δ πώλος; Έγώ ό νέος κα\ άγύμναστος τών 
εθνών λαδς, έφ* δν ουδείς ανθρώπων έκάθισεν* ού νδ-
μος, ού φόβος, ούκ Αγγελος, ού προφήτης, ού Μωσης% 

ού Γραφή* Αλλ' αΰτδς δ θεδς Αόγος δ ήμίν τοίς άλδ-
γοις συμφατνιάσας έν Βηθλεέμ, δπως τής ημετέρας 
άλογίας ελευθέρωση, θεολόγους ύστερον καταστήσας. 
Τίς δέ ή λύσις τοΰ πώλου; Πάντως ή άπδ τής είδω-

noe ab ralionia expcrte no&tra atupidilate liberaret, β λολατρείας ελευθερία, καί ή τών είδωλικών «Ιμάτων 
ac deinceps divinarum rerum peritos eflftceret. Tum 
f«ae eit polli solulio? Quam non dubiuio csl illam 
eese ab idolorum cultu liberationem, et iaamolaiiiii 
cruorii noduin ac ftnero; quem profluvio saogui-
nis laboraniis femina laciio rcpnesenlal. Ad haec 
quinam Uli tint, qui ob pulli soiulionem ita sub-
mannurantes obttrepunt: Cur $ohiiis pullum aili-
gatum1 ? Suot aulero Juday ac d»»oaes. Qus sit 
ineuper veslinaeniorum a pneri^ tzcU conetraito? 
Quat niuuruna veleris hominia apQliaiioiteoi el fue-
dam Synagogae nvdaiione*) ac desolatUMWOi signi-
ficai, QtU »tat aH« 4< Peo lequentee pueri ? Qui 
quidcm fidelem Ecclesiae popultim, boc est Cbrisli 

»JMallh. xxi, 10 sqq. * Liic. xix, 3 i . 

κατάλυσις, ήν έ σήμανε κα\ ή τής αΙμο (̂5οούσης γ>-
ναικδς ψαΰσις. Τίνες οί έπ\ τή λύσει τοΰ πώλου γογ-
γύσαντες, λέγοντες* Τί Λύετε τόν χώΛοτ δε&εμέ-
ror; Οί Ιουδαίοι [οί] κ«\ δαίμονες. Τίς ή τών Ιμα­
τίων τών παίδων δπδστρωσις; τί τοΰ παλαιού Ανθρώ­
που έκδυσις; Ή της Συναγωγής άσχημος γύμνωσις 
όμοΰ χαλ ερήμωσες· Τίνα τά θεολογοΰντα νήπια; 
Σύμβολα πάντως τοΰ πιστού λαοΰ τής Εκκλησίας 
Χριστού Ιγγονα. Τίνες αί τούτων μητέρες; Αί τοΰ 
βαπτίσματος κολυμβηθραι α! τούς πιστούς αναγεν­
νώ σα ι. Τίνες αί τών μητέρων μαζοί; ΑΙ δυο Διαθή-
κσι αί ημών διδάσκαλοι, άμφότεραι, ποτίζρυσαι ήμΑς 
τδ γάλα τδ πνευματικόν καΥ ούράνιον. 
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wbeten, adumbratuni. Qua? l in l iBornm matrea? Nen alia? videlkei, qtiam baplistai fontcs, qnibus 
Adeiee ilerato gigRtttUnr. Quaenam porro sinl matrum ubera ? Netnpe. Teetamenla duo, quoa loiidem 
magislros habemue: qu» lac nobis spiriule ac coelesle propinant. 

Τίς ή έχ του δρους τών Έλαιών Χρίστου κατάβα- Α Quid sibi veUt. Chrisli ex Oliveli colla desocn-
7c(* Αλλ* ή «όντως ή έχ του ούρανοΰ Θεού λόγου sus , ήιιί iiibil aliud esl, quam diviui de Cttlo 
·"". ρδς ημάς συγκατάβασις; Τίνες τών έλαιών ©ί χ)ά-
ΰ οι; αί τών ελεημόνων ψυχαί. Τίς ή δδδς, έν ή καλώς 
ύποστρωννυουσι τάς τών αρετών πράξεις, άπεκόυό-
μενον τον παλαιδν Ανθρωπον; Τί τών φοινίκων τά 
β«1α; αί καθαραΛ τών δικαίων καρδίαι, αί ώς φοίνι­
κες ανθούσα*, χα\ ώς αέ κέδροι τού Αιβάνου πλη-
θυνόμεναι, αί πεφυτευμέναι έν τφ οίκφ Κυρίου, χαί 
έξανθοΰσαι, α! άνω ορθώς πρδς τδν αληθή φοίνικα 
βλέπουσα·, πάντως δηλοΰσαι κα\ τήν νίκην τοΰ τυ­
ράννου κα\ τοΰ άδου, αυτοί έλευθερωθέντες τής εκεί­
νων τυραννίδος τή τοΰ Χρίστου νικητοΰ δυνάμει. Τίνες 
οί προΑγοντες ; Προφηται οί δίκαιοι. Τίνες οί άκολου-
θοΰντες; απόστολοι, χαί ημείς οί έξ εθνών μετά τού-

Verbi sose ad noe aceommodaniia illapetts? yuid 
sibi vetim oieagini rawi ? bi euni misericordium 
anirott. ftua> via $ii \n qua profaclas a virlutibua 
actiones praeclare conslerumil, et veterem bomi-
nemexuiml? Quid illi palroarum rami auil? Nimi-
riim sincera justorum corda, qu» palmaruro more 
ilorescunt, ei ut cedri Libaai muUiplicanlur, plan-
tatie in domo Domini, ac germiaanlee; quasque 
sursum ereclae verap ad palraaiu respiciunt. E;e-
dem porro rcporlataro de lyranno et inferis vicio-
riam aiguiOcanl: qua in liberiatem asserti sunt, 
ei victoris Chrisii polentia illorum tyrannide per-
iuBCli. Quinara domuin sial i l l i , qui pracedunt? 

των πιστευσαντες. Ή δέ πόλις, ή άνω Ιερουσαλήμ * Η $uni i i vero prophi tae omneg, ac jusil. Quinam 
τδ δέτίερδν, ή βασιλεία τών ουρανών, έξ ής Χρίστος 
Χυδαίους ώς αναξίους έξήγαγεν. Ούτω τά τής εορτής 
σου νόησον * ούτω τδ τοΰ Δεσπότου μυστήριον φύλα­
ξαν. Πάντως δέ χαλ τά τής εορτής σου * * * Συνδρά-
μωμβν μετά αγγέλων χορεύοντες, μετά τοΰ δχλου 
χροτουντων (77), μετά τοΰ πώλου σχιρτώντες, μετά 
μητέρων θαυμάζοντες, μετ' Αποστόλων κηρύττοντες, 
και Χριστφ ύπαντούντες τήν Ιερουσαλήμ έπιβαί-
νοντι, αίνούντες, εύλογοΰντες, Ωσαννά λέγοντες. Ευ­
λογημένος ό έΛθώτ, κα\ πάλιν ερχόμενος έτ ότό-
ματι ΚνρΙου κρίναι τδν κόσμον αύτοΰ. Αύτφ ή δόξα 
τφ (78) ΠατρΙ, καί τώ Πνεύματι είς τούς αίώνας. 
Αμήν. 

subsequeates ? Apoelpli niroiruni; adeoque nos ipsi, 
qui cura illia e geulilium nuineru credidimus. Jain 
dvitas ipŝ a coelesus esl Hieruealem; iemplum, 
COBÎ SIO regnum, a quo Qbristua Judaeos, velul 
ittdiguos, cuUejroiinavit. Ad hunc modum festuin 
illud luuia conlemplalor, lta Uoiniuicum illud my* 
eterium servalo. Prorsus eoiiq et qoae ad fesiuw 
illud luum . . . . Accurramus cum angelis cboros 
ducetiies, cuin turba plaudentes , cum pullo snb-
silientes, cum mairibus admirantes, cura aposto-
lis prsedicantes, obviam Cbristo procedentes, duro 
is Hierosolymam ingreditur; laudantes, benedicen-
les, Hosauna dicenles: Benedicius qui venii, et 

ilerum veniet in nomiiia Domini, judicare mundiun suum. Ipsi gloria cum Palre, et Spiritu sancio \i\ 
saecula. Anien. 

VII. 
Sancti Epiphanii episcopi Constantice Cypri orulio in ganelam ChrUti resurrectionem (79), 

Nunc mortuorum luclus exsulavit, et resurrectio- C perfidorum ausus; suspenderunt eum, qui lotam 
nis lumen aflulsit, \n quo summa Dei in nos dc-
monsiratur cbarilas. Nam morlem quam debebat 
b o m o , eam nroriensdeslruxitCbrietus, redeinplio-
nit prelium dans pro anima, ac corpus pro cor-
porc, loiumque hominem pro bomine, ac pro 
morle morlem. Eiquis unquam juslus morluiis t*sl 
pro injualo? Quis paler pro filio? et quis pro palrQ 
filiug morli se obluiil ?quod quidem pro nobis fecic 
Domioua: uon ntodo sua nos nianu fonnaus in 
Adam, aed eiiam in sua nos passione regeneratis 
per spiritum. Impiusque Judaeoruin populus suutn 
ipsius interfecil benefactorem , pro bonis ei mala 
rcpendens, ac pro gaudio Iribulalionem, et pro vlta 
moriero. Qui euira illorum rcsuscilavii morluos, et 

suspcndit terram; ligno aflixerunl illuin, qui soli-
davit niundum; et inensi sunl eum qui meiilur coe-
los, ligaruntque illum qui sdhit peccatores, et iu 
sili polarunt aceto illum, qui pro potu praebel josti-
liam, et in eeeam dcderunt fel ei , qiii fovet jusli-
liaro, contaminarunlque manus ac pedes ejus, qui 
inanus ipsomm sanavil, coegerunt oculos claudcre 
illum, qui visum ipsis apemit, sepclierunlque i(-
lum, qui morleos ad v i l am revocavil. 0 myslerium 
novum et mlracutum stupendum! judkains est j«-
dcx et ligaius, qui solvit rinctos, adaciusque in 
crucem cst, qai flrmavit lerram, el suspensue est, 
qui universuni suspendil muudiim. Mensuralus e$t, 
qul mc i i t u r ccelos, pastusque est felle, qni pavil 

curavit torbae, illuminavitque caBcos, bunc occifle- D v i t a m ; mortuus cst qui cuncla produxU viva, sc-
r u n t suspendentes in ligno. Videte nunc, bomines, puliusqtie est qui morluis vilam reddidit. Uomino 
fidete, inquam, CUIICUE gcnles, novos inaiiditosque namquc suspcnso in ligno, inonumcnla disrupla 

«77) F. κροτούντες. 
(78) Dccsl σύν. 

(79) Gerardo Vossio interpretc; Grxca non exsla-
lanl. 
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sunt, infernus apertus est, et resurrexcrunt mor- Α sum Christos vita vestra. Quo audiio inferuus to-
t u i , effugetuntque anima, et apparuerunt jbi 
mulli ex iis qui surrexeninl in Hierusalem, durn 
boc Christi adimpletur myslerium. In cruce eniin 
exaltavit carnem, ul clavis confixa apparerel caro, 
el sub pedibug carnis mors subjecta est. Tunc in 
admirationem rapti sunt angeli, virtulesque obslu-
puerunt coelesles super passione Chrisli. Perterrila 
atque altonila fuit creatura, diccns : Quid jam sibi 
novum istud vult inyslerium? 

Judex judicalur et lacet, qui invisibilis est con-
spicilur, el uoa confundilur, ijicoiuprebensibilis 
apprcbenriilur et non indigualur, qui ipse iinmen-
sus est mensune subjicilitr, et non resistit, hupas-
sibilis palitur, ei nou retribuii, immorlalis moii-

lulus est, porlaeque ejus aereae contrilae, el vecles 
ferrei confracii sunt, effugeruntque sanclorum ani-
mae, eequeutes vestigia Cbrisli. Tuncque implela 
est Scriplura : Ibi contrioerunl portat areas el ve-
cte$ ferfeo* confregerunt *. Clamavil autem et lerra 
dicens : Domine, libera meamalis, cripe me ab ira, 
eoWe me a majediclione, pro quibus sangiiinem e4 
humana corpora suscepi, imo el tuura corpus, 
ο Domine, recepit aulem tuum Adamum. Surrexit 
crgo Dominus iulra triduum, docens nos in uni-
tate adorare Trinilatera. Cunclae autem Cbristo 
salvala? sunt gcntes. Unus enim judicaius esl, ei 
infiniti salvaii suuius, quoniam proomnibus Domi-
nus niorluus est. Ad eumdem plane modum, tolum 

lur, el tolerat, qui in coelis babilat sepultunc tra- Β indutus bominem, aliitudinem pervasit coclorum, 
ditur, cl sustinet. Et quorsum novum istud gcuus 
inyslerii, nisi omnlno proptcr bominem ? Mors 
vero alienata, sub pedibus Christi prostraia jacel, 
subaclusque est caplivus in U iumplium infernus, et 
univer&e illius polentia* abseesserunl, sialim audila 
voce Chrisli, qucmadmodnm Scriptura ait : Voeem 
verborum ejut audistisx. Non enim aspexil infernus 
faciem Domiiii, sed vocem ipsius duntaxat audivit, 
dieenlis : Egredimini, ό animaa, in umbra morlis 
vinculis constricla?, vitam vobis annunlio, ego 

1 Deul. iv, 12. β Psal. cvi, 16. 

ascendilque in allitudinein gloriae regui ipsius, do-
mim Patri referens, non aurum, non argentuo), 
neque lapidem pretiostim, sed honiiiiem, quem ad 
imaginem sui finxit. Hunc vero Pater exaltans ad 
dexteram suam in sublimi Ibrono collocavil, donec 
ponantur inimici ipsius sub pcdibua ejus. Venlurus 
est enim Judex vivorum et uiortuorum, cujue re-
gni non erit ftnis. Quoniam gloria est Pairi, et 
Filio, et Spiriiui sancto, nunc et sempcr, el in aaj-
cula sxculorum. Amcn. 

ΤΟΓ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ 
ΠΟΛΕΩΣ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΑ! ΤΗΣ ΚΥΠΡΟΥ 

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΑΡΙΘΜΩΝ Μ ΤΣΊΠΡΙΩΝ. 

SANCTl PATBIS NOSTKI 

Ε Ρ Ι Ρ Η Α Ν Π E P I S C O P I C O N S T A N T L / E C Y P R I 

TRACTATUS DE NUMERORUM MYSTERIIS. 

De fide. Q 
! . Fides est quiddam quod Dcum spectat; qui ncquc 

conlrcclari, nequc comprebendi, neque conlcnipla-
tione percipi, nequc curiosa pervestigalione capi, 
i»eqiic explorari polcsl; sed silcniio colilur , el 
meule adoraiur. Fixa sedcs animae; fuiidanieuluiii 
vitae, viva radix, rainus iucorruplus, immorlalita-
lis fruclus , sperandarum rerum tubslmitia , argu-
mentum non appareniium 1 ; sanctorura omniura ju-
siificaiio. 

Περί πίστεως. 
Α ' . Πίστι; έστί. Πίστις δέ ή είς θεδν πράγμα άψη -

λάφητον, άκατάληπτον, άθεώρητον, άπολυπραγμό-
νητον, άκαστορητής (80), σιωπή τιμώμενον, κα\ νώ 
προσκυνούμενον, έδρα ψυχής, θεμέλιον ζωής, £ίζα 
ζώσα, κλάδος αμάραντος, καρπδς αθανασίας, εΜχ.-
ζομέτωτ πραγμάτων ύπόστασι ς, εΆεγχρς ού βλεπο-
μενων, πάντων τών αγίων δικαίωσις. 

Mlcbr. χ ι , 1, 

(80) For. άν.στδρητον, vel άνείκαστον, ά^ητον. 
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Β'. Τριάς άπλή, άσύνθετος, άσυνείκαστος, αν­
έκφραστος, άδιήγητος, άδιόρεστος (81 j · Πατήρ, Υίδς, 
άγιον Πνεύμα · Ομοούσιος χατά πάντα, χατά συμφω-
νίαν, χατά δύναμιν, χατ' ένέργειαν, χατά θεδτητα, 
χατά μέγεθος, έν ύποστάσει, χα\ όνόμασι μδνον δι-
ηρημένη, έν δυνάμει, χα\ πράγμασιν ηνωμένη. Τριάς 
πρδ αιώνων υπάρχουσα, άναρχος, άχρονος, άγήρατος, 
αθάνατος, ατελεύτητος, ούκ άξουσα (82), ού λήγουσα,* 
αεί κατά τδ αύτδ ώς αύτως τυγχάνουσα, ού νύν ευ­
ρεθείσα, άε\ δέ προσκυνουμένη, ύπδ αποστόλων κη-
ρυττομένη, ύπδ Εκκλησίας πιστής μεγαλυνομένη · 
παντοδύναμος, παντεπίσκοπος^ δημιουργδς, φιλάν­
θρωπος, αγαθή, άπροσδεής, τελεία. 

Ότι καϊ ό αριθμός της Τριάδος αυτής ό παρά 
τάϊς Θείαις ΓραφαΊς έμφερόμένος μυστηριώδης 
έστϊ χαϊ θαύμα. ... ·..--: 
Ρ. Τρίτον τά χερουβε\μ τδ "Αγιος, άγιος, άγιος 

Κύριος ανυμνεί. Τρία τά μεγάλα" στοιχειά; όύρανδς 
κα\ ή γη, και θάλασσα. Τρίατάένήμϊν νούς, πνεύμα^ 
λόγος. Τρεις πατέρες, 'Αδάμ, Σήθ, Ένώχ. Τρείς 
πατριάρχαι, Αβραάμ, Ισαάκ, Τάκώβ. Τρεις άγγε­
λοι παρά σκηνήν Αβραάμ. Τρεϊς ήμέραι τής θυσίας 
τού Αβραάμ. Τρία μέτρα σεμιδάλεως ή Zappa λα-
βούσα τούς αγγέλους (85) πα ρέθηκε. ΤρεΓς ράβδους 
Ιακώβ πελεκίσας ταίς ληνοίς τών ποτιστηρίων έν-
έθηκε. Τρεις δεκάδες ένιαυτών, κα\ (81) τότε βασιλεύς 

I I . Trinitas simplex , minime composila , quani 
nnlla conjeclura assequi, nulla explicare possit 
oratio , inenarrabilis, inlcrminata , Paler, FiKus, 
Spiritus sanctus; consubstantialis in ornnibus, con-
sensione, v i , actione, divinilate, magnitudine, 
byposlasi solum ac nominibus dislineta; vi porro 
atqiie effeclis conjnncta. Trinitas saecula antece-
dens otnnia, principio carens, lemporis ac seneclu-
tis expers; immorlalis, finem nullum babens, 
neque crescens, neque desinens, seniper eodem in 
sialu, eodem modo consislens. Qnae non modo 
reperia, sed semper adorala; aposlolorum voce 
praedicata; abEcclesia fideliter magnificata; omni-

U polens, omnia prospicicns ,'opifex, benigna, bona,* 
rei nullius egens, perfecta. 
Quod et TritritalU ipsius nunierus, qui in sacrh 

Litterts exprimiiur, mysterium et admirationem 
' conlinet. . . . 

III. Cherubimi lertio pradicanl: Sancius , tan-
clus, sanctus Dominu$Tria sunt eleinenla magna; 
coeliNii, terra, mare. Tria nobis insila, inens, spi* 
ritus, ralio. Tres sunt palres, Adam, Selb, Enocb. 
tres palriarcbae, Abrabam, Isaac, JaCob: Tres an-
gcli ad Abrabami tentorium. Tres Abrabami sacri-
ficii dies. Tres simihe meneuras Sarra angelis, 
quos exceperat, apposuit. Tres virgas derorlicatas 
Jacob canalibus, quibus pecora adaqiiabantur, im-
misil. Tres annorum decuria» ; quibus exaclis 

Ιωσήφ. Τρείς μήνας* παρά τοις γονεύσιν κρυπτόμε- Q [Pbarao] rex [jEgypli] Joscpburti [provcxil]. Tribus 
νος ΜωΟσής. Τρ\ς τρεϊς εννέα τών Αίγυπτίων αί μά- mensibus Moyscs apud pareutcs latuil. TriplicaU 
στιγες. Τρείς μήνας έξ Αιγύπτου, κα\ τότε νόμος 
έγράφη, κα\ πλάκες έξήλεων. Τρία^τάγαθά τής έρη­
μου· ύδωρ, όρτυγομήτρα, τδ μάννα. Τρείς, φησ\, 
καιρούς Μωύσής ώφθη ενώπιον Κυρίου. Τρείς Ιερείς, 
Μωύσής, Ααρών, Σαμουήλ. Τρείς στρατηγοί θαυμα­
στοί, Ιησούς δ Ναυή, Χάλεβ Τεφονή, κα\ Φινεές. 
Τρείς οί κατά 'Αμαλήκ έπ\ τής πέτρας Ιστάμενοι · 
Μωύσης, Ιησούς, "Ωρ. Τρεις κριταν δυναστο\, Γε-
δ:ών, "Ιεφθάε, Σαμψών. Τρείς πρεσβύται τών υίών 
Ισραήλ · Μωύσής, Ίώβ, Δανιήλ. Τρείς εβδομάδες ή 
νηστεία τού Δανιήλ. Τρείς οί παίδες οί τή είκόνι τή 
χρυσή μή προσκυνήσαντες · Σιδράχ, Μισάχ,' 'Αβδε-
ναγώ. 

Διά τριών σείεται ή γή, ώς έλεγε Σολομών · έάν 
οίκέτης, φησ\, βασιλεύση, κα\ άφρων πλησθή σιτίων, 
χα\ μισητή γυνή έάν τύχη άνδρδς αγαθού. Τρία έστ\ν, 
ά (85) έμπίπλαται, άόης, έρως γυναικδς, γή'ψαφαρά. 
Τρία έστ\ν ακατάληπτα· ίχνη αετού πετομένου, δδδς 
δφεως έπί πέτρας, τρίβος ποντοπορούσης νηός. Τρία 
εστίν άπερ εύόδως πορεύονται · σκύμνος λέοντος 
Ισχυρότερος κτηνών, αλέκτωρ έμπεριπατών έν θη-

ler iEgypliorum flagella novem con&ceruni. Posl 
tres ab iOgypliaca niigralione menees gciipla lex 
est, et tabulae ..... Tria solitudipis .coimuoda: 
aqua, coiurnix , maima. Tribus, ait, temporibus 
Moscscorain Dominoapparuit. Trcsfuercsacerdoles, 
Bloyse>, Aaron, Saniuel. Tres insigucs duces, Jesus 
Nave iiliirS, Cbaleb Jepbone filins, ei Pbifiees. Tres 
adversus Amalec in colle stanlcs , Moyses, Jcsus, 
Or. Tres polenliores judiccs, Gedeon, J^pbibc, 
Sainpson. Tres scnes inUrvenlorcs iiliorum Isracl, 
Moyses , Job, Daftiel. Tribus bebdojnadis Daitiel 
jejuniiim pertexuit. Tres pueri, qui auremu situv-
lacrum adorare uoluerUiit: Sidracb, Misacb, Ab-

b denago. . , ..«· 
Propler Iria concalUur Urra, ail Saloinon : 

cum servus rcgnat, cum faluus cibis salialur, pl 
odiosa mulier quando viruin bonuin SQrtitnq". Tria 
sunl, quai galiari nequeunl : infernus, amor mu-
lierie, arida cl friabHis terra*. Tria comprcbciuli 
non pussunt : vesiigia volanlis aquilae, via seipcn-
lis supcr pctram, semila navis itl mari vela faciciH 
tis *·. Tria suni quae praeciare gradiuntur; caiubu 

1 lsa. vi, 5. · Prov. xxxvi, 22, 25. 1 ibid. iu. %ibid. 19. 

S81) Cor. αδιόριστος, vel αδιαίρετος. 
82) Cor. αύξουσα. Mox : άε\ κατά τδ αύτδ ωσαύ­

τως. 
(83) Cor. τοίς άγγέλοις.-

(8i) Dccsl quidpiam. torlassc μετεμέμψστο, ?ul 
aliquid cjusiuodi. Corrupta vox. 

(v5) Docsl ούκ. 



541 DUBIA AIJT SPURIA. 512 
lconis» fortior htstus umnibus, gallus oDambu- Α λείαις έμψυχος, τράγος ηγούμενος αίπολίου. Τρ?Γς 

σοφα\ γυναίκες, ή θεκουήτις, ή Σουναμίτις, ή Α ι ­
γαία · ή μέν γάρ τδν άνδρα τδν Νάβαλ, ή δέ Άβεσα-
λών διά τέχνης, ή δέ τδν υίδν τοΰ προφήτου (86) προσ-
δραμοΰσα, κα\ μή άπογνούια, διέσωσεν. Τρεις 
γυναίκες προφήτιδες τυμπανήστριαι · Μαριάμ, Δεβ-
βόρα, Ίουδίθ. Τρεις άγιαι γυναίκες· Σά££α, Τε-
βέκκα, Λεία. Τρείς οί μνημονευόμενοι βασιλείς» 
Δαυίδ, Έζεκίας, Ίωσίας. Τρείς τάξεις τών δντων 
επουρανίων, επιγείων, καταχθονίων. Τρεις άρεταΐ, 
πίστις, έλπις, αγάπη. Τρία δώρα παρά θεοΰ, βασι­
λεία, ίερωσύνη, προφητεία. Τρείς χρόνος ενεστώτων, 
παρεληλυθότων, μελλόντων. Τρία τών δικαίων τά 
κτήματα, παράδεισος, Αβραάμ κόλπος, ουρανών 
βασιλεία. Τρεις τών άμαρτο>λών αί τιμωρίαι, σκότος, 

lane inter feminas animosug : hircus caprarum 
gregi praeiensTres sapienles feminas Thecuilis, 
Sunamilis, Abigail : nam haec viro suo Nabal, alia 
Absalom ariifirio $110, prima denique filio suo ad 
prophetam accederis, nec desperans, salutem attu-
l i l . Tres mulicres prophetissac ac lympanistriae, 
Maria, Debora, Judillt. Tres mulieres sanctae; 
Sara, Rebecca, Lia. Tres laudaii reges, David, 
Ezecbias, Josias. Tres rerum oidines, cccleslium, 
terrestriuifl, infernorum. Tres virtutes, lides, spes, 
chariias. Tria dona diviiiitus profecla $unt, re-
gnum, sacerdotium, propbelia. Tria tempora, prae-
senlium, perfeclorum, fulurorum. Tres justorum 
poesessiones, paradistis, Abrahami sinus, regnum 
ccplorum. Tria peccaiorum supplicia : lenebra?, ^ σκώληξ, Γέεννα. Τρείς ανανεώσεις τοΰ κόσμου· ή 
vermis, Gehenna. Tres mundi renovationes, prinia, 
qnae Noemi temporibug accidit, allera Chrigli, tcr-
tia in flne nwndi. Ter concisa bovis membra, cum 
lignis EUag aspergens aquam, ignem e coelo dovo-
cavil. Ter de die Danicl orarc consueveral. Tribus 
tnensibus iu domo Zacbariae Yirgo permansil. Tria 
gtiiti a Magis oblata Chrislu munera: aurum, Ibus, 
myrrha. Tria bapii&im genera, legale, Joannis ct 
Doraini. Tres baptismi invocaliones : Palris, Filii 
cl Spiritus sapoti. Tres immersiones, ac totidem 
emersiones baptiemt. Tres Domini dc diabolo vi-
cloriae : cum edere noluil, licel esurirel, cum sce-
lcsluin illum non adoravit, cum seipsum non de-

έπ\ τοΰ Νώε, ή έπ\ τοΰ Κυρίου, ή έπ\ τής συντε­
λείας. Τρίτον Ηλίας τά μέλη τοΰ βοδς κα\ τά ξύλα 
καταχανάς τδ έξ ουρανών κατά στύγας (87) πΰρ. 
Τρίτον τής ημέρας ηύχετο Δανιήλ. Τρείς μήνας είς 
τδν οίκον Ζαχαρίου πεποίηκεν ή Παρθένος. Τρία τά 
προσενεχθέντα δωρα τφ Κυρίψ παρά τών μάγων · 
χρυσδς, λίβανος, σμύρνα. Τρία βαπτίσματα, τδ νο­
μικδν, τδ Τωάννου, τδ τοΰ Κυρίου. Τρείς αϊ τον 
βαπτίσματος επικλήσεις, είς Πατέρα κα\ Υίδν και 
άγιον Πνεΰμα. Τρείς αί καταδύσεις, κα\ τρεις αϊ 
αναδύσεις τού βαπτίσματος. Τρείς αί κατά τοΰ δια­
βόλου νίκαι τοΰ Κυρίου · τδ μή φαγείν μετά τδ πεε-
νάσαι, τδ μή προσκυνήσαι τδν μιαρδν, τδ μή κατα>-

misit. Treg posl baplismum Cbrisli consecuti sunl Q βάλλειν εαυτόν. Τρείς ήμέραι μετά τδ βάπτισμα, κα\ 
dies, antequam oplimum in vinum aqua verleretur. τότε τδ ύδωρ οίνος εξαίρετο;. 

Tres ab unigenito Dei Filio Yirginis increpa» 
tiones profeit» : Quid erat, quod me querebatis? 
Nonne sciebas tn ιιε, quct ad Patrem meum atti-
nent, esse me oportere*! Tum : Quid mihi et ttbi, 
tnutier ·? Deniqiie : Qui sunt [ratres mei*? Tree di-
eciptiii, quibns pius caeleris conlisus est Chrislus : 
Pelrus, Jaeobus, Joanncs. Tribus annis Dominus 
prodigia edid.t. Tribug annis fructum qu#rens ad 
ficum Dominus venil, ncquc reperil. Tribtis impre-
catua est, Domimis : ficui : Non amplius ex te /ru-
ctut prodetot in mternum1; Synagogne : LapU super 
lapidem non manebit*; Judae: Vw homwi t//i , per 
quem Fitiu* hominis Iradetur ad crucifigendumT. 

Τρείς αί κατά τής Παρθένου τοΰ Μονογενούς επιτι­
μήσεις · Τί δτι έζητειτέ με; ούχ ήδεις δτι έτ το?ς 
τού Πατρδς μον δει με έϊται; Τί ίμοϊ χαϊ σοΙ, 
γύται; ούπω ήκει ή ώρα μου· τίς έστιν ή μήττ4ρ 
μου, κα\ τίτες οί άδεΛροί μον; Τρείς οί πλέον τών 
άλλων θα^ούμενοιμαθηταί* Πέτρος, Τάκωβος, Ιωάν­
νης. Τρία έτη τών δεσποτικών σημείων δ χρόνος. 
Τρία έτη ζητών καρπδν είς τήν συκήν δ Κύριος ήλθε, 
κα\ ούχ ηύρεν. Τρισ\ν ό Κύριος κατηράσατο· T | J 
συκή· Μηχέτι έχ σού καρπός γένεται είς τότ αΙώτ*α\ 
τή Συναγωγή · Αίβος έπϊ Λίθοτ ού μή μέτει · τψ 
Ιούδα * ΟύαΙ τφ άτθρώπφ έκείνφ, δι* ού ό ΥΙύς 
τού άνθρωπου πάραδίδοται είς τό στανρωθήνα*. 

Tribus diebus ac tribus noclibus Jonas in ceti ^ Τρείς ημέρας, κα\ τρείς νύκτας Ίωνάς είς τήν κοι-
ventre permanKil. Triuni dieritm gpalio definita 
eel adversus Ninivitag dccrela senlentia. Triduana 
Salvatoris mors fuit. Ejusdem et iriduana a mor-
luis prapetens resitrroclio. Post ires dies Paulus 
oculis caplus visum recnp«sravit. Ter ob siimulum 
carnis I)omiiium rogavit, ut disccdcrel a se. Ter 
naufragbim fetit. Tcrtium in cgelum esl evectus. 
Tria iarinae sata piulier i l l | f quae regno ecelorum 
assimilalur, accipicns, cl in exiguum fcnnenlum 

λίαν τοΰ κήτους πεποίηκε. Τριήμερον ή κατά Νι-
νευΐτών άποφορά. Τριήμερος τοΰ Σωτήρος ό θάνατος, 
τριήμερος κα\ ή άπδ τών νεκρών κατ' έξουσίαν άνά-
στασις τοΰ Κυρίου. Διά τριών δ Παύλος ήμερων άν-
έβλεψε πηρωθείς · τρ\ς τδν Κύριον περ\ τοΰ σκόλοττος 
παρεκέλευσεν, ίνα άποστή άπ' αύτοΰ · τρ\ς έναυ-
άγησεν είς τρίτον ούρανδν άναβέβηκε. Τρία σάτα 
αλεύρου κα\ ή τή βασιλεία τών ουρανών δμοιωθεΖσα 
γυνή λαβούσα, κα\ είς μικράν ζύμην έγκρύψααα. 

1 Prov. χχχνι, 29. 1 Luc. 11, 49. 1 Joan. u, 4. *Mailb. xn, 48. 1 Marc. xi, 14. e l l a l l l i . xxnr» SL 
vMattb. xxvi, 21. 

(86) Cor. τψ προφήτη. (87) Coriupia vox. 
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δλον τδ φύραμα, χατά τδ γεγραμμένον, έζύμωσεν. \ abscondens, lotam, ut scriplum esi niaseam fef-

"Οτι xa\ ό αριθμός ώς διπλή τριάς έπϊ μεγά­
λων πραγμάτων, εν τή θείο: Γραφή παρατε-
τήρηται. 
Α'. Έν έξ ήμέραις ό θεδς τδν κδσμον κατεσκεύα-

βεν. "Έκτην ήμέραν Επλασε τδν 'Αδάμ. Έκτην ώραν 
γυμνωθέντα παρά της αμαρτίας δήλης (88) έζήτη-
σεν. "Εκτον ώφθη τφ Αβραάμ* άπαξ είς Χα£-
jWtv * * * τρίτον καθ* ύπνους* τέταρτον έπ\ της 
προσθήκης του γράμματος τοΰ ονόματος · πέμπτον 
έπ\ της Μαμβρη μεσημβρίας, ϊκτην ώραν έκτον 
έπ\ της θυσίας τοΰ μονογενούς έν τώ δρει. Έξ Ιτη 
δούλευε ιν Έβραίοις παρήγγειλεν. Έκτφ μην\ τδν 
Γαβριήλ πρδς τήν Παρθένον άπέστειλεν. Είς Ιξ 

memavit. 
Quod duplicatus idem ternarius in sacris Litteris 

maximis in rebus observelur. 

IV. Sex diebus mundum Deus fabricavit. Sexta 
di« formavit Adam. Sexta bora nudalum a peccalo 
sub vesparam quaesivil. Sexics Abrabamo visus 
est : priitium in Cbarran lertio in somnis; 
qiiarto cum litleram ad ejus nomen adjecit: quinlo 
ad quercum Mambre *ub meridiein, hora sexta; 
poslremo in unici fllif aacriflcto, in monle. Sex 
annie Hebraos servire tohiil. Sexlo mense Gabrie-
lem misit ad Virginem. Sex in hydriis aquam ver-
t i l in vinuw. Sexta bora cum Samaritana ad pu-

ύδρείας τδ ύδωρ olvov πεποίηκε. "Εκτην ώραν τή g leum colloiulus est. Anle sex dles Paschs Laaa-
Σαμαρείτιδι παρά τδ φρέαρ ώμίλησε. Πρδ έξ ήμε- - •- · -~ 
ρών τοΰ Πάσχα τδν Λάζαρον ήγειρεν. Έκτην ώραν 
τώ ληστή σταυρούμενος έφιλιώθη. Έκτον ώφθη 
μετά τδ άπδ νεκρών έγερθήναι * ταΐς γυναιξίν, τφ 
Κλεώπα, τοίς μαθητάις χωρίς τοΰ Θωμά, τοίς μα-
θηταΐς μετά τοΰ Θωμά, Πέτρφ κα\ Ιωάννη τδ δί-
κτυον έλοΰσιν (89), τή τελευταία τής αναλήψεως. 
Έκτον, ώς λέγει Παύλος, έφάνη τοϊς άδελφοίς* τψ 
Κηφφ, τοΖς δέκα, τοίς πεντακοσίοις, έφ' άπαξ 1α-
χωθερ, τοίς Αποστδλοις πάσι ν, αύτψ (90) τώ Παύλφ 
τελευταΐδν. Έξ (ένι αυτών) μεγάλα μυστήρια έποίη­
σεν δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστός, ώς λέγει 
Παΰλος* Έπληρώθη έν σαρκΐ, έδικαιώθη έν πνεΰ-
αατε, ώφθη άγγέλοις, έκηρύχθη έν έθνεσιν, έπιστεύθη 

nini excitavil. Hora sexla in cruce suOlxas latroui 
conciliatas esl. Sexies, poslqtiam a mortuis resur-
rexil, videndtim sc praebuU; mitlieribus, Cleopbxt 
discipulis abecnte Tboma; iisdem Thoma praescnie; 
Pelro eC Joanni cuoi rete ceptssent : postremo dc-
niquedie, qtio in coclum assumplus est. Scxies, ut 
ail Paulus, fralribus apparuil; Cephae, dccem ex 
illis, quingenlis, semcl Jacobo; aposlolis omnibus, 
ips! denique Paulo. Sex a Domiuo nostro Jesu 
Cbrislo ingcnlia sunt perfecta mysteria, ut Paulus 
testalur* : Itnpletus esl in came; justiiicaius est 
1n spiritu; visus est angelis; praedicatus csl in 
genttbus; crediiue est in trnindo; nssumplus est 
cuni gtoria. Sex litleris magna nonrina scribuntur; 

έν κδσμιμ, άνελήφθη έν δόξη. Δι1 έξ γραμμάτων τά Q Adonai, Sabaoth, Ιησούς, Κύριος, Dominus : Ιατρός, 
nedicus : Αγαθός, bonus : νεφέλη, nubes : Μαριάμ, 
4aria. 

Quod et seplenarius pcrfeclus sit nnmerus. 

μεγάλα ονόματα γράφεται* άδωναί, σαβαώΟ, 1η 
«οΰς. Κύριος, ίατρδς, άγαθδς, νεφέλη, Μαριάμ. 

*Οτι χαϊ ό έπτά τέλειος αριθμός. 
Ι ? . Έβδομη ήμερα κατέπαυσεν άπδ πάντων τών 

έργων αύτοΰ ό θεός. Έπτά εκδικούμενα παρέλυσε 
τδν Κάίν άνελών. Έπτά γάρ αμαρτίας ό μιαρδς 
έργασάμενος, φθόνο ν, δόλον, φόνον αδελφού, φόνων 
διδάσκαλος πρώτος, μΰσος (91) (τοΰ) ούτω βίψ γε­
νόμενος, γονείς λυπήσας, έψεύσατο θεόν. Έπτά 
κα\ τιμωρίαις υπέπεσε * ψκει κατηραμένην τήν 
γ η ν , είργάζετο, άφορων έστενεν, έτρεμεν, άπ* 
όψεως ήν, ήγωνία τδν παριόντα, σημείον είχε δημο-
σιευον αυτόν. "Εβδομος Ένώχ, μετά τδν 'Αδάμ, δς 
εύηρέστησε τφ θεψ, κα\ ώς σίτος ζιζανίων, τών 
Ασεβών έχωρίσθη. Έπτά τδ πρώτον, καί έπτά τδ ^ 
δεύτερον Ιτη περ\ Ταχήλ Ίακώδ τψ Λαβαν έδού-
λευσεν. Έπτά προβάτων αμνούς Αβραάμ τώ Άβι-
μέλεχ έχαρίσατο τής τοΰ φρέατος δεσποτείας μαρ-
τνριον. Έπτά βόες στίλε λιμού (92), κα\ έπτά 
στάχυες πίνακες εύθηνίαν διέγραψαν, τοΰ Φαραώ τδ 
Ινυπνισν. ΈπτΑ σάλπιγγας Ιεράς έβάστασεν Ιησούς 
6 τοΰ Ναυή, όπηνίκα τής Ιεριχώ τά τείχη κατ-
ήρ#εγκεν. Έδδόμψ έτει τής δουλείας Εβραίους άπο-

MCor. v f 6. * 1 Tim. ιιι, 46. 

V. Sepumo die requievit Deus ab omnibus ope-
ribus suis. Seplera uliiones exsolvil is, qui Gainum 
interfecit. Seplem enim peqcafa ncfarius ille cotn · 
miseral; invidia3, doli, parricklii fraterni : lum 
quod primus homicidii magistcr, atque auclor 
morlalibug exstiiii: parcutibus moerorem atiulil; 
Deo meniitus est. Ideo seplem illi ponnae giint in-
flictae : nam et malediciam i^rram incokiit; tum 
eamdem exercuil : inluens lugcbat, treuicbat, gese 
omnium subducebat oculis, quocunque pra3(ereunt'k 

irepidabal anxius; certo deuique signo publice esi 
agnilus. Seplimus Enocb ab Adamo placuit Deo, 
ac Telut trilicum a zizaniis separalus cst. Primum 
annos septem; inde septem alios ob Rachcleni Ja-
cob serviit Laban. Seplem oviuui agnos Abraba-
nuis Abimelecbo Iargilus est, in teslimonium juris, 
quod in puteum habebat. Seplem boves slrigosae, 
famem ; septem gpicaa plena?, ferlilitatera in somnio 
illo Pbaraonis adumbrabant. Septem tubas ŝ crag 
Jesus Nave iilius tulit, quando Jericbunlinos ninxos 

(88) F. δείλης. 
(89) F. Ιλκουσιν. 
(90) Huc revoca sequentia έν\ αυτών. 

(91) Haec corrupla sunt. 
yjft) F, λεπταΐ λιμού. Sequens πίνακες corru-

pluni. 
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Aisjecit. Anno seplimo Judasi Hebraaos a servitute Α λύουσιν Ιουδαίου 'Απδ πεντεκαιδεκάτης έως πρώ-
iiueros eniittunl. Adic xvusque ad χχι, septem dies 
erani festi, quibus Judaei Pascha celebrabant. Se-
ptcin Judaeis in servilutem naiiones Iradidil Detis 
Cbananaeos, Cbcllxos, Pberezaeos, Gcrgezasos, He-
vaeos v Jebusieos , Amon haeos. Scptem a tcntorio 
dicbus esl separata Moysis soror. Scplem funibus 
alligatus esl Sampson f et eos velut spartum disci-
dit. Scplem capillmum cirros sacros liabuil; quibus 
detonsis vis omnis ac robur evanuit. Seplein oculi 
sunt, qui in universam lerram prospiciunl. Septem 
infusoria, sepleiuqiie candelabra . Zacbarias vidit. 
Seplem a Dco &unt spiritus. Seplem dona sancli 
Spirilus; spirilus sapî uiia?, spirilus intelligentise, 
spirilus consilii, spirilus forlitudinis, spiritns 
scienlice, spirilus, picialis , spiritus limoris Dei. 
Scplem columnis labernaculuin suum fulciit sa-
picnlia. Seplcm inuliercs apud Isaiam unuin do-
ininum rogabunt bis verbis : Panem notlrum co-
medemus, el vettimentis nostris operiemur. Verum-
tamen nomen tuum invocetur super nos : aufer im-
properium nostrum *. 

Scptem enim libri de Cbrislo teslificantur , quod 
carnc suscepta probrum ipsorum absierseril: Ge-
nesis, Exodus, Lcviiicus, Numeri, Dculeronoinium, 
Josue, Judices. Nisi cniin bomo factus csset, lan-
quam fabulosi rcjiccrentur. Nam el sine maclalioiie 
niaclalus est, ut lsaac, et sinc perpessione passus 
csl; el suain ipse crucem bumeris portans, quaj in 
Genesis libro sunt scripla confirmavit. Tum vero 
quaienus virgineo vonlre reccptus eumdem divinita-
lis sua» igne non consumpsil, rubum illum descri-
psit, quem arsisse, non combustum esse lestalur 
Exodiis. Quod aulem pontificaium, lanquam Aaron, 
gessii, el inler nos ac Deuin sequester fuit, ea, quae 
in Levilico conlinenlur, expressit. Jam cum Novum 
Teslamentuin Vcteri copulavit, ac sic edixii: 
Dicium esl antiquis : Non moechaberis : ego autem 
dico vobis, quod omnts qui mulierem aspicit, ul cum 
ea mcecheiur, jam mccchattts e$t in corde suo ·. El 
rursus : Dicium ett antiquis : Oculum pro oculo, 
dentem pro dente: ego autem dico voHs, non re&i-
slere malo : ted qui le verberat in dexlram maxillam, 
obverte illi elsinislrum *: cuin basc, inqiiani, praccc-
pit, quae in Dcuteronomio comprebcndunlur, alle-

της ει κάδος, έν αίς έπετελείτο τδ Πάσχα τών Ιου­
δαίων, έπτά της εορτής ήμέραι. Έπτά δούλα τοίς 
Ίουδαίοις έθνη κατέγραψεν δ θεδς, τών Χαναναίων, 
τών Χετταίων, καί Φερεσταίων, τών Γεργεσαίων,τών 
Εύαίων, τών .Μεβουσαίων, τών Άβραίων (93). Έπτά 
τής σκηνής πεποίηκεν (έξ) ημέρας ή αδελφή Μωϋ-
σέως άφορισΟεΓσα. Έπτά κλήμασιν έδέΟη Σαμ­
ψών (94), κα\ διέκοψεν αυτά ώς σπαρτίον. Έπτά βο­
στρύχους Ιερούς είχε τριχών · ών ή κουρά τήν Ισχύν 
αυτών κα\ δύναμιν έφυγάδευσεν. Έπτά οφθαλμοί 
είσιν οί επιβλέποντες έπ\ πασαν τήν γήν. -Έπτά 
έπαρυστρίδας, κα^ έπτά λύχνους (ήν) έώρακε Ζαχα­
ρίας, οτι έπτά πνεύματα παρά θεού./ Έπτά τού 
αγίου Πνεύματος τά χαρίσματα \ πνεύμα σοφίας, 

Β πνεύμα συνέσεως, πνεύμα βουλής, πνεύμα ίσχυος, 
πνεύμα γνώσεως, πνεύμα εύσεβείας, πνεύμα φδβου 
θεού. Έπτά στύλους ύπεστήρισε τής οικεία; σκηνής 
ή σοφία. Έπτά γυναίκες παρά τφ 'Πσαΐα τδν Ινα 
κύριον δυσωπήσουσι λέγουσαι · Τότ άρζοτ ήμώτ φα-
γώμεθα, χαϊ τά Ιμάτια ημών χεριβαΛΛώμεθα. ΠΛητ 
τό Ινομά σον χεχΛήσθω έφ' ημάς· άφεΧε τόκ 
όνειδισμότ ι)μων. - -
, Έπτά γάρ βίβλοι νομικαΐ τψ^ίριστφ μαρτυρού-
σιν, δτι τδν όνειδισμδν αυτών σαρκωθείς αύτδς 
παρεϊλεν; Γένεσις, "Εξοδος, Αέυΐτικδν, Αριθμοί, 
Δευτερονδμιον, Ιησούς, Κριταί. Εί μή γάρ ένην-
θρώπησεν, ώς μυθικαι παρεγράφδντο. ΤυθεΙς άθύ-
τως, ώς Ισαάκ, κα\ παθών άπαθώς, κα\ τδν οίκεΐον 
βαστάσας έπ* ώμων σταυρόν, τά έν τή βίβλφ κεί­
μενα τής Γενέσεως έβεβαίωσεν. Έν παρθενική χωρή-
σας γαστρ\, κα\ μή καταναλώσας τφ πυρ\ ττ\ς 
θεδτητος τήν βαστάζου σαν, τήν καιομένην, κα\ μή 
κατακαιομένην βάτον, τήν έν τή βίβλφ τής Εξόδου 
κειμένην, διέγρα^εν. Άρχιερεύσας, ώς 'Ααρών, τά 
πρδς θεδν μεσιτεύσας ήμιν, τά έν τώ Αευϊτικψ γβ-
γραμμένα παρέστησε. Τή Πα)αιά τήν Καινήν Δια-
Οήκην συνάψας, κα\ λέγων · Έ^έθη τοις αρχαίοι ς · 
Ού μοιχεύσεις · έγω δέ Λέγω ύμΐν, ίτι πάς ό έ/ε-
δΛέπων γνναιχϊ πρός τ δ μοϊχεύσαι αυτήν, ήδφ 
έμοίχενσετ έτ τή καρδία αυτού · κα\ πάλ.ν · Έ£-
φέθη τοΤς άρχαίοις' ΌφΟαΛμότ άττϊ όφΟαΛμον, 
καϊ οδόντα άττϊ τού οδόντος * έγω δέ Λέγω 
ύμϊν, μή άντιστήναι τφ πονηρφ, άΛΛ' δστις σε 
φαπίσχι ^ r*lr δεξιάν σιαγόνα, στρέψον αύτψ 
χαϊ τ)\ν άλλνχν - τά έν τφ Δεύτερονομίφ παρέδωκεν 

rum in Teslamcnlum conlulit, el utilia in co quai- D δευτέρας (95), κα\ έπαναλαβών τά ωφέλιμα. Είς 
que collegit. Qualenus aulcm vcram in requiem 
gcnus noslrum Iranslulit, et divcrsas nobis mau-
eiones in coclo praiparavit, ea quae in Numcrorum 
libro sunl apcruil. Cum Jordanem ingressus cst et 
aquas sanctiiicavil; ac fugienlem solem in cruce 
rcvocans duplicavit diem, ea qu;e in libro Jesu filii 
Nave conliiieniur exprcssit, si quis alleule illa le-
gerit. Gum aulein cliarissiraara suara animam pro 

1 isa. ιν, 1. · Maitb. v, 27, 28. * ibid. 38, 39. 
] (93) Eor. 'Λμο^όαίων. 

(94) Jud. xvi, 7, legitur νευριαίς. 

τήν άληθινήν κατάπαυσιν έίσαγαγών τδ γένος ημών, 
και διαφόρους μονάς έν τοις ούρανίοις εύτρεπίσας 
ήμίν, τά έν βίβλφ τών ΆρΊθμών άπεκάλυψεν. Είς 
τδν Ίορδάνην είσελθών, κα\ άγιάσάς τά ύδατα, κον\ 
έπ\ τού σταυρού φυγόντα τδν ήλιον ανακαλέσαμε-
νος, κα\ διπλήν άνθ' απλής ημέρας έργασάμενος, 
τά έν τή βίβλφ Ιησού τού Ναυή τοϊς μή παρέργως 
άναγινώσκουσιν έζωγράφησε. Τήν ήγαπημένην ψυ>-

(95) For. δευτέρα. 
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χήν αύτοΰ υπέρ ημών τεθεικώς, κα\ δώσει (96) Α nobis exposuit; scque ipsum rcdemptionem mullo-
ιαυτδν λύτρον άντ\ πολλών, τά έν τή βίβλφ τών 
Κριτών ήρμήνευσεν * ολοκαυτώματα γάρ κα\ δ Τε-
φθάε υπέρ του λαοΰ τώ θεψ τήν θυγατέρα προσ-
ήνεγκεν. Έπτά παίδων πατήρ Ίεσσέ. "Έβδομος 
άπδ Αβραάμ δ Μωϋσής. Δι'έπτά γραμμάτων τδ 
Ιωάννου δνομα. Δι* έπτά γραμμάτων καί ή τοΰ 
Χρίστου προσηγορία. Έπτά διάκονοι παρά τών μα­
θητών είς διάκο ν (αν τών Χριστιανών έξελέχθησαν 
Στέφανος, Φίλιππος, Πρόχορος, Νικάνωρ, Τίμων, 
Παρμενάς, Νικόλαος. Έπτά παίδες τήν Άντιόχου 
τυραννίδα κατήνεγκαν. Κα\ συντόμως ειπον (97), 
ούτος έστιν έπαινετδς δ άριθμδς, κα\ θαυμάσιος * δτι 
αύτδς άνωθεν δ Δεσπότης εγγράφως βοά · Τίμα τήν 
ήμέραν τού Σα6δάτου% καϊ άγίασον αυτήν δτι 

ium obtulit, ea dcclaravil, qusc Judicum liber cora* 
pleclilur. Nam cl Jepblbe filiam Deo pro salule po« 
puli in bolocaustum obtulit. Scptem fiiiorum pater 
Jesse, scplimus ab Abrabamo numeratur Moyses. 
Seplem lilteris Joannis nomen scribilur. Scptcm 
litteris etiam Chrisli nomen constat. Seplcm a 
discipulis diaconi ad Cbri&lianoriim obsequium dc-
lecii sunl: Stepbanus, Philippus, Procborus, Ni-
caiior, Timon, Parmcnas, Nicolaus. Seplem pucri 
Anliocbi lyrannidem dejecerunt. Atque, ui uno 
vcrbo complcctar, bic est commendalus, el admi-
rabilis ille numerus : quandoquidcm disertis in 
Scriplura verbis olim ista vociferalur Dominus: 
Uonovft diem Sabbaii, et sanctifica ipsam; quonlam 

έτ αύτ-ή κατέπαυσεν άπδ πάντων τών έργων Β Deus in Μα reifuievit ab omnibus operibus suis, quas 
αυτού ό Θεός ών ήρξατο άποποιήσαι. Αύτψ ή [acere corperal *. Cui gloria in sxcula sacctiloruni. 
δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν Atncn. 

• Exod. xxxi, 1δ, 17. 
(96) F . δούς. (97) F. είπείν. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ 
ΑΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΕΙΑΣ ΚΥΠΡΟΥ 

ΕΙς τδν Φνσιολόγον τδν διεξελθόντα περϊ της έκάστον φύσεως τών θηρίων τε καϊ τών 
πετεινών. 

S. Ρ. Ν. ΕΡΙΡΗΑΝΙΙ 
EPISCOPI CONSTANTJiE CYPIU 

Ad Physiologum, qiri de uniuscujusque generis feraruin ac volucrorn natura locutusest. 

ΚΕΦ. Α'. C 
mO Φνσιολόγος άρχεται Λέγειν περϊ τού Μοντος. 

Άρξώμεθα λάλησα ι περ\ τοΰ λέοντος, τοΰ βασι­
λέως των θηρίων ήτοι τών ζώων · κα\ γάρ Ιακώβ 
εύλογων τδν Ίούδαν λέγει · Σκύμνος Λέοντος 7οι5-
δα9 νΐέ μον έκ βλαστού \κα\ τά έξης. 

Πρώτη τού λέοντος φύσις. 
"Οτε ττεριπατεί έν τψ δρει, κα\ έρχεται αύτψ όσμή 

τοΟ κυνηγού, τή ούρ$ συγκαλύπτει τά ίχνη· ίνα μή 
ΑχολουΟοΰντες τοίς ίχνεσιν οί κυνηγο\,εύρωσιν αύτοΰ 
τήν ττοίιενην, καί καταλάβωσιν αυτόν. 

Ερμηνεία. 
Ούτα>σ\ κα\ ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, δ νοε-

ρδς λ έ ω ν νικήσας έκ φυλής Ιούδα, ή τού Δαυίδ ρίζα, 
άπχχχταλείς άπδ τοΰ Πατρδς, τά νοερά αύτοΰ έκάλυ- D 
ψ εν Γγ^νη, τουτέστι τήν θεότητα Ιως τής κατελεύσεως. 
Κ α τ ή λ θ ε γάρ είς τήν τής Μαρίας νηδύν, τού σώσαι τδ 
« τ τ λ α ν τ ; pUvov άνθρώπινον γένος. Καϊ ό Αόγος σαρξ 
iyirMTO* καϊ έσκήνωσεν έν ήμΐν.'Ε* τούτου οί 

* Gen~ xux, 9. »Joan. ι, 14. 

CAP* Τ. 
Physiologus de leone agitprimum. 

Bc leone feranrm atquo animalium regc dicere 
incipiamtis : Jacob cnim bencdicens Jud;e : Catulu* 
leonis, ail, Juda, εxgermine, fiti mi\ el quae so-
quuntur. 

Prima leonis proprietas. 
Cum lco in monte oberrat, et venaiorem odo-

ratur, sua ipsius vestigia cauda obttgil, ne illis 
insistentes vcnatores luslrutn invcniani, atque 
ipsiim capiant. 

lnlerprelatio: 
Sic Dominus nosler Jesus Christus spiritualis 

leo qui vicil ex tribu Judae, radix Bavid, a Palre 
missus, sui ipsius spirilualia coopcruit vestigia, id 
esi, divinitalem suam; se eniin exinanivil, et in 
Maria? venirem descendit, tit salvarei fraude dece-
ptum hominnm genus. Et Verbum caro [actum eif, 
et habilavit in nobit 1 : quapropter illi qui ignora-
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bant desuper illum dcsccndissc, dicebant : Quis csl 
tsfe rex gloriie1 ? sanclus vero Spirittis: Dominus, 
inquit, virluium ipse e$l rex gloriw ·. 

Allera interprelalio. 
Nec aliler lu, spirilualis bomo, cum feeeris elee-

mosynam, sinisira lua dextera opiis ignorel, ne le 
diabolus ex bonis operibue invcsliget el ad pcc-
candura allicial. 

CAP. I I . 
AlHra leonit proprietas. 

Leena monuum et caecnm tdit calulnm, jnxta 
quera deixos in illum babens <n>utos tridno cubal; 
bis vero iraneaclis Jeo aceedtt, Η in cattihim spi-
rat, qui giatiro el ad vitam rovocatur ct Innirn 
octdorum recipit. Cuni vero dormit, evigilanl ejiiB 
oeuli, ila ul venaloreiu ab septem stadiis pra?scn-
l ia l ; ipsumque fugil, neque ab illo capitur. 

Inlerprelatio. 
Sic genles, qxix non crudebant, per Irium die-

ram sopuUuram d Domini noslri Jesu Chrisli re-
surrectioneni respcxcrunl el ad viiam revocatae 
sunt. Anlc baptismum enim el monuae et caecae di-
ccbantnr; veruro a leacna, id esl, ab sancto Spiriiu 
per iriduum sepullurcc observabantur. €um autem 
leo, hoc est vivificum Verbum, venit, el in ipsos 
Spiritum sancium inspiravii, ad vitam eos revoca-
•i t , ct omnes ab inferno eduxit. 

CAP. Ilf. 
De uro. 

Urus, auiinal omuium maxiimim, similis cst bo-
vi, duoque habct cornua in modum serrae, estque 
prre omnibus animalibus lerribile aspeciu : iiaque 
proceras arbores qnaliens, illas dissccai, ramosque 
pnBscindit,nec est «Uiua anunal illo fortius. Pasci-
tur non longe ab Oceano, coniinuo vero ut bibit, 
veluli ebrius ludil, cornibusqiie lanquam bos ter-
ram pelil. Esi auleni illic arbor dicla tanus, viii si-
iuilis et alba ramis, quos cum urus capitc coucu-
lit, cornu vinciltir. Accedit itaque venaior, et cor-
mi alligalum deprcbendit, illumquc oppriinit. 
α"ύτοΰ δέδεται ύπ' αυτής. Παραγενομένου τοιγαρούν 
κεράτων, κρατεί αύτδν. 

Inlerpretalio. 
Τιι igitur, ο spiritualis homo, considcra cjuanto 

te uro generosiorem fecerit Dcus. Loco cnim duo-
rttm cornuum, duo tibt dedil Testamenta, Novuni 
videtfeet el Velus, qu« cornua stinl contra potcsta-
left advereas, ut ne le circumveniat diabolus , ait 
eftkn Propliela : In U inimices notiros ventilabimus 

Altera interpretatio. 
Oceanuc eopiam divitiawnn signifieal; tanus vero, 

I SPURIA. hiO 
, άγνοούντες Ανωθεν κατελθδντα, Ιλεγο/, Τίς έστιν 
ούτος ό βασιλεύς τής δόξης; Τδ δέ Πνεύμα τδ 
αγιον λέγει» Κύριος τών δυνάμεων αυτός έστιν ό 
βασιλεύς τής δόξης. 

Έτερα ερμηνεία. 
Ούτω χα\ σύ, νοητέ Ανθρωπε, πσιοΰντος αού Ιλεη-

μοσύνην, μή έπιγνώτω ή αριστερά σου τής δεξιάς σου 
τδ έργον, μή «ως Ιχνολογήση σε δ διάβολος τοϊς Ιρ-
γοις σου τοίς άγαθοίς, χα\ έγχλίνη σε 1π\ τά πο­
νηρά. 

ΚΕΦ. &. 
Αευτέρα φύσις ιού λέοντος. 

"Οταν τέξηται τδν αυτής σκύμνο ν ή λέαινα, άπνουν 
τε κα\ τυφλδν τυγχάνοντα έμβλέπουσα, προσκαΟέζε-
ται προσέχουσα αύτφ τριήμερον. Μετά δε τδ συμ-
πληρωθήναι τάς τρεις τών ήμερων, προσπελάζων δ 
ά^ην λέων κα\ έμφυσήσας αύτώ, χα\ ευθύς βλέπει 
κα\ ζή. "Οταν ούν κοιμάται, γρηγορούσιν αυτού οί 
οφθαλμοί, κα\ άπδ έπτά βημάτων του κυνηγού προαι-
σθάνεται κα\ διαδιδράσκει, τού μή συνεμπεσειν 
αύτψ. 

Ερμηνεία. 
Ούτω κα\ τά άπιστα έθνη διά τής τριημέρου ταφής 

καί έγέρσεως τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού άν-
έβλεψαν κα\ έζωοποίήθησαν. Πρδ γάρ τοΰ βαπτίσμα­
τος νεκρο\ κα\ τυφλο\ ώνομάζοντο · διεβλέποντο δέ 
ύπδ τής λεαίνης, τουτέστιν, ύπδ τοΰ αγίου Πνεύμα­
τος Ιως τής τριημέρου ταφής."Οτε δέ ήλθεν δ ά£{&ην 
λέων, τουτέστιν δ ζών Αδγος, κα\ ένεφύσησεν είς αυ­
τούς τδ Πνεύμα τδ άγιον, έζωοποίησεν αυτούς κα\ 
Απήρε πάντας έκ τοΰ (δου. 

ΚΕΦ. Γ . 
* Περί τού ούρου. 

ΨΟ ούρος μέγιστόν έστι ζώον πολύ υπερβάλλον τ Α 
έτερα, $ot παραπλήσιος, δύο κέρατα έν έαυτω πρίονι 
δμοια έχων, αύστηρδς τή θεωρία παρά πάντα τά ζώα, 
ώστε τά μεγάλα δένδρα διακνηθδμενος τοίς κέρα σι 
δταπρίείν κα\ κλωνοκοπςίν, κα\ ουδέν τών ζώων δύ-
νασθαι ύφ' έαυτψ ποιήσασθα*. Νέμεται δέ δ αύτδς 
ουρος πλησίον τοΰ Ωκεανού, κα\ ευθέως μεθύσκεται, 
καί παλαίει πρδς γήν τοις κέρασιν ώσπερ βοΰς.Έστι 
δέ εκεί δένδρον ή ονομαζόμενη τάνυς, κλήματος μδρ-
φωσιν έχουσα λευκοκλώνου · κα\ κνηθδμενος δ αύτδς 
ούρος τήν κεφαλήν πρδς τά Ερνη τής τάνους τδ κέρας 
τού κυνηγού, κα\ εύρίσκοντος έμπεπεδημένον τών 

Ερμηνεία. 
Κα\ συ ούν, νοητέ άνθρωπε, νδησον δτι ούρου γεν-

ναιδτερδν σε έποίησεν ό θεός. Άντ\ δέ τών κεράτων 
δέδωκε σοι τάς δύο Διαθήκας, τουτέστι, Πάλαιαν και 
Νέαν Διαθήκην, κεράτιον είς τάς εναντίας δυνάμεις, 
ίνα μή προσεγγίση πρδς σέ ό πονηρός. Εΐπέ" γάρ Α 
Προφήτης* Έν σοϊ τούς εχθρούς ημών κερατίου-
μεν» 

Έτερα ερμηνεία. 
Ώκεανδς ερμηνεύεται τδ μέγεθος τοΰ πλούτου, τά-

•Psal. χχιιι, 8. ' ibid. 10. 8Psal. xun, 6. 
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νυς δέ ή ηδονή του βίου. Εμπλεκόμενος δ άνθρωπος Α vilae voluptatem, qua implicitus bomo fidcm negli-
είς τάς ήδονάς τοΰ βίου αμελεί τής πίστεως. Επερ­
χομένου δέ του κυνηγού, τουτέστι διαβόλου, χαί εύ-
ρίσκοντος αύτδν συμπλεκόμενον, κα\ άμελούντα τής 
πίστεως, κατακυριεύει αυτού. 

ΚΕΦ. Δ'. 
Περί τού έΧέφαντος. 

Έστι γάρ δ έλέφας μέγιστου ζώον, προβοσκίδα 
Ιχων τού δια φθείρα ι τά επερχόμενα αύτφ ζώα * 
ομοίως κα\ τήν βρώσιν κα\ τήν πόσιν διά τής προ-
βοσκίδος αυτού κυβερνάται · ού γάρ έχει άρμοσίας · 
χαί κύψας νέμεται, κα\ ού κάμπτει γόνατα. Ή θήλυς 
δε ζητεί βοτάνην τήν λεγομένην μανδραγόραν, κα\ 
μεταλαμβάνει έξ αυτής, κα\ ευθέως πυρούται κα\ 

git. Ycnaior igilur, hoc est diabolus, illum aggrc-
dilur, quem voluplaiibus iiiancipalum, fldemque 
negligenlein invcnicns, in suani potestaiem redi-

CAP. IV. 
De elephanle. 

Elephas maximum csi animal, proboscidemque 
babet, qua quxipsuiu adoriunlur animalia,perculit. 
Hac cibum el potum sibi subministrat; nou enim 
babet compagcs, propensusque pascilur, genua 
baud incurvans. Femina berbam quae mandragora 
diciltir, quseril, quatn gustat, coeundi cupidilau*. 
accensa, ad maremque propcrans illani ipsi oflen. 

πορεύεται πρδς τλν ά^ενα, κα\ παραπεζεύουσα Β Mas vcro ul comedit, aidel libidine, el feniina? 
κομίζει αύτφ τήν βοτάνην, και μεταλαμβάνει ό άρ-
£ην έξ αυτής, χα\ ευθέως πυρούται, κα\ συγγίνεται* 
τή θήλει. Επερχομένου δέ τού καιρού τού τεκείν, 
είσβαίνει είς τινα λίμνην τού ύδατος, τδ ύδωρ κατα­
μετρούσα ώς τού πλησιάσαι τοίς μαστοίς, κα\ ταύτη 
γενν£. "Ην γάρ τέξηται έπί τής γής, άδυνατήσει ό 
σκύμνος έγερθήναι άμοιρων άρμοσ:ών. 

Ερμηνεία. 
Πρόδηλο ν δέ δτι δ πρωτόπλαστος 'Αδάμ ούχ ώσπερ 

ή Εύα τού τής παρακοής ξύλου προεγεύσατο, πορι-
ζομένη καί τώ εαυτής γαμέτη, δστις μετά τήν γεύσιν 
ευθέως τού παραβεβηκέναι ήσθετο. Τί δέ έγέννησε; 
τδ δή δήπου τδ άμαρτάνειν. Τίς γάρ ή τής γέννας 
λίμνη; δ παράδεισος. ( 

ΚΕΦ. Ε'. 
Περί της έΧάφου. 

Έστι δέ ή έλαφος μόρφωσιν έχουσα αγρίας δορκά-
οος· τδ δέ κέρας αυτής τρίαρχον, κατά τάς τρεϊς 
Ανακαινίσεις. Ζή δέ έτη πεντήκοντα, κα\ διατρέχει 
ώς καλδς δρομεύς τάς νάπας τών υλών, κα\ τάς φά-
ραγγας τών ορέων, κα\ όσφραίνεται τάς όπάς τών 
ερπετών κα\ τδν δφιν δπηπερ διατρίβοντα παρα­
χρήμα γιγνώσκει, κα\ ευθέως τίθησι τήν 0ίνα αυτής 
έπ\ τήν θύραν τής δπής, καί αναιρεί τήν πνοήν, κα\ 
έξιώνδ δφις είσβαίνει είς τδν λάρυγγα τής έλάφου, 
ή δέ καταπίνει αυτόν. Διά τούτο έλαφος ονομάζεται, 
διΑ τδ έλείν τούς δφεις έκ τού βάθους. Τρέχει γάρ 

nriscetur. Jam ciim instat parieudi lempus lacum 
ingredilur, perlentatquc aquam; qua mamimllas 
usque perlingente paril. Si cnim in ierram ederet 
felum, baud elevari possct, cum niembrorum 
compagibus careal. 

Interpretalio. 
Aiunifestum est, primum parentem Adamum, non 

ul EvaDi inobedicnlise lignum praegustasse; illa enim 
dedit viro ; qui ut comedit, ensil praceplum Do-
mini transgressum esse. Quis igitur parius? peo-
calum ; et locus ubi peperit quig? paradisus. 

CAP. V. 
Dc cervo. 

Cervus similis esl silvestri caprae; illius comua 
Iribus ramis disiinguuntur, ut ei triplex cst ejua 
vitaereparalio.Vivil enim annos quinquaginta, nemo-
rumque silvas, et montium valles, ul vclocissimus 
cursor contenlo gradu perluslrat, serpenliumque 
cavernas odore indagat, ei sicubi serpcns delitescii, 
e vestigio subodoratur, staiimque nares ad limeii 
caverns admovet, haliiumque trabil; prodens igitur 
serpens in fauces cervi sese ingerit, ille obviuin 
devorat, qua de causa appeUalionein sorlitus esi, 
videlicet qood ex imo serpenles ad se attrabai. 
Postquam autem serpentem ex cavernis cepil, il -έπ\ τάς πηγάς τών υδάτων, κα\ ήν μή τρεϊς ώρας tOSiquai 

εί δέ εύρη ύδωρ, πά- U c ° a d 

borarum spaiio aqua se explere nou potest, mori-
lur; sin autem aquae potus oblingat, ad annos de-
nuo quinquaginla vimm prolrabit. Unde propbeta 
David : Sicut desiderat cervus ad fonles aquarum, 
tic desiderat anima mea ad te, Deu* '. 

γεύσηται τού ύδατος, τελευτά · εί δέ εύρη ύδωρ, πά- ~ »<* aa aqaarum fonles decurrit: quod si trium 
λιν ζή Ιτη πεντήκοντα. Διά τούτο εΐπεν δ προφήτης · 
mOv τρόπον έπιποθεϊ ή έΛαφος έπϊ τάς πηγάς 
τών υδάτων, ούτως έπιποθεϊ ή ψυχή μου πρός 
σέ, ό θεδς. 

Ερμηνεία. 
Κα\ σύουν, νοητέ άνθρωπε, τρείς μέν ανακαινίσεις 

Ιχεις· τούτων ή μέν έστι τδ βάπτισμα τής αφθαρσίας, 
ή δέ τδ χάρισμα τής υίοθεσίας, κα\ ή μετάνοια. Κα\ 
οτε εύρη; τδν δφιν έν τή καρδία σου (τουτέστι τήν 
^ρ^ρτίαν), δρομαίος^ώρει έπ\ τάς πηγάς τών δδά-

Interprelatio. 
Tu igilur, spirilualis bomo, Ires habcs restaura -

liones: baptismum scilicet incorruptionis, OJialis 
adoplionis gratiam, alque poeiiitentiam. Si quaiido 
serpenlera, hl esl peccatum, inlra cordis recessus 
deprehenderis, ad fonles aqnarum, hoc est, ad 

1 Psal. XLI, 2 . 
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Scriplurarum Bcalurigincs statim conftigc, sanctam Λ 
videlicel graliam (qucmadmodum propbelas inlcr-
prctantur) bauri. Nam si poonilcnliamegoris, abea, 
iiormn delclo ponitus pcccalo, veparaberis. 

CAP. VI. 
De aquila. 

Aquila Tolucrum reglna, a longissima vila deno-
ininafronem accipit; vivit cnim annos conlum. Cum 
rcro sencscit, rostrum ei incurvaUir, caliganlque 
oculi, Ua ul nec vidcre possil, nec cibura capere. 
Igilur in altum sesc ailollit, et in praeruptam se 
projicit rupem, ad quam roslrnm altidit, et se fri-
gidis immcrgit aquis, advcrsusque solares radios se 
opponit, lurtcque cx oculie cadunl lippidincs, ac β 

ilcnim juvencscii. 

Intcrpretuth. 
Tu igitur, ο spiiiUialis bomo, cum inultiladine 

pOcntorum lueris oppressus, in altum asccndc, 
hoc esl i»i luam ipsius conscicnliam, aiquc lc ad 
pciram, sciliccl ad fidem orlbodoxam projice, 
dellc peccatorum luorum mulliludineni, ct perpe-
tuis tc aqtiis, id esl lacrymis, abslcrgens, solis ra-
diis incalesce» boc est in coelu fldoliuin, ul in san-
<lo Spiriiu ad galorem poemlcnliae propera, lippi-
dines, id cst peccata afcjice, slalira enim rcnova-
bllur ut aquike juvcntus tua, et juslus vocaberis 
apud Dcum. 

CAP. VII. C 
De vullure. 

Vullur cunctis avibus voracior est; quadraginla 
cnim dicbus cibo abstinet, quein cum invcnii, lot-
idem sc cx Hlo libris ingurgitat, ilaque quadra-
gonariam abslmcntiam quadragcnaria ingluvic coin-
peusat. 

ltiterpretatio, 
Tu igilur, spirilualis bomo, qui in quadragesi-

roali jejunio Doiuinicam rcsurrcctioncni cxspectas, 
noli venlri focdc indulgcre, uc quadragesimalis 
absiinculitt mcrilum perdas. 

C.VP. V I . I . 

Ik pclicanv. 
Pras om«H>us vobicnbiis pelicatius prolis esl Q 

ainans, fcuiiiia nido iucttbat, pullos suos cuslo* 
diens, ipsosqtic fovci compkjctiturquc, ct nimiis 
oscuiis saucial, perforai itaquc illorum lalera, et 
ilU nioriuntur. Post ires vero dtes aecedit tnas pe-
licanus, et mortuos iiiveftU pullos, el valde angilur 
dolorcque imptdsus proprium laius pcrculit ac 
lcrebral, emanalquc sanguis, quein supcr moriuo-
rtim ptdlorum vulnera instillat, qui sic vilac rcsli-
tuutiiur. 

lnlerpretatio. 
Sic Dominus noster Jcsus Clirislus, cujus lalus 

lancea ?peruil, coulinuoquc sanguis cl aqua cxivil, 

S?URIA, $ U 
των, ήγουν έπ\ τούς κρουνούς τών Γραφών (κατά τάς 
έρμηνευούσας προφητείας), καί πίε ύδω£ ζών,τουτ­
έστι τδ Αγιον δώρον. Κοινωνών γάρ έν μετανοία, 
ανανέωση σαυτδν λοιπδν διά της αυτής, κα\ τεθανα-
τιυΟήσεται ή αμαρτία. 

ΚΕΦ. C7'. 
Περί τον άετοΰ. 

"Εστι γάρ δ άετδς βασιλεύς τών δρνέων. Άετδς δέ 
καλείται διά τήν πολυετίαν αυτού* ού:ος μέν ζή Ιτη 
εκατόν. Κα\ γηράσαντος γρυπούται δ προμυκτήρ, 
κα\ άμβλυώττουσιν οί οφθαλμοί αυτού, τού μή δρ$ν, 
κα\ ούκ ίσχυε ι φαγείν. Ανέρχεται δέ είς ύψος λίαν, 
κα\ ρίπτει έαυτδν έπ\ άκροτόμου πέτρας, προσκρού -
σας αυτή τδ ράμφος, και λούεται είς τήν ψυχράν 
λίμνην, κα\ κάθηται κατά τδ ήλιακδν θερμόν. Πί-
πτουσι δέ λεπίδες άπδ τών οφθαλμών, κα\ πάλιν §ς 
νέους τελεΤν άρχεται. 

Ερμηνεία. 
Κα\ συ ούν, νοητέ άνθρωπε, δταν πολλά άμαρτή-

σης, άνελθε είς ύψος, τουτέστιν είς τδ συνειδός σου. 
και (δίψον σέ κατά πέτραν, ήγουν είς τήν ορθόδοξο./ 
πίστιν, κλαύσον τδ πλήθος τών αμαρτιών σου. *Πν 
τή λίμνη καθαρίσθητι ταΐς δαχρυ^ροαίς σου. θερμάν-
Οητι κατά τδν ήλιον, ήγουν κατά τήν Έκκλησίαν, 
κα\ κατά τδ άγιον Πνεύμα, σπεύσον τήν ταχίστην 
έπί τήν Οέρμην τής μετανοίας. 'Ρίψον άπδ σού τάς 
λεπίδας, τάς αμαρτίας, κα\ πάλιν άνακαινισθήσεται, 
ώς αετού, ή νεότης σου, κα\ δίκαιος όνομάση παρλ 
τώ θεώ. 

ΚΕΦ. Ζ'. 
Περϊ τοΰ γυπός. 

Ό γύψ δρνεόν έστι τή ήττη τής γαστρδς τά πάντα 
ύπερακοντίζον. Ούτος άπαστίαν άγει τεσσαράκοντα 
τών ήμερων, ήν δέ λαχών τύψι (*ic) έδέσμασιν, 
έσθίει λίτρας τεσσαράκοντα, κα\ άναπληροί τήν τών 
τεσσαράκοντα ήμερων άσιτίαν. 

"Ερμηνεία. 
Κα\ συ, νοητέ άνθρωπε, δς άπαστίαν ήγες ημέρας 

τεσσαράκοντα, προκρίνων τήν τού Κυρίου άνάστασιν, 
μή θέλης γαστριμαργία σχολάζειν, Γνα μή άποβα> 
λης τήν τών τεσσαράκοντα ήμερων νηστείαν. 

ΚΕΦ. Η'. 
Περί τής χεΛεχάνος. 

"Εστι γάρ ή πελεκάν φιλότεχνο ν δρνεον παρά 
πάντα τά δρνεα. Ή δέ θήλεια καθέζεται έν τή νεοτ> 
τιά φυλάσσουσα τά τέκνα, καί περιθάλπει αύτα 
άσπαζομένη καί κολαφίζουσα έν φιλήματι, όπας 
ταίς πλευραϊς κατεργάζεται, κα\ τελευτώσι. Και 
μεθ* ημέρας τρείς, παράγενομένου τού άδενος πε ­
λεκάνος, κα\ εύρίσκοντος αυτά τεθνηκότα, όλοφύρε-
ται τήν καρδίαν λίαν. Πεπληγμένος δέ τού πόνου, 
κολαφίζει τήν Ιδίαν πλευράν, κα\ όπάς αυτή έ μ -
ποιεί, κα\ κατα^εί αΤμα, έπιστάζων έπ\ τάς πλη­
γάς τών τεθνηκότων νεοσσών, κα\ ούτως ζωο-
ποιούνται. 

"Ερμηνεία. 
Ούτω κα\ ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, λόγχη 

τήν πλευράν αύτοΰ ήνοιξε, και ευθέως έξήλθεν αίμα 
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κα\ ύδωρ. Έπέσταξεν τδ αίμα έπ\ τους τεθνηκότας Α supcr morluos filios, hoc esi Adamum el Evam ca> 
νεοσσούς,τουτέστι τδν Αδάμ, καί τήν Ευαν, κα\ τους 
λοιπούς προφήτας, κα\ έπί πάντας τούς θανόντος, κα\ 
έ φώτισε τήν οίκουμένην, κα\ έζωοποίησεν αυτούς διά 
τής τριήμερου ταφής, καί έγέρσεως αυτού. Διά 
τούτο έ λάλησε διά τού Προφήτου · Ήμοιώθην πεΛε-
κάνι έρημικφ. 

ΚΕΦ. θ ' . 
Περί τΤχς πέρδικος. 

"Έστιν ή πέρδιξ πολύτεκνος. Νεοττοποιησαμένη 
δε πορεύεται ή θήλυς, κα\ γενν$ τά ώά καΟ' έκά-
στην · κα\ ούκ άρκει αυτή τής Ιδιας γαστρδς δ τό­
κος, άλλά κλέπτουσα τά ώά τών αλλότριων, φέρει 
αυτά έπ\ τήν νεοττιάν αυτής. 

Ερμηνεία. 
Κα\ σύ ούν, νοητέ άνθρωπε, δταν πολλάς έλεη-

μοσύνας ποίησης, μή άρκέσωσί σοι, άλλά δράμε είς 
ετέρας έντολά-, κα\ πλήθ^ον σφόδρα τήν νεοττιάν 
οου· τουτέστι, άγνισον τήν καρδίαν σου, κα\ σκλή-
ρυνον λίαν σέ κατά τών εναντίων δυνάμεων. 

ΚΕΦ. Ι'. 
Περί της τρυγόνος. 

Έστι ή τρύγων φίλανδρον δρνεον παρά πάντα τά 
πετεινά, κα\ πορεύονται Αμφότεροι, ά££εν κα\ θήλυ, 
κα\ νεοσσοποιούσιν * άποζευχθέντων δέ αυτών, φυ-
λάσσουσι τήν μονογαμίαν έως τέλους τής ζωής 
αυτών. 

Ερμηνεία. 
Κα\ σύ ούν, νοητέ άνθρωπε, δταν πλησθής άνο 

lcrosqucpropbetas, el super omnes mortuos, sangui-
ncm suum fudit, universumque mundum illumina-
vit, et per triduanam sepulluram ac resurrectio-
ncm suain ad vilam illos reduxit. Quapropler per 
Proplietam dixjl : Similis factus sum pelicano toli-
tudinis ft. 

CAP. IX. 
De perdice. 

Perdix prolis fecunda est. Construclo enim uld&Y 
singulis diebus ova parit. Ncc voro proprii vcntris 
sufllcil felus; verum aliarum avium discurrcns 
sufluralur ova, et ad nidum suum illa dcfcrt. 

, Inlerprctatio. 
Sic tu, spiriiualis bomo, si multas feccris eleo-

mosynas, nec libi satis esse putes, scd ad al:a 
pracepta feslina, ct nidum tuum abunde imple, 
boc cst, cor tuum cxpia, et tc adversus contra-
rias poleslatcs valde niuni. 

CAP. X. 
De lurlure. 

Inter omites aves, conjugis amans est turtur. 
Mas et femina una volaiU pullosque procrcant; 
si vcro morle scparanlur, ad fino:n usque viias 
viduilatem custodiunt. 

Interpretalio. 
Sic lu, spirilualis bomo, cum peecatis onuslns. 

w w » - Γ » Ι* . 1 - ρ · * 

μιών, κα\ δόξη σοι καιρδς τού μετανοήσαι, απόβαλλε u lcmpus £sse pcenilendi judiraveris, abjice prava 
τδ κακουργείν, κα\ μή περιπέσης είς έτερον 0ύπον, 
τουτέστιν είς έτέραν άμαρτίαν, άλλά φύλασσε τήν 
μονογαμίαν σου, τουτέστι τδν δρον τής γυναικός σου, 
ίνα εύρης μονήν έν τή δευτέρα παρουσία. 

ΚΕΦ. ΙΑ'. 
Περϊ τον φοίνικος. 

Φοίνιξ τού ταώνος ωραιότερα υπάρχει. Ό ταών 
γάρ χρυσίω κα\ άργυρίψ καταπετάσας τάς πτέρυ­
γας κέκτηται · ή δέ φοίνιξ, υακίνθου κα\ σμα­
ράγδου καί λίθων πολυτελών. Τιάραν γάρ φέρει έπί 
τήν κεφαλήν, κα\ σφύρας κατέχει έπ\ τοις ποσ\ν 
αυτής. Ή φοίνιξ τής Ινδίας εγγύς κοιτάζεται, 
κα\ άμφΐ τά πεντακόσια έτη τδν βίον διάγει είς τάς 
κέδρους τού Αιβάνου άβρωτος κα\ ά πότος, τρέφεται D noe alas aromal̂ bus implcl, ct cum Heliopoleos 

opera, ncc novis tc sordibus, id csl pcccalis, im-
pliccs, scd unlco conjugio conlculus csto, videlicct 
inlra proprii tori limitcs te contine, ut in secundo 
adventu mansionem invenias. 

GAP. XI. 
De phwnice. 

Pboenix avis pavone pulcbrtor est. Pavo cnim au-
reas argenteasquc babol alas; phocnix vcro byacin · 
thioa* et smaragdinas, prcliosorumquc lapidnm colo-
ribus dislincias, coronam auicm babct in capitc, ct 
in pcdibus malleolos. Propc lndiam degil; vivit au-
tem annos quingenios, et in cedris Libani absquc 
cibo cl potu, yenlo pascitur, ai post q»ingentos an-

δε έκ πνεύματος. Κα'ι μετά τά πεντακόσια έτη άνα-
μέστας έμποιει τάς πτέρυγας αυτής αρωμάτων, 
κα\ δταν σημάνη ό ίερεύς τής Ηλιουπόλεως, εγεί­
ρεται έκ τού ιδίου τόπου, κα\ πορεύεται πρδς τδν 
έ>ρέα, κα\ είσερχομένη είς τδν ναδν μετά τού Ιε­
ρέως, είς τδ άγιον θυσιαστήριον, κα\ πάντα τά 

sacerdos saci ificia inchoat, c proprio egreditin 
nido, ad succrdolcm pergit, unaquc lemplum in-
gredilur usque ad sacrarium, et in cincrem toia 
consumilur; sequenti aulcua dic alis rcnalis repc-
rilur; lcrlia vero die jam iutegra sacerdotero salti-
tat, restaurataque iterum ad proprium locum rcdii. 

μέλη αυτής σποδδς γίνεται. Τή δέ έπιούση ήμερα ευρίσκει αυτήν πτερυγουμένηνούσαν · τή τρίτη δε 
άναπεπλησμένη πτερύγων ασπάζεται τδν ίερέα, καί άνακαινιζομένη απέρχεται πάλιν είς τδν ίδιον 
«όπον. 

Ερμηνεία. 
Καί πώς ούν οί παράνομοι Ιουδαίοι ήπίστησαν 

τήν τριήμερο ν άνάστασιν τού Κυρίου ημών Ιησού 

Interpretalio. 
Cur igitur Judxi iniqui Domini nostri Jesu Cliri-

sti iriduanam resurrectioncm non crediderunt, cum 
1 Psal. ci, 7. 

I 



DUillA AUT SPURIA. 

a?is Irium dierura spalio ipsa se suscilel? aut quo- Α Χρίστου, έπείπερ τδ δρνεον διά τριών ήμερων έζωο-
iuodo seipsum a mortuis sueciiare nou poluit, cuin 
tle tllo dixeril Prophela: Jusius ut pharnix flo-
rcbit *\ 

CAP. XH. 
De pavone. 

Pavo inler omnes volucres avis est jactabunda ; 
corporis enim forma alque alis pulcher est. Cum 
anibulal, se ipse laetitia exsullans inluelur, demil-
t i l vero caput, et in lerram oculos conjicit; cum 
autem suos conspicit pedes graviler vocifcraiurt 

scilicct quod illi caeleris corporis sui parlibus noti 
respondeant. 

Interpretatio. 
Tu igitur, spiritualis bomo, praeccpta et bona B 

tua vidcns, delectare e( exsulta; cum vero podes, 
id csl peccata, aspexeris, vociferarc, el coram Deo 
drfle alque odio babe pcccatum, quemadinodum el 
pavo pedes, ut sponso justus appareas. 

CAP. XIII. 
De serpente. 

Ail Christus in Evangelio : Eslote prudentet sicut 
urpeutes, et simplicet sicut columbce *. Physiologus 
in ferpcirle plures iuesse naturae proprieiales ait. 

Prima serpentit proprietas. 
» Cum senio gravatur, caligant illi oculi; et cqm 

ποιήθη, κα\ δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς τώ 
τρόπω ούχ έδύνατο έγείραι αύτδν έχ νεκρών; Διά 
τούτο έλεγεν δ Προφήτης · Δίκαιος ως φοίνιξ αν­
θήσει. 

ΚΕΦ. ΙΒ'. 
Περϊ τον ταώνος. 

"Εστιν δ ταώς τερπόμενον δρνεον παρά πάντα τ Α 
πετεινά * έστι δέ μορφόχροος, κα\ πτερύγο*ν ωραίων. 
Περίπατων γάρ δρά αύτδν τερπόμενον, έγκεκυφυίαν 
δέ έχων τήν κεφαλήν ύποβλέπει. "Οταν δέ ίδη τους 
πόδας αυτού, φωνεί άγρίως, αυτούς άνομοίως έχειν 
πρδς τδ λοιπδν μέρος τού σώματος φάσχων. 

Ερμηνεία. 
Καί σύ ούν, νοητέ άνθρωπε, δρών τάς έντολάς 

σου χα\ τά αγαθά σου, τέρπου κα\ άγάλλου· δταν 
δέ ίδης τούς πόδας σου, τά αμαρτήματα σου, φώνη-
σον, κα\ κλαύσον πρδς τδν Θεδν, κα\ μίσησον τήν 
αμαρτία ν, ώσπερ δ ταώς τούς πόδας, ίνα δίκαιος τώ 
νυμφίφ φανής. 

ΚΕΦ. ΙΓ. 
Περϊ τοΰ δφεως. 

$ 0 Χριστδς εΐπεν έν τψ Εύαγγελίψ· Γίτεσθε 
φρόνιμοι ώς οί δφει ς, καϊ ακέραιοι ώς αϊ χερι-
στεραί. Ό φυσιολόγος Ιλεξε περ\ τοΰ δφεως, δτι 
πολλα\ φύσεις είσ\ν έν αύτφ. 

Πρώτη φύσις τοΰ δφεως. 
Όταν γηράσκη , αμβλύνονται αύτοΰ οί οφθαλμοί. 

ilerum juvcuescere parat, quadraginta diebus cibo Q καί έάν άνανεάζειν έαυτδν βούληται, νηστεύει ήμέ-
abslinci, ct taudem emollila cule, quaerit pelram 
pcr cujus forameo niagno nisu coniendens pronus-
que transire nitilur, culeuique exuil, qua deposiia 
gaudet, alque iterura juvenescil. 

Interpretalio. 
Et (u, spirilualis boino, si per angustam et ar-

ctam viam veterem mondi seneclutem deponere vis, 
corpus tuum jejunio macera : Est enim antjusla 
pvrta el arcta via qu<v ducit ad regnum catorum 

CAP. XIV. 
Secnnda strpentit proprielas. 

Cum serpefis vestitum bominem conspicit, pavet, 
Ipsumque fuglt; quod si nudum videt, illum pelil. 

Interpretatio. 
Ει lu spirilualiter considera, quod cem noster 

parens Adamus veste a Deo conlexta in paradiso 
indulus fuil, illum adoriri diabolus non pottiil, sed 
procul ab eo fugil; cum vero praecepta I)ei irans-
gressus uudus mansit, tunc vicit illuin diabolus. 

CAP. XV. 
Tertia terpentit proprieta$. 

Si quando scrpens ab hoinine pethur, caput ille 
taiilum cuslodit, rcliquum corporo exbibcl. 

ρας τεσσαράκοντα, έως άν τδ δέμας αύτοΰ χαυνωΟή, 
κα\ ευρίσκει πέτραν, χα\ (5αγαδαστεύει, προκύψας 
δ! διά τής οπής ωθείται περάσαι, κα\ έκβάλλει τδ 
γήρας, χα\ αποβολών αύτδ τερπωλήν παρέχει νεανί­
σκων. 

Ερμηνεία. 
Καί σύ, νοητέ άνθρωπε, έάν θέλης τδ πάλαι ποτ** 

γήρας τοΰ κόσμου άποβαλέσθαι, διά τής στενής καί 
τεθλιμμένης οδού, διά νηστείας, τδ σώμα μάστισον. 
Στενή γάρ έστινήχύλη, καϊ τεθλιμμένη ή όδύς 
ή άπάγονσα είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. 

ΚΕΦ. ΙΑ'. 
Αεντέρα φύσις τοΰ δφεως. 

Όφθε\ς τψ δφει ό άνθρωπος ένδεδυμένος, φοβεΐ 
D αύτδν τά μάλιστα κα\ διαδιδράσκει, δραθείς δέ γυ­

μνδς καταθα^εί αύτοΰ. 
Ερμηνεία. 

Κα\ σύ νοητώς έννόησον, δτι ήνίκα δ πατήρ σου 
δ 'Αδ^μ ήν έν τψ παραδείσψ αναβαλλόμενος ττ^ν 
θεού ύφαντδν στολήν, ούκ ίσχυσε έμπεσείν τψ έχθρφ. 
άλλά έφευγε μακράν άπ' αύτοΰ· δταν δέ γυμνδς 
έμεινε, τήν έντολήν τοΰ θεοΰ παραβάς, τότε ό Πο-
νηρδς έκράτησεν αυτόν. 

ΚΕΦ. ΙΕ'. 
Τρίτη φύσις τοΰ δφεως. 

Τοΰ άνθρωπου αύτδν άποκεραμήσαι ίχνεύοντο»^ 
δλον τδ σώμα παραδίδωσι, τήν κεφαλήν μόνην 
λάσσει. 

1 Psal. xci, 13. · Mallb. x, 16. » Matlh. νιι. 14. 
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Ερμηνεία, 

'Οφείλομεν ουν και ημείς έν καιρώ πειρασμού 
ίλον τδ σώμα θανάτψ παραδούναι, μόνην τήν κεφα­
λήν φυλάττοντες · τουτέστι, τδν Χριστδν μή αρνού­
μενοι, δπερ έποίουν οί άγιοι μάρτυρες · Ή κθφαΛή 
γαρ παντός ανδρός ό Χριστός έστιν, ώς γέγραπται. 

ΚΕΦ. i q \ 
Τετάρτη φύσις τον δφεως. 

"Οταν έπ\ τήν πηγήν τοΰ ύδωρ πιείν Ιλθη δ δφις, 
ού φέρει τδν Ιδν, άλλά γε άφε\ς αύτδν έν τή νεοττι^, 
ούτω χαθαρδς πορεύεται, Γνα μή τούς έξ αυτής πί­
νοντας φαρμακεύσηται. 

Ερμηνεία. 
Όφείλομεν μένουνκαΐ ημείς έπ\ τδ άένναόν τβ καί 

άχακον ύδωρ σπεύδοντες, τδ τών θείων καί επουρα­
νίων λογίων έν τή τού θεού Εκκλησία γέμον, μή 
φέρειν συν ήμίν τδν τής κακίας Ιδν, ού μήν άλλά 
πάσαν κακίαν χα\ λοιδορίαν, πάν τε πονηρδν ενθύμη­
μα άφείναι, κα\ ούτως άμωμοί τε κα\ καθαροί πο­
ρευθώ μεν έν τή τού Χριστού Εκκλησία, δπως μή 
djv ήμετέραν ψυχήν καταφαρμακεύσωμεν. 

ΚΕΦ. ΙΖ'. 
Περϊ της μύρμηκος. 

Ό Σολομών εΐπεν έν ταίς Παροιμίαις· Ίθι πρδς 
τήν μύρμηκα, & οκνηρέ. Ό φυσιολογος είπε περ\ 
της μύρμηκος τής πολλάς φύσεις έχούσης. 

Πρώτη φύσις της μύρμηκος. 
"Όταν επιμελώς βαδίζωσιν έκασται κομίζουσαι τδν 

χόκκον, κα\ ού λέγουσι τοίς φέρουσι, Δότε ήμίν, ούδ* 
άρπάζουσιν άπ' αυτών, άλλ' αύτδματοί τε ξυλλέξου-
σαι οιχονται άπιούσαι. 

Ερμηνεία. 
Ταύτα έπί τών σωφρόνων τε κα\ μωρών παρθέ­

ν ο ι εύρείν έστι. 
ΚΕΦ. ΙΗ'. 

Αεντέρα φύσις τής μύρμηκος. 
"Οταν αποταμίευση τούς κόκκους έντή ποίμνη, 

διχοτομεί αυτούς, μή χειμώνος καταλαβόντος σαπώ-
σεν οί κόκκοι, κα\ λιμοκτονηθώσιν αύταί. Ή γάρ 
μύρμηξ θυμόσοφος τυγχάνουσα, προνοεί καύμα μέγα, 
*, χα\ βροχήν Ιρχεσθαι. θεωρουμένου δέ σού τήν μύρ· 
μηκα τδν κόκκον τού σίτου είς τήν δπήν είσκομίζου-
σαν, έρχόμενον νόει τδν χειμώνα* ήν δέ έκφέρουσαν 
Οεάσης, γαλήνην έσομένην γνώθι. 

Ερμηνεία. 
Και σύ ουν, ώ άνθρωπε, τά τής Παλαιάς βήματα 

Αχ τών πνευματικών διάστελλε. Τό γάρ γράμμα 
άποκτείνει. Παύλος γάρ εΐπεν Ό νόμος πνενματι-
ηός έστι. Πρ\ν γάρ τψ νόμψ μή προσέχοντες οί 
Ιουδαίοι έλιμοκτονήθησαν. 

ΚΕΦ. Ιθ'. 
Περϊ τής άΧώπεκος. 

Ό άλώπηξ έστ\ πολύτροπου ζώο ν. Πείνασα σα δέ 
καΛ απορούσα τροφής, απέρχεται έπ\ τους ηλιακούς 
τόπους, καταπίπτουσα αυτήν ές γήν, κα\ άνεχομένη 

fnterpretatio. 
Debemua igitur et nos in tempore periculi totum 

corpus mortl concedere, solum capul custodire, 
hoc est, Ghrislum non deserere, quemadmoduui 
sancti marlyres fecerunt. Omnis enim viri eaput 
Christut est, ut ail Scriplura *. 

CAP. XVI. 
Quarta serpentii proprietas. 

Cum serpens ad fontem ut bibat pergit, virui 
non defert, sed in antro illud dimittit, sicque purus 
accedit, ne ex illie aquis bibentes veneno inficiau 

Inlerpretatio. 
Debemus igllur et nos qui ad perennem purara-

que el divinis ac coeleslibus eloquiis scaturieniem 
1 aquam i n Dei Ecclesia propcramus, maliti» vene-
num nobiscum non deferre, sed omnem pravita-
tem ac jurgium et omneni inalam cogilationera de-
ponere, aicque insontes et puri Ecclesiam Ghrisli 
adeamus, ne anima neslra veneno inGciaiur. 

CAP. XVII. 
De formiea. 

Ait Salomon in Proverbiis : Vade ad formicam. 
ο piger*. Physiologus mullas proprietaiea habere 
eani dicit. 

Prima proprietas formica. 
Cum aollicile discurrunt, et singuhs granum por-

Unt, a fereniibus vacuse nec pelunt, nec vi aufe-
runt, sed unaquaeque colligere sibi studet. 

lnterpretatio. 
Haec in prudentibus et fatuia virginibus depre-

heoduntur·. 
CAP. XVIH. 

Secunda proprietas formicce. 
Gum in cellulis grana coudunt, in duaa partee 

illa dividunl, ne hieme ingraente putrescant, et 
ipsae fame pereant. Formica enim cum sil animal 
solere, el.sesium solis nimiuraet hibernura tempus 
pnesentit. Ilaque cum eam videris Iriticum in ca-
vernam condentem, hiemem adventare intelligc, 
si vero illud exira educenlem ipaam videris, t r a tH 
quillum instare lempus scilo. 

Interpretatio. 
Tu vero, ο horoo, sermones veleres ab spirilua-

libus separa. Littera enun interficit*. El Paulus ait: 
Lex tpiritualU e$l•. Judaei autem legi minime ad-
baerentes, fame perierunt. 

CAP. XIX. 
De vulpe. 

Vulpes versutum est animal. Guin euim es*jrit, 
et cibo carcl, aprica loca adit, et humi slrata ani-
maroque coniinens, ac simulans se mortuam sup:na 

1 1 Cor. x i f 5. · Prov. vi, β. 1 Mailb. xxv, i sqq. k II Cor. ιιι, 6. · Rom. vn, 14. 
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jacet, oculis ei pcdibua sursum erectis. Avcs ita- Α 
que delabiinlirr ut ipsa vcscantur; iila vero arripit 
eas subilo, ac pro libito devorau 
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Interpretatio, 
Ncc aliicr diabolus cum illaqneare hominem 

vull, tentat ipsum, til quam negligenter sc in ora-
lione gerat; sicque faciliime irreiilur. 

CAP. XX. 
De noctua. 

} Aft Psaltcs : Faelus sum sicut mjclicorax *. Pby-
j hiologus igilur avem essc dicil amantem niagis te-
nebras quam lucera 

lnterpretaiio. 
Ste Dommus boster Jesue Chrislus dilexit nos Β 

scdenlfs in leiiebris et in unibra morlis f, hoc esi, 
gcntium populum amavit magis quam Judieos, qui 
oliiti adoplionem repromissionemque in Palre ba-
buerunl. Quamobrem Salvaiw dixit : Nol* limere, 
pusillus grex, (fitia complacuU Patri testro, dare 
vobis regnum *. Dices, Iinpura avis csl noclua : at-
qui Salvalor pcr Apostoluin dixit : Eum qui non 
v.overal peccatum, pro nobii peccatum fccilk : bumi-
liavit seipsum, ut exallaret nos : Factus est omkia, 
ut omnes talvos facerct*. 

GAP. XXI. 
De ape. 

Ait Sapicus : Pnrva inter aves est apis, el pri*~ 
cipium dulcedinum fructus illius ·. ^ 

Interpretalio. 
llaud alitcr divina opera incomprehensibilia 

aunt in boininibus, eimirabilia in excelsis, el su-
pcr mel el favum ac super creata oinnia dulciora. 

CAP. XXII. 
De terrettri rana. 

T<yrrestris haec rana calorem solis excipit, et 
gelti, imbtes, Tfenios, et ltibernas tempestates et 
omnia susiinet, et de nulla re desperat. Aquatica 
vcro nihil borum lolerare polesl: verum, ingraenic 
liieme, seipsam in profundnm demiUtl, sole vero 
emicante cmergens placide incalescit; cum autem 
solis calor increverit, terre illam non potesi, ac 
dcnuo in profundum sese dejicit. D 

Interpretatio. 
Sic ct qui oliose degunt monaaii minimc pole-

runt famem, silim, nudilatem, conlinenliam, et 
bumi cubationem tolerare; qui vcro olio non in-
dulgent, libenter jejunanl, atque omnia sustinent. 

CAP. XXIII. 
De charadrio. 

Est avis charadrius dicla, quam pbysiologus ail 
aibam essc totam absque ulla prorsus nigredinis 
noia. Porro si quis morbo laboret, sitque bominis 

τήν πνοήν κα\ ύποκρίνουσα τεθνηκυίαν κείται ύπτ\α% 

τούς οφθαλμούς τε και τούς πόδας άνω Εχουσα 
Επερχομένων δε τών πετεινών, κα\ αυτήν κατεσδίειι 
βουλομένων, εκείνη έτοίμως αυτά κρατεί. 

Ερμηνεία. 
Ούτω καί δ διάβολος παγιδευσαι τδν άνθρωποι 

βουλόμενος, διαπειράζει αύτδν, δπως άμελώς έχητα/ 
τής προσευχής, κα\ |&αστα ούτως παγιδεύει αυτόν. 

ΚΕΦ. Κ'. 
Περϊ τοΰ νυκτικύρακος. 

Φησ\ν δ Ψαλμωδός* Έγενόμην ώσεϊ νυχτιχόραξ. 
Ό γούν φυσωλόγος λέγει τουτ\ τδ πετεινδν ύπεραγα-
π$ν τήν νύκτα ή τήν ήμέραν. 

Ερμηνεία. 
Ούτως κα\ δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς ήγά-

πησεν ημάς τούς έν σκότει κα\ σχι$ θανάτου καθή­
μενους, τουτέστι, τδν λαδν τών εθνών, υπέρ τόν λαδν 
τών Ιουδαίων, τών ποτε τήν υίοθεσίαν καί έπαγγε-
λίάν τψ Πατρ\ έσχηκότων. Έκ τούτου κα\ δ Σωτήρ 
Ιλεγεν* Μή <ρο6ου, τό μιύρόν ποίμνιονί δτι εύδό~ 
κησεν ό Πατήρ υμών δούναι ύμΊν τήνβα<τιΧεΙαν. 
Έρείς μοι, δτι ό νυκτικόραξ άκάθαρτόν έστι* καί πώς 
ό Σωτήρ έλεγε διά τδν Άπόστολον, δτι Τύν μή γ* όντα 
άμαρτίαν, ύπέρήμών άμαρτίαν έποίησεν; έταπεί-
νωσεν έαυτδν, ίνα ύψωση τούς πάντας* Τά πάντα 
γέγονεν, ϊνα πάντας σώση. 

ΚΕΦ. ΚΑ'. 
Περϊ τής μεΜσσης. 

Είρηται διά τού Σοφού* Μικρά έν πετεινυις μέ-
ΧισσίΑ, χαϊ άρχή γΛνκνσμάτων ό καρπός αυτής. 

Ερμηνεία. 
Όσαύτως τά Οείκά έργα ανεξιχνίαστα έν άνθρω­

ποι ς, κα\ θαυμαστά έν ύψηλοίς, κα\ γλυκύτερα υπέρ 
μέλι κα\ κηρίον, και υπέρ πάντα τά κτίσματα. 

ΚΕΦ. ΚΒ'. 
Περϊ του ξηροδατράχου. 

Ούτως δ ξηροδάτραχος δέχεται τδ θερμδν τού ηλίου, 
τους τε πάγους, δμβρους, άνεμους, κα\ χειμώνας, 
κα\ πάντα υπομένει, ουδαμώς τε άπειρηκώς έστιν. 
Ό δέ ύγροβάτραχος αδυνατεί ύπενεγκείν τι τών τοι­
ούτων, άλλά καταλαβόντος τού χειμώνος, βάλλει έαυ­
τδν είς τδν βυθόν* έπιλάμψαντος δέ τού ήλιου, εξερ­
χόμενος ήδέως θερμαίνεται* έπει δέ ή τοΰ ηλίου θέρμη 
παχυνθή, αυτήν φέρειν ού δύναται, κα\ πάλιν ρίπτει 
έαυτδν βυθόνδε. 

Ερμηνεία. 
Ούτω και οί μοναχοί, οί μή ασκούμενοι ούχ οΤοί τε 

έσονται ύπομένειν πείναν, δίψαν, γύμνωσιν, έγκρά-
τειαν κα\ χαμαικοιτείαν οί δέ ενασχολούμενοι ήδιστα 
νηστεύουσι, καί πάντα φέρουσι. 

ΚΕΦ. ΚΓ. 
Περϊ νου χαραδρίου. 

Έστι γάρ πετεινδν λεγόμενον χαράδριος. Ό φυσιο-
λόγος ήλεγξε περί τούτου, δτι δλον λευκόν έστι, μή 
δλως μελανίαν έχον. Καί έάν τις νοσή, ή νόσος τού 

1 Psal. α, 7. « Luc. ι, 79. · Luc. χιι, 32. 4 I I Cor. ν, 21. 5 1 Cor. ix, 22. 6 Eccli. χι, 3. 
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ανθρώπου sl Ιστιν είς θάνατον, αποστρέφει, άπδ τοΰ Α aegriludo lelalis, prospciliim euuni cbaradrius ab 
νοσοΰντος τδ πρόσωπον αύτοΰ ό χαράδριος* έάν δέ ή 
νόσος πρδς ζωήν έστιν, ατενίζει τδν νοσοΰντα ό χα-
ράοριος, καί δ νοσών τδν αυτόν. 

' Ερμηνεία* 
Ούτως δ Κύριος ημών Χρίστος ολόλευκος έστι, 

μηδεμίαν μελανίαν τοΰ κόσμου έχων, δς μέν Απδ τών 
άπολουμένων πρόσοψιν εαυτού Αποτρέπει, δς δε τών 
αγίων είς τδ πρόσωπον βλέπει. "Αγε, άρεις μοι, δτι 
χαράδριος ακάθαρτος έστι, κα\ πώς φέρεται είς πρόσ­
ωπον τοΰ Χρίστου; Ακάθαρτος δέ έστι κα\ δ δφις, 
καί έμαρτύρησεν αύτδν δ Χριστδς λέγων Καθώς 
ύψωσε Μωσής τόν δφιν έν τή έρήμφ, ούτως 
ύψωθήναι δει τόν ΤΙόν τού άνθρωπου. 

ΚΕΦ. ΚΑ'. 
Περί τού δενδροχδΛοπος. 

Ό δενδροκόλωψ δρνεον έστι ποικίλον, καθάπερ χαΧ 
δ διάβολος ποικίλος έστί. Πορεύεται δέ δ δενδροκόλωψ 
διά τών τού δρυμοΰ υλών, κα\ τψ προμυκτήρι παίει, 
κα\ τοίς ώσ\ν άκροάται· καί εί μέν έστι κωφδν κα\ 
ά<άρδιον τό δένδρον, έκκόπτει καί ές αύτδ είσέρχε-
τιι· εί δε όλοκάρδιόν *στιν, έκφεύγει, εκείθεν απερ­
χόμενος είς έτερον δένδρον. 

Ερμηνεία. 
Ούτως δτε διάβολος διά δρυμού πορεύεται, τουτ­

έστι, διά τής τών ανθρώπων φύσεως, κα\ έπ\ τοίς 
δενδροις χαθέζεται, ήγουν τοίς άνθρωποις, μεταβάλ­
λων τάς καρδίας αυτών είς τήν άκαθαρσίαν, παίει 

illo avertit; sin vcro morbus vitae eecuritalera pro-
roillat, lunc cUaradrius in icgrura iotendil V U U I M , 

et vicissim a3ger in charadrium. 
Interpretalio. 

Sie Chrislus Dominus noslcr candidue est tolue, 
absqne alla mundana nigredinc, qui a roprobis 
ytiltum suum averlit, in sanclorum autcm facicm 
respicit. Age, quomodo, inquies, cum cbaradrius 
impura sit avis, personam Christi sustinel? Impu-
rus quidem ct ecrpcns, quem tainen in tcstimo-
nium adduxit Gbrislus, diccns : Quemadmodum 
exaliavit Moses serpentcm iu deserto, ita exallari 
cporlet Filium hominis l . 

Β CAP. XXIV. 
De pico. 

Pieue avis cst varii coloris, qucmadmodum ci 
diabolus versipcllis csl; nemoris frulcla ingredi-
lur, roslroque pclit, aurem iisadmovcns : quod ει 
sidcrala inanisve arbor fueril, illam cxcidit, atquo 
cxcisam occupal; vcruni si solidam deprcbcndcrit, 
intaclani relinqucns, avolat alque aliam invadit. 

Jnlerpretatio. 
Non aliter diabolus silvam, nalurae videlicet hu-

man$, intral, atque in arboribus considel: boml-
nis, inquam, cor ad iuhonesta iraducens, fcrii alquc 
attenlc observat. Si iiaquc bomiacm cssc invati-

και τψ ώτΐ ακούει. ΚαΙήν μέν δ άνθρωπος κωφός τε £'dum atque excordem animadvertal, ipsum invadil, 
κα\ άκάρδιός έστιν, έν αύτψ εισερχόμενος νεοσσεύει· 
ήν δέ όλοκάρδιος, ταχέως έκφεύγει, καί είς έτερους 
επανακάμπτει. 

ΚΕΦ. ΚΕ'. 
Περϊ τοΰ πελαργού. 

"Εστι δέ δ πελαργδς άγνότατον δρνεον ούτε γάρ δ 
άό^ην τήν θήλειαν θελγήτροις πρδς τήν όχείαν έκκα-
λίί, ουδέ βία συνάπτεται. Τδ γάρ δρνεον τοΰτο τδν 
πιτέρα κα\ τήν μητέρα αύτοΰ εύσεβεία θαυμασία 
γΓροβοσκεί. 

"Ερ{ΐηνεία. 
Ούτω κα\ ή μας δύο θείας έντολάς έπιπληρείν δει, 

τουτέστι έκκλίνειν άπδ τοΰ κακού, κα\ τδ άγαθδν 

et iu eo nidum suum construil; quod si firmo in-
legroque esse corde senlial, fugit slalim, ct ad 
alioa accedit. 

CAP. XXV. 
De ciconia. 

Ciconia avig est castissima ; mas cnim nec femi-
nam illccebris ad coitum provocai, ncc ipsi vini 
infert. Dcinde eadcm avis mirabili pielate utrura-
que parcntcm in sencctutc alit. 

Interpretaiio. 
Sic et nos duo illa divina praecepta adimplere 

oportct; hoc esi, a malo divertcre, ct bonum fa-
ποιείν, ώσπερ γέγραφεν δ βασιλικδς Προφήτης. Κα\ & ccre, quemadmodum regius Propbela scripsii1. Sed 
δμοίως δέ έν Δεκαλόγψ προστάττειδ Κύριος ούτω λέ- Cl Dominus similiter in Decalogo jubel, sic diccns : 
γων Τίμα τόν πατέρα σου χαϊ τήν μητέρα σου, Uonora patrem tuum et matrem tuam *; ct rursus % : 
*α\ αύθις- Μή μοιχεύσεις. Non machaberit. 

•Joan. ιιι, I I . * Psal. xxxni, 15. · Exod. xx, 12. * ibid. 14. 

DE SANCTl EPIPHANil L I T U R G I A P R J E S A N C T I F I C A T O R I J M . 

I. Nupcr p. 95 memoravi sancti Sopbronii palriarcbse Hierosolymilani Missae Graecorum cxplanalionem, 
quam Greocc antc bos annos cx Valicano codice exluli; eoque libcllo corarnodc usus sum ad illuslran-
das qitasdam sacrosancti mystcrii nobilcs picluras. Jara vcro a dicto Sopbronio, intcr eos quos nominat 
liturgiarutn posl aposlolica tcmpora auclorcs, primus ponilur δ έν άγίοι; επιφανής Έπιφάνιος, santtui 
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iUuttris Epiphanins; quam ego nunc nolUiam, dum in his paginls rem lilurgicam tracto, nftgUgendam 
prorsus non judico. En autem Sophronji sub initio libelli contexttim, quem nunc Lalinum ex-Graeco 
exhibebo. Faciebant apostoli preces mytteriorum divini sacriftcii, proul quceque gens ferre poterat, el pro 
adjunclis temporum et persecutorum insidiis. Et precibus quidem, atque exclamationibus [prout in liturgia 
appellaniur) (ortasse inler $e differebant; sed tamen traditionis mysteriorum forma apud omnes absque uila 
varietale perficiebatur, sicuti eam Dominus noster Jesus Chritlui tradiderat. Post Deiloquos autem apo-
stolos, nonnulli sanctorum Patrum per se quisque singillatim precet et exclamaiiones, plenumqve tacro-
tancli ritut officium composuerunt; veiuti sanclut illuttris Epiphanius, et magnus Dasilius, et divus Chry-
sotlomus. Simul vero cuneti de scatebris vivifici fonlis Paracleti doclrinat $uas hauserunt: quas orthodoxo-
rum Eccletia, tanquam ab ipto Chritto dictas factasque recepit. Et nune, prce aliis, lilurgia* divi Basilii et 
Joanni* Chrysotlomi (requcntantur, cum illa Prcesanctificatorum, quam alii ette Jacobi dicunt, q%i frater 
Dotnini vociiatus estt atii Pelri coryphcBi, alii aliis assignant. 

I I . Priusquam vero nos ad Epiphanium venianius, nolatu digna credimus Sophronii haec postrema 
verba de liturgia seu Missa PresancliGcatorum Jacobi vel Pelri, qui nonnullarum quidem aliarum, 
qtiae exslant, putantur parentes lilargiarum, minime vero Mtesae Prasanctificaiorum. Sed lamen otce. 
Marcus evangelisia dicilur Pracsanclificalorum MissaB auctor in fragmento Basilian» lilurgiae inscrto, apud 
Aloisium Assemanum Cod. liturg. t. V!I, p. 73, ilemque apud Renaudoliuro Liiurg. or. t. 1, p. 79, qui 
notitiam insperatam in notis p. 541. miralur. Alii, ut notum csl, lilurgiam banc (qttse apud Laliuos esi 
Missa feriae sextse magnae Parasceves) S. Gregorio 1 papae ascripscrunt, cui senteniiae contradicii Leo 
Altalius in priore dissert. De prmanelif. post opus De consensu, p. 1551. Smithus demum vir doctus An-
glus Dehod.htal. Eccl. Gr.ed. Londin. p. 98, sanclum Gcrmanum Conslantinopolitanum Missae bujus au-
ctorem fuisse hariolatus esl. Alqui inclytus card. Bona Rer. lilurg. lib. ι cap. 15, 6, cum Allalio disseri. 
2, p. 1595, ante dimidium cerle quarti ssectrii exslilisse banc liturgiam judicat, ex canone 49 Laodi-
ceno in quo sancilur non oportere in Quadrage&ima panem offerre, niti Sabbalo et die Dominico tanlum. 
El revera Gracci saltein anliquiores quadragesimali lempore, reliquis (pra?tcr duos dictos) diebus non 
consecrabant, sed utebanlur PrasancliGcatis die Doniinico praecedente; quae scilicet est ipsa lilurgia, 
de qua loquirour, PraesanciiGcatorum. Nunc ad cseleros Missae hujus controversog auclores accrdit 
etiam Gyprius Epiphantus : elenim liturgia in codtce Valicano, ut mox dicemus, buic inscripta, reapse 
PrasanctiGcalorum est. 

III . Gum igttur ex meo Sopbronio didicissem novum liturgiae (sive communis per annum, eive saltcm 
PrasancliOcatorum) auclorem fuisse Epiphanium, stupebam equidem, nomen hujus in nullis apparere 
liturgiis sive apud Al. Assemanum in liturgico codice, eive apnd Renaudolium, sive in tot liturgiis 
Orientalium, Graeco fonte plerHmque derivatis, quas commemorant Abr. Eccbellensis ad Ebediesum, 
et Jos. Assemanus passim inBibliotheca Orientali, qtiibus adde calalogum quadraginia liturgianim CtiaU 
daicaruro a Schullingio Bibl. eccl. l . III , p. 100, contextnm. Sed ne ego quidem in editis a me Arabi-
corum. Syriacorum, Gopblicorumqne codicum Vat. catalogis, ubi multaB referunlur liturgte, Epiphanii 
nomcn rcperiebam. Quinimo operum sancli viri editores, el bibliographi plurimi, hoc Epipbanii scri-
ptum, ejusque adeo memoriara ignorare videntur. Attamen supradictum Sopbronii lestiinoiiium classi-
cuni gravissimumque esl. Qua3 cum ila se haberont, converti mc ad biblioibecae magnee Yaliranx Graa-
coe codices; factaque ut potui perlustratione, untcum denique reperi Graccum codicem, pbopnice plane 
tariorem, sub numero 1213, in cujus pagina 53 lilulum litferis capitalibus buac lubenlissime legi : 
Η ΘΕΙΑ ΑΕΙΤΟΥΡΓΙΑ ΤΟΤ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ HMQN ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΠΡΟΥ ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ ΤΟ Γ 
ΜΕΓΑΛΟΥ : DIVINA [LITURGIA SANGTI PATRIS NOSTRI ARGHIEPISGOPI CYPRI ΕΡΙΡΗΑΝΙ 
MAGNI. Quid per se evideniius, quidve Sophronii leslimonio magis conforme? Ergo incensus cupidiiatc 
islius operis, de quo jam non dubitabam, Epiphanio asserendi, dilatavi adhuc curas meas vestigando, 
legique apud Bonam Rer. liturg. lib. i , 9, 6, notiliam, quam ex eo exscripsit postea Renaudolius t. I , 
p. 498, Jobum nempe Ludolfum, magnum illum jfUbiopicarum rernm scrtplorem, in Prajf. ad JEth. 
texicon tradidisse notiliam liturgiac apud eam genlem servatae sancti Epiphanii orthodoxi. Mox vero meie 
ipse oculis inspexi LudoIG ejusdem ad ASthiupicam historiam commciitarium, ubi p. 340, decem noini-
nantur if)lhiopum liturgiae : quarum lcrtia est tancli Epiphanii orihodoxi. nabemus igitur Epipbaniani 
Rcripli legitiinos lestes tres, S. Sophroninm, lilurgiam ^lhiopicam, ct codiccm Gnccum Valicanum. 
(Nam de textu etdc codicibus apud nos iOthiopicis alias, ul spnro, dicetur.) Incipit autem, post supra-
scriptum tilulum codex Vat. sic : Ό θεος, 6 θεδς ημών, δ ύποδείξας ήμίν τδ μέγα τούτο μυστήριον, σχ> 
Ικανωσον ήμΑς προσενεγχείν σοι θυσίαν προηγιασμένην, είς δοξαν σου, κα\ μονογενούς σου Υίοΰ, καί Πνεύ­
ματος σου τοΰ αγίου * Deus, Deut nosler, qui hoc nobis magnum mysterium ostendisti, tu nos fac idoneot 
ad offerendum tibi praesanctificatum sacrificium, ob lui gloriam, et unigeniti Filii iui, et Spiritut tui sancli. 

IY. Quod reliquum erat, conGrmalo jam lilulo, contuli ipsum opusculum liiurgia? PresancliGcaioniin 
cum edillonibus, qiiao apud me eranl, id esl Veneta cx Hellcnica typogrnphia anni 1839; ilem cmn 
Uomana ejusdem anni Gr. Arab.; rursusquc cum alia Rom. Gr. an. 1754; cl cura illa dcniquc quam 
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Euchologio inseruit Goarius : deprebendique, ex< epto ordine et niinutioiibus pauibus, Vatioanum codi-
cem cum impreesis congruere; quam solemnem lilurgiarum concordiara jamdiu nos docuerat Allalius 
In priore dissert. cap. 20 hts verbis : An vero eodem riluomnes liturgiam celebrant, quo olim celebrabalur? 
Si rem iptam consideres, et sacrificii substantiam, omnibut ritu Grceco celebrantibus, idem unum conve-
nisucertum est: si preces et quoe ad ornaium sacrificii pwstuntur, quemadmodum et in Missa iniegra fa-
ctum e$t% non e$t α verosimili alienum, non eadem (clate tatttum, sed aliis atque aliis iemporibu$mulla% pro 
tei opportunitale, immutata (uisse. Idemque Allalius cap, 4 : lllud etiam observo, Prmanctificatorum 
tilurgiam non unam atque eatndem apud omnes fuisse, sed pro varietate Eccle$iarum et temporum, variam. 
In Epipltaniana quidem illud quod ascripsimus inilium ab edilis lilurgiis differt. Prcccs eliam pro regi-
bus, cxercitu, episcopo, et cseleris Ecclesi» ministris, nonnibil variare videbantur. Oralio autero quse 
incipil : Ό θεδς δ έπισκεψάμενος, congi uil ctini Nazianzeni lilurgia qiiam babemns apud Asseroanum 
Cod. tit. I . VII, p. 87. Ncc plura dicatn; salisenim Valicani codicis continentiam mibi videor exposuisse. 

V. Snperest ul videamus, num eliam ex Epipbnnii cognitis libris argumcntum aliquod adsit pro ei 
vindicanda, vel secus, hac lUurgia. In haeresi 79, 5, d'iei.1 Epipbanius, apostolos, quos inier Jacobum, 
μυστηρίων άρχηγέτας, mysteriorum auetores ftiisse, id esl, ul recle intelligitur, divinx liturgix condi-
tores. Quid inde? Ecce Assemanus Cod. lit. t. V praef., pp. 26, 53, 57, ex hoc Epiphanii diclo bariolalur 
sancti Jacobi liltirgiam ad Cypmni quoqtic perlinuisse. Cur ? Quia nempe Cyprus, Assemant nclatc, 
partim Syris patriarchis, parliin eliam Sancli Sopulcri Franciscano custodi siiberat; is hodicrna tem-
pora ad antiqua immerito Iraiisfcrens, exislimavit Hierosolymitanam Ilturgiam Cypri quoque viguisse : 
qiice res argumentum inGrmarel, qnod Epipbanius Cyprius arcbiepiscopus Iiturgiam propriam insli-
iieril , sive inlegram sive fortasse etiam parlicularem, cujusmodi est hrrc Prrrsanctificatorum. Atqui 
non ignorabat Assemanus Cypri olim provinciam fuissc ακέφαλο ν, id esl sni jiiris, arcbiepisc>pi nullius 
extranci aut palriarcbae ordinalioni subjectam. Frustra igilur Assemanua Hierosolymitanani liturgiam 
veteribns Cypriis videtur obtmderc. Dc Epipbanio non quidcm scribente, sed celebranie liturgiani, r.ar-
ralio est in ejus Gra?ca Vita (ed. Pctav. t. I I , p. 551) cnp. 38, tibi ait biograpbns, Epipbanium ntiu-
quam in MiSsa pcrficere solituin fuisse oblationcm anlcqiiam visionem, δπτασίαν, vidissct. Rcs sanc 
mira, ct sancto viro digna! ctijtis par exeinplnm lcgilur de alio episcopo apud Joan. Moscbum cap. 150, 
ilemque in Vi/ts Patrttm aptid Rosweidum lib. i , p. 199, sanclus Basilius Missam celebrassc dicitur 
clarissimo lumine et angelis circumdalus, prout eliam in picluris nupcr a nobis enarratis vidcrc est. 
El quidem in quinta icone, ubi arcbangelus diabolum a Missu: mysterio lcmploquc abigit, quanquam 
epigraphe nonnisi diabolum piis aslantibus insidiaiilem denolat, nibilominiis significari ptito cnergu-
inenorum prsecipuc expulsioncm, quos Dionysius Eccl. hierarch. cap. 3, cum calcchumcnis et poenilcn-
libus arccri a sacramenli aspectu ccclesiaque excludi solitos narral. Denique aio cuiictas eas icones, 
secunduin quamdam visionem el myslicam allcgoriam fuisse drpiclas, qua coelum cum lerra copulalur, 
id est Clirislus in saccrdole, minisiri minores in angelis rcpnesentanlur, vcl iis permiscenttir, fclici 
artis phanlasia et thcologiai doclrina. Sed finis sit, praesertini quia picturae illac baud ad Epipbanii codi-
cem liturgiamve perlincnt; superqua satisjam vorborura noslrorum fluxisse videltir;el aliorum polius 
indicia exspoclanda ccnscmus. 

S A N C T I E P I P H A N I I 

PRECATIO ET EXORCISMUS AD 1MMUNDUM SPIRITGM EJICIENDUM. 

[Fragraenta.] 

(IRIARTE, Calalog. cod. Grcec. Matnt., p. 423.) 

Prccatio incipit : ΈπικαλούμεΟά σε, θεέ παντοκράτορ Κύριε Ίησοϋ Χριστέ ουράνιε βασιλεΰ * έπικαλούμεθά 
σε τδν ποιήσαντα τδν ούρανδν κα\ τήν γήν. Exorcismus ν ro incipit: Εξορκίζω σε, πνεύμα ακάθαρτου, κατά 
τού λόγου θεού τού ποιήσαντος τδν ούρανδν κα\ τήν γήν. Desinil, φοβήθητι τδν άναβαλλόμενον φως ώς ιμάτιον * 
τδν μόνον έχοντα άΟανασίαν χαλ φώς άπρδσιτον * ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας. Αμήν. 

Precaiio et exorcismus hic tuin a S. Epipbanii Opcrum edilionibus, lum a Goarii Euchologlo pniiicr 
absunl. Wihilominus tamcn Fabricius Btblioth. Gmcw vol. VIII, pag. 95, laudat codicem Baroc/ ianuiii 
VIII, i n quo et Epiphanii, et aliorum SS. Palrum Adjisrationcs sive Exorcismi ejusmodi Icgunlur. Quod 
Don lcvi argumcnto eal bunc S. Epipbanii aliosquc aliorum Pairum, nonnullis adhuc in biblioiliecis 
mss. dclilescerc. 
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APPENDIX DISSERTATIONUM. 

DE ROMANORUM IMPERATORUM CHRONOLOGIA. 

(Cf. nol. 57, ad lib. De mensuris, col. 258.) 

Eha βασιΛεϊς 'Ρωμαίων. Romanorum impera^ Α ΚΑαύδιος έτη if. Alqui Eusebius piaetcr anuoa 
torum qiii scquilur lndiculus altcro illo castigalior 
cst, quem in Ancoralo , n. 00, proposuil; nequc 
lamcn ubiqne salis accuratus csl. Quare opcram 
navaturi vidcmur, si in singulos imperatoruin au-
nos, qui quidcm quxslionis aliquid babent, dili-
gculius inquiramus. Id enim cum ad Epipbanium 
illuslrandum , lum ad Romanam hislonam stabi-
liendam nccessarium videlur; cum praeserlira iu 
iilis quamplurima sinl, qiue majoretn a cbrouolo-
gis lidcm sludiumquc mereantur. 

Αύγουστος ιτη νς'. Dc annis quibus impcravit 
Auguslus, copiosissiine diclum est ad b«r. 51. Hic 
eexaginta scx duntaxat enumcravit; piaclcr quos 
Eiiscbius scx mcnses oddil. Inilium ab U. C. 

χιιι, mcnses impuial ix, dics XXVIH. Dio annos Iri-
buit χιιι, nienscs νιιι, dics xx. Obiil Claudius, ut 
auclor est Suetonius, Asinio Marcello, Acilio Aviola 
coss., ιιι ld. Ocl. Ab anledicm νιιι Kalcud. Fcbr. 
anni 41 Dionysiani, quo imperium anspicalus cst 
Claudius, ad xm Oeiobris anni 54, in quem Ast-
nius Marcoltus et Aviola coss. incidunl, anni inlcr-
cedunl solidi χιιι, cum dicbus CCLXII, sivc uiensi-
bus Juliaitis νιιι, dicbus xx : quol recle colli-
gil Dio. 

Νέρων έτη ιγ. Euscbius annos altribuit Neroni 
χιιι, incnscs vu, dics xxvm ; Dio annos χιιι, mcii-
scs νιιι. Ιη'ιϋιιιη Ncronis cst xiv Oclobris anni 
Dionysiani 54; a quo putali anni Ircdecim, cum 

anno 711, id cst proximo a ncce Julii. Nam Jo- β mensibus oclo, dcsinunl in xm circiter Junii amii 
scpbus, qui ab ipso Julianai cacdis anno dcduxil, Rionysiani 68. 
atmos dat Auguslo L V I I , mcnscs vi, dies ιι. 

Οΰ τίνος έν τφ τεσσαρακοστφ. Annu Ca'saris 
Augusli XLII Cbrislmn in luccm editum cssc cnni 
Euscbio ccnscl Epipbanius, pcriodi Julianai 4712, 
Jalir.no XLIV, bicnnio ferc anle communcm Gbristi 
natalom. Nam vi Januarii natum cxislimal. De quo 
a I bacr. 51. 

Τιΰέριος έτη xf. Tibcrio χχπι annos solidos 
imputal Eusebius, ex coque noslcr : non siuc 
errore. Diccrem ct bic, et iu Auguslo, rotundum 
numcrum conseclalos esse, nisi in aliis plerisquc 
iiicnscs ac dics adjecissenl; quos proindc in Tibc-
ιίυ praelcrmilli non oportuil. Morluus csl Augu-

ΓαΛ6ΰς μήνας ( \ ln Ancorato Ires c numcio 
impcraiorcs cxpunxit, baud sanc mcrilo. Quoruni 
primus Galba seplimo iinpcrii incusc trucidalus 
csi, ul rcfcrl Suclonius cl Euscbitis. Dio ix ci men-
scs, dics χιιι, conccdil. Olho xcv imperii die mor-
luus csl, auctorc Suelonio; vcl, ul Dio, xc. Vil< l -
liusannuru unum impcravil, deccm diebuscxct plis, 
ail Pio. Golligunlurab obilufifcronis anni duo. dies 
quinquc : qui desinunl in annum Clnisli 70, Juuii 
fere X V I I I . Alqui jamdtidiiin Vilollius obicral. Fal-
sum csl igilur landiti Galbam ac Vilelliuui iinpc-
rasse. Suelonius Yilellium ail ualum cssc Druso 
cl Norbano coss., Scpi. vn, vcl xxiv. Is csl annus 

• — — · — ο - ρ • 

Ktus duobus Scxlis coss., anno Dionysiano 14, pc- Juliaiue fornue 60, Cbrisii 15. Pcriissc vcro anuo 
riodi Juliaiue 4727, xiv Kal. Sept., ut ail Suclonius. 
Tibcrius vero morilur χνιι Kalcnd. Apr.,Gn. Accr-
-omo Proeulo ct G. Ponlio coss., anno Dionysiano 
57, per. Jul. 4750. Inlcrvalluin annortim xxu, dic-
rum ccix, boc cst mcnsium ferc vu. Quod tenipus 
esl Tiberiani iinpcrii. Ncc rcctc Dio impcrasse scri-
Jdl praHcr aimos χχιι, nicnscs νιι, ac dics tulidcm. 
Naiu dics ccix cum excurrcnlibus iiscc mcnsibus 
ac dicbus, ncquc in Juliaita forma, nequciii lunari, 
aut iEgypliaca adacquari possunt. 

Γάϊος έτη f. Eusebius annos ei tribuilires, cum 
mcnsibus χ ; L)io annos ιιι, mcnscs ix, dies xxvm; 
Suclonius mcnscs x, dies νιιι. Ab anle dicm χνι 

xlalis L V I I ; quod cl Tacilus co ι probal. Si hoc ve-
rum csl, iniit aiintis ojus LVII Juliano 116, Gbrisli 
71. Quod si post Kalend. Jan. obiit, conligil inors 
ejus Gbrisli 72. Atqui Vespasiani inilium incidit 
in Ghrisli 69, Julianum 114, ui paulo posl dirctar. 
Verior est ilaquc Dionis bisloria, qui Viiclliimi 
anno selalis LIV inorluum cssc scribil. lloc eniiu 
modo iu annum Cbristi 69, Julianum U i , niois 
illius incurreril. Sed trium illorum impcratoriun 
lam inilia, quam exilus perobscuri swnt, de quibua 
alias enucleatius agelur. 

Οϋεσπασιανύς έτη 0'. Eusebius praHer annos 
toiidem, iribuit mcnses prxlorea χι, dies xxn; ncc 

Kalcnd. Apr. quo iiupcrium iniil, anno Dionysiano ο l « n g c a b e s t <l u i » » F r a s s e scribit annos x, 
xxxvn, ad ix Kal. Febr. anni 41, quo imcrcniptus minus diebus vi. Suctonius natum cssc prodii 
*isl Caius, aiuii sunl solidi ιιι, cum dicbus rxcxiv : Vespasianuin xv Kalcnd. Dcccmb. Q. Sulpilio C-a-
fe'v«5 mciisibu» Julianis χ tum diebus νιιι. ineiino, G. Poppeo Sabino r«ss., quinqucnnio autc-
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5<t DE llOMANORU.H ΙΜΙ'Ρ. CHROXOLOGIA. 
quam Augtislus cxcoderel. Uic cst annus Diony- Λ anno 38 incunle Januario, cum adliuc Caii priimis 
sianus 9. Addil vixissc aiinos ιχ ιχ , nienses vn, ac 
dics VII. Qui a Novmnbris χνιι dio anni noni com-
putali, dcsinuiit in antc diem ix Kalcnd. Julias, 
siye xxiii Junii, qun die cxslinclus ab eodem dici-
tur, arini Cbrisli 79, Jtilinni 124. lgilur anim C.liri-
sli 79 inorimis esl Vespasiaitus. Jam vcro cinn 
impcrii primus dies ex Λ. D. Kalcnd. Jul. nume-
rari cn-ptus sil , codcm auclorc Snelouio, ac dcccm, 
paucis exceptis diebus, aiinos iinplcvcril; si anno 
Cbrisli 79 aKalend. Juliis iuiturus fueril annus χι, 
primiis Vespasiani anmis incboaius est anno Clni-
sti G9, Juliano 114, post auiiiiin, ei aliquot dics a 
Ncronis obilu. Scd Vitellius post iniliuin Vespa-
siani plurcs mcnses Iradiixit. 

labcrctur, annus ipsius l.vi Lncipiul ab Deceinbii 
ntcnsc anni 92, posl inilium anni χιι Poiiiiliaut. 
Quare ul scribcmli lineni fcccrit Octobri incnse aeni 
93, iil acciderit annn vitse suaj L V I , Dnmtiiaiii vcio 
χιιι. Eat iitinc ciiin illosuo cpiplionciiialc Scaligcr: 
lta t/uotidie periclitando fidemnostrcc melhodi, o/fe-
nos errutes deprehendimus. 

'Er τοντφ τφ χροΎφ. Valde ιδιωτικώς boc 
dixit Epipbanius, Ti l i lcniporc llierosolymorum 
cxcidiiiin incidissc. Quod cxcusari aliquo nindo 
poiesl, ul πλατυκώς, hoc tempore, id est sub istis 
iuipiTatoribiis, nompe sub Vespasiano, coniigisso 
velil ; nam Vespasiant anno secundo a Tito vastaia 
sunt llierosolyiua : ut inler culcrosdiserleJuscplms 

Τίτος ιτη δύο. Pnulcr bicmiiuni duosque men- " nflinnal lib. v i , cap. 27; altcruni, quod teqtlitur. 
ses, impcravit viginli pnxileroa dies; nain moiliius 
cst Id. Sept., huc est xm die nionsis; qtiibns addki 
septem rcsidni dc Junio anni 79, dios viginti con-
Ιί·. imii snpra bientiium, ci mcnscsduos. Obiii iiaquc 
nim.j Clirisli 81, Juliano 12G. Umlc initiiim uoini-
liani consurgit. Castigandus vcro esl Euiropitis, 
qui mcnscs oclo, dics viginii supra bicnnium im-
puiat. 

Δομιτιαί-όςϊτη ιε'. Mendoso, ut cl Eiiscbins, quod 
art mciises aliincl.pro quibus scribe ήμίρας ε'.Ν.ιηι 
impcravit annis quindccim, diclms quinqiic, ait 
Pio. Siietonius ci Eiiiropins anno quinto dceimo 
Iropprii mortuum csse narranl. Α xivdic Srplciub. 
poslridie «fiiam Tilus exccsscrat, ad xiv Kalend. 
'fctnbr., boc csl ad xvm Seplemb., quo die inlcr-
faiusesl Domilianus, dies sunt sex, excluso mor-
lis dic. Toiidem ultra solidos aiinos excurierff nc-
cesse esl, non nienses diesve plures. Αι Scaligcr 
lib. τ IJC emend.lemp. Duniitianiiin. conlra cointmi-
ne:n oiuniiiin senlentiain, annos dtinlaxai imperauc 
pulai qualuordfciin cuin dicbus quiiique, ct qui 
Mitcr slaluanl, minus eos prudenier faccrc judicat. 
Imo vcro parum ϊIIο sane prudeiiler. Ncque cniin 
iiegarrfiolcst, quin Doimlianus annos quindccim 
explrvcrii, ac de si:xio dccimo paucos dies libave-
rii; vcl ipsomcl auclorc Scaligcro. Occisus cnini 
est C. Valcnte cl Antislio Velere coss., Eulropio 
• i Xipbilino tcslibus, ut ul Scaligcr in Enscbianis 

cxciisationcni oinncm cxcludit: nimiruin nccidissc 
cladcm illam post aiimiin a Passione Doiiiini 65, 
cetn diebns aliquoi. Atqui Eiiscbius in Clironicu, 
a qninio dcciino anno Tiberii, cl ab cxordio cv:m-
gt'lica3 prrcdicalionis annos X I . I I elapsos cssc dicit; 
liliro verom Hisl., cap. 7, a Passionc Domiiii amiits 
sollilos χι.. Quem lOCUIti fruslra in aniinadvcrsioni-
bus Ensebiaiiis inlcrpolavit Scaliger : ct poslquam 
Euscbianuin in conlcxtiiin verba qnu-dam imrusit, 
qiae falsam scnleiitiam expriinerent, in Euscbiiun, 
(jiiasi cjns aiiciorcin, slyliim converlil. Etenim l ib. 
illo ιιι dc llierosolymilana clade scribens. Ταύτα 
οϊ, inquil , άν εϊη 8!κ3ΐν/ έπιΟεϊναι, & γένοιτο 5ν 
TtapaTTiir.xi φιλανΟρω-!ας της πανάγαθου προνοίας, 
τεσσαράκοντα έφ' ίλοις έτεσι μετά την Χριστοϋτ<5λ-
μαν τον κατ' αύτίόν όλεΟρον ϋπερτιΟεμένης· Hwc 
lutjickuda merilo snnt; ex quibus opiima; itlius pro-
videntiw benignitas apparenl, ί/ιια; totis quadragiuhi 
annis posl cominissum in Cltristum facinns ilhrum 
exiiittm disitilii. Hic nieml.im esse siii-picaitir Sca 
ligcr, el qiiidom vcliislissiiiiain, qiuc fct agnoscitur a 
Huliiio. Nam posl if' δλοις, deetse viill δυσίν,ιιΐ X L H 

annus aPassiunc lluxisjc scripscril Eusobius. Tum, 
Opurtel, inquil , valde iii UeUenhmo tironem estc. 
qni non vidcal numcrum deesse iu illa lacuna, qniiui 
reliquinius. At ego valde κακοήθη oporlcrc illum csso 
dlCO, qni scriploribus auliquis invilis ac r*cl;ini.in-
tibus suos crrorcs allingat , uain qnid isla «lcpr.;-

nolis asseril. llurum vcro consulalus incurrit in ρ valionc opus csl? Aimos tolos X L a Passiunc dil:i 
annnm Urbis cx Varroniana siippiiiatiunc 819, pc-
riodi IttUlNMt 4899, Cbristi 90, Juliaiuiin 141, cyclo 
lunx ιι. Ab amio Cbrisli 81, ct xiv din Sepl. ad 
X V I I I » p t . anni 9G anni sunt quindcciui, dics 
'juinqtic. Erral insupcr Sealigcr, dimi p. 47G Josc-
(•hmii arguit; qui iiiflnc της ΆργαιοΑογίας luiluni 
scdixitanno primnCaii; alquc opussuum absolvisse 
anno χιιι Doiniliani, a:(ali$ snoc L V I . Ipsc aulcn: 
uno aimo niiiius dixissc Joscpliiun cxislunal : (H 
L V I I aunns ilclmissc numcrarc. In quo fnisira csi. 
t.ims oniin iniii anno Chrigli 37, J.inuarii xxiv; Do-
niKiani vero decimus lcrtius cocpit anno Chrisii 93, 
ex die xiv Sepiemb. Fingamus naluni essc Josc-
plium anno ipio 37 Cliristi, Dcccnibri iucnsc, TCI 

lain cssc cladcm illam allinnal. Ιιι ιριο sibi maxiiuo 
conscnlancus esi. In Clirunico, vl ιιι ΙιΙι. ι Wst. tap. 
10, Clirisliiin anno xv Tibcrii liapLizalinii csS'>, pas-
s ιι ιιι vcro X V I I I ccnscl Diiscbius. .VI xvm Til» i : i 
.iiiiiiini ascriplns esl v'.bristi xxxn. Al vcro Uicrosa-
lymilanuin cxcidinm aiino Vcspasiaui 2 compara. 
llir in Euscbiano Chronico ciim anno Clirisli 71-
Dclraclis de 71, annis 32, rcliqui siiul 39. Eig'> 
.'iiiiio 40 a Passionc, cx Euscbii nicnlc, diruia snul 
lliei osulyuia. Iduo Clomciis Alcxandrinus l i l i . ι 
Sirom., qui amio xv Tibcrii Passioncm assignat, 
annis X L U , mcnsibus iribus pusUa τήν a/.ωσιν ac-
cidissc pulal. Epipbanius, ut ad li.xr. 51 oslensmn 
csl, Passioncm in cum aiinum coniulit, q»o Tibc-
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5i3 . APPEINDIX DISSERTATIONUM, 
rius V cl Sejanus coss. fucrc : qui Diouysiano re- Α dekai in Compulo pcrccnsei, 
spoudel 31. Cum igilur urbs eversa sit anno Diony-
siano 70, annus Passionis ab excidio quadrage&im.us 
est. Corrigendus igitur Epiphanius, dum LXV annos 
iutcrcessisse dixil: quod neque a Nalivitate, neque 
a Passione, deduclo numero, polest oblineri. Quod 
ad menseni, dieraque, quo templum et urbs ipsa 
vastala sunt, atlinet: Scaliger lib. ν De emend. 
slatuit, Augusti χ templum incensum esse, urbem 
vero Scptcmbris νιιι, ac praeterea eodem Ulo anno, 
xiv Nisan, sive Pascba in Aprilis xtv incidisse; 
quod ob melbodum suam accommodaturo esse tni-
rifice triumpbat. Sed haec omnia hallucinalionum 
et somniorum plena sunt. Nam quod dc Nisan Jo-
eepbum leslem cital, non raediocriter aberrat. Js . 
eniin lib. ν τής ΆΛώσεως cap. 11 ita scribit: Αω- ^ suro, anno Sabbalico: nam capul » r a Ulius a de-

Scribit enim se auno 
Judaieo 3299 in variis synagogarum labulis adno-
taium reperisse, alibi oontracluum annum 1849; 
a desolatione lempli 1469; alibi conlracluum 1850, 
desolalionis 1470; alibi conlractuum 1851,desola-
tionis 1472. Auctor ipse annum Judaicum 5299 esse 
putat a desolalione 1470· Tum addit, a Tisri, qui 
templi yasiationem proxime sequitur, numerari 
annos Semilab et Jubiheos: adco ul annus ille, 
cajus Tisri desolationem «xcepit, fuerit noni Jubi-
laet decimus quinlus. Annus Judaicus 5299 iuiil 
anno periodi Julianae625l, Cbristi 1538, de quo de-
traclis 1470 remanent 68. Quare ex illius scnienlia 
Tisri anni ejus, ift qucm urbis excidium incidil, 
ccepil anno Chrisli 68, el sequenli 69 lemplum ever-

φήσαντος δέ πρδς βραχύ του θύραζε πολέμου, πάλιν 
ένδον ή στάσις έπηγει'ρετο, χα\ τής τών'Αζύμων έν­
στασης ημέρας, τεσσαρεσχαιδεχάτη ΞανΟιχου μηνδς, 
έν ή δοχουσιν Ιουδαίοι τδν πρώτον άπαλλαγζναι χαι-
ρδν ΑΙγυπτίων. Azymorum diem iniisse dicit χιν 
Nisan, qua die liberali olim ab JEgyptiaca servilute 
fucrant RuQnus Josepbi depravalor lib. vi, cap. 4, 
Aprilis xiv reddidil; idque Scaligero, Calvisio, et 
aliis imposuit. Sed nemo eet bebes adeo, qui Jo$e-
phum non videat de lunari mense, non Juliano 
ac fixo loqui, cum eodem die illud evenisse dicat, 
quo Judxi quondam ex iEgypto luigraveranl. IIoc 
vcro xiv Nisan lunaris, sive ακριβούς, seu civilis 

solatione, convenU Tisri anni Dionysiaui 69, post 
lemplum dirutum. Uno igUur aberrai anno. Verius 
sentiunt, quos auctor illc scribil annum Judaicum 
5299 numerare a desolatione 1469. Deiraclis eaim 
de 5299 annis 1469 reslal annus 3830; cujos Tisri 
coepil anuo Christi 69, quo jam inclinanle Cbri&li 
anno septuagpsinio, vastala sunt Hierosolyma, anno 
primo Semitab. 

Νερούας έτος Sr. Pessime in Ancorato έτη δ*. 
Eueebius ita, ut hoc loco, annum unum menses 
qualuor atsrigaat; Dio novem dies addil; Eulropius 
octo. Α die χνιιι Sept. anni Christi 96 ad vi vel ν 
Kalend. Febr.,sive Januarii xxvn, anni 98, Ncrvae 

inciderat.Deinde quaravis Julianum mensem inlelle-^ temptis illud folercedil. Obiil itaque anmrChristi 98, 
xisscJosepbum exislimemus, minime is tamenApri 
lig erit, sed Marlius. Etenim Macedonici menscs 
aliler usurpantur a Josepho, quam a Graecis posio-
rioribus, Syromacedonici: est quidcm utrorumque 
eadeni appellatio; sed Macedonici menscs, cum fixi 
sunt, uno mense Syromacedonicos antecedunt; 
id quod piuribus ad haer. 51 declaratum esl. Xan-
tbicus esl usu Syromacedonum, et GraBcorum Aprili 
rcspondct; Lous Auguslo; Maccdouicus vero Xan-
ibicus Manio polius quam Aprili; Lous Julto. Ua-
que Nisan apud Josephum cum Xantbico, Lous cum 
Ab conferhir: e quibus Nisan lunaris majorem 
Marlii parlem, Lous Juiii, sibi vindicat. Ulrumnain 
vero Maccdonicorum mensium appellationes ad Qxos 
el Julianos transtuleril Josepbus, alterius loci el in- D 
stituli qtiscslio est. Nos utcunque se res babeal, 
negamus Xanlbicum apud Josepbum Aprilem esse 
Julianum. Sed Scaligero, el anie bunc Riifuio 
Graecorum el Syromacedonum ugus fraudi iuit, qui 
aliler ac Macedones mensiuin ordinem instiiucrnnt. 
Vide qua? ad illum locum ba?r. 51 uberius exposut-
rous. Quamobrcm cura Josephus ait lib. vi, cap.26, 
deciino die Loi mensis lemphun deflagrasse, ad 
Juliiim poiius, quam Auguslum perlincre pulo, 
qiicmadinodum el cum narrat cap. 47 , Gorpiaei 
uiensis νιιι urbem esee subvcrsam, Auguslo magis 
quatn Septembri convenire suspicor. 

Hebraorum de anno desolationis templi distre-
pantes sunl senlcuiiae, quas R. Issacbar ben Mor-

periodi Julianx 4311, cyclo lunae ιν. Fallilur eniin 
Scaliger, qui cum in exordio Nervae, alque obtt i 
Domiliani consiguando sit hallucmatus, eamdem 
in NervaB exitu, alque inilio Trajani culpam com-
misit. Seribit enim lib. ν De emend. temp. Nervara 
obiisse cyclo 3 anno Nabonassari 844, neomenia 
Pliamenolh. Est bic annus per. Jul. 4810, Gbrisli 
97, cyclo lunne m. Alqui nos proxime demonslra-
vimus, Domitianum, Velere el Valeute coss , inler-
fectum esse anno Gbrisli 96, per. Jul. 4809, cyclo 
luna3 i i . Igitur cum Ncrva non plus anno uno ac 
inensibus quatuor et diebus novera imperarit, 
dusieril hoc tcmpus necesseestin annuro Cbrisli98, 
cyclum lunie iv, periodi Jul. 4711. 

Absurdissima vero est ejusdem Scaligerl casti-
galio, qua Onufi ianos Fastos redarguit, quod paria 
consulum duo Nervx imperio tribuanl : Unum 
enim, inquit, lantum par cos$. interjiciendum inler 
inilium NervcB, eteas Kal.Januarii, quibu$ decessit. 
At Fasli Siculi unum tantum par recte allribuunt. 
Corrigendi igitur Fasti. Al ipse corrigendus sar.e 
polius. Quandoquidem enim Nerva anno Gbrisli 96 
exeunte coepit, et inetmle 98, boc esl vi Kal. Febr. 
obiit; duo paria coss. ejusdeni imperio congruunt: 
niminim anno 97, quo apud Oniifrium, et in Sicu-
lis Faslis coss. memoranlur Nerva 111 el Virginius 
Rufus Π. Itcm aiino 98, Nerva IV et Trajanus H; 
quem aanum libayit Nerva. Neque Siculi Fasli dis-
sidcnl, aut aliter alquc Onufrius faciunl, nisi quod 
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Ti.ij:iiiuni soltiin consiilciu hoc amio rcdduut : quod 
viilelicel ciim paucis diebus cunsulaUun Nerva gos-
sisset, solus in eo rclictus est Trajanus. Mira cst 
«μίπΐΓ άΆογιστία Scaligeii, qni lam ciasso errore 
scse iraduxil. Alcnim Mcnelai observaiio qiuedam 
cfl apnd I'[(ilt'iii;i'Min lib. vn, p. 170, qui anno 
primo Trajani Roma; lunam ciim spiea conjuiiclam 
nolavit, amio Nabonassari 845, Mccbir xv, scqucn-
lc χνι. Congruit lcinpus anno Doiuini !)8, pcr. Jul. 
4711, Januarii x, wqnente χι. Cum igitur Nerva 
nonnisi xxv circiicr Januarii decesserit; si annn 
Uirisli 98 tnortmiiii csse dkaiiius, observalinnis 
illius teinp ire nondum piinius Tiajani annus iuie-
ral. Quare vidclur anno Ctiristi 97 coepissc Tra-
janus : cujus aimo primo cxciuilc, Januaiii \ i , die-
l>us anie scctmdi iiiiiium xiv ; Nenelaus enim luna 
ruiijuneliuncm obscrvavit. lla Scaligcr. Quod ipsuiii 
csl perleve. Mcnclaus enim priinum Tiajaui au-
miiii a Kulcudis Januariis antccedcnlibus Koinaiio 
n.iiic auspicalns csl, non ab epocha ipsa praa ise. 

Τραϊατύς ιτη ιθ'. Addil Euscbius meiises ix; Uio 
nicuses vi, clics xv : aslipulalur cl EulropillS. Viclor 
aniios dal prupe vigiuli. Uaque cum aiino Cbrisli 
98, ex Α. D . vi Kalend. Fcbr. coepcril: morluus esl 
aimo 117, incboalo jain auno xx : cujus mcuscs vi , 
dies xv, a vi kalend. Febr. ad iv ld . Aug. jain 
clapsi fucraiil. Poslridic cniin Adrianus iiiipciiuin 
iniil. O I I I I I ino igillir annu Clnisli 117, pcriodi Jul. 
4830, obiit Trajanus, si tol amiis, quiil vulgo nu-
meraiiliir, jmpciavil; ηυιι 4829, ut pulal Sealiger; 
apud queni pcrperam cl l ibrarii , u l opiuor, viiiu 
anuiis Cbrisli i l7ponitur , pro 116. Iliceniin peri-
odi Juliana? niino 4829 rcspondct. 

Μετά TpaTarir 'λδρία>·ός Ιτη χα'. Miruui valde 
osl clironologos annorum alque exordii Adriaui 
impcraioiis explicaiionc lam lcviler csse dcfunclos. 
Atqui Ικιιι,Ι scio au imlliiis imperaloris lenipus ma-
jnreiii ac difliciliorcm quaisliniicm babcut. Quocirca 
nctessario nos in id inciinibeinus, ui si iiiinus con-
Irovcrsiam lollanuis omiicin, certe eam, vel dissi-
muhniibus vcl non animadvcrtenlibiis plcrisque, 
iiionslrciiuis. Igiliir Spiirlianus in Adriano aunos ci 
iribuil xxi , inciiscs χι. Eulropius annns xxi, incn-
scs x, dies x \ . A l Victor annos xx, nicnses χι ; lo-
tidem Dio. Quod vcrius et est, cl a Casaubono 
crcdilur, in Notis ad Sparlianum. Scaliger lam in 
lib. ν De emendai. le»ip.,qiiam in Aiii/iindsm. ad 
Euubium, miscel ac perlurbal oinnia. Censct eniin 
Adrianuin annos χχιι uno uiense miuus iinperasse; 
libro ν De emendat. temp. pag. 459, inipciium ail 
inii&ic anno periodi Juliana: 4829, cl iinpnrasse 
annos x x i , nicnscs χι. Qui iiuuicrati ex A. D. iv 
I I . Λn«. anni 4829, dcsinunt in A. D. vi Id. Jul. 
auui4850. Annus 4829, Cbrisli Diouysianug esl l i G . 
Al 4850. esl 157. Qtiare pcrspicua csl απροσεξία. 
Vmi si annos xxi , menses χι numcres ab χι dic 
Augusli anni Cbrisli 116, dcsinonl in χ dicm Julii 
Mnu 138, <ive pcriodi Julianx 4851. In Eutebxauis 
Anima.lveruunVus pag. 191 major cst lulfcurir.alio-
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Α iiiiin conllicius. Siaiiiii Adiiaiiuui, c i Spartlano t t 
X pliilino, aiinos impcrassc xxi , inc-nses χι. Quare 
siite errvre, inquil, jwssumus illi imputare tunios 
χχιι. De Xipliilino lal.Miin csl. Nequc enim annos 
xxi , sed xx dlinlaxal allr ibuil . Porro Trajani ob-
iluui ct iniliuni Adriani conferl in aniiiini Ebrisii 
117, Nigro ci Aproniano coss., Adiiani vero niorlciii 
cl Anloniiii exordium in annum Cluisli 157; qnod 
el p.ig. 200 ropclit. In qiio bicnnio lolo Idgistice 
illius abcrrat. Elciiim quo anno Juliano mortutis 
esl Adriaims, eodcm aiinum xxm, posl munsciii, 
auspitulurus cral : siquidcm nienscs χι snpra an-
niHii xxi impcravil. Duinus igilur anno Clirisii 117, 
Augusli iucnsis XI , impcraie cocpisse; anuus vice-
siiniis secundiis, explelo xxi , iniit aimo Cbrisli 158, 

R cujus χι incnsis desiit anno 159, Julii x, quomori-
lur Adiianus, cuni adbuc niensis uniis ad χχιι an-
niiin cxplcadum dccsscl; ut xxm, Augnsli χι, boc 
csl ιιι Id . incipcret. Perpcram igitur Adriani ex-
ilus in aiiiiiini 157 conjicilur. Sed iiiajorcm risum 
ejusmodi argiiincnlalioiic lo l l i l . Annus, ait, Chritti 
157 esl primus Anlonini, et 158 u<>qiie ad mensem 
Auguttum etl idem currens Antouini; de quo si de-
traxerimut annos 22, remanebit uunus obitus Tra-
juni 117 Chrisli, Nigro et Aproniano coss. ΑΙΙΊΟ 
ClnisLi 158 cn>pit Aniouiiii sccundus; Adriaaua 
aiilcm periii anno 157 : el laincn ad iiivesligandum 
iiiitium Adriani, de annis 158 viginli duus d e l n . 
I i i l ; qnod dc 157, inio dc 556 facieiidum cral, qno 
cccpissc dicilur Adriani uhiinus. Duirabc dc aimis 
157, viginli tres ( nani 23 Adriani iiicliaandiis 
riat anno 157) supcruruut 114. Ergo 11 ΰ Clnisli 
iiiiini cccpil Adriani pnirus, tiiennio anie Trajani 
obiinm, qucm Scaligcr ipsc conferl in aiinuin 117, 
Nigro el Aproniano cnss. Qno nibil csl ineplius. 
Quocirca non polcsl Adrianus annos viginli ircs, 
iii.ii mciise niiniis alligisse : ncc ainplitis quam xx 
annos inuuscs χι imperavii, uii Dio alquu Euiropiue 
afflrmant: cx quibus ca:leri omncs curiigciidi suni. 
Cxlcrum Tiajanus, Nigro ct Aproniano coss., ani:» 
Cluisli 117 exccssil c vivis Auguslo mcnse. Uude 
iniliuai Adriani consurgit ex antc dicm I I I Idus 
Angusli. Quo cx dic puiali anni xx, inensi-s χι, 
dosiiuuil iu vi Id. Jul. anni 138, pcriodi Jnl. 4851, 

D cyclo luii.i.' v i . 
Quod ipsnm ct cx annls qiiibus vixil Adiiamis 

deduciliir. NatlM ( t t cniin, auclore Spanianu, Ve-
spasiano VII cl Tilo V coss., anno Urbis 829, Ju-
liano 121, Cbristi 76, per. Jul. 478!l, ix Kal. Fubr. 
Vixil aulem annos L X I I , mcnses v, dics χ x, ut a:l 
Xipl.ilinus. Emcndaiidus cniin cst Spartianus, qui 
amios L X X I I nuiucral, cum Eutropius el Yulor 
scxagenario majoicni obiissc uieinurcnl. Aimi L X I I , 

menses v, dics xix, cx anlcdicm ix Kal. Febr. ai:ii. 
Cbrisli 76 putaii incidunt in Julii xn, vcl χ (iiam 
dics dmilaxal χνιι Spartianus arrogai) anni 138. 
Qnocirca conimunis cst oniniuiii ferc scntcnlia, 
niorlcni Adiiaui convcnire in aiiiiiitn Clirisli 133, 
Uibis 891, Canieriiio cl Magiio coss. Sed buic ·» 
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primi5 Piolcmacus advcrsatur; qui ct illo icmporc Α Ft-bruario mcnsc cum anno Gbrisii 130 contpa-
vixit, claliquol obscrvaliones Adriani annis con-
signaias rcliquit : cx qtiibns alitcr, ac vulgo fit, 
de illius exordio sentiendum videlur. Eleuim lib. iv, 
cap. 9, cditionis Graecas pag. 102, prm«m a sc no-
lalam eclipsiiit lunac refcrl anno Adriani Ηθΐιο (ila 
iu Latinis codieibus, neqne aliter iiialbemalici ac 
cbronologi baclcnus fcre, uli Buntingius, Scaliger, 
Galvisius : cuai in Graeco non nonus, scd oclavus 
Adriani sit, τψ η' Ιτει Αδριανού, quod magnoperc 
deimroi*), Pacbon χνιι, sequentc xvm, bor. 8, 24', 
a mcridie, anno Nabonassari 872. Congruil anno 
pcr. Jul. 4358, Cluisli 125, Apr. v, fcria iv. Sc-
cundo apud ciimdem Plolenaaiuin cap. G, png. 
Gnccai edil. 98, obscrvala esl eclipsis oltera auno 

ratur. IItijtis crgo anni primordium conveuit 
anno 158, adcoquc priimis iuiit anno 157. Quibus 
reliqtue observationes consenlancac sunt. Quara-
obrem si annomm notae bona Gde a PloIcma*o, vcl 
librariis rcddilae sunt : dc quo vix cst ul prudcn-
lcr addubitari possil; cum in loi observaiionibus 
sibi ipse conslct, ncccsse cst initium Adriani uno 
anno submoveri, ei in annum Gbrisli 11G conjici ; 
ejusdcm vcro morlem ct inilium Anloniui in an-
uum 137. lloc vero consliluto, dc annis Trajani, 
\cl Domitiani cxccrpendus unus cril : ut vcl isle 
xiv dunlaxal anuos, vel ille oclodccim solidos cuin 
cxcurrcnlibus nicnsibus cxplcverit, Adrianus vcio 
xx cum mensibus xt. Doniiliauo I I O I I csl ul dc-

Adriani χνιι, Payni iwensis xx, sequeutc xxi, bo- Β irabendum aliquid existimcm, cuni non modo dc 
ris 11, 15' a meridic,N:\bonassari 880, anno Gbri-
sli 155* pcr. Jul. 484G, Maii vi, feria ιιι. Tcrtio 
cadcoi pag. cclipsis alia conligil Adriani xix, Na« 
bouassari 882, Gboinc n, boris 11 a nieridie. Con-
venit per. Jul. anno4847, Gbrisli 131, Oclobris xx t 

feiia ιιι. Quarla cclipsis incidil in annum Adria-
ni xx, Nabon. 885, Pbanniitbi xix, buris χνι posl 
lneridicm; anno Chrisli 156, pcr. Jul. 4819, Mar-
li i vi. Sunt cl aliae apud cumdcin obscrvalioncs. 
Velul lib. ιιι, pag. 77, Lal. cdil. lib. ιιι, cap. 8, anno 
Adriani χνιι, anno Nabon. 880, Albyr M I , aequi-
noclium auuimnale obscrvalum a Plolcmaeo : qood 
lcnipus coiigruil anno Gbrisli 152, Sepl. xxv. Ad 
bu'c lib. v, cap. 3, Gracca? cdil. pag. 5, anno Ant<-

illius annie, vcrum ct dc coss. quibus morluus cst, 
cgregic omncs htfer se conscmianl. Videndum 
porro, ulrum Trajano xvm dtinlaxal cum mcnsi-
bus novem ascribi dcbcanl : sicque non Nigro v.t 
Aproniano coss., anno Gbrisli 117, scd iEliano ac 
Vcterc, anno 116 Trajanus exccsscril. Undc ct dc 
annorum numero, quibus vixisse fcrlur Adrianus, 
desecandus unus fucrit; aut cerle non illo coss. 
Ycspasiano VII ac Tito V, boc esl Cbrisli 76, scd 
anno antcccdcnlc nalus cst : nisi quid in consuium 
seric, quod poslrcmum cst, pcrlurbalionis incidc-
r i ! . Dc qua rc ad erudiloruin cl anliquiialis 
consulloruni bominum judicia provnramus. 

Άπό ούν Αυγούστου έως, "Αδριανού. Si con-
liini ιι, Nabon. 886, xv Pbamenolb anonialiam lunx ^ ceptos ab Epipbanto numeros subducas, anuos ab 
ilcprebcndil; anno Gbrisli 139, per. Jul. 4852, 
Fcbruarii ix. Ilcm lib. x, cap. 4, pag. Grarc. 
cdil. 241, amu) Anlonmi u, Tybi xxix, sequciilc 
xxx, obser\alu Ycntis cst; anno Cbrisii 1̂ 8, De-
cembris χνι, pcr. Jul. 4851. rraclcroa lib. ιιι, 
cap. 2, pag. G2 Grajca* cdil., anno Anlonini ιιι, 
xquinocliuin aulumnale dcprebcnsum Albyr ix, 
anno Gbrisli 159, pcr. Jul. 4852, Scplcmbris xxvi. 
Dcniqueiib. ιχ, cap. 10, pag. Gr. cdit. 236, anno 
Anlonini ιι, Nabon. 886, Epipbi n, scqncnle ιιι, 
pcriodicus Morcurii motus obscrvatus est, anno 
Gbrisli 139, Maii 17, pcr. Jul. 4852. ttcliquas pra>-
lcrmiiio. Ex quibus ornuibus cvidens csl, iniliuin 

Aitguslo rcperics 180, cum ineusibus vn, diebus 
xxi; si incnscs Iricenarios sUiluas, usque ad 
Adriani iinen». Jani antea constituinius inilium 
Augusti cx Epipbnnii mcntcin nnnuin cadcrc Julia-
num lerlium, LJrhis cx Varroniana ralione 711, al-
leriim ab nccc Julii. Is est in periodo Juliaua 4671. 
Adriani obilus vulgo conjieiltir in annuin Chri-
sli 138, pcriodi Jul. 4851. Ab anno igilur 4671 
ad 4851, anni solidi pulantur 180 cl incnscs ali-
quol, ila til ceritcsimus oclogesiinus primus in 
icril anno ipso 4851.Vcllcm indicassct Epipbanius, 
quanam cx die Augusti primordiiun duccret, ul 
sciremus, cur pneler soiidos annos 180 mcnscs 

Adriani non in annum Clirisli 117, scd 116 cadeiv, ^ quatuor, minufi dicbus ix , iinputaverit. Obiii 
sivc cpocbafii annorum Adriani ab Augusii χι Pio-
leniscus dcduxcrit, unde impcrium cxorsus cst : 
ive a neomcnia Tbolb vEgypliaci, quse illo lem-

porc in Juiiuin incurrcbal. Nam si annus Adtiaui 
χνιι cum anno Gbrisli 152, Seplcmbri mcnsc, ct 
lum 153, Maio concurril, ucccsse esl annum pri-
imiin iniissc Cbristi 116. Quod idem reliquorum 
Adiiani annorum cum Christi annis concyrsu ac 
coinplcxionc colligiiur. Volut quod annus nonus el 
dccimus Oclobri mense numcrelur anni 154, vice-
simus aulcin Marlio inonsc anni 15G. Ha?c cnim 
oxplicari aliler ncqueunl, quam ut primum ccrpissc 
dicamus anno 116. ldipsum el ox annis Aiitoniiii 
pcTspicuum cst. Quippc annus Anlonini secundtis 

Adrianus vi Id. Jul., a quo dic si rclro numcrcs 
intnscs ires, dies xxi, pervenics ad xxi Martii; 
iti quo Nicncnum concilium πολιτικώς a?quino< lium 
dcfixit : csique bic dics ncomcnia primi mcnsis 
pascbalis, qui cx pascbalibus terminis constal, ox 
mcnte Analolii aliorumquc velenmi, ul ad bxr.Li 
diximus. llaqtic verisimile csl, Epipbauium epo-
cbam imperii Augustt in co die collocarc, cum 
praiter annos 180 mcnses ιτ miiuis dicbus ix altri-
buit. 

Ώς είναι άπό χρόνου της ερμηνείας. Α Ptolc-
mrei Pbiladclpbi anno scplimo ad ulliinuin Cleopa-
Ux numerabal Epipbanius anuos 249; cuni rc-
vcra sinl sccundum illum 2f:9. Rursus ab Angusii 
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pnmi td Ι Ι Ι Adriani, anni sunt 471, mcnscs vu, 
tiics xii. Quos si cum 259 conjunxeiis, colligcnlur 
anni 430, mcnscs vn, dics xxi; si quidein cx dicbus 
cxcorrcnlibus Iric^nnrios menscs fcceris. Apparet 
igiiur a sepliaio Piulemsei Philadetpbi, ad exiium 
Cteopainc, noii 249, *ed 259 annos impulari. Sed 
luirittYa est, el valde Ιδιωτική isla putalio, si 
perinde alque Epipbanti calculus pran ac fert ac-
cipere velimas; natu diKC suul ομάδες, ex qui-
l>us 430 annorum suuima conflalur : priina esl 
a vii Pbiladelpht ad ullimum Clcopatnc, anno-
rum 259; allera ab inilio Augusli ad duodecimum 
Adriani, annorum fere 171. Qua ralionc nccessc est 
printum annuin Augusli post iillimuiii Clcopalrc 
numcrari. Alqui Cleopalru; ulUmus cungruil auno 
Drbis 724, iuliano dcciino sexto, Augusli vcro im-
peratoris deeimo quarlo. Epipbaniana igitur hac ex 
parle ratiOy ut Litcilius ait, pervorsa, ccra subducla 
improbe. Quae quidem ila rcslituenda sunl : Aiuius 
Philadelplii scpliimis, ut supra deinoiislravhnus, 
convenit anno periodi Juliaiue 4435; Adriani vcro 
duodecimus, Ghrisli 128, periodi Julianas est 48 i l . 
CollignnUir a soptiino Pbiladelpbt ad duodecimum 
Adriani, anni 406. Annis ilaque xxiv solidis aber-
rai Epiphauii calculus. 

Οίτος £έ ό Αδριανός. Aihanagius de codem 
Aquila, litX Αδριανού βασιλέως τοΰ λεπτωθέντος. 
Pro quo Scaligcr λεπρωΟέντος absurdissimc corri-
gt(. Cum >.επτωΟείς parum licot lerse pro λεπτυν-
Οε(ς dici polucrit. Nani tabc confeclus, ut aii Vi-
cior, Adrianus periil. Vidc Spartiauum. 

\βϊ δέ .τοΑΛά κεκμηκότες. Xipbilinus: Έτελεύ-
τησε λέγων χα\ βοών τδ δημώδες, δτι πολλο\ ίατρο\ 
ίίατιλέα απώλεσαν. 

ΣτέΛΛεται τήκ χορεία%\ Niiuis baec abruple de 
peregrinalione subjecit, quasi posleaquam in mor-
buiu incidil Adrianus illam suscepcril. Addendum 
ilaqtte στέλλεται δέ. Multum ac diu peregi inatus esl 
Adrianus, ot ex Sparliano, Xipbilino aliisquc con-
stai, ac axpius Oricntcm Syriamquc peragravit. 
Ilax aulcm profectio, dc qua bic Epipbanius loqui-
lur, sub illud leinpus conligit, quo llierosolyina 
insiauravit. Quod quandonam factum sit, non fa-
die est discerncrc. Non enini semel ab Adiiano 
compressi ac pcrdomili sunl Judasi. Primum anno 
/mpcrii secundo rcbellantes illos altrivit, ut in 
Chronico scribil Eusebius. Alexandrinum Clironicon 
hoc ad annitm IU rcfert; addilque lunc Adrianum 
Uicrosolyinam vcnisse, et caplis Judseis ad lcrebin-
Uiurn vcnissc, ibique mercalum illorum insttluissc; 
poslremo subverso templo urbem inslaurassc, eam-
qae de suo nomine jEliam appellassc. Quae parlim 
falsa sunt, parlim alieno lempore posila. Falsmn 
est, Adrianum templum Judxonim, quod nusquam 
lum eral, deraolilum essc. Urbis autcni instauralio 
diu posiea contigil. Prima Judscoruin cladcs sub 
Adriano, ineunie illius imperio accidit, ul rccte 
Scaliger in Ammadvrrt. ad an. 2124 observal, 
quabdo eediiiouciu concilarunt, qq^ p C r Marlium 
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i Turbonem rcprcssa videlur. Postcrior molus, idem-
quc diulurnior ct borribilior ία χνι Adriani con-
fcrlur in Euscbiano Chronico. Gujus auctor Gochc* 
bas, sivc Barcoftiebas latro quidamcxslilil. Gausam 
bcili Spariiamis fuisse dicit. quod velabantur muti-
lare genUalia, Xipbilinus e Dione, quod tum llic-
rosolyinam insiaurassel, AZtiamqUe nominassct, 
Jovis lcmplum iu eodem loco condidil, ubi tcin-
plum olim sleterat. Unde gravitcr commoti Judaci 
airox bellum cxcitarunl, ducc, uli diciuin est, Bar-
cocbcba : quod Jusiinus in Apolog. tcstatur. Huic 
vero (i»em iinpositum scribitEuscbiusanno Adriani 
XVII I : quod et libro ιν Hist. cap. 6, cx Aristone 
Pclla30 narrai. Alqui anno illo χνιιι impcr. Adriani 
άκμάσαι τδν πδλεμον Arisio scripscral. Idco sub 
Adriani dnem dcsiisse pulal Scaliger, iiequo dum 
χνιι ι anno tenninari poluissc. Snd fniilis est ac 
levissima raiio; nam bolli vis in ullimnm anuuni 
incuinbcre poluit, cum Bclbercm obscdit Adrianus: 
qua in potcstatem rcdacta, occisis faclionis duci-
bus, belluin cetomnc rcslinctuni. Dixi Hierosoly-
niorum inslauralionem nonnullorun, cx sr.nleniia 
Judaica isla seditione posieriorem fuissc; Dionom 
vero antca contigisse scriberc. Si ante Jud&os 
compressos ac profligatos accidii, hoc est sub 
aiinum Adriaui χνι, ctiin sit anuus Gbrisli 132, vet 
135, ab urbis cxcidio, quod anno Vcspasiani se-
cundo conligii, Gbiisii 70, anni sunt ferme 65. 
Duobus vcro, Iribusvc plurcs eruul, si finiio bello 
urbein Adrianus excilarit. Quocirca m>n salis ex-
aclus est Epipbanii nunieros, qui 47 annos ab iilo 
cxcidio colligit. Quanquam non Vespasiani 2, sed 
Tiii , cxpugualain urbcm cxislimat, a quo ad lo«n« 
pus iliud, quo eamdem dcnuo Adrianus ercxit, vct 
ad locum ipsum |>crveiiit, quod detkmim scxlum 
aliquoi annid aniecedcrc poluil, aimi plus minus 
XLVII rcpcriri posfeuî L 

*7/r κατέστρεψε Τίτος. Falsum, accidissc sub 
Tiio : nam id, Vcspasiano iniperanlc, conligit. 

Καϊ εύρε τήν πόΛιν αάσαν. Plcriquc vclcrum 
Patrum Hierosolyma neganl fuudilus a Tito sub-
versa; sed mediam urbispartem cxcidio supcrfuissd 
dicuut, quam poslca solo a3quavil Adrianus. Idco 
bis pvcrsam itlam asscrunl. lla Eusebius lib. νιιι 

ι De demonstr., cap. 18, Hicronymus, aliiquc, quos 
eital ao refcllit Scaliger ad annum Euscbii 2140. 
llanc vcro secundam uibis calamitalcm iidcni illi 
posl Judaicam illam scdilionem a Gocbeba confla-
lam, cumdemquc necalum incidissc nicmorani, ac 
lum demum eversa pcnitus urbc, Alliaui cx cjus 
ruinis cxcilalam. 

Ego vcro Dioni prorsus asscnlior, qui iEliam 
anle Judaicum illum niotuin ab Adriano condilam 
aiiirmat: cujus ctiam occasionc rcbellasse Judaoos 
refcrt, cum in ca Jovis Gapilolini (cmpluin cxstru-
xissct. Nec illud approbare possum, medram urbis 
partem priori illi cladi supcrstitcm fuissc. Non la-
mcn nc0andum csl, quin parva; qiixdam reliquiae 
ad Adriani teinpora pcrsliterinl : quod nkniiun 
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ρι ajfracle facit Scaligcr. Qui et Epiphanium redar-
guil, quod a?dilicia aUquot, et synagogas cum Cbri-
stianorum templis restitisse dicat. Nam illud Cbrisli 
Doniini valiciniuin opponit: Non manebtt tapis 
$uper lapidem (Matth. xxiv, 2). Yerum Josephus 
ipse lib. vn, cap. 18, turres a Tilo (res reliclas 
cum occidenlali imiri parte scribil, ul ca vclul ca-
slra prsesidiariis essenl. Unde nou lam rigide verba 
illa Gbrisli accipienda videntur, nulla ut, eliam 
exigua, pars urbis renianserit, scd ut majori ex 
parle solo aequata cl complanala fueril, aut illius 
cene propbeliae exilus Adriani quoqueiempora com-
plectitur. Quamobrem paulalim accidit, ul parlim 
Jud;ei, partim Ghrisliani sive in superslite illa ur-
bis parte, sive in propinquo aliquo loco domicilia 
coliocarint. Quae onmia una cum veleribus Iliero-
solymorum reliquiis Adrianus demolilus est, ac 
novam a fundamenlis uibcm exstruxil: non lamcn 
iisdem in vestigiis, quibus prior constileral, sed, 
ut in urbium inslauratione saepius usuvenit, haud 
piocul a veleri sede. Ilinc est quod Hilarius in 
psal. cxxxi ei CXLVI , Albanasius lib. De incarn. 
Verbi, el alii quidam aiuul Hierosolyma ouo lcm-
pore uon exstilisse : uam quod non eodem loco, 
ubi prior siia fuerat, nova esscl ab Adriano con-
dila; negarunt ideo Hierosolyma superesse. llila-
l i i veiba diligenler atlendenda sunt : Sed hodie 
eumdem e*se rerum fide$ edocet. Eamdcnt, inquit, 
uultain esse, quod a veieri sede esset aliquanlu 
dissila. Favet buic inlerpretationi Gregorius Μ »-
gnus boiuilia 39, ubi haec eadom Domiui vcrba sic 
exponil: Hoc quoquequod additur: < Non rclinquent 
in le lapidem tuper lapidem, ι etiam ipsa cicitatis 
ejusdcm trantmigratiu testalur. Quia dum in eo loco 
nunc constructa eit, ubi extra porlam Dominu* fuerai 
crucifixu$, prior illa Hierusalem, ut dicitur, fundiiut 
esl eversa. 

Καϊ Λαβώτ xbr 'ΑχύΛατ τούτον. IISPO omnia 
fabulosa, cl ab oliosis JudaVis conlicla vidcnlur. 
M.ixime quod Aqiiilam ait Adriani πενθερίδην fuissc. 
Qu;ii vux cum aiibi a me lctla non fueril, vel π·ν-
Οερόν significal, vct πενΟερου filiuin, atlinem certc. 
Nos socerum reddidimtis, quasi πενθερδν legerctur, 
quomodo Alexandrini Chronici scriptorein bic le-
gisse suspicor. Nam pag. 598, ex boc Epipbanii loco 
hisloriam Aquike ponliiki refcrens, "Ακύλας, in-
quit, έγνωρίζετο, δς ήν πενθερδς Αδριανού του βα­
σιλέως. De Aquila passim mcttiimt Hicronynius, 
pneserlim advenus Rufin. apol. 2, et alibi prose-
lylum contentioium, atque etymologias nomwum 
persequentem, alias diligentem, el curwsum inter-
pretem vocal. El in cap. vni Isaiaj iiouuullorum opi-
uione discipulum bunc Akibai fuisse scribit, non 
laiiicn C.hristi lempora anlccessisso siguiflcal, quod 
e.i Uicronymi loco illo quidain assevcrant. 

Καϊ έπτά σνναγωγαί. Dc iis loqui videlurOpta-
UI8 Milevil. lib. in, ubi dc Sion agens : In cujus, 
iuquit, veHtce est non magna plauities; ubi fuerunl 

Α VII synagogw; ubi Judccorum populus conveniens 
legem per Moysen datam discere potuis$et. 

'Λντωτϊνος ό έπιχΛηθεϊς ΠΙος. Eusebius annot 
impulal χχιι, inenses ιιι; Vidor χκιιι, totidero 
EiUropius, Gassiodorus xxi, Onufrius χχιιι, men-
bes VII , dies xxvi. Vixit aulem ad annum Urbis 
914, M. Aurelio Yero m, L. Yero n coss., ui ex 
inscriptionibus ac nuniiuis veleiibus colligit Οηυ· 
frius. Hic esl annus Cbrisii 161, quo quidetn Nonis 
Marliis, ul idem probat, Antoninus Pius excessit. 
Si igilur initium Anlonini ab anno 158, uti vulgo 
fit; decimo vero Julii deduxeris ad annum quem 
diximus 161, Marlii vn ; auni sunt absoluti χχιι, 
meiises νιι, diescirciier xxvm. Yerum ex Plolemxi 
observaiionibus necessario falcndum est, Antoni-

Β ηιιιη coepisse Ghrisli anno 137. Si quidem anno 
Gbiisti 158, Deceinbr. χνι, Anionini sucundum 
nuinerat, eumdemque ad Maii xvu, anni 139 per-
texuit. Al Sepiembr. xxvi anni 159annuni numerat 
Anionini teriium. Fieri ilaque non poJest, quin 
annns primus Gbrisli 157 cocperit, contra cbrono-
logorum OBinium fidem. Consenliunl et observa-
lion-s caelerae, quibus Adriaui annos apposuit, ul 
de librariurum culpa, vel Piolemaei ip&ius ballu-
cinatione jusla ocmini possil essc siispicio. Quem 
non movcal lanli viri, ac lam excdlculis scrip.oris 
aucloriias, qui cum isla proderct, quolus Adriaai, 
vcl Anlonini essel annus iguorare minirae polui l : 
prseserlim receuti adbuc illius obitu, bujus aulem 
inilio, iiiimruin anno 158, quem vulgo Anlouiui 
exordio pra:liniuni, quoquidem, Decembr. x;vi r 

Ploleuiaeus Anlonini secunduui computal. lia Pius 
annos iniperavil χχιι ι , menses νιι, dies xxvin. 
Quod forlasse vcrum esl: nam et Xipbilinus anxioa 
assignal xxiv. Natus est Amoniiius, ul ail Capi-
lolinus, Doiniliano χιι el Dolabella coss., xm Ka l . 
Oct. : anntts bic esl Gbrisli 86. Sed quotnam v i -
xeiil, dubium facil scriplonim dissensio. Capiio-
linna 70, Vicior 72, uno amplius Eutropius a l t r i* 
buunl : Gassiodoms 77. Ab anno Chrisii 86 ac 
χιιι Kal. OU. ad Non. Marlii anni 161, inlcrce-
dunl anni LXXIV, menses v, dies xix. Tolidcm vixit 
Antoninus Pius, gi, ut videlur, anno Ghristi 161 
deccsserit. Si cum solis Antonini annis negolium 

Π nobis csset, conciliari ulcunque Ptolemâ i obser-
valioncs cum coinmuni opinioue posscnl, ut anno-
rum initium ab anlecedehle neonienia, Tbolb re-
j>eli ab illo dicereinus. Quemadmodum euiui Hebrsei 
in Traclalu Ro$ hassana docent, cum rex aliquis 
postremo mense, adeoque ullimo die Adar iinpo-
riuui capessit, in neomenia Nisan sequentis secun-
dum ejus imperii annum putari; quo haec illorum 
senlenlia perliiiel, quam reTcrt Aben Hezra ad 
cap. 1 Dan. n:t& 3Ttm TU&2 ΤΠΝ DV Dies pro anno 
computatur; quoniam ab anlccedcme Nisan annt 
supeiioris exordium dcducilur. Iia non absurde 
foriassis exisliraari possel; Plolcitiaeuin aiinum^ 
cxenipli causa, sccundum AiUoniui, adeoque p r i -
lmim, a ncomonia Tbolb, i\ux cpccbani illius au -
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icgreditur, incboasse. Orsus cst Anloninus a νι Α qui bicmiii προχρονισμώ peccanl, 141 Gbristi com-
ld. Jul., sive Julii x, anno, ut vulgo piitani, 158. 
Neomenia Tholb eodem anuo cocpit Julii xx, die-
bus ab epocha Anlonini χι. Dies illi xi, quia neo-
meuiatn Tbolb piaccedunt, anni solidi inslar ba-
beiitur. Unde Julii xx ineunte Tboib secundusAnlo-
nini pulari incipiet. Quare niirtim non esset, quod 
a Plolemaco cuni eo anno, qui esl annus Cbrisli 
158, Decembris χνι, secundus Anionini compare-
•ur. Yerum ut haec conjectura ab Anlonini annis 
ncquaquam abborrcat, Adriani lemporibus accoin-
modari non potesl. Ilujus enini epocba neomenia 
Tbolh poslerior est, ex A. D. ιν Id. Aug., sive Au-
gusti x, anno 117 Dionysiano, quo primus Adiiani 
cocpisse creditur. Neoincnia Tbolb congruit Julii 

putatur. De qua annorum periurbationc satis mrtHu 
ad hser. 51 diximus. De terlia Scaligeri ballucinationc 
supra inonuimus, dum annos Adriano iribuit xxi, 
monses xi, et ejus tamen obitum conferi in annum 
Cbrisii 157, quo el Antonini primum ccrpisse me-
morat. Hoc cnim paclo primus Antonini conveniei 
anno Cbristi 115. Quod est imniane παρεγχείρημα. 

Τούτον διαδέχεται ΚαράκαΧΧος. Sunt ba3C in-
quinatissima. Neque scio an haic verba, Καράκαλ-
λος, 6 καΙΓέτας, rejicienda sint; ul ila procedat 
oratio : Τοΰτον διαδέχεται Μάρκος Αυρήλιος, δς κα\ 
Ούήρος έλέγετο. Pag. 174 paulo liquidior ac sin-
ccrior inipcralorum successio proponitur : ubi et 
aliam de hoc loco conjecluraro exponemus; nam 

xxiv, dicbus anie Adriani primordium xvm. Et Β quod bic legilur, M. Aurelium septem annos im 
iamen armo Cbrisii 152, Scplembris χχνι, xvn 
Adriani collocalur, conlinuaturque scquenli, ad 
Maii v i . Ergo primus, sive a neomenia Thotb, sivc 
ab cpocba ipsa proficiscalur, coepit anno Cbristi 
11G; corrigend&que chronologi c omnes, quae bac-
tenus in 117 conlulerunt. Uoc ego non lam affir-
mandi gralia dixcrim, quam ut sludia crudilorum 
bomimiiu excilcm, ul si quid aptius occurreril, 
candidc ac bcnignc nobis impcrtiant. Scaliger in 
Ammalvers. Euscb. ad A. 2154, Anlonini primum 
ex aucloritale Censorini confcrt in cum annum, 
qui coas. babuit Antoninum Pium II ct Brultium 
Pracsentcm; qiiem ait essc Cbristi 158; cujus pars, 
iiiquil, cum parle anlecedenlis explet annum primum ^ 
Anlomm. Hinc Onufrium rcprehendit, quod eum 
aiiiuim cum Christi 140 componal, biennii mcta-
cbroriisnio. Scd in paucis illis veibis muliiplifiler 
balhicinalur Scaligcr. Primum Censorinus nusquam 
Anlonini primum aunum in coss. illos dixit incur-
rcrc. Nam bsec illius vcrba sunt pag. 48 : Cum 
abhinc annos cenium imper. Antonino Pio 11 el 
Brullio Prwsenle co$s. Romai iidem dies fuerint a. d. 
XII Kal. Aug., elc. Quibus signiilcat centcsiinura 
annum ab eo, quo scribebat, nimirum qui est Chri-
sli258, Urbis condilae 991, Ulpio ct Ponliano coss., 
habuisse consulcs Antoninum el Prsesenicm. Fuit 
aulem hic annus Gbrisli 139, a quo centeeimus 
eat alier ille Censorini, Cbrisli vcro 258. Qui est 
Scaligeri secundus error; nam consuiatus Amo-
nini 11 et Prasentis conferlnr in annum Urbis cx 
Varrouiana ratione, quam expressii Onu.rrius, 892 ; 
ex Capitolinis Fastis 89!. Varronianam sequi se 
proiitelur Scaliger, apud quem Palilia prima conji-
ciunlur in annum per. Jul. 5961. Unde annus isic 
Urbis periodi Julianae esl 4852, cyclo lunae vn, 
xolis νιιι. Qui cbaracleres non alleri quam arnio 
Ghristi 159 compelunt. Est igitur annus ille 159, 
quo coss. fuere Anloninus II et Bruliius Praescns. 
Onufrius porro, qui in Gbrisli annis imprudcns 
Dionysianam aerara uno anlevcrlil anno (nataleni 
eaim Christi coss. Auguslo ΧΙΙΙ, ct Silano coss. 
lUribuii), eumdem illum numcrat 140, qui a Dio-
nysiana epocba nonnisi 159 e3l. Al iu An.ialibus, 
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pcrasse, falsissiinum est;cl lamen ne in Iibrarium 
transferri culpa possit, subindc confirniatur crror, 
ciim dieilur Lucius Aurclius Commodus annis pcr-
inde scplom imperassc. 

Έν τοΐς αύτοΰ χράνοις καϊ Αούκιος. Non Ifarci 
iTurelii filium Gommodum inlclligit, qui parcnli 
successit, sed LuciuniGejonium jElium CommoduiK 
Verum Anioninum, Lucii /Elii Yeri filium, qui ab 
Adriano adopialus primus G&sar est diclus, e; 
ante Adrianum mortutis. Hujus filius ab Adriano 
ad impcrii spem cum M. Aurclio primum evectus, 
cuin codcm post Antoninum imperavii annis χι. 
lla?c Capilolinus. Perperam igitur tam huic, quam 
M. Aurelio scplcm anni Iribuunlur. Ilinc csl quod 
pag. 174 in rcliquorum impp. scric duo Co;iunodi 
ponunlur. Qua3 rcs, uli mox dicclur, Epipbanio er-
roris occasionem dcdit. 

Έν τοις τού Σενΐφου χρόνοις. Cujus landem 
Severi ? Ejusne, quem proxime Perlinaci subjecil? 
Atqui Tbeodotio, quem posleriorem Symmacho 
pulat, sub GommoJo guam edilionem scripsit. Est 
autem Severo prior Comniodus. Quomodo igiliir 
Tbcodolionem Symmacbus anlecessil? Mirum hoc 
et inextricabilc plcrisque merito visuni est; ncque 
nos tam Epipbanii erralo patrocinium, aut colorcm 
qua?rere, quain illud ipsuni eruere ac vestigare 
delHMiius. Nemo cnim bacienus, cx tol scripioribus, 
quos bic Epipbanii locus vcbemcnler cxercuit, cu> 

D bile ipsum erroris atligit : quod, nisi falliinur, 
tandcm odorali sumus. Conslabal Epiphanio, Sym-
macbum Tbcodolione superiorem exstilisse; itcra-
que Tbeodolioncm siib Severo, Symmacbum sub 
Gommodo scripsisse. Qtue quoniam άσύγχλωστα 
el cmn bistoria pugnanlia sunt, animadverlU, duoa 
prinium fuisse Commodos, alierum M. Aurelii col-
legam, qui cum co communiter imperavil; alierum 
filium, qui Aurctio palrl successii. Ex iis Gommo-
dis, posleriorem illmn esse scivit, sub quo Tbeodu-
tionis cdilio prodierai. Quare non dubiuvil quiu 
anle bunc Sevcrus exsiilisset. Proinde Scveros 
duos esse credidil. Al^ue ideo pag. 174, Μετά τοΰ­
τον, inqait, boc cst M. Aufdiiim, Κδμμοδος άλ>.ος 
Ρασιλεύε*.. Tum de Sovero : Τοΰτον διαδέχεται 
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Ιευήρος άλλος. Ει num. 17 Tlicodotionem ait περ\ Α buissct. Nam tle LXX Senionbus, quos omirium 
τήν τοΰ δευτέρου Κομμοοου βασιλείαν edidisse, qui 
priori Gommodo succcssit. Cum dua sinl ex Fpi-
vbanii luentc Comiiiodi, lotidenique Severi, borum 
prior postcrioreni Commodum anlccessit. Ergo nul 
csl M. Aurelius Yerus, aul Lucius Commodus Ve-
rus. Non poiesl bic esse, quia Severus prior lam 
ab utroque Commodo quam a poslcriore Scvero 
di9cernilur. Non alius cst igitur, quam M. Aurclius 
Yerus. Σευήρο;, inquam, pro Ούήρος ab Epiphanio 
pbilosopbus islc nominalus esi. Quod quidem paulo 
ante corruptas lcctionis vesligia demonstranl: "Ος 
χα\ Μάρκος Αυρήλιος Σουήρ έλέγετο. Pro quo Ούή­
ρος ad oram legendiira ascripsimus. Nunc Σευήρος 
malim : nec aliud Epiphanium voluisse, qui allenle 

veluslissinios esse convcnit, cur alienum in locutr. 
conjecti sint, abEpipbanio ratioilla traditur: quod 
eomm interpreialio, utpoie caHcrarum regula, tne-
dium jure locum occuparit, ut aliae cum ea com-
parari coinmodius possenl. Cur igilur Theodotioni 
anleposilus sil Symmachus, nc fingi quidem causa 
altera polcst, nisl quod a-late iste praecesseril. 
Quod enim quibusdam placct, ideo posleriorem 
Tbeodolioni liibutam esse scdem, ut LXX Senion-
bus, quemadmodum inlerprelandi genere, sic or-
diue propinquus essel, leve est, imo ridiculuim 
Cum enim principem LXX Seniorum editionem 
aiubo illi vclut slipalores ac laterones cinxerint, 
ulram in partem Tbeodoliunis ediiio conferretur, 

quae dixi perpendcrii, mecum exisiimabit. Nc iiie Β nibil ad propinquilatem inlerfuil. Id ipsum vetcres 
solus boc Epipbanius coimnisit, ul Severuin pro 
Yero suniercl; sed et alii, tam Graci quam Laiini: 
Graci quidem plerique. Ex Lalinis vcro Cassiodo-
rus sub consulalu Scvcrict Herenniani, isia subji-
ci t : His coss. Luciut Annius Antoniuus Severus 
anno rcgni uniecimo inler Coneordiam et Allinum 
apoplexi exstinclus esl. (Juandoquidem Scverus 
prior, ex Epipbanii senlenlia, M. Aurelius est, nun 
is qui Perlinaci ac Juliano successil: apparet Sym-
niachum, qui sub priore ilio Sevcro ab Epiphanio 
collocauir, nequaquam ad postcrioris Severi tem-
pora referri : qitod omnes baclenus arbilrali sunl, 
qui ct pugnanlia loqui Epipbanium dixcrunt, et po-

Palres animadvertisse videntur, qui in commemo-
randis iliis interpreiibus Tbeodolioni Synimachum 
anleponunt, raro Theodolionem Symmacho. Nec 
eo ordine duntaxat appellant, cum cx Origenis co-
dicibus deprompiis eorumdeni lcstimoniis utunlur, 
scd tum quoque cum singulorum τά ίστορούμενα 
sigillatim exponunl. Nam primo loco LXX Inter-
prctes conslituunt, quibus Aquilam, Symmacbum, 
Tbeodotionem subjiciunl. Sic Albauasiiis in Syn-
opsi anteriorem fuisse Synmiachum aflirmat : 
cujus edilionem LVI posl Aquibc vcrsionem annis 
exsiilisse narral. Si, ut auclur csl Epipbanius, xu 
Adriani anno Aquila? inlerprelaiio prodiil, qui esi 

slcriorem fuissc Theodolione Symmacbum non anuus Cbristi 128 , vel ab eo proximus , quinqua-
- i : Λΐ, ~..ι« » 1 E>n;M|.A C _ . . ... _ : . · . : . · aliam ob causam pularunt, quam quod Epipba 
nius Tbeodolionem sub Comtnodo, Symniacbum 
sub Severo intcrprclaios esse prodideral. Ego vcro 
aberrare quidem Epipbaniuin negare non possum, 
qui Seterum pro Vero perperam usurpaveril: con-
scntire aiilcm sccum ipsum, el in errore con-
stanlcin esse defendo: uno lamcn peccasse prnc-
tcrca, quod pag. 172, cum post Periinacem ct Se-
vcruni IISBC subdidil: Έν τοίς τοΰ Σευήρου χρόνοις 
Σύμμαχος τις, cu\t non satis expressit, de quonam 
Sevcro loquerelur, cum duos coinmemorasset, vi-
stisqtie esl baud immcrito posteriorem intellexisse, 
cui proxime ista subtexuit. 

Ab hac Epipbanii hallucinatione revocemus ani-

gesimns ab illo el sextus annus incidil in annum 
circilcr 184, Gommodi quartum, vcl quinliim. Scd 
perperam idem Synopscos auclor sub Sevcro cdi-
tam esse refert. Naui subinde Tbeodoiioncm sub-
lexens, Ερμήνευσε κα\ αύτο*ς, ipquil, έπ\ Κομμό-
δου τοΰ βασιλέως έν αύτωτψ χρδνψ. Eodem lempore 
pt ipse sub Comtnodo interprctalus est. ISon igiliir 
alter sub Severo. Ila propler exoticae bislona? 
ncglectum plcrumque sanctissimi Palres incxirica-
bilibus sese laqueis implicanl: Epipbanius deniquc, 
ex quo conlrariae senlenlia? unicum et singularc 
flrmamenluin Alexandrinum Chronicon ac recen-
tiores baueerunl, palam ac sine ambage Sym-
maclium Theodolionc priorem exstilisse coniinnat, 

•mum *d communem de utriusque interpretis aetale rj atque butic sub Gommodo , illum sub Vero , id est 
aententiaro. Inveleravil enim jam apud recentiores 
omnes ha3c opinio: Symmachum post Theodotio-
nem exslilisse. De quo eane diu est quod dubito : 
r.am nullum aliud προλήψεως i3tius argumenlum 
vidco , qnam Epipbanii teslimonium illud , quo 
Symmacbum sub Sevcro, Thcodoiionem sub Gom-
modo scripsisse docuit. Hoc vero jam cxlorlo, quo 
demum freti Tbeodotionem vetusliorem esse pu-
gnabunl ? Al e contrario Symmacbi priorem edi-
tionem essc, plura mibi persuadenl. In primis ordo 
ille, qucm in codiciluis Origcnes inslituil: in qui-
btis |K>si Aijuilam perpetuo Symmacbus ante Tbeo* 
dnioncm ponitur. Quod, nisi anliquior csset ille, 
cur ila disponcrel Origenes , causam nullam ha-

M. Aurelio, scripsisse : qiiem fruslra Severum ap-
pellal, idetvique ut facerel Synopseos illius, vel ap-
pendicis Synopseos , quae Alhanasio tribuiiur, 
auclorem induxil. Est enim baoc lacinia iiequaquam, 
ul opinor, Albanasii, sed scriploris allerius , qui 
ex Epipbanio ista describens, perinde alque ille, 
pro Vero Severum usurpavil. Quare quod Syni-
macbum sub Savero Pertinacis suceessore edidisse 
vnlgo ferunt, quateuus ex Epiphanio islud asserunt, 
imilenl dcinceps sciileutiain omnes, ct, &i IIUDC 
auclorcin sequi cupiunt, ad Marci Aurelii Vcri 
lempora subinoveanl. Gedrenus Synimacbyyi ex 
Eusebii flde Pcrlinacis temporo fuisse scribil. 
Quod ego apud Euscbium nondum reperi; uatu iu 
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lib. vi IILt., cap. 12, ct lib. νιι De demunsir., cap. 2, 
ubl rjuis Symniachus fucrii cxpouil, de i l ius xiaic 
verbum nullimi. Esl tamcn, u l ingenue faoar, nnn-
nilii l , quoil in asscrciula Symmacbi vetustale scni-
pnliiin niovel: niniirum quod lrenxus , qui Harci 
Aurelii ct Commodi lcmpore, ac Scveri quoqiie 
inilio (loruil , l ib. m , cap. 24 , eum dc i lo Isaiic 
loco , rap. νιι , 14, F.cce tirgo concipict, advcr-
sus Jiida?os djsseril, Tlicodolionis et Aquilx , qui 
alilcr inlerprelali fueranl, meminil, non iteniSym-
macbi. A l non miniis islc , qiiam anibo il l i , pro 
virgine, νεανίδα rcddideral, ut lib. νιι De demonstr. 
ι stalur Eusebius. llaquc si lum illius cxsiabat 
cdilio, usurpari abEbionxis, qnoriim e gregcSyni-
uiacbus fu i t , ct ab Irenxo refelli dcbnit. Cngiienl 
erudiii . Nonduni cnim in comiiiuiii scntentia ac-
quicscerc possuinus. 

Όσοι γι'φ άπό τών'Ιονδαίων. Conliarium iradil 
August. lib. ι contra Crescon., cap. 31 : Nunquid 
tipud Samariianos circumcisus , st ficri tunc vellet 
Judirus, posset iterum circumcidi? Nanne illius lio-
ΜΙΜ'Ι error corrigeretur, signaculum aulem pd.i 
ugmlum probarelur? El mmc sunt quidam hivrclici, 
qui se Nazarenos vocant, α nonnullis auiem Syni-
iiiacbiaui appcllaniur, et circumcitionem habenl Ju-
divoruru, el bnptitmum Chrutianormn; ac per hne 
queinaitmodum ti quis eorum adJudaos veneril, nun 
yoicsl iterum circumcidi, sic cum nrf nos veneril, non 
debet itcrum baplizari. Symiiiarliiaiioriiin iiipiiiinit 
< liaui Pbilasirius. Scd ab alio quam ab boc intcr-
I ivie nominalos exisliino. Esi illud vero observa-
liuac non indignum, quud ad circiiincisiouciii al-
liin-l , solis iliam Judxis veicrum iinpp. legibns 
liiirsc prrniissain , cxleris inlerdictara , cliam Sa-
niarilanis. (Jua dc re insignis csl Origcnis locus, 
libro i i fon l rn Cel<um , pag. 69: Άλλά φήσει τις, 
ότι κα\ Σαμαρεΐς διά τήν (αυτών Οεοιέβειαν διώκον­
ται. I I ο \ - Ι-ι τοιαντχ έροϋμεν Οί σικάριοι διά τήν 
περιτομήν, ώς άκρωτηριά^οντες «αρά του; κάθ­
ε ζ-.ϋϊτ~ς νίμους, κα\ τά Ίουδαίοις συγκε/ωρημένα 
μόνοις, αναιρούνται· Dicat aliquU: Eliani Sama-
riiani ob religiouein suam per&ecuitonem susiineut. 
Cui iia respondemus: Sicarii propier circumciiio-
iiem, lnnquam mulitantes conlra leges ac licenliam 
solis Judceis concessam , pocna mortis iifficiunlur. 
Proinde S.uuariiani lanqiiam sicarii gupplicio sub-
j<Hli, u l cl inariiiin oxscctorcs. Modcsliiius j u -
risco.is. s Circumcidere Jndceisfilios suos lanium re-
tcripto dni permitlitur: ei non ejusdem religionit 
qui hoc fecerit, castrcnti$ puena irrogalur. Qnod 

< .isirarc nc mcdicis quidem fas esset, dcclarat Ju-
stinus niailvr Apol. 2 excmplo Clirisliani, qui, 
ul sparsam a gcnlilibus adversus Cbrislianog pro-
iniscui roncobiliis iiividiain rerollcrcl, libclliiin 
obiulii Fil ici .'Egypti prxfccio, quo exeecandi sui 
polMtU licrel: "Aveu γάρ της τοϋ ήγεμίνος επιτρο­
πή,; τοΰτο πράττειν άπειρήιΟαι οί έκεΐ ίατρο\ έλεγον. 
Quin el Jud.ri aliqnaiuli) velili mulilarc gcnilalia. 
Sparl. Adiiano: Uoverunt ea tempestale et Ju-
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dwi bellum, quod vetnbnnlur muiilare genitalia. 
Td δέ iri Tovrcttr γ^ιΛεπώτεροχ. Vide Coni. 

Celsiim lib. vn, rap. 25. Libro 1 Macliab., rap. i , 
Mcnelaiis cl Tobiasadduxcruiil sibi prxpmia. Quod 
llieron. /» cnp. L I I Isuia: ficri posse non credidii. 

Kal κοΛΛητικοϊς περιοδενΟέντες. Fort. ττεριδε-
Οίντες. Qiianquain lolcrari alleia polesl. De em-
plasliis loquitur, quibus ea pars glutinatiir. Vido 
Celsum. 

Μετά τοΰτον δέ κατά πόδας. Ιιιιο anie ipsum 
cxsiilit Tbeodolio, non Ponlicus, sed Eplicsius : 
nli ab Albanasio vocatur, et qund captil esi, ab 
Irenxo, lib. ιιι, cap. 24. 

"Ατινα είς ύστερον έν το7ς αωνών. Origcnes 
LXX Scnioruin editioni Theodolionis Iranslationetn 
miscuit, aslcrhco et obelo opus omne dhtiitguen<, 
duin aut illuccsccre facit, qua: minus anlea fxieranl, 
nul snperfluaqutrque jugulal et confodit. I lxc llieron. 
Prxfat. in Penlat. Vidc cl ep. 89 ad August. 

Μετά 'λντωνϊνον τόν Πίον. Hunc Scverum pro 
Vero ippellatum ab Epipbanio supia vidiniiis. Iliuc 
pag. 172, Μ. Λύρίλιος Σουήρ dicitnr : lioc est Σ:υή-
ρος, ut opinor. Qiianquam sxpc Ούήρος rccle sb 
Epiplianio noniinalur. Iliiic pixlcr xix annos, nien-
seui ι Euseliius assignat : Eutropius el Viclor an-
nos xvni. Natiis cst anno Vero 11 el Aiignre coss., ν 
K i l . Mart., ut ail Capilolimis. Anniis is csl ( 'biisli 
121. Vixit annos L M I I , menscs x, dics xit, ui ai i 
Xipliilinus. Morlnus esl eniiii χνι Kal. Apr. codeni 
auclore, Prxscnie ct Cordiano coss., amio Diony-
siano 180. linperavil igilur annos solidos xix, ct 
dics prxitrea χι. 

Μετά τοΰτον Κύμμοδος άΛΛος. "Αλλος dixil , ut 
a priori discernercl, qui M. Aurelii colloga f u i l ; 
sub quo TliiOdolionis cdiiioncin pioiliisse pcrpe-
ram existinial. Xiphilinus Coiiiniodo dat annos XII , 
nicnscs ix, dics xiv. Viclor ci Eulropius annus χιι, 
inonscs νιιι. Occisuscsl prid. Kal. Jan., Commodo 
V!l el Pcrlinacc coss., anno Dionysianu 192. lm-
peravit igilur aimos xn, iucnscs νιιι, dics xiv. 

Κόμμοδον τοΰτον διαδέχεται. Falsuin csl mcn-
ses imperasse v i . Ncquc enini lcriium implcvit. 
Eulropiiis dies LXXX, Dio ι.χχχνιι : duobus minus 
Yiclnr altriluiil . 

Τοΰτον διαδέχεται Σενήρος <5JJof. Julianuni 
pixteriit . Cur aulein Ιευήρον 4λλον voccl, causain 
cxposuinius. I)io iinpcrii (LMiipus annis χνιι, incnsi-
busvm, dicbus ιιι dclinit. At Epiplianius lioc lenipns 
cum Antonino Caracalla lilio coiiiiniinical. In qun 
fngil cum raiio : nam Caracalla Salurnino ct Callo 
coss. Auguslus a Palrc rcniintiaiiis csl, annn Se-
veri circilcr v i . Morluus csl Scvcrus Gcnliauo ct 
Basso coss., anno Cbristi 211. 

ΤεΛεντήσαντος δέ ΣενιΊρον. Scvcrus dnos lia-
buil filios : Antoniniiiri Caracallam ct Gclam. Hn-
rimi priorcm cuni paire xvm annos explesse credit 
Epipbanius; alierum ambubiis snccessissc. Quo.l 
csl ralsissiinum : nam neqiic Gela Caracallx nomoii 
babiiit, el allcio amio post palris obitiun a frairc 



559 APPENDIX DISSERTATIONUM. 560 
neralue est. Caracalla vcro, Dione lestc, imperavit Α iOOl ab Urbc condila, Philippo 111 cl Philippo filio 
annos vi, mcnses u, cum diebus v. Obiil Presenlc 
ei Extricato coss., anno Dionysiano 217. 

Έν δέ τφ έδδόμφ αύτοΰ. Vide Eusebium lib. νι. 
Aibanasii inlcrprcs π(θοις proprium oppidi nomcn 
esse crcdidil. 

ΤδνδέΚαράχαλλονδιαδέχεται. Macrinum, quem 
in Ancoralo posuerat, hic oniisil. Qui posl Caracal-
lam imperavil annum i , menses fere u. Hunc pseu-
i!o -Anloninus Alagabalus excepii. Cui annos ιτ 
iribuit Eusebins; Eutropius annos u, mcnscs vm; 
Yiclor in Cccsaribus mensesxxx; in Ερ'ιΐοηιε loli-
dem quot Eutropius. Sed et Lampridius prope 
iriennio illuru impcrasse scribit. Omnium largis-
sinic Herodianus vi annos assignat 

I I coss., non jEmiliano et Aquilino coss., ul scribit 
Cassiod. Annus illc csl Chrisli 248, non 249, ul 
esl in Annalibus. 

Ubi duplicitcr peccalur. Primo quod millesimo 
ipso labente saecularcs ludi commissi refcrantur; 
Philippo palre I I el filio I coss. cum millesimo 
jam expleto, hoc csl 1001 ineunlc, peracti sint; 
Pliilippo patre I I I et filio I I coss., uti vetcres nuiomi 
fidem faciunt, quos Onufrius, ipsique adeo, quod 
mirum est, Annales repraeseniani. Deinde quod i l -
IUIII ipsum urbis millesimum cum anno Chrisli 249 
concurrere pulant. Elenim si de annis Christi Di<r 
nysianis sermo sit, ut est revera, usiiato illo bien-
liii metacbronismo rationcs conlurbant. Quippe 

Μετά τούτον έβασίλευσεν "Αλέξανδρος. Occl- annus Urbis millesimus, ex Varroniana computa 
sus csl vi Id. Marl. a militibus Alagabalus, ipso IV 
et Alexandro Cirsare coss. Nec de anno dubilari 
polest. Est enim iusigni charactere nobilis : nempe 
quod anno primo Alexandri, ut tcstalur Hippoly-
ms in Canone Paschali, decima quarla Pascbaiis 
conligil Id. Apr. Sabbato : proindc cyclo solis vii, 
lun33 xiv, annu Cbristi Dionysiano 222, l i l . Dom. 
F. Onufrius bunc annum Gbrisli facil 225, propter 
anlicipatam uno anno Dionysiauam epocbam; cae-
leri 224. Quorum melacbronismus ex boc cbara-
clere deprebensus casligalionem merctur. Iinpcra-
vit Alcxander annos χιιι, dics ιχ, ail Lanipridius; 
astipulaiur et Eutropius, necnon Yiclor. Lnus 

lione, quam Annales sequunttir, convenit curo anno 
Cbristi Dionysiano 247. Quod cx iis, quse sparsim 
in bis Animadvenionibus annotata sunt, manifeslo 
constat: atquc inler alia cx egregio illo Ceusorini 
loco pag. 47, ubi annum illum, quo Ulpius el Pon-
lanus coss. exstitcrunt, quo ab Olympiade prima 
miilesimus ct quartusdecimus ex dicbus aestivis in-
cboaius est, fuisse scribit ab Urbc condita nongen-
lesimum nonagesimum primum ex Parilibus; Julia-
num vero285. Non potcstis alius aiinusesse, quam 
238 Dionysianus, cyclo lunai xi, solis xxui, ut ex 
Olympiadum, Julianoruin, Nabonassareorum ac cae-
terorum annorum comparaiione colligilur. Igitur 

Ilerodianus annos xiv assignal; quod scilicel xiv Q cum annus Urbis 991 cyclum habeat lunae χι, pr i-
jam numerari coeptus esset. Obiit igilur annoCbri-
sli 255, Severo el Quinliano coss. 

Έν Νιχοπόλει τή χρδς 'Αχτίςι. Pcrperam apud 
Alban. τή πρδς άρκτίοις. Unde inlerpres : Nicopoli 
tcplentrionali. Leg. τή πρδς \Ακτία vel 'Ακτίψ. 

Μετά τουτοκ βασιλεύει. Maxiiuinus triennium 
cuin diebus aliquol imperavil, ul refert Eulropius. 
Quare niorilur anno Cbrisli 238. De annis tribus 
consenliunt el alii, ul Victor. At Ontirrhis in Chro-
nteo annos dal lanluin duos cum aliquol mensibus 
cl diebus; et occisum facit coss. Perpeluo et Cor-
neliano, cui annum ascribit Urbis 990, Cbristi 238, 
qtit revera est 237; in Fa$tis vcro anno Urbis 991 
TdaxiniHiuni inlerfecium csse narrat, qui est annus 

mns Urbis annus Yarronianus, queitt Censorinus 
ampleclitur, in cyclum lunae ix incidil, solis xm. 
Proinde millesimus ab Urbe condiia cyclos cxigii 
lunsp quidem i , solis iv : qui anno Cbrisli 247 com-
petunl. Ergo is est ex Varronis scntenlia ab Urbe 
condila millesimus. Annus enim 249 cyclos oblinct 
luna3 ιιι, solis vi. llis ila conslitutis, qui annos 
Philippig altribuunt v, cum illorum initium consi-
gnetur consulalu Peregrini et yEmiliani, qui est 
annus Ghristi Dionysianus 244, moncm eorumdem 
ailribuunt cos&. jEmiliano et Aquilino, qui est 
Urbis 1002, Chrisli 249. lla Onufrius : qui hunc 
ipsum mimcrat Cbristi 250, propier instilulam 
Christi annorum anlioipationem, de qua sajpc di-

«nrae Bionysiana? revera 258, Ulpio ct Pontiano coss. D ximus. At quibus scplcm annis placuit imperasse 
Qno anno librum suum Censorinus elucubravit, ut 
ex ejusdem illo loco conslat, qui aflerri vulgo solet, 
estque cbronologiae munimpulum, et δλεγχος τής 
διαστροφής τών χρόνων. 

Τούτον διαδέχεται Γορδιανός. PratermisU Gor-
diauos et Maximuro ac Balbinum, qui vivo adhuc 
Maximino creali fuerant. Gordianus autem Junior 
aunos ferc vi imperium tcnuil. 

Μετά τούτον βασιλεύει ΦίλιπΛος. Eulropius an-
nos dat v, lolidemque Yicior; Eptphanius Eusebium 
secuius esl. Vide Baronianos Annalet. Onufriusan-
rosvcuminciisibus aliquol Iribuil. Insignitum fuit 
Pbilipporuin imperium srecularibusludis, quiexpleio 
jam millenario Urbis anno celebrali simi, boc cst 

Pbilippos : ii mortuos illos pulanl Deciis amb<bus 
coss., m esl apud Gassiodorum, qui Dccium filiuin 
appellat Etruscum. Eslquc is annus Urbis 1004, ut 
Orosius prodidit, Gbristi Dionysianus 251. Al ve-
tus inscriptio, quaB anno Gbrisli 255 Philippos oc-
cisos asserit, quacque In Annalibus refcrlur, sine 
dubio vana ac supposilitia est, ideoque incrito ab 
Onufrio p raBte r ra i s sa , si modo eam vidit. Neque 
enim adco veiusla est compulandoruin annorum 
ratio, qnse a Gbrisli Nalali dcduciuir, til omitiam 
ab Dionysiana melbodo bicnnio solido inscriptio-
nem illain abborrerc. 

Τούτον διεδέξατο Αέχιος. Eutropius Decio inle-
gros annos duos impulat, ut cl Victor in CmsaH-
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bu$. At in Epilome mcnscs xxx iinpcrasse dicit; Α Tunc ciiim nmlto quam alias unquam alrociora ac 
Gassiodorus bicnnium ct mcnses iv ; Epipbanius 
Eusebii ChronicoH secujus aiinutn i , mcnses 111. 

Έν δέ τοΐς χρόνοις ΑεκΙου. Gallo impcranie 
niorilur Origencs, annum agens LXIX; auctor Eu-
sebius lib. vn, c. 1 ; Ilieron. in Catal. Quare quod 
kuinc ail Epipbanius floruisse a Decii lempore ad 
Gallum et Yolusianuoi, nimium angustum esl spa-
lium. Siquidem isli non plus biennio ac mensibus 
iv impcrarunt. Ideo pro Decio Severum dicere opor-
tuit; nam sub hoc imperalore celebris est babilus 
Origenes. Yidc Euseb. lib. νιιι, cap. 3. Sed quod 
ullra Gaili et Yolusiani imperium superslitcm Ori-
geneni fuisse scribit Epipbanius, reclamal Euse-
bius, qui Gallo iniper. ex bac vila niigrasse diserte 
leslaiur. De qua re ad lixres. 64 dixiinus. 

Φαδιανύς δέ έπϊ 'Ρώμης. De Fabiano et Alexan-
dro vide Eusebium lib. vi, cap. 22. 

Καϊ αύτδς δέ ό Όριγένης. Mulia pro Chrisli no-
tnine diversis temporibus passus cst Origenes. Pri-
mura sub Severo; cum ssepius ad necem quaesitus 
aegre laluil. Dc quo Euseb. lib. vi, cap. 3. Tum sub 
Alexandro; ac dcinde sub Decio : qua in persccu-
lionc lapsum illius accidissc mcrilo conjiciitius. 

TETRAPLA ORGENIS. 

Aquila. Syniuiacbus. Septuagtnla. 
HEXAPLA. 

Ilebraica propriis llebraica Gnecis Aquila. Symmacbus 
cleinentis eoncepia. lilleris cousciipla. 

OCTAPLA. 
Hebraica pro- Hebraica Gra> Aquila. Symmacbus. Sepluaginta Theodotio 
priis lilteris cis concepla 
conccpia. liUeris. 

Hinc illorum error insuper arguilur, qui in Tetra- Q 
plis primam columnam LXX Senioribus altribuunl, 
quos fertiujn in locum conjectos Epipbanius tam 
diserte memorat. At Eusebius lib. vi, cap. 17, in 
Psalmorum Uexaplis, post insigncs ac tritas edilio-
ues qualuor, inquit : Ού μόνον πέμπτη ν, άλλά κα\ 
Ιχτην κα\ έβδόμην παραθε\ς έρμηνείαν, έπ\ μιάς αύ­
θις σεσημείωται, ώς έν ΊεριχοΤ εύρημένης έν π£θω 
κατά τους χρόνους 'Αντωνίνου του υίοΰ Σεβήρου. Ita 
seplem in Hexaplis editiones fuerint, ul non Hexa* 
pla e&senl, scd Heptapla. Quaenam vero έβδομη illa 
fuit? Graecane, an Hebraica? Grxca in Ociaplis nulla 
pneter eex fuit. Si Hebraicam inlelligit, non έβδό­
μην πιο 1o, sed όγδόην etiam in Octaplis adjecil Ori-
geoes : ncmpc eamdem Hebraicain Gnecis lilleris 

vehcmenliora perpessus est. Dc quibus Euscb. cap. 
' 39. Et nos ad Origeaianoruiu b&resin quaedam at« 

ligimus. 
Εύρων δέ τής πέμΛτης καϊ έκτης. Quamam 

fuerint Origcnis Tetrapla, Hexapla et Octapla, «ό­
πιο accuralius- Epipbanio iradidit. Quare ex ejus 
fonte omnes bauserunt, qui illorum voluminum ra-
tionem explicarnnt : el tamen pierique in tam 
aperto Epipbatiii loco multiim haltucinali sunt. 
Omnium vero maxime Mariaous Victoriniis, qui 
Hieronyimim rcccnsuit. Qui in scboliis ad lib. n 
Apol. in Ruf., num. 63, credit Origenis Έξ-
απλά ex Grsecis edilionibus vi iuisse conlcxla : ni-
mirum LXX Senionini, Aquilae, Symmacbi, Theo-

Β dotionis, Quinla el Sexla : et Erasmum atiter sen-
itenlem redarguit ex Epipbanii, ut asscrit, auclo-
rilatc. Quod valde miror. Neque enim cujusniodi 
editioucs illae fuerint Epipbanius obscure significal, 
cum hic, lum in Origen. baeresi, quae esi 64, n. 3, 
sed bic potissimum. Quo ex loco singularum edi-
lionum ordinem in Iriplici codicum genere sequenli 
diagrammale proposuimus. 

Tbcodotio. 

Septuaginia. Tbeodotio. 

Υ editio. YI cdilio. 

)ov, καί άντιπαραΟε\ς άλλήλαις μετά κα\ αυτής της 
Εβραίων σημειώσεως, τά τών λεγομένων ήμιν Έξ-
απλών αντίγραφα καταλέλοιπεν Ηα$ omnes editio es 
(quas septem enumeraverat) in unum omnes cottji-
ciens, et per columnas dividens, ac sibi invieem oppa-
nen$9 cum Hebraica ipsa significaiione Hexaplorum 
nobis exemptaria r^iquit. Quibus ex verbis conji-
cere licet, έβδόμην illam, si modo iniegra Ieclio c*l. 
Hebraicam esse suis litteris conscriptam, ad quatu ή 
σημείωσις, boc esl eadem Hebraka Gracis exprc^-
sa lilteris, accesserit. Aiqui Octapla jam erant, nou 
Hexapla. An Oclaptu ipsis Hexaplorum nomen in-
ditum esl, quatenus sex Graecie editionibus consla-
banl ? Sane boc ipsum docere praeler Eusebium vi-
delur Epipbanius ba?ree. 64 Origenlanorum, n. 3. 

exanilam. In HexaplU vero non sex Gracas, sed D Nam Kexapla dicil praeler Gracas ediliones sex, 
qoatuor dunlaxat exhibuil. Quare mirus esl Euse-
bii locus, ct, nisi fallor, mcndosus. Expungenda 
igitur baec arbitror, κα\ έβδόμην. Tametsi apud Ni-
cepboram etixm in Graco codice ms. Bibl. Yienn. 
ex Eosebio translata reperio. Quin eliam vitiosa illa 
esse crediderim, έπ\ μιάς αύθις. Pro quibus rescribo, 
i%\ μιας ιεέμπτης. Quinta enim edilio Jericbunle In 
dobo est inventa : cui soli tituius eral ille praefixog. 
Illod porro consideralione dignum est, quod ab Eu-
nbio post illa vcrba subtexitur : Ταύτας δέ αύτάς 
tx\ ταυτδν συναγαγών άπάσας, διελών τε πρδς κώ-

Ilcbraicas babuisse duas, ώστε είναι τήν πάσαν Πά­
λαιαν Διαθήκη ν δι' Έξαπλών καλουμένων, κα\ διά 
τών δύο Εβραϊκών βημάτων. Lege ailcnlius hunc 
locum. Nam Uexaplorum appcllalionem Ockiplit 
etiam ipsis accommodare videttir; et qoidetn in 
iolo Yetere Testamento, quod de Psallerio solo lt> 
statur Eueebius. 

Μετά Γ άλλον καϊ Ούολονσιανάν. Bicnnium 
cxteri fcre illie allribuunl; Eulropius, Victor, elr. 
Eusebius inenscs practer̂ a iv in Chron. In Historia 
vero nc inicgtuiuquidcni bicnniuni. Al in Annal., 
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Α. 250, η. 55, quahior impulantur anni, e\ anli- Α vcrlcnlibus imperii annis rcsponderc vidctur. Quod 
quis nainmis : in quibus tribunitia polcsiale tv Tre-
bon. Gallug legilur. Qaae tribunilia poicslas tolies 
imilliplicari solebat, quol ad imperium accesseranl 
auni, ui tcstatur Dio. Sed si Gailo ac Votusiano 
piaHerca bieniiium arrogandum cst, comiiiuac boc 
isiis esse cum Valeriano el Galieno debet : quod 
imritni est ab bistoricis csse di&simulaliira. Nec i l -
lud iie?cio, quam fallax plcrumquc conjcctura illa 
sH, quai de impp. annisex Irtbuniliu! poleslalis nu-
inero capilur, qui iu marmoribue aul nunimis ex-
bibenlur, ui in Tacilo paulo post el Garo monslra-
bitur. Exsiinctus est Decius anno Cbrisli 252, ex 
quo Galli ac Yotusiani inilium consurgil. 

ΈδασΙΧενσεν ΟϋαΑεριανός. Quindecim annos 
Eusebius in Chronico ei in HUioria Iribuil: in quo 
cxlcros fcrme suflragalores babet; nam Yalci iano 
vi aut νιι, Galieno soli vm vel ix concediuii. Ini-
tium Yaleriani et Galieni convenit anno Cbrisii 254; 
exilus anno 208. Natn xv auiuun Galienus alligit-
Tribus aimis minus dicil Epipbanius. 

Έν τφ ένάτφ trbv έτει τούτου. Manicbsei gras-
eationem vaiiis aiinis consignanl veleres clirono-
logi. Nosler bic quidem Galieni nono collationem 
illam Arcbelai cum Manele conligisse scribil. Al in 
Klanicliaeorum baeresi, anno Aureliani fere iv. Yulgo 
coss. Probo ac Paulino, ul ibidcin latius disseruimiis. 

Μετά ΟναΛεριανδν χαϊ ΓαΛιηνόν. H«c ex Ειι-
eebio. Plcrique annos duos : quos absohttos fuisse, 

cst animadversione dignuin. Yide iufra in Garo 
iinperatore. 

Μετά τούτον έδασΙΑενσε Πρόδος. Probi imper. 
anni paulo accuratius expendeudi sunt. In iis eoim 
cbronologiae Cbrislianx velut cardo quidain verti-
tur; atque eo demuni perducla in Annalinm libris 
aiinerum series aberrore in viam longo interxallo 
rediicitur. Intcllccium esl hactenus ex Hs praeser-
lim, quae de Natali Cbrislt anno ad Ii33r. 51 propo-
suinius, complures Annalium conditores in Gbristi 
annis cum Romana vcl Graeca bisloria comparan-
dis, biennio lapsos csse ; alios υ η ο dimlaxal anno. 
Quod idcirco illis accidii, quia Gbrislianam aeram, 
qnaa in annum iv Olymp. 194, Urbis vero 755, ex 

* Yarroniana putalione convenil, ad annnm Olym-
piadis illitis secundum vel terlium, Urbis 75! vel 
752 rctrahendam puiarunt. Ilinc unius vel dtionim 
annorum inetacbronisnius imprudentibtis iilis inci-
dit; qnod e coelesliuin observationum ac cyclorum 
nielhodo nullo negolio deprebcnditur. Sed quo-
niaro docirmam islam parlim ignoraiU, parlim ctiam 
conlcmnunt aliqui, et opportunissimani vel errori 
vcl inscitia* latebram prabent Consutares illoritm 
tcmporuin Fa$ti. qui magnoperc incerli depravali-
que sunt, atqne a se mutuo disscntiimt, non prius 
agnilus csl error, quam ad insignem aliquam cl 
illiistrem epocham pcrventum est, quae cenum ac 
definitntn inlervallum claudcret. Ejusmodi csl Dio-

ila ul lertium inierit, demonstrat Baronuis. Noc C rleliani primordium, quod anno a»rse Dionysiana* 
inuHum repugnein. Coepil Glaudius anno Gbrisii 268, 
circa ix Kal. Apr., ut indicat Trebellius. Dcsiil an-
no 270. 

Τούτον διαδέχεται ΑνρηΛιανός. Consentiunt in 
liunc annorum numerum praler Eusebium Eiilre-
piug, Yiclor, Cassiodorus, elc. Solus Annalium con-
diior annos νιι aliribuit; quod in nummo vclere 
Bcpties tribunilia poleslas affingilur. Sed nibilomi-
nus communis sentenlke nondujn me poenilet. Go> 
perit Aurelianus anno 270, Februario mense, boc 
osi \ Kal. Mart., ut ex Vopiaco refert Onufrius; 
pcriit anno 275, sub idem lere lempus; nam posl 
ejus obituro inlerregnum fuit sex mepsiura, auclore 
Yopi&co ae Yiclore, ad vn Kal. OcL, quo tempore 

284 congruil. Tum Yalenliniani; queni anno bisox-
l i l i , boc csl 564, iniisse constat. Cum igilur ab ini-
lio illo, quod sibi isti praefixerant, nimirum ab an-
no ιι Olymp. 194, cyclo lunae xvm, solis vn, ad 
niilium Diocletiani, cui cycltis lunx xix, solis χιιι 
competil, interjccti osse dcbeant anni vel uuo 
pauciores, ab anno ιιι Olymp. ejusdem, cy< lo luiue 
xix, solis νιιι, ut cum Dionysiana aera cbronolo* 
giam suam conciliare poss^nt, ulique Ditvcloiiani 
primus in annuin asrac sua3 Gbrislianse 284 cade-
ret; unum aul aUerum animm, loiidemque cotisti-
laluum paria Rusluleruiil; quod, ut diximus, ia 
illa facce Romani imperii impune proptcr Annalium 
pcrtuibaliones faccre licuit. Alque banc annomro 

aubrogalug est a senatu Tacitus. Ila sextum inipc- D jacturam labemque Probus impcraior facile M i s i i -
rii annum leviler alligil. Vclcree iBscriptioacs uon 
nmplius quam ν Iribunitias potcstates refcriiiit. 

Μετά τούτον έδασΙΧευσε Τάκιτος. Sex illoe 
inenscs iniit ex A. D. νιι Kal. Oct. anni 275, pcr-
duxilque ad Aprilem anni 276. Alqui in inscriplio-
nibus Gruteri, pag. 277,exslal tina, quaj Tacito iri-
bunitias potestales ιι arrogat. Non igilur ex lri>m* 
nitiaepotesiatis nunieroimperii lempus «slimandum. 
El apparet, nisi Iribuniliam poleelalero anle impe-
rium nacius &it Tacitug, hanc illi geminaiam esse 
incunteJulianoanno,ac nonoconsulatu, adeoolprior 
iribunilia poteslas Ires dunlaxat ineiues occuparit: 
quod ulrum in aliis faclilaliim aiTirmare nondum 
audeo^Saiie poieaiaUs i&iius repcliiio non perp^uo 

nuit; de cujus imperii tempore nonnulla est ioter 
pvimarios auctorcs diss ̂ nsio : nam Yopi&cus annos 
illi ν duniaxat altribuii; caeleri vi auLvii; boc esl 
annos solidos vi, et incnses ιν. lia Eulrnpius, Yi -
clor, Eusebius el ex Edsebio noster : Julianus in 
Ccrsaribus, Cassiodorus, alii ferme onines, prselcr 
iiiium Yopiscum. Quamobrem qui suos Annale* uno 
anno vel biennio haclenus anteverleraat, delractis 
lolidem ex imperio Probi, cum Dionysiana sera 
deinceps paria fecerunt. Augustua imperator obiic 
duobus Sextis coss., ul auetor est Sueloniat ei Dio. 
Ilorum vero consulalus, ut et niors Augfisll, con<» 
gruit anno Juliano 59, Dionysianae aerae Xiv : quod 
loliseclipsis indicat, quse sub e]us morteni accidif 
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Posl hunc consulalum duccntcsimiis ac sepiuagftsi- Λ aliis LX ponimlur. Quare bic duo coss. paria, illic 
musesse debet consulalus Cariui llel Numeriani l l f 

quibus coss. Dioclelianus ad iinperiuni evectus est. 
Totidem enim anni sunt a xiv Dionysiano ad 284. 
Apud Onufrium vcro ducentesimus sexagcsimtts 
duntaxat nonus esi; in magnis Annalibus ducentc-
simus sexagesimus octavus. E<go in islis, consu-
liim paria duo : iu illis, unum dcsideralur. Simili-
tcr annus primus Alexaadri Mannnseae filii, u( ex 
Ilippolyli Canone supra vidimus, iniit anno Cbrisli 
222 : a quo sexagesinatis secundus anmis est Chri-
sti 284 : proinde L X I I consulum paria nnmerari de-
bcnl. Verum in Omifriatiis Fastis nonnisi LXI ; in 

unum est cxpiinclum. lioc ut ccrlissime conslat, 
ita quinam maxinie coss. praeleriti sinl, in lanla 
Fnstorum discrepanlia dosignarc diflicilc cei. Ριτί· 
clitandi lamen causa aliquot coss. scriem cx diver-
sis Faslis exccrpcmus (juurum inilium ab iis<oss. 
duccmus, qtiibtis, ocdso Galliono, successit Clau-
dius, ul Onnfrio \idetur, ncmpe Ovinio Patcrno I I 
et Mariniano coss. In pritna et quarla colmnella 
Ontifrianos cl Baronianos coss., in mcdiis amba-
bus ex Cassiodoro cl Siculis Fasiis cxscriplos sub-
jic.cmus. 

Anni Auni 
(Jrbia. Chrisli. 

LATERCULUM CONSULATLUM ALIQUOT E X VARUS FASTIS E X C K R P T U M 

ΕΧ ONUFRIO. EX CASSIODORO. EX FASTIS SICLLIS-

Coss. Cos$. Co&s. 

1021 269 Palermis I I , Mari- Paternus I I , Maria- Patcrmts , Maria-
nianus. mis. nus. 

1022 270 Clatidius I I , Pater- Glaudios,Palerntis. Claudius , Paler-
nus. MUS Hi. 

1(?23 271 Antiocbianus, Or-Anliocbianus, Or-Amiochianus , Or-
pbilus. phitus. pbilus. 

1021 272 Aurclianua, Bassus. Yalerianus, Bassus. Aurelianus, Bassus. 
1025 273 Quietus, Yaldumia- Quielus, Yalduniiu- Quictus, Bradumia-

nus. nus. nus. 
1026 274 Tacitus, Placrdia- Tacilus, Placidia- Tacitus, Placidia-

nus. nus. nus. 
1027 275 Aurclianus 11, Capi- Aiirelianus, Capito- QuieluslI.Budimia-

lolinus. linus. ntis. 
lOiS 276 AurelianusIil.Mar- Aundianus I I , Mar- Aurelianus Il.Capi-

cellinus. cellus. lolinus. 
1(2) 277 Taciius 11« iEiiiilia- Probus, Paulinus. Aurtdianus III , Mar-

nns. cellus. 
1050 278 Probus I I , Lnpus. Probus I I , Palcr Tacilus I I , ifipiilia-

nns I I . ntis. 
10 >l 279 Probus 111, Paler- Probus III , Paier- Probu9, Paulmu*. 

ntis. ttus 111. 
10Γ,2 280 Messala. Granis. Mê sala, Gratus. Probus H, Lupus. 
ll»53 281 ProbnslV,Ttberia- PrpbnsIY,Tiberia- Probus I I I , PakT-

nua. nue. nus 
1034 282 Probus V, Viclori- Probus V, Yictori- Messala, Gratus. 

DUS. IIUS. 
1035 283 Garus I I , Carinus. Carus, Carinus. Probus IV, Tibcria-

nu*. 
1036 284 Carinus I I , Numc- Garinus I I , Nurae- Piobus V, Viclori-

riauus. rianus. uus. 
1037 285 DiocletiamisII, Ari- Diocletianus , Ari- Garus, Garinus. 

gtobuliis. stobHlus. 
1038 286 Maximus II , Aqui- Maximns , A^uili- Diocletianus, Bus-

linus. nus. sus. 

Anni 
Ckristi. 

269 

EX BARONIANIS 

Coss. 

Palermis 11, Maria-
IIMS. 

270 .Claudius If, Palcr-
nus-

271 Anliocbianits, Orli-
lus. 

272 Aure)iantis,Bassus. 
275 QuiiHus, Valdumia-

nus. 
Taeitus, Plaeidia-

mis. 
Aurelianus II , C.api-

lolinus. 
Aureiianus III , Mar-

CUIUIHK. 
Probiis, Paulinus. 

274 

275 

276 

2/7 

278 

279 

280 
281 

282 

235 

284 

285 

286 

Palernus,Piobusll. 

Tacilus , jEmilin-
nus. 

Messala. Gralus. 
Prnbiis IV, Tiberia-

nns. 
Pn.bus V, VictorW 

nus. 
Garus, Garinus. 

Garus I I , Nurocria-
nus. 

Diocleiiannsll, Ari-
slobulus. 

Maxiimis , Aquili-
nus. 

Ad eos coss. qui ascripii sual anni Ghristi, in Οηιι- Β pervenlum cst: ubi COSK. duobus cxcmptis paribus 
frianis el Baroniaois Anualibus iidem omniiio suut. 
Alqni Onufrii Fasii uno anno ei Baronianis seut 
lardiorcs. lla quidem baclenus, ad anmtm usque 
Gbrisii 252, quo coss. in Fa*li$ Omifrianis luere 
Decii ambo, qut apud Baron. iacidunt in annum 253. 
Sed consulalum unuin eximtt Onufrius: nam anno 
251 apiid Baron. coss. sunl Dccius III, Gralus I I ; 
qu<ts omillens Onitfrius bieunio primum a Bai onia-
nis dissidcl . lum consulalus duos inculcal, quos 
Buronius prelcril : niinirum anno260, i£milianum 
el BasftQm : el 261, Sseculareio ei Donalum. lla an-
no 262, ac deinceps, iideui ulrobique sunt coss., 
nec a ee implius disaident, sed ab epoclia Diony-
siana pariler bicanio itccdunt, doncc ad Probuui 

cum aera communi conscnliunl. Alque Uiiiifritis 
quidein Probura ol Paulinuin coss. suflectos crcdi-
dit; Baronius Probura el Lupiiiu. Ulrosquc veio 
partiin Siculi, partim Gassiodorus cxbibcitt. AHe 
rum par videtur esse Probi iinper. cl Scorpiani : 
quem consulaium ab caeleris ptcrique distinguunt. 
Scd tibinam infercicndus sit, niinis anxie boc loco 
disqaircndirm IIOII ccnseo. Hoc unum admonebo, 
nequaquam probari mihi, quod iu Annalibus qtii-
busdaiu Taciti II et ifimiliani consulalum post 
duos Probi imperalorie collocaii vidco. Rectitis, 
opinor, in Fasti$ Siculit ei Oiiufrianis Probi cmi-
sulalus omnes antccedit. Ncqne enim crcdibilc csi, 
bis anle Tacilmn iinper. consulaium gcseisse Pro* 
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bum, qui a Tacilo primum, ut apparet, consulatum Α auctorilas acccssit, quod iis verbis Vopiscus signi-
obtinuit, quemadmodum Tacilus ipscmel apud Vo-
piscum tn quadam ad Probum epittola signiiicat , 
quam ila concludil: Te enim manel pro virluiibus 
tuii Capitolina palmata. Ex quo minime antea Pro-
bus videlur consululum adcplus. Quocirca posl 
Taciium cl iEmiliantim subjicicndi sunl Probus, 
Paulinus, ac deinceps caeteri. Conjecturam noslram 
adjuval Leonis ille locus, quem ad Manicb. baere-
sin aliulimus, ubi Probum Aug. et Pauihium coss. 
noininat. Redco jam ad Probi iroperaloris iitiliuiu. 
Quein cum annum inchoasse seplimum major pars 
velerum scriplorum exislimet, nos coepisse illura 
arbilramur anno Cbrisli 276, Tacilo el iEmiliano 
cossM mense circitcr Aprili, posl Taciti moitem, 
qui iis coss. obiil, cum sex mensibus imperasset. 
Obiil vero Probus incboalo jam septimo Cbrisli 
anno 282. Primus ejus consulaltis, si quinque so-
los gossil, coiuenil anno 277, quo Paulinum colle-
gam habuil. Sia vi consul fuil, ut aliis visum esl, 
prinuis ordinarius non fuerit, sed sufleclus eodem 
ipso anno, quoTacilus gessit; in quo forlean Scor-
pianuui coilegam naclus est, qui eodem ipsoanno 
cosisul cxslilit. Nam Vopiscus in Probo scribit, 
jEliunt Scorpianum cos. de Probi intper. litleris ad 
tenatum retulisse. Sed ex eodem islo Vopisci loco 
gravis ac perdiflfcilis orilur quaestio. Etenim Pro-
bus niilitaribus suffragiis imperium adiplns litleras 
ad senalum dcdit, quarum hoc est exordium : Recte 

fical: Ita ei sine ulla molestia lotius orbis imperium 
et mililum et senaius judicio delatum ett. Tum iU 
lud arguraenlo esl, quod baud procul Ualia, nempe 
in Illyrico, ul ait Victor, a miliiibus est creatus. 
Quarc paucis diebus seualui boc significari poluit. 

Μετά τοΰτον έβασΙΛενσε Κδρος. Recle annos 
duos tribus imperaloribus et hic, el Eusebius, al-
que Orosius impulant : ab inilio videlicet Cari ad 
inilium Dioclcliani. Non tamen solidi isti sunt, sed 
aliquol mensibus secundus inchoalur. In Annali-
but ecclesiasticis Probi imperal. obitus notaiur 
anno Cbrisli 283, Caro et Carino coss.; eoderoque 
anno Carus cum Carino el Numeriano filiis exor-
siis esl. Gari aulem exitus conferlur in annum 
Christi 284, Carino U el Numeriano U coss. Quo 
eliam anno Numeriano caeso, subrogatus est a mi-
litibus Diocletianus, Palilibus ipsis, ut ex Panegy-
rico probalur. Verum ex eo sequilur, vix tribus 
quatuorve mensibus tmperasse Carum; quod cum 
historia pugnat. Probus imperator niense Julio 
circiter, ut paulo ante declaraluin est, imperium 
iniit; et quarlo mense supra sextum annum obiil, 
mense fere Novembri; unde exorsus est Carus, nr 
Non. Novemb., ut auclor est Onufrius. Ex a. d. iv 
Non. Novembr. anni 283 ad χι Kal. Maii, ftive Pa-
lilia anni sequentis, quo cocpit Diocletianus, men-
ses sunl v, dies fere xx. Tolidem Cari ac Nume-
riani imperio eximendi sunt. Ua Carus paucissimis 

aique ordine, P. C, proximo superiore anno factum mensibus impcravit. Alqui vel INumerianus ipse 
est, ut vestra clementia orbi terrarum principem da 
re/, ctc. Tum senaiuscons. subjicitur : Die ιιι Νο­
νά* Februarias in ccde ConcordiaB, inter calera, 
jEliu$ Scorpianus cos. dicit : Audistis, patres con-
scripli, litteras Aurelii Valerii Probi: de his quid 
videlur? Acta baec oportel esse proximo anno ab 
co, quo Tacitus a senatu imperalor est faclus : 
quod h&c vcrba demonsirant : proximo superiore 
anno faclum est. Porro Tacilus vu Kal. Oct. impc-
ralor a senatu renuntialus est, ul idem Vopiscus 
rcfcrl. Imperavit vi menses, sive, ul ail Yictor, 
dies cc, qui ex a. d. vu Kal. Oct. putali desinunt 
in prid. Id. Apr., sive Aprilis xu. Alqui non statiin 
posl Taciti morlem scriptae sunt a Probo lilterae, 

post Cari necem aliqnandiu cuna Carino fraire 
imperium tenuit, ui paulo posl ostendetur. 

Necesse est igitur initium Cart statuere anno 
Chrisli 282. Quo morluo, incerlum quo mensc, 
anno quidem 283, ac fortasee jam inclinanle, Nu-
merianus el Carinus aliquot mensibus impcrio 
pra?fuerunl. In vet. inscript. Iribunilia poteslasbis 
Caro Iribuilur, apud Grulcruin pag. 277 et 278. 
Nam trcs priorcm tribunitiam potestaleiu indicant. 
IMP. CiES. AUG. CARO. PIO. FEL. INVICTO. 
PONT. MAX. TR. POT. P.P. PROCOS. Aliaeidem 
tribunitiam polestaiem u arrogat QU;E res el Anna-
lium observaliom praescribil, et conjecluram no-
stram alTirmat, qua Iribuniliam poleslalem Kal. 

sei posl neceni Floriani, ul eadem epislola declaral. Q Jan. rcpetilam interdum osiendimus. Neque enim 
Florianus vero mcnses dnos, ul ail Yopiscus, sive 
i.x dies, ut auctor est Vicior, imperium tenuit, 
iicmpe ad m Id. Julias. Adjice nunc dics aliquot, 
qiii a Floriani obitu ad illum diem elapsi sunt, quo 
acccptis liticris senatuscotis. est factum. Q u o n i o -

do ιιι Nonas Febr. \ocix, in senalu Probi lilterae di-
cnntur? Miror diligentes homines, qui bisloriam 
illam comment.li iis suie illustrarunl, Um iusignem 
locum pra3 lermis i s se . Menduro igitur est apud Vo-
piscum; qiiod is sustuleril, qui pro Februarias, Au-
gusta* subsliluerii. Noque enim verisimilecst, post 
νιι fere inensee, quani a mililibus eleclus csl, im-
prium Probo ab senalu csso conflrmalum, anno 277. 
Qnia non longe post mlitare suffragium geiKitus 

Garus ante imperium illam est adeptus : cum prior 
iribuniiia potestas, ul ex lapidibus constat, jam 
Augusto et imperatori conligerit. Et lamen vix esl 
ul annum accesserit. Imo, si qua fid<*s Arnialibus, 
paucissimos nienscs iniperavil. Siiperesl alius no-
dus, quem implicat, non dissolvit Scaliger, Ani-
madvert. Euseb. ad annuin 2299. Elenim Nume-
rianus paulo post parentis iiecem soceri insidii» 
occisus perbibelur. Quomodo igilur, inquit, COH-
stabuttt illa, qucc idem Vopi$eu$ dicil in Carino: mt-
morabile tnaxime, et Carini, ei Numeriani hoe ha-
buhse imperium, quod ludos Romanos notis ornatot 
spectaculis dederinl? Qui poluerunt anbo Mot /»· 
do$ cdere, cum Numerianus Euphratensi provitwc 
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fidcm po*t obitum palrh non extulerit? Igilur ab Α Varronis «i Scaligcri sententia, esl pcr. Jul. 3961, 
nno Canliim Garino daios illos esse ludos cxisli-
mat. Ad hac Olympius Nemestanus dicat Cynegelica 
niA Cartno, jam palre Caro mortuo, ut ipsemel ver-
tibus $ui$ indicat. Vivente autem Nuyieriano htvc 
eadem $e scripsme significat. Haec Scaliger. Ex qui-
bus suspicor, Numerianum post Gari morlem ali-
quot mensibus superfuisse ad Aprileni anni 284, 
quo inlervallo imperium cuiu fraire lenuerit: 
adeoqtie celeberrimi illi ludi utriusque nomine, 
absenle licet altero, sunt exbibili. Quanquam 
tamelsi paucissimis diebus post Gari necem Nu-
merianus vixisset, utrumque conlingere poluit, ut 
et Hidt in illos ipsos dies inciderent, et ab attibo-
bus ederentur, ac Gynegclica sua Garino Neniesia-

cyclo lunâ  ix ; annus vero Gbrisli 287 cst per. 
Jul. 5000, cyclo lunx πι. Ab anno 5961 ad 5000, 
non piurcs quam anni 1040 : ita ut millesinuis 
quadragesimus inierit a Palilibus anni periodi Jul. 
5000, Ghrisii 287. Non igitur bic eral 1041. Pra> 
terca nec illud verum est, anuum Urbis Yarronia-
num 1011 cum anno secundo Olymp. 266 con-
currere. Annus Urbis 1041 esl per. Jul. 5001, 
ccepilque anno Chrtbli 288, quo desiil annus ter-
lius Otyinp. 266, et quarlus iniit. Quandoquidcin 
ex Scaligeri sentenlia prinius annus Ipbili incidil 
in annum periodi Jul. 3958. Unde 1062, boc est 
secundus Olyuip. 2GG, co?pil anno periodi Jul. 
4999. Eusebius autem annum primum Dioclciiam 

uus inscriberet. Quare quis demum admiralioni β ctiin Olynipiadis 266 anno primo, non secundo, 
tantae locus fueril, non video. Ulrum malil, eligat 
lcclor; si?e Garum alterum imperii annum in-
cboasse, ct a Novembri anni 282 ad Januarium 
vel Februarium anni 284 imperium piorogasse : 
ludus vcro appclenle vere, puta Marlio, indioios 
esse; sive Carum anno 283 jam exeunle caesum , 
Nunicrianuni vero nicnses aliquot imperasse. Po-
sircnio Garinus posl parenlis et frairis obitum 
aiinum unuin aut altcrum supersles fuil; occi-
sus(|ue est a Dioclcliano, ut ΟΙΙΙΙΓΓΊΟ placct, Dio-
cleliano II et Aristobulo coss. Alii sequcnli anno, 
Maximo el Aquilino coss. id assignanl. 

Μετά τοντοτ ΑιοκΛτχτιανός. lNibil est illustrius, 

componit in cdilione ipsa Scaligeri, taiu Laiina, 
quam Grseca. Hic igilur mulla sunt boroinis errata. 
Ncc pauciora, aul leviora sunl, qu» in Eusebianis 
Animadvenionibus ad aniiiim 2301 coromisit. Nam 
cum Eusebius anno Abrabamt 2301 Olympiadis 266 
primo, biocleliani primordium atlixisset, meiacbro-
nismum ille anni unius esse scribit, si a Kalend. 
Januar. numeremus: ct amplius, si aera Dioclctiani 
ratio babcalur, a xix Augusli, numero 2300. Jnde 
enim est exordium anni του πα σχολίου jEgypliorum 
Cliristianorum. Sed Ecclesice Grwca el Laiina inci-
piebant anno* Diocletiaui α Martio numeri 2301, 
Maximo 11 et Aquilino coss. At jEgyplii α xxix Au-

nibil insignius acra sive initio Diocleliani, a quo Q gusti numeri Eusebiani 2300 Diocletiano 11 el 
Cliristiani veleres tempora sua computare sole- Α ' Λ " ' ^ ' " Λ — ι ! λ " e " Ι , Γ , Λ Ϊ Ι * 
banl, priusquam Dionysiana xra illain cxcludcret. 
Et taiucn incredibile diclu est, quanlnm in ea 
confliclalus sil Scaligcr, quamque perplexe ac 
confusc de ea scripseril: adeo ut ne ipse quidem 
fidcaiur iniellcxissc quac diceret. Nain iribtis locis, 
boc csl lib. ν De eniendat leuip. el in Eusebianis 
Animadcersionibus, ac poslreiuo lib. 111 Isag. can., 
tria divcrsa lcmpora designavit, eaque ad illatn 
cpodiain illustrandam allulit, quse inccrliorcni 
quam aniea lcclorcm dimitterent. 

(Yniium enim lib. De emend., v, pag. 466, Dio-
clcliani primordium conjicit in annum Gbrisli287. 
Sed alia quaedam addit, qusc huio ipsi scnlenliae 

Arislobalo coss. fclox isla subjicit : Sane secundum 
Dioiiysium et Ecclesiw Lalince histitulum, ab /«-
carnatione ad primum annum numeri aurei Diocle-
Hanei% $unt anni 284 absoluli; el annu$ 285 est pri* 
mus Diocleliani α Martio. Itoc stnrt perlurbalissinia. 
Euscbius priimim annum Diocleliani conferl in 
annum Abrabami 2301. Est autem, inquil, meta-
chroimmus uuiut anni, si α Kalend. Januar. nume-
remus : el amplius, si α xxix Augusii. Igitur secun-
dum Ronianos, qui a Kal. Jan. ordiuntur, initiuin 
Dioclctiani qiiadraret Eusebiauo mimero 2300. 

At sectindum iEgyptios, qui a Tolb, sive xxix 
Augusli ineuiil, convcnicl nuniero 1299. Non ergo 
Latina3 ac Graicae Ecclesia; a Marlio numeri 2301 

conlraria yidcnlur. Orosius, inquil, scribil, anno D incipiebant : alioqui metacbromsmum Eusebiantim 
ab Urbo condita 1041, Diocleliamtni imperato-
rem esse factum. Hoc esl, annus Urbis 1041 inibat 
ab Ulis Palilibus Yarroniauis, a quibus Diocletia-
nus impcrimn exorsus est. Ergo ille annus Varro-
nianus incidit in xxi dicm Aprilis, anni Gbrisli 

periodi Julianx 500J, el secundi Olympiadis 
266, cyclo luna3 m, soli« xvi. Quare bis consenla-
nca scribit Eusebius, e rcgione anni sccutidi cjus-
«^ni, Olymp. 266, el Reda lib. ι ttut. Angl., 
caP- 6, ubi anno Dominicx Incarnalionis 286 Dio-
clciianum ab cxercilu ail eleclum. Haic fere Sca-
liger. Qii£ non solum de inilio Diocleliani falsa 
wnl, ul paulo posl dicelur, verum ctiam sibi ipsis 
«miraria. Eteuim annus primus condila? Urbis, ex 

scquerenlur, quod non putat Scaliger; sod c con-
trario bunc ipsum metacbronismuin ex Graecorum 
cl Lalinorum epocha castigat. Dcinde ad miinerum 
23(Π apud Eusebium ascribitur annusGbrisli 286, 
cmn anno primo Olymp. 2(36, el coss. Maximo II 
cl Aquilino. Ubi in anno Olympiadis nullus csl nie-
tacbronisuius : si quidem Eusebius anni caput a 
Nisan ct Paschale ropelat. Est autein annus Gbrisli 
Euscbiamis 286, Dionysiana? a>rae 285; quandoqtti-
dcm Etiscbius Natalem Domini in annum conferl 
Olymp. 191 teriium, cl υηο anno Diony9ianam 
aerain anlcvertit. Quarlo inilium Dioclcliani ntte 
Iribuitur anno 286, boccst 285 communi : cujus 
ab Januario, vcl Martio I.atini Diocleiiani iniiium 
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auspicantur : quod jEgyplii aIii]uoi aiile incnsibus, Α clelianui, quando consul 11 cun* Arlslobulo fuii. 
boc esi xxix Augnsli, anni Dionyeiani 274. Euse-
biani 285 inchoarunl. Quo eodem anno 285, eocpit 
Olymp. 260 primus. In coss. aberraltim esl ab iis, 
qui coss. attexuerunl (nam consules Hieronymi 
codices non cxbibent): quippe Maximi II et Aquilini 
consulatus convenil anno bionysiano 288, qufest 
Eusebianus 287, numero 2502, non 2501. Al Diocle-
lianus II cl Aristobulus coss. compettint anno 
Cbristi Dionysiano 285, Eusebiano 286, proinde 
numero 2501. Anno denique Dionysiano 284, nu-
mero 2500 ascribendi suut coss. Garinus II ct Nu-
merianus : quo anno Diocletianus iniil, cyclo la-
bente xix. jEgyplii vero in neomenia Tboth, sive 
xxix Aug. scquenle, quo numerum aureum i inie-

Ilunc Ammiani locum profert in Animadteniombut 
Scaliger; atquo bis coss. indictioiiem iv iuiisse 
dicit mense Seplembris, ac novilunium incidissc 
xxix AugufiU- Qui duo characteres in eumdcm Ju-
lianum annum convenire nequetint. Nam indiclio 
i? a Seplembri competil anno 235, noviliinium vero 
xxix Augusli, anno 284, cyclo xix, ut paulo ante 
momiiinus. Sed sivc anno 284 sive 285, cotisules 
illos detixerit, perspicuum est, quantopere falsus 
sit, cum postea in Can. hag.f Diocletianum intisse 
voluit anuo 288; quarlo, imo quiulo anno, quaiu 
impcralor est factus: quippe antequam consulalum 
ordinarium cum Arislobulo gercrnt, ex Kal. Jan. 
niiperaior jam a mililibtis erat acclamatus, idque a 

ninl, Diocletiani epocham flxerunl. Qiiamobrem B Palilibue, ul cx Pancgyrisla colligil Scaliger,proinde, 
manifesle sibi ipsi contraria docet Scaliger, cum 
cl Latinos ait aunos Diocleliani numcrare a Marlio 
ijumeri 2301, Maximaet Aquilino coss.; cl eosdem 
paulo post asseril inire ab Martio Dionysiani 285, 
Dioclcliano II cl Arislobulo coss.,qui est numerus 
2500. Quod posterius verum est : illud aulein fal-
suin. Queinadmodum et illud, quod in eadem 
Animadversione subtexuit, Diocleliano 11 cl Arislo-
bulo coss. iudiciionem iv ecepisse mensc Sfplcni-
bri, eoanno, quo novilunhttn inoidil in neomeiiiam 
Tboib Dioclelianei, xxix Augusli. Annus hic essc 
debet aerae Dionysianae 284, cyclo Komano xix,quo 
anno iudiciio ιιι non iv coppit a Scptembri. Casli-

anno284; nam Dioclelianus et Aristobulus inci-
dunl in a. 285. Tum vero idem ex velcri inscri-
plione confirmalur, quae csl apudGrulerum, p.279: 
iu qua Dioclelianus coss. II el Iribunitia poleslasn 
legilur. Quare ei consulatum n iuiil anno Cbrisli 
285, cum Aristobulo collcga, tribuiiitiani poteslalein 
jam adeplus erat anno superiorc. Sed in iisce con-
sulalibus digercndis lurbant nonnibil vulgalam ra-
lionem inscripiiones veleres. Quaruin illa, quge a 
Jiaronio producilur, consulalum Dioclctiani II cum 
Iribunitia poicstale n componit. A.llera vero, qnx 
apud Grulerum p. 280 Irgitur, ejusmodi esi: M.V-
XlM. AUG.... IN. DIOCLETIANO II GOSS. Sl Π 

gandum verocsi Chronicon Alexandr., in quo scri- c FELICE PROC. AUG. N. TUER.W. ΑΝΤΟ.ΝΙΑΝΛ 
plum est a coss. Dioclcliano II ei Arislobulo, 
indict. iv Diocleliani annos in Paso.bali cyclo di-
geetos fuisse. Quod est άσύστατον. Nani secunduni 
/Egypiios, qui ab Aug. xxix anni 281 incipiunt, 
contigit boc indut. ιιι ineunte. Secunduin Lalinos, 
a Martio anni 285, indicl. pcrinde ιιι. Quarta v«ro 
nonnisi ab Scpl. sequente niimcrari coepta. Idco 
Chronicon indii tioneiqa Seplembri adanlecedcnlem 
Marlium retrabere videtur, aul uno anno lardius 
pulare : nam Dioclelianus et Arisiobulus consula-
lum inicrunt indict. ιιι, anno Cbrisli 285, non 236, 
iil babet Chronicon. 

Redeo ad Scaligerum, qui poslrcmo in J&ag. 
can. p. 505, docet aliud esse Diocleliani a?ram, 

RUM. Vulgo consulalus 11 Diocleliani cum Ansto-
bulo colle^a componilur, ul csl iu FasiU Siculis. 
Al in lapide cum Maximiano Augusto. Siculi vero 
Dioclclinnum 111 coss. ct Maximianum co:i paranl-
Gassiodorus prinimn Dioclcliani consulalum eum 
numeral, quem cum Arislobulo gessii; s cundum 
cum Maximiano. Scd ulrumque privalus adbuc 
oblinuit cx nienle Cassiodori. \i\Fastis Siculis pri-
muii) coiisulalum cum Basso privalus adbuc iniit. 
Ad bxc Maximianum imperii participcm esse factum 
volmil Maximo clAqnilino coss., anno Cbrisli 286. 
Quibtis contraria suul, qua? ex lapidibus colligini-
lur : nam poslerior inscriplio pcrsuadet Diocleiia-
iimn in sccundo consulalu collcgam bnbuisse Maxi-

aliud iiiitiiiui ejusdem : 112111 Diocleiiani a?ra ad D niiauuin jam Atigustum. Qtioniani aulcm in inscri-
inelhodum cycli Pascbalis conslitula csl anno Dio-
nysiano 284, a Tbotb yEgypliaco, vel ab sequentc 
Marlio. Dioclelianus aulem imperium iniit anno 
Gbrisli 288, qiialuor annis solidis posl iniliuin ajraa 
pascbalis >4)gypliacaj. Ila sentenliam mulat, quam 
lib. ν De emend. propnsueral, ubi Dioclctianuin 
cocpisse probal anno287. Sed uLrobique plurimum 
liallucinatur. Gcriissimum enim cst, Dioclelianuni 
codem anno impcrium adeptum esse, a (|uo iliius 
est xra poslca dcducla : ncinpe anno Cbrisli 284. 
Etenim Aimnianus initio lib. χχιιι, referl nullum 
privatum homincm ulli Augutto coUcgam fuisse α 
Diocleiiano Aug. I I el Arislobulo coss. ad tempora 
Juliani Αροϋαΐω. lgUur imperalor jam ciat Dio-

plionc allera Dloclclianus cos. I I , et iribuniua 
polestas 11 fuisse dioitur, non aliler conciliari isu 
I ossunl, quam ul Diocleliani II ct Maximiani con-
sulalus ai.te Maximnm ct Aquitinum coss. pon.ttnr, 
anno Cbrisli 28G ; quo Iribunili.i; potestaiis perinde 
alque imperii secundiis annus decurrebal: atque 
iia Maximianus anno supcriorc, vel codem ipso,quo 
consul factus esl, impcriuin oblinucrit. Aul cerlc 
codcm anno, quo Maximus el Aquilinus consulamni 
a Kal. Jan. auspicaii sunl; cum Maxiinianum col-
legani Dioclctianus ascivissct, suiTectum panter 
cum illo consulalum iniit. Quin et jllud considc-
randuni csl, quod pancgyricus Maxiiniano et Con-
slanlino Auguslis dicius Maxiraianom asserit viVe-
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simo anuo impcralorcm, oclavo consulem impc- Λ lib. n scribit a consulatu Cbllonis cl I.ibonii, cuo 
nuni alidicassc. Te rurtus, inquil, vkesimo anno 
impcralorem, octavo consulem ita ipsa amplexu quo-
dam IHU liuma voluit delinere. El subindc : Son 
pomhli retitlcre sancliv illitts parenlis imperio, el 
inriltts lieel paruisti, el le illis viijiliit illisque ctiris, 
I/MII> vigiuli annis expertus [neras, reddidisli. 

Aiinus aulein, quo Uiocletianus et Maximiaiuis 
imperiiim deposiicrunl, fuit Clirisii 301, ut indical 
Znsiinus, coss. Diocleliano IX, et Maximiano V I I I , 
tpiod el pancgyrisles significal, ctim Diiicletiamis 
viccMiiium vix iinplessol. Quairo igiliir, cum lerlio 
amio post Diodclianiim Maximianiis imperare coe-
pcril, et eodem quo ille lcmporu desiuril, qui lieri 
possii, i : i xx aimos inipcrarit. Ferunt, Haximo cl 

Scvcrus sajculares lndos in^lauravit, ad consula-
liim Diocluliani ix, Maximiani νιιι, annos flu-
xissc 101. De quibus lndis Ccnsorinus ila scribii : 
ucinvos impcrntores Seplimius, elil. Aurelius Anto-
nitis, Chilnne el Libone coss., anno 857. Corrige 957. 
Conligerunt enim anno Urbis noiigcnicsimo qnin-
qiiagcsimo scpliino, Snvori anno x n , ul cx vet. 
inscript. conslal : adcoqne per. Jul. 4917, Diony-
sinnx asra; 201. Qiiare ad anniim 301, qno sc Dio-
ctcliantis ct Maxiiniaiuis ab lirai init, aniii siinl I 0 I . 
Ex rjiio saiis apparet, quod uepe dtxlfflug, bicnnio 
Annales ecctesiasticos esse dccnrtalos ; qiii non plu-
rcs, quam 99 consulatus inlcrpoiinnl. Uiide it 
frnstra Zosiinus illic erroris argtiiinr. Indidrm 

Aquilino coss., boc csl aniio Clnisli 286, Haximia- Β porro Scaligcri stipra a nobis confutatiis error va-
iiuin a Diocleiiano collegain nsciluni. Λ quo ad an-
iiuin 504, qiio Aprili mense Nperidm cxiieruni, 
anims eiirrcbai Maximiani χν ι ι , neqne plurcs ipsi 
in Alexandrino chronho ir.buiinlur. Sed si xx an-
nuni iucboavil, pro\imo posl Dinck-lianuni anno 
conplatus s i l oporlet, ut anlicipalionu quadjin a 
ΚΊ J.ui. amii 501, viccsimus illiilS ab oratoie im-
iiu-reiiir. Quid aiilem lergivcrsannir? Ecce libi Λιι-
rilitis Victor a Scbollo noslro pnl licalus, Diocle-
liaiimn celebralu regni ticesimo anno curam abje-
ciuereip. proi l i i , et in .lettieniiani Herculium (ryre 
tradnrisie : eui anuo minus potenlia fneral Ergo 
xrx aituos Maxiniianus cxplcvit, uli Diorlrlia-

lidius refullitnr : qui inilinm Diuclctiani staluit 
anno Cbrisli 287, vcl 288. TJndc xx ejns dcsinit 
anr.o 507, veU508, ad qucm annum a xn Severi, 
sivc Chrisli 201, anni sunl 104, vel 105, non, ul 
Zosiimis, ipso approbante Scaligero, scripsit, 101. 

ΐ ρ ' ώ>· χραταώς διωγμός. Large advcrsus bi-
sloiia? fidem hir percatuiii csl. Eleniin perscciilio 
itla, qua; a Diocletiano cl Maxitiiiano cocpla cst, 
qiia: quidem xpa-sc.b; διωγμός dici merealur, no-
qxe χιι anuos lenuit, neque ab iinperaloribiis 
ad cxiluni pe ducia cst : nani liccl loto fcru 
illOrUul imperii teniporc SKvilum s':t in Cbr i -
slinnos, ut cx Acih varionim inartyium col-

nusxx : idooque cocpil anno 285. At in Epitoine an- lijjit IlaiMiiitis, fuil h«c lanicn vclilalio qnxdam 
nonini \x impcralordicitur. Videndum igitur ctiain 
atqac eiiam ulrum Dioelcliano ct Aristobulo coss., 
2i.no ipso S85 Maximiamis ascitns fucrit, el l l i i io 
insequcntc ctim Dioclctiano consiilaliini inlerit. Ua 
oniin Ternm essc polest, qnod anliqui lapides sug-
gprunt, nt prinuis ilaxiiniani consiilatus cum sc-
Miudi) Diocleliani, et Iribunilia polegtas 11 Maxi-
'.niaiii ciim eodmn consulaiu rongrual; ac dcniquc 
ronsiilatiis n ct n perindc tribuniiia Dioclctiani po-
leslai coneenlicnl. Quipps incunlc anno Cbristi280, 
nirrciile tribuniiia poteslalc n Dioclrtiani, lapidum 
aller inscribi poluii ; alter vcrn post Pablia, 
cuin jaiu secunduin imperii ac iribiiniliaj po-
tcstaiis aniiuin Maxiiniamis csset ingressus, et 

ac rudiniontum crudelitatis, qi«; pcr aliquot mar-
lyrimi iicccm atque ex niililari prascrtini nrdiiio, 
ad [olius Cbrisliani nominis inleniccioiieiii βΠΊτ-
buit. Atrocioris vcro pcrscculionis inilium aimo 
Dioclciiani xix ab Eusebio, lib. νιιι. Ilist.. cap. 5, 
«l in Chronico n ibui tnr , quando menso Mailio 
cdictum proposilum cst de snbvcrtendis ecclesiis. 
Tum alind scciiiiim csl dc pra;siilibus coiiiprcbcn-
dcndis, cl ad idolorum ciillum omnibus niacliinis 
ac crucialilnis adigcndis : at |uc ita paulatini iu 
Cbristianos omnes vis illa foedissima? lcnipcslaiis 
incubuil. Ilorinn omnititu cral cx Euscbio scripto-
ribiisquc cxteris nnn lam impcdita ralio, ul ιιοιι 
cam vcl mediocriicr aculi liomines peividcre pos-

iiterqne consiilalum gcrcrct. Iluic lOiijcclura: j) scnl. Al Jusepbus Soaligor niajnrem in uioduni p>:r-
tandiu nos inliaerebiinus, dum cxploralius ac 
ccrlius aliqnid docli hoiuincs cxcogitavei i u l , 
quod in pcrtiiibaiissimis illis lemporibus ul csi 
tllilicile, iia conjiciendl niulto major, niiniis ccrle 
iiiTidiosa libcrias cssc debcl. Ex iis omnibus cor-
rigendus est viliosus Epiplianii numiTiis, qui Dio-
cleliano ct Maximiano liibuil annos χ ιιι. (Juo.l 
ninloM Kbrarii culpa; poiosl ascribi: nam dislincie 
annus iia partitur, ul post χιι, quibus grassala ρ ιτ · 

:io cst, aninim iinuin anle abdicationcin iin-
pctaril, Aiqni xx anmis solidos iniperavil; nimi-
rtm a Palililms anni 281 ad Palilia auui 501. 
Ε n!ein cniiu lenipore, «jno ca'|)crat Dioclolianus, 
nnpcrium posuit, ul Onufrius tiailit. Zosimus 

miscuil ac confudit omnia, dnm erroros crroribiis 
neclons, cx absurdis piiucipiis absurdiora colligit. 
('.ciiii enim in Dlorloliani opocba vildc illum, ut 
vidinuis, opinio fefellerit, ingfns ex eo segcs bal-
lucinationum in rcliqua, qiix ciim illa conjunrt.i 
sunt, intervalla rcduiidavii. Qnod boc loco facils a 
nobis leclor inlelliget. 

In libro ν Deemend. temp., pag. 4G7, cap. Dc prr-
SRcuiionc Dlocleilani, boc vclut fuu.laincntum dis-
pMlalionis posuit : Decinio nono Dioclctiani, iiiensu 
Martlo, in diebiis Pascbai, Ecclcsias cdiclo impp. 
csse subvcrsas, Eusebio tcslc. Ex quo biinc in 
modum argaroentator: L't Pascha iit Slartmm in-
cidnet, non poluil accidcu, nhi tenuhui patcUa-

I 
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tis (uitsei in Marlio. Nan poluil igiiur conthujere Α ρίου πάθους εορτής inilium. Neqtie cuim nece&se 
cyclo primo, nequc lerlio; conligil ergo cijclo te-
cundo. Terminm pa*chali$ xxv Marlii anno Chri-
sli 505, feria i , cyclo solit vi. Quare eodcm die et 
quarlam decimam , el pascha celebrarunt: quod non 
raro fiebat eo tempore, ante decrelum Nicwnum. Esl 
ergo locus illustris, quo probamus ante canonem 
flicamun Πάσχα άναστάσιμον concurrisse cum ter-
mino. Tum errorera apud Eusebium essc dicil. 
Noncnim anno primo Olymp. 271, qui quidem cacpit 
α cyclo secundo, sed eodem anno Juliano hoc conligil, 
α cujus diebus ccstivis capit annus primus Olymp. 571. 
/taque nondum incoeperal annuswx Diocletiani. Dee-
ral enim mensis ad Palilia, unde initium Diocleliani. 
lu Auimadversiunibus vero ad annum 2519, cx eo 

csl, quod jacLil Scaligcr, in lermino ipso celebra-
tuin fuissc Pastba. Feslum aulem ipsum Apriltsv 
convcnit. Yides quani egregic oiituia constent, at-
que CXIM Scaligcrianas salebras consislanl: nam 
Dioclctiani initium anlicipavil Eusebius, cl a uco-
nicnia Nisan, vel Pascbalis mcnsis aiuium ejus 
xu anteveilil: qui quidcm cocpit a Palilibus auui 
502. Quod si anno ipso Dioclcliaui labeule id acci-
disse velimus, possemus anno 305 Iribuere : in 
quo cyclo lunae xix, solis iv, liltera G, novilonium 
vi Martii incidei i t : decima quarta luna, Marlii xix, 
fcria vi, Pascba Martii xxi, si quidein Judaico more 
cinboUniaHis annus isle non fucrit, adeoque ante 
jequinoelium, ut nonnunquain illis lemporibus fie* 

quod annus Antiocbenus in Eusebii Chronico 251 sit Β bal, Pascba celebratum fucrit. Sed verius est, 
appositus ad xix Diocleliani, concludit aunumessc 
Cbristi Dionysianum 303 aureo numero xix, solis 
cyclo iv. Mox autem lilubans, atqtic a^etuaiis, quod 
mense Martio, ei in Pascbate id act idisse scribal 
Eusebius, in 304 conferre vidclur; imo vero 
eliam in 305. Sed bic, ul in plerisque aliis, Scali-
gero contigit, ut Eusebio falsa quaedam aftingens, 
sic lanquam larvam quamdam fabricarel, quacum 
inanum consererei; naiu quod Eusebium diccrc 
aflirmat, Marlio mense ipso Paschatis solcmni die 
publicalum illud cdiclum, nusquam hoc Eusebius 
scripsil. Hujus enim verba isia sunt lib. νιιι, 
cap. 5 : "Ετος τοΰτο ήν έννεακαιδέκατον τής Διοκλη-
τιανοΰ βασιλείας * Δύστρος μήν. Λέγοιτο άν ούτος 
Μάρτιος κατά Τωμαίους· έν ψ τής τοΰ σωτηρίου 
πάθους εορτής είσελαυνούσης ήπλωτο πανταχόσε βα­
σιλικά γράμματα, elc. Annut erat i$te Diocletiani 
xix, mensis Uy$tru$y qui Rvnanorum Manio re-
spondel. In quo $a(uli[env Passionis appelente feslo 
ubique imperaloria edicta proposila fucrant. 

Falso ilaque lib. ν De emend. scripsissc referl 
Eusebium τής εορτής τοΰ Πάσχα είσελαυνούσης, 
quasi Pascha necesse sit in Marlium incidisse. 
Etenini de solcmnibus diebua Passionis loquilur, 
sive hebdomade paschali, quae Pascha nonnun-
quam appellatur, ul ad iidei Professignem, quae in 
calce primi lomi exslat, adnoiavimus. Unde licet 
Pascbaiis nooien Eusebius exprimeret, non ideo 

auno Cbrisli 502 conligisse. Caslerum annmn Dio-
cletiani xix Euscbius cum anno quarlo Olymp. ccux 
conjunxit, non cum pr imo ducenlc&imae seplnagesi-
niat priniae, ul putal Scaliger, vidtdicel numero2519. 
Annus quartus Olyinp. 270 iuiit a n n o periodi Jul. 
5017, Christi Dtonysiaiio 304, Eusebiano 50G, ul 
cst in veluelissimis editionibus , nccnon el Pon-
taci. fιι Scaligeriana vero, 304. Sed praHer pro-
cbroiiisnium anni unius, quo Dionysianam aerani 
Eusebiana praccdil, annus aller inculcaius esl, uf 
bic annus cssel 506, qui 505 osse dcbuil, Diony-
sianus vero 504. El alioqujn Euscbius Diocletiaui 
epocham uno anno tardius repraesenlai; nam ascri-
b i l aiiuum illius primtun ad Olynip. 260 annum 
primum, qui per. Jul. 4998 c(Epit, Clnisti Diony-
siano 285; cum superiori compelai, amio tertio 
Olymp. 265 labenle, Iribus mensibus ante initium 
quarli. Unde Diocleliani annus xix cuin anno lerlio 
Oiymp. 270 comparalur, qui cum sccuudo potius 
copulari debuit. Coepit eniin bic a n n o Cbrisu 202, 
Iribus inensibus cxactis ab inilio a n n i xix Dioclc-
tiani. Sed in annis Cbristi Eusebiauis fruslra (on-
fliclamur; quos a librariis inlexlos, non ab Euse-
bio ipso, viri docli merilo pcrsuadent. 

Superest annus Antiocbcnus, qui Scaligcraai 
adeo conlurbal. ALrx Anliocbcna? primordiuin X L V I I I 

solidis aunis Dionysianam aerani anlccedil. lnciilil 
cniin In annum per. Jul. 46G6, cx posicriore Sca-

fcsium ipsum Marlio monse contigisse necessario D ligeri senicntia iu Animadvers. et Isag. can. Quarc 
concludi possei, prscsertiin cum είσελαυνούσης, boc 
cst appetenle, appropinquante, scripscrit. ln fia-
gmenlis, quae in lib. vm ad calcem conjecla suul, 
edit. Rob. Steph. fol. 91, pag. 2, idem ille locus 
ita concipilur : Έτος τοΰτο ήν έννεακαιδέκατον τής 
Διοκλητιανοΰ βασιλείας, Ξανθικδς μήν, δς λέγοιτο άν 
Άπρίλλιος κατά Τωμαίους. Hic Aprili mense fa-
cluin illud asseril : ncmpe quod bebdomas sancla 
uiriusque niensis parlom aliquam decerpsil. Fuil 
bic annus Cbrisli 502, cyclo luna? xvni, solisiu, Ht. 
l>, novilunium Pascbale Nicaanum, Marlii xvi. Scd 
Dioclcliani teniporc adbuc fortassis bsercbal in xvn. 
Igiturquarladccima Pascbalis Marlii vicesimo nono, 
Douiinica, vcl triccsino, feria n. Hinc τοΰ σωτη-

aiiuo per. Jul. 5015, Cbrisli Dionysiano 502, coc-
pit annus Antiochenorum 550 ab Octobri; 551 vero 
anno Dionysiano 505. Idcirco inanifcsta csl Eusc-
bii labes tam iu a?ra Diocleliani quam in Antio-
cbcna. Annus Diocletiani xix coepit anno Anlio-
cbcuo 549 adbuc labente, ac posl mcnscs fere vi 
iniil annus Anliocbenorum 550. Esl igilur un us 
anni piOchronismus apud Eusebium, qui ciun 
anno xix Oioclctiani connectil aniiuro 551. 

Ad 6 u m m a m Diocletiani horribilis illa pcrsccuiio 
coepit anno ejusdem xvm exeunte, velincunle xt̂  * 
Kaleod. Jan. aul Martiis, Christi Dionysiano 502. 
Undc nonnisi biennium Diocletianus illam cxcrcuil; 
lamclsi a Galerio Maximiano aliisquc Diocleliani 
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Η Maximiani Hcrculii successoribus propagata slt 
ad annos plurcs, hoc est ad 514, ut opinatur Baro-
nios. Ex quo constal errasse nostrum, qui, impe-
ranle Diocleliano, annos lotos χιι, hoc esl pracier 
unum, oinnes illius imperii anpos occupassc tradit. 

Καϊ παύεται τής βασιλείας ούαιτρανίσας. Αηηο 
Christi 504, ipso IX et Maximiano VHI coss. 
Quanquam ambo iterum consules fuisse lcganlur 
anno 508, nisi mendosi sint Fasti, quod quemad-
moduin accideril, supervacaneum est quaerere. Et 
variae divinaliones esse possunt, quas nibil mora-
mur. Observanda porro vox esl, qua Epipbanius 
utilur, ούαιτρανίσας, quod nihil aliud signiiicat 
quam veteranorum inslar vocalionem sibi sumcre, 
ac secedere; quod vocabulum bactenus in Ouoma-
slicis mislobarbaris desideralur. 

Μαζιμιανός δέ κακφ μόρφ. De Maximiano Her-
culio Dioclotiani collega loqni se putavit, el vero 
debuil Epipbanius; sed quod boc loco narrat, nculri 
Maximiano, sed Maximino conligit. Sa?penumero 
Graeci scriptores Maximiano3 dtios invicem, et cum 
Maximino confundunt. Quae res eliam atlentissi-
muni leclorem fruslrari possil. Diocleltanus et Ma-
ximianus Nerculitis Gonstaiiliiim Gblorum ct Ga-
lcrium Maximianum Armeutarium Caesares creant: 
qui posl illorum secessionein Augusli ex Caesaribus 
facti. Galerius Maximianus duos Ca?sares consiiluil 
sororum filios, G. Galerium Maximinum, quem 
Orienti prefecit, el M. Aureliuni Severum, cui 
i*ceidentem permisit. Severus Caesar a Galerio Ma- { 

ximiano contra Maxentium rnissns Ravennse occi-
ditor, ail Eusebius in Chronico, Viclor in Caisari* 
bus, et alii. Maximianus Herculius resumplo im-
peiio, cum insidias Gonstanlino genero slrueret, 
Massiliae esl occisus, non Tarsi, ul Zosimus scribit. 
Galerius Maximianus Ghristianos crudelissiine per-
secutus, consumptis genitalibas defccit, ait Viclor. 
Ilujns fuiieslissimam raorlem ac divinilus immis-
sos crucialus pluribus exsequitur Eitscbitis lib. νιιι, 
cap. 18, et 49. Galerius Maxiniinus ab Li -
cinio viclus ac dira tabe correplus Tarsi pcriit. 
Vide Eusebium lib. ix, cap. 8. Ubi quod Epipha-
Uius ait, έξεβολβήθη τους οφθαλμούς, sic enarral : 
Ώροπηδωσι μεν αύτφ τά δμματα, χα\ τής Ιδίας λή­
ξεως άποπεσδντα, πηρδν αύτδν άφίησιν. Haud du-
bia igitur Epiphanii esl ballucinaiio, qui Maxi-
miano Diocleiiani collegae, hoc est Herculio tribuit 
quae Maximino Dazae Galerii Armentarii sororis 
91io coniigerunt. H«c ex Viciore, Zosimo, Eulro-
pio, Eusebio aliisque collegimus. 

ΚαταΛείψας ΑιχΙνιον καϊ Κωνστάντιον. Atqui 
Constantiuni cum Dioclcliano et Maximiano xm 
annos imperasse dixerat. Quod ul miuime verum 
«si, ila falsum ambos illos ούαιτρανίσαντας succes-
ures reliquisse Licinium et Constantium; nam 
Oiwlantium Chlorum ct Galerium Maximianum 
Bbi subslilutimnt: Licinius postea a Galerio Maxi-
viano Ca?sar iactus cum Gonstanlino imperiuro 
ienoit, cum eoque a morienle Maximino relictus 
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permiscuit. 
Τούτους τεΧεντήσαντας διαδέχεται. Gonslan-

lino Chronicon Eusebii dal annos xxx, menses x. 
At idem Eusebius lib. ιν De vUaConttaniini, c. 55, 
ait iinpcrasse annos xxxn, minus paucis mcnsibus: 
vixisse vero duplum teinpus. Socrates el Sozome-
nns imperium annis xxxi definiunl, vitam LXV. 
Hieronymusin supplemento imperii xxxi, vita?Lxvi 
numcrat, quod ex Eulropio iranstulii. Mors ejtis 
indubitato characlere nolaiur, anno Gbrisli 357, 
undecinio Kalend. Jitnii, ipsodie Pentccoslcs, cyclo 
sulis x, littera B, Fcliciano el Titiano coss. Errat 
vero Scaliger, qui tricesimum explesse negal; scd 
annos solidos dunlaxat imperasse xxix, cum men-

* sibus vu, diebus xxviu, ex a. d. vm Kal. Oct. Ejus 
vero inilium slatuil in anno Cbristi 507. Quo ex 
errore caeteri propagati sunt de indictionum origine, 
deque Nicama; synodi lempore, quse sunt apud ΙΙΙιιηι* 
depravalissima; nam el Nicenum conciliiiro cele-
bratura conslat anno Ghrisii525, Paulino ct Juliano 
coss., eteodem anno, expleto vicesimo anno, Gon-
stanlinum Viennalia celebrasse. Quod nequaqiiain 
accidisset, si anno demum Gbristi 307 coepisset. 
Socraies inortuuin Conslantinum esse dicil anuo 
secundo 278 Olympiadis; Gonsianlium vero CI1I0-
rum obiisse anno primo Olymp. 271, Julii xxv. Ui 
igitur ineunle Olympiade 271 Constanlinus impe 
rium ceperit, cum exeunle anno secundo Olymp. 

, 278 nionuus sit, nondum lxx annoe expleverat. 
' Alqui xxxi Socrales altribuit. Falso igilur Olyin-

piadis 278 anno secundo obilum ejus consignal. 
Anno Gbrisii 357, sive per. Jul. 5050, iniit annus 
Ipbiti 4115, sive Olymp. 279 primiis anlc quera 
morluus esl Gonstanlinue, exeunie quarto Olymp. 
278. Jam vero si ex Eusebii senlenlia, qtiae prge-
ferenda reliquis videlur, Gonslantinus xxxu annos 
paucis exceplis mensibus, implcverit, adeo ut vice* 
simus lertius ejas inchoandus fueril anno illo 337, 
quo mortuus csl, consequcns esl, annum ejus pri-
mum cadere in annum Ghrisli 305, quo ex diebus 
aestivis coepil aiHius priinus Olympiadis 271; in 
quem Socrates Gonstaniii Ghlori mortem conlulit. 
Panegyricus Maximianoel Gonstanlino Auguslis ab 

1 incerlo auclore diclus significal, Gonslantinum, 
cum in Brilannia mortuo patre iinperium esset ad-
eptus, Ca&aris appellalione conlentum, Augusti et 
imperatoris abstinuisse nomine, donec a Maxiniiano 
gener ascitus, una el Augusti nomen oblinerei. Cu-
ju$, inquit, tanla maturiias est, ut cum tibi pater 
imperium reliquisset, Cwtaris tamen αρρεΙΙαίϊοηε 
contenlut, exspectare malueris. nt idem te, qui illum, 
declararet Augustum. Quod altero anno ab Conslan-
tii morle conligil. Ex quo duplex Gonstantini con-
surgil inilium. Quamobrem vemimile est, Conslan-
liuni Clilorum decessisse anno Gbrisli 505, anno 
primo ineunte Olymp. 271, ut scribit Socrates; ac 
tum Gonslanlinum a miliiibus Augustum ct impe* 
ralorem acclamatum abslinuisse lainen sumrai iov-
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perii litulis, doncc anno consequente a Maximiano Α gi* corum imperalorum, qui a Coaslantino luagua 
consccutus est. Ex quo factum pulamus, utalii xxxit 
aliixxxu aunos Conslaniino iribuerinl. Acprofeclo, 
gi, ul Eusebius aflirmat, anuus imperii χχχιιι, Chri-
sii irecenlesimo Iricesimo oclavo incboandus ftiil, 
ftcri nou poiesl, quin anno 505 Gonslantinus inie-
r i l . Micnescioquae de lustris Julianis bariolatur Sca-
ίigcr; quae O.ympiadum nominecenseri cuin ab aliis, 
tuni a Socralc sonuiial. Quod suo loco refulabilnr. 

Κώτσταγτα, χαϊ Κωνστάντιον. Consianlini l i -
berorum iniiiimus nalu fuil Conslans, roaxinius 
Gonstantinus, medius Constanlius. 

ΤΙός ΟϋαΛεντινιανοΰ. Non dubia esl conjeclura 
noslra, quam adoram ascripsimus, legendura αδελ­
φός, pro τοΰ άδελφοΰ, nisi forle pro Γρατιανοΰ 
subslituendum sil, Ούάλεντος. Fnil enini Yalenti-
nianus Junior Graiiani fratcr; Senior aulem Va-
lcnlis. Sed perobscurus quidam locus esl apud 
Tbcmislium, oralione 11, quam babuit in laudem 
Valeuliniani Junioris cum consulaluin iniisset, in 
quu collegam babuil Aurelium Victorem. Qua in 
oralione, p?g. 261, nonnulla injicit, quibus signifi-
carc videtur, Valenliniaiium Juiiiorcm Valcnlis csse 
filium el Valciiliniani palruelem. Vide quas ad illum 
loctiiu annotavimus :qui profecio eliam atquceliara 
cousidcrandus esi. 

rQv τά έτη μέχρι τής Άρχαδίου. Annos inlelli-

ad necem usquc Valentiniani Junioris eifctikium. 
In quo nno anno galiem calculus aberral. Noa coim 
auni LVU, sed LVI ab obilu Conslanlini numcran-
lur. Elcnim annus ille, quo Y^leiilinianus ab Arbo-
gaste necatus est, dubius esse non potesi, cuin 
tam insigni cbaraciere noletur. Fuit enim in anuo 
illo Dominica Penlecoeles Maii xvi. Proinde lillcra 
Doniinic. C. Pascba vcro quinquagesiiuo ante die 
Marlii xxvm. Igitur cyclus fuit lunae xm, anuo 
Gbrisli 592, cyclo solis ιχ. Jara vcro moriiur ton-
sianlinus anno Cbiisti 357, ut paulo aule declara-
tuia est. Si ab annis 392 dcducas 556, reliqni 
crunt 56. 

Κατά δέ *ΕΑΛηνας "Αρτεμισίου. Si Artemisii 
χχιιι dies est Maii Juliani χνι, coRpit Artciuisios 
Aprilis xxiv. Ac lum nova el inaudita mensiuin 
dispositio nascelur; nam Έλληνες sunt Syromaciv 
dones el Anliocbeni. Quorum niensos mere Juliaoi 
sunt, Grsecis nominibus appelbui. Horum veroAr-
lemishis idem esl ctim Maio. Quare xvi Maii esl 
Arlemisii Gracorum sive Syrorum χνι; idque Epi-
pbanio ipso suflragante, ut cx Iiaer. 51 Alogoruui 
conslat. Vide quau ad illuin loctiiu dispulaU sunl, 
pag. 150. Hic igilur pro τρίτγ) κα\ είκάδι, leg. 
Ικτη κα\ δεκάτη. De Valenliuiani nece Baronianos 
Atmales consulc. 

DE FOLLE MILIARENSI 
AC N H M M O R U M M I N U T I I S D I A T R I B A . 

(Cf. lib. De niemuris et pcnd., coU285, not. 86.) 

ΦοΛης, δ χαϊ ταΧάντιον. Non esl ullus apud Epipbaniuni Iocus, quem vehemenlius eruditi borairws 
\i:\avoriiil, quiquc vicissim illos acrius excrcuerit : ila variis modis interpolatus atque explicalus c*t. 
Quain opinionuni varielatem non ipsa solum Epipbanii verborum obscurilas peperil, sed eiiam roi pcr 
scsc dillicultas: quod de lolle diversa admoduiu in aiuiquorum inominicmis expressa leganlur. Ac milii 
vulgo vucabuli isiius proprielas baud salis cxpOrala videlur; el cuiu in caro invesligaadam paulo accu-
ralius iiKubuisscm, nonuulla rcpcri secus ab doelis el studiosis bominibus cxplicata, quam veritns ipsa 
cl aticlorum volcruui testimonia palercnlur. Qtiocirca ut non buic lanlum illuslrando scripiori opera 
nostra servial, sed ad comniuiie»i ulUiiateni sese latius efluudal, visum csl non abs re fore, si qnx dc 
folle lucubraliuuibus aliquot coiuniciilaUis cssein, ca opporiunilalc Ιοί Ί bujus induclus, copiosiiis ac dili-
μ(ΜΐΓιπ8 expouoiem; non cniui puerilitcr arcessita, nequtr cuibiemaiis inslar ad poinpam illigala crit 
isla dispulaiio, scd ejusmodi, qua? proponentur, erunt oiimia, ut qui ea cum Epiplianii verbis conferre 
voluerii, breviores essc nos iiiiuinie oporluisse concedal. Nobis vero in ipso operis exilu eo alacrius 
postrcnius bic superandus labor, quo jaui velul longa uavjgaiione pcrfuncii, propius jaui tcrram ipsam 
poriumquc couliieinur. 

Quidquid igimr dc folle ab anliquis prodilum ct ab rccentioribus adnolalum est, id ad doo fertne 
capiia revocalur; nam atit ποιότητα, sive δλκήν el άθροισμα boc esl sunuuain peconiae vel poudus, 
aul cerluui aliquem numtmua »ignilicat. Ulruuique nos genus bac disseriatiuiicula prosequemur. 

De [olle ut est pccunice colleclto quccdam ae $umma. Q 
Ne valgala dutilaxat ac trila de follis priroa isla 

nolione comploclar, insignem banc dispulationem 
lucuienlisBima quadam acccssione faciaiu, boc est 
cjusdem in eas iuterprelamcnlo, cujusmodi in ve-
tere Basilicoruin Glossario repci i , quod csl pcncs 
Κ. P. Jacobum Sirmondum. Ex quo ad Epipliaoii 
locum cnarraadiim operas prclium aliquod fulnrum 
c îdido Ua ergo de folle Glossa: isUx prodidcrunl: 

ΦόΛΜς έπι Θεοδοσίου τοΰ Νέου φδρος ήμιδνων εισήχθη 
τοις Κωνσταντίνου πολίταις, δεΐσθαι τών τοιούτων 
υποζυγίων τήν έν τψ πολέμψ χρείαν προισχομενου. 
"Ετερος δέ δ κληθε\ς φδλλις τάς τών άςιολογωτ̂ ρΐι»ν 
κατά πόλεις οικίας κατέλαβε ν, δτι ήν αύτοίς τό γ*νε·ς 
άνω τής αξιώσεως τετυχηκός. Και ήν ατύχημα τέ 
κρειττον έν τοϊςγένεσι πρδς τδ μέγεθος τής αλώσεως 
διακρινόμενον τψ ποσψ. Τοίς μέν τοΰ πρωτίστου τέ­
λους δκτώ χρυσίου λίτραι · τοις δέ τοΰ δευτέρου, 
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iiJMps;" καί δύο τοις τρίτοι;· ώ; φησιν 'ίΐσϋχιος Α sun porlione couferret, qni prabiliotics iniplere ;«.*-
ό'ίλλούστριο; ό φιλοσοφία; τ ή ; Μιλησία;, έν τώ Ι χ ι φ 
/αονικώδιαστήματι τής'Ιστορία;. —Φόλλι;. Σταθμό; 
έστι, λεγόμενο; κα\ jS«4rfrricr. "Ελκει δέ δηνάρια 1 

δυκίιια πεντήκοντα, τουτέστι λίτρα; τιβ', και οϋγ-
γ?7; 1\· ώ; Ιχοντο; εκάστου δηναρίου λίτραν α', κα\ 
ούγγϊα; γ'. "Εστι δέ καί Ετερο; φύ.ΙΛις συναγόμενο; 
ές αργυρίων λεπτών τών τοϊ; στρατιώταΐίδιδομένων, 
xat διά τοΰτο μιΛιαρισίων καλουμένων. "Εχει δέ 
έκα:τον " ω > ' τοιούτων λεπτών αργυρίων κεράτιον εν, 
ήμισυ, τέταρτον. '0 δέ ρύΧΧις αργύρια τοιαύτα ρκε', 
& ποιοΰσι κεράτια σιη', κα\ νούμμου; Ο', ήτοι προ; το 
νύν κρατούν μιλιαρ'ήσια ρΟ' και νούμμου; Ο', γινόμενα 
61) χαράγμασι νομίσματα Ο', μιλλιαρήσιον εν, νοΰμμοι 
Ο'. Τά τοίνυν ρκ' κα\ πέντε αργύρια συνήγετο ει; άπό-

lium Ηοη valeret. Lbi scplem solidoruiii limcliu a 
folie perspicue sepaiatur.qiiainvis Holoniaiinus lil). 
De re HHHHR, pag. 571), confuiidere auibo isia videa-
li i r . Aique ca pensilatio aliqnandiu perseveravii. 
Legc 12, l i l . ejusdcm, scpicai solidoruin prastalio 
lenuissimos scualoruiu obligare dicilur. Sublatum 
vcro poslea est ouus illud, ut cx Ι.ίι. xn cod. 
Justin. palel: naiu l i i . 2, lib. ιι, Valcnt. ct Mar-
tianns ila rescribuul: Gleiam vel foliem, sive se-
piem solidorum funclionem, sive quamlibel hujus-

mvdi coilalioHem, lam circa personas, quam res el 
precdia, fundilus jubemus aboleri, ul omnh Iwjus-
nuidi perpetuo couquiescal exaclio. Anlc banc con-
sliiulionom durissima iuii ordinis senatorii con-

οεσμον ενα· xa\ ουτο; έκαλεϊτο φόΧΧις. "Εστι δέ κα\ • ditio, ac pcenaj loco nonnnllis iinposiia; aliis pro 
ίτερο; ιρύΛΛις διαφόρου; έχων ποσότητας. Άπο γάρ ingcnli beuelicio osl adempla, ut ex cpist. -58 Sy-
δύο χρυσίου λιτρών αρχόμενο;, εί; οκτώ προήει κατά 
τήν άςίαν, Υ.Λ\ τήν εϋπορίαν τών απαιτουμένων. Ου 
μέμνηται μέν κα\ Ησύχιο; ό Ίλλούστριο; έν τώ χρο-
νιχώ δ'.αστήματι τ ή ; Ιστορία;. Μέμνηται δέ χαί 
'ίι'/.έ/.αιο; έν τή ψ διατάξει τού β' τίτλου, τοΰ ιβ' βι­
βλίου τών Κωδ., οΰτινο; τίτλου ή μέν α' διάταξι; 
φλήφβη έν βίβλω τών Βασιλικών ς', τίτλω ζ', κε-
ciA. δ' · ή δέ; ρ' πιρελείφΟη, ώ ; πάλαι άναιρεΟ.ϊσα 
ορατού θείου Μαρκιανοΰ. 

llaiienus Glossx*. IJiias ΑΙι iatus laudal: οχ co-
t|ue Lmloviciis Vives in Commeul. ad tib. xxn l)e 
•ivii. Dei, cap. 5. So 1 illic Laline qusedain parutu 

nesii conslal, nccnon Aiuiniaiio, lib χχιι, Juliano, 
cpist. 2<. Quod eiClossa taperior oslendil. Sccmula 
lollis significalio est, qua pro pendere suniiiur l i -
brarum cccxu, et iinciamin si;x. Qu:u sunl denarii 
C C L : qiioruin singuli libram unaiii babcnt, uncias 
liwg; donos Alcialus verlil . Quid aiilcm siiil, libcn-
ler doccri me cupiam ; nain cl cndcx niaiiusiri-
plus δονάρια reprascnlarc videlur. Teilio lnllis 
άθροισμα, smnmaiiiquepi-ciinUe BJguilcatjK iiiiinmis 
iiiiiniiis aiguiiiciscoidlalaiii, nempe cx miiiaronsibiis 
numcro cxxv : quorum singnli ceraliitni pcndubaiil 
cuin semissc ct quadranle lla follis isto ceialia col-

espnssa sinceie, ul in tnendogis cxomplaribas ac ^ ligjt ccxvm, nuniuius novein. Alt ial i codcx boc in 
citlit, qua; cx Graicis noslris cmciidure l iciai . T r i -
|icx vero indidein fullis notio deducitur: naiii est 
I .iii.n Iribuli c l pensilationis gcnus, idque duplux: 
alleruai mulare (perperam apiid Vivcm luultoriim, 
|uo muiurum, exstat), aliciuin nobilioribus fami-
lin iiidiciuin, cujus auctor esl Hesycbitts illuslrins 
lili. vi. ynod pnslerius iuslilutiun a Coiisiauiino M. 
tcribil Zosimus lib. ιι : Άπεγράψατο δέ τά ; τών 
Ί.ιμ-ροτάτων ουσία; τίλο; έπιΟε'ι;, ωτινι φύΧ,Ιιν 
ΕΜ( ετεΟηκεν δνομα. Ejusmodi folleni, sive prx-
statiomui genatoriani gradatim pcr Iriplex discii-
IMCII processisge, Glossx dcinonslranl: ila ul pri-
uius gradus follibus duobus essel obnnxius, secun-
duj quatuur, lerlius ocio. De iis lollibus meniio 

loi-o depravalus erat. Sic fii i in vc r l i l : fcsi el u/.us 
(ollis coactui ex argenleis tcplis, qni milittbus, qius 
miliarios vocabaut, dabalur. Lepli autcin ceratium 
unum cum dimidio co:Uinenl. lla fullis iste argeuti 
ceraiiu ccvm liabel ei IIUMIHOS IX. Ergo arg^nlci 
oinncs i l l i in sacculiuii unuiii conjecli. Umie cl 
fuliis appellalio dcJncla. 

Alqueex ar^ciileis illis cxxv sive iniiiarciisibus, 
couliunl nuiuiiii, sivc solidi aurei, novcui. Etenim 
ccralia C C X M I I si pcr novvm partiarc, singulis xxiv 
compclenl, quanliini solidi pundus ciat. tsidurus 
bb. χνι, cap. 2 1 : Siliqua vicesima quurla purs solidi 
est, ab arioris scmine vocabulum lenens. Taiue:si &i-
liquam inicr ct κεράτιον inleresse viilelnr. Suqui-

esl lib. xxi, l i l . 2 cod. Tlicod. De prced., curn sena- ρ tur enim apnd lsiduruin : Ceralet oboli pars media 
lortan ordineui Irifariam disiribucns, alius in pro-
WtiOBetn babcrc folles aii duos , alios quaiuor , 
alios ainplius. Glossx singulis follibus unam auri 
libram LDipulanl. Sed in lenuioruin gratiam postua 
ilc canonc deli .nlum, et ad scplonos solidos iniii i-
oa senaluruin redacla ponsilatio; qua3 proinde a 
fo!le dislinguitur. Eieniin lib. vi cod. Tbcod . l i l . I , 
l igel , cum Graliamis,Vali:iiiin. clTlicod. sic edixis-
' ΊΙ: Ditorum vero (ullium maneat cunctos indncreta 
pnjfMsio, eliatnsi pjuettioncm forte non habeanl; 
l*>stea a\a\eulin. , Thcnd. el Arcad. imminuta pra?-
Haiioest; et ainpussiiuoniin virorum consilio de-
(iniium dicitur, ul septciios qiiolaiinj^ solidus p>o 

' Vd. Cod. baberc videiur oovapra 

esl, siliquam liabens unam et fcmis. Ilunc Lalini 
ieniwbotum vocanl. Cerates auiem (~>raie, Luline 
siliqua coniutiiu iuterprelatur. Obolus siliquis iri-
bus appendilur, habem cerates duos, chutcosqualuor. 
Conlinol ergo κεράτιον scsi|iiisilirain. Undu in dia-
rbma χνιιι siliqusc sunl, < eialia χχιι. In didrachmu 
sili.[ua; xxxvi, ceratia xxiv. Uunniam itaquc stalcr, 
sive atiruus primis tcmptiribiis pcuidns babubat 
dracbinartim duaruin, ila ul qiialerni dunlaxat 
cmlerenlur in nnciain : idco Uini κεράτια χχιν, si l i-
quas xxxvi pendebal. Poslea dc pondere lenia para 
ust deducia, ita ut seni in unciai:i solidi percutsl 
s i t i l : ac iiiin scxtula nunmipata. lsidorus: Sulidns 



5S3 APPENDIX DISSERTATIONUM. 58| 
apud Latinoi atio nomine tcxtula dicitur; quod de iis Α τδν ενα άρτον φδλεων τριών, ad folles s;ve nummoi 
sex uncia compleatur. Tum ergo solidus ad xxiv si-
liquas, κεράτια χνιιι redactus est. Verum κεράτια 
cum siliquis deinceps coi.fusa sunl; adcoque xxiv 
κεράτια, perinde ac siliqiune xxiv, solido tribula 
Biint. Drachma (inquil lsidorus) iribus conslat $cru-
pu/ts, id est xvm iiliquis. Ergo in uncia siliqnae sunl 
CXLIV. Quae ei per quatuor dividanlur, dant uni-
cuiquc solido veteri siliquas xxxvi ;-si per scx, da-
btint sexlulae sive solido siliquas xxiv, quae ct κερά­
τια vocarunl. Apparet ergo ccxvni κεράτια recte 
novem nummis sive solidis imputari; quos csse 
Glossa dicil miliarenscs λεπτούς cxxv. l i in unum 
sacculum injecti follcni conficiebant. lisdcm exsac 
culis stipcndium militare, vel donativuni in ojns-

aureos retulil. Verum ex allatis a magno juriscon-
sullo legibus adeo nibil de aureo aliquo numismate 
colligilur, ot conlrarium potias ex plerisque roani-
fcstis9ime concludi possit. Lex esl prima, quae le-
merariae appcllationi mulctam indicil follinm I I I ; 
cujusmodi vel argentei nummi commode possuut 
intelligi, vel nummorum cerla colleclio sive saccu-
lus. Heliquis in legibus mirum quanlopere illiiro 
ralio fugcril. Lege 3 de suapiis, libra suill» camis 
senis follibus taxatur. Quis aureis riummis scx va-
luisse porcinani arbilrctur? Ergo ne argenleis qui-
dem lolidem pnlo: et folles bic aereos ac ndnulos 
intcrprelor. 

Sequilur lex 5, De praloribus : quae erogalionis 
roodi miliaricnsium speoic persolvebaiur. Undc mi- Β modum in prscluris ('efinit. Primse praHura, quae 
•iarienaibus nomen inditum Graeci passim aulumai.l. 
Apudeasdem illasGlossas, μιλιαρίσιον στρατιωτικδν 
δωρον, el alibi passini. Nec aliaui ab ullo prodilam 
vocabult islius originem exslare nie.uim; qnae a 
noslris tamen mcrito rcjicitur; nam α miiiiia aut 
milite non miliariensis, sed militarensis fieri dcbuil. 
Quare si inibi in obscura re conjeclura licei u l i ; 
qnod cur minime concctlalur, non video; libenlius 
niiliarensem a millenario numero dclorlum exisli-

W n i : quod videlicel mille isliusmodi nummis auri 
libra seslimala fuerit. Elenim solidorum, sive aitreo-
rtini in libram numerus cura divcrsus aliquando 
fuerit, tandem ad LXXII pervenit. S.x enini, uti 
dictum est, in unciam pcrcussi. Ideo sextula vo-

Flav.alis dicitur, erogalioi.cn. praescribii viginti el 
quinque millium follium ac Irigima librartim ar-
genii; secund«, Constanliniana? dictae, vigiuli mil-
Iia follium et quadraginla libras argenli; lertiae 
Triumphali, quindecim millia follium, ac triginla 
Hbras argenli. Hos vere folles aureos esse num-
mos, qnis landem persuadeal ? Neque euitn verisi-
mile esl ianlo majorcm auri quanlilatem iu editio-
nes, quam argenti vel insumplam vel concessam 
iuisse. At xxv foUium, si aurci nummi sunl, millia, 
ulcunque ad libras rediganlur, immane quanlum 
argentearum nunierum excedanf. Ergo follcs islic 
«Tci nuinmi sive follaeralelB vidcnlur, quos Lam-
prid. in Alagabalo folles «ris appcllat. Cujtismodi 

* ~ »w..̂ e « f t , j , 

caia, quod sexlam uncia? parlem penderel. Zouarae ^ niinutae species, et sereae cura argenleis el aureis de Niccpboro Pboca: THv δέ πρδς τοΓς άλλοις κα\ 
χρημάτων ήττων, ώς έοικε. Μέχρι γάρ εκείνου παν-
τδ; νομίσματος έςαγίου σταΟμδν Ιλκοντος, εκείνος 
τδ τεταρτηρδν έπενδησε, κολόβωσα; αύτδ κατά τδν 
σταθμδν. 

Si igilur miliarcnses cxxv novom solidos ex-
aeqnanl, ct CCL solidos uctodccim; ergo quatcr 
ducenti quinquaginla miliarcnses, hoc est inille 
solidos explebuni L X X I I , quae cst auri libra. Vera 
igilur, quanlum apparel, miliarensis noialio ex 
oplimis illis Glossis eruta est, quâ  bacleuus latue-
ral, el a Graeculis, ul assolei, depravala ac dis-
simulata fueral. Sed de miliarensibus istis nmplius 

conjunclim in salariuin ducibus nominalim taxatx 
legunlur apud Augusice hhloria scriptores. Ua 
fcntum a?rei diurni apud Vopiscum in Aureliano: 
acreorum Pbilippeoruin annua decetu raillia apud 
cumdem in Probo. ^Eris HS decies in Bonoso. 

Poslremo legc 21 De pra3t.,folliura plane diversa 
el abborrens ab omni nummorum gcnere signiG-
calio esl. Ibi enim triplicem scnatorii ordinis gra-
dum discernil, pro diversa proTcssione, in quam 
alii duos folles, alii quatuor, alii amplius babc-
banl. Follis vero non pro nummo, sed pro canoneiri-
liiiti ac pracstalionis sumilur, qui a senaloribus pro 
cujiisque facullale ac dignilale solebat exigi: xa^ 

agetur, cum ad follera argenteum ventum crit: ad j) τήν άξίαν κα\ τήν εύπορίαν, ιιΐ glossae loquuntur. 
queni priusquam oralionem converlimus, de aureis, 
si qui fuerinl, dispulandum. Haclenus enim priina 
follis esl explicala nolio, qualenus δλκήν et 
άθροισμα nnmmorum significat. 
De folle, ut inter nurnmos censelur : ac primum, 

aureum fuis&e nullum ostendhur. 
Follis aurei nummi genus est, inquil Cujacius ad 

Ieg. 12 cod. Jueliniaui, l i l . 2, leg. 2. Idque ex Ie-
gum aliquol Tbeodosiani codicis auclorilale con-
flrrnat: vcluti leg. 2 el 3, Quor. Ap. non rec. Hem 
lege 3 de suariis, lege 5 et 21 de praHoribus. Quod 
elaliis persuasil. Ilaque vir doclus Alcxandrini ckro-
nici locum illum, pag. 742, Έπ\ τούτων τών αυτών 
ύ^των λείψις γέγονεν τοΰ άρτου, ώστε παραθήναι 

Quocirca nihil hactenus allalum vidco, quod aurei 
nnmmi genus fuisse follem argumento essc possir, 
sed v e l auri argenliqne summam, vel argcnicum 
certe nummum, aut acrcum. 

De miliarensi argenieo, qum part follis videtur. 
Anlequam de folle argenleo ccrti a l iquid eroa-

tur, necesse est de m i l i a r e n s i , quod ά ρ γ υ ρ ο ν Epi-
pbanius nominat, pauca quaedam pnemiliere, quo-

niam ex eo nummorum genere componi follem 

i d e m ille ailinnare videtur. Miliarensem argcnteum 
fuisse n u m m u m non aureum, declarat Nevclla 
Jusliniani cv, in q u a magistralibus, praBserlim 

coss. profusionis modum pra*scribil, vctaique nura-
mos aureos spargere, argenicos permillit. 06 pV 
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χρυσίον £ίπτειν έφίεμεν, ού μικρότερου τινδς, ή Α cum duoruni denariorum legitiinum aurei poudus 
μείζονος δλως, ή μέσου χαράγματος, ή σταθμού, 

• Αλλ* αργύρου (καθάπερ είπόντες έφθημεν) μόνον. Τδ 
μέν γάρ χρυσίον Ιια{>^ίπτειν άνείσθω τή βασιλεία, 
τ^περ μόνη κα\ χρυσίου περιφρονεί ν ό τής τύχης δί-
δωσιν δγκυς. "Αργυρος δέ δ μετά χρυσδν ευθύς τι-
μιώτατος γένοιτο άν κα\ τοϊς άλλοις ύπάτοις φιλοτι­
μία πρέπουσα. Τοΰτον έφίεμεν αύτοΰς ρίπτειν εν τε 
τοίς κάλουμένοις μιλιαρησίοις, κα\ μήλοις, κα\ καυ-
κίοις, κα\ τετραγωνίοις, κα\ τοϊς τοιούτοις. Millia-
rensem duodecimam solidi parlem fuisse, hoc est 
solidum aureum duodenis milliarensibus valuisse, 
viri docli pridein observarunt; proindeque duas 
siliquas auri unius milliarensis aBSlimalione taxa-
tas : quippe eolidus xxiv siliquis conslabat. Atque 

esscl. Quamobrem auri libra dracbmis valebat 
1152, didrachmis sive milliarensibus 576. Per quos 
si 1728 siliquas, quol in libra nunieranlur, divi-
das, competcni unr didracbmo siliqu.no tres, non 
duai. Poslea, cum LXXIIV in libram percussi sunt 
solidi, si singulos nibilominus paris ctim vcleri-
bus, longequc gravioribus, pretii fuisse quis di-
xerit, absurdum quiddam ex eo coneequelur. Nam 
nl LXXXIV per xxrv mulliplices, invcnics libne aun 
prelium drachmaruin csse 2016, didracbmorum 
seu milliarcnsium Scaligerianorum 1008. Undc 
illud consequens est, quoniam drachniae in Romana 
libra sunl xcvi (in uticiani euim octoiuc convc-
niunl), iibrae autcm xxi dracbmas tutidem, boc est 

idcirco miUiarcnsem δικέρατον Cedrenos nominat. & 2016 sibi vindicanl, eanidem Constanlim saiculo 
Iferum istud perpetuum essc minime potuii. Do-
ccrrt enim Glossae νομικάί novem circiter solidos 
iuilKarenses babuisse cxxv, quibus competunt κε­
ράτια ccxviu. Proinde smgulis milHarensibus at-
iribuenda sunt κεράτια singula cum dodranlc, boc 
esl cum semisse ct quadrante; solidus vero millia-
rensi aeslimalur 1 β/9, ut supra dictuin est. 

Scaliger, libro De re Nummaria, mUliarensem ait 
esse δωδέχατον τοΰ νομίσματος, et Suidam corrigit, 
qui δέκατον csse docueraL Eumdemque el duabus 
auri siliquis valuiese, et fuisse didrachmum, ob 
earo, quam dixi, ralionem, quod δικέρατον foret, 
c l duarum siliquarum xslimationem haberel, qua-

proporlionem auri fuisse, qua» est 21 ad 1. Quod 
immane el prodigii simile cst; nam ad sumnium 
qualuordecim duntaxat, el co amplius argenli sc-
libra, auri librani taxatani esse, fidem facit Hoto-
mannus, idque Arcadii el Honorii temnorc. Tum ut 
illud conccdamus, toiidem didracbmis, boc est 
1008 auri libram scslimalam fuisse, falsum aliud 
erit, auri siliquas duas didracbmi prciio taxalas 
csse : mm si siliqiias 1728 per milliarcnses 1008 
distribuas, swguli giliquam 1 5/7 dunlaxat aufc-
rcnt. 

Superesl terliam illud lempus, ad <juod Scaliger 
potissimun. respexisse videlur; nam de solido lo-

ruio singulae drachma argentea valerenl. Quod si Q quilur, cujusniodi seni in unciam quadrant, unde 
quis diligentcr exculere vclil, falsum et absurdura 
esse reperiel. Falsutn est, inquam, et siliquas auri 
singulis valuissc dracbmis argenteis, el solidum 
xxiv drachmis aesliraalum fuisse. Quae ambo simul 
<es$c vera non possunt. 

Elenim triplex, quod ad prasens insliluluro alli-
net, aurei Romani, qui poslea solidus appellalus 
est, modus ab doclissiims jurisconsultis ad Jusli-
niani sallem lempora deCnitur. Primus anliquior, 
in quo qualerni in unciam auri cudcbanlur, "m l i -
bram X L V I I I ; aller circa Conslanlini aelalem, cum 
sepleni io unciam solidi pcrcussi sunt, in libraiu 
L X X X I V , ut ex lib. ι cod. Theod. De ponderai. pa-
t e l ; ttrlius a Valentiniano consiilulus, in quo setii 

cl sexlula nominatur. Aique bac poslrema ratione 
golidus sexlulas auferl xxiv. Siquidem in priori 
siliquis constabat xxxvi, in secunda sUiquis 20 
Poslrema igiiur solido siliquas allribuil xxiv. Vc~ 
rum neque lum siliquse duae didracbmi preiio cen-
snri possunt, ncque millinrcnsis sive duodecir.ia 
pars solidi didracbmo valet. Nam si 72 pcr 24 
mulliplicentur, dracbmse coufient in auri libiain 
1728, miliarenses 864 : quol suul δικέρατα. Nam 
siliquas in libra cssc soimus 1728; dracbiiix vero 
tolidem libras conliciunl xviu. Ila auri libra octo-
decim argenicis valebil, qnud esl inaudilum. 01) 
eas causas vana esl illa Scaligori dclinitio, millia-
rcnsem didrachmum fuisse, cl siinul duabus auri 

ex uncia cusi, e Ubra LXXU, qui et dcinceps obser- D siliquis valuisse. Acccdilel Glossarum, (ptas snpra 
vaius videtur. Alqui in tiiplici illa solidi ralione 
duo illa Scaligeii firmamenia consistcrc nequcunl. 
Quod ut raanifeslum fial, illud in priniis animo re-
peleiidum, draclunam scx obolos conlinere, obo-
lum siliquas tres. Ua fiunt in dracbmam siliquse 
xviu , in unc>ain CXLIV, quac dracbmas oclo com-
plectitur. Libra siliquas conlinet 1728. 

Jaio quo tempore aurei in unciam qualerni pcrcu-
tiebantur, e libra XLVHI, singuli quidem aurei χχι ν dra-
clirnis, sive denariis aestimati stint; quanquam scio 
x x v el a Dionc, et ab aliis inipulari. Sed ul μικρό· 
λογία circumscripla, rotundum maximc nmnenira 
caiiseclemitr, xxiv dcnariorum aureus fiiil : eral-
tjueium duodecupla auri ad argciHuni prnporlio» 

PATUOL. Giv XLII I . 

conimcmoravimus, luculcnlissimum Hliid leslimo-
nium, quomilliarensibus siliqua dunlaxal una ciim 
dodranle, vel Iribus quadranlibus imputalnr. nuin-
mis vcro solidisfere novem, milliarenscs 125 ; qui-
bus κεράτια congruunl 218, non 250, ul Scalige-
riana conjcclura posluialtat. 

Roget aliquis : ecquod demum milliarensis ar-
gentei poudus, ac preliiini, qu.xve ad aureum soli-
dum, ac solidi parlos propoitio fuerit ? Equidem 
nihil certo ea de rc ncquc aflinnare ipse possnm, 
ncque ab ullo aflirmari possc judico. Pondel cnini 
ca rcs ex solidi priinum aDslimaliune; lum ex auri 
ad argcnlum raiionc : quod ulrumque divcrsum, 
ac pene arbitrarium fuit. \erumlamen. ui in obscu-

11) 
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rissima re atque ambigua, conjeclurae probabili Α diachroas exhauriaiU, babebunl siuguli dradimara 
locus esse potest. Qua? cujusmodi mibi in uicnleni 
veneril, paucis aperiam : Ego vero milliarenses ar-
bitror ab argenteis didracbuiis paulalim orlum ac-
ccpisse; etenim initio cum aurei qualerni in un-
cian» perculerenlur, ac singuli xxiv draclunip, sive 
χιι didracbniis valerent, ires auri siliquae, qua? 
eunl κεράτια ex Isidori aucloi ilate duo, didracbuii 
prelio censebantur. Eranl cniui , uli superius 
osiendiinus, siliquae in aureo xxxvi, ceralia xxiv : 
qaare lum δικέρατος erat argenleus didracbimie. 
Poslca de solidi sive aurei pondere, ac proinde 
notmibil etiani de valorc ^ive «estimalione detra-
ciuin. Quamvis cnim aureorum pondus in eum fi-
nem plerumque rainualur, ac plures in libram cu-

unain, el unam fere lerliam, boc esl oboloe propc-
roodum octo, sive siliquas argenteas xxiv. Quod 
siliquarum auri duaruin preliuro esse debuit; sed 
si auri ad argentum ratio ista fuissel, nibilex 60-
lidorum auclo in libram numero fiscus lucraretur. 
Ob id majus argenteoruui singulorum fuisse poudtu 
arbitror. 

Hotomaniius lib. De η Nummaria pag. 547, impp. 
Arcadii el Honorii lemporibus animadvertit librara 
auri qualuordecim argenli librie ac fere eelibra 
aesliinalaiu fuisse, ex leg. i , c. De arg. prel. Nam 
libra argenli quinis aureie soiidie taxaltir, libra 
autem auri duobtis vl sepluaginta solidis aureis. 
Glossoe vero supra cilaue proporlionem illam ex-

«lanlur, ul in liscum ex ea re lucri aliquid redun- B actius retiaere videntur, qu« est unius ad qualuor-
det; non tamcn eadem solidi levioris, quae gravio-
vis laxalio esse potest. Alioqui nhuium iniqua lex 
esset, et immanis auri ad argenluro proportio, ut 
pauio ante demonsiraviraus. Neque taraen pari de-
^remeato solidi pondus ac pretium csl imii.inuluin, 
ul <:um, exempli causa, solidus duas argenleas dra-
cbmas penderet, ac XVIY dracbniis valcrel, post-
quam ad scrupulorum quatuor pondus *esl n»d-
acius, ac lertia parle decurlalu*, non eadem, irt 
opinor, proportione solidi pretiam a xxiv ad χνι 
dracbiuas deecendii. Alioqui nulliim omnino com* 
pendium ex co princeps facerel. Veruni jnsla ali -
qua et moderala xslimalionc taxaltis csl aureus, 

dec.m; uani auri aolido milliareitsee pennutanlar 
fere quaiuordecim, CUDI CXXV niilliarenses solklis 
novem valeant. E&to igiiur auri ad a rgeDtum ralio 
ul unitts ad qualuoTdcciui. Tum 864 siliqu*, quol 
in libra auri suni δικέρατα, <$er 44 dividaatur, con-
surgenl in unamquamque libram argenlei 61 5/7. 
Fingamus csse 62. l i ei ad dracbfiiarum legilimum ia 
iibra iramerum exiganlur, singuli pondus b a b e b u n t 

draihmaj unius, obolorum trium, elP/51 unius oboli 
eive dracbmae unitis, siliquarum 10; quae suiH 
«iiiquae 28. Hic modus, alque ejusmodi pondws 
esse potuit argenleorum circa Valenliniani et 
Arcadii lempora, quibus ad 72 solidorum numerum 

ut egfiet nibilotuinus major quain antea auri ad ar- Q dediiclam atiri librara anlea diximus : tum scilicei, 
genlum propoitio. 

Diximus Gonstanlini fere sseculo aureomm mime-
rmη in libram vebemenler aucluxa fuUse, ut ad 
LXXXIV ρ rvcuiret, alque ila quarla fere parlc pon-
dus aurcontm imminuerelur. Poslea sub Valcnti* 
niano aex iu unciaui taxali simt, in Iibram LXXIU 
Hoc igitur leinpore, cum xxiv siliquas solidiw 
pcnderel, quot κεράτια cx Isidort deunitione velus 
£iiieiebat, suspicor duabus aari siliquis argenlot 
unitis prolium indicturo : qui quidem lumime di-
dracbiuus essel, sed in didrachmi locum successis-
set, ac proinde bisiliqnus forct, uli apud veleres 
aurcus didracbmus δικέρατος fuil, qualenus κερά­
τιον a siliqua discemitur. Guni autem subinde κε-

cum duabus auri siliquis arg»niei singuli valerent, 
ac solidus siliquas penderet · qualuor el vigimi . 
Neque tamen in eo pondus argenieorum constHit. 
Sed rursum sexta fere parie diminuli euot, ut I R 
auri libram non jam 864 argenlei, ged milie 
doinceps imputarentur. Quod ulrumque certa aliqua 
aucioritaie Grmanduin. Scribunt Glosea: Basilico* 
rum apud Meursium milliarenees duoJeciro aureum 
solidum, hoc esl ceraiia xxiv valere, ecl. xxm. Xph 
γινώσκειν, δτι τδ έν κεράτιον φδλλεις ε1σ\ δωδεχα, 
ήτοι μιλιαρισίου τδ ήμισυ * τά ουν ιβ' κεράτια εΕαε 
νομίσματος ήμισυ* τδ γάρ άκέραιον νόμισμα Ιχε ι 
μιλιαρίσια tp, ήτοι κεράτια ι£'. Iiera κατά νόμισμα 
λαγχάνει μιλιαρίσια ιβ'. Tum idem ti €edreiius 

ράτια pro siliqnis promUcnc «eurpaii carpla sunt, D conGrmat, qui δικέρατον pro milliarensi accipii. 
eliam argenlcus ille δικίρατος esl habilus, qnod 
siliquas duas, sive κεράτια valcrcl. lliijusmodi in 
libram eranl 854 : sunl eiiitn siliqtise in libra 1728. 
Qtioanam aulem singuli pondus habuerinl, uan 
aliundc qua.n ex auri ad argentum propoitiono 
deliniri potest. Fingamus eodem illo lempore duo-
docuplam cxslilisse. Gum crgo auri iibra 861 ar-
genleis aestimctur, quae snnl argenli libne xn ; si 
per 12 numcruui illum dividas, confienl in singulas 
argenli libras argenlei LXXII, quol aunei in libram 
incurrunt : ac tuin xn argenlci, soiidi prciium cx-
aiquaiil. Singuloium vero pondus ex librae argeidese 
comparatiouecolligilur. Ilabel miui libra ponderulis 
dracbmas xcvi. Quare cuni argeniei LXXII toiidciu 

Quapropler cum siliquae sinl in Itbra 1728, necesse 
esl δικεράτους argenteos in auri libram incurrcre 
864, quonim singuli pondus babcnt argentea? dra-
cbinaB unias, ei obolorum Irium et nnius siliqtro!, 
sive 28 siliquarum. Unde quoniam auri siliquae duas 
argenti siliquis vaienl 28, auri siliquac 24 argeiui 
valcbunl556. Qirae per 28 divis.e danl 12. Duode-
cim igilur argenlei eo, quo dixi, pondere cusi, 
auri siliquas valebant, sive solidum airreum, et δικέ-
ρατοι proprie vocabanlor, didracbmis minores o< lo 
siliquis. Jam vero ex Glossario R. P. Sismonffi, 
quod supcrius adduxiinus, palet, cxxv miiliarenses 
argenleos novcm propemodum solidis valcrc. Qua 
ratione LXXII solidi iuillcnos exigunt milliarensrs. 
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Delractum est igilur de argenieorum pondere, Α modo cl denarius anica Kbras unius ct unciarum 
indeque milliarenses appcllari coepli, posteaquam 
mille io auream librain impuiaii sunt. Horum vero 
ad argenii librain ralionem, ac porukis eadem via, 
quam aeperhis instiijmus, licet inquirere. Millia-
renses in argenii libras quatnordecim sive dra-
chmas 1344, percuiiunlur niHJe. Habent ergo sin-
guli dracfemam «inara, *et praelerea obolos duos, ei 
4/5siIiquae; boc est siliquas 24 4/5. £ed 24 siliquae 
sumantur. lidem argentei superioribus δικεράτοις 
minores sunt seita lere sui parte, inajorum vero 
seplima. Proinde si 28 siliquae auri siliquie duabus 
aestiniantur, in quartadecupla auri ad argenlum 
proportione, 24 argenli siliquae, auri siliqua vale-
biwil 4 5/6. Alque eadem proporlio in argenleis sin-

I r i u m pondus eral; vel icnuissimi numni i , cujus* 
niodi in siliquain xu, in δ ι κ έ ρ α τ ο ν argeuleuni, 
xxiv laxali suiit. Cumque χ ά ρ α γ μ α ν ό μ ι σ μ α , vel 
solidus, siliqti» conslet xxiv, uovcni vero solidi 
siliquis ccxvi : niilliarcnses cxxv, paulo plus solidis 
noveni aeslimanlur, neinpe duabus ampltus siliquis 
et dodranle. Ex quo sequiier milliareuses argenieos 
wiUe, siliqois auri valere 1750, qui tuui solidi 72 
et siliquae 22, quo siliquariim numero librani au-
ream excedunU Nam si solidum xxiv siliquis de-
finias. 72 solidi, quot m librani cusi sunl, siiiquas 
auferunl 1728 : quibus accedunt dua? et viginli 
superfluae, qua» argenleorum miHenarium pcrfi* 
ciunl. Nam siliquae 4728 niilliarenses duniaxal 987 

gulis inter sese comparalis cemilur : quae esl ei 5/7exiguni, siquidem siliquae 4750 niilliarenses 
42 4/7requirunt: uiunusquisque siliquasduas uno 
quadraiite minus babeat,seu siliquam unara el5/J. 
Alque boc pacto, si conslituta illrs temporibus auri 
ad argenlum proportio quartadecupla reiinealur, 
divisi 987 imlliarenses per 44 dabimt in libras sin-
gulas milliarenses fere 70 4/2. Quiex dracbmis96 
deducli poadus uniettique iniiliarensi relinquunl 
dracbm» uuuis, el ailiquarum sex fere, boc cst 
siliquamm 24. Alqui lunc imliarenses mille paulo 
plus auri libraconflcieiU. Quocircavidendum an pcr 
illud lempus solidus paulo plus 24 siliquis penderel, 
boc esl praeterea 22/72 sive 41/36 unius siliqux. 
Aui cerle cx auri libra praeter 72 solidos, septua-

igilur affirmant sumniam esse argenteorum n.illia- r gesimus lerlUis Icvior, ac siliquarutii lantummodo 

summarum ipsarum % quae utrobique in argenli 
libras quatuordecim conveniunt. Vt ehiin raille-
narius numerus septima fere sui parte, boc esi 136, 
major est quam 864, cujue sexta fere pars sunt 
436: ila 28 siliquae superanl 24 seplima sui parle, 
nenipe 4, quae esi sexla pars 24. Quamobrem cum 
duarum siliquarum auri preiiura argenlei singuli 
non exaequent, sed duabus septimis unius siliquaj 
minus babeant, non jam xu argenleis solidus 
seslimabilur, sed quatuordecim fore. 

Verum Gtosaarii ille locus accuralius expenden-
dus aique illustrandus videlur. Esl cuim scru- * 
pulosa et anxia minultarum illic fraciio. Follem 

rensium cxxv: quorum quilibel siKquam unam 
babet cum dodranle, boc esl unam dimidiam, et 
unam praHerea quartaro. Ό δε φόλλις αργύρια τοι­
αύτα ρκε' * Α ποιοΰσι κεράτια σιη', κα\ νούμμους 0' * 
ήτοι πρδς τδ νΰν κρατοΰν μιλιαρίσια ρΟ', κα\ νούμ-
μους θ', γινόμενα έν χαράγμασι νομίσματα Θ' μιλια-
ρίσιον έν, νοΰμμοι Θ'. Hic νούμμους non usiiaia si-
gnificatione άντ\ τοΰ νομίσματος, pro solido vide-
licet ei aureo sumpsit, quemadmodum eâ dem 
Glossa? νούμμους τά νομίσματα interprelantor. Scd 
pro minuliis sive ponderum, eive numiaulorum, 
qu* duodenae in siliquam incurrunt, oti statim 
planum efliciani: νόμισμα vero proprie solidura 
appellant, quae fuit usitala illius acceptio. Glos-
sariuro Henrici Stepbani νόμισμα, solidus; et, loli- wj 
du$9 νόμισμα. Idem et χάραγμα nominatur, quae 
esl proprie forma et effigies, quam etiam του νομί­
σματος vox exprimit, auclore Suida; cxxv argenlei 
milliareneee ceratia colligunt ccxvm, et nummos 
ix, qui sunt secuudum bodiernum, inquil, isnm, 
miUiarcnscs cix, el norami solidi ix, cum ndlliarensi 
uno et nummis tribus. Quod ego sic interprelor: / 

milliarenses singuli pretiuni babenl aureae siliqu» 
oniue etqoadrantium Iriuin. ldeo cxxv milliarcnses 
siliquas aurcas valenl ccxvm cum tribus quadran-
libos. lloa quadranles numrois novem deQnit. 
Proinde siliqua duodecim numraoe babet, quorum 
dodrang sive irct qnadranies sunl novem. Sunlquc 
Duromi, vel ponderalce, uli dixi, minutiae, quo-

22 percutiebaiur; ui cum milliareusitais milienis 
auri libra penitus ada^quarclur. Pergil Gloesariuin, 
ei milliarenses istos 425, si ad novorum canoncni 
exiganlur, esse dicil 409, ac nummos |»ra3lerca 
novem; uudc (iunl solidi stve νομίσματα novein, 
cum uno milliarensi, ei nummis illis reliquis no-
vcio. Quac verba satis indicant rediium postea ad 
milliarensea illos δικεράτους fuisse. Nam ccralia 
248 si in 409 partiare, dant uoicuique milliarensi 
siliquas auri duas: cujusmodi μιλιαρίσιον τδ νΰν 
κρατοΰν, inquit, boc est ejus, quo scribebal, lem-
poris proprium, majug crat priore, paulo plits 
sepliroa parle. Quare si 409 ejusmodi novem soli-
dos exbibent, 72 solidi sive libra auri, 872 n.il-
liarenses efficiel. 

ilas uuiniDoram Iricae, ac minulias non sine 
aliquo fortas$e leclorum ta?dio, scrupulosius excus-
eimue. Vcrum tanti fuit, milliarensis ac follis, dc 
quibus agil hic Epipbanlus, vim, originem, pro-
prietalemque cognoscere : tum inveleraium illum, 
et a Scaligero probalum errorem, de didracbmo 
milliarensi ac letradracbmo folfe convinccre. Quod 
de folle post paulo docebitur. Ad milliarensem vero 
quod attincl, eorum qiue haclenus sunt dispu-
tata siimma sil : milliarensem argenteuni fuissc 
fiummui», non didracbmuin, eed aliquanto mino-
rem, qui alias duabus auri siliquis, alias paulo roi-
uore prclio pcrimttatus est, itidemquc levior alias, 
alias gravior exslitil. Ac l u m cum levior fuit, miU 
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lrsima pars fuil aurcx lilirae, undc μιλιαρίσιον a 
Graicis, aLatinis iuilliarensis appellari ccepU. Qtiam 
cliam ob causam λεπτδν άργύριον vocalum esl, nt 
a didracbmo, vel gravioris ponderis argenteo ds-
rreparet. CaHeriim ejusmodi milliarensium species 
miliiaris fniŝ e videtur, quod donativum ac s'ipon-
diuni in co genere pmolverelur, necnon sparsioncs 
et cro^alioncs in populuni eodem illo ficrenl, ut ex 
Novolla Jtisliniani, qtiam stipra produxiimis, nppa-
rel. Ilinc στρατιωτικών δόμα, vel δώρον Epipbanius 
iuterpretalur, ci Glossa» cum co foreomnes. Glos-
sarium P. Sirmondi: Στιπένδιον ή τριβοΰτον, τδ άπδ 
λεπτών αργυρίων συναγόμενον. Ilem : Στιπένδια 
λίγεται τά δημόσια , διά τδ άπδ λεπτών συνάγεσΟαι 
αργυρίων. Τά αυτά δε κα\ τριβοΰτα λέγεται, άπδ τοΰ 
έπικλάσθαι τοί; καταβάλλουσιν, ή έπιμερίζεσθαι 
τοί; στρατιώται;. Ergo stipendium a slipe, lioc est 
inii.utuiis nununis, quae λεπτά αργύρια vocanlur. 
Tamclsi niilliarensiuin modussatis magmis vidctur. 
Scd iiibilomimis cl inlcr λεπτά numeratus est. De 
λεπτοί; seqiienli eapite, ubi de folle disserimus, 
ainplius agelur. Itoc nos parlim conjeclura freli, 
partim cctissima Glossarum vcternm auelorilale 
nixi, de milliarensi prottiHmus. Eruni qui cerliora 
fortasse confcrent. Quibus non modo non invide-
bimus, sed illud citra convicium el oblreclalionem 
si feceriiil, quod a*gre a plcnsque impeirare possis, 
libenlissimc id nos accepiuros; sin ulcunque me-
liora docueriul, assensuros esse pollicemur. 
Epiphanii de felle tocus expenditur ae declaratur. 

Follis, inquil Epiphantus, ταλάντιον καλείται; 
csique duplcx, nimirum duobus ex argenteis con-
fl.tlus, qui suntccvm dcnaiii. Panlo anledixerat,TO 
άργύσιον, eum cssc nummum, qui a Romanis, boc 
f s i Conslanlinopolilanis, inilliarcnsis appellatur. 
Nunc cx duobtis argenleis islis conslare follem as-
seTcrai. Uoc ipsum Epipbauii verba prae se ferunt, 
iiisi aliter casliganda videanlur. Quod varie a plc-
risque lcnlalum. Scaliger in poslumo libello De re 
Nnmmaria p. 56, Epipbanium eicemendat, ut pro 
ταλάντιον, βαλάντιον rcponat; lum pro ση' δηνάρια, 
bo« esl CCVHI, σπη', CCLXXXYIH. Follem itaque du-
piuin csse τοΰ μιλιαρησίου, ac lelradracbmuni exi-
slimal, quoniam milliarenses, ul vidimus, didracbmos 
conslituit ; babcre verodenarios, boc csl minululos 
mimmos CCLXXXVUI. Scd in ea Scaligeri conje< tura 
primum illud est a nobis superiori capite validis-
simcrcfulaluin,quod milliarensesdidracbmos fuisse 
dcfcudil; allerum, quod pro ταλάντιον, βαλάντιον 
lcgil, vereor ut oblinere possil : eicnim quamvis 
follis idcui sil, quod Graecc βαλάντιον, nibiloimiuis 
a Graxis βαλαντίου vox non folli, ul singularis esi 
numnnis, iniponilur, sed ul esi perunia: summa, 
el minunomm άθροισμα, vel σταθμό;, ui Glossai 
signiucant. De folle argenleo nummo ncque nien-
tianeru illa? faciunt, neque βαλάντιον appellaluin 
csse pulo, lamclsi ut id analogia quadain ustirpa-
tum lucrit, non valde rcpugneni. Gum cnim proprie 
fuliis ceria iUa nuinmoruin o) \ y ac summa dice-

i:i\TVTtoNUM. 
retur, cx ccrto, ul apparct, nummorum gencrccol-
lccta, ct in unum inclusa follem, usuposiea factuiu 
esl, iil folles cliam singula» τοΰ αθροίσματος partes, 
ac nummi ipsi vocarenlur. Dcniquc quod adEpipha-
nii suinmani octoginta dcnariosaddidit,causam nul-
lam aul babuil, aul quam babcret, osicndil. Holtv 
mannus lib. De re Numm. bunc ipsumEpipbanulo-
cum non caperc scse sinc anibage profilclur. Alii 
quid dc illo sonliant dicluros se aliquando promil-
lunt. Fgo nibil in Epipbanii vcrbis animndvp.no, 
quod lam inipc ilum cl inexlricabile videri possit, 
ui vadiinonium propterca dcscrattir. Hoc enim sim-
plicitcr, ac cilra ullam cmcndationcm et inlerpo-
lalionem colugi ex illis potest : Follein argenteum 
esse nummum, quod talentumparvum dictum fucril, 
ex argenteis duobus conflalum, in quo denarii rol-
nutiili numcranlur ccvm, hoc cst in singulisar-
genleis ctv. Cur talentum ojusmodi nummus appel-
latus fueril, vel nescire me dico, quando id Epi-
phanius lacuil, vel causam aliquani rcperio, quam 
non probare magis quispiam possil, quam ralionc 
ccrla refellere. Idera ct de dcnams illis asseram, 
quoruni varius apud diversas nationcs usus aesii-
malioque fuit. Cum tam facile defungi loci illius 
interpretatione liccat, tamen ne fnistra lol cradili 
bomines in co laborasse alquc bdBstlasse \idcanlur, 
nos ipsi quoqite simplici illa declaratione, cl olwia 
miniinc conlenti, alias excngiiavinms, quns &ingil-
lalim percensereomnes, atque exp»onerc, pbis isdii» 
quam utililalis lecloiibus aflerel. Unam igilur pro* 
ponain aut alteraiu, si illud tn prtinis admonucro: 
in nianuscriptocod. biblioih. reg. paulo aliier locuin 
illnm cuncipi. lla enim scripluin rcpcri: Φόλληςon 
πάντιον καλείται. Διπλούν δέ έστι, ύπδ δύο αργύρων 
συγκείμενον, οί γίνονταί σοι κ* δηνάρια. Νοιι στ/, boc 
csl ccvin, denarii, sed xx folli buic airoganlur. 

Quae lectio mibi non conlemneiida vidciur. <>ii'> 

circa follis apud Epipbanium muntnus cst cx dno-
bus argenteis conipositus : quos niiiliarcnses inlid-
ligimus, quorum singuli denarios dccem coutiner.l. 
Denarios vcro non vcteres illos el Komanos, scd 
minore6 aliquos nummos; qui el ideo denarii nun-
cnpali videnlur, quod tolidem in argentcum num-
muin compelercnl. Cur auiem talenti parvi noroen 

ι ci numniu sil imposilum, causa? complurcs divi* 
nari possunl. Veluti quod dcnarii isli in scx iterum 
chalcos divisi fuerint: ila u( in milliarensem c\\ 
convcniront; quot in talentum Eprpbanii, quod 
cxxv librarum est, Atlicjc mina; congniunt. Aut 
h«c igilur, aut alia qua?piam ejusmodi rntio firrit, 
cur talenti nomen in argentco folle rescderii. Sane 
ciim Epipbanius follem asserit duos ar̂ enteos com-
plecli, licct argenteos non milliarenses intclligorc, 
boc cst ininores, ac non legiiimos illos, scd didra-
chmos, qui in usu nibiloniinus essenl. Plura enim 
τών αργύρων genera fuerunt, quorum uni millia-
rensis vocabulum inditiira; non tamen a^entoi 
oinncs niilliarenses appellali. Idco follis letradra-
cbiiius csso poluil, ex duobus didracbmis conqxtsi-

• 
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lus, quod ct Scaligero visum csl, scd falsa ratioite, 
quoDiam solidi prelium xxiv drachmas esse credi-
dil, el duarum auri siliquarum dracbmas duas, sivc 
niilliarensem unum. Atqui siliquae in solido erant 
xxiv, in didracbmo xxxvi. Proinde auri proportio 
ad argentum fuerit ut 48 ad 4, quod abunde in 
superiori capile refutatuni est. Quod si ex duobus 
cjusroodi argcnteis didrachmis constabai follis, 
obolos capicbal xxiv, quot scilicet in solido sunl 
siliquae. Quare cum solidus talenti nomine sil affe-
cius, uti postea dicelur, potuil et idem folli nomen 
nllribui, quoniam totidein in eo censerentur oboli, 
quot in solido siliquae. jllque haud scio airnon id-
ipsum vetcra illa Mallbxi Scholia, qua3 cx Budcnsi 
codice antea laudavimus, persuadcre possint, quae 
staterem argenteum lelradraclimum στατήρο; no- Β 
inen ideo.sortitum esse dicunl.quod bifarinm divisa 
uncia el in duas lances imposila., xquiHbrium 
faciat: "Οθεν τή !σο|δόοπία τοΰ κανόνος, κατά τήν 
του ζυγοΰ Ισότητα στατήρ έπεκλήΟη. Nam et ad 
ταλάντου vocem ac notionem islud alludit; et τά­
λαντου, perinde ac στατήρα, irutinam esse scimtis, 
Ob id ergo ταλάντιον folSis, si quidem telradra-
i hmus eral, appellari potuit. Suidas quoque, tamelsi 
corrupla illius verba sunt, uonnulla eodem spe-
< tanlia scribil in voce Όβολός; T6 δέ τάλαντοντοΰ 
αργυρίου τών νΰν, τέσσαρα, κα\ νομίσματος η' καί ς'. 
Sed lubrica est plerumque Suidae fidcs ; quod in-
terduin tacilo nomine, auctorum nuda verba de-
scribil. Sane idem ille scboliasies, ut anlea do-
cuimus, slalerem argenteum significat ccntum dc-
narios colligere; quorum ainguli LX conlinent 
asses, proul altera Iectio concipit. Hoc modo sex ia 
siatere sunt assium raillia, quot in talcnto dra-
chmae. Scimus aulem lalenli nonicn non solum 
cxiguis sumniis, verum eliam minoribus nummis 
cx usu quorumdam populorum indilum fuisse. Fe-
slus Neapolilanum talentum sex denarium facil: 
Syracusanum trium denarium : Rbeginum, Viclo-
riati. Pollux lib. ix, cap. 6 : Τδ μέντοι Σικελικδν 
τάλαντον ελάχιστον Γσχυε. Τδ μέν άρχαΐον, ώς Άρι-

(α) Scripseram de milliarensi nummo, et supe-
riora jam illa commenlalus eram cx vcleribus l*. 
Sirmondi Glossis, quas illc dimidiatas ac mulilas 
Roma?. descripseral, cum nec opinaio mihi Glossae 
Basilicton oblalae sunl, a Garolo Labbaeo anle plu-
res annos edilae, quarum haclenus copiam non ba-
bueram. Has cum avide perlegissem, et cum prio-
ribus illis conferre coopissem, cum alia pleraque in 
islis oftendi, quae in nostris exslabant (quanquam iu 
mullis aUeruin aliero Glossariuui amplius erat) lum 
illum ipstim, quem inlegrum ascripsi, de folle lo-
cum : ac prselerea de milliarensi allcrum sane lucu-
leotum, qui in Sirmondiano destderalur. De quo 
priusquam agerc incipio, de follis Glosscraale ad-
monendus est leclor, quaedam in Labbxanis Glossis 
mendose concipi, quse cx noslris eincndanda sunt. 
Inler quas pracipuuni est, quod perperam iu illis 
scriptum csl» ήτοι πρδς τδ νΰν κρατοΰν μίλλια θ'. Le-
gendtim enim esl μιλιαρίσια ρθ', poslulanle scn-
tentia : nam milliarensas poslerioris fonnaicix, κε­
ράτια ccxvm conlincnt. Rem paulo antc male in 
lisdetn legi, obi de folle ponderali agilur, singulos 
ejus dcnarios babcrc λίτρανα', και ούγγίας ιγ\ Rc-

MILIARENSI. Η l 
στοτέλης λέγει, τεσσάρας κα\ εΓκοσι νούμμους · τδ 
δέ Οστερον δυοκαίδεκα. Talenlum ecce xxiv nunimu-
rum exsiilil; qui singuli velut minae talcnli niino-
ris esscnt. Scribil enim Suidas apud cosdem Sicu-
los, τδ μέν άρχαϊον fuisso μνών κδ', νυν'ι δέ φ \ 
Quaiiquain pro μνών, Scaliger νούμμων rcscribit. 
Al lolidcm oboli in lclradracbmo fucrunt. Pari 
crgo jure ταλάντιον, alicujus populi, ac forlasse 
Cypriorum constieludine, follis lelradracbmus nui:-
cupari poluit, Poslrenio quandoqui !em cx GIos-
sario Nomico illud babcmus, follem cssc δλκήν αρ­
γυρίων cxxv, qux κεράτια, sivc siliquas auri va-
ienl ccxvui, cogitandum ecquid Epipbanii vo.ba ad 
eam Glossarum aucloriiaiem cxigcnda sint, ui 
primum pro δύο αργυρίων legamus ρκε'. Tum pni 
ση' δηνάρια, σιη' κεράτια, nisi forlc κεράτια eliam 
δηνάρια notiiinenlur. Tinu cnim follis laleiilnm 
parvum dicelur, quod cxxv argcntcos minulos con-
linel, quol librac niajori ac pondcrali talento i r i -
buunlur. Scd in iis oninibus nibilo plus nohis quam 
meram coiijecluram ac divinalioncm pcnuiuiinus, 
ne quis brcc a nobis bona Pidc ac serio pro vcris 
el coinperlis allala suspicclur. 

Ex iis vcro maxime illud amplcctor, bic b:creo : 
Follem Epipbanii argcnteum essc nummum ditorum 
argenleorum λεπτών, qui et milliareiisos essc pos-
sunt, a3Slimalione ac pondcre, qiiorum singuli de-
cem denarios habenl : ila ut foltis κ* δηνάρια co.li-
gat, quae esl manuscripli codicis reg. lcclio. Aul 
si vidgalns numcrus relincndus vtdealur, qtiiVibcl 
milliarensis civ denarios colligcl, follis ccvm. Scd 
reg. codicis auclorilas prajferenda. Ila sine ullo 
fuco el ambagibus, suns csl obscurissimo, ul vul*o 
babelur, Epiplianii loco rcslilulus nilor. IIoc igilur 
conienti simus, dtim aliud nos doccanl, qui omnia 
se scire dicunt cl mira polllcenlur (α). 

De folle cereo, minulis ac reliquis nummulis. 

Duplex apud Epipbanium folus genus csl, ul cx 
cjus verbis apparel; nani aul κατά τδν άργυρισμόν 
usurpalur; aut κατά τδν δηναρισμόν, hoc esl, ul cgo 

cle enim in Sirmoudianis ούγγίας γ'. 
Vcnio nunc ad miHiarcnsciu : de quobxcin Lab-

bscanis reperi : Μιλιαοίσιον τδ χιλιοστον τής τοΰ 
χρόνου λίτρας· μίλλε γαρ οί Τωααιοι τά χίλια κα-

1 λοΰσι, κα\ ούτω κατεκερμάτωσε το ποσδντής λίτρας· 
Ινα δι* αύτοΰ σώζηται τα χίλια μιλιαρήσια, ώστε κατά 
νόμισμα λαγχάνειν μιλιαρήσια ιδ'. Magnnperc sanu 
gavisus sura, qnod sine tillo auclorc, :ilqui; cx sola 
eonjcclura dc originc vocabuli islius aflirmavcrain, 
id me postea in illis Glossis iuvcnissc, nimirum 
ideo milliarenses appcllalos csse, quod milieni in au« 
ream libram impularcntur. GonigcRdiim cnim cst, 
el pro χρόνου λίτρας α', lcg. χρυιίου. Addunl insu-
pcr. quaiunrdecim niilliarensibus aiircii:n solidum 
a3Siimari. CJna ralione, ul in libram auti solidi, duo 
cl sepluaginla percussi sinl, ac singuli qtiaiuorde-
cim plenos milliarenses babucrinl, paulo plus mil-
lenis in libram incurrenl: erunl cnim 4008; nani 72 
per quainordecim mulliplicala danl 1008. Siu mil-
lenos prjpcise solidis 72 impules, divisis millc pcr 
72, singuli milliarcnscs obtinebuni 13 f, boc cst 
fere 14 ; sed de milliarensium :cslimationc ac poa-
dere copiose in illo loco disscruimu*. 
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interprelor, vcl pro argenteo nummo somitur, vel Α porro decima quondatn, postea decima sexta part 
pro serco. Esl enim δηνάριον recentioribus Graecie 
levioris nummi specics, de qua post paulo dicam. 
Ideo δηναρισμός scclio est nummi alicttjus in xreas 
spccies, άργυρισμός in argenteas. Sed δηναρισμδς 
duplicem capii sensum. Nam aut a?reus nummus in 
sui generis nummos, boc est aereos dividttur, atrt 
argenteus aique aureus in aereos. Possunt enim bi-
fariaro iili dislribui. Imo aureus trifariam : nimi-
rum in aureas minores species, argenleas et aereas. 
Ut si quis solidum in tremisses, vel denarioe au-
reos, aut alios ejusmodi leviores partiri velit. Tum 
in milliarenses aul dracbmas argenteas; ac postremo 
in a3ra, vel chalcos. At boc loco cum ab Epiphanio 
follis κατά δηναρισμόν vcl άργυρισμόν tribuilur 

denarii, sive drachniae fuerit: ila cbalci octo in 
obolo sunt, in cbako λεπτά, sive minuta seplem. 
El lamen apud Isidorum ullra cbalcos noo proce-
dilur. Quadrans denarii quarta par», unciarum 
Irium oliui exslitit. Hesycbio quarla pars est fbllis, 
aul etiam λεπτόν. Epiphanius eiclum quadrantem 
nominat; lsidorus unciae qitarlam parlem appen-
dere scribit, boc esi drachmas duas. Heeychius, et 
ex eo Suidas, κοδράντην ait esse τδ πάν, i | 
λεπτά δύο. tdem Hesycbius άσσάριον el λεπτόν 
unum idemque esse docet, ei talenii sex niillesi-
mam partem. Yides quam horum omnium nummu-
loruro ralio sit incerla, ulque aibil ex iisce iricis, 
ac minutiis, nrei lemere pronuntiari possit. Ut 

non idera est follis genus, sed prior, qui κατ' άργυ- B non interlm illud omiitam, quod ad rcm roagno-
pere facit, easdem diversos apud populos nummo-
rum, mensurarum, ac ponderum appellaliones eoa 
easdem noiiones, ac poieslates babuisse, sed alibi 
majori aesiimatioite, alibi minore fuisse praditas. 
Gujus rei inlinita sunl exempla, in quibus immo-
rari otiosum est, ac pulidtim; nam quod ad λε­
πτούς, quonjm bic menlto est, sp&ciatim periinei, 
quis de eo genere certi aliquid asseveret? Epipha-
nius folles κατά δηναρισμόν, duos esse λεπτούς ait. 
Si iidem λεπτοί siot ac λεπτά, seplem erunt ift 
cbalco, in obok>, qui ebalcos babel oclo, λεπτοί 
LVI, in dracbma CCGXIXVI. Fiunt in drachma folles 
EpipbaDii CLXVIII, in obolo xxvin. Sed λεπτά apud 

ρισμόν sccaiur, argenteus esl follis duos argenieos 
conlinens; posterior sereus est numrous, qui in 
duos λεπτούς dividitur; nam si follis argenteus 
κατά δηναρισμόν divideretur, plures quam duos λε­
πτούς coniineret. De boc igitur posleriori folle, qui 
cl aereus est, boc in capitc dispulandum. Qui qui-
dem varie ab auctoribus circumscribi solet. Suidas 
ct Moscbopulus φόλλεις όβολούς wilerpretanlur. Idem 
Suidas : "Ασσάρια, δβολοί. Quod ex Plularcbo in 
Publicola sumpUim videlur. Erunt ergo φόλλεις 
άσσάρια. Eustalhius in lib. ι lliad., pag. 150, cum 
obolos dixisset in draehmam imputari sex, subji-
c i l : Οί δέ τοιούτοι, ώς είκδς, όβολοί χρόνφ του ύψους 
ύποσπώμενοι, κα\ κατά μικρδν ύποκαταβαίνοντες, Q eumdem diversa sunt; nam λεπτά ταλάντου supra 
τούς ύστερον ταπεινούς, κα\ πετηλώδεις, κα\ ώς άν 
τις έρεί, επιπέδους εποίησαν όβολούς τούς λεγόμε­
νους φόλλεις. 

I(a Glossa? eupra citalae milliarensem unuro, qui 
κεράτια duo valet, follibus conslare xxiv docent, 
unutn vero κεράτιον, follibus valere xu. Sed non 
quilibet oboti folles babendi sunt; sed niinulis-
simi; nara obolus proprie si sumalur, drachma? 
pars est sexta, siliquas babens tres. Proinde cum 
aurea siliqua, secundum duodccuplam proportio-
nero, duodecim siliquis argenteis valeat, conlinebit 
argenleos obolos qualuor. Valet aulem, ut Glossse 
scribuni, folles xn. Ergo obolus argenteus Ires fol-
les continebil: ndeoque follis argentca erii siliqua. 

menioravil, alia τών άσσαρίων. Scbolia in Malth. ex 
Budensi codice λεπτούς in denario, quae esl slale-
ris letradrachmi centesinia pars, drachmse xxv» 
ait esse decem. Ad baec Marci X I I , 42, vidua illa 
πτωχή, id esl mcndica, in gazophylacium injecit 
λεπτά δύο, δ έστι κοδράντης. Ergo follis idem eri* 
cum quadranie. Hilarius tn psalm. cxxvm, minuta 
isia viduce denarios duos interprelatuT, eadero 
voce, qua ci nuromi illi ccnsentur, quos Samarita-
nus apud Lticam cap. x slabulario in a3groti ac 
saucii sumptus erogavil, quae δηνάρια δύο Lucas 
appellat. Sed non idem nummi genus ulrobiquc 
denarii voce eignilicatur. Nulto enim minus est, 
quod mendica femina de sua paupertale in arcam 

Sed leviorum nummorum appellaliones confundi D iromUit, qua.m quod pius ille Samariianus m 
tnvicem ci usurpari promiscue solent, veluti dc-
narii, oboli, chalci, λεπτοί, give λεπτά*, minuti et 
minuia, quadranles, a?ra, folles, «rei, folJaeraleg, 
et id genus alii, quibus non magno gane discri-
niine, neque certa ac conslanti ralione, scriplores 
abiituntur. Quamobrem liiliil absurdius, faKacius 
nibil est, quam ex veiere, ac prioribua usilata 
sseculis nummuloriim ad drachmam, unciamve 
proportionc, eoruradem, cujusmodi posteriorum 
usu scriplorum fuerit, pondus et aesiimatio-
nem concipcre, ut si quis obolum, qiiia sexta 
pars drachmae fuit, eadem ad argenteam dracbmam 
ι atione pcrpeluo definiendum cxistimel, cum Plu-
tarchus ci Suidas assem obolum esse dicunt; assis 

1 Marc. xii, 42. 

fiBgroti alimoniam ac curaiionem contulil. Sed n«-
que Bedae possnm assentiri, qui ad illum Marei 
locum vidu» rainuta duo quadrantem esse sicli 
potat, boc esi obolos quioque; imo vero obolos 
sex; iiam siclws obolos colligH xxiv, sive dracb-
mas vi, quarum singulae gunt έξώβολοι. 

Sed esi abaurdiue multo, quod non nemini pta* 
cuisse nuper didici; λεπτά illa duo viduae, quoe 
Hilarius donarios vocat, es&e denarios illos velcrcs, 
uncia3 parlem oclavam; quorum duo quadranlcm 
seraunciae reddunt. Sic euim ratiocinaiur : Uaa-
dranSr qui duos minulos batiere dicitnr in Evan-
gelio1, deflnilur unciae pars quarta, duo minuti 
sunt in quadrante, tic mioutus o:tava pars uncia?9 
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ut duo mihati, qaarla. Octo igitur minuti in nn-
ciara ificurrunt, ut oeto drachmae; el sic minuiMS, 
et dracbma, vd denarius sunt Ισοδύναμα. Hscc ei 
vera esaent, si λεπτδν, cujusmodi duo vidua pro-
jecil, idera esset cum argenteo denario, vel drach-
ma, non pcenitenda sane largiiio illa ferel; nec 
eam muHerculaj solum mendicitas, sed et stium 
qtioqoe pretium commendaret: nimirura si, quod 
proxnne anle diclum est, tantum meiulica mulier 
crogasset, quanlum in a»groii aiimoniam ac cura-
tionem a benigno illo Samaritano est impensum. 
Quocirca non ditbia est άλογιστία, cpiae ex eo naia, 
quod λεπτούς, vel λεπτά ubique pro denarih sive 
drachmis usurpari falso credit, ejusque sibi com-
menli, quod doclissimos etiam ignorasse dicit; 
auetoritatem vindicat. Bbc vero et ignoratum esse 
hactenus fateor, et ignorari multo magis commu-
nium l i l t e r a rum interest, quam in lucem effeiri. Est 
enim falsissimum. Quis duo ifla viduae minola 
aliter accipiat, quara pro duobus icreolis, miniini-
que prelii nummulis, hoc esl cbalcis, quales octo 
In obolo nunieranlur ? Certe tenuissimum mimmi 
genus fuissc raiio ipsa pcrsuadel. Cyrillus mmuta 
i l l a obolos appellat. Ergone denarii argentei sunt 
eboli, quod eanidem τών λεπτών vocem Hjlarius 
denarios interpretalur? Nugaemerae sunl. Denarios 
enim Hilarius pro xreolis usurpavit, ut e l Epipba-
nius, duin χατά δηναρισμόν opponit ei, quod est 
χατά τδν άργυρισμόν : idque etiam sibi idioiismus 
Dosler ascivit. Quod vero quadranicin duo illa λε­
πτά Marcus nominat, cur unciae potiusquam oboli, 
imo eliam cbalci quadrantem arbitremur? Octo i n 
drachma cbalci sunt ; totidem a nonnullis in chalco 
minuta statuunlur. Tam igitur cbalci duo, oboli, el 
λεπτά duo, cbalci quadrantero faciunt, quam im-
eia», quadranlem denarii duo, vel dracbinse. Iiaque 
chalcos aio duos esse, boc esi oboli quadranlem, 
λεπτούς illos viduas. Quod el Lalinus interpres 
agnovit, qnt Lucae xxi, ubi eadem bigloria narra-
tur, λεπτά vertit, era minuta duo, nempe χαλκία. 
Unde et χαλκολόγοι, aruscatores: nam χαλκός pro 
omni nummulorum genere passim accipitur. 

Sed clare, inquit, boc Epipbanius dum ita scri-
bit: Sicltiro, quiel quadrans vocaiur, uneise quar-
tan esee paiiem , staieris semissem, ae draebmas 
eoalJDere duas. Duaa, inquil, dracbmas dixii auctor 
tlle, qiue alii minula. Hoc tero nunquam Epipha-
niiis dixit, drachmas duas ejusdem esse generis 
emm λεπτοίς illis inendica? mulierculae: quod esl 
άτοπον, ei inauditura. Sciraus quartam unciae par-
lem drachmas eese duas: quas cur Epiphanius cum 
aicJo confundat, caasam suo loco reddidimus. Sed 
fcas dea» draebmas roinnta esse doo , cajusmodi 
vtdttt I D gazopbylacium intulil, neque probatum 
HHe eai, oeque argaraenuiiane ulla poiest effki. 

At ecce auctor est Hesychius, λεπτόν esse έξα­
κισχιλιοστδν ταλάντου. Ergo sex niillia τών λεπτών 
m talenlo coolinentur. Sunt autcm in talento toti-

NILIARENSf. 598 
Adem denariorura ac dracbmarum millia. Quarc 

idem estmimilum cum dracbraa. Hocesl probailo-
nis capul; atque ipsiim lamen levissimum. Nam 
talentum apud Ilesycbium non ingenlem illam pe-
cuniae summam, quac sex denariorum millia com-
pleclitur, sed solidum aureiim signiOcat; ut in 
libro De re Nummaria Scaliger animadverlit. Sed 
Hesycbii verba neccssario buc ascribenda sunt: 
Κοδράντης, inquit, τδ πάν , ή τδ τέταρτον τής φόλ-
λεως, ή λεπτόν. Τδ δέ λεπτδν έξακισχιλιοστδν τα­
λάντου * δ έστι νόμισμα Εν , ή κόκκοι τριΤς. Τδ δέ 
τάλαντον λίτραι έκατδν εΓκοσι πέντε. Ό δέ κοδράν­
της νομίσματα τρία. Ό δέ έσχατος κοδράντης τδ 
τέταρτον τής φόλλεως. Μοχ : Κοδράντης, τδ παν , ή 
λεπτά δύο, τδ δέ λεπτδν έξακισχιλιοστών ταλάντο>ν. 

Β Quaro b»c perplexa, q<iainqnc ad anclorilafem 
DOVI commenli sint inania, nemo uon videt. 
Quadrantem follis esse quaitam partem asserit, ant 
minulum. Poslea quadrantem duo λεπτά cominere. 
Secundum priorem raiionem quadrans sexies mil-
lesima pars eril talenti; posteriori, ler millcsimn, 
quia λεπτδν έξακισχιλιοστδν ταλάντου dicilur. Deindc 
quod eril νόμισμα illud έν? ldemne cum quadranlc? 
An potius ciim λεπτψ? At subinde νομίσματα Iria 
quadrantem esse deiinil. Ergo quadrans srnil νομί­
σματα tria, et nomisma unum. ldcm qnatlrans, 
UDum eril niinulum , et duo minula. Quac omnia 
mendosa , inexlricabilia, ac tumultuarie congosta 
sunl; neque ad novi Ogmenti testimonium valere 

^ possunt. Eienim si pro eo, quod Hesycbius doccu 
λεπτόν esse partem lalcnli sexies millesimam, 
ideo Yerum cst, λεπτόν idem esse ciim dracbma, 
quia talenlum Auicum scx dracbmarum millia 
continet : cum ideni llesychius lalcntum deQ-
niat libris cxxv, boc esl niinis Atticis cxx; 
sitque duplum ad Allicum, ideoque duodccim 
milHa dracbmarum Atticarum colligal; quale fuisse 
supra diximus Alexandrinum tnlentum; cur non 
eodem jure concludimus λεπτόν esse didracbmum, 
quoniam sex didracbinoruro millia lalentum illud 
continet, de quo llesycbius loquitur? Quanam 
vero Qducia id ex illa auctoritatc scligU, quod in 
rem suam Cacere putat: id respttit, quod ei poils-
simum adversetur? Cur enim de lalento Atiico Ile-

D sychium loqui potius affirmet, cum λεπτόν ait έξα-
κισχιλιοστόν esse ταλάντου, quani eidem discrle 
loquenti lestantique Qdem babeat, se talenlum illud 
inlelligere, quod duplum sit Allici , el duodccim 
dracbmarum miUibus constel? Redeo igitur adid, 
quod paulo ante proposueram, el taleniiun istic 
essc dico solidum aureuni, sive νόμισμα. Quippo 
nomismaiis vox receeliorc sseculo ad aureum soli-
dum plerumque restringilur. llujus , si κατά δηνα­
ρισμόν secelur, sexies millesima pars csl quadrans, 
qui el denarius, el minutum, et aliis promiscuc 
vocilnis exprimitur. Solent enim, ul antea signifi-
cavimue, pcrmisceri invicem, et confundi appella-
tiones illae nummorum vilium , neque singulaf ain 
proprietas ubique reiinelur. 
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Liaque quadrans alias λεπτά δύο complei tiiur, Α s'ive roilliarisii ύποσπώμενοι, et ύποχαταβαίνοντες, 

alias pro λεπτψ sumitur Quanquam verisimilius 
csl in priore loco seribendum esse, ut in posleriore, 
ή δυο λεπτά, pio ή λεπτδν. Nam ad Marci verba 
rcspexisse videtur. Ac lum follis Epipbanii qua-
drans erit Hesycbii: licet bujus follis, quam illins, 
s l major: quia foUis apud Hesycbium λεπτά con-
linubii pclo, ct idtm erit forlasse cum obolo. Ve~ 
ru n cujusniodi sint ulrobique foUes, aul λεπτά, 
tam diflicile csl asscqui, quam inutilc scire , pro-
nuniiarc vcro icincrarium ac ridiculum. Sed lalen-
tum apud Ilesycbiuro esse solidum non solum ideo 
probabile cst, quia idipsum ait esse νόμισμα έν, 
verum etiam, quod ex Cassiodoro idem potest col-
ligi. Cujus in lib. i , epist. 10, hsec verba sunl: Sex 
millia dcnariorum solidum esse voluerunt. Ubi Ho-
tomannus f ruslra, sex milliaruiorum, pro millia de-
nariorum, lcgcndum conjicit; nam duodenis millia-
rikiis, non sex, vulgo solidus aeslimatur. Rclinenda 
proiiide vulgaia lectio. Ex qua sex millia dcnario-
lorum iu solidum impulata discirous, quas ab He-
sycbio λεπτά vocantur. IIoc modo si duodecim so-
lido milliarenses aUr ibua i i l u r , siuguli quingenla 
minula, vel δηνάρια colligeiil. Quod cur niirum 
Hotomanno videretur, causae nibil cral : cum in 
nostratem aureum, qui Romano duplo fere minor 
fuil, plures cliain minuliae possint incurrere, si ad 
inflmas ntunmorum sordes χατά δηναρισμόν redi-
ganlur, quas vulgo maculas, obolos, pilas, aut aliis 
td gcnus vocabulis, appellanl Ex eo vero ralio in- Q 
super evidens est, ob quam lalcnli nomen solido 
sit imposilum. Nempc, quod tolidein minuliarum 
ac denariolorum millia coinprebenderct, quol dra-
cbmarum Allicum, ac vulgare ta lciUum. Reliqua, 
quae aptid llesycbiura sequuniiir, percgrina sunl, 
el accumulata teinere, ut in Glossariis assolel, in 
quae variae, ac contrariae plerumque vocum earum-
dem noliones ex diversis auctoribus colleclae sub 
uno lemmate passim inculcanlur. 

Nibilo itaque raliocinaiio isla docliores viros do-
ctissimos eflicil, ul λεπτά argenteos denarios esse, 
sive dracbmag, quod bacicmis ignorabanl, dein-
ceps intclligant. Non illud quidem iniiciamur, αργύ­
ρια λεπτά pro argenteis nummis accipi, ut in Gios-

ul cum Euslalhio loquar, propagali fueruoU Διχέ-
ρατοι niiuimi argentci priores duodecim solidum 
faciebant. Igilur novem solidis respondebanl argen-
tei cviu. Totidem solidi αργύρια λεπτά, sive mil-
liarenses continenl cxxv. Quare argentcus prior 
ille, qui φερώνυμος esl appellatus δι κέρατος, inil-
liarenscm, sive άργύριον λεπτόν conlinel uuura, 
el insupcr ejusdem 17/108. Ideo λεπτόν boc po-
slerius vocalur. Sic argentci Philippei minululi 
apud Vopiscum. Quod aulem τδ λεπτόν, vel δ λε­
πτός solilarie sumpta argenleuro nummuro apud 
auclorem illum significent, ae cilra substaniivi 
nominis adjeclionem, non letnere inuYian audeam. 
lllud scio, ex iis omnibus quae ad id oslendendum 
allata sunl, nihil ejusmodi persuaderi posse : imo 
vero conlraria omnia colligi. Nisi forte in illo ipso, 
quo de agilur, Epiphanii loco λεπτούς argenleos 
essc dcnarios somniare licel. Quod ex nova illa 
doclriua , iisdemque principiis affirmare necessc 
est. Non enim τά λεπτά, vel τους λεπτού; aliquando 
pro argenleis usurpari lanlumroodo suadet; quod 
ipsum lanien auctorilate aliqua fulciendum erat. 
Scd rereos fuissc i>ummos omnioo negat, quod est 
falsissimum. Nam vel bic ipse locus Epiphanii τοΰ; 
λεπτούς aereos esse nummos cvidenlcr arguil. Si-
quidcm aliud est κατά άργυρισμόν dividi, aliud 
κατά δηναρισμόν : el boc posterius idem esl atque 
adaerari, sive in acrcas spccies. dislribui. Guro igi-
lur folletn dicit κατ' άργυρισμόν in argenleos, χατα 
δηναρισμόν in λεπτούς dividi, profeclo, si quid sa-
pimus, λεπτούς ncgal argenleos esse nummos, 
aereos faietur. 

Sed ul ad follem revcrlar, cujus parles sunt ol 
λεπτοί, ne illud quidcm superior illa doctrina pro-
bat, quod magnopere videri cupit, idem esse follem, 
ac seslertium aereum, quatenus scsterlius uncialis 
fuit, idque Conslanlini ct Epipbanii sxculo. Nam 
ratio, qua islud evinci putat, inanis esi ac frivola. 
Hesycbius, ait, quadranlem esse scribit τδ τέταρτον 
του φόλλεως : quadrans 1111 dicitur dc duabus dra-
chniis : octo di acbma; in uncia. Sic duse dracbnue 
quarla pars unciae, vel follis, vel sesterlii. Verum 
quis boc illi concedit, Hesychium de quadranle un-

sis illis Basilicorum, qua3 solidis novem αργύρια D ciae loqui polius quam oboli, vcl allerius? Quin-
λεπτά tribuunl cxxv. Scd eodem modo λεπτά dicun-
lur, quo dracbmas alias csse λεπτάς, alias παχείας 
auclor cst Hesychius, in voce Λεπταλέον · Τάς 
δραχμά;, λεπτάς μεν τάς έξωβόλους, παχείας δέ τάς 
πλέον έχουσας. Sed non slalim conscqucns esl, 
λεπτά pro drachmis simpliciter, ac sine adje-
ctione sumi. Quemadmodum proplcrea quod ta-
lcnlura aliud erat commodum, cui nibil deeral; 
aliud magnum, cui supcreral: non ideo voces illac 
magnum, vel commvdum, simpliciter usurpala? ta-
lentum significant. Ad eumdcm modum αργύρια 
λεπτά Glossa? nominanl minores argenleos, ut a 
majoribus discernanlur, qualcs erant didrachmi, 
veiargeiiiei raajores;a quibus millenarii nuromi, 

etiam cum λεπτόν esse dlcatur idcm atque drachma, 
quadrans vero λεπτά duo conlineal; follis qua-
drantes duos, nonne iisdem ex principiis, atque cx 
eadem Hesycbii auctoritale, convincilur, follem 
oclo dracbmis conslare, sive denariis ? Non igitur 
jam a3reus numraus erit, sed argenteus, sane ve-
grandis, in quo sestcrlii enmt xxxn; nedum follis 
idem crit ac seslertius aereus. Quod utrum pcr sese 
T e r u m necne sit, nihil bic aflirmo. Hoc pugno, qu£ 
ad id oeteiidendum allala sunt, ca cassa et inanra 
esse maxime, et alia omnia, quam quorum causa 
producta sunt, eflicerc. 

Goncludamus igilur, iollcm aereum ex Epiplianii 
roentc tenuissimum exstitissc nummum, qui duos 
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λβπτούς, sive minula duo conlineret, ul iJem et Α exemptum illud inler ca promiscuc collocai, in qui-
quadrans Marci evangeliatac possit viileri. Λεπτούς 
porro aereolos esse, sive cbalcos, cujusniodi in obo-
luni oclo numeranlur : ul proplerea duo λεπτοί, 
κοδράντης et a Marco, el ab Hesycbio nuncupenlur. 

De follis ομωνυμία et ambiguilQte. 

Cnm taro diversa sit.follis significatio, ut et 
άθροισμα nummorum, ct argcnleos, et aereos num-
mos exprimat, Gt nonnunquam, ul ea voce sic au-
ctores abutanlur, ul quo de genere potissimtnn in-
telligendi sint, conjectura assequi diificile sil. In-
ierdum vero ex rei ipsius, de qua agilur, natura, 
si quis pauhilum adbibcat judicii, iitillo ncgotio 
discernitur. Hujus rei exempla non pauca suppe-

bus follis obolus, vel a?reus esse dteilur, ut est 
apud Moscliopulum ac Suidam. Tales, boc csl 
serei, fuerunt i l l i , quorum meminil Auguslinus 
Hb. XXMI De civit. cap. 8. Quo in loco miraculum 
tjuoddam recensct, atquc bistoriam Florenlii sar-
toris, hominis egenlissinii, qui ad xx marlyrum 
memoriam orans, pccuniam ad vesies emendas ab 
illis poslulavil : eunujue discedenlem, inquil, adole-
scenles, qui aderant, exagitanles prosequebanlur, 
quasi α marlyribus quinquagenos [olles, unde vesli-
menlum emeret, petivisset. Mox ille discedens ejecluin 
in litlore piscem ingenlem reperil, quem cuidam 
coquo trecentis follibus vendidit. Haec Augusimus. 
Sane folles isti non argentei sunl, ut opinor (ne-

tunt. Sed insignia maxime sunt, quae ex Theodo- Β que enim tanti piscis unus a coquo redimerelur. 
siano codice adversus jurisconsultorum principem 
in superioribus adduximus.In quibus curo caetera 
saiis explicalam ralioncm babeant, primus ille locns 
de Appellalionibus temerariis, qaibus xxx follium 
multa dicilur, ambiguus esse poiest. Qui lamen cx 
juriaconsultorum usu, et causae ipsius merilo diju-
dicandus est. Ut vel xxx siul argenlei nummi, Tel 
loiidem, uli diximus , nummorum αθροίσματα. 
Apud Alexandrxnum vero Chronicon, ubi in summa 
annona? charitaie, panis fullibus venisse Iribus dici-
tur, folles non aureos, qui nulli in re.rum nalura 
fuerunt, sed argenleos inierpretor, boc esl senos 
milliarenses. 

nempesexcentis milliarensibiis, aul niajoribns eliam 
argcnleis, qui si didracbini fuerinl, millc ac dticen-
tos denarios argenteos rcddunl), vorum airei nummi 
fuisse videnlur, alerius plane specici, quam Con-
stanliniani i l l i , quorum tria milua per universas 
Africae, Numidia; ac Maurilaniac Ecclosias impcra-
tor ille dislribuil. Quare ambo illa cxempla minimo 
confundenda fuerunt. Quod idem et dc follibus illis 
quadringenlis «Eslimare lkel, quos Liicilla claris-
sima femina pro Majoriui ordinalione dedit; quo-
rum in causa Doiralisiarum frequens occurrit men-
tio, ut apud Aug. lib. m conlra Crescent. Ridi-
cule cniio folles istos ejusdcm gcneris cum ireccnlis 

Eusebius lib. χ HisL cap. 6, Gonstanlinum refert Q illis esse dixeris, qtiibus piscem sanor illc permu-
Caxiliano Carthaginensi episcopo tria follium mil- tavil. Quare ad argenlcos folles pertinere puto: 
lia in Α fricanarum proviiictaruni Ecclesias ero- Eadcm in caeteris exemplis, quse passini occumint, 
ganda raisisse. Ibi τρισχίλιοι φδλλεις loiidem sac- adbibenda cautio est, ut pro argumenli raiione, ct 
culi supt, nummorumque. Neque enim erudilis- ex oralionis ακολουθία divinandum sil, de quo fo^ 
eirao viro asiipidator accedam : qui de folle agens, lis genere sernio ab auctoribus instilualur. 

DIONYSI I PETAV I l 
Ε SOCIETATE JESU 

ELENCHUS DISPUNCTIUNCULARUM MATURINI SIMONIl DE P(ENITENTLE RITU VETERi 
IN ECCLESIA. 

(Cf. Petavii Diatribam de pamitentice ritu veleri in Ecclesia.) 

tUtercndiisimo tit Christo Palri Gabrieli Albatpinao, Aurelianenti Epi&copo, Dionysius Petavius e Socie-
tate Je&u S. 

Quod in clericorum querelis et controrersii* vetera Eccle$ia> jura pra$cribunt% Prmul amplissime, ut epi-
uopi $e arbitrio judicioque sislanl :id in hac quadam lilc noslra libenler ad te venie tludioseque (aclurus. 
Aceusatu$ enim α clerico iuo clericut et ipse quondam luut : tum injuriarum tti te falso et immerito po&lu-
latu$, non alium, quam teiptum mihi judicem, imo vero defensorem ae patronum quwtivi. Edilus est enim 
paucos anle menses obscurus quidam libellus α Malurino Simonio, Aurelianetuis Ecclesice decano : cujus 
\pu\tt et inscriptio quidem ipsa dispuuctiunculas nescio quas de pxmlenlim riiu vetere in Ecclesia poili-
eelur. Sed in epislola, quam in fronte tibi operis inscripsit, postquam veris&imis te laudibut, at longemeriio 
tno minorilus, ornavil, de me ila querilur : Cum ingenui sit animi profileri, per quos profeceris, idipsum 
factis suis non probas e Petaviura; qui quae in scbcdis tuis a sc lectaesse dicit, ea, te nusquam laudalo, 
publiearc anlcvcricrit. Caput est hoc accuiationu illiu$t crimintsque noilri: lum libeiii conscribendi fini* 
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«ιι cut. Reliqva dispntalio omnis, quam septem capiiibus compleciilur, accessionh locum habet. ltaque ten-
guida e$t9 ac debith iliius de π/κ pcenitentw consequens oralto, et ut cwtera non desint, nuda et simplici 
aucloritate diccnlit, non probathnibus argumentisque nttitur, utindicio $it, non prcccipue id illum agenlem% 

ad allerius instiluti occasionem ista $cripsi$$e. Ego vero postquam atiente diligenterque circumspexi, me-
que in omnet parles cogitatione converti, intelligere non postum, qua re adduclus ille, quem neque de facie 
hactenu* novi, neque cum eo u$um atiquem, ac ne tevis&imi quidem urmonU eommercium habui, eujus d&> 
nique nomen atiunde, quam ex di$puncliuncularum imcriplione, non didici, ita in me commoveri poluerit% 

tam ut incredibilia de me iua illa epistola vulgaret. Equidem decanum Aurelianensit Eccletice non modo 
Christianum et Calholicum, ted eliam virum bonum ac probum e$$e statuo, neque Chrntiance legis% et ditnna 
fraternceque charitatit oblilum. Atque eo magis admirvr, id ivtalit, prudenliw, ordinit ac dignitatis homi-
nem, non dieam hwe finxisu de mi, sed mdecunque tandem accepla, tam credidiite facile, ut alih eliam 
penuadere voluerit. Nam qttid eo crimine, quod nobh objicit, vauius est, aut minori veriialis speciecm* 
junctum? Schedas me tuas, Prcetul amplistime, antequam Animadversiones noslra* edercm, UghudkiU 
Quod longe aliter habere, non tu ipte modo sct*; ted amicis eliam nostris ea de re quereniibut palam letia-
tus e$ : tametti schedas me leqUse tuas ncn ille quidetn dicit aperte, ud oblique et caplioa loqu\t%r% ul qui 
minus altente ipsius verba percurrunt, Hlud ipsum affirmari putenl, atque ejutmodi de nobU $u$pkionm 
auferant. 

Rurtus ti de lam penpicua faUUate redarguere quispiam ittum toluerU, «o confugere po*sitt non u *ck~ 
dat hlas α nobh dixisse esu lectat, $ed9 quod in scliedit luis ipu leghtet, de quo $ermonem $cepe teeum 
habuiitem, id me edere in vulgus anteverinse. At ego me tecum [aleor, cum aliis de rtbus qua> ad doclri-
nam pertinent, lum de ecclesiasticis moribu$ et antiquitate non raro dnputatu; ae de nonnutlis, quw minus 
habebam explicala, quce&isse; nec medwcrem $ane fruclum ex hoc usu luo ae colloquio eepi$$ey cum ii* 
etiam, quos α tt respondebantur. partim atsenlirer penitus, parlim fretut wquilate humanitateque tua con-
tradicerem : nam cum hodie U nemo rerum illarum tcienlia ei exercitalione $uperett lum candore illo et 
facilUate mirifice prmUit, ut eorum, quw tapiettler a$teri$> non, ut ille, qui conlra me tcriptU, auctorilal* 
$ola fidem extorquea$9 sed liberum cuigue judicium, et integr*$t quas velil, lutndi ac dispulandi parUs re-
linqmas. Quod ad ea vero perlinet, quw de pwnilentia, deque cmteris Ecclesioe rilibm, m Epiphanianis Ani-
madversionibus commentalui »um% ea me tcio, DEl ope ac beneficio, non aliunde mt//t9 quom labore el tn-
dmlria mea9 msvdua Velerum leciioue, aliquol annorum usu ac nudilatione peperisu. Potsuwn dispunelori 
accu$aiorique meo de tinyulit, quw illic tractati, capilibu$f eatdem ilia$, quibus u*u$ $um, auetoritatest 

iisque muUo piures in advertnriis mei$ notala$ ac per$cripta$ osunder*, qua$ ex Tertulliano, Cypmno, 
cceierisque Patribut et antiqui» concilm ac eanonibut, ttt Scriptorem quemque legcbam, studhse mnltis ab* 
hinc anni$ obtervaveram. Sed neque χρηστομαθεΐχ; i$tas, ne<jue riquid ex iUis $oler:i rathne, aut conje* 
ctvra deduxi, tanii wUimo, ut pro tantillarvm rtrum vinaicanda pos*e$$ione suuipkndas rimultatei et alter-
cationes exislimem, nedum ut ex incerla (aisaque suspicione certam nomini alicujut infamiam invid\amq%e 
comciscam. Ae vcltnam ille talttm, ampiit&imi doctitsimeque Prassul, moderalionem imitari vellel : out cum 
luculenthsimum ac laudatissimum illud oput ecclesiattiearum observationum post Animadversiones nottras 
ederes, de plagio illo ne litlera quidem conquestut e$; quod reeenii re, el ab eo, cuja hcpc eral, fitri maximi 
conveniebat. 

Tu vero, cum cerlte de capilibut contra a$q*$ egt $entire$<, nihil in no$ aspere lamen, inclemenlerque di-
xitli: atque ila luam homo non minus prudens, quam eruditut, opinhnem explicasti, ut exisiimationi no-
%%t(B amiciiiaque parceres. D* hac in me {enitate nti jure libi maximam gratiam habto; ila dispunctori 
nteo succensere po$$um, qui eamdem aliena in cauta nm adhibet, quam in iua tibi decoram ei nonestam 
puta&tL Quamobrem quod conlra me ulcunque ille scribere, ei errata mea casiigare voluily non modo non 
repreheitdo, $ed quoquo animo fuerit, bonam in parlem accipio. Video enim id el communium interesse / i / -
terarum, et honesle ac laudabililer posse fieri, cnm nenw $it, qui aut aliqua re non peccel, aut ab errore 
$uoy stc tanquam mulo% ac morbo $e quodam eximi oplarc non debeat. Hnne igitur redarguendi mei eonatum 
fero non invilut : hoc conqueror, sine injuria contumeliaque, cum posset, magis itlud ipsum noluisse fa* 
cere. AUerum enim tolerabile est, ul dixi, aiiernm cvjusmodi gil, ne i$ α me violatnnt $e ptUet, nolo rerbis 
mei$ exprimere. Equidem quod udvertus catholkos, et itlius prceierlim ordinis viros mgre adducor ut scri-
bam, etiam lacetsitut; quamlibel iniquam ejus reprehensionem non solum patienler tulissem, verum etiam 
tacite, st k*ctenu$ conatut ilte procederet, ut in probabiR quceHione, conlra upinionem nostram, non ad-
ter&us tuam, Pra&ul amptiitime, imo vero communem Eecletias doetrinam veniret. Hoc enim rettabal 
nnum, ut in plerisque, quce pronuntiare tatis habuit, non solum α tuit tpm, qtiorum te vindteem atqut 
interpretem facii, scriptis et auetoritale reeederet, $ed α communi catkoticorumjudkio magnopere distideret. 
Caput eu tecnndum dispunctiuneularum, quo quid $it dare pocnilentiam, plane contraria, ac luum et Ec* 
cUtfa dogma ferl, raiione prudens an imprudens expotuit. Omillo nunc ccelera, qum te in tay quam in-
Bcriptam nonmi tuo apparere ro/wi, dhputathne legere mab, quam ex brcvi hae epittota cursim leviterw* 
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cognoseere. Quam quidem diatribam nottram quisquis atlente ac palienler exceperil; non minus ad iniqttam 
depeitendam criminalionem, honestam nobis, quam ad tuamf et Ecclesiee propugnandam ilimtraudamque 
doctrinam, piam ac necessariam fuisse judicabit. Α te vero$ Prwsul amplis&ime, poslremo illud posiulo, 
quol mpetraturum me et$e conpdo; ut conlra criminatore* meos integrum mihi tuum anitnum beiievoltn-
tiamjxc conserves : lum ut de me vichsim libi polliceare, [aulorem me dignitalis luccy nen, ul quidam, 
alienis dispungeyiit laboribus, $ed more bono proboque, lucndis, quoad licel, monimenlis tuit perpetu* 
fyttrnm. Vale. 

E L E N C H U S D I S P U N C T I O N U M Μ Α Τ . S I M O N I I 
D E POENITEINTIJE R I T U Y E T E R I I N ECCLESIA. 

CAPUT I . 

Ohpxmcliones super Novati et Novalhni neminibus 
discutscc. Ostenditur, non ea promncue uturpari 
debere. Novaliani cur damnaii pro hscrelicit; 
deque eo dispunetoris conflictus secum, et cum 
R. D. Albaspinau tententia; quat ei ipsa propu-
gnatur. 

Miram fn ipso capitis aditu, nec vulgarc παρα-
χινδύνευμχ : cttm duo ac divcrsi fuerint Novatws et 
No?*ltanus; iidemque patria, moiibus, insliiulisque 
dissimiles : lamen qui unuin ex anibobus conflave-
rit, non aut errare ipsum, aut iriisccre alios ac 
confundere. Quis boc aenigma dissolval? Comtett 

inquit, duot fuh%e% qnorum aller Romanus, atter 
Afrkaniu fuit. Et Uinen : Nulli, inquit, in eo erra 

Α cognomenio rex diclus sit, velut in genle Marcia, 
caHeris quoque cognominibus, qua? indidem decli-
nala suut, appellari poltieriL Nentini ileni fiaudi 
fuerit, Yiclorem historlcum appellare Yicloriiumi, 
Catonem, Gaium, Gatium, Caticnum, άδιαφό-
ρως usurpare. Reliqua cjusdem generis ei abgurdi-
tatis omitlo» 

Novatianos in Diatriba (*) gcripsi jus relaxand» 
peccata ab Ecclesia quondam abjudicasse : Quippe 
utrieam illam peccatornm indulgentiam in Eccletia 
arbitrio ver$arit qucc per baptismum oblinetur. Haec 
te fateris (b) non intelligere. Quid faciam? Illud 
sane luum non assequor : Novatum, sive Novaiia-
num, heerelicoi habilot, aique ab Ecclesia culholica 
proscriptos [uisse, quod nullum ad lap$os reeenci* 

mnl, qnod duo$ illos in unum miscuerint. Non auro Β Uaudo$ condonandaque peccata jut in Eccletia esu 
ooiHra eharum duxerim hoc mysterium cognoscere. 
Amabo le, Vir erudiie, quid esse putas duos invi-
cem confandere? Nonne qua? unius ita propria 
suot, ut ad allerum rainiroe conveniant, ία eum 
ipsum transferre; nomen, genus, dlcla, facta, cae-
lera denique promiscae habere? ConTer Grxcos 
illos Lalinosque scriplores, quos in Dialriba vel 
elia-ii, vel omifd : rem ipsissimam videbis. Αι vide 
siblibtatem. Non mitcuerunl, inquit, quia duntaxat 
nnnm noverant. ArgtHissime. Nerape μίξις duorum 
cst. Yemm quid necesae est, ambos singillatim 
cogwilos babere ? Nam ei cogiioscerent ae discer-
aere posscnt, profecto non conrunderent. Ergo ut 

asseverarent, $inuo$cc quwstioms di&ceptalio e$l. Yi-
deris hoc arguere velle, quod d i x i ; Novaium et 
Novatianuru baBrcticos babitos, alque ab Ecclcsia 
proscriplos esse, quod nullum ad condonanda de-
licta jus in Ecclesia esse dicercul. El lanicii id 
conci l i i Tridentini auctorilate ac voce compro^R. 
Gralum est boc officium. At hujus, ais, verba nihlt 
aliud sonanl, quam inler calerot Novalianornm er-
rores, el hune [uitte. An aliud dicimus? Pag. 227, 
verba noslra sunl: Quod ctavium, ut vocanL, po-
tettatem Eccleticc ac tacerdotibu* detralierent, ul re-
liquoi eorumdem errores omiliam, Novaliani lan-
quam harelici damnati uint. Uoc rcfellcrc ac ne-

atiqui duo confundi miscerique dicanlur, lu ejus- ^ garc intereial ejug, qui Dispunclionem sciibcrel. 
modi conditioncm feres, quai ne confundantur ipsa 
perficiat? Quid alienius? Duos inter se Gyprianos 
Gregorius Nazianzenos aliique confudcrunt, an 
fttnguloa nosse prius oportuit, quam confundere 
paureotur? 

Rlud YCTO φΐΐ8 tibi concedat : Nemini (raudi 
flUurum : Africanum Novalum, ei Novatianum Ro-
wmmm, Novatianum et Novatum appellavme pro-
mi$au el mdiffertnur ? Sane fraudi iia non fucrit, 
m ad causam capitis pcrtineat : ab errore vero ac 
reprehensione nulla tua grammaiica vindicabil. 
Terba, inqtiis, paulnm dectinata, varie el multipli-
cticT redncnniur, aut porrectis, aul udjectii, aut de-
trgcih, aut permulaih liileris syllabisve. Ergo idem 
erilrex, quod regutus, regillus, regillianus; ut qui 

(α) Animadfersion. p. 226. 

At eliani ράτην πτερυγίζει, el in seipsam incur-
rit tua dispuialio, et in id quod oppugnat, vel in-
vita relabitur. Quid est, quod a quarla pagina, el 
deinceps, ad fincm usqtie capitis probare nilcris? 
Opinor illud : non ob uiium bunc errorcm, quod 
relaxandoruin criminum jus, potcstatemquc cla-
vium, penes Ecclesiam essc negarei, pro bajrelico 
babitum esse Novalianum. Hoc neque ego dixi» N 

«eque conlrariura demonslrare opus ouinino ftiit. 
Yerum quomodo illud persuadeag denmni, porro 
videamus. Cypriani locum affers, qui ab Anlonio 
interrogatus, quam hccresin Novatiantu inlroduxU-
set, ila respondet: Scias tws primo in loco nec cit-
riosos e$$e debere, quid ille deceait tum foris doceat. 
Quisquh ille etl, et qualiscunque c$t, Chritiianu* 

(b) Pag. 5. 
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nort e$i9 qi:i bi Chrisli Ecclesia non est. Ilic scilkcl Α τής καθολική; κα\ αποστολικής Εκκλησίας δογμασι· 
Cypriani locus in cum a le Gncm adducitur, ul 
oslcndas, alium quempiatn ob errorem, quam quod 
rlavium jus Ecclcsise dctraheret, bxrelicum esse 
judicatum. IIoc cnim lanquam a me positum op~ 
pugnare volebas. Jam vero quid alienius ab ea 
bypotbesi insliluloque dispulalionis tuae, quam i l -
lud Cypriani lcslimoniuiii? Doce enim vel liuera 
notatum in iis vcrbis alium quempiam errorem, 
propter quem hxrelicus baberi meruerit. Negat 
Gyprianus curiosius inquirendum, cujus sil haere-
sis auclor ille, qui in Ecclcsia non doccal, boc est, 
qui sc ab ea scbismale diviserit. De errore aut 
baeresi ipsa, cujusmodi sit, quidve conlineat, ver-
bum nulluni. Nam el altcrum dogma, quod ex 

τουτέστι, κα\ διγάμους κοινωνείν, κα\ τοίς έν τφ 
διωγμφ παραπεπτωκόσιν. Ρτ(Β omnibus aulem eos 
scriplo profileri oportei, quod conscntiaut, el tequan-
lur dogmala Ecclesice calhoiicw et apoHoliea: id 
est, et cum digamh communicare, et hi$ qui in per-
secuiione lapsi sunt. Quae sint decrela illa Ecclcsiac, 
vox τουτέστι eubjecla significat; ncmpe illa, ei 
qtiibus tertium genus crroris, novi scilicel, nec a 
nobis animadversi, coiiflare voluisti. Sane cum 
peculiaris aliquis error Novatiani quaerereiur, ui 
non ideo condemnatum pro baerelico fuisse mon-
slrares, quod jus clavinm abjudicaret ab Ecclesia, 
non possum non mirari denuo ejusmodi a te ex 
illis canonis verbis exsculptuni, quod ab Ecctesite 

commenlario Ambrosii in Epi&t. I ad Corinth. cap. ^ dccrelis deficeret. Id enim non unura aliquem erro-
vi, colligilur : Qui fomicatur, etiam in Spiritum 
sanclutn pcccare, propter quam causam scissus est 
ab Ecctesia, non sic accipiendtim est, ul ob id pra> 
cise judicaius sil hxreiicus, quod illud asseieret. 
Verum quod peccala in Spirilum sanclum ejusmodi 
pularel esse, ut relaxari nullo modo posseni; id-
que cx Evangclii auclorilalc perperam inlellecla 
confcclum credcrct, fornicalionis inler ca?lera pec-
catuni co sensu ac menle conlra Spiritum esse do-
cuil, ul ecclesiaslico jure ac polcslale, remilli ne-
quirel.Quam ob causam divortium primo fecit: lum 
crrorc plenius cognito, eo potissimum nomine, pro 
bserelico damnalus esl. Horum prius, id cst, 

rem, sed iniinila crrorum capila suo ambitu com-
plectilur. Quocirca verissima est assertio illa no-
stra, cui vel invitus ipse sufifragaris : Novatum ac 
Novatianura ob id prccipue baereiicos essa judica-
tos; quod remiltendi potestatem, ut Tridentiiwe sy-
nodi vcrbis ular, perlinaciter negareni. Prinia qui-
dcm illorum ab Ecclcsia disjunctio a scbismalc 
orlum ltabuit, nondum vulgala penilus baeresi, 
quod Cypriani allatus a le locus indicat. Quem ul 
in re facillima, niinimeque necessaria, couipendl-
facere potuisli. Al haeretici ob id prsecipue judicali 
sunt, quod non solutn peccatores ad communioneni 
admitlendos non pularenl, sed quod HC admilli 

schisma, non bairesin, vcrbis iisce Commentario- ^ quidcm absolvique posie crederent. Posiremocum 
rum auclor indical: propter quam causam scissut 
est ab Ecclesia. Al inler nos non de scbismate, sed 
dogmale et haeresi couiroversia est. Qua re nibil 
causam tuam locus ille sublevat. 

At ecce : Tre$y inquis, potUtimum flovatianorum 
crrores canon 8 Niccenm synodi perslringit. Cedo 
quos? Primus est, quod se Caiharos nuncuparent. 
Uiccine tuo judicio crror est, aut baeresis, cujus 
gralia bxrelicus sit Novatlanus babilus? Quis nu-
dam, quamlibet stolidnm ct insulsam appellalio-
nem, nisi quid subsit aliud, pro bserelico dogmale 
(ondcmnel ? Tum illud atlendas velim; ut eo no-
niine pro bacrcticis babiii sinl Novatiani, quod sc 
Calbaros vocabant, uibil hoc ad Novalun vcl No 

dispunctiunculas tuas in eum finem scripsisse le 
dicas, ut R. D. Albaspina??, Aurelianensis episcopî  
quem honoris causa nomino, eximiam de perve-
luslis Ecclesiae rationibus doctrinam ac sententiam 
a prsepostera mea opinione vindicares; vidc an-
non in causa manifeste prevaricaius fueris. Neque 
enim aliud erudilissimus ille prsesul docuil, quam 
quod usurpalum a roe reprebendis. Eienim Ubro 
eecundo Observationum Ecclesia&licarum, cap. 21, 
pag. 312, iia non minus vere quam dotle senlen-
liam suam cxplicat : Quo autem minore negotio 
ex illis difliculialibus emergere po$$iult advertaul 
oporlcty Novalianorum errorem non. in eo poti-
tum, quod d.cerenl, neque lapsum ncque excow-

vatianam pcrtinere; qui utrum se Gatharuni ap- D municainm in morte α peccatis liberatidum, sed 
hcvreiicos ideo habilos, quod opinarenlur, Dwm 

ipsum Ecclesias neque remiitendorum, neque relinen-
dorum peccalorum capitalium polcslalem copiawqM 
fecisse. Haec ille, ct iis affinia compluria antecc-
denli capile : qurc et cerlissima sunl, el nosins 
illis consenlanea, qiue tu reprebeiidis, qui ne ob 
illud unum praitipuc dogma Novatiani pro ha?rclicis 
habiti videaiilur (quod ego, juxla ac revercndissi-
mus ille praesul, aflinnabam), mullipliccs illoruiH^ 
errores fuissc, nobis objicis (δ). Sed ejusdein pr^ 
sulis doclrinara scquenli capile longe apcrliuSi ac 
iuinori specie verilatis oppugnas. 

pcllaril unquam, conslare non arbilror. Aiqui dc 
auctore ipso scclae Novalo vel Novaliauo, noii de 
cjus discipulis, ac partiariis Ioqucris (a); el voro 
loqui dcbes, prxserliin cum ila poslremo colligis: 
Gradibus itaque potius quam prcccipili cur&u, cecidit 
Novatus; secundus crror, quod α catholicoe et apo-
stolicce Ecclesice decrelis deficerent; terlius, quod 
digamorum et lapsorum communionem peuilus reji-
terent. Mirorpro duobus ac divcrsis dogmalibus, 
ct crror ibu3 oblrudi, qui in canone illo Nicseno 
pro uno ct eodem babenlur. Vcrba concilii : Πρδ 
πάντων δή τούτων δμολογήσαι αύτους εγγράφως 
τροσήκει, δτι συνθήσονται, κα\ άκολουθήσουσι τοίς 
, (Λ) Pag. 6. (b) Pag. 5, 6. 
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Explicalo quid eil dare panitentinm, Itiuccenlii 
locus illusiratur perperam in Dhpuucliuncutis 
acceplu$. Dhpunclorii secum, el cum Calholica 
tenlenlia, pugna. Sed el cum Λ. D. Albasphuuo; 
cujus doctrina defeuditur. De qvarlo gradu poctii-
lenlice. Ostensum, pervehuos in eopoRnitenies hce-
liise aonnunquam. Sub nwriein reprwtenlatam 
olim fuisse comniumonem : idque ex flicani con · 
cilii menie. 

Lemma capitis sccundi: Quibusnam peccatorum 
gencribus, el quatenus negata communio sii in Ec-
cle$ia veieri. Qmm \im babcai hxc inscriplio, 
quove prxitxa sit, di\inare non possuni. Nain aut 
subjecta disputationi sequcnli niaieria csl, et sum-
ma eonim comprebensio, quae in isto capile Ira-
tlantur; aut ejus, quod oppugnare inelituil, capitis 
argumentum, sive τδ κρινόμενον. Neulrum boium 
dispunclor ibi praeslilit. Legesis caput ipsum, ct 
vel minimam, si poles, inde partein ejus exscnlpe, 
quod inscriplio ipsa minalur. Nibil bic de peccalo-
rum generibus, quibus aut reprxsenlala sit, aui 
negala communio, οίκοθεν altulit; nibil euper ea 
re propositum a nobis vel levissinie rcfellil. Pauca 
quaedam vexal, nec illa sane καίρια. Pax, inquil, 
tive reconcilialie cum Ecclesia, qucu abiolulio dici-
lur9 ab Eucharistia longo intervallo separatur. Ciedo 
pcriculuni crat, ne quis absolulioncm cum Eucba-
rislia confunderel, sic quasi pbarniacum aliqnis 
ideni cese ac ganilalem existirael, aul jus ad annuos 
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Α tphl 5, cap. 2: El hoc qnasitum esl, inqu.l, quid 
de his observari debent, qui post baptnmum omni 
lempore incuntinciuiiv el voluptnlibus dediti, in ex-
Iremo fine lilcc sua> pc&nileniiam simul el reconch 
iiaiionem commuuioms exposcunl. De his observalio 
prior durior, potterior inlenenienle misericordia WJ-
clinatior est. Piam consuetudo prior tenuit, ut con-
cederetur eis p&nilenlia, sedcommunio ncgarelur, elc. 

llic pajnUuntia aliud oramiio csse vidclur. qii&m 
inlerior ille sensus, aillalus(|iie sancii Spirilus. 
Neque cnim is ab bominibus indulgeri vel negari 
polesl, quem nisi prins acccpissenl, boc quodcun» 
que esl, quod ab boimnibus prcestaiiduin csl nun* 
quain pctercnl. Alitid esl Uaquc pamilenlia, de qua 
poniifcx loquiiur : ncmpe jus cl poicslus obeuudae 
poeiiitrnliae, siquidem a lcli faucibus eripi et con-
valescere poiuerinl: qua? polesias sino dubio rilu 
aliquo itobis ignoto, ct bcnediclione conferebaiur. 
lloc inquain esl pceniieniiam eoncedere; inler pce-
nilenlcs aliquein ascribere, rilu illo ac caerimonia 
formulave qua in pcBiiitenltum gregem recipi fas 
esset. Tu aliler senlis. Equidem non invidco, nec 
insector. Sed tamen de lnneccntii loco porro dispu-
temus. Quxsilum est ab Exuperio, quid de iis sia-
tueodutu esset, qui post baplismum ouini teinpore 
inconiineniiai dedili, in exlrcmo vila? suac poen lcn-
liam et communionem poslulanl. Kespor.del innacen* 
lius, superiorum lcmporum consuetudinem auste-
rtorcm fuisse, ul cis cuncederetiit pcDiiiteniia, sed com-

beneficii fruclns capiendos, cum friiclibus ipsis, c m u n l ° n e 8 a r e l l i r - H o c i l a dwpnnclor u.lerprela-
i\\r(b): Nam$(cvtenteper$ecutionumprocellatquipoe» 
nilentia9prout eral donum Dei, afflalantur, concedeba-
lureis poeniienlia; idesl, poeniieniiam illam approba-
bai Eccletia: $ed $ine peccalorum absolulione. Red-
dita vero Eccle&ia pace, communionem, id esl, ve-
hiam uu peccalorum absoluiionem morientibus dari 
placuit; ei in eo damnala esf, sed longo demum in-
tervallo, Novaiianortm hmmit, quod morientibu* 
veniam non relaxarent. Primuio illud cujusmodi est, 
concedcre poenitciiliani, cssc donum illud appro-
bare Dci, quo pcccalores afllati suni? Quis sic lo-
quilur? Concedere enira cst aliquid Iribuerc, quod 
in ejus, qui indulget, poleslate vcrsatur. Ilic qui 
ad pceniieiiiiam impetrandam *ad Ecelesiam, vel 

D sacerdoles accedil, quid necesge babcl, id sibi con-
ccdi pelere, quod jam ab illo, qui darc potcst, ac-
ce.peril? Deinde cur admiitere pceniientiam, aut 
approbure tton dixil, scd concedere ? Vcnnn oinitla* 
tur t si lubel, verbi ista conflictio. Reliqna omnis 
inierprelalio nimis anibigua est. Volo mibi respr>n-
dcas, quid ista velinl; tmviente persecuiionum pro-
cella? Utruin totum iltud lcmpue inleuigae, quu 
Ecclesia cx iniervallo jaciata, et inlermillenlibiie 
perseculionum proccllis idenlidem quassata sit, 
quod ad anniim fere 310, el eo amplius, tenwit. 
Hscc cnim perseculionum tempora aunt; non quod 
perpcluis cl contiimis iisce proccili» confliciau 

annonaque confundai. Nemo sic bebes fuit, ul ab 
solulionem Eucbarisliam esse crederel. Uaque ne-
que ul facilius inlelltgereinus, neque ut oninino in-
leJligeremus, laborandum fuit. Sequilur: Sciendum, 
apud Inuocenlium in Epislola ad Exuperium, parwt-
tentiam, ab$olulionem, reconciliationem eommumo-
n\s% Eucharistiam non significare. Quis bot ignoral? 
Sed Uiaen quid poenilentia nit, juvat discere. Ρω-
nUcniiay inquil, id es/, pcenileudi cupido, quando 
recent adhuc Salvaioris calebal cruor, donum Dei 
erat, quod animis pdelium illabebalur. Quid nunc 
postqtiam cruoriUe rcfiixit? Num Dei doiium ê sc 
desiil? An Pelagiani erimus bodie, ut piBnileiidi 
cupidinem aliundc quain ex Dci dono constarc vc-
limus? Erat, inquit, donum Dei, quando rccem 
adhuc Salvaiori$ calebat cruor. Ergo donum Dci non 
esl boc lempore? Sequitur άπδδειξιςβχ Leonc, Au-
guslino, Eucbaristiam a poenilenlia difierre. Tautx 
luolis erat, id astrnere, aul persuadere, p<»nitcn-
liain donutn esse Dci, ac citra absoluuoiiein obli-
ueri! Norunl boc in scbolis Ibeologise tirones, qui 
poenilenliam alias scnsum aoinii, ac cerlac vii luiis 
officiuin csse didicerunl; quse cujusmodi sil, inler 
sc hodieque ccrtant. Apud Innoccotium vero poe-
iiiicniiam nibil esse, piseier illum animi rooDroiem 
tc douum Dci, crat forlasse credom, uon hodie(a)\ 
luum ut tibi redbibeam. lnaoceniiug ad Exuperium 

(«) P?g. 10· ib) P a s . i l . 
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fuerit, scd qnod in corura lemporum partes gras-
aalio haec Itostilie incubuit. Tolonc igitur illo teni-
pore, iiempe duobtis i l l i s tribusve saeculis, ejusmodi 
fuisse di&ciplinam Ecclesiae oenses, tit poeniientibus 
qvibnslibet cominunio negaretur; ut i iul la pecca-
lorum absolulione I r ibu ta , sola poenilentia conee-
derelur ? boc esl, ut exponis, approbarotur inlerior 
Ule aenstis, divinilus bomitiuni animis injectus. 
Non aliud iulerpretalionis luae verba pra se ferunt, 
quae generalim doceitt, nfllatis illis douo Itei pco 
caioruni absolutionem minimc esse concessam, sed 
probatam dunlaxal pcenilenliam. 

Ex quo consequens est, nnlli posi lapsum cont-
munioiiem, id est, absolulionem fuisse redditatn. 
kane loto illo tempore poeniiens nemo cum Ecclc-
eia reconcilialiis csl, nemo in integrtim restHtitus ? J 
exciusi in perpetutim ab Eccleeia, el communioHC 
asiique sacramentorum fuerunt, qui semel deli-
querant ? Dicerci sallem cos nomiitatim ad lanlaro 
severitatem exceptos, qui gramsinia quaedam fla-
gilia commisissent, quod in triplici crtimnum gc-
ncre Yeluetissimis duniaxal temporibus inslituiuin 
in Ecclesia fuisse capile i l l o , quod (Jispuuclor de-
aignat, osiendiinus. At pocnuentes omnee, et ob 
quaelibel criimnom genera poenilentia mullatos, 
absolulione communioiieque in sempilernum ca-
ririsse, neque verum esl, ne^ue, ut levissime dicam, 
persuaderi ratione ulla vel auctorilale pciest. Κό­
ροι ana ilerum: Hoc illa Cua ralio deiinire videtur, 
quod neinini probaveris: priscis illis temporibus, 
quibus pcrsecutio saeviil, nullum qui qtiidera gra-
viws oflendi&set, boc esl, pecnilenliam publicain 
agerel, absolvi, reconciliari, comtmimoni sacra-
menlisque restitui potuisse. Nain αορίστως el inft-
nite doces, sacvienie perseculioHum procella i i s , 
qui poeniientia? dono, id est, intimi sensu doloris 
eranl afflali, pomilentiam qnidem i l lam approba-
laiii, aed eine peccaiorum absolutione. Addig, red-
dila EccU$i(s pace, veiiiam, seu peccatorum ab$olu-
lionem morientibus dari placuUse; et in eo damue-
tam e$uy std lougo inlervallo, Novatianorum hart-
aim, quod moruniibus vtniam non reUtxarent. Ila 
sero iandem inoa ille in Ecclesiaui inlroductus csL, 
ul poenileniibus communio redderelur; nequc id 
quideui quovis lempore, ged iit mortis dunlaxac 
pcriculo. Ergo ila dispulas: Priinis Cliristianoruni 
lemporibus, qtue persecuiiotiibus erant hifesla, af-
flali* illis ac pcenilenlibus ncgalam funditus, vel in 
periculo mor t i s , absoluiioneiu : reddita vero ir.ui-
quillitalc, solis moriemibue csse concessam, aiipie 
ex eo solo capiie, quod salieiu niorieuiibus pax el 
rcconcilialio I r ibuere iur , Novalianos esse damna-
los. l lanc luam oraiioiiem ac menteni non soluni 
Ula, q u x ex pag. 2, rciuli, dcmonslrant; ubi as-
seris, t&viente per$eeutionum proceUa pwnilenUs ad 
soinm pvnilentium ndmistos sine spt reconciliatio-
m'8; quovl lain de sanis ac valentibus, quam de 
moribundis accipis. Subjicis c n i m , disparcm ac m i -
liorcm consucludineai subindc rcccplam, qnac de 

rrAVius cra 
morientibus laniuDiniodo relaxavil, in eoque Nova-
tianorum damnavitbsresim. Non igilur batc soluni 
arguunl, priscis illis temporibus nullis omnino pce-
nilenlibus, poslea vero nioribundis duntaxat, ab-
soluiionem esse permiesam, ged ea quoque, qos 
pag. 13 disserig, dum bsc lonooenlii verba : negata 
meriio communio t$tt conee$$a pa>mttntiat ne tolim 
penilus negaretur, in hanc sentenliam explicat: 
Pamitentia! approbatione per Ecclesiam vinculum 
txcommunicathms tolvebalur, cum tamen abtolu-
lio non concederttur. Quod universe deque genere 
poenilrnlium omni pulas intelligendura. Innocen-
lius enim de temporibus illis loqnitor, quibus se-
mente persecutionum procella, nul l is omnino con-
cessam absoluiiotiem esse dixisti. 

Cym igitur de lua mente ac sententia conslcl, 
banc ego meniem, batic sententiam luam et verilati, 
et anUquorum auctoritati, ei Eccleeiae moribus, ne 
quid graviua dicam, nfgo esse consentaneam. Hoc 
enim consiiluto, catisa? nihil apparei, cur Nova-
li.mi divorlium cun> Ecclesia Calbolica facerent. 
Qiiid enim est, quod bxretica ista faclio praecipue 
pugnabai ? Opinor lapsos caelerosqae peccateres ad 
Ecclesiae pacem et communionem nolebal adrailli. 
Non illoe a spe vei>iae ac satutis exclodebat: non 
afRalum i l h i in donumque Dei t hoc est inlimum 
aoimi moerorem ac poenitentiam a peccaloribas 
abjudicabant. Imo bortabantur ad poenhenliam, 
adeoque poeniienliam concedebant, boc esl appro-
babant. Socrates Noraiianus de auctore faciionis 
Novalo, lib. iv, cap. 13, narrans, scripsisse refert 
ipsum ταίς πβνταχοΰ Έχχλησίαις, μτ} δέχεσβαι τους 
έπιτεθυκοτβς είς τά μυστήρια · άλλά ^τροτρέπειν μέν 
αύτους είς μετάνοιαν, τήν δέ συγχωράσιν έπιτρέπειν 
θεφ τψ δυναμένφ κα\ έξουσίαν έχοντι συγχωρεϊν 
Αμαρτήματα. Inivertis Eccletiis, ne iapsoi ad my-
sleria retiperenl, sed ut ip$ot ad pamUenliam hor-
tartntur, ab$oiulionem vero Deo permitlerent, qni el 
potest el {ncutiatem habet peccala condcnare. Poeni-
tenliam igiUir concedebant, boc est, approbabant 
Novaliani. Quod ct Ambrosii verba ista signiflcant 
l i b . i , Depamil., cap.*9. Quid autem duriutyquam 
ut indicant pmnitentiam, quam non relaxent t etc. 
Qui pamUentiam cencedere n i h i l esse pulat aHud 
quam donum illud Dei, el illapsuin in peccaloris 
animum probare dolorem, Novalianos fatebitur 
concessiese pcnnitenliam, adeoque nibil bac ex 
parie a calbolkie discrepastse; nam quod jus illud 
peccata- reiniliendi pencs Ecclesiam esae Novaliani 
pmcrca negaverunl, affinnantibus calbolicis, nibil 
ad retn perttucl: priimim, qtiia superiori capitc 
negare visus cs, Novatianos illud initio docutsse, et 
gradibits quibusdam co demom pcrvenissc. Quare 
primo illo in erroris gradu, vclim rcspondcas, cur 
se Novatiantts a caiholicis ideo segrcgaril, qnod 
lapsis pacem ad vcniam iribuendam non credcrel, 
s'i idem et ab Ecclcsia ractilatum fucril. Dcindc, qpia 
dc facto prius quam dc jure mota esl ab illie IOH-
iroversia. Doceo jam falsissimum essc, quod dis-
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pttflclor noB Ule quidem probal; sed Pyihagoreo 
more pronunliai, peccatoribus solam sioe absolu-
lioae iributam esse powiiientiaui. Tertullianus, 
crede, iis ipsis temporibus floruit, quibus persecu-
tiwii proeeUa $aviebaty quibusve negatani poeui-
leniibus omnino pacem asseverat. At ille lib. De 
prcescript. Marcionem Ponlicum, quera propter stu-
pruni cujusdam tirginis ab Ecclesiae comniuniooe 
abjeclum esse dixit, docet, ad pacem admillendum 
Eeclesise fuiese, nisi morle praeventus eesei. Pacein 
igitur tot ille sceleribus cooperiua et infamis Ι132-
roiarcba ac saciilegus, nisi morte illain anlever-
iissel, obliiiereu Tertulliani verba sunt cap. 30: 
Poumodum Marcion painHeMiam confessus, cum 
conduioni dalat $ibi occurrit, ita pacem refepluru*, 

4t eetterot quoque, quos perditioni erudistel, Eecle-
«i> restitueret, morte prwventu$ $$t. 

Ad haec quis eodein saeculo nescii, nequrdquam 
reclamaate Terlulliano jain bserelico, paceut moe-
<his posl poenitcntiam a Zephyrino poniilice, et 
catbobcis fuisse conccseara ? Nondum Ecclesiae paz 
eral reddrla, d pcreecutiojium adbuc procella sae-
viebal, cum yeniam seu peccatorum absolutionem 
vim perinde ac morieniibus ostendit Ecclesia: noc 
eolum paeniientiam approbavii, sed ei pacem ac 
reconciliaitionem communionis iudiilsit. Vixil et 
saevienle perseculionum procella, nondum Ecclesiae 
reddiia pace, Cyprianus, iisdem quibits lNovalia-
Doruin baere&Js exoita esl ieinporibus. ScrHiii illc 
epntolam ad Anlonianum, quaesl 2 libri iv : Nam ^ 
ei mctchis, inquit, α nobis pcenitenlice tempus con-
udiiuTy ei pax dalur. Item : lliror aulem, quosdam 
fic obttinatos esse, Μ dandam lapsis non puleut 
putnitentiam, aut pa>Mtentibu$ exhlimen* veniam 
denegandam. Praetcrea libro de lapsis id unum que-
rilur, quod anle expiata delicla, ante cxlwmologe-
«» factam critnim$t ante purgatam comcitnliam 
uerificio et manu sactrdoli», ante offemam placa-
tamindignantis Dominiet minanlit, pacem pulani es*e, 
quam quidam terbis [allacibus vendilant. De quo el 
alibi passiin expostulat, raaxime epist. 10, ad Cle-
mm, el ep. 12 ct ep. 15, libri 111. Alep. 11, post plc-
nam poenilenliam siupralas vijgines exboinologosi 
facta redire ad Ecclesiam permilUt. Quin eiiaui ob 
iogruentes perseciMiones, poenitejitia? conlrabenda 
spaiia, el paccm lapsis reprsesentandam esse, de-
femil ep. 54. Sed vereor, ne Cypriani auctoriiat s 
acerrare nimis longuui ac supervacaucum sit. Plc-
na; sunt enim illitrs eptstoke certissiinis evidenlissi-
misque tcstimoniis, ex quibus apparcat, tavieme 
proceUa perseculionis, peccatoruni absolutionein 
poeniientibus indullam, vivis xque ac moricnlibus : 
ueque verura esse, quod scribis; longo demum.in-
tervatlo Piovalianorum lucre&in [uisse datmialQin, 
q*od morienlibus veniam non relaxarent. Quod uli-
que Novaliano adbuc supcrslile, imo antc INovalia-
nuro, in Ecclesia csse farium, galis ostensuin esl. 
A r c e d a n l modo Gregorii ibaumnturgi aliorumque 
FocniieniiMes canones, grass^nlc adhuc pr^Ua 
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Α persecutionis edrti; qnibuesuum plnisque peeeaiis 
poenuentiae tenipus describitur, et in fine y^ds-
ξις, cotnniuuio absolutioque proponilur. Serapion 
ille confessor, cujus meminit Eusebius tib. τι, 
«ap. 26, Eccle$. kiuor. quod idolis sacriftcasset» 
diu rejectus, sub ipsum mortia lcmpus ad cotnmu-
nionem Dominici corporis esl admissus : quod a se 
mandalum esse Dionysius Alexandriuus reterl apud 
Eusebiuin : Εντολής ύπ' έμοϋ δεδομένης, ir.qu:t, 
τους άπαλλαττομένους του βίου, εί δέοιντο, χα\ μά-
λιστ* εί κα\ προτερον ίχετευσαντες τύχοιεν, άφίε-
σΟαι. Mandato α me edilo, ul moribundi, «i id ρο-
siularenl, prasertim si antea $upplica$$etti, abwl-
vereniur. Proiude non dubium est, quin anle pacem 
Ecclesia3 redditam, neque lanto pust Novatianorum 

^ orlum inlervallo, nioribundis pax cl communio 
restitul.t luerit, quod el paseim Cypriaous usurpa-
tum a se teslaiur in episiolis. 

Quo niagis admiror ea te scienlem scribere, 
quae lam aperle Tertulliani, Cypriani, reliquorum 
Oiitniuin scriptorum et canonum aucloritati repu-
gnenl, ul de eorum ialsitale cuivie vel mediocriier 
baruui rerutn inlelligenti conslct. Quid quod ca-
dem illa (ua doclriua cum iis, quac primo capite 
docueras, manifesliswme pugnat? Nam in illo 
capite, pag. 6, decretuiu i l lud Koniani concilii, quod 
Novaliani leniporc celebraluui est, ex Eusebio pro-
feis, quod Novatum, ejusque fautores tanta super-
bia inflaios, el quolquol Miu* inhumanissima' et α 

• fraterna charitate alieuissimcc opinioni assentiren-
tur, in eodem numero, quo qui erant ab Ecclesia 
exciusi haberi jubet. Qua? csi inbumamlatis plcna 
isia sentenlia, propler qnam daiuiialug esl Nova-
tnsY Opinor illa, quara eodeui capite 55, lib. vi, 
Uiti. ecctei. unde isla deprompsisli, refeit Euse-
bius; qnod spem oiunem veuiaB lapsie eriperet. 
Ideo daiituato Novaliano, statulum esl, ui iidem lapsi 
pccniUntia? medicamenlis curari, ac sanitali resli-
lui possent. Jaiu tum ergo, ut apparot, ab Ecc!csia 
caibolica lapsi peccatorum ab»olulioneru sunl con-
secuti. Atqui hoc ipso secundo disptincliuucula-
ruui capile, pag. 2, tatierttepcrtecuiionum proeella 
popnitentibus, id cst, douo illo Dci afflaii.s negalam 
asseris absolutionem, reddila vtro ECCU$'KV pace, 

) communionem, id e$tt vemam teu peccatorum abto-
lulionem morienlibu* dari placume; et tn eo damua-
tam e$*ey sed longo intervaUo, ISovalianorum hmrc-
$in% quod morientibus temam non relaxarettt. Noit 
album uigro contrai ium niagis cst, quani prioris 
capilis doclrinae, posterioris genlentia. Si lougo 
post Novaliani lempus inlervallo, ac finila persc-
cuiione, damnala est Novatiaui h a i r e 3 i s ; boc ipso, 
quod niorienlibug dunlaxat venia pennissa fuil, 
quoniodo vcrum est, quod ex Ensebio el Itomano 
illo concilio (quod uiique perseculionis lcmporo 
est babiluiii), niodo pruferebas : inliuiiianissimam, 
et a fraterna cbaritalc alieuissimam Novati opi-
nionem, vivente adbuc ipso, damnaiain fuissc? 
Novatianus cnim lapsis vcnix spem calcnus solura 
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d^irabcbal, qmlcnus absoWi cos ab Ecclesia TeU- Α ejnsJem sentenlia convenire qni pot:st? Ooeesnos, 
\M; poeniieniia? auiein affeclum i l l u i n , sive d o n u m 

L>ei, ac moerorem, aul quidqirid laadem illud est, 
qtiod poenilenles citra absolulionem consequeban-
i;ir, approbabat, ul ex Socrale lib. iv, cap. 43, rt 
Ambros. lib. i , De pcsnitent. cap. 2, in AnimQdvcr-
tionibus, cap. 4. Diatriba* de poenilenlia d e m o n -

frlraviimis. Quare quod in concilio Romano d a m -
n a i u i D Novaliani ito^i.a ex Eugebio rap. 4, faieris, 
islud ipsuui csl, quod non n i s i longo post i l luru 

intcrvallo rejeclum ac proscripluiii e s s e , altero 
capile demonslras; quodqae in Ecclcsia calbolica 
illo ipso , qwo dainnaluin primo capile dixisli, lem-
pore, nioribus alquc usu comprobatum ftiit. II#c 
κυηΐ άσύστατα. Quandiu perseculionis furor effcr-

pag. 8, poenitenliam, de qua seraxmen msliiutt 
lnnocenlius, cum eam dicit olim negala coromu-
nione ftiisse concessam, esse pctniUndi cupidinm, 
Stre donum Dei, quod amimis fiddium illabebntur. 
R. D. Albaspiraeos lib. η Obten. cap. 3, p. 228, 
donom illod Dei et afflatnm, fruclum esse ceasei, 
ei effectoro, quod ex benedictionc poenilentise ia 
animos redundabat. PergK deinde, et inler alia, 
qoac de pcenilenliae usu sane recondila et exqni-
sita dispulai, poenilentiain, id est, slaium profes-
sionemque pnblicae poeoilentiae, quam laboribus et 
«nicialibus definit, genos quoddam religionis fniase 
probat, in qttod solemni sese YOIO bomines astrin-
gercnl, cujas qaidem religione voti nemo tenere-

bcit; boc esl, Novaliani, Cypriani ci Rcnrani, R tur, nisi ab Ecclesia acceptum et ratum habiium 
cujue meminil Eusebius, aelale coucilii, peccalo-
ruin absolulio ne in niortis quMem articulo eon-
ecsea esl, ut pag. 2 capilis isltus asseris: eaque 
ratbolica? Eccle&iae disctplina, auctore tc, fuil. 
Falsun» esl ftgilur, quod iu capile prirao, pag. 6, 
posutsli ; in Romano concHio inbun anissiniam, cl 
a cbaiilale fraierna alienissimam opinionem No-
valiani eese damiiaiam. Non enim alteram dices 
illic damnaiam (uisse, quam quae lapsis in mortts 
periculo communioncm negabal et veniam, cum 
ejusmodi seclae islius errorem fuisse pag. 2 fa-
lcarc. Quod si vcruui esi boc, quod primo capiie 
acribis, a conctlio esse dccretum, ul esse ncmo 

rtief. Id autcm ficbal ea mattu* imposiiwM et w-
ntdicttone, qua pantiteniiam imperabat, et eonctdt* 
bat. Reliqua, ne sim longior, omiilo. Qua? te rairoT 
animadvertenlem aul isla scribcre poluisse : Peati-
tenliam concedere idcm esse ac donuin illud, et 
intimum approbare poeniteniis aflectnm, aul cum 
ita senlires ac tcriberes, hoc le ipso prssulis 
lanti doclrinam illuslrari ac lueri velle, fiiisse 
professum. Nam pccnitenliam iUam ipsam, de qm 
Innocenlius agit, lalissime demonslrat, donom iW 
lud Dei benedictione sua peperisse, non ipsmn 
donum fuisse poenilentiara. Doce oos igitor, qtiid 
in illis verbis (uis ac senlenliis arcani sensus ae 

prudeis nc^avcrit; imn lu vcro allerum illud reconditi laleal; el orationem tuam ab errorts 
capilis secumli retracles necesse cst : airte rcJvli 
iain Ecclesiae pacem, ne morienlibus quidein vc-
niain relasari consucviftsc. 

Nunc illud oslendam, qttod in ipso mibi capitis 
litijths lemmale praescripsi, te in secundi tui capiiis 
disputalione oonlra ccriisslmam, et ecclesiaslica; 
lidci pielatique conscntancam R. D. Albaspinad 
Aurel. q)Uc. doclrinain decrelis pugnare luis. 
Scribis pagina, uti dictum est, nndccima : Non-
nisi reddiia Ecclcsix pace, el longo inlcrvallo post 
NovatiantiM, morientibus relaxatam eesc veniam, 
ac tmn dcmum Novaiianorum daninatain lixresim, 
quod moriiMilibus veniam negarenl. Revcrcndissi-
intis c conlrario pra?sul. lib. ιι Obs. cap. 20, Cor-

tanti suspicione, ne quid aliud dicam. quod dki 
posse profeclo vides, si potes, eximc. Faleorenim, 
me saipins itia iracianlcm, el in omnes partes in-
terpretaiione Yersantem, nibil baclenus exlricare, 
quo tam perspicua? falsilalis invidia devitari pos-
sit : nam quod unum supercrat, ut id sensisse 
viderere, in ipso seslu ac fervore persecutionis, 
lapsis adiium ad pacein et reconciliationem intcr-
clusum fuisse, quo niajore cam impetu animi & 
ardore cevlamen rcpeterent; poslea vero pace ad 
tempus Ecclesiac restiluta, mitius cum illis actum 
fuisse; quod episiola 52 instituluin a se Cypria* 
nus lestalus esl; boc, inquam, quod verissimc 
diccre potuisii, neque dixisse le, neqtie sensisse, 

r.clinm qui Novaliani et perscculionis temporc D palam cst cx Hs, quac subjicis : Reddita Eccieua 
vixit, concilium convocasse scribil, in quo itlud 
dacteium ac priefinltum^ ul cum ad morlis usque 
diem pcenUenliam produxhsent, communioms parli-
ciptt efficcrentur. Ergo perseculionis temporc, ei 
auto reddiiam Ecclesiae paccm, ipso adbuc supcr-
siitc Novatiano, moi ienlibus relaxalam essc vcniain, 
R. pncsul exislimal : quod lu sero landem, ac noti 
nisi pacc ronstituta, ct longo, ut loqncris, inler-
vallo puias esse concessuin. Ulrius tandcm opinio 
probabilur? Credo nc lc ipsum quidem dubitalu-
rum, quin vcriora doclissitnus pratsul, imo qnin 
sohis ipsc vcra, lu uc probabilia quidem loto illo 
cajvle scripseris.' 

Eccc alierum tuum dc pocnitcnlia dogma cum 

pace, contmunionem, id e$t, veniam morienlibus dari 
placuisse; et in eo damnatam esse, itd longoinler-
vallo, Novatianorum haresin, quod morientibn$ ve-
viarn non relaxarcnt. Pncis illain reslitutionem 
Ecclcsix» faclam, el damnalam conlraria mitiorique 
consuctudinc Novatianorum bacrcsin, longo demum 
intervallo defendis. At illa, quain dicebam, severi-
tatis ac leniiaiis alternatio, non longo inlcrvallo, 
sed in ipso NovatianaB ba?resis orlu, in Ecclesia 
susccpta, illius sacvitiam crudelitalcmque damnavit. 
Mira sunt tgiiur, cl meo judic ο falsa, qiue lu 
vcrbis illis explicas; ab Innoccutii vcro nicnv;, e( 
tisu illo veteris, quem exponit, Ecclesix prorsu» 
uliena. 
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Pelavio, inquil («), aqua hie hcerei. Irao vero pro- / 

babiliorcm mullo et expediliorem Innocentii in-
tirpretationem attulit. Consuetudo, ait ille, prior 
lcnuity ul concederetnr eis pceuitentia, sed communio 
tugaretur. Quibus landem? Nempe iis, de quibus 
Exuperium interrogare dicit: Ει hoc quuesitum e$t, 
(juid de his observari debeat, qui post baplismum 
omni lempore inconlinenlice el voluptaiibus dediti, 
w exiremo pne vxlce suce poenitenliam timul et re-
conciliationem communionis exposeunt. Ad baic In-
nocentius : De hi$ observatio prior durior, ete. Tum 
ut concedereiur eis, etc, videlicet, qui in extremum 
?ilae tenipus poenitentiam disiuicrant. Quis non 
videl de Ulo pocnilenlium genere Innocentiura isla 
soripsisse? Al δ παρακεντητής ad omnes poeniten-
lcs Innocenlii vetba, prioremque illam duriorem 1 
observalionem jubet referri. Nunquain audiam. 
iSsm ex eo Ατοπον illud sequitur : nullos per illa 
persecutionis tempora poenUentes ad pacem, id est, 
absolotionem et communionem fuisse receptos, ne 
in ipso quidem mortie periculo. Hoc vero, quam 
falsum sil, satis bacienus ostendimus, quam cum 
pielate et caibolica fide conscntancura, videriut 
quorum esl ea de re judicium. Mihi nunquam per-
suadebis, ncque calliolico, opinor, alicui probabis, 
primis illis saeculis, peccaloribus quibuslibet post 
poenitentiae functionem, absolutionem et comrau-
nionem esse denegaiam. Quocirca neque nos adhuc 
sententiae noslrae poenituit, quam in Animadvers. 
pag. 230, 231 et seqq. exponiinus; et ea placere 
nobis amplius ccepil, ex quo tuam illam didicimus. 

Aliud a dispunctore caput disputationis noslrae 
reprebenditur (b), qnod p. 232, dubitavcrim, ulrum 
perpetua pocniicnlia damnatis poslremus gradus, 
quem σύστ^σ.ν vocabanl, patuerit: in quo sola 
precum coiKinunione gaudebant, nondum Eucbari-
stiaa parlicipes facli. Quanquam eo magis inclina-
rim, ut ad quarlum illum minime pervenerint. 
Iloc me posterius recle sensisse dispunctor asserit. 
iVam ad quarlum gradum eveclis absolutio concessa 
fnerat, quce perpetua pcenilentia damnaiis denegaba-
/ar. Utrum in tertio gradu absolutio, boc esl pax 
el reconcilialio Iribula fuerit, an in quarlo de-
mum et συστΑσει, quxsilum est a nobis capile 
posirenao Diatribse, et utrinque rationes expensae, 
quibtis aflirmari istud nogarivc posset. Hoc ego 
allerulram iu parlem deiinirc nolui, et ad erudi-
lorum bominum alque antiquilalis eccleMaslioae 
consultorum judicia provocavi. Tu si cx eo gencre 
hoininum es, vcliin hanc mihi dubilalionem exi-
mas, ct conjecturis iis occurras, qux partim illic a 
mc proposilse sunt, partim aliis cx aucloribus af-
ferri possunl. Ego posl absolulionem sacramenla-
lem, Id e*l, pcrtectam pnccm ac reconrilialiouem, 
oplimo jurc fuisse pccnitenies arbiiror; ncqtie 
qiiulquatn babuissc rcliqui, quod eos a commu-
ninne I>ominici corporis arcoret. Vjj e o enim pari 

(n) P.ig. «3. 
(i) P->g. 13. 
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ac reconciliationi subjici in canonibus μέθεξιν ac 
mysteriorum participalionera sivc tb τέλειον : tum 
poenitenliaB partem graduroque συστασιν baberi, ac 
nominalim irrogari. Ab ea nos sentcnlia nisi aliis 
momenlis abslraxeris, vereor ut persuadcre possis. 
Sed ea re lamen, nli fecimus, in medio relicta: 
(ignosces enim, opinor, si cum in earam rerum 
traciationero incumberem, quas antea, quod qui-
dera sciam, atligerit nemo; in iis ct similibus 
qurestionibus haerere malui, quam tantis de rebua 
lemere judicare.) Sed ea conlroversiae parte pra?-
lermissa, quod tu citra dubitationem ullam asseris 
perpeluis pmnitentibus poitremum gradum non pa~ 
tuiite, id negari iibi non immerito polcst. Atqtie 
ut de illis inierira concedam, qui ad publicam poc-

1 nitenUam admilterenlur, quaro semel dunlaxat per 
illa tempora concessam fuisse docuimus: possum 
oslendere, nonnullos, qoi post obitam poeniten 
tiam et reconciliationem ilerum peccaverant, ad 
solam συστασιν in omne viUe tempus fntsse redn-
ctos; sic ut sola cum fidelibus oralione juncti gulr 
exitum viiac pacero et communionera perciperent. 
Qua de re luculenius exstat Siricii papae locus 
epist. 1, can. 5, de iis qui, acla poenilentia ad vo-
initum redeunt : De quibus, inquil, quia jam ittffu-
gium non habent pcenitendi, eo duximus deceruen-
dum, ut sola inlra Ecclesiam fidelibug orationejun-
gantur, etc. Addit, sub boram nioriig coromunio-
nem esse reddendam. Habes bic quarto poenrtentia; 

% gradu, hoc est συστάσει, damnatos in perpctuum, 
' sinc absolutione communionequc, quam nonnrsi 

sub obilum impetrarent. Non est ergo verisimile, 
quod jaclas, eos qui \n συστάσει versabantur, ab-
soluiione prius impertitos esse. Nisi forte qtri ad 
vomitum redierani, id impune adco ferebanl, ui 
sine poenitentia absolulionem illico pertiperem, 
longeqae commodius baberentur, quam qui semrl 
deliquissent, quod omnem absurditatem superat. 

Al eliam illum (c) noslri miserel; quod huic as 
sertioni, pacem el ab&olutionem, crhmnis dolorem 
el pcenitenliam proe se fereniibus denegaiam fuitsr, 
refragari putemut, quod Nicana *ynodu* can. 13 
appeilat πσλαιδν κα\ κανονικδν νόμον, quo moribun-
dis dandam e$se pacem prmcribilur. Hoino miseri-

0 cors, quem tam facile alieni, ul pulat, erroris 
iniserel, cur in peccatores ac poenitenlcs sic acer-
Ltiis ei crudclis est, nt cos cum Ecclcsia reconci-
liari probibeal? Equidom pag. 231, poslquatn in 
ccrtis criminibus ncgalara aliquando communionem 
probavi, paululum addubilavi, ulrumne in pcriculo 
quidcm raorlis concessa fuerit. lloc ne pcnilus 
assererem, probiberi me dixi canone illo 13 Ni-
caeno, ubi Palres de morientibus decrcverunt, tit 
nc ullimo ac neoessario vialico privarenlur, in 
eoque velus et canonica lex servetur. Ilnec vetba 
concilii, vetus et canonica lex signilicant, ndn 
χθες καί πρώην, scd jam lum olim in Ecclesia cau-

M Pag. 14. 
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t u m esae, u t i ne morieiHibus commumo negarelur. Α appe lbre lur v qiuemor ibu i id ig panlleiUibus commu-
Excipit adversus isla dispunctor, Nicatnam eyno-
dufii non de aposlaiit aut $xcommunicati$9 sed de 
pceniuntibus tanlum pomitentia solemni defuncti$ 
inUUigendam venire. Muiu gtatia concedenda sunt, 
quorum si ab illo posluletur ratio, nibil practer 
conjecturam possit afferre. Ejusmodi cet illud, 
quod de Nicxni canonis eenteniia dispulat: quod 
ne ipsum quidem contra aos facil, ueqtie ad retn 
periiuel, imo ex eo euperioris, quam oppugnavi-
mus, aenleuliae falsitas convincitur. Denus boc, 
INicaenaoa synodum canone iiio 13, quo, ex autiqua 
et caaonica sanclione, vtatieum adeoque pacem et 
absoluUoBem niorieutibus iroperliri jubet, de iis 
duuiaxal praescribere» qui pceoilentia solemni de-

nionem tribuil, nonne vel ante LXX annos ferri 
deboil? Quocirea florenlc Cypriauo Ecclesi» jam 
eral usu recepia. Iia multis roodis coromenliiium 
est, perseculionum lemporc, ct longo anlc Novatia-
num Inlervallo, poeniienlibxis eliam moribundis 
coaimunionem es.se denegaiam. 

Al objicis : Synodum Sardiensem, Nkana pout-
riorem, in pcriculo moriis negare comtnumoncm. 
Quid lum ? an ideo negare potes, istud ipsum a 
Nicaeuo eoncibo fnisse decretum, quod canon illius 
tam aperle loqiliiur ? Neecis, geaeralibus inlerdum 
regulis, cura ila temporuro condiiio, vcl usus 
distiplinae poslulat, privatas abrogare legcs, ul 
quod universe cautuqa fuerai, ei vet a?quilas dara-

funcli &unl; primuro ex eo consequens esl, caete-^ n a l aliquid, vel seYeritas apponal? Esl euim in 
ros, qui nondum powiUentkbus ascripli fuerant, et 
i n niortie pericule pacem pe lerent , nuDquam 
impelrasse; quia golemiii jKenilenlia defuncli non 
crant. Quod quidem infcriari possumus, praesertim 
si de citiiDis Nicaeoo conci l io temporibus loquaxnur. 
Quis enim credal eos» qu i post un icum ecelus 
admiesum, antequam obeuitda, vel impelrandae 
poeuitciUia? spal ium baberent, in morbuui inci-
dissent, pace ac reconciliaiione fuisse fruslratos ? 
Uoc nisi vcbemenlius approbes, neroo libi sponle 
concesseriL Sed omi l t a iu r islud i a praesens, Cerle 
a l l e rum ex opinione et interpreiatione isla eequi-
l u r , quod sapcriori i l l i , ui dixi, seulenti* rcfra-
galur. Alcbas modo, saevieide precclla perseculio-
nis, eos, qui pceuiteiUia delictoru» coelitus afllali 
fuerant, eola Ecclesiae approbaiione, sine absolu-
l ioee, fuisse contenlos : cumque diu ne rooribundi 
quidem >eniam ac pacem obiinere poluissent, 
postea loogo inlervallo remissum, u t morieatibus 
duntaxat absolutio permiUeretur, iiaque Novatia-
iioruro bacre&ini bac l an tum cx parle damnatam. 
II«c ipsa lcmpora, quibus negata vel morieniibt is 
est communio, longe infra Cypriani aHatero inciduni : 
quippe Novaiianus i l l ius tempore vixit; lu vero 
longo intervallo posl Novaliani orlam bares im, 
laxalam asseris severissimam tl lam Ecclesiae disci-
p!lnam. Proinde Cypriani t empore , longeque 
postea, nul lus quibuscunque pocnilcnlibus ad 

Ecclesiaj poleslale arbilrioque canonum usns; «t 
illorum auctorltale salva, secus quani it feranl, 
nonnibil plerumqiie slatuat. Nam el eynodug illa 
Side Pampbylis habtta coulra Massalianos, Sardi-
censl posterior, cojns ex Photio, pag. 18, memini-
mus, iis qui post anathemate damnatam bxresim 
illam, titcunque suspicionem ejus postea dederint, 
commuDionem ne in v\tx quidem exitu (ribuit, 
quamlibet mutala sententia poeniientiara parali 
sint profueri. Ac videsis acumen illius ratiocina-
tkmis. Nicsenus canon undccimus iis, qui ciira 
vim ac necessilatem sub Licinii lyrannide lapsi 
Aicrint, duodccim annos poeniteoila? pracOxtt. Hoc 

£ tu simili, atque illic uleris, argumentatione pro-
babis nunquam a concilio fuisse sancitum. Siqui-
dem Yaleminiim Nicaeno posterius can. 3 dccrevit, 
ut qui post baptismum profanis daemonum satris 
polluti fucrint, poenitenliam ad niorteni usque 
suscipiant. Atqui ratio minime procedit. lSeque 
igilur ilia quam ad simile negolium adliibes. 
Pergis, el boc redarguis, quod pag. 234 de difli-
cillimo illo Cypriani loco ex epist. 13 dispulamus, 
ubi sanctus ponliTex jubet, ut qui libellos a 
mariyribus acceperunt, apud prcsbyterum, aut 
si ejus copia dcsit, apud diacunum exboiuologesin 
delieti sui faciant, ut inanu eis in poenitcnliam 
imposila, vcniant ad Dominum cum pacc. Haec ego 
probabiliter, nisi fallor, sic interprclabar, ut cum 

Ecclesiam el rcconcilialionem aditus paluit. Alqui D duplcx fructus absolutionis fuerit, ut el a peccalis, 
hoc cs(, cutpa ipsa posl poeniteniiam absolveren-
tur; el in integrum restituli ad Ecclesiai Dooii-
nicique comraunionem corpoiis adniitlerentur; 
ulrumquc per episcopos aul sacerdoles oblinerent, 
aitcrum vero, cum sacerdotis copia rion esset, per 
diaconum : ila ut nondum sacramentali absolu-
lionc pcrccpta, cum ila ncccssilas forrct, paceiu ac 
reconcilialionem assequercntur, et Eucbarislia! 
parlkipcs forent. 

Iluic lam apcria:, lam bodicrno usui ac moti-
btis consejitaneai raiioni quid opponis? SutU, in-
quit, aperte insinuat, Eucharistiam absque ab*olu-

Jalsissimum id essa · cum antea ex ejusdcm 
Cyprlani el aliorum veierum auclorilate monsira 
vinius, lum ex posteriore illa tua Nicaeni canonis 
inlerprctalione conchiditur. Si eniiu Nicaena syn-
odus velerem cl canonicam saiutionom illara 
vocat, quae nioribundos poenilenles absolulione 
donari prascipit, saue longe anle Nicxnum conci-
lium, grassanle adeo procella persccuiionis, saHcm 
iiiorienlibus absolulio concessa fuorit. Obiit Cy-
priauus anno Cbristi 259, Yaleriano et GalUcno 
inipp. Ab boc anno ad concilium Nicasoum, intcr* 
vailura esl annorum LXVI. Ut ergo veiui illa lcx 

( α ) Pag. 11. 
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lione percipi poluisse. Quitlni lioe apcrtc profiiear , } 
quod ex illo Cypriani loco non obscure colligitur? 
Nam el pacem diaconus ille manuum imposilione 
(ribuebat. Est aulem pax idcm cum reconcilialione 
sive communione. Porro sacramcntalis, ul vocant, 
illa non fti i t ; quam solus saccrdos conferrc polcsl. 
Rcsiat, ul quod dixi exlra coniroversiam sit, quod 
nullis prorsiis contrariis argumcnlis elevas. Quod 
vero subdig, diaconos Eucharistiam ministrasse 
quideni, non lamcn jus ad Eucharistiam percipicit-
dain dcdissc; st enim illud conferre poluisscnt, 
cliam quod minus est, absolutioncm poluisse con-
ccdere; minime callidum esl επιχείρημα. Nam ab-
solvere poenilcnies, lioc est sacramenlalem, ut vo-
cant, absolutionem imperliri, sacerdotcs omnes vi 
ordinis ac poleslale potcrant, nsu ac jurisdictione ' 
soli episcopi, vel eo absente aut permiitente, saccr-
doies raelcri. Ua canones antiqui docent : e quibus 
occurrit modo concil. Carth. II, can. 5, 4 , el CarUi. 
w, can. 52. Diaconi vero utique hoc absolutionis 
genus conferre non poterant. Poterant aulcm ab-
scnte sacerdole, ex episcopi inandato, ab excommu-
nicaiionc el ccnsuris absolvere; atque ita compolem 
IHcliarisli.T, facerc, qiiemadmodiini et bndie nsu 
vi-nii. Cum enim confilcndi copia deest, potest qui 
causam babct, cur id facint, citra sacramcnlalcm 
absoluiionem, ad cclcbranda vcl participanda my-
Kieria jus accipere, quod cxcommtmicalione, vel 
pocna alia perdilnm sola lmjus relaxatione revoca-
tur. Non video, quid tibi hacin noslra senlcntia dis- ^ 
plicere possit. Si quid tibi sccus occurrit, planis 
ac Latinis verbis cxpriine. Postremo vcxas (n) i l -
lud, ipiort pag. 230 seiipseram : Clinicos η sacerdotio 
arceri tolitot; lioc e$t, qui baplismum in obiluin ut-
qme proragassent, adeoque m wgritudine baplizali 
[taerant. llic vero ia nos jocari voluisli :Si ad olii-
ι· mi. tnquis, usque prorogabant, a saccrdotio ut i-
q uc non arcebanlur; nisi forte post obilum sacer-
dotio iniliari polcraut. Μ bapiismum in obiium un-
qtie prorogare, et in <vgriludine bapluari longe dif-
fofunt. Yerttni quis ncscit, cura ila dicitur: a sa-
cerdotii dignilale remalos illos fnissc, qui iti obilum 
usquc baplismuni dielulisseni; cum iiabcre scnsum, 
ul ea demum infamia! nola plcclanlur, si pralcr 
spem el opinionem a morbo convaluerint? Eos vero ] 
qui in xgritndinc bapiizali forcn», a saccrdotio re-
jetlos essc, docol cannn ille Ncocxsar. xu, et Cor-
nelius papa Epist. ad Fabium Antiocbia) cpiscopum, 

cxstat apud Easebium lib. vi, rap. 35, ubi de 
Nnvato scribit, ipsiun praicr canones initialura 
fuisse sarerdolio : Έπε\ μή έξί>ν f,v τδν έν κλίνη 
ί·-4 KOJOV ιτεριχυΟίντι, ώτπερ χα\ ουτο;, είς κλήρίν 
* / ι vtvirii:. Quoniam nefas crtil cum, qui ob mor-
bum in lectuto perfusus csl, cujusmodi fueral iste , 
·» cterum cooptari. Dispnnctor liie ncscio quid dc 
tatechunenatu fingit; quasi soli i i , qni caleehumcni 
e*seni, in coquc sialu baptismum in xgriludiiic 
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suscipercnt, legc illa tcnercnlur. Atqui universe 
canoncs sacri cos omnes excludnni, qui sive cate-
clmmeni esscnt, sivc non cssc-nt, in morbo bapii-
zati fuissenl. Quid IISDC porro sibi vcl int : Inveru 
illud comici : Quod me ris cogil, voluntale non im-
peirent; et raiionem hujus canonis dcprehcndes : lura 
scicmus, cum tcipsnm intcrprctabcris. 

CAPUT I I I . 

Purgala de iltuslri cnrdinali Perronin Dispunelinn-
cultc criminnlio. Relraclala pcrdifftcilis super illins 
ophiione qiuvslio. Pmnilentinm publicam vel invilit 
oblatum esse, non exambitam vulgo, ac passim. 
De perjurio obiier. 

De illusirissimo cardinali Perronio fnislra nobi* 
invidiam facere conaris. Nequo enim vel liuera ap-
pellaius is est a nic, aui de ejus existimatione de-
Iractum. De opinione ipsa ila quid senlirem expo-
sui, ul nomini parcercm. Hoc si crimen ost, a ma-
gnorum virorum scnlcnlia discedere: tuni tu pro-
fecto in cadcm causa versaberis, qui de pocniteniia, 
el absolutione quxdam scripsisli ab iis, qua; l n * 
itli cardinales, Bellarminus, Baronius et Pcrronius 
docent, plurimum abborrcnlia : imo vero a suramo-
rum pontificum, doclorum omnium, atquc Ecclcsiie 
scniii loiius aliena; quoruiu nonnulla supcriori 
capiie discussimus. Alenim hxc vcrba (b ):Atqui 
nemo lam vecors erit, qui humanius cum illis aclutu 
pulel, qui in eadem sapius incurrissent, et quideiu 
liorrenda flagilia, quam cum iis, qui temel ea com-
misissenl; quod ex Ula opinione eontequitur; accrbius 
de tanto viro dicla siinl quam modesli liominis co-
gitala ratio poslularel. Hic nimirum, bic ille succus 
loliginis. Puta nie niodo dc iniqua luacrimiiiaiioim 
B I C conqucri : Quis lam vetors eril , u l qui absur.li 
aliquid et falsi cx cujuspiam opinionc conscqui di-
xerit, ab eo mendaccni cl absurdum appellari dicat 
illum, cujus sit opinio? Num me idco in jus ob-
lorto collo rapies, quod le ipsum vccordcm nonii-
narim, vcrboqnc Lcscriin ? Alqui ul illud prius vcre 
meritoquc dicltinis videor: sic alicrum istud usui-
parc neqtio velim ipse, ncquc proptcrca vidcri pos-
snm, qnod prius dixcriin. Esl cniin aliud, vecor< 
dcm appcllare qiicinqnam ; aliud quod ex ejns son-
tenlia concludi potcst alisurdum, quod ipsc nnii 
animadvcrtcrit, id profileri, vecordis csse diccre. 
Eccc lu pag. ii misercri lc scribis mei, qnod ego 
cx Nicseno canonc colligam, oliin in niortis pciiculo 
pocuilcnlibus , adcoquc grassanlc pcrseciuionn, 
communioiicm esse concessam. Quam tu pcr ludi-
briuni carpis opinionem mcam , nescis oamdeni 
trium, quoe lionoris causa nominavi, cartlinalinni, 
ac ndelium omniuin baclcnus fuissc? Ilonnn le igi-
lnr, pcrindc i i l noslri, misercl: qnx vox cum cx 
conlomplii ac repreliensionc profccla sit, intelligis 
niinirum, ad quos illa Uia misericordia ravillalio-
quc porlincat. 

Atquc ul scmota pauhiluni ilhislrissimi cl i iu-

(») P»g- »5. (b) Pag. 22. 
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mertalitafce dignissinii viri auclorilate ct ampliiu- Α 
dine, de re ipsa lecum disputem, rem clare ac di-
lucide proponendam esse prius, arbitror. Scripse-
ram Animadvers. pag. 256 : Poenilenliam publicam 
semel tantum ab Ecclesia conccdi solere, sine qua 
lamen nemo, qui quidcm ea crimina commieissel • 
quibus pOBuitenli υ genus illud inlligebalur, ad com-
munionein admilti potcrat. E i eo vero perdiificilem 
exsistere dixi quaeslionem : quid illis hominibus 
faclum sit, qui post priorem poenilenliam in eadero 
scelera rursus incurrerenl? vcrumne sil, ab Eccle-
sia rejcclos illos penilus, nec ad privalam aliquam 
receplum habuisse, cujus beneficio in integrum re-
stjtui possenl ? Hic status controversiae fuil. Dc qua 
quid ex nuperi cujusdam scriptoris verbis ct sen-
lenlia colligt possel, tacito illius nomine, subjiclen- ^ 
dum puiavi. Tu,quem ego prudenler el consulto 
silueram, quod illius opinionera non probarem, ut 
me apud o]us dignilatis doclrinaeque fautores in in-
vidiam adducercs, parum quidem opportune no-
minasti. Quod factum nemo prudens laudaverit. 
Quoniam igitur inviiis ac reclamaniibus nobis, au-
clorcm ejus, quam oppugnamus, senlenlia? prodi-
disti; age videamus, cujuscunque tandcm iJla sit, 
quam a nobis non probala merito fuerit. 

Triplex genus poenitentiae distinguit: nam alia 
esl publica, ob peccala pubKca; alia privata, pro-
pter occulla peccata; tertia ob eadcnn occulla, pu-
blice suscepla. Postrcma haec non cuivis ac pro-
miscue coneessa ; nec amplius semcl in omni vita. 
Ea voro peccali culpam pariler ac poenam abster-
gebat. Ad eam porro moderandam, poenilentiarius 
ille presbyier apposiius eral, quem Nectarius posiea 
snstuHt; et ejusdem abrogationem Nectarii succes-
sor Cbrysostomus ratam habuil. Hic eniin audila 
prius poenitentium causa, et eorum criminibus se-
creia confessione cognitis, decernebat, qusenam 
publice profiieri, quae tacere illos oporleret. Quod 
quidcm ti.hil ad judicialem, hoc est sacramentalem 
confessionem pertinel, sed ad eam, quai salisfaclo-
r»a Tiominalur. Elenim prior illa secrcla el auricu-
laris niiiiquam abrogala fml, scd perpeluo in Ec-
clceia perseveravit, bodicqtie perseverat. Haec SUTI-
malim auctor opinionis iltius. Α quibus ideo dis-
scnsimus, quod ex ca doctrina sequatur: illos, qui ry 
graviora peccala sa?pius' iterassenl, tolerabilioii 
esse condilione, quam qui semel in otnni viia deli-
quissent. Nam poenilcnlia pubHca lam publiooruin 
quam occullorum criniimim, scmel duntaxat in Ec* 
clcsJa pcnnissa fuit; qnod adco vertim est, nl 
probalione non egeat. Fingaimts igUur, quempiam 
post publicam ob pcccata publica vel occulia pceni-
lentiam peraclam, in cadctn rursus ad alrociora 
prolabi; quid istofiet? Si opinionem Ulam sequi-
inur: nempe ad occiillam ct auricularcm sivc sa-
cramontaleni receplnm babebii; quiae nunquam sub-
lata, ct videlicet ilcrala sa?pius esl: per quam bre-
viore compcndio, sinc pullica i!la molesiia, cum 
Ecclcsia rcconciliabilur. Hoc igilur illud erat, quod 

probarc me non posse dixi, faciliorem ad paceai 
el reconcilialionen) adilum i l l i s paluisse, qui sxpius, 
quam qui scmel omnino peccassent. Neque vrro 
publicam illam poenilenliam, cujus ex Terlulliano, 
Ambrosio, calerisque Pairibns auctorilas repcliiur, 
ejusmoJi fuisse, ut a poenitentibus exambicada, ac 
pro magno benciicio eblandienda fueril; quasi aegre 
illius facullas ab episcopis facta sit. Est cnim luce 
clarrus, illos ip sos , quibug poenitentise genus islud 
Terlullianus, Cyprianus aliique proponunt, ad p<e-
nitenliani publicam vi propemodum ac severilale 
cogcndos fuisse, cum eam amoliri ac dcprecari 
oinni ope et ralione contenderent : tantum abest, 
ut ea multura flagilamibus gralia?. loco con-
cessa sit. 

Non me prselcrit, nonnullos aliquando repertos, 
qui abundanlia pictatis afflatusque divini , quero 
dari ab Ecclcsia, id est approbari dixisti, eas sibi 
pcenas el crucialus ullro deposcerent: quique freno 
potius, quam calcaribus indigerenl. $ed id uli ra-
rura minimeque quolidianum fuit, ila plerosque 
poenitentium constal invitos ad publicam peccato-
rum pcenitentiam adactos fuissc, ad eamque preci-
bus, minis, bortatibus, crebra et vebemenli ora-
tione Patrce illos incilasse. Hic ego Cypriano leste 
non ular ; quo nemo gravius id quod dico, luculen-
tiusque conlinoat. Plena sunt enim iliius scripia 
coborlationibus ac querelis ejusinodi, quibus nii-
seros jllos ad ainplcclendara obeuiidamqve poenilcn-
liam, non blandiliis ac lenitate mtdcet, sed auclori-
tale ac necessiiale compellil: (nm eorum cuocu-
liones varias, ac lergiversationes increpat, severis-
simeque castigal. Sed eo, ac reliqitis omissis, unum 
illum proferam, ctijus voce ac suffragio auctor ille 
conlrarias opinionis ac patronus nilitur; ct quidem 
locum illumpra caateris adducam, in quo d* publica 
occultorum scelerum pocnilentia fecisse verba cre-
diLur. Tcrlulliaous is c r i l , cujus e libro, qui De 
pce-iiteniia inscribitur, gcnlcntias aliquot attulit, 
quas ad istud pertinere genus aflirmat: unde et tti 
ipsenoniiulla prompS'6t i . VYrba sunl illiua-e cap. 9 : 
Hujus igitur sccundcc et unius, quanlo in areto ne> 
gotium cst, tanla operosior probatio esi, ut non sola 
conscientia prccferaiur, sed aliquo eliam actu admi-
uislrelur. l U m : Et temporali aflliclalione ctlerna 
supplicia non dicam frnslretur, sed exputigal, elc. 
In liis cl aliis cjusdcin scriptoris locis, pocnitenliam 
publkam ob sccrcla peccala spiuUe susccplam in-
tclligi ccnscs; ncque causam, cur ila censeas, ape-
ris. Alqui nunquam illud probare poteris, de pubbea 
occuUorum ciirainum niagis, quam publicorum 
pocnitenlia, loqui Tcrlullianum. llujus cnim oralio, 
ut el Cypriani, de qualibet publica pccniteniia p«o-
cedit; ei solius cst arbilrii, non ralionis, non con-
jectura3 sallcro levissiina?, quod ad terliutn illnd ex 
tribus, quae supra proposuimus, poenilenlise gene-
ribus, Tortulliani Ioca illa rcslringilis. Amabo tc, 
docc nos, quibus argunientis fielus non onine p u -

h\\cx p<£niicnlia3 genus imelligas, scd illain arcaao-
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rum criminum noniinalim excipias. Vcrum age , I 
concedalur boc tibi, qtiod gratis aQinnas, jam luis 
lc verbis ac senlentia convincam. Non lenierc ais 
(a)poenilentiam illam, de qua Terlullianus ibi lo-
quitur, induliam. Quaaro abs te, ecquid ad publicam 
illam occuUornm poenitenliam cogi poluerint, re-
•eraque coacti sinl, qui non publice deliquissenl. 
Lirum voles elige. Si coactos dixeris, sic ul absquc 
publica illa salisfactioue reconciliari minime po-
lucrini: quomodo non temere dicis indiiltam, quod 
lanio beneflcio poeniLeules afficeret, ul ipsos in 
eum gradum, quem baplismo consecuti erant, in-
t« gritatie innocentiaeque revocaret? Quibue auctoris 
verbis tuisque salis ostenditur, sponle a poenilen-
libus ambiendaro, el gralise loco impetrandam fuisse, 
nec iisdem lamen petentibus (emere concessam. ' 
Redil ergo superior illa quxslio: quid iis postea 
factum, si posl publicam poenileotiam eadem occulla 
commillercnt, ob quse priore illa, nec ileranda, 
damnali fuerant. 

Si enim auriculari confessione, et secrela, quae 
propler occulta peccata suscipitur, quaeque secunda 
esl de tribus, poenilcnlia defungi licuerit, nonne 
tolerabiliori condilione fuissent i i , qui saepius hor-
rcnda illa, sed occulta scelera perpelrassent, quam 
qni setnel in eadem incurrissenl? Uuippe cum isli 
non sine multorum annorum cruciatu ae stipplicio, 
pacem ac reconciliationem fucrint, nec aliler quam 
publica poenilenlia, conseculi, illi posleaquam banc 
obieranl, secretre poenttentia? beneflcio expeditam ^ 
illani ac parabilem babuerint. Sin est, ut ad publi-
cam poenitentiam cogi non potuerinl, sed precario 
potius illius poteslalem impetraverint, cur in illo 
ipso De pcenitenlia libro Tertullianus tam impense 
ad eam capessendam borlalus esl? cur plerosque 
(ergiversari ac defugere queritur? cur excmplis el 
Miionibus, ut illa velinl uli, tara enixc persuadel? 
/Vdm posl illa, quae antea ciiavi, statim subjicil : 
Plerotque lamen hoc opus, ut publicationem sui, aut 
sn/fugere, aut de die in diem differre prcesumo, pu-
dvris magi$ memon* quam saluiis. Facit eodcm et 
illelocus, quem auclor adduxit e duodecimo capite: 
Igiiur cum scias, adver&vs gehennam post prima illa 
mtinclionis Dominicw monimenta, esse adhuc in ex-
homologeti secunda subsidia, cur salulem tuam de- I 
•eris? cur eessas aggredi quod scias mederi libi? 
Apparei inde, si de publica secrelorum poenitcnlia 
scrmo esl, non eam beneflcii instar spisse ac difli-
ciliier indullam, sed vel invilis oblatam fuisse, si 
quidem cum Ecclesia reconciliandi forent: nam si 
aliier et per privatam poenilenliara possent, accu-
sandi non eraul, si faciliorc islo rcniedio defungi 
mallcnt, quaiu illo uli, non opcrosiore modo, sed 
eliain quod non tenierc neque facile ab episcopis et 
saccrrioiibus impctrari posse cognosccrent? Hasc 
καράοοξα et άτοπα ηυιι illum cominisisse dixi, qui 
ftirU&ac non auhuadvcrlcrit: ilaque excuaalione 

dgnus est. Te, qui ad cadem prudcns ac stfWas 
oflbndisii, si lamen animadverteris, excuaare vix 
possum. Neque lamen incivililer el inhumana Ira-
ducam, aut vecordem appellabo, ut boc ipsum §en-
tias, quanlae modestise sil, quara tu mihi delra« 
bis, cum ne a te quidem adeo praeter jus ac de-
corum omne lacessilus t*t dispunclus, repungere ac 
nialedictum el coniumeliam reponere voluerim. 

De perjurio (6) non penilus aflirmaveram, iwllas 
a canonibus poinas illi constiluias, sed eas 'solas 
intelligi volebam, quae laicos obligarcnl; quibus 
poenilentia pubUca, non clericis, prsescripla fuil : 
lum de primis Ecclesiae leniporibus loquebar; ad 
qiwe disciplipa illa, de qua serma erat, proprie per-
tinel. Itaquc Tibuxiensis ille canon alienus est ab 
boc negotio, non solum quia de solis clericis pne-
scribit, quorum publica poenitentia non fuil, scd 
eliam quia tcmporibus illis recemior est. Ex anti-
quis sane canonibus nullus, qui quidem probaLac 
fidei essel, occurrebal, qui nominaiim perjurio poe-
nas deccrncret : neque id lamen certo affii maicqiw 
dixi, sed in exemplum lanluni alluli peccatorum 
gravium, quibus canonicaB nullaj poenaR constitula» 
videntur. Poleras Ilerdensem canonem 7 Tibu-
ricnsi ad proposilum tuum aptiorem profcrre; nam 
qui ex Graiiano et Ivone commcmorantur, Euiy-
cbiani vel Fabiani papa3, etc, longe cileriuris anii-
quilaiis vidcntur. Vcrum, uti dixi, de ea re noliui 
admodum puguare. Ει fleri poicst, ut canon aliquis 
super ea re vetuslior occurral, qucm neuter no-
slrum animadvertcrit. 

CAPUT IV. 
Dispunctoris errata duo casliganiur. Consuli nonnun~ 

quam α senatu tnandata quwslio capilali*. 
Caput tuum quartum duabus ballucinalionibus 

est insigne : prima cst png. 26, ubi poslquam argu-
tiam meam illusisti, verba isla Socraiis : Ή δέ 
γυνή προβαίνουσα κα\ άλλο πταίσμα εαυτής κατ­
ηγορεί, perperam inlcrprctaius es. Sed ver!.a tua 
piveslal audire : Haec verba, inquis, interpreianlur 
(nimirum Pelavius) : Hccc mulier, cum in obeunda 
pxnitenlia lungius procederet, alterum nefa$ interim 
commisit, et snbinde declaravil. Al contra oportuit 
(si verbxtm verbo reddere fidi interpretes veliinus): 
Hccc mulier exorbilans, sive transgrediem, el aliud 
peccaium suum accusal; dial enim, quomodo sccum 
dormiens fuisset Eccte$i<e diaconus. Uane vox προ-
βαίνειν, si verbum vcrbo reddere velis, exorbitare 
ac iramgredi signtfical; aul idem est quod παρα-
6αίνειν? quis novam banc grammalicam fcrai? προ· 
βαίνειν recle et ab interprclibus et a nobis acce* 
plum est pro ei>, qtiod esl progredi ac procederc. 
Unum illud in Christaphorsono jurc displicuit, quod 
c suo vocabulum adjecil, in confiteudo. Pulavit 
inulierem in publica confessione dicctida tacenda 
vulgasse, et crimcn illud hifamft iuler alia pro-
fttssain ; quod nequc veruin e neque in Grâ eo 

(α) Pa,;. 18. {b) Pag. ii2. 
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conlinetur. Hoc primttm esl gramraaticum σφάλμα, Α biscum sentirc se profilc.Kur (c) (nam legem ullam 

Aliud erratum tuum : pag. 29 carpis illud, quod 
cgo dlxeram, a senalu consulum alteri, ambobusvc 
capitalium causarum cognilionem esse mandatam, 
anlequam publica quaeslio conslilueretur. Non ita 
se re$ habet, inquis. Senatut nunquam consulibtu rt-
fliro capitalium cognilionem commisit. Quod tu dein-
ceps ad Onem capitis usque probas. Et hic, si qui-

idem είρωνεύεσθαι el cavillari scirem, aul nisi pu-
dentior modesliorque essem quam tu me esse vis, 
bellam mibi jocandi materiam oblulisli. Unus Ci-
cero docebit, quam recte isla scripseris. Refert is 
ki eo Hbro, qui De elaris oraioribut inscribilur, ub! 
de Laelio et Galba oratoribus agit, quid Publio Sci-
pionc et D. Rrulo coss. Roma? gestum sit, in haec 

!n Ecclesia latam case non putal, quae peccau pu-
blice proferri jusserit), tamen tacito et illilteraio 
consensu episcoporuin laudalam ejusmodi con-
sueludinem esse periendit. Nec animadvertit, pri-
mum id conlra nos facere nihil, qui de lege vel 
expressa vel tacila loculi SUIQUS; deindenon minus 
id, quod asserit, sancti Leonis, et Tridentini con-
cilii verbis et auctoritati refragari. D. Leo episl. 80 
publicani illain peccatorum professionem, quam in 
angulo quodam Ilali» usurpari audierat, presum-] 
ptionem contra apoitolicam regutam appellal, quam 
nuper agnoverH α quibusdam Ulicita usurpalione 
commitii. Scire velim, qua tu ratione conlendas, 
laudatam episcoporum consensu, boc cst, Ecclesix 

verba : Nam cum in silva tua (al. Scantia) facta & aucloritale comprobatam, praaumplionem ullam, 
Cicdes essety nolique homines interfecti, insimulare-
iurque familia, partim eliam Hberi societatit e/iu, 
qucB picearias de P. Cornelio, L. Mummio co$$. red-
emisset, decreviste senatntn, ut ea de re cognoscerent 
et stafuerent consules. Cura illa de senatu Roniano 
el consulibus in exemplum ecclesiasticae consuef u-
dinis aflferrem, Ciccronis locum illtim habebam in 
aniino; ncque ita mihi persuaseram : a senaiu per-
peluo cousulibus aut sine pop. Rom. jussu fuissq 
iiiandalam, sed quod id aliquando contigisset, ad 
exemplum satis esse duxi. Al tu praceps in aliud 
cxtremum inctirristi, ut generaitm pronuntiare au-
deres: senatum nunquam cotuulibus rerum capita-
lium cogniiionem commisi&se. 

Sed ul ad Neclarianam illam hisloriam redeam, 
obsecro ie,quo arguraento, qua conjectura nixus 
mulierem istam in confessione publica infandtim 
illud flagilium propalasse defendis? Quem auctorem 
nominas? Nara Socrales et Sozomenus, unde baec hi-
Storia nianaviL, nibil tale commemorant. Cur tibi sic 
illos inlerpretari licebit, ul ex menle tua, quod non 
expressc referunt, affingas cLatlexas; nobis eorum-
dem verba simpliciter, et secunduni nativam iilorum 
vim accipere aique explicare nefas erit? Quare diuiius 
in refulandis istis non morabimur. De canone conlen-
liosa resest,neque quod vis (α), ingraliis obtine-
bis. Nam et subiode κανένα pro lege el sanctione 
eumpsit, cum subjicit: Ούτος ό κανών κρατεί μέχρι 
νΰν έν ταίς άλλαις αίρέσεσι. 

CAPUT V. 
ϋξ publica confeuione, qute uulla vulgo moribus re-

cepla. Leonis papai aucioritat perperam in dit-
punctiunculis accepta (b). 
Publicam pcccatorum confcs&ioncm ita moribus 

Ecclesia? receptam ftiisse in Diatriba negainus, ut 
id lege ulla ecclcsiaslica, aut ca consucludine, quai 
in legem abiisset.constilutum fucrit. De qua re.non 
ca repetam, qua) plenius illic uberiusque Iractala 
sunt. Dispuncior vcro noslcr, cum de re ipsa no-

qum contra aposlolicam regulam iilicita uwrpaiioM 
commissa $U. Tum si non satis consulte publica 
peccalorum, etiam arcanorum, confessio lege ali-
qua prascribi potuerit, ut ex Tridentini concilii 
verbis, probante te, colligimus; nonne paris et 
ejusdem imprudeniia esse videbitur, illam ipsam 
publice confilendi consuetudinem non tolerare so-
lum ; quod ne ipsum quidein contra apostolicam 
regulara ac prudeniiam tolcrabile eil, sed asciscero 
etiam aclaudare? Quidquid auctoritatum accurau-
lae, uii publicam peccatorum confessiooem aslruas, 
nibil promovet. Horum quippe partim dc publica 
illa professione loquuntur, quae non lara vocc, 

Q quani factis ipsis,et habitu p^euitentiuin, ac lucluo-
sis sordibus continetur, quomodo et eihomologesm 
usarpari scimus; partim quid aliquando et raro 
geslum sit, non quid lege, vel corarauni el laudtia 
consuttiudine sancilum fuerit, ostendunt* Adde et 
publicam nonnullam fuisse eonfessionem, qua ge-
neratim ei universe peccatorea se esse falereniur; 
cujusmodi lypus est iUe confesaionis, quem cx 
soleinni el legilima formula, in ipso Missae adilu, 
pra?eunte sacerdote, populus concipil. Haec pauca 
si diligeuler observentur, ad interpreundas aucto-
rilates illag, quas fruslra conperie, ac diluendalua 
omnia salis idonea sunl. In Leonis tcstimonio οοα 
placet ista collectio. Cum lantus pontifcx publicam 
confessionem prcetumplionem conlra aposlQlieam 

D regulam, clquidemt7/ici/amappeUetl inde concludis, 
peccala etiam occulla pamilentes conjileri sMot, 
vel ex hocloco paiere. Aa noa dixi saepias, noa sic 
a iue publicara negari confessiooem, ut ea nua-
quam usurpala eii, sed sic ot lege nulla, vel taciu 
vel expressa, recepta, ei pcenilentibus impoxiu 
fueru? Deinde Leonis vcrba legeree, ei considera-
res allcntius. iNeu scribil, o/im prmsumpliotum i / -
lam hic receplam, ul in consueludinem abkril> sed 
se nuper agnovisse dtcil, qmod α quibutdam ilticit* 
uturpatione commiUeretur. Qux verba, nuper, βέ> 

(β) Pag. 27. 
(b) Pag. 31. 

(c) Pag. 33, 
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inlcrpnmbere: Notter vero Epiphaniut, elc. S$* igitoratam, aut dissiinulalani fuigge consneludinem 
Et omnino gratis argulari est, ex boc Leonis loco 
publicae confessionis ritura, eliam arcaaorum cri-
ininutn, velle comprobare : qoem qui tacito epitco^ 
porum contentu laudatum etse defendat, parum is 
mibi Tridentim concilii, ac Leonis Magni judicio 
atque auctoritaii deferre Yide lu r ; qut contra apo-
eioiicam traditionera praesumptionem illicitam, ul 
a Leone vocaiur, et panim consuliam, uii Triden-
linum concilium norainal, rationem, cousensti lau-
daiam approbaUmque dcfluiat. 

CAPUT VI. 
Dispuncthtncula: falsa reprehenito, super Origenis 

hitloria; lum hallucinatio de Augusiini loco. Epi- » liones vidisset 
phanii Panariuni ab Auguslino minime et&e leclum. ' 

Qiiid ad poeniientia? rituni,quod csl lerama operis 
cl argumentum, Origcnie fabula gpectet, non video. 
Sed illud videlicei dispunctionie auctarium et man-
lissa fuit. In quo quis pro dignitate miretur adeo 
indiligenter id actum esse, quod prae te ferebas, 
y t cum me repreheudcrcs, ne boc qutdem intelli-
geres,quid ego dixissem ? Origcnis veram e*se hi-
sloriam i l l a m , quam Epipbauius retulit, et a non-
OttUie piis et crudilis virie pro adullerioa falsaquc 
non rcctc babilain, Animadvers. nogtranim pag. 
258, solidis argumentis prubavimua. Unum eral, 
quod ab illis opponebatur, quod plus caHerig ino-

libros etiam conscripsit, hitiorica narralione eomm* 
morans omnia, nulta dUputatioM adver$us faliitatem 
pro veritote decertant. Breves tane tunt hi libety ; 
et $i in unum libellum redigantur, nec ipse erit 
nostris, vel aliorum quibutdam librii iongiludine 
comparandut. Huju$ brmlaum ti fuero in comme-
morandi* hseresibus imitalus, quid α mt brevius 
poitutare vel exspeciare dcbeat, non habebitf Et in 
Hassalianorum baeregi gex illos brevissimos libros 
appellat. Credo, si fusissimos illoe advertus kareses 
coinmeniarioB Epiphanii legisset Auguetinus; ei 
aiuplisgimag illas dc ynaquaque dispuuiioneg, et 
earum oppugnationes, argumeniorumque confuia-

vcl brevfcgimog lllos libelloe 
appellarcl, et longiorem suum esse, quem ad 
Quod vult Deum gcribabat, arbitraretur, ?el con-
futatag ab Epipbanio negaret hcereses, ncc nisi 
sioipliciler recengiiag diceret, ac perstriclas. Sed 
relege, obsecro, qiwe in epislola supcr ea re dlspu-
lala sunt. Atque ut jequilatem noetram intclligas , 
aspice, annon quod dico cx iisdcm» quae (u citas, 
Augaslim locig poiueris ac debuens agnoscere. 
De Origenianis scribens isia ex Epiphanio conime-
morat: De quibut Epipkaniu$ toquem : Origeniani, 
inquil, cujusdam Origenh dticiputi: lurpit aulem 
iunt optralionis; isli *unt nefanda faciente$, sua 
corpora corruplioni irudenles. Aliot autem Origenia-

raenti ac ponderis haberc viderelur, nempe quod c no* coniinuo subjiciens : Origeniani, wqttit, alii, 
Augustinus nibil de Origenis lapsu iflo memoriae 
prodidisset, qui ea, quae contra Origenem scripse-
ral 9 se ab Epipbanio mutualum csse tesiatus est. 
Conlra bxc nos ila pnescripsimug: non videri Au-
gtistinuin magnuin illud dc ba3resibug Epipbanii 
opus, sive Panarium legtsse, scd ejus Dreviarium 
et Epiiomen quamdain ; idque cerlis et indubitalis 
argumentig eonvictum esse diximus, in epistola, 
quae ad illustrissimum cardioalem Rupifucaldiura 
operis inilio pi-aeflxa Icgiltir. Tu multuin acsluas, ut 
hicerc ineridie pcrsuadcas. Exscribis Augustini loca, 
ex quibus constet, Epiphanii Iibrog Advenus hvre-
%€% ei cognitos fuisse. Poicras buuc laborcm, ct 
paginas istas compcndi faccro, si locum illum, nbi 

qui el Adamantii Iraclatori* illiut teclatores; qui 
et morluorum resurreclionem tieganl, Chmtum 
autem et Spiriium sanctum crealuram dicunt; 
paraditum autem et ccelos, el alia non creduni et$e 
secundum litteram, sed in allegoria. Hccc quidem de 
Origene Epiphaniu* refert. Hactenus Augustinus ex 
co uiique Epiphanii opere I r ans tu l i l , quod tidere 
potuerat. Atqui non in. magno illo Panarii opcr«, 
sed in Auaceplialctosi, sive Hreviario ct Epilomt, 
lulidem vcrbig Grauce conccpla illa ipsa leguntuf. 
Vide pag. 446 tomi I I , editionis nostrsc, et 
Synopsiu lomi primi libr. u, pag. 398 lomi 1, 
cdit. ejusdem. Nullum itaque dtibium est, quin 
Augugtinug de sola Epiphanii Anaccphalceotx lo-

acctiraiius eam rem tractaverani, et ad quem digi- Π qualur, ac disputationis caput 6 oiiosum et inane 
tum inlendcram, in Ammadvers. ad Origcn. hxre-
βίιιι,ρ. 259, consulere volulsscs. Non enim quod-
cunque de bxresibus opus Epipbanii ab Auguslino 
teotum esso vel negavi, vel de co dubilavi, gcd 
iuculentum illud opus dixi, el uberrimum, quod 
Panarium inscribilur. Vidisse enim aliquod ac 
lcgisse nimium conslat; nogquc loca cadem illa, 
qitae tu desci ibis, in dcdicatoria episiola propogui-
mug ac discuggimus. 

Vcnim netno satig mirari potcHl, cx ipsis Air-
gnstioi verbU, cum ea vcl scribcres vel diclarcs, 
iton animadvertissc le, quam jusla suspicio sit, ab 
AtigubUno leclam non cssc Panarium Epipbanii, sed 
Epitomen, d Aifacephal(vosim toiidcm iu lomos 

s i l ; nam de Decio, sub quo άκμάσ&ι ptital 
Origenem, videnda guni omnino, qnae de loci illius 
mcndo in imperatoris nomfne in Animadvers. obger-
vavimus. At intextam ab Origenis caluninialoribug 
Epiphanii scriplis Hlam esse laciniam, qas esl de 
Origcnis lapgii, qnam facilc dicitur, tam a nobls 
facile uegalur. Qui Epiphauii stylo consueverit, 
germanissima bx*c ipsiug esse verba, non insilitia 
judicabit. Sed ncquc dc alicra facinia, quam cjus-
dcm aucloris epislo!a3 piilant ab lconoclaslis asga-
lam, satig exploraia rcg videtur. Verara boc inst!-
lati aitcrius ae dispulationis cst. 
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CAPUT VII. 

De Theophili Alexandrini decreto. Non eotdem 
ubique fuitse ritus; deaue iis adeo nec lemere, 
nec universe pronuntiandum, velut, utrum nulli$ 
omnino jejuniis missa celtbrala $it; quod dispun* 
ctor affirmal. 

Super Theopbili decreu> de Tbeophaniorum 
νηστίμψ die nonnulla dubttandi causa fuit (α): 
quam et inscripiio auget ipsa. Legitur eniro : 
Θεοφίλου Αρχιεπισκόπου Αλεξανδρείας προσφώνησις 
τών Θεοφανίων έπιστάντων Ιν Κυριακή. Sane baec 
έπιστάντων έν Κυριακή, baud adeo ad seulcniiain 
tuam explicata videntur. Tum reliqua canonis 
jcnipulum injicere possunt. Sed φιλονείκως do re 
ievissiraa non oonlendo, νικάτω ή αλήθεια. Si mi-
aus, τά εικότα μάλλον. ^ 

De jejunio el slaiione pervellis obiler, sed ea 
prscter rera et alieno loco sunt injecta. Saue dili-
genter cavendum illud nobis est, nc καθόλου, et 
Infinile de ecclesiasiicis rilibug sentenlia prsecipi-
tetur; et quae ceriorum, si forte, temporum et 
Ecclesiarura instiluta fuerunt, ea ad universos 
lam facile transferaiilur. Ejusmodi ttium illud 
esse videlur inlerdictum, quo glatuis, nullo unquam 
jejunii die, etiam extra Quadragesimam, minarum 
ctlebrata fuisse solemnia : quod nimis audacler et 
.generatim asscveras. Eslo enim, id in quibusdam 
Ectlesiis observaluni fueril: quis te idem docuit 

(*) Png. 44. 

DION. PETAVIUS 631 
Α ubique ac pcrpeluo csse servalum? Nani αορίστως 

el universe decretum luum concipis. Quid igilur 
Augustino facies, qui epistula 118, cum varios 
per diversas orbis Cbrisliani partes ritus exponit, 
iia loquitur : Alibi nullun diet intermUlitur, quo 
non offeratur; alibi Sabbato tantum et Dominko! 
Apud Ambrosium quoque serm 34 legimus, eliam 
in Qfuadragesima, die omni sacriGciuiu oblalum, 
et a quibusdain coramunicalum fuisse. Adeo 
varius, nec eadem ac generali lege consiringen* 
dus Ecclesiarura omnium usus priscis lemporibu? 
fuil. Quod ipsum et de Eucbarisliae parlicipalioue 
dici convenit: quam lu nullis, vel exlra Quadra-
gesimam, jejunii diebus usurpalam, nimis confi-
denter asseris, et videlicet sola id auctoritate tua 
persuades. 

Flaec sunt, quae pro Auimadversicnibus nostris, 
contra Ditpuncliunculas tuas, opponenda pulavi-
mus, ne si, quod ul facercrn auclore* erant 
aliqni, dissimularem penilus, nimis illas a nobis 
contemplas, ac pro nibilo duclas esse, posses 
conqueri. In bac porro vel purgatione, vel confu-
taiione nostra, sic a me Cbrislianae modestia? cha-
riiaiisque rationem habitam esse confido, ul Iioc 
nihilominus inlelligas, felicius le aliis in rebus,quam 
in dispungendis Animadversionibus islis, opcram 
potuisse ponere. 

ADVERSUS CLAUDIUM SALMASIUM. 
(Cf. haer. XIX, p. 40.) 

CAPUT I . 

De Estenorum secla et discrimine. Ridicula de his 
observalio Salmasii et Hetiodi depravatio. Philo 
Judceus illuslratur. 
Solem appellare θεδν simpliciter ac nullo ad-

juncto, passim Julianus amat, oralionc praeserlim 
ea, quam de illius laude scripsil. Ila et Josephus 
noroinasse creditur, lib. u, cap. 7, De excid., ubi 
de Essenis agit. IIos enim refert cum venlrem le-
varent, cxcavata scrobe, in eam desidere solitos, 
circtimfuso prius pallio, ώς μή τάς αύγάς ύβρίζοιεν 
του θεου, ne Dei radiis injuriam facerent. Nam Dei 
nomine plerique solem intelligunt : ut et Scaligcr 
in Elencho Triharesii cap. 27, et Drusius lib. ιν 
De tribus sectit, p. 241. Tamelsi non plane constat, 
utrum solem Dei vocabulo bic Joscpbus afleccril : 
pra38ertira cum Judaei forent Esscni, qui solein 
esse Deuro putasse non videniur. Non absurdam 
tamen illorum conjeciuram facit, quod idem Jo-
sepbus narrat: Essenos in solem patria quscdam 
cautica ceciaissc, qtiibus ortum cjus prccabantur : 

C Πατρίους δέ τινας είς αύτδν εύχάς, ώσπερ ίκετεύον-
τες άνατειλαι. Tum illa qualiscunque superslilio, 
quod uaturalem egestionem ad solaris luminis in-
juriam Iraherent. Salmasiue cum in Solintanit 
Exercilationibus de illo Josephi loco, deque Essenis 
agerel, ita pudoris sui et existimalionis oblilus est, 
ut ea cura scriberet, pensi nibil babuisse cogno-
scas. Ejus disputalionem, quando ea se nobis op-
portunius oblulit, hic breviter inspiciemus. Scri-
bil in Plinian. exercit. p. 612, Essenos, qui, ut ante 
dictum est, in ventris onere levando cavebant, ne 
ad ista splcndorem solis admitierent, id eodem 
fccisse modo, quo Hesiodus vetat conlra solem 
slantem mingeret sed de nocte tantum, his versibus: 

Μ7}δ' άντ% ήεΛίοιο τεζραμμέτος ορθός όμιχεΤν 
ϋ Αντάρ έΛεί κε δνη μεμγημέτος §στ" drlorra. 

Uxc Salmasii verba eunl, in quibus germanum cri-
licum, boc est, aeris et exquisili judicii gramma-
licum agnoscas. Ilesiodum putat iis vcrsibus ve-
luisse, ne quis de nocte conlra so!em meierei. 
Quid boc monstri est, obsccro? Nunqtiib de oocU 



siodus, ιιι isia scnuerci.' ιιοιηο aculus non viuil 
duos illos vcrsus ct scutcnlia et inierpunclionc essc 
distraclos. Ita crgo lcgenduiii est : 

Μηδ' ά»τ' ι\εΛΙοιο τετραμμένος όρΟύζ όμιχεΐν. 
Αντάρ έπεί χ,ε δύζ} μεμνημένος έστ' ανιόντα, 
Μίμ' έν όδψ, μήτ' έκτύς ύδον προΰάΰην ού-

_ , . , l/»k?/c, 
Λ/ϊ)δ απογυμνωθείς. Μακαρων τοι νύκτες 

[ΐασσιν. 
Id est : 
Seque contra solem convertut rectus mejito. 
1'urru cum occiderit, memor usque ad orienlem, 
Neque in viu neque exlra viam gradiendo mcias; 
Neque denudalus : deorum uiique noctes $unt. 

Duosum in liis vcrsibus inonita. Priino versu prae-
eipit, ne conlra solcm mciat quispiam, de die 
niiquu ac solc lucenle. Poslerioribus tribus bor-
U l u r , ul ne posl occasum solein ac nocic ambu-
lamloioeiat, aiit dcniidalus : quod eliam nocli ve-
neratio qtixdam adhibenda sit. Elsi coniidens est, 
ac morlalcs prae se conleninit oiunes; vir aliler la-
uieu fore pulo cum bxc legerit, quin sui -velie-
nienler pudcal ipsum, ac levibus aliorum deliclis 
xquiorcm se pixbcat, cum lanlo graviora el into-
lcraliiliora ab se proiecla cognorit. Sed pcrgainus 
porro. Falsum dcinde scribit idein (α), quod ad 
Lpiplianium nntalum esl p. 57, Essenorum hoc 
Inisse proprium,ul, sole oriente, prcces funderenl. Hic 
vero conslricta lenelur bominis ακρισία. Nam duo 
commisil, qtix nulla tcrgiversalione dissimtilare Q 
I Ίΐι r i i . Primum, quod ille f.ilsuin putat, vorissi-
umm est, et a Philone claris ac pcrspicuis vcrbis 
fdiltim libro Περί βίου θεωρητικού,pag. G12, nbi de 
Kssenis luiissirac scribit. Ycrba illius : Δ\ς ο': καθ 1 

'/άστην ήμίραν είώθασιν εύχεσΟαι, περί τήν εω, 
κι\ περ\ τήν έσπίραν ήλιου μέν άνίσχοντος, ευημε­
ρίας αιτούμενοι τήν ίντως εύημερίαν, φωτός ουρα­
νίου τήν διάνοιαν αυτών άναπλησθήναι. Bis unoquo-
que die precari tolent, sub auroram et vesperam : 
oriente quidem tole teram fausti diei favsiilaleni 
postulanies, nimirum ut ipsorum mens cctlesli luce 
replealur. Ila nos ευημερίας εύημερίαν intcrpreta-
mur, uli prius felicem diei cursum; poslcrius 
faustiiatein ac feticitatem absolutc significel. Jainne 
p u d c i leviialis , aul id falsum esi, Esseno3, oriente D 
Mle, prccari consucvisse? Quanquam id ego in 
Auimadversionibus Epiphaiiianis non a rac pronuntia-
ram, sed Jnscpbi Scaligeri sentcnliam referebam : 
qui ul Osscnos cuni EsSenis eosdein probaret esse, 
n.riiisque scetx propria intcr sc comparabal, atquc 
liOL-qind dixi.propriuinEssenoruni (uisse cx Pbilone 
inonslrabat. Locus esl cap. 27 Triluvresii p. 2 l5 , ut 
vel ex eo c o n s l c l , cxcuiu illum in rcprchcndendo 
f i . r r i , securum et vcrilalis ct publici de se j u -
d i c i i . 

Yentm hujiis generis cxicra pericxanius : c Φ»-
Lus p.ilinarc Islod cst, quod de Esjjcnis corumquc 

qiwsiione essei, fuiidiiiis ignoravil. Duo Esscnorum 
genera fuonint, altcrum τών πρακτικών, allerum 
τών θεωρητικών. l l ! i riirsus bifariam divisi; nani 
alii άγαμοι el coelibcs fuerunt, alii nupliis hnplicili. 
De Tlicorclicis solus Pbilo meimnil, libio qni in— 
scribitur Πζρ\ βίου θεωρητικού ή Ικετών αρετών, de 
caitciis cum ipsePbilo breviler l ibro" lk i πας σπου­
δαίος ελεύθερος, el in Apologia pro Judxis, cnjus 
fragmeniuin exslal apud Eusobiiiii) lib. νιιι De prwp. 
evutuj. cap. 12, tum vero Joscplmsaliqnol in locls, 
scd inprimis lib. u De excidio, cap. 6, ex enque 
Porpliyrius lib. ιν, Περϊ αποχής. Qnxsitnm csl ab 
crndilis bominibus, ecquid Cbrisliani fuci k i l Esscni: 
noii i l l i quidem Joscphi πρακτικοί, sed θεωρητικοί, 
alque a solo Pbilonc conniieiuorali. Euscbius lib. ιι 
Hisl. ecclesiasl.,cn\>. 17, Cbrislianos (uisse c i c l i i l i l , 
ac plcrisqiic persuasil : in primis llieroiiymo l;bi«» 
De script. ecclet.,\n Marco et Philone. Nrgariint 
alii, ul Pliilastrins. N-.n esl lioc loco inslitnli 
nosiri lilcm hanc coniponerc. Tenlavil id jamdu-
dnm Serrarius nosler, contra Joscplium Scaligc-
riini e.l Drusium ; qiiorum ingenlcs libri liao dc 
I I I I . I controvcrsia edili lcruntiir oinnium manibus : 
ui ncinini, nisi lillcraruni oinnium nidi.qui quidom 
de Essenis aliquid noril , nescire islud lircat;He 
Pliilonidiiis Esscnis ac Tbeorciicis, non de alicris 
ab Josrpbo descriptis ambigi, cum qnxrilur, Chri-
sliani necne fuciinl Esscni. Λι islo (Salinasius) 
nnius Josepbi, ei. ab eo prodili l i i lciis Essenoruin 
generis raliunem l iabi i i l : Pbilonis acTbeoreliconini 
Esscnoruni nc lillcra quMeBQ nieminit : qnns nc 
fando quidem didicil unqnani. lnde csl, qnod (also 
atne scripium crcdidit, Esscnos oricnlc solc prcccs 
linulcii: : quia non Inc esl, inqtiit, Josephi sensus. 
Aiqui Josrplii nulla isibic a nobis facla mcnlio csl, 
sed, ul dixl, Pliiloncm Η·ι;Ίι nunquain, qnem in 
grandi illo opeie nc senict quidem laudavil. Et la-
mcn poslquam dc Esscnis Praclieis cx Josopbo 
multa disseruit, nuijari putat eos qui asurere au-
deni, eos in lotum Chrisiianos fuisse. Quasi dc Essc-
nis Joscpbi, qui ila sentiunt, id asscranl; et nnn 
de Pbilonianis poiius ac Tbcorelicis, qui ab illis 
Josepbi plurinium dislant. 

CAPUT I I . 

De Essenii Theorclicis et Practkis. Salmasii crror. 
Tertullianus ab eo depravalus. Ridicula de voca-
bulo 111 · · 11 · 11 • 111 opinio. Plinius ab eodem miniine 
inlellectus explicalur. Palromjmica nomiita cliam 
α civitatibus dicta, contra quam Salmasio visum. 

De iisdcm EssenU Plinius lib. v, cap. 17, ila 
scribi l : Ab uccidenie liitora Esseni (ngitunl, usque 
qua nocenl, gens sola, el in loto orbe prceler caleras 
iuira, sine ulla femina, omni venere abdicnta, sint 
pecunia, socia palmarum, elc. De quoiiam Essrnor-
runi gcnere intclligcnda sinl isla, inerilo quxri 
potcst, scd dc Tlicorelicis pcrsua !el, quod cam 

Η Paj. C l l . 
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genlem solam appcllat, boc cst, soTilariam et a po- Α fuisse vel lillera signiOcal, nedum id unum operig 
pulorum frequeiilia sejunctam : t;im quod palma 
rum iociam etse dicit, lioc esl, in paluielis, adcoque 
desertis locis, aelalem degere. Hoc ul Theorcticis 
ac Pbilonianis Essenis congruit, sic a Practicorum 
jnstitutis abhorret. Testis cst Pltilo, prioresillos 
cxtra moenia et oppida in borlis ac secessibus de-
gere, Η solitudines pcrsequi : Τειχών έξω ποιούνται 
τάς διατριβάς έν κήποις, ή μοναγρίοις, έρημίαν με-
ταόΊώκοντες, praserlim in jEgyplo, et ad Moerim 
lacum, mari vicinuni : quo frequenles ilforum co-
loniae commeani, propler loci opporluuilalem, ac 
coeli salubritalcm : quod illc traclus lenibue auris 
e propinquo mari perflatur. Addit, el alibi terrarum 
banc esse sectam, πολλαχοΰ τής οίκουμένης. De 

babuisse. Yarias enim arles exercebant; nam dilu-
culo προς Ας έκαστοι τέχνας Γσασιν ύπδ τών επιμε­
λητών διαφίενται * od eas artes, quarum periti $untt 

exercendas α prcefectis dimitluntur ad quinlam 
usque: qua in unum conveniebant ad prandium ; a 
quo ilerum ad vcsperaro in opcre babebanlur. Ex 
bis evidens est, aut islos agriculiura? non vacasse, 
aut non uniciim boc genus arlis insiituisse. Sed 
neque commercium oinne rcpudiasse; nam qui 
artesvarias, quas quisque norat, excrccbant, quae-
slum ulique faciebant, ac vel operas $uas, vel 
arlium opera vendilabanl. Postremo nibil Esscnos 
cmissc ncque vendidisse non scribit Josepbus, scd 
invicitji : Ουδέν έν άλλήλοις οΟτε άγοράζουσιν, ουτε 

PraclicisreferlJosopbus,eosin urbibus degere: Μία ^ πώλου σι ν. Nihit inter $e emunt aul vendunt. lnlcr 
δέ ούκ έστιν αυτών πδλις · άλλ1 έν έκαστη μέτοικου σι 
πολλοί. Una ipsorum civitas ηοη esl, %ed singularum 
inquilhii tunl plures. Mox : Κηδεμων δέ έν έκαστη 
πόλει τοΰ τάγματος εξαίρετος τών ξένων Αποδείκνυ-
ται, ln qualibet urbe ex eodem collegh curator ho-
spitum tpecialis eligilur. Haec sunt argnmenlo, Pli-
nii descriptionem ad Tbcoreticos ei Pbiloniauos 
maximc perlincre. Inqtiiramus niodo quam bcllc se 
ad Plinium suuni Salmasius exercuerit. Piincipio 
dc solis Essenis Josepbi, qui Praclici eunt, Plinium 
exponit. Non enim alleriiis generis menttonem facil. 
i /oi , ail (α), littora (uyisse, ut interiora Judam 
habilarent. Ideo porro fugiebant mare, et quam 

se, ait, non καθόλου. Eat nunc, el faleos conjeclo-
rcs nos esse dicat, cnm veiercs ab co scnptores, 
qiios citat, non nisi raptini, ac per indices aut io 
aliorum commenlariis lectoe esse cum Kerkoelio 
docuimus. Quantms ad bauc augendam suspicio-
nem Plinianus isle locus est: cujus quidem fadlis 
aique explicata sententia eet, si quis paulultim his 
in litteris saptat. Ab occidenle, ail Plinius, liltora 
E*seni fugitant, utquequa nocent. De Aspballite lacu 
sive mari Morluo capicndns est, qui letales cxspirat 
auras, et vicmum acrem inficiL GravUaU odorit 
accolii pesti[er,a\i Tacitus lib. v, Htit., cap. 6, ne-
que venlo impellitur, neque pisces aut tuetat aqvis 

longiisime poteranl α Uttoribu* el portubut $e$e amo- Q volucres patilur. 
lebant E$seni9ne putilaliac tranquillUalivita^quum 
teelabanlur, mariiima commercia nocerent. Mox : 
Littora fugiunt, usquequa nocent; id quatenus 
nocent agrx colendi studio tantum addictit, ut erant 
Esseni, et omnem negoliationem commerciumqne 
aversanlibus. Xihil quippe emebant, nec vendebanl, 
ut ex Jotepho coiulal. 0 

Hinc apparet, quantum judicii ad ecribendas 
Exercitationet attulerit. Miiws enim lilleraruni in 
iis verbis est, quam errorum. Quippc nec ad Tbeo-
relicos Philonis Essonoe, nec ad Practicos Josepbi 
conven iuDt quae in interpretaudo posuit. Ostendi 
ad Tlieoreticos inprimis Plinii verba speclare. IIos 
vero ntloruni ac inaris propinquilalcm vitasse, ial-

Hax sunt ad Plinii menlem aplissima. Cansam 
enim conlinent, cur Esscni ill i τών ερημιών incobe, 
et inler palmeta viciitanies haod propius Aspbal-
(item lacum domicilia flxerint; sed lanlum ab eo 
sccesserint, quoad vis illius Iracius matefica per-
lingil. Hic cst ille Moriui maris et circunrtjcctx 
lcrrae squalor ac pestilens babiiue, queui eleganler 
ac paucis Tertullianus descripsil in libro De pallio: 
Hacienu*, inquil (c), Sodoma, et nulla Gomorrha, 
et cinis omnia, el propinquitat marisjuxlu cum tolo 
morUm bibit. Mare, inquil, propinquum, una cum 
ora orani, morlcm ac poslcm combibit. Haec vera 
loci hujus cst aenlcntia : in quo ridiculc conflicia-
balur Salroasius (d). Qui morluum fott, vel morium^ 

sissinium est; cum vicina poiius inari captasse D ausus est scribere in edilione nova,pag. 105, quasi 
loca lestclur Pbilo (6). Deinde neque agricullu-
ram, ncquo artem ullam insliluebanl Tbeoretici, 
sed lolum diem έν ασκήσει ac sacrorum librorum 
medilatione transigebant, neque liroen egredieban-
tur : Τάς μέν ουν έξ ημέρας χωρ\ς έκαστοι μονού-
μενοι παρ' έαυτοΐς έν τοίς λεχθείσι μοναστηρίοις 
φιλοσόφου σι, τήν αΟλειον ούχ υπερβαίνοντες, Αλλ* 
ούδ' έξ άπόπτου θεωρού ντε ς. Frusira igitor argula-
tur, Essenos idcirco litlora fugisse, quod iu agri 
eiuditim intenti foreni. Sed neque Josephi ad Esse-
iios illiuft interprelatio quadrat. Non cnifu agricola* 

ab eo quod est morior, usurpare Ikeal, morium, 
mcr/u, vel morluum, moriuu; et sic mortuum itt 
dicatar, quomodo reddiium tre, et hujus generis 
alia. Joculare facinus; iroo vero piaculare graro-
matici; qui hoc scire profcclo debuit, mortuum 
noroen esse, non verbum, neque verbi supinum aut 
parlicipium; queroadmodum fatuus, arduus, con-
ipicuus. Docet hoc accurate S. Augustinus lib. xm, 
De civit. Det, cap. 14, cujos vcrba bic quoque legi 
mercnlur : Unde, inquit, non imporlune neque ί>ι-
congrue arbitror accidiue, eiu non humana indu-

(a) Salmas. Exerc. Plin. pag. 612. 615. 
\b) Philo pag. 612. 
(c) Cap. 2. 

(d) Salmas. inNot.fld Tertull. De Pul!w9rd\l. po-
sircma; A. 1656 cvulgat» p. 156. 
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stria, judicio foriasse divino, ul hoc verbum, quod Α Linaccr grammaiicus eruditus libro n : Patronymi-

corum Grtvcorum, inquit, forma ducunlur α loci$ til moritur, in Latina tingua nec grammaiici decli 
nare potuerint, ea regula, qua ccctera taliu decli-
uantur. Namque ab eo% quod etl oritur, fit verbum 
pralerili temporis ortus esl: el $i qua similia sunt, 
qute per temporis praUeriii participia declinanlur. Ab 
eovero, quod esi moritur, ti quceramu$ pratterili 
temporis verbum, responderi solet mortuus est, u 
liltcra geminata : sic enitn dicUur niorluus, quo-
modo fatuus, arduus,con$ptcuus: et si qua similiaf 

quat non $unt prcsteriti temporit, $ed quoniam no-
mina sunt, sine tempore declinanlur. lllud autem 
quasi declinaretur, quod declinari non potest, pro 
parlicipio praterili temporii poniiur nomen. Inepla 
est igiiur, el graiumaticis regulis contraria Salma-

Sicelides. Denique princeps arlis ac magisler tuae 
Despautcrius in Praefat. ad arieui versificaloriam 
docet (e), patronymica formari α patria. Et alibi, 
Pisidem, quod gentile nomcn esi, vocal patronymi-
cum. Haec indigna fateor, in quibus moremur. Ve-
rum quid facias ? ut homo e$lt ila morem geras. 

CAPUT m. 
Epiphanii locut illustratur male α Salmatio vcxatus. 

Cujvs iniqua reprehensio discutitur. Ejusdem super 
pnvposilione υπέρ nolalus error. 

Nunc ad Epipbanii locum, qtii unus fere occa-
sionem buic disputalioni dcdit, slylum animumque 
Iransferamus. De Ossenis baer. 19, pag. 40, ila ille 

eiana casligatio : prascrtiiu cum io principe Rbe- B scribit: "Ορμηνται δέ ούτοι, ώς ή είς ημάς έλθοϋσα 
oaiu ediiione itidem, ut in vulgatis, exslel morttm 
bibii. Quaiq ediiiooera ad veterum codicum fidem 
diligenler exactam fyissa faletur ipsemet, ei ad-
amussim cum illo, quem exhibuit, majiuscriplo con-
venire. 

Sed ad Plioium revertor (α): cujue et allera ab 
eodem Saltnasio adhibila correclio risu digna. Pro 
$ocia palmatum scribi jubet esu palmarum. Impe* 
rile, quig neget ? lla enim abrupta et incondita 
leciio fiei, siue pecunia, esn palmarum. At vulgata 
el a gcriptis codicibug, et a eenlenlia auctorilalem 
babet. lo palraetis procul ab hominum slrepilu ao 
irequeotia degebant: ideo socia palmarum gent di-
citur. Qui aut isla non capii, aut aliler Plinium 
inlerpolare sludel, vix eum grammatici nomino 
dignum judico. Uuod adeo iele non meretur, ut me 
propterea obiorto collo rapueric, quod de forma-
Uone nominum in ηνος, ui esl ΈσσηνόςΤ agens,scri-
pseriui, potronymicas ejusaiodi inOcxiones Arabum 
et Asianuruni proprias esse, quasi etbnicas, non 
patroaymicai appellare debuerini. Euge, bomo in 
gramuiaiica delrilus patronymicuin nescit non a 
solis palribus, aed eliam a locie ac civiuiibue 
tocari. Cledooius vetus grammaticus, inter gen-
lilia et patronyraica id esse discriminis ait (b), 
quod gentilia nomina α provinciis veniunt, patrony-
mica el α civiiaiibut. Ergo ex Gledonii auctoriuie 
gejiCile hoe Essenorum nomen appellare non debui, 

περιέχει παράδοαις, άπδ τής Ναβατικής χώρας, χαΧ 
Ίτουραίας, Μωαβίτιδδςτε καί *Αρηΐλ(τιδος,τών έπέ-
κεινα τής κοιλάδος τής Αλυκής ούτως έν τή θεία 
Γραφή καλούμενης υπερκείμενης χώρας. "Εστι δέ 
αυτη Νεκρά καλούμενη θάλασσα. Quae sic in edil\one 
noslra Latine reddidimus : Ferunt istos ex Naba-
lcca% llurcea, Moabilide el Auxiitide originem tra-
xisse; qum regiones ultra vallem salsuginosam po-
tit(B tunt. Hoc enim nomine wrh in LilterU tractui 
HU mperior appellalur, qui idem est cum mari 
Mortuo. Ad bunc locum Plinianus exercitalor auri* 
cula$ clamore mbilo tollit lolU viribus, sic ut nus-
quaro alibi majoribus inteniperiis agitelur. Sed 
quod isti boniini fatale esso alias observalum esl, 
ut ubi maxime satagit ac nililur, ibi foedissima 
ruina ac loto corpore provolvatur, id boc loco peno 
8iipra fidem ei conligit. Primum illius' vana esi 
rcprehensio. Ut cniia Grxce periti ouines in unuiu 
capila conferani, ausim id asserere : non aliani 
inlerpreuiione soa senteniiam loci hujus expres-
euroe quam quae a nobis est reddita. Rccte an secns 
senserit Epipbanius, nibil ad interpretem pertinct. 

Ostendam paulo posi, cxtra culpam et erroris 
auftpicionem esse sanclis&imum Patrem : et qui 
illi slupidissimum suum eommentum aflinxeril, pa-
rum pudenler, mullum ineple fecissc. Nunc de 
Latina inlarpretatione prius cum illo caprinam 
pugnam conseram. QtiaerU, ubi in sacra Scriptura 

mai previnciam aliquam Essenorum esse conslaret: D Iractus ille tvperior vocelur, Quasi id verba ista 
qusun nuHam fuisse baclenus didici. Tu cum oppi-
dmn illvrum in iitteriore Judaea fuisse conjicis (c), 
a quo Έσσαΐοι et Έσσηνοί dicti fuerint; eUi hoc 
absurde, contraque Joeepbi ac Pbilonis expressa 
lesiimonia facis, laroen hoc ipsum, quod in me 
iam alrociter inscciarix, tuople judicio probas. 
Naai a civitalibus patronyinica formari, non gen» 
tflia, Cledoniue doceU Conscnlius aHer gramma-
l i a u ait (d): Palronymicm mmina (eminina in is 
/ f r r l , m Lncanut ab Hibera Hibem. Est autem Hi-
beris, opinor, a regioae noracn indituiti. Tbomaa 

(a) Exere. Plin. p.616. 
[b) Tom. II Grammalicorum velcrum.O. 1892. 
(c\ Saliuaa. pag. 612. 1 

signiGcent, tractum $uperiorem in sacris Litteris 
regioneni illam vocari. Quod e%l alieniasimum. Non 
boc dicit Epiphanius, ώ ούτος, sed κοιλάδα τήν 
Αλυκήν appellari dicit τήν ύπερκειμένην χώραν; 
quod et veruin est; nani φάραγξ Αλυκή vallis ca 
dicitur, Gen. xiv, 3, ubi AsphaltUes lacus posiea 
faclus e&t. At euim υπερκείμενη χώρα non recle de 
raari Mortuo , vel Asphaltite lacu dicilur. Viderit 
qui ita Graece scripsil: quid hoc ad inlorpn tem ? 
υπερκείμενη χώρα velis nolia tractut cst iuperior. 
Sed noque Epiphaoius in culpa est: nequc lu sw+ 

(dYTom. U Grammaticorwn vcl ,p. 2021. 
\e) Pag. 360. Ed. Rob. Strpb. 
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suni ejus acccpisti. Refert Epipbanius, Ossenos ex Α Slrabo lib. xu deCekcnis , urbe et colle loquens, 
Pcnea Juda»a profectos esse, boc est Nabaiaea, ca3-
lcrisqtie transamnanis regionibus , quae in Arabia 
posloa eensilae sunt. Eas regiones Irans vallcm 
salsuginosam esse. Quo nomine, inquit Epipbapius, 
non tractut superioris, ut nugaris, sed salsuginoscc 
vallis, in Scripluris aflectus ille superior agcr est, 
ubi quondam Sodoma elGomorrlia, c%teraqueoppida 
fuerunt, qui locus nunc mare Murtuum est, υπερ­
κείμενη χώρα ea ralione, qiiam dialectici amplialio-
ncm vocant, lacus ille dicitur. Sic in Sibyllaeversu: 

Έσται ΑήΛος άδιχΛος 
quaero ex le: Si δήλος est, quomodo Αδηλος; si 
a-ilein άδηλος, qttomodo δήλος?Non simul et eo-
dcm tempore utrumque sunl ea, de quibus contra- ^ 
ria duo, aul pugnanlia dicuntur, sed κατά τήν 
έπέκτασιν qnod esse desiit, adbuc Iribuitur. Iia 
χώρα prius erat, qui uunc lacus est et mare. Haec 
pmpier fr.volum tuum άπόρημα: Ubi inrerum na-
tnra reperisti, Iraclum regionis, τήν χώραν, eumdem 
esse cum mari ? Potes eodem jure de eo pcrcon-
tari, quod Mattb. xu, 5, scriptuni est: < Mortui 
resurgunt, ι (Jbi in rerum natura reperisti mortuos 
resurgere 7 Si enim mortui sunt, non resurgunt; si 
rcsurgunt, non roortui sunt. Respondebil facile 
libi, qui prima dialeclices elementa didiceril: imo 
qui ralione uli ulcunque sciveril. 

Nec esl quod υπερκείμενης vel superioris te voca-
bulum adco commoveat; quasi in arduo sita ac 

ύπέρκειται δέ κα\ λίμνη φύουσα κάλαμον, supra γα-
lus est calamnm edem. An supra collem palus im-
minel? Uerum Slrabo Hbr. xvi de boc ipso, quo 
de agimus, tractu loquens : Ύπέρκειται δέ τή; 
Ιουδαίας, κα\ τής Κοίλης Συρίας, μέχρι Βαβυλω­
νίας , κα\ τής τοΰ Εύφράτου ποταμίας , πρδς νότον 
Αραβία πάσα, χωρ\ς τών έν τή Μεσοποταμία Σκη-
νιτών * Supra Judteam et Corletyriam, usque ad Ba-
byloniam, et fluvialem Euphratis regionem, austrum 
ventiSy tota esl Arabia, prceter Scenitas, qui in Me-
iopotamia $unt. Vides ut supra Judxam regiones 
illas collocct, el ύπερκείσθαι dieat, boc est superio-
res esse; quod idem est atque ulteriores. Eodem 
llaque modo τήν ύπερκειμένην χώραν Iraclum illum 
superiorem vocavil Eptpbanius, qui Judseae ad 
orientem ei mcridiem ultimus est, el supra Palae-
stinara reliquam : qui ager olim, el κοιλάς αλυκή, 
poslea lacus fuil: postquam Deus Comorrham el 
Sodoma lubvcrtit. 

Ul igitur Arabia υπερκείμενη χώρα Judaeae lolius 
a Strabone dicitur, quia buic ad meridiem obrer-
tilur: sic retiqua?. Judaea: υπερκείμενη dicilur, qu« 
quondam χώρα fuit, bodie lacus est. Siquidem et 
exlremus Palseslinae limes ad orienlem saepe lacus 
ille in Scripturis sutuilur, ut Num. xxxiv, 3; 
Deut. ιιι, 47; Josue xv, 2. Nibil est verius. Oranis 
in inlerpolando vexandoque loco illo Salmasii co-
nalus irrilus et inanis est. Jubet Epipbanii verba 

suspcnsa regio esse debueril; υπέρ enim non tan- Q *ic inslrui, quasi scriptum exslet (α): Τών έπέ-
tum est supra, sed etiam ultra. Sic άπερδριον id 
diciiur, quod ultra iines ac limites situm est: quod 
de planilie ac depressa convalle non minus, quam 
dc monlibus usurpari solet. Ita et superum et tn-
ferum a Latinis non ab eroinentia et alliludine, 
vel declivilale dicunlur. Strabo in plerisque locis 
tam prapositiooe υπέρ, quam verbo ύπέρκειται 
usus est citra notitiam alliludinis ct eminenliae. 
Ita libro νι: Υπέρ δέ τών θουρίων, inquit, κα\ ή 
Ταυριανή χώρα λεγομένη ϊδρυται. Supra Thurios 
est etiam tita regio quce Tauriana dicitur, Et paulo 
posl υπέρ δέ τούτων Βρέττιοι χερ^όνησον οίκοΰντες. 
Libro item ν sub inilinm : Ύπεραλπείους vocat 
Transalpinos populos. 01 μέν ούν ΚελτοΙ τοΓς 

κείνα υπερκείμενης χώρας τής κοιλάδ·ς τής αλυ­
κής * regionum silarum trans regionem vaiio maris 
Hortui superjacentem. Nanv ullra regionem maris 
Mortui liltoribus adjaceolem erat Nabaiaea, Iiunra 
et Moabitis. Haec neque necessaria est, el absurda 
esl inscitaque castigalio. Neccssariam non esse 
probal quod pro rccepla lectione disputaturo csi. 
Absurditas ex eo patet, quod άλυκήν κοιλάδα Epi-
phanius mare Morluum appellet. Quippe hajresi 53, 
quae esl Sampsaeorum, ait, islos qui el Escessi 
sunt, in Peraca versari: Ούτω καλούμενη χώρα, 
πέραν τής Αλυκής, ήτοι Νεκράς καλούμενης θα­
λάσσης έν τή Μοαβίτιδι χώρα περ\ τδν χειμά [̂5ουν 
Άρνών, κα\ έπέκεινα έν τή 'ίτουραία κα\ Ναβα-

ύπεραλπείοις ομοεθνείς είσι. El eodem libro τούς ^ τίδι· Qum Peraa vocatur; qua; esl trans salsnm t\u 
ύπεραλπειους Κελτούς appellat. Rursus: Υπέρ δέ 
Πλακεντίας έπ\ μέν τοΰ δρους τής Κόττου γής Τίκι-
νον έν \ς* μιλίοις πόλις, κα\ ομώνυμος δ παρα^έων 
ποταμδς συμβάλλων τψ Πάδφ· Supra Placentiam ad 
fijies regionis Cotli Ticinum urbs abett iriginta sex 
tnillibus, et ejusdem nominis flumen praHerfluens et 
in Padum incidens. Quoc Slrabouis verba si Salma-
6iu8 inlerpretelur, non dubitabit, quin et GalH nos 
otnncs in aere suspensi simus; et Ticimtm cura 
(luvio suo in edilo ahquo loco situm Placenliam 
infra sc despiciat. Non enim ύπερκείσθαι, aul es*e 
tupra, dici potest, nisi quod sublimius esl. ldem 

Mortuum mare , quod dicitur in Moabitide ad lor-
reniem Arnon, ei ulira in llurcea et Nabalaa. Sed 
et Salmnsius boc ipsc confiielur, τήν κοιλάδα τήν 
Άλυκήν pro mari Mortuo sumi ab Epipbanio. Ex 
quojncularis illa correclionis senlcntia conliciiur: 
Moabiiidem, Ituraam, et cwterai ullra mare Mor-
tuum e$$e> quod idem Morluum mare est supra mer*. 
Mortuum. Elenim κοιλάς ή αλυκή niare Moituum 
cst , ut Epipbanius diserle scribifr, assentienU 
grammalico : porro υπερκείμενη χώρα eidcm Epi-
phanio non alia est, quam ipsummcl marc M̂ >r-
luum. Subjicit enim: έστι δέ αυτη Νεκρά κάλου-

(α; Satmas. ρ. 615. 



posilam ύπερκειμένην χώραν referlur. Salmasius 
coiislruendum sia siaiui l , quasi esset έπέκεινα 
υπερκείμενης χώρας τής κοιλάδος τής Αλυκής. 
ijii.iiρ barbarus ille, qucin d i x i , puiidusqtie scnsns 
cxsislit: regiones istas posilas esse ultra mare ilor-
luum, quod esl supra mare Mortuum. Epiphanius 
quippi: codcin modo scripsii ba?r. 19, Esscnos essc 
επίκεινα τής Αλυκής οϋτω καλούμενης υπερκείμε­
νη; χώρας, quse csl Morluuin mare; qiio li<ercsi55 
dixit csse πίραν τής Αλυκής, ήτοι Νεκρά; καλού­
μενης θαλάσσης, el baer. 20 : πίραν τής Νεκρά; 
θαλάσσης. Igilur ή περικειμένη χώρα cst Αλυκή, 
sive Νεκρά θάλασσα. 

Hsc Epiphanii loca Iria de eodem argunienlo 
inler se comparata commenti illius inanitalem 
redarguunl : lum vero capilalem allcram oscifan-
liam pulsanl. Scribil cnim pag. G15, non dicerc 
Epiphaniuin, Moabilas έπέκεινα τής Νεκρά; θαλάσ­
σης, ullra mare Mortuum habiiare, sed έπέκεινα 
υπερκείμενης χώρας τής Νεκράς θαλάσσης, ullra 
regionem imminenlem mari Mortuo. Quod esse fal-
Miin ex baercsi 20 et 55' demonslratur. Ibi est 
cnim, πέραν τής Αλυκής, ήτοι Νεχρας καλούμε­
νης θαλάσσης esse Moabilidem, omissa voce χώ­
ρας : quam idem ille criiicus subinlelligendam as-
scril : quo nibil Qngi potcst slupidius. 

CAPUT IV. 
De Atphallite lacu. Epiphanius α Salmasii calumnia 

defenditur. Vallis S/iliuariim quid sil. Sahnaiii 
multiplicia et gravhsima peccata. 

Parum buic imporluno casligalori facinoris v i -
Miin est, Epiplianii scntenliam ac vcrba depravaro, 
nisi et iiniiiert-iUeni Palrcm ac rcpugnanlem in 
orroris sui sociutalcm traberet. Τήν κοιλάδα τήν 
άλυκήν, id csl, vallem salsuginosam, qnam inarc 
Murtuuni inlcrprclalur Epiphanius, ab codem con-
fundi pulal cuin ralle Saliiiarum, cujus mcntio lii 
lib. I I Rcg.,r.np. νιιι, 15, cl 1 Paralip., cap. xxn, 
12. In libro Itcgum ita scriptuin esl : Fecit quoque 
tibi Uarid n>men, cum reverleretur, capla Syria, in 
talle Salinarum, cwsis decem el oct» miltibus. Et 
posuit in Idunura custodes, slatuilque prwsidium. 
/Ii-braice nSo »« valle Salis. LXX voccm 
!-tbra: 1:1 rclinucrunl, έν γεμέλεχ, quasi propriunt 
noiucn csset; non, ul hallucinatur Sahnasius, κοι­
λάδα τών άλών, qno nomlne LXX vocant in libro 
II Raraltp., ciini in llebrxu eadem eilquae in libro II 
Rcg. nppdl.ilio, valli» Salis. In lilulu psalmi LIV 
Septuaginia reddunt, φάραγγα τών άλών. Νοιι 
raoideu) csse valleni Saliiiarum cum mari Mortuo, 
ne prubationc quidcm egel; id vero sensisse bea-
luiu Epiphaniiim falsissimuin esl. Κοιλάδα τήν 
Άλυκήν, vel Άλυκήν siniplicilcr, sivc Άλυκήν 
Οί>α - - ϊν uoiislaiilcr Epiplianius nominat. Si va!-
Irm Saliiiannn inlellexisset, usus esscl co voca-
lx:!o, (|in)d.LXX poiuerunt, Γεμελεχ, sallcm xot-

(e) I'ag 0.4 
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vallis illa, qua; in Morlcum niare convcrsa est, 
ubi Soilomorum.Gomorrbir, caHerique reges contra 
qiiamor alios ccrlamen iuicrunl, a LXX \oealur κοι­
λάς ή Αλυκή : el supra coiniiiatc 5, φάραγξ 
αλυκή. Non dubium est, quin eo respexerit Epipba-
nius cuin srripsit : Τ ή ; κοιλάδος τ ή ; αλυκής ούτως 
εν τή θεία Γραφή καλούμενης. Niisquam enim κοιλάς 
Αλυκή nisi boc loco nouiiualur. Al non vallcm 
Salinarnm ldmna-.oc ciliniam , sed rcgionem in qua 
poslea lacus Aspballiles cxsl i l i l , islo ipso loco 
sigiiificat. Calumnialur ilaquc Salmasius, dum 
Epiphanio id adingil, quod cst iiisulsissinium. Nam 
nullain, iit ita scnsissc nionslraiel Epiplianium, 
ralionem adduxil : quasi impunc pro lihidine 03-

B villari ac tradnccre aniiqnos Patres liccat. Vallis 
illa quse in IKbrxo D'TO dicilur, a Groecis Αλυκή, 
ab inlerprele nnslro Silveslris appcllalur. At Ilic-
ronymus in Tradil.,vallem Salinarum vocal; Aqnila 
vero τών Περιπ.δί/ων, id esl, Campeslrium : legit 
enim D'TO. Tbeodolio τών Αλσών, id csl, Luco-
rum : quod ad Vulgatum inlerprelem acccdit. No-
men c ~Z' lam de agro subacto, quam pascuo ac 
nemoroso sumilur : quod Theodolionis alquc in-
lerprelis vcteris auclorilas persuadct. Graeci α Sa-
lims Άλυκήν vcrlerunl, ul et Hieronymus in Tradi-
tionibut. Hos si quis impcrilos adco ftiisse pulc'., 
ul bauc vallcm cum allera cognomine ad lduma:ain 
sila confundercnt, nse is parum prudenlcr imo I» 

Q mere facial. Haec enim poslerior in Idimucse confi-
nibus posila \idelur. Ν'.-qiie vero in ipsamcl Idu-
ma;a collocari nocesse cst : quod divinal Salma-
sius (α), levi admodum duclus argumcnlo, quonxam 
el ibi Idumau profligali, in suamet ipsorum reyionc. 
Pra?elare! Qnasi in ldumia ipsa conimissum fuisso 
prxlium neccsse sit. Eodem arguinenlandi gcnero 
conreceris, Italiam esse in Africa, quoniain Afri , 
Annibale duce, cum Uonianis in llalia pugnannu. 
Altcrum Salinasii argumenlum, quia prwsidhuii 
ibidem impositum memoralur, in ipsa nempe ]du-
mxa. Lbi boc legis, ibidcm, boc csl, i« valle Su-
linerum imposilum fuisse prasidium ? Atque lia;e 
dispu^o, non ul cerli aliquid dc illius situ consii-
tuani.sed ulboininis άλογιστία casligcUir; qui c sa-

D cris Lillcris id clTici necessario credidii, el ut in pl -
lisque, τής συλλογιστικής μεθίδου proisus cstrudis. 

Ab eadem raiioclnandi imperitia profetliim cs-t 
et illud, quod suliindo sequiliir : vallcm islam Sa · 
liiiarum a inari Morluo longius abfuisse probat cx 
co quod in Iduniaia sil. Al lduma'a, inquil (/»>, 
sath hnge dissila α mari ilurluo. Ncc illiid verum 
csl. TaniCTi expoiiaimir, quam id bcllc dciiKiiisti-rl. 
Incipiebal quippe ab /Etjypti Casio, cl lacus Sitbu-
nidis emersn. Acule sane. Quoniaui ab iEgypii l i -
miiilius incipiebal lduma:a, idco a morj Moriuo 
longiiis altcral. Iloccine raliocinari csl, imo uli is-
tionc? Iiidom cnim fatil , ac si probaict aliquis, 

(») Pag. CU. 
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non esse conligaam Pyrenaels Galliam, quia ab Α maris* a salsuginc sit. Cur autem AspbaKUe* lacua 
Rheno, vei Alpibus incipil. Lupus cervariug beslia 
est: ea prsedara nacta quamvis in fame mandens, 
alio si reepeierit, prasenlis oblila prsedse, ad aliam 
quxrendam digreditur. Fecit idem granunaticus 
noster. Ctim in co esset, ut probaret Idumaeam a 
roari Mortuo longius abegse, aique ad id venissei* 
iit a Sirbonidis lacu eam incipere diceret, avertit 
ejt/s animum Slrabonis recordalio, qui in Sirboni-
dis lacu deccptus pro Asphaltite illum babuit. 
Quare Inslkuti argtimenti mox oblilus, ad Slra~ 
bonenv sesc converlii, in eumquc dentes Inflxit. 

Anlequam ab Aspbaltite lacu, et bac lota dispu-
talione recedam, Iriplicem critici istius errorem 
annotare libct. Lacum hunc, qui el mare Mortuum ^ 
appellaiur, negal (α) esse salsum. Absurdisshnc. 
Prinium Gen. xiv, 3, appellatur nSa D> θάλασσα τών 
Άλών, mare Sulis, id est, Salsnm. Sal non esl sal, 
si id raare salsum non est. Deinde Josephus, qut 
et vidit et guslare potuit, lib. ν της Άλώσεως^ρ. 
27, ail esse αλμυρώδη, hoc est, talsum. Alenim 
objicil : Mare omne talsum e*t $uapie nalura, quod* 
omnes sciunt; neque verum mare opu$ e$$et ila no* 
minare. Plumbeum aeumenl Mirum ni errasse 
Moysen conteadat, qut Η mart ct $*l$nm appella-
rit. At, ώ Αγαθέ, mare onna verum salsura esse 
constal: sed lacus iste venwa roare non furi; sed, 
ut Hebraeis moe est, συναγωγών πάσαν υδάτων ita 
nominare, Scriptnra mare SaUum vocat, ul ab 

nibil generel alatvc, non τφ άλμυρώδει, qaod ei 
tribuil Josepbus, sed τψ Ασφαλτώδει, quo aquae 
cjus infeciae sunt, merilo Iribuiiur. 

Tertium critici peccaium eadem pagina. Salsuia 
non esse lacum inde probat, qttia biiumtn misva 
non est, nee salis naturam habel. Al lacut Ute ex 
mero bitumine est. Ergo nullae in Asphallite laca 
aqnae sunt, sed quantus quanlus est, nihil nisi bi-
tumen est. Josephus lib. ν της Άλώσεως,ο»ρ. 5, 
Asphallitem lacum, qualem viderat ssepe, non cu-
jusmodi ex vocabuhriis didiccrat, dcscribens, 
Ύποκουφδτητος, inquit, κα\ τά βαρύτατα τών είς 
αύτδν αφεντών αναφέρει· καταδΰναι δέ είς τδν 
βυθδν, ουδέ έπιτηδεύσαντα ^άδιον · Nimia Uxntatt 
etiam quce gravitsima sunt in cum jacla fluiianl: 
demergi auiem quis in profundum nec de indu$tria 
facilt potest. Subjicit, Yespasianum periclilandi 
gratia quosdam natandi inscios, vinclis posi lerga 
manibas, in altum projki juseisse; evcnisse autein 
omiiibus ianquain vi cujusdaui spiriios, uti sur-
stitn repulsi Ouctuarenl. Haec Josephus ex Rnfint 
interpretatione. Addit, muUis lotts evmdcm fectim 

nigras bituminis gleba» voroere, eag tero innaiare 
figura et magnitudine lmr\* eapite iruneaiis assi-
ndles : Τής μέντοι άσφάλτβυ XOTCA πολλά μέρη ρώ-
λους μέλανας άναδίδωσι · αί δέ έι«ινήχοντ«ι τδ τε σχή­
μα, κα\ τδ μέγεθος ταύροτς άχεφάλοις παραπλήσιαι. 
Ptiniua lib. xxxv,eap. 15, biluruinis aaturam akbi li-

altero lacu Genezareth differre eum iiUelligamus; Q m«i»»anbi terramesse ditlu LimugeJudsea? lacu.ut 
qui r ut eodem leoo Joeepbus narrat, dulds aat, 
Prâ terea quia neecil raare aliud alio sabiiis esset 
Ponlus Euxiniis veruro eet mare : idem tamen «δ-
τιμος est, et dulcet babet aquas, ani mioos ealsag 
quam reliqua maria, ul iis eliam adaquari ptcora 
solcani, ul ArriaAOS iit Periplo iradit, el Arietote-
les lib %\\%DehUt. onimaL,cap. 13, de dulccdine 
affirmat. Quoeirca lacae AspbaUiles, quod caeterig 
salsior sit, ideo mare SaMuimum ab inlerprele 
nostro passii» vocaiur, N«ro. xxxiv, 5, Deut. ιιι, 
Josne xv. Tacitirs lib. ν Hist. lacum hunc inari 
omni $apore eorruptiorem facit. Quid ergo Salmasio 
venk in meirtem, ut eum negaret esse salsum? 
Sane Beda libro d« tocH sanctis cap. 13, lacutn 

diximus, emergens; lerra \n Syria clrca Sidoncm 
oppidum maiittmain. Si lacog Aspballiles 
bihtmen est, id esi nullas aqoas habet, quomodo 
demergi in cum potest aliqaid, aut a fundo sar-
auin occulta vi spirilus tepelli? Fluitare vero ac 
fluctuare in perpema gleba, vel luto spississimo, 
qui potetl? Clarius absurditalem Sirabonis locus 
reviocit lib. xvi, ubi dc AspbaltiU» lacu sub nomine 
Sirbeaidis agit, perperam, ut anie Salroasium 
animadvertit Orlelius et Casaubonua, et alii prae-
terca B O I I pauci. Hunc ergo lacum refert Sirabo 
esse Αγχιβαθή, βαθύτατον έχειν ύδωρ, aquas habere 
profundissimat, sic ut urinaioribus nullus ibi locue 
sit, scd qui umbilicotenus in eum procedit, moi 

istum referl $atii$$imum ejicere »a/, et koc sole tic- V altoHatur. Bitumen porro ceriis temporibus e fundo 
catum accipi, multi» ubique nalwnibus profulurum, 

Altcrum insciiise caput lacum Aspbaltiten oodein 
sensu dicit (b) appellari salsum, quo lerram $ali$ 
iidem Hebrm nuneupant eam, quce deserla est ac 
desolata. Terra $ali$9 vel talsuginosa, iagrata, et 
infecunda dicitur, ac frugibus iofelix, quoniam 
salsugo saiie iniraica est. Ea sterilitalis et infecun-
dilaiis propria causa esl. In mari nulla fccundilae 
eet earum rerum, quibus, ut in terra, natura saKs 
infesla esl. Sed quae indidem oriuntur, aut gliecunt, 
saUugine juvaiilur. Quare non potesl $altum mare 
dici pro infecuudo ac slerili, cum fecundUas ipsa 

ebullire scribit, ad quod capiendum arundineas 
rales expedilas babent : Έστι δέ ή άσφαλτος γής 
βώλος ύγραινομένη χα\ διαχεομένη, πάλιν δέ μετα­
βάλλουσα είς πάγον ίσχυρδν ύπδ τοΰ ψυχρού ύδατος, 
οίδν έστι τδ τής λίμνης ύδωρ, ώστε τομής καί χοπής 
δεισθαι* Bitumen e$t terrm gleba, quee liquefacla ac 
difflnens rursut ceil in solidum corpus aqum frigire 
constricta'; cujmmodi lacus illius est aqm9 adto ut 
incidi tecarique epus habeat. Tacitus lib* ν Hist., 
cap. 6 : Ineerim nndoe mperjacla ul Boltdo feruniut. 
Periiiimpertiique mndi perinde ftUolluntur.Certoamri 
tcmpore bitnmen egeril. Mox ail. vndantes bitumiM 

(α) Pag. 614. (b) Pag. 614. 



645 ADVERSUS CLAUDIUM SALMASIU3I. <tt6 
moUs pelli, manuque Irahi ad lithu. Aquas igitur Α ύπερτίθενται. Ad Imnc locum in Animadversionibus 
babfl AspbaUitee, ncque mtrum bitume* est: sed 
boc certis lemporibus cructal, boc esl, quolannis, 
ul Diodorus Siculus, Plintus lib. vn, cap. 15, et 
Tacitus produnl; ut alii, iriennio quoque. Undd 
irivola osl argutalio : ideo salsum non csse, quia 
bilumen merum ost, quod non esl salsum. Legen-
diis et Vi:ruvius, qui lib. γιιι, cap. 3, ait, hunc 
lacum emiitere biluminis maxirnas moles, qua$ 
diripiunt qui habilant circa. Uli salsedini lacus 
isiius bitumen non obstal, quia non mero bitumine 
fluit, sed aqim proprias babet, quarura in sum-
nium bitumen cerlis lemporibus ebullit : sic neqae 
causa, cur immerea corpora repellanlur ac fluiteut, 
in idem bitumen referri debet, sed in aquae ac loci 

p. 363, observamos nsuro vcrbi ύπερτιθέναι, ct 
ύπερτίθεσθαι, quod est cibum differre; nam ea pro-
pria esl ac germana vocabuli noiio, ut sit ρτοτο-
gare, protelare, differre. Hinc. ύπέρθεσις esl proro~ 
gatio, ulique solilce cibalionis. Hesychius, υπερ­
θέσει, άναβολα\, υπερβάσεις. Glossae uia;co-Lul.: 
ύπέρθεσις, dilalio, procra$linath, frustratio, mora, 
immora, cunctatio. El υπερθετικός, superlativus, 
[rustrator, differens. Item ύπέρθου, profer. Quanv-
obrem accusaitvis duobus in constructionc pne-
ditiiro esl boc verbum : quorum allcr exprimi-
lur, aher taciie subauditur. Ut st dicam, δύο 
ημέρας ύπερτίθεται, praeter accusaiivum spaiii 
ac lentporis, alter concipilur rei vel nfgolii quod 

illius naturam; nam ex occultis mcatibus vaporum ^ diflerlur : boe enim est, biduo prorogat. Quod 
ac spirituum ingens vis eflundilur, el aquas illas 
occupal; quibus, ul ait Josepbus, repercussa cor-
pora sursum ferunlur. Quod et alibi quoque con-
tingil. l i i in Sicilia ad Agrigentum lacus quidam 
cst, in quem nandi eliam prorsus imperiti deprimi 
nequeunl; ul Strabo refert lib. vi, et Arietoleles 
libru Περϊ θαυμάσιων. Non potesl boc bituraini 
iribui, quod nullum inillo lacu scalere memorant: 
lamelsi fous in eo tractu quidaro esl, cui liquidum 
bitumen aupernalal : de quo Dioscorides lib. x, 
Plinius Hb. xxxv, cap. 45. Vide Cluverium lib. u, 
Skilia> cap. 2, cx quo Salmasius omnia, quae de 
boc fonlc ac lacu Agrigenlino dispulat, io Solinia-

in Dionysii Alexandrim loco pcrspicuum esl, 
quem illic adduximus : ΈπεΙ μηδέ τάς Ιξ τών 
νηστειών ημέρας Γσως, μηδέ ομοίως πάντες δια με­
νού σιν · άλλ' οί μέν κα\ πάσας ύπερτιθέασιν, άσι-coc 
διατελούντες · οί δέ δύο. Οί δέ τρείς · οί δέ τεσ­
σάρας* οί δέ ούδεμίαν. 

Hic verbum ύπερτιθέναι prorogare ac dijferre si-
gnifieal; eodemque modo dieilur ύπερτιθέναι πά­
σας, vel δύο, vel τρεϊς ημέρας, qiie διαμένειν τάς 
έξ ημέρας. Nam ulrobique subauditur κατά. Epi~ 
pbanius pro δύο, τρείς, et τεσσάρας, dicerc maluit 
διπλές, τριπλάς, τετραπλός, dnpiicatos, tripiicatos, 
quadruplicatos dies. Possemus et acctisativam al-

aam Exerciialionem traustulit (α), ejus, ut solet, ^ lerum inielligcre, nimirum υπερθέσεις : nam υπέρ-
suppresso nominc, unde ista corraseral 

Atque eodem taraen illo loco, de suo imperile id 
ailexuit, ideo immersa in illum iacum corpora re-
geri, ac fluilarc, quod in eo bilumeii wipcrnaiet; 
quoniam idem in Asphaltite lacu Judcew usuvenit. 
Iluc verum non esi. Naiu ei de Asphaltite lacu 
aliicr Greri Lalinique nos docent, ut paulo ante 
nonftlravimus; el in Agrigenlino lacu nullum, 
quod quideni idoneis auctoribus constel, bilumen 
exaislit. Nam Solinus lacum pro fonle per oscilan-
liam scripsit; quod non negat illius enarralor. Yide 
oannino Aristolelis locum de Agrigentioo laeu. 
Imlelligcs profeclo non eam vim ionatanti duntaxat 
aquU oleo tribui posse, ut in iinam depcessa cor-
pora sursum altollat. 

CAPUT V 
Eptfhamanm Animadversiones α Salmasii reprehen-

ttone vindieattv. Quid tit ύπέρθεσις cl superpo-
silio. Sulmasii error. Βίος pro vita sccculari ct 
mairimonio illigata, ul et βιώσαι. Casauboni 
tapius. 
Non meliore successu alio loco in nos slyli sui 

malediceiitiain cxercuit (b). Epipbanius in Exposi-
lione iidei, de jejunio sancla? bebdoinada) loqucns, 
ait (c),Chrisliauos per id tempus aliquos biduum, tri-
duuiuve, aut quatriduum sine cibo Iransigere: άλλά 
xa\ οι σπουδαίοι δίπλας κα\ τριπλός κα\ τετραπλός 

(α) Salmas. in Plin. exerc. ρ. 426. 
\b) Idem ibid. ρ ,521. 

θεσις pro jejunio el iuperposilione sumilur : ita erit 
ύπερτιθέναι υπερθέσεις perinde ac si Latine dicas 
iuperponere superpotitiones. Sic pugnare pugnam et 
id gemie alia. Apud Evagrium lib. ι Hisl. eccles.9 

c. 21, insignis loeue est, ubi de monachomm, qui 
in Palaestina degebam, institiKo loquitur, ac p̂ ae-
sertim de mirabili eorum absiinentia: O? πολλάκις 
μέν κα\ τάς καλούμενος ύπερθέσμους πράττουσι, 
διήμεροι καί τριήμεροι τάς νηστείας έκτελουντες* 
είσί δέ 61 κα\ πεμπτψοι, ή κα\ πρδς. Ibi τάς ύπερ­
θέσμους eodem sensu quo υπερθέσεις usurpavil; ac 
nescio an υπερθέσεις etiara legi verius sit. Neque 
lamen temere commulaverim ; nam fieri polest, ul 
ύπερθέσμους appellaverint jejunia ullra communem 

D legem nioremque, vel solilum capiendi cibi tempus 
extcnsa. Haec verbi ac loculioni» hujus interpretalio 
digna non est, cujus nos bodieque poenileat. Sed pra> 
ter banc tamenaliae suppetuntduae, quas non miniis 
probabiles judico. Prima, uli verbum ύπερτιθέ­
ναι sit trantcendere, mperare. Hinc enim superlati-
vum gradnra Graci vocant ύπερθετικδν, et ύπέρθε-
σις Hesyobio esl ύπέρβασις. Dnde ύπερτιθέναι csi 
ύπερβαίνειν vel ύ^ρβάλλειν. Altcra esl, ut ύπερτι­
θέναι sit adderet bnponere, ac praeier ordinanum 
usura indicere : qeod Lalini guperponere vocam. 
Cassianus Collat. I , c. 21, de abbate Joanru*, qui 
illusus a daemone biduana sc inedia confcccrat: 

(e) N. 22. p. 4105. 



<H7 D.ON. |»ΐ 
UlUxit sc ob hoc callidiiate d<emoni$ circumvenlum, j 
talique dhlenlum jejunio, ut lassiludinem non ne-
cessariam, imo eiiam spirilui nocituram, fatigalo 
corpori superponeret. Non aliud hoc loco esl super-
ponere, quam imponere, vel adjicere. Sic in concil. 
Aurel. v, can. 42 :Nulli vivenli episcopo alius $u-
perponalur, aut superordinelur episcopus. Hac ra-
liune jejunia superponi dicunlur, quoniam cum 
coinmuuis liominum vita quolidiano victu ac cibo 
transigalur, cerlae abslincniisc leges iinponuntur, 
quibus vclut onerantur bomines. Ila Terlullianus 
contra Psych^ cap. 2:S/c et apostolos observasse, 
nullum aliud imponenles juguni certorum ei in com-
mune omnibus obeundorum jejuniorum. IIoc erit su-
pcrponcre jugum illud, ac lcgem jejuniorum indi-
cere ; unde jejuniorum superposilio idem esl atque ' 
imposilio et injunctio. Solinus cap. 27 leoties ait 
allcrnis diebus potum, allernh cibum capere : ac fre-
queiUer si digeHio non esl insecuta, soiiLc cibalfoni 
supcrponunt diem. Supcrponere esl addere. 

Cum igitur altero quoque die cibuni capcre so-
leant, crudi cum sunl, unum diem ad eum, quem 
interponere mos csl illis, adjiciunl. lta biduum so-
lidum sine cibo transmittunt. Non eadera hic, opi-
nor, nolione verbum illud sumilur, qua ab eccle-
siaslicis aucloribus, cum jejunia superpositiones ap-
pellanl, vel jejuniorum iuperpositione*, quas ύπερ­
θέσμους vel υπερθέσεις Graeci Palres vocarunl, eo 
scnsu quem bactenus exposuimus. Sed utrum La-
tinortun imiialione Grseci, an Graecorum Lalini, ad 
jijutiioruin negotium id vocabuli Iranstulerint, ju -
re dubilari potesl. Ac si prima illa, quam in Ani-
madversionibus amplexi sumus, vel ex duabus boc 
capite tradiiis prior magis arridel, ut ύπέρθεσις 
dilaiio prorogalioque sit, vel Iranscensio et υπέρ-
βασις, credibile esl Graecorum exemplo Laiinos *u-
perpositionem nominasse. Nam islo sensu Graccae 
voci sua ei naliva proprielas conslal; quae in La-
tina minus clucet, ul Iranslalam peregrinamque co-
gnoscas. Sin csl,ul superpositionem pro impositione 
iiijunclioneqne dici magis placcat; lum vero ύπερ­
τιθέναι et ύπερτίθεσθαι minus Graece conceplum hac 
eignificadonc videbilur , adeoque de Latinoruiu usu 
exemploque manasse. In Viiis Ρα/rum,libro v, l i -
bcllo 40, num. 33 el 44, mira qusedam hac vel si-
niili in voce Grsecilalis afleclalio cst; num. 55 : 
Alia cogilalio mea e$l, ut jcjunem biduanas levan-
do; num. 44 : Ergo quando eras juvenis, non jcju-
nabas biduanas levando. El dixit ei senex: Crede 
viihi quia ei Iriduanas et hebdomadam. Levare bi-
duanas dixit, ut Epipbanius τριπλές ύπερτίθε­
σθαι. Puto Uvare bic csse, quod terliae significalioni 
congruil, imponere vcl indicere : Iranslalione ab 
oneribus ducla, quae ut imponanlur allevanda sunl. 
Nrc cniro videtur levare biduanas esse totidem dic-
rum jejunium cibo solvcrc, ut subaudiatur absti-
ncnlias, quod in bebdomade subaudiri non polesl. 

rAVtUS 618 
Polest lamen ct verbum αΓρειν in ejusmodi locfi* 
lione locum babere : quod est ferre, tollere. Quam-
vis autem ύπερτιθέναι et ύπέρθεσιν Graeci Uidcm ut 
Latini superponere ac superposilionem usurpent, non 
tamen cadcm ulrobique construclio est. Ut cnim 
Laiine dici possil, tuperponere aticui biduanum vel 
iriduanum jejunium; vel, ul Solinus loquitur sotile 
cibationi diem unum superponere : non lamen Grapce 
sic uti Hcet ύπερτίθεσθαι τή τροφή μίαν ήμέραν. 
Non enim ύπερτίθεσθαι cum dalivo conjungilur. 
' Qua in re Plinianus exercilator valde deccpius 
esl (α); qui Solinianam islam locutionem sic εξελ­
ληνίζει, iolitas cibationi superponunl diern, τή σνν· 
ήθει τροφή ήμέραν ύπερτιθέασιν. Atqui ύπερτιθέναι, 
ιιI el praposilio υπέρ, cum dalivo copulart ιιοιι so-
let. Apage ergo sordes istas sernionis ύπερτιθέναι 
τινί, superponere alicui. Dicerel polius έπιτιΟέναι, 
vcl προστιθέναι. Reliqua exercilationis ejusdeui ma-
joribus cliam inepliis implicala sunt. In quibussin-
gulare id est, quod cuni seiilenliam nosliam ycxa* 
rc, et conviciari nobis instiiueril, in istud ipsum 
incurrit (amen quod reprebendil : ύπέρθεσιν diii-
Dius esse dilaiionem, et ύπερτιθέναι differre; Salma-
sius ilidem ut nos superposilioncm, c l ύπέρθε­
σιν dilationem esse pertendit. Cujus crgo dilatio 
eet? aut quid landcm differri dicitur? Negat iie 
cibo; ad diera referl : Neque enim, ail, ύπερτίθε­
σθαι τροφήν, sed ύπερτίθεσθαι ήμέραν dixere. Igilur 
jejunii diflertur dies. At non differlur, sed repuc-
senlatur ulique, cum in ca versclur quisquis illam 
jojunio Iransmiltil. Quid jocularius est, quam quod 
inde consequens fil, cuin scribil Epipbanius Chri-
stianos διπλές vel τριπλας ύπερτίθεσθαι, hoc esse, 
biduum triduurove differre, non cibum, sed bos 
ipsos duos Iresve dies? Quid istboc obsecro sermo-
nis est : hte diem unum, vel duos, vel lrt$ differl; 
aul duorum iriumve dilationem suscipil; pro eo 
quod esl, biduum jejunat aut triduum ? Nisi cnim, 
quod volumus, quodque impcrite ncgai Salmasius, 
cibum ac τροφήν subaudias, inloleranda quaDdani 
oralionis spurcitia conOatur. Quam qutdem adeo 
iste combibit, ul ex eo ila ratiocinetur, cum ύπέρ-
θεσις dilalionem, et ύπερτιθέναι differre significet: 
jejuniorum superposUionem non posse dici: ut in 

) vulgata Eliberilani concilii leclionc babetur; ne sit 
jejuniorum intelligcnda dilalio. Igitur parillius in-
lcrprelalionem sennonis absurdilas sequitur, qui 
el ύπερτιθέναι eodein sensu accipit, ct ad ήμέ­
ραν perlinerc asserit. Quod aulein jejunwrum ««-
perposilionem et ύπέρθεσιν dici non dcbere pugnat, 
quia sequeretur jejunia diflcrri, άγραμμάτιστον csu 
An cum ila loquimur : Judccorum, vel festorum sa-
crificia, aul expiationes, Judicos ipsos sacrificari, 
aul expiari festos iltos dies intelligimus ? Jejunio-
rum superpositiones,(I> ούτος, sunt quai in jejuoiis 
obeuutur dilationes cibi; ut si cei lorum dienmi 
epulalioncs appcllcm, cas significem, quae iis die-

(o) Pag. 524. 
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bus afflxse illlgataoque ainl, non ut epnlanda fesla Α πικρός ex conjeciura subslilulttxii erat, calcas iti 
ipsa prapbeeniur. 

Quocrrca tam in Epipbaoii loco isto, el bac Epi-
pbaniana voce declaranda infelix isle fuil, quam 
in allera, cujus in mentem roodo venit. Scribit in 
haeresi Dositbeorum, pag. 30, Epipbanius, eos έγ-
κρατεύεσΟαι μετά τδ βιώσαι. Nos βιώσαι eic expli-
cabamus, uli subaudiretur έν τφ γάμω. Satmasius 
conlra Kerkoeiium scribens ridicuhim hoc appel-
lal (α), et υίώσαι legit : qu» esl Casauboni conje-
ciura in Exercitat. 1 ad Annaie$ Baronii. Sed ea 
falsissinia csl : neque quid eseet βιώσαι apud 
Epipbanium ambo aniinadverterunl. Hseresi 59, 
oum.4, pag. £96, Epiphaniusidem contra Calba-
ros agens (6), quos Salmasius anntilos in pedibus, 

nos elidit ac prolcrvo conviciatur. Item capitc D* 
lyncurio, quia pro λιγύριον in marginc λυγκούριον 
adnolatum rcperit, eadeiu id modestia persequitur: 
quod et aliis ilidem in locis faccre pcrgit. Alqui 
eral illius, qui prudeiilia aiiquid babercl, animad-
^vertere, non islas ab editore conjeeturas esse pro-
fectas; sed auctorem fuisse Gonradum Gcsnerum. 
qui aiile annoe duos ct sexaginta UbcHiwn istum 
publicavil cum Lalina interpretatione ac nolis 
marginalibus, qux omnia tolidem, ut erant, vcrbis 
typographns in nostrain editionem transtulil. Idquc 
ipsemel in Prafalione lomi secundi (nunc lertii) le-
ctOFi «ignificavi. Gonsulat Ule, si Inbet, Tigurinam 
•edilionem Gesneri anni 4568. Ibi omniaista repcrict, 

pedules et bracas in manibue geslasse κριτικώτατα Β qua? tam acerbe criminalur, cum illa ipsa caulione 
diviitabol, Ecclesiae catbolina? morem referl, qu<e 
iicmineiit conjugio impltealuni ad sacros ordines 
admiUU, nisi ab uxoreconlineai: Άλλά χα\ τδν έτι 
βιοΰντα, κα\ τεκνογονούντα, μιάς γυναικός δντα άν­
δρα, ού δέχεται, Αλλά άπδ μιάς έγκρατευσάμενον. 
Quis hoc loco βιούντα in υΐούντα oonveitai? Nam 
subinde τεκνογονοΰντα subjecil. Hic igilur locue 
utriusqtie critici άστοχίαν, noslri vero temerilatem 
etiam arguit. Eidtnvcro βιοΰν simplieiter esl «· 
natrimouio degere ei in iaculari, quod aiunt, vita. 
Ita βίον pro boc vitae gcnere, ct βιωτικόν prog&cit-
lari et conjtiguto passim Gbrysostoraus usurpal. 
Ex infuiiia copia unus ad manam insignis niodo 

operisinilioprcefixa: Margmibus (verba sunt Gesneri, 
non noslra) qumdam ex conjectura a$cripsimu$; id-
qtte monemus, ne qnis diversam lectionem atiomm 
codicum exmimet. Non nos itaqtte, sed Gesnerum 
malcdictis oneral, e cujus edilione isla iranslata 
«uut. 

Al eiiam de smaragdo Kerkoeiium perstringii 
obitcr, quein ail (d) conebylialum colorem lapidi 
illi tribuere. Hoc vero calunmia cst. Non boe scri-
ptum ab illo eet uspram : sed crror tuus ab eoden* 
tncrilo repreherisus, qui pavoneni a Teriulliauo 
iibro De pallio grapbice depictani tam felicitcr i iu 
terprctabare, ut ejus cnlluin purpara tinctum, et 

locns estlomo YI editiouis Savilianae bom. 7, pag. Q quidem salura ac mera csse diccres, cujusmodi 
^01, vers. 33: ΠερΙμπτανοΙαςχαϊευχής. Sic eniro 
loqiiilur : Ούτος δέ μοι δ λόγος ού πρδς τούς έν τω 
βίφ έ;ξεταζη>μένους μάνον έστιν, άλλά καί πρδς τους 
$ν το*ς δρεσι τάς εαυτών καλύβας πηξαμένους. Ncc 
omiucndus ad idem negoliura Acliillis Talii lorus 
«α , Μbi de Cahicitla : Τδν Κύνα μέντοι αστέρα δντα 
έν τώ βίω άστρον λέγομεν CanicuUv steilam proprie 
astrum nomiiwi ait in vila, bocesl vulgoel popu-» 
iariter. In aliis fragmcnlis qurc, puto, snnl ejus-
de«» Talii : Άλλά μήν και έν τω βίφ φαμέν τδν Δία 
ύίΐν · Commuui iuter homines usu loquendi dicimus, 
pluere Jovem. 

C A P I T VI. 

Tyriaestac dibapha. Reco1e,sodcs»qiia? in Uasti-
gophoro teriio tibi K^rkoetius reposuit (e); conlra 
quein postremum libruin tiibil bacleniis btsccre cs 
ausas. Ex eo cognosccs quam sinistre Tertul ianum 
acceperis in Notis ad ejus Patlium, cl II.TC illitjs 
verba : Quanquam et pavo pluma vestis, et quiden 
de cataclitis : imo omni eonchyNo d^pwsior, qua 
colla florenl: et omni patagio inattratior, qtia lerga 
futgent. Qux tu sic in nolis ρ. 45Γ> cxpucns, uli 
eollo pavi menim purpurj* folorcm âc luincn assi-
gncs. Verba tua sunt (f) : Cunchylium hoe loco mti-
gis c$t$ ul «f! conchyHtt sive conchyliala vestis,' vel 
conchyliatus colory qncm α purpura sPivpcr auclores 
dhlwxerc. Nam conchylium coOrh gtm* esl mulio 

Salina&n xmqun oblreclatw discnlilnr: ejusdem mul- r\ ,,.». .. . 
' • · ' J v palhdiits duuiiusque purpura. Vt nmum non sit Μ 

eolla pavonum, qtt(c mero pnrpurw tnniine florent% 

tiplices errorcs. De pavonis coiloy lonchylio ac 
purpnra. Quid &mt Calatlita; eamque vocem ad-
jec*ue sttmi. Quid sit πίνος in vTatione, dcciara* 
lur. 
l l ne judieium duntaxat el cruditionem, scd 

candoreni cliam ei civililaiom Salmasianis a scrU 
pii» alKJssc senlias, ccrla boc in capilc inorbi utrius-
quc ar^iiiucnia colligam. Epiphaiiianam cdilioncm 
imslram aliquol locis vcllical (c) in libro De gem-
mity ut in capitc i)e nnaragdo. lbi quia variajilcin 
iu marginc lcclioncin offundil, in qua μικρός pro 

(α) Ιιι Confulaliono, p. 30. 
( i ^ ) Scct. ix, pag. 65. 
(c) Salmas. pa .̂ 200 B. 
(d) Salmas. pag. 495. 

PATUOL. GK. X U I I . 

omm conchylio vegcliora dixcril Tcrlullimtus; cum 
conchyiia omnia saturitatem illani ftoris ac lunwm 
non habeatil, qnam ftabet -purpura. fgitur in collo 
pavonts incsse senlig non concbytialum, boc cst, 
dilutum ac pallfdiorcm colorem, scd purpurcum ex 
itla mera cl salura purpiira. Imo vcro banc ipsam 
purpuram Tyriam cssc ac dibapbain alibi deinon-
stras (pag. 426.127) (g)y cum florcm illum concbylio 
pre6s iorc ! i i in collo paronis concolorcm cssc dispu* 

(c) Pag. 7 2 sqq. 
(f) Edit. nuvissiinac p. 484. 
(g) Edit. novissimai p. 475. 
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tas Babylonicis vcsiibus tricliHiaribus aut accubi- Α modo vexarc sludel. Yerissima scribii cssc, qug 
lalibus, quas dibapbas Tyrias esse significas cx 
Cornelio Nepote apud Plinium lib. ιχ, cap. 59. Qua 
in interprelatione duplex est slupor. Piimum, si 
ideo Tertullianus collum pavonis quolibct conchy-
Ho veg lius esse dicit, quia purpuram mcram, quae 
ulique conchylio vegelior esi, hoc luminc antecel-
)it : perinde illum loquenlem facis, ac si diceret, 
Ilelenam nive esse candidiorem, imo crela ?el 
gypso. Quid enim mirum est, quod sil purpura mera 
saluraqne micantius, id etiain conchylio, quod per 
se dilutius et pallidius est, esse vegetitis? Nam 
parlicula imo angere rem dubet, et majus aliquid in 
eodem genere vebementiusque subjicere. At con-
c.hyHo genere ipso longe purpura vividiorest, adeo-

p imus de vocabuli πίνου significalione apcruil, 
quidquid conlra blaitereul alii. Age ergo, videamus 
quemadmodun) purgare Hla possit, qua? snper isla 
voce Kerkoelius ei objicii inMasligopboro5 (c): nam 
Salmasius in Gonfiilatione Animadvers. Kerkoelii 
censet, ab Halicarnassensi Dionysio πίνον άρχαΤκόν, 
g.ve χνούν, opponi suorum lemporum rbeloric» 
imbecilli cl viribus carenli. llanc, inquit, distin-
guil ab illo πινψ rheloricoe anliqua:, quae forlit erat 
el mascula mullumque arli el exercitationi debebat, 
cum illa econlra recens dicendi ratio, qua Diongtii 
temporibus vigebat, nulla arte conslarel, sed $olo 
impelu; ex temporaiitate quippe tunc plurimum $a«-
debanl : fundebunl itaque, non dkebant; έ μουντές, 

que, qnod ea pulas infectuin essc, collum pavonis. ^ ούκ άκριβοΰντες. Hoc cum scriberet Salmasitis, ne-
Est igilur ineplissima isla collectio: perinde ac si 
quis poelara quempiam laudans asserat, Yirgilio 
praestaiuiorem esse, imo Lueano. Secundo, quod 
pavonis colluni vel niera saluraque purpura, vel 
eadem Tyria ac dibapba linclum esse vis, pueriliter 
aberras. Quis pavonem vidil unqtiam cnm purpurco 
collo et coccini instar rubcule? Coucbylialum cst 
pavonis colhim, ac siinul viridi ct siuaragdino co-
lore leropcralum, tit ex Pbaedro et Pbile docuil 
Masligopborus ille. iuio qui oculos el, quo iis tila-
tur, commuiieut sensum babel, iia judicabit. Quo-
circa non smaragdinuni colorem coucbyliatum dixit 
csse Keikoelius, ul uugaris, scd cu;n smaragdiuo 

quciiuclligfbal profecto quid scriberet, el Dionysium 
Ilalicarnassensem niiuis raplim legeral. Nibil enira 
magis contra scriptoris illius mentem afferri poluii, 
quam quod illo capile dtsseruil. Quippe Dionysias 
triplicem dicendi characlerem slainit : primus esl 
αυστηρός, nu&terus, cι archaicus, qui el scaber alquc 
impolitQS est: cujus proprius est π(νος, βίνβχνονς 
τής αρχαιότητος, antiquilatis itle situs; secundus 
est γλαφυρός ή Ανθηρός, putitua el complus, a qno 
πίνος abhorrel; lerlius κοινός, qiii amborum dolfs 
in se continet. Ad primum genus perlinenl e poetis 
Pindarus, jEschylus ; ex bisloricis Tbucydides. Ad 
eecimduro Hesiodus, Sappbo, Anacreon, Simonides, 

virore iuistum esso concbylialum : quod scriptorum G Euripidcsex poclis; eX bistortris Epborus ac Tbco-
aucioritas ac scnsus ipse disccrnil 

In eodem Tertulliani loco aliud esl Salmasianas 
tciuerilalis vcsli^ium (α). Catacliia negat de accu-
biloriis vcslibus usurpari, et qui sic iulerprelentur 
magjiam pra3 se ferre ait Graeci sernionis iinperi-
tiam : quippe nibil aliud esse κατάκλιτα qisi accu-
bila, sive toros ipsos, miniinrque veslcs, quae iie 
insterni soleut. Sed id esse falsum ex LXX Inter-
prcluin Graeca lcciione, et S. Basilii auciorilate con-
slaU lsaiae 111, 25, θέριστρα κατάκλιτα dicuntur; 
ubi κατάκλιτα adjective suini necesse esi, et sunt 
accubiloria. Ita Basilius exponit, qui baud paulo 
Grace periliorfuit quam Salmasius. Κατάκλιτα νύν 
λέγει τά έν τψ κατακλίνεσθαι δι' ύπερβολήν τρυφής 

poropus; ex oralotibue Isocrales; teriium genus 
obtincnt poeUe quidem Homerus. Siesichorus, Al-
ca3us, Sopbocles; ex bisloricis Herodoius; ex ora-
toribus Demosthenos. Secundi generis scriplores, a 
quibus πίνος abcst, prioribus anliquiores sunt, 
quorum proprius est πίνος. Nam Hesiodus longe 
Pindari et jEscbyli aclatem antecessit. At Salma-
sius Dienysium ait ιτίνον trjbuere antiquioribus 
multo qnam erant secundi generis, et hos ipsos 
affirmat Dionysii lempore fuisee. Ilaque Dionysii, 
id est Augnsli, sa3t ulo vixernnl Hesiodus, Sappbo, 
Anacreon, Euripides. Prselcrea qui in posteriori 
ccnsentur, et πίνω carenl, bos asserit nulla arte, 
$ed solo impetUy alque ex lempore dixisse. Quare ni-

ταΐς κλίναις επιβαλλόμενα * cataclita vocat, quai in ^ bii ad scribcndum neque :.rlis, ncque cullus, ne 
que tcmporis conlulil lsocrates, aut Euripidcs; ut 
de ca3teris laceam, quos consial laboriosissirae di-
ligeulissimeque scripsisse. 

Haic SUJII porlenla non medilate scribenlis, scd 
έμούντος, vomeniis Salmasii, quorum piidere jam 
ipsuin debci; insiaurare vero meinoriam, ct invitis 
ctiaro, aique aliud agcntibus oblrudere, profecto 
non dccet. Scd ea copiosius in lcrlio Masligopboro 
Aremoricus Kerkoetius exposuit : quae comiier a 
Salmasio prscterila dissimulataque snnt. 

accumbendo, pr& nimio luxu, lectis initernuntur. 
Yideal nuuc Salmasius, quam sc merilo Grxci ser-
monis pcritia jaclct, ac Terlulliani interpretes re-
prebcndal, qui eodem, quo Basilius, seusu cala-
clita gumpserunt. 

Nibil magis boroinis inlercral, q\iam veleris illias 
litis memoriam obterere, ncc inlempcsliva ejus re-
cordalione insigniorem suam culpam laccrc. Scd 
non polest: nam ecce denuo alterius errati sui 
menioriam rcfricat (6), dum Kerkoeliuin quoquo-

(a) Salmas. in Notis ad Tertull. Pall. cap. 5, 
pag. 125, cl in Confut. Kerkoet. p. 128 et sqq. 

(b) Salmas. Excrc. Plinian. p. 859· 
(e) Pag. 175. 
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LIRRI 11 CAPUT I I I . 

De Epiphanii toco (aha trnpeziuv (Salinnsii, qui de trapezilico fenore Ires liliros anno 1610 emisrral) 
cmjectura refcllilur: idemque declaratnr: Ni-gotialores haud recle dici ab eodem damnalot ab Ecclesia. 
Βίος maliiinoniuni inlerdum signijicnl; cr.ulra quam trapezila credidit. 

Ad pocnilcnlix l i lum in Ecclesia velere referenda Α 
sunt qiitfdam erraia irapezila; nosiri (Salniasii). ln 
prafalionc ad Lectorcni praentissa libris De Ira-
pezitico [enore, p. 57, Epiplianii lociim queindam 
alligit , cl diim nimis argulns cssc sludel, pessinie 
illnm acccpil. Ιιι calce niagiii opcris quoil de lise-
rcsibus scripsii Epipbanius, catholica; fidei sum-
main, ac lroruin ct inslitutorum Eoclesia?, brevi 
dispuiaiione complexus cst, ut iis velul nolis ger-
maiiam Clirisii spnnsam ab h.-crclicis convcnliculis, 
niia' i-onctibinariiiii liabel loco, disccrnal. Ac sub 
finem prneripua qti.-rdam criniintim capita colligit, 
qure ejiisdcm catboUcae Ecclesiae moribus usuqtie 
damiianlcr. Άπέχεται κοινωνία:, inqnit, απάντων 
αιρέσεων (forle αιρετικών), αποκηρύττει πορνείαν, 
κα\ μ.οιχείαν, καί άσέλγειαν, και είδωλολατρείαν, 15 
καί φόνον, κα\ πάσαν παρανομίαν, clc. Μοχ : κα\ 
πλεονεςίαν, καίτοκοληψίαν· πραγματευτάς ούκ απο­
δέχεται · άλλ' υποδεεστέρους πάντων ηγείται. Προσ­
φοράς; λαμβάνει παρά τών ούκ άδικούντων, ουδέ 
παρανομούντων, άλλά δικαίως βιούντων. Hoc esl : 
Λ/' oniuiiiiii commuiiione hxreticorum abslinel : ab-
dical furmcmionem, udulterium petulanliani, idolo-
lalriam, liomicidium el hiiquilalem omnem, elc. Tum 
improbom ctipiditalem, et maritiam atque usuram. 
Segolialores nott admodnm probal, sed omnium in-
f i m o s Iwbct. Oblaliones accipil ab iis qui injuriam 
atiit non faciutil, ueque scelus atiquod admitlunl, sed 
jusle vivuni. Ilic Epiplianius pracipua, ul dixi , sce-
lera ct (lagiija peicciisel, a quibus abliorrct Ec-
clcsia, et qnac auciorilato siia condemnat. Ubi vox 
αποκηρύττει ιιοιι Iioc pracisc significal, excommu-
nicare, vcl α commumoue arcere ac segregare : lan-
quam omncs qni in ca, quae ibiilcm cnumerat, in-
ciderint, ab ccclcsiaslica comninnioiic rcjiciat, nt 
arbilralur Liapezila. Qni c l indidrm colligil, non 
tolum qui tifuram accipiunl, abdicaiiune ab ecclesia 
jmnitos,$cribere ibi Epiplianium, sed eliam omnes ne-
goliatores, πραγματευτάς. Sed iiiiiiime audiendns 
cst. Nam άποκηρύττειν non lam illoruui, qui ejus-
•nodi crimina pcrpclrariiit. qtiant criminum ipso-
rum abdicalioneui damnalionctnque dcsignat. Alio-
qui nemo non exconimunicandus fuissel, et ab 
Ecclesiaproscribcndus. Qnis esl enim qui non in-
currai aliquando in nialediccmiam, delraclioncm, 
conicnliuncm, avariiiam? 

Ad brec lliralra, eqnoriim ccrtamina, vcnalioncs, 
musica spcclacula condcinnal. "Αποκηρύσσει Οίατρα, 
καί ιππικούς, και κυνήγια, μουσικούς τε χαί πάσαν 
κακολογία·/ κα\ καταλαλιάν, χαί πάσαν μάχην κα\ 
βλασφημία·/. Damnat, inqnil, theatra, equetlrcs ago-
iie$, ve/ialivnes, musica spcclacula, el onmem male-
dicenliam et oblrectalumcm, omnemquc contenlionem 
ci malednmm. An qui ilicairalibus spectaculis aiit 
l inensibus, anl venaiionibus iiilerfucral, staliin 
excoiinminicalione pleciebatur? Iloc si in usu fnis-
sol, lum pror«clo Clirislianns netno plerisque in 
civiiaiilms in ccclcsiam et ad nsum sacramenlo-
riiin fuissct admissiis, ant pauci admodum. Crebraj 
suiit apnd Joniincm Cln ysosl.umiiii qiicrelie, cum 
Aniiocliia' ailhuc presbyier populum docerct de 
pauciiatc commeaiiliuin ad ecclesiam, ac sacras 
synaxos obeunliuiu ; qiiibus iuaxiinc dielins lndi 
ac speelacula pr%lieb:mliir. Qnam sxpc pnpuliim 
in eas rcs inteniperanler effiisum oum ab illis dc-
tcrrere stndel, ttini ad ecclcsiam el fidelium con-
vcnliis celebrandus allicere? Cum ctiam audilorcs 
liinlalur suos , ut qtiani polenint plminios ab illis 
speciaiulis secum ad erclesiam addiicani. N D I I 

igitnr ob isla communiunc Ecelesia? privaios fidc-
les verisiinile csl, prxserlim cum ab imperalori-
bus Clnislianis et niagistralibus solcninrs ill i ap-
paralus ac ludi velul ex ollitio prxslaroniur popnlo. 
Ad b;rc propler levia et vmialia pceraia I I C I I I U com-
munionc mulialus csl. Possuiu autrm ex iis qua^ 
Epipbanius rccensuil nonnulla ettc lcvia, vclnt 
malcdifluin aliquod lcmure ac faiilc pndaium. 
Nam Aiigusiimis, sermoiieil De sanciis, nbi gravia 
pccrata disiinguit a lcvibus, iiiicr lcvia iinniorai, 
quando cum omni facilitate ac te.neruale trtaledki-
wus. Ejusmodi cl alia coinmeniorari pussiml, qn« 
Tertullianus delicla vocal fiiofidiamsj iucursiunis: 
qux lainen inter ea coniineiiiiir qux ab Epiplianin 
nominata siuil. Non cnim sula illa qus lelalia ci 
atroda sunl in codem goncrc, scd cliain levia com-
prcbendil ille, qiiamlo, cxcinpli causa, πάσαν κα­
κολογίαν el καταλαλιάν, πάσαν μάχην κα\ πλεονεξίαν 
άποκηρύττεσΟαι dixil ab Ecclesia. Undesi άποκηρύτ-
τεσΟαι sil exconnnunicari, ut UrapcxiU6 placct, noti 
aiilcm improbari cl abjudicari taiilum, u l Γ08 ipsu 
docct, neccssc csl, ob lovia quxqtic crimina cxcom-
muiiicalos fiiisse, id csl ab Ecclcsiw conimiuiicmcs 
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abdicalos fidelos : quod «lirlu sil absurdiim. Atqui Α inferiores omnino isla vox significal. Cum euira 

paulo anle ccrtos in Ecclcsia iidclium slatus el in-
sliluta viue commeinorassel, qtiae omnia recepia 
moribus et probata suum in Cbristiana republica 
locum luereiUur, principatum omnium assignavit 
sacerdotio, quod ex virginibus aut conlinculibus 
eligilur: a quu proximas tcnent clerici caeteri: tum 
virgines, inde viduac, ac postremo qui in malrimonio 
degunl, quos βιωτικούς appcllaot. Unde et βίος idem 
significal ac γάμος, quae sunt nuplicv. Βίος, inquam, 
nuplins intcrdum sigiiiGcal: et βιώσαι dixit Epi-
phanius haresi 59, num. 4, p. 496, pro eo quod esl 
in malrimonio degere. Quod adversus Irapczilam, 
a quo immerito reprehendebamur, alibi demonstra-
viiiius. El ut in vellicandis aliis niinus temerarius 

longe ab omni scnsu ol raiione magis abborrenl ea, 
qu;c ad eurndcm Epipbanii locmn observavil in iila 
Praefalione sua. Nani Epipbaniiim ail dieere onines 
πραγματευτάς, id csl negoiiatores, ab Ecclcsise com-
munioiie rcjici. Ubi ci joculariter ordini buic illudit. 
lla cniui scnbil: Quo loco, ut gratum fnciam mer-
catoribus, non libel cum interpretibus, inftmo* eos 
onwium exponere, qui ibi ab Ecclesice communhne 
prohibcntur , sed econirario minoris peecati reo$ et 
minus noxios. Sic enim placct el melius esl inlerpre-
tari υποδεεστέρους in his verbis : Τους πραγματευτάς 
ούχ αποδέχεται f) Εκκλησία, άλλ' υποδεεστέρους πάν­
των ηγείται · Negoliaiores ηοη admiltit qiiidem Ec-
clesia, ad communionem scilicei, sed tamen mt-
nus noxiot qnam reliquos qui extommunicaniur eo$ Β ac praeceps esse condiscat, lucolentum addcmus, ad 
censet. 

1K)C vero esl in c.msa pravarirari, et quomm 
palrociniura auscepernl, eos turp.lcr prodere, dtitn 
magis infaiues el criinriiosiores illos faeit, quam ab 
iis fiunl, quos islc redarguil. Nam inlerpretes Epi-
pbanii dc mcrcatoribtis boc unem inswuant: non 
illos quidem daninaiidos esse, oeque poena dignos 
ulla, scd in slalu el ordine esse omniuin, qui in 
Ecclcsia censeitlur, inOuio: qtiod paqlo post cxpo-
uain. Al irapezila quod culpa vacat el ttirpitudine, 
boc illis eripil; tribuit quod sinc sceleic ac poc-
calo esse non polcsl, quamvis aliorum comparaiione 
leviusesse videtur, abdicalioncm ab Ecclesia; com-
munione; quae alrox et borribilis est poena, ncc 

ideni probandum, Graeci cujusdam scriplorislocum, 
qui baud scio an adhuc lucera viderit. Is esi Theo-
philus pbilosopbus, qui commentarios scripsit ad 
llippocralis Aphorismos, queni pencs ncis baberous. 
11 tc igilur ad illa primi Aphorhmi verba, δ βίος βρα­
χύς, varias τοΰ βίου signilicationcs recensens, inter 
alias banc aflerl: βίος κα\ ή ζεύξις τού γάμου · Ειί, 
inquii, βίος et malrimonii socieia$. Sed baec obiter. 
luter βιωτικούς et coitiimuiis viUe fideles, infimo 
loco numcral Epipbanius τούς πραγματευτάς, id 
est, negoliatores: nou quod vclilus ct illicitussit 
ille in Ecclesia glaius, aut cum peccalo iniplicalus, 
ac poena ulla et animadvcrsione nolalus ; sed q»»od 
ab cvangclica peiTcclionc longissime abest oranium. 

unquain, nli dixi, ab reatu culpa? aliqoo scjiincla. IIa?c vera el gcruiana niens est Epiphanii: quam 
lllud pono Graeci sermouis non fcrt proprietas, υπο­
δεεστέρους dici ab Epiphanio minu$ noxios. Nam 

vero t τραπεζίτης (Salinasius) couinicutus esl, αδό­
κιμος est ct rcpudianda. 

AD LECTOREM. 

Plura adhuc adjici poieraut Excerpta, ex Pelavii sub ficto Anlonii Kerkoeiii (vel Cercoelii) nomitu 
editis gcriptii deprompla : $ed quando verum suum nomen in hh occultare ipsi libuit auclori, nec no$ de 
indagaudis loch isli*9 qum ad Anjmadversiones ipsius α Saimasii objeclis liherandas faciunl^ sotticiti eri* 
mus. Inquiral ea cui libvllos islos , quos Petavius el Salmasius sibi opposuerunl invicem, salyrico sale ac 
(clle% cxqnuUa timul cruditione appuratos, nancicendi contigeril [clicitas. Ul aulem de iis tibi comtet, 
Lectvr bcnevole, Indicem dabimus. Nimirum poslquom Claudius Salmasius Tertutliani librum De Pallio et 
ad istum notas anno 1622 edidistel, Ammadversiones ad easdem nolas, eodemaniw, evulgavit Petavius: quas 
indigne ferens Salmasius sequcnii onno 1625 earum Confulationeni sub Francitci Franci nomine cmisit, 
Pansiis excusas, sed lilulo Middclburgum prce se ferente. lluic Masligopl.oros ires seu Elenchos opposuit, 
qui Antonii Kerkoeiii |*ire Cercoelii) nomen sibi tumpserat Petavius, anno 1624. Qnibus Kefutalionem per-
bonatiu Franciscus brancus objecit: longhque el amarnteiuis, sed erudili» cnntentionibus lis hasc peracta 
cst, quam abrupil Salmasius, ad Crolium professus, buic allcrcandi jHilago se ainplius commiltere nolle. 
El ambos eodein anno% tceculi hnjus (decimi scpiimi) tecundo et quinquage&imo, opprimen* mors vitat ac 
liligiorum finem ipsis fecit: et Peiavium Parisiis d. 11 Decembr., Salmasium Spadiv d. 5 Seplemb. morlalium 
ribus exemit. 
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INDEX ANALYTICUS 

In scripta S Epiphanii genuina qufie complcctitur hic tomus a col. 9 usque ad col. 392. 

Α 

Abrabamo Dei Filius apparoil, 44. 
Absalomi coma quol uncias pendebal, 183. 
Accentus qui iu sacrie hltem reperiunlur, 158. 
Achaleeqiue gprama hyacinlho non absimilis, ubi inve-

nilnr, qtiibus medcalur, 229. 
Adamas qucm ler in anno gcslabal sumruus ponlifcx 

ingrediens Sancta sanclorum, 250. Ubi illum el quo lem-
pore quibusve fcslis gpslabat, 2~0. QIIOIIPS colurcs mu-
labal qnid iudicarel, colorem aerisrefert,23l. 

Adamus. Adami orlus, slatus pairi» ei nalivHatis vcri-
tas, ejus successorum gonus aslruit, 61. Adamus et Kva in 
paradiso anle peccalom qualcm sui cognilioneni habe-
rcnt, 25. Quando coepcruul se cognoscere aciiouc, 2*$. 

Adiianus raedfcos fruslra experlus irridct, 170. Idem 
llieiOsolymam restaurat el de suo noniiiie /Eliam vocal. 
170. 

ASgypUorum superslllio caMoris omnibus major, 106. 
/Era ab jEgyptiis inveola el cujus ponderis psscut, 183. 
Aggaei prophela vita el sepuliura* locus, 248. 
Alabastrum quod genus mensune, 182. 
AmtHhysltis gemma, unde diclus, ubi nascatur, 229 
Ancoratus. Unde nomcn hic liberacceperit, 1. Qnid con-

Uneat, ad quoe striptus fuerit et qulbus imperaloribus, 
quove tempore, 1. 

Angeli qui a l)eo missl fuerunt tit Sodoma evertPTenl, 
51. Angeli ires qui apparucruut Abrabaino ad quercnm 
Mambre, 34. Angeli dicm judicii ignoranl, ulraque ro-
pnitiooe desliluti c l scienlia? el actionis, 27. Angelus cur 
C.hristo laboraml apparumi, 42. Qtiae * Cliris'0 άνΟρωπο-
fcaOOKdicla vel fada sunl explicanlur, 43. 

Anima pro loio bomin* sumiltir, 85. Auimae in nume-
randi* pereonis eiiam corpoiibus cunjuncUe intelligun-
lur, 61. 

Anlinous in arbc sui nomiols ab Adrlano sepullus el 
inlerdeos relatus, 109. 

Apis vitulus iEgyplius a Cambyse vulneralus in ludi-
brium, 107. 

Apollinarista? mentem eeseOnoVranvccnsenl, 82. 
Aporrima mensura qualis apud Tbebanos, 182. 
Aposlolorum vocatio, et septuaginia duorum discipulo-

rwn, item scptcm diaeonorum iostitutio ac loiitis Evan-
g«lil negotium, 138. Aposloliel propbet* omnibus hae-
rclicis prseferendt, 66. 

Aquila inlerpres Btbllorum TTiprnsolvmfs rpfioiendis 
pra>licUur ab Adriano, 170. Miraculii» Clirisliauorum con-
tcrsusex Judaeo fit Cbrislianiis, 171. Hursus Judaismum 
prohtelur Cbrisiianae fldei aposlala, 171. 

Artanibtasphemi adveraus Flliumquasi iiuequaleraPalri 
conxincuntur proprio Vllii icslimonio, 120 

Ariaiiortim objecUo el calliditas coolra Filium Dci, 55. 
Eorum cavilhlionis solutiu, 5'*. 

Ariomanilarum error alios oinnes snperat, 1-0. 
AritUeus opus de Sepluagiiita duubus inlerprelibus 

coniposuit, 16G. 
Arraba ν α ι Aigypliorum et nomcn cst mpnsur», 181. 

Eadctn csl ^iim mcireia, 182. 
AsAcmcus cjus«iue visapud Hcbrapo ,̂ 1N9 

Andiani liaroiiii Mcsopolamixcur a Cicicris fldelibus 
scipsos scgrcgaul, 19. 

Β 

Babylonii pueri e fomace ardrnleMiliepali, 28. Canll-
cum trium lllorum pwerorum. 29. Unum Dcum solamque 
divinitalem 1n Triniiate adorabant. 29. Tres illi p-jeri 
Trinitatcm agnoveninl, 30. 

Raccbi mulli boc nomine insigiiiti, 109. 
Baptismus i'trciiincisb>ne est prsestantior, 120. 
Barjonas unde diclus Pctrus, et quid Bar ct Jonas IIc -

braiCe signilicat, 7. 
Bcrvllus cujus roloris, ubi nascilur, eju* spccies, 230. 
Bibliorum edilio quiuia c l sexia auctores babct incei ~ 

tos, 174. 
BibHoiheca Plolem»-i Philadtlpbf A f̂fypli rogis, 160. 
Bibuoibeca minor llolemad quaj Gliapriorisdicebatur, 

1n qna Aquila?, Symmacbi et Tbeodolloius versio rcpusi'-
la, 168. 

Hith, sivebalbos,quse sit mensura Hpbra?ommt 178. 
Boui adjuucLum mullisaliis iribuilur prafUTquam Ueo, 

c 
Calcoi quos Moyses prapcepll exid, qiiales sint.101. 
Campsaces aquse mpnsura quol sexlahiM habeat, 182. 
Carmi* mensura Hebrjporom el qualis, 181. 
( anlslra Iria T.lioiidritariim qu» mensnra, 182. 
Capnt oruamenium corporis, et assumptio decus Testo-

rum, 285. 
Carbunculus ubf nascatur, qiiomodo itiveniatur, Imic 

simitis Ceraenias et Carchcdonius, 227. 
Calinus quod eenus vasis et quantum ronlincat, 182. 
Ibami postpiitasin Itigima dua* gunlcs lolidemqiie 

linguas fuil divisa, 117. 
Clianaiia'a ciir a Deo fuerit Israolilis conccssa. 118. 
Chanii el Ephi una et eadom tncnsura ei qualis, 181. 
Chorubinoruni ac serrphinorum voccs lcr repclitaj 

Sauclus, etc. Triuilatem designaiit, 15. 
Cbristi pugna nim diabolo comparationc cloganli a po-

innliWimo rcge bellaote rontra inferiorrm exponitur, 59. 
Mors Pj«is ubi fuorit suscepta. 40. i)no paclo ex eo quod 
Vcrbnm caro ftiisse raclnm dicalur cliam anima el corpus 
bdolliganlur, 40. Quod ejiw corpus pnssum sit ct non di-
vinitas, 41. Quod olpganli simililudinr a vostlbus maciila-
tis demonstratur, 42.r ihrisl«s ungupnlocompanlur pxim-
nilo, 4fS. Brevh In c.irne ;iclorum P U S cominemoralio, 45. 
Idpm magno monli apud Daniolcm similis dicilur, 45. 
Quomodo Deus Tpceril illum pontificpm, 47. (hrisius |p-
gem justilia?, (idoi ei spiritns inlroduxil, (>8. Similiiiido 
qua ejus nalivilas explicatur, 69. Idrm panis dtrihir, viiis. 
oleum, aqna viva, etc. t 70. f.bristug qiiomi>do dh*alur m*'-
riiatnr. 19 Idcm qua ralione dicalur scipsum pxiiiaiiissrt 
cl scrvi formam accppissc, 30. Explicantur qua* de Cbri-
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sio tropicc sunl dicta, 50. Clirisli corpus quomodo adore-
turprattlarasimilituriiiic illusiraium,51.Chrislus quomodo 
jinmuiiis a pecealo oss»* poluii, 85. (bristus variis in locis 
iuterrogal tanquam nescius, quae ab Fpiphanio expliean-
tur, 111. Christo Filio Dei quai attribula propria in sacris 
Scripturis convenire dicantur, 21. ( hristus cur in corpore 
cicatrices relinueril, 95. Idem jauuis clausis ingressus 
osl, 95. Cur primiiiae morluormn Cbrislus dicilur, 96. 
Cliristus ut bomo iioslrasiiilb miiaiespurlavit etin corpore 
orania humana passus est, 56. Cbrisii naibitas ex virgine 
Maria sine \irili semiue ex Spiihu sancto, 62. Ouoto 
Augusli inipprii annoin lucem fiiorit editus, 63. Christus 
honio pcrfec«i:s quo sensu sil inipliigeridus, 81. Cunlra 
Apollinaristas de iueme et anima Lhristi, 81. 

Chronologia Israolilicorum tomporum, I I t. 
Chrysolitbusqua? gemma, quo to.ore, ubi invcniatur, 

quod rcmediuni couteral, 22*J. 
Circumcisio quoinodo denuo fiebat, et iterura praepu-

liutn adducebalur, 172. 
Cogniiio in Scriplura pro rautua copulalione sumilur, 

25. 
Cognbio in Scripiura dup:ex,una artiouis. allera scipn-

ua?, 25. 
Collatbnm apud S.vros est Uquidonim mensura, 181. 
Coiigiarinm liquidorum niPiisuraapud Hebrapos, 181. 
Gongiusquol capiat spxlarios et sacer dicilur, 182. 
ConsubsUulialw \ocabuli vis quo S-bellii error refelli-

tur, 11. 
Cor hominis scdps mentis et discretionis, 82. 

**223 b p l *° U t P e r s u a s i o , i e a n deleriorsit ea qna& fll 

^Corus quid sit el qu® fuerit mensura apud Hebraos, 

f.oiyla qnae mpiisura et unde dicalur, 182. 
CyalbusquoUi sil pars sexiarii, 182. 
Cvprus ypud Ponlicos qualis mensura, 181. 

D 

Deus. Dei profimda scrutari aliud est, et aliud assequi, 
ν 20. Dei bnago io boioine in qno consisLat nequil pronim-

tiari, 58. An ipsa baplisrao sil circumscribenda, 59. Deo 
nibil eorum qua? creata siml potpst comparari, 16. Dei Pt 
creaturadifleretilia, H.Deum nisi Spiritusnemo oovil, et 
locusD. Pauli expiicatur, 17. Deo Patri qus couveniunt, 
eadem Filio et Spiritui sanclo altribuuniur, 21. Deum 
agnoscunt solum qui sub lcge vivunt, 15. Deum conci-
pirndo tota Trinilas concipilur, 15. Dcus nulla fuil molus 
aflVclione in Fi.io generando, 52. Dei filii multi gratb,sod 
unus esl natura, 53. Deus a quibus avertere faciem suam 
el quos respiceredicatur,221. Deus quomodo a propheiis 
visus dicatur, cum videri uequeat, 56. Deus unus est a 
quo Jcsus Chrisliis cst missus,7, 6. Dcorunt mulutudinpm 
elidololatrbmpepcrU forukaiio,7. Deusel Cbrislusrogaul 
qiK? s< iunt Pt quam ob causam, 41. Deus meus nunquam 
ilicilur a Filio sccuodum divmitaletn, 54 Deus auliquui 
Ipgis defenditur adversus haTPlicorum objeclionem, 114. 
Deus aliquando inlerrogal tanquam ignarus, 110. 

Diagoras AUIPIIS, ejusque joculare dictum io Herculis 
ligneum siinulaimm, 10ϋ. 

Dianae rauli» boc nominc nunr.upala?, 109. 
Dicbryson argjntpus uuriiiiius qualis, 181. 
Divimlali iiisunt Irps liyposiasps iu una subslanlia, 87. 
U.visio orbis cur cadeiu ioca diversis allribula couti-

neat, 117. 

Ε 

Ecclesia fortis cst mulier dc qua sapipns in Proverbiis, 
101. Ec*lesia veruin saijgutiieiii Clirisli seu vora vilis 
quotidie largitur, 151 E<N L-sixlirmilas scmppr cst padem, 
at ba reses scipsas evvriuul ac deslruunt, 88. Ecclesi» 
quatuor lempora dcsignantur, per synagogain, prophelas, 
Joamiem, P I poslrcmo per Salvaiorem, 119. El U.vc ριτ 
rjiialuor iiisignia adumbra a, cakeameiila doposila in 
Moysc, per cxUTiorcm luiiicam iii prophulis, per rilicisuu 
lu Joaiuic, Pl p«T munj) culLutu omiiem lipgleelum a 
Lbrislo el aposlolis, 119. 

Epipbatiii vikn brcrc quoddam compeiidium, 1. Epi-
phair.i motlesiia in suaruin virium cxlenualione, 6. Quo-
mm impulsu stTipscrii Ancoralum, 6. Sumiua ipsius An-
Lorali, 6. 

* 660 

Epistola e Pampbylia ex oppido Suedrls a novls pre-
sbyieris scripia ad S. Epipbaniutn, 2. 

Fsan addiicendi pra^pulu fnii iiivpritor, 172. 
KucharisLia. Dominicum corpors ejusque prssebtiam 

in ea cuulineri, insigni loco probalur, 62. 
Kudajuionis de diis tmpia opinio, 106. 

F 
Festorum quaa Chrislo dicala sunt comparatio, 286. 
Fidei calholica3 professio PX svnodo Nica3iiaf 122. AHa 

professio fidei uberior, 12">. Fidei et sahitis noslrae Grnia-
mcntom esl in Dominica Incarnalione, 79. 

Fidelium iu fide nulaolium cura iiavigatilibus elegaus 
comparalio, 3. 

Fidps perversa infidplit le est detprior, 13. Aiireum 
lllud diclum Kpipbanii uude constal bxrciicos quibusris 
iofidelibus esse deleriores, 13. 

Filius diem judlcii no\it, cum ipse judex sit fulurus, 
26. tt cognoscit illam dicm scientia el aciione, 26. Filius 
Dci quomodo aspectabilts et DOD aspeciabilis, quoroodo 
cognosci el non coguosci poicst, 37. FPlus antiquior est 
lempore, quod peripstim faclum est, 80. Filius etSplri-
lus sanclus a?quali cum Palre honore dignus, 16. Filius 
diem judicii novit, conlra infidelium objeciiouem, 22. Fi -
liiim Patrc uou esse majorpm, 25. Fuius adoraodus ob id 
quod minime sil creatus, 54. Filins quomodo generelur 
ex Patre, 51. Crpalura non est, sed genilus spiriialilor ex 
Palre, 51. Kl modo incomprpbpnsibili, .51. ^imflHndine 
dpclaratur divina Yerbi gcneralio 51. Filium onania fe-
cisse et uilii.omiuus per eum oninia facLa, 53. 

Follis sive talentum pirvum quol argenleis conslat, 

G 

Genimse ducnlecim quas summus sacordos in Epomide, 
si\e bumerali, sive ralionali gerebat, 225. 

Gomon qtiaj meusura sit apud Hcbrnpos, 182. 
Gomor qua mcnsura sil apud llebrsos e l quol ejus 

species, 178. 
Gra?ci unde Hellpnps di it slve "Ελληνες, 151. fur iones 

dicii, ilera et Mpropes, 131. Graecorum sec l» quoi fuerlot 
sive ba?reses, 131. 

Gra?ciac geuliles ad scpulcra pputas defcrre con^ueve-
raol, adumbranles quodamroodo ipsam resurrecliouem, 
91. 

Gracorum vanissiina superslilio in colendis diis, 107. 

Η 

Hellpnismus tcrlia hjprcsis unde nomon accppil, 151. 
Ileracllli iliclmn de diis yEg.vptiis, 106. 
Horcidis mium prajcipumn Jacimis uarralurde slupraLis 

una nocte cpnlum virginibus, t(K>. 
H.preseon enumeraiio socundum ordincm (-ujns<iue, t8. 
Hseresis nova in iEgyplo circa Tltcbaidpm, 88. 
Haerclicorum loci obiecticontra Catbolicdscxpenduntur, 

37. 
Ilistoria distrlbuli a Nopmo terrarum orbis. 116. 
llolce quod genus ponderis ei rrspondi-l Siclo, 183. 
llomo definilur ex parlibus suis, anima, ccrpore et 

menle,84. 
Hyacinlhus lapis, quas furmas habcal, qupm colorom, 

quot ejus species, quas babeal vircs ct quaj rcmedia, 228 
el220. 

llypolemnisci forma et qua? vis ac usus illirs fueiit,16U 

1 
Idololatrias ct idolorum origo el unde Lam varia idola, 

105. 
Imperatomm Romanorum ^PHPS usque ad Valenli-

nianum, 169 et SP«J. usque ad p. 177. 
ln, raensur* genus P I quale ei quot babeal sextarios, 

182. 
Intorprelum duoruro et sPpiuaginLi commendatio, 1Τ3. 

TnlerpretPs sepluaginla Spirjtu smclo afua.li, 160. Eorrin 
bistoria, 161. Iuierprelum scpluagiiila fides in lran*fc-
reudiSj mutaiidis vel con i^caJis Libris sacris, 163. 

1NDEX ANALYTICUS. 
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601 INDEX ANALYTICUS. 
Isldis vanus cnlltis et lurpiindo apud jEgypiios, 107. 
IsraeliUe cur Dei permissu /Egyptios praedali fuerinl, 

J 

Japbefi posieritas in quindeiim regioncs ei lolidem 
llnguas divisa, 117. 

Jaspis quo colore, nbi invpnialur et Am.ilhusius dici-
tur, ejns roulia genera, quas vires h.ibeat ad varia reme-
dia, 227-228. 

Jesus a quibns cognoscatur spd non ul Deus, 7. 
Joannis locus, Omnia per ipsum facta strnt, quomodo sit 

bitHligeftdtis, 80. 
Job locos explicatur de monuorv.ra resurreclfone , 

102. 
Jnseph liberi «PX ex piiore uxore anlequam Mariam 

virginem desponsaret. 62. 
Jovis flagiiia lurpesque amplpxus, 108. Kjus sppulcriim 

in l.axlo monle f.rela?, 108. Joves ires, Salurntus, Laliaris 
ci Tragralus. 108. 

^Judsei ut etiam impii offenderunt adoflensionislapidero, 

Judaeorum secle numero septem expouuntur, 153. 

L 
Lapirips dnodecim quos geslabat eommns ponlifei in 

siipcrliumeralidaodecim Iribubiisseparatim accommodan -
tur, 231, 352. Lapidum duodecim raltonali sammi ponlili-
ris^additnrum alia ioterpretatio auclore Turriano, 233, 

Lazaros obi sit positus cur rogel Cbristas, 43. 
Lemniscus et ejus forma alque unde sumpla, 164. 
Laoctirius lapb, 228. 
Letbec qua? sit Hcbreoram mensura, 178. 
I.ibri canonici apud Hebrsos secundiim illorum ordi-

nom, 180. Mbrorum sacrorum iiumerus sectmdam nuine-
rum alphabeti Hebraici, 161. 

Liltera quos oecidal, quos aulem spirilu* vivificet, 27. 
I.uc® locus explicaiur de sudore Cbristi saugubico, 

Μ 

Manis prlncipts Manicha?orum ridicula opinio de aniraa-
rum ortu, 52. Manis hisloria et qua morte obieril, 176. 

Municbaeorum, Arianorum et Lucianislarum error con-
Tincitur ex vera Cbrisli bumaiiitale, 38. 

Mares quae mensura apud Ponticos, 181. 
Maxiroioi raors erudelissima Deo vindice illata, 176. 
fctensurarum Hebraicarum una et Iriginla species suis 

nomitiibus dislincta», 177. 
Minerva3 complures el quibus distincUe nomiuibus, 

109. 
Mna, ab Hebraeis Mane, ab Ilalts Mina, 183. 
Mnasis sive Medimuus meiisura qualis, 178. 
Modius ab Hebrads exp icalur ctmfessio el cor, 181. 
Modbis mensura spxtariorum duorum et vigintt, juxla 

Dumerum dtiarum et viginti lillorarumapudHfbr.Tos,lSO. 
Idem Gnomon appellatiir. 181. E l sancluua mensurx-gc-
Dusab Hebrseisdiciiur, 181. 

Modius qua? meusura apud Cvprios, 178. 
Monacbi «lamtiantur qui h^rellcos cliam Arianos dPiiuo 

baptwant, 151. 
Moiiachorum quorumdam varia institula iniprobanlur, 

151. Mtmicbori:ni varia inslilinio est laudabiis, 150. 
Monaslica? vit.-c ifisututum laudaliir, 110. 

^losisdictum dc Ruben, quod non moriutur, cxponiliir, 

Mus Atphnis sex mensibus latet, oxemplum resurre-
tfionis, 89. 

Ν 

Nebel vini mpnsura quol sextarios capial, 182. 
Nummus a Numa ro^o Rotnaiiorum invonlus ot ab ro 

lioroen sumpsii, 185. Nmnimis argcuteus a Koinanis mi-
bartum dicius cl uiule 181. 

Ο 

Obclue quid si», p| qua rorma pingatur 160. 
Otndas quis immnius c: qua cx maiorii cudcbafur, 185. 

Onyx vel Onycblum cujus colorls, qnem nsam pra=-
beat, vocalur et Alabastriles, 230. 

Origcnes confutatur ejusque ridicula oplnlo dc scortels 
lonicis a Deo consulis, 63. Alii ejus errores insani circa 
Filium Dei, Spiritum sanctuiq etangelos. 66. Origenis in 
obelo apponcndo insliiutum. 161. Origenis error de para-
diso per allegoriam ab ipso condclam, 57. Origetds sln-
dium tn comparandis edillonibus, 160. Origenis Hexapa 
sive ediiiones oxplicanlur, 175. 

Osanna nibil aliud sonal quam Salva nos, Deus, 152. 

Ρ 

Palladii Suedrorum magislralus ad S. Eplpbaniuin epi-
slola, 3. 

1'aradisi qualuor fluminum descriptio, 60. 
Pelrus aposLolorum primeps supra qucm fundala *fet 

Ecclesia, 14. tjus npgalio, 14. llli gregis Domiuici daU 
cuslodia. 15 

Ph« nicls bistoria, 89. 
Pbison fluvius idtrin Gangas ei ludus varic a variis po-

pulis nnminatus, 60. 
Pneiimatoiiiacbi Arianonim poslcri, 120. 
Prophelarum scripta q;«.ol in scntcuiiarum spccics dl-

vidaniur, 158 
Proverbia et Parabolre quomodo accipienda? sinl» 47. # 

Psalteiiurn sive libri Psalmorum quoraodo ab Uebrods 
fuerit ρ rtitum, 162. 

PLoIema?i Pliiiadelplii mra ot stiidium in tibris undique 
conquirendis auclore Demetrio Pbalerco, 166. 

Plolemsi Pbiladelpbi epislola ad ductores Hierosoly-
mitauos, 167. 

Pugillus farinae nota meiisiira, 181. 

11 

Reg«im ^gypiiorum serics usquc ad C.crpairam, 168. 
ResurrecUo ex sacris Lilicris comprobatur. 98. Eadem 

Get momeiiCo» secus alque generaiio prolis in utoro ma-
Iris, quae nu\em aut duudecim menscs absumit, 99. Ho-
siiirecHo lolius boininis quarc sil fulura, 92. Yis resurre-
clionis ad liomines ext ilandos. 95. idem corpusquod 
mortuum est resurgel, 93. (Icsurroctio ojusdem carnis 
qua3 morlua fticrat a serilur eontra Origeupin el quosdam 
Chrislianos, 92. Rcstim*clio v.iriis cxemplis adcmbratur, 
88, 89. Resurreclione lolum corpus a moriiiis exritalur, 
101. Resurrcctionen) taiitum aniuiarum quidam ba?relit'i 
admfiiunt, 99. Rcsurrecliouis lides ipsis genliliura fabu.is 
astruilur, 90. 

S 

Sabcllianl adversus Filium conlumeliosi ex voce Del 
convincimlur, 120. 

Sabitha qua? vox et qualis mensnra, 182. 
Salomonis locus ambiguus quomodo dc incarnaliunc sH 

intelligendus, 48. 
Sappbirus cujus coloris, quae remedia afl*eral, ubi oria-

lur, in eo visio Mosi facia iu inonte el lex dala in gcmma 
sapplnro expressa, 2^7. 

Sar;e modestia laodalur domf sc contincnlis et subda-
conlis a consi>rclu viromm, 41. 

Sardius lapis Babylonius qua sit forma, quo co!oref 

quas habeat vires, 225. Alius est qui Sanlonyx vocatur, 
ot Moiocliiles etqtialis illc sit, 2^5, 226. 

Slatum HebraOrum, dirtio el mensura, 178. 
Staluin qnui coiiiinoat scxlarios, 182. 
S.ihirui f.bula de lib^ris suis ah ipsi» drvora«is, 180. 
Soin Asiam, (Jiam Afhcaiii, Japiiclb Noeiui lilii ircs 

orbis icrraruiii partcs sorliti sunl, 116. 
Semt seu Scin filii Nocini liberi ac lola posterilas, 116, 

117. 
Servi, a Gra?cis Id cst £ou).ot, vocanlur σώμΛταid csleor-

pora, 61. 
Siclus sive quadrans quarla pars unria?, 183. 
Smaragdus μρηιηι.π, vucilur et prasinus, tjuot cjus spc-

rics, ubi iiascalur, 226. 
Sol taccns omncs ubiqnc lcrrarum instiiuif, 110. 
Spiritus sanrtus a Patrc orimr et Filio, 73. Spiritu-» 

sanctus Hcus est, 71. Spiritus sanctus a crcaluris uiffcr', 
76. Spiriius plurcs in sacris l.itleris, 76. Spirilns sanctus 
a Palre el Filio |»r.»cedit, 78. Spirifus sanclus ab lurrpli-
ris impie violalus, 5. Spirihis sanchis .Tqualis (liristo, 
72. Spirilus sanchis adnran<l;»s. 7k Spirilus sunctus iion 
omnibus px nquo SP palpfacil. 31 

Slatcr quoi dracbin:^ lonlincat, 1S3. 



CC3 INDEX ANALYTICUS. 
^Symmtchus terlius loierpres Bibliorum sub Severo, 

Ευνονσιος qoid differat ab δμοονσίφ, 10. 

Talentl sex miouta qoantam suromam efticiant, 183. 
Talentum omniuro mensurarum maxima, 183. 
TeslimoDium in duobus vel tribus consislit, 13. Qood 

!n Petro, Barnaba et Paulo tribus ad fidem publicandam 
socialis demonstralur, 15. 

Telrapla, Hexapla et Oclapla qoomodo iotelligantur, 
175. 

Theodotlo qaartus bibliomm interpfes sub Commodo 
Imperatore, 172. 

Topasius qoa? sit gemma, quid diflTerat a Carbuncolo, 
ubi nascatur, quibas morbis medealur, 226. 

Trinitas 1n unitate consislit, et Dcus Pater, Fiiius et 
Spirilus sanctns unus est Deus, 7. Sed non cognoscilur 
nisi ab illis qui sunt parlicipes Spiritus sancli, 7, 8. Quo-
taodo Trinitas conripieada, 7, 8. Trinitalis uni persons 
qu» attribuontur ea pertinent ad reliqnas, 8, 9. ln 
•adem neque Pater stne Filio neque Filius sioe F a -

001 
tre lolelligt polest, 10. Trin.iatia fides e t q a » illi auri-
buta conveoianl ex sacra Scrtpiura, 71. Trinilas v«riis 
iemporlbas diverse nuntiata, 78. Trinitaiis veritas, non 
aliunde quara ex propheti!» et apostolis potest coguosci, 
67. Trinitalis persooarum varia uooiioa, 74. 

ϋ 

Uncla quot statefes haheat, et quol siat unci» in libra, 
quot librae In talento, 183. 

Verbo divino quomodo tribuunlur qu® borotnl conve-
niunt, 97. Verbum Dei veram carnem et animain humj-
nam habuisse probalur ex sacfa Scriptura, 39. Verbum 
caroem ita suecepit, ut peccatum nallum admiUeret, 85. 

Zachseus quidain iropostor monaslic» professiwls, 
150. 
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AJtNO S/ECtJLI V CONTROVERSO 

MMM PAPPOLITAPS 
NOTITIA 

(FABR., Bibliotheca Graca, ed. HARLES, t. VfH, p. COI.) 

Noomis (β), Panopolites jEgyptius, diversns fmsee Tidelur a Nonno Pakcstino {b)t Origcnis sectalo 
dogmata, cujue mentioncm faciunl Cyrillus Seylhopolilaims et Siniei>n Alelaplirastes in Vitis SS. Saba 
etCyriaci, lom. 1U et IV Monument. Gotelerii. Incerlum eliam idemne sit cum Nonno, ctijus iilium, 
Soseuam (*), Synesius commcndat amicis suis, Anastasio ae Pylseineni : anate lieet non multum inferin-
rem Synesio faisse credibile, est, quippe qui ab Agalbia (d) citatur tanquam unus e poelis novis, boc 
e*l, ut interpretor, non «qttaiibue Agalhiae, sed aliquo icmpore non ka multo ante aelatem ipsius chiris. 
Eliam ille alitis a woslro fuit Nonnus, quem Daraascius in Viia Isidori apud Suidam in ΣαΛούστιος 
oarral sexies loluai exolvisse Demoslbenen), nec taracn os aperire potuisse, ul orationem aliquain com-
toodaoi habeset. Equidem noo pugnani baec dua, valere carnaine, ct dicendi facultate desti>ui, ita ut 
nibil conlra sil rarius, quam bonum poelam eiimdein quoque bonum esee oraloretn, neque temporum 
ratio valde adversalur; at enim illum Daraascii Nonnura alienum a Gbrisii sacris mulla sitadenl, bnnc 
aoslrum Cbrialianiim fuisse nerao dubilai. Omilto Nonnum longe jtiniorcm, lnedicum, ilidem Ghristia-
num, cujua exslal ιατρικών θεωρημάτων συναγωγή ad imperatorem Ccmslamiiium Porpbyrogenitmit. 
Verum Nonuus diaconua hoc loco non esl praHereuitdus, qui iu concHio Cbalcedonensi, A. G. 451, inter 
ooUrios commemoralur, tain Nonnus, episcopus Edessemts, cttjits apud Nicepbortim xiy, 50, Histor. 
menlio, ideni q<ui m aynodo Ephesina Ληστρική Α. G. 449 cooptatus est in locum lbae Edesseni, ab 

(β) Consiat sane, nonnos, boc est sanclos, 
£gyptia Hngtia diclos Patres spiritiiales ac mona-
tho*, perinde ui nonnae ac νονίοες diciae sunt ma-
ironae ac virgines Deo consticratae, barumque prse-
fert*. Vjde, si placet, Meursii Gangiique Glossaria 
et Tbeopiiiluin itaynanduni De sacra paterniiate, 
t I I Opp., p. 178. Sic Uippolyiuui, Porluensein 
episcopan/, eiiam Nonnum appellatii Pelrus Da-
miani cl Marlyrologium Uieronynii. Gimfer Sic-
paani le Moyne Prolegoniena ad \aria sacra * 51. b. 
Al praeicrea nomen proprtutn eliain poelaj esse Wv-
vov, diserle lesiatur Suida»: *Ιστέον δε ώς έστι καί 
Νοννος κύριον, Πανοπολίτης, δ κοΛ τήν παρθένον 
βεολδγον παραφράσας δι' έπων. Itlein buidas : Λύ-
βδνιος σοφιστής, γεγραφώς έπισεολάς κσΛ άλλα τινά 
*ρδς Νδννον. 

(b) Eumdein piudl Trislanus l . 1 llist. impera* 
lorum e nummis illuslralie, p. 497 seq. Sed prae-
kr pairiam, inslitutuni vit:<s aliaquc, qua? urgere 
wnitio, videtnr repugnare ralio elium lemporis, 
^uin Nonnus Palaslinus vixerit niedio saecnlo post 
'•hrislum nalum gexlo, el noslcr Nonnus ad quiit-
lum sasculum recle a viris doetis referaiiir. 

(c) Σωστ}νά>·. Synesius episl. 45, ad Ana&tas., 
ct 102, ad PyUemenem, ubi bunc Soscnem διά λό-
V*n τραφέντα χαί αύξηΟέντα appellal. Uudc penno-
lue Gerb. Falkenburgius pulavit parenlem bujus 
Nonnum baud diversum fuisflu a nostro, quod 
(>uil. Gavoo eiiamel aliis viris dociis porsuasum. 
^ w . — ϋοοΓ. Vossinm De poeiii Grwcis, cap. 9, 
p: *9, qui euiu sub Tbcodosio Juniore, impcralorc, 
' » M * s e slaluii. Caveus iu Hist. lilier. srrifH. eccl., 
b>m. I , p. 589 cd. Basil. ; Oudiiius in Coinm. De 

icript eccl.t I , p. 928; Jo. Fabric. in 11 ut. bibl. 
«Mo?, 1. pig. 109; Hambergcr in Zuv. Nachr.% tom. 
III , pag. 10, qui de Nonno ejiisque scriptrg itideiii 
aguul. Synesii auciorilale moli, a3lateui Nonni as-
serunt an. circ. 410. Gontra Saxio in Onoma$t.% 

I I , pag. 10, Nonnus videtur crrc. a. 492, saltcni au 
Aftasiasii principalu non multum abesse. Add. Dn 
Pm llistor. eccles., vol. IV, pag. 52; Lanr. (Jrassi 
1itoria de'peeti Greci, elc ,Neapoli 1678, fol. p. 364 
sqq.; Escbeubadi. Oe po$ti$ CJtristiams sacris, in 
ejus disserlaliouibusacad. Norib. 1705, 8, p. 81. J . 
Gerb. Ncumann. HI Diss. deileiaphrasiis, § \ l \ , pag. 
265 sqq., in cjus PriuuUis diss. academ. Mic vt 
Escbciib. notant puliduiu errorcm Caroli Pasehalii, 
qui in libro ι Ue eoronis, eap. 16, Nonnum collo-
cat anto tcinpura Ovidii, atque sonmiat Ovidiutn 
in Ccrtio Fastorum, si (|ualuor versos non verlerit 
c Nomio, saltein indc seiii^iiliam desumpsisse. V. 
ipsum Fabr. in nota scquenli, Joan. Molleri' Honw* 
numoscupiam, pag. 106 sq. HARL. 

(d) Agalhias lib. iv p. 128: Ταύτα γάρ o( 
τε πρδτερον ποιηται άδουσι κα\ οί νέοι παραλαβόντις 
συνάοουσιν, ών οή κά\ Νδννος δ έκ τής Παν*.ς της 
Αίγΰπτίας γεγενηρ-ίνο; δν τινι τών οικείων ποιημά­
των, άπερ αύτψ διονυσιακά έπωνδμασται, elc. 
Proierl deindti libri primi versum 42 cl 43. Ex boc 
Ι(ΧΌ colligas, longo lalli Garolum Pascbaliiim, qni 
lib. ι De coroni*, oap. 16, p. 50, Nonnum Panopo-
lilaniini Ovidio auiiquioroiii cxisliiuavit, unde re-
prcbcnditur a Vossio De arle porlica, pag. 57. Ccrlc 
Ovidium anlcccderc a?lalc non polnit, qni S. Joau-
nis Evangclium metapbrasi donavit, 
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Eulyctiiaiiis cxaurtorali. Nonno, cpiscopo Ileliopolilano el tandem Edesseno, Iributlur quoquc triginla 
milliiiiii Saraccnorum conversio, qiiam ad Nuiiiitun nostrum, Panopolilcni, pra:ter re.n referl Nicolaus 
Abraiiuis. 

Ex pocmalis ejus (plura enim composuasc Agalbias iitmiit, cum Dionysiaca ciians laudat Nomium Iv 
τινι τών οικείων ποιημάτων) exstanl carmine beroico Διονυσιακών sive de rebus Baccki (α), libri duode-
quadragiiita, qitos ab elbnico adhue (b) scripios csse, dubilo an aflirmarc necesse ftit, neque adeo in 
litdibrium el pudorem pagaru» ibeologiae composilo? (c) assevcraverim, ciun poiuerit poela, licel Chri-
elianus, animi causa cibnicum argumeiiltini ingcnio suo cxornaiidum sttscipere, ut quolid e in ihealns 
nostris Oeri vidennis. Dubitant nonnulli, idemne sic boc puema (d) cuui illo Dc giganiibus, in qu» 
lii versiculi leguntur lib. ι Anthologhv, p. 140. 

Νόννος έγω. Πανός μέν έμι\ ΛοΛις. Έν ΦαρΙχι δέ 
"Εγγεϊ ροινήενη γονάς ήμησα Γιγάντων. 

Sed videlur uiique his verbis respici pars Dionyuucon, sive, ui a qaibusdam appellatur, Haztafico-
rum (e)9 qu:c libro primo el secundo Typboneum ejusque cum Jove pugnam persequilur. Nam licet 
Baccbi res l.tulus operis promillat, mulla tamen alia salis fuse el copiose describil poela. Quare non 
opvst ud chaos nobis reliquit, inquit Heinsius (/). Nam tcl Bacchus Indos expugnaret, JmpUer Ewropt» 
rapit: el in laurum converlitur, Typhxus ojclum expugnat, Cadmus Harmoniam ambit el exambil, Tkeki 
condil, filiat elvcat; Aclteon α canibu$ discerpilur, Prourpina α diis amalur; Zagreus natcitur, mnndu 
diluvio inlerit. Po$t hccc omnia Bacchnt tandem nascitur. Tm:w molit erat, deum orbi terrarum dan, 
qni iti amphora habitarct. Quare ante natum eum, cujus gesta describebat, $ex aut uptem immanium 
voluminum argumenla dilapidavil el consumptil, quorum nullum ejusdem cum rtliquu cst argumenti, Mft 
tol fieri opera possini quol suni ipsa. Primum esset ή Ευρώπης Αρπαγή vel Ευρώπη, ucundum ή Τυφώεος 
μάχη aut Γιγάντιας. Terlium Κάδμου καί Αρμονίας Γάμοι. Quarlum Καδμεία $he αί Κάδμου πράξεις. 
Quintum Δηοΰς μνηστεία ή γάμοι. Sextum Ζαγρέως γοναί. Septintum αϊ Διονύσου γοναί. Sequenlia ηοη 
mhiui $um intricutat ita ui terlio et vice*imo lndica aggrediatur, cum in Urlio et decimo Caialogum pro-
poiueril Quare totum opus episodium est el epitodih caret: iiihil enim esi prcccipuum, nulla operis xsu-
στα σι ς, n.hil έπάλληλον el quod ila cohtvreat, ut eo posilo alterum sequi sit necesse. Nihil lale% quo posito 
aliud α poeta, ted tamen conveniens priori extendendi causa operii et exomandi possil addi. Qno detrpti 
\eleres, quia diversa argumenta non tractavtt, sed confudtt, diversa quoque opera itli ascripserunt. Uude 
iliud cujusdam veieri$f quasi Γιγαντιάδα scrip$i$set9 pars operis, quic de Typhcto agil. Ni$i Indot inltl-
Lxerii, quod Fulkenbuvgio videtur. Citat Noimi Dionysiaca pralcr Agaibiam Eustalbius ad Uomerum 
plus siinplict vicccl Eiymologici Magni airclorin v« ccΔιόνυσος. Ssepiusetiain illiuslestimouiis,anlequam 
lypis exscriberetur, usus csl Polilianus cap. I I , 12, 28, 80, Misc, el scmcl NaUlis Comes f, 15, 
llylholog., qui pcr Demarcbum vidclur Etymologici Magni auctorein denolare (g). Tuuiidam ac propc 

(a) Tilulum rcprebendil Dan. llcinsitis, pag. 186 
Di$s. el negat Αιοννσιαχά recle dici, licel bene 
sua alii inscripseriiil Κνπριακά, Ίμωϊκά el siniilia, 
quia πράγματα, quod subinlelltgilur, tnale adlii-
bcatur, cuni de uno sermo esl, ei dicendum sil, 
non τά Διονύσου πράγματα, sed α'ι πράξεις. Veriim 
pufsil eliam subinlelligi ποιήματα, deindc πρά­
γματα, auain πράξεις inallct forlasse Nonnus, qui 
non modo Baccbi ipsius actiones, sed ei alioruin 
facia el res, qtiaa ipsuni qnovis modo atlitigunt, 
pcrscquiiur. ΙΙ;υο autem iccle Διονυσιακά πράγματα 
clin, IHMDO, opiiior, nogabil. 

(b\ lla Trisianus loiu. 11. pag. 600, el ιιι llhto-
ra liiterur.a icriptor. eccle*., ad a. Ctir. 410 Guil. 
Caveus. 

(c) llau* Casparis Barlbii sententia e&t pag. 799 
ad (Aaudiunum. 

(d) Saiie dUlinguil diserle Lilius Gyraldus, nl 
Geibaidus Kalkcnbiirgiiis in erudiia praefalione a<l 
Joan. Saiiibiiciim (quam, cdilioni Planlinianx pra3-
missain, iu Wecbeliana Uionystacorum edilione 
fruslra qtixTcs, scd maximam paitem libro suo De 
poeiis Grcccis inseruil Laurenlius Grassus), cum 
iiescio quo aiutore, sola, ul reor, conjeciura du-
eius duos ilios versiculos, qui in Anthologia lcgun-
lur, vel ab ipso Nonno vel alio, ipsius prquam 
siudioso, l)iony$iaci$ olim prxdxos fuisse dixissel, 
neque enim amplius sunl audicndi, inquit, qui aliam 
ex illis Nonni gigatilomacbiant commenti [uerunt, 
cum ipse ίιι Diunysiai-is Indos Gigr.utcs appcllct. 

(e) Idem plane sonat Bamarica et Αιοννσιαχά. 
Ilinc Suidas in Βασσαριχά el Σωνήριχος luemomt 
Solertcbi Oasila?, poela3**pici, Dioclctiano impfrante 
clari, Βασσαριχίι ήτοι Αιοννσιαχά libris IV. Bas-
sarica eliam sciipsil beroico caruiine Dionysius 
Samius, lesle Enslalbo Prolego:ii. »d Dionysiunt 
Periegetem et Slepbanum Byz.qui xvm libmm lau-
datin ΒώΛαγγα. Niminim Baccbns Orpheo hymn. 
44, Βάσσαρος, «tlque Horatio lib ι Od.t \%/Bas-
sareus (Hebneis -^Dl. omphax). Eliam βασσά̂ σ dc-
noial pallam lalareiu Baecbicam. lcslii Ρο'Ιικβνιι, 
15, ei llcsyrbio; iiude Bassarides, minislnr Bar-
cbi, srbol. Persii Sai. i , v. 102. Bassaridum vata 
apud Avienum, pag. 97 edit. Groiii, el coma: Bat-
sarictv apud IVopcrlium, i . i , 15, 50. 

([) Pag. 184 Otsii. in Dionysiaca. 
ig) Dissentire Sixiuin in Onom.. I I , pag. 160, 

jaiu supra in vol. VI, pag. 595, iiot. c. <ibscm?i. 
Noslrum cnim Fabricii locum dum respieil ncgnt, 
Elynwlogici M. auclorein a Nalili CoiniUsV 
tholog., cap. 15. p. 405, designaluni csse videri, H . 
c qiianquam, ail, iideni vcrsus apiid Eiymvhgid 
srriptoreni obvii sunl, p. 280, n. 9, quos Naialis 
Gomcs apud Dcmarrbum reperiri lestalur: lanifn 
non reclc cogilur, Naialem eodem loco ci nutiiero 
Etymologici aiiclorcin atque Deniarcbum babuisst'-
Itnu Nalalis ad bunc Deiiiarcbuiii respexissc vide-
lur, qitia a gramnialico Aristopbanis ad Aves, 
1403, cxcilalur Δήμαρχο; έν τψ llspl Atorvciarv* 
άγωνων9 a Jonsio laiucn De scripior. hut. phil* 
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diihyrambifiim scribendi gcnns, Baccbo sciliccl rongrucns, mulli in lioc opnrR noianiut. in vutipcra-
lioncin plcriqtn< («), pauci in laudein, vel iia ul excusarenl (b). Cerle ingenium ci copiam, eriidilionein, 
epillicluriimque r) uli i l auilaciiini quandoque iiberlalem ct allliiciiliatii largiuiilur etiam i l l i , qui paren-
lliyrsos el rilia illlns alque άκυρολογίαν aciius η prebeildunL 

Coitd. et ediiiane.1 Διονυσιακών. 
[Sccumlum Nosselii Cal. codd. Ccesar. Yimlob., pail . iv, Dio»y*iacortm simt libri XLVIII in cod. xxvni. 

— 111 cotl. xi.v, quo usus esi Falkenbtngiiis, tuni Dionysiaea priniiini in lacem edercl. Ιιι cod. L I 
lomiis alier; in cod. L I I , C X cod. Fugger. Augnsla; Viml. a Georg. Wtiiflel. a. 1561 exscri|>lo. Moiia-
cliii in bilil. elecl. codd. ccvi et ccix, seJ non sine lacunis, ait confector Cat. codd. Gr. Ban., pag. 76. 
— Yencliis inler codd. 1 Car. Griinani, lcste Mnnlfatic. in Diario Ital., pag. 40. — Florenliae in codd. 
Laurent. χνι, n. 2, plnl 31. V. Baudin. Cat. codd. GT. Laur., I I , pag. 141. — Romre in bibl. Afcx. Pe-
lav.inYalicana Nonnii Cnllectio Grwc. hisloriarum el Diomjsiaca. — Ιιι bibl. Escorial. dtio codd., qnoruin 
alier emiiinel 48 libros Dionysiac, alier autem 24 lib. V. Munlfauc. Bibl. bibt. mss., I , pag. 86 A, el 
pag. 6-22 B. — Idem Inm. I , pag. 287 Ε sic mftir.oiat cod. Oltobon. Roill» : Nvnnus Panopolitanus, Gr. 
cud. recens, sed non addit, num ojus sinl Dionysiaca, necnc? De Escorial. coiid. v. quoque Pliici- liinerar. 
pcr Ilisp., pag. 18i. I I A R L . ] 

Curn nec AKIus, cui a Joannc Lasr.ari conimcndatus funrat, neque J. Oporintis, qni ex Italia excm-
plar corum acreporat, Dionysiuca Nonni in liicom edidisset, pnnius ea luculcmis Cbrislopb. Planlini 
t.rpis Crxce ciim eruditis casllgalioiiibus suis ct indice lorupleiissimo, Goilelmique Canlcri cniendalion»-
bus, unico tanlum conslanlibus folio, vulgavil Cerardus Falkenburgius, Noviomagns, Aniwerp. 1569, 4 
[d) ex ms. codice Joannis Sanibuci, Pannonii, qui Arsenii, Monenibasi* archicpiscopi, oliin fuil, ct X L V 
anrcisa Sambuco Tarenli fuit redempius, bodie verouna ciun dnobus vel iribiis ojusdcm opcris codicibus 
asscrvatur in bibliolbeca Csesarea Vindoboneusi. Interim Parisiis Carolus Llcnbovius, Caroli filius, 
qaaltior rodicibtis mss. usus, Dionysiaca Noiini castigare el Laline verlere aggressus fiiit, el Joaimes 
Foresliiis in l i l icr isad Eliam Putscbium dalis, 12 Jul. a. 1605, scripsit in banc scnienliani : Nosqnoqtie 
Ji diis placet. dum γόνυ χλωρόν est, eonamur lenues grandia : Nonni Dionysiaca iu Laliiium sermonem terti-
nras, adnoiatiunculaique quasdam el coHJecluras nostras addemus ; seatet enim fccdissima proluvie mendo-
rnm. Ε Ί ipso anno 1605, 8, opus hoc Giaece et Lalinelypis Wccliclianis apud C,laudium Marniiim ci bse-
redcs Joannis Aubri i , excusuin esi Hanovise cum Lalina vcrsione prosaria Eilbardi I.ubini, Falkcnbnr-
giiqne indiceet castigalionibu?, cui ediiioni a. 1610 novus lilulus piaifixus el Laiini inierpi-elis notnen 
omissuni, Pelriijue Cuiiaji (e) piapinissa prscfatio, el subjunctus ejusdem Cunxi libor Aiiiniadversioniiin 
in Noimi Dionysiacn, una cimi Pan. Iluinsii Disserlalionc et Joscplii Scaligeri conjeclaneis, cx edilione 
L"8d. Bal. 1610,8 (/). Exstantcliam Dionyuaca Nonni cum Lubini versione in Coipurepoelarum Gnvco-

Jfj»*-. lil». I , rnp. 16, § 3 , p. 102, et Stophano Dionysiaca, nune primum in lucem ediln. e.r biblio-
Krgtero, j n IHavarchum mnlulus, in Indice scri- llieca Joaunh Simibnci (Ciaicc). cum lcctwnibus et 
Ploriini s luiliaslis Arisloplianis apnd Fabric /*. conjecluris Gcrlmrdi Fnlkenburgii el iiidicc cnpiuso. 
W H V»1. I I , p. 396, viic. Demarelmt, ct ρ. 3il7, Avtwerp. Chrhtoph 1'lanlin. 1579. Ilnii: aimo, ai, 
»oc. Diararciius, cl ,,\> ipso Nalali coilcm in loco, cicdo, viliose, as-eriliir fd i l . ab llamlicrgflio. Nam 
1"?· 415, aliter cdilus : Demarclms in certamini- iu Calal. bibl. Leid., p. 2(i8, inumoratiii- cd.il. a. 
*« Diotiysiacis. · I I A B L . 1569, 4, addila nola, in illo pxemplari inlinila pnst 

(«) Jos. Scaliger episl. 276 scq. ad Dan Hein- edilionem nianu cjiisibMii Falknnbtirgii esse cmeii-
liuin, η 4 3 7 , a(i Salmas., Ileiiisius in Diss. de dala, alqiieAiiuni iinpistnla.id Fabriciiiin.lin bnjiis 
Nnnni Dionysiacis; Pelrns Cunaeus in Animadver- Vila, a Reiraaro couscripU, p. 215) scrip*il, W na-
•Mfbw ad Dionysiaca; Pctrus Bapiims /ie/Ie.r. clinn csse Nonni Dionys. a. 1569 exemplar ciim 
—rla pvftique, p. 168-176; Lnd. Biilsacins Diu. uberrimis nolis mss. incdilis Dan lleinsii. ^ A R L . 
ed indnnm San Dionysium, μ. 85. Notums cestoil (e) Empndandiis B.tillclus l<»m IV De portit, pag. 
'"pcinire Ue Chimires el llippocentaures. Ses pen- 510, ubi Petnis Scrivcriiis in Pia/fatimie Uiomjtia-
*^», je d:s lex plu$ sobn-s, timt bien au dela de coritni Nonni cilatiir. 
ttxiratagance urdinaire, elc. (f) Haec cHii. duobng loniis consian; videtirr. In 

(») Faik^ nliurgiiis Pra-.f. ad Nonmim, ulii plnra ineo enim cxcmplo inscriplio qtiidein esl ι Novvou 
J <.»s lauilem ac de usu cx leciiniie ipsius capitin- — Nonni Panopolitce Dinnysiaca. 1'Qlii Cuna-i ani-
*>; Vossitn ιιι Iitstitution. poelic, c. 16, § 6, p. niadversinnum lilier. l»anielis llcinsii diss. dc Nomii 
W; Olans Borrichius, Disi. dcpoeiis, p. 18; Casp. Dinnysiacis ct cjusdem Parapbrasi. J O S P D I H Scali-
Barlliius, vn Adrenar., c. 21. Evudittim et grandi- gnri conjeclanea : cumvulgata vuisionc clGi-rbanli 
Imum pceinm voral N D I I I I I I I I I Mureliis χιι, 10, Falkrnblirgii leclionibue. Hanoviae lypil Wpcbi:l. 
»«r. Uct.; 1'oelnm mirificum Poliliami«. F^nn. — C I O I D C X , 8,ac Gerbardiqnid«!iii Falkenbiirgii Ρ Γ » Γ : Ι Ι . ; 

A'ldc qnae ι . . l l . -gi l Adr. Baillct in Jiigemcns di-s .Sa- cjiisqiie lcct el eonjeclnra k-guiiliir a pag. 130S. 
»»H,i'il. Amslel . 1725.4, lom I I I . ιι. 1189, nag. 293 Tiim sequitnr index rcrum el vurboruni, deniquein 
;! di- V m i i i Uionysiacs pt Slelapluasi Evangeli q<iatuor paginis iudex erraloniui iu Non. Seddc.&iuil 
- ' I U B I . Ciinaii Aiiiuiadvcrss.. Ueinsii Diss. et Scaligeri 

{«) Vi,|,- Cnnradi Dinncri Pra<ralinncm ad Epi- roiilrcl.inca. — Cnnaii pncmiseaepist. liuncupaio-
dttia Grtrc: HaiMiv. 1605, qiii Nuniiuui Midam al- ria icrusa esl in ejns oraiioiiibus ci aliis opu*eillis 
'βΉκι epithelarum appcllal. I.aiiiiis, e tc , LipM» 1735, 8, pag. 493 s.|q. — Gal-

^jlnscripiio cdii. b.cc cst: Nonni Paiwpolita: lica versioin soluta oralioiic : Les Uiomjsiaques, ou 
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rum heroici carminis, qtiod a sc rcccnsitum cum varjie lcct. et notulis in margtne vulgavil Jacobus Le-
ctius Genev. 1606, fol. Ιιι bibl. Petri Francii fnere Nonni Dionysiaca cum casligationibus ius. Jos. Sca-
ligcri, Dan. Heinsii, Claudii Salmasii et Mallbsci Siadi. 

ΜεταβοΛή τον κατά Ίωάντην άγιου ΕύαγγεΛίου. Melaphrasis epica Evangelii S. Joannit (α). 
Eumdem quidein esse qui Dionystaca et qui banc Metaphrabin condidit, Nonnum Patiopolilanum, col* 

laia inler se Suidae ei Agaibia? leslimonia, cl idem in iitroquc operepoela? genius dubitare nosnonsinil. 
Easdem quoque in bac virlules suspiciunt, vilia eadem reprebendunl viri docti, aliaque insuper nolant, 
quibus placuil acerrimo judicio ac censura? suae bunc poeiam subjicere. Saltom illos audiendos non exi-
slimem, qui bacresibus Manicbxorum, Origeuislarum, Arianorum el nescio quibus non patrocinalum ia 
bac Meiaphrasi Nonnum scribunt, cum ad ejusceruodi crimiiialiones cukuiiquc impingendas clarioribus 
et oianifcslioribus argumentis sit opus. Missis igilur illis, codices et ediliui.es ejus Matapkrauo$ Joan-
neae polius rcferre juvat. 

Codd. IMSS. ei editiones Graca. 
(Romae in Vaticana bibl. Paraphram in Joaitn., leste iMontfauc. in Bibl. bibl. nus. i , pag. 155 £ — 

Oudin. 1. c. p. 929, Iradil, idopus exslare Gr. in bibl. Valicana ex cod. Heidcll»crg. u. 90. — Florenlia? 
in bibl. Laurenl. cod. V I I , n. 145, plut. 7, in quo Baudin. in Cai. codd. Gr. Laur. I * pag. 225, scribit, 
Nonni Paraphrasin concordare riiin ed. Sylburg. 1596, a vcrsu primo i:sque ad v. 1409, reliqua auJeoi 
deesse; idenlideni laiucn cod. ab edit. differre, ex eoque snpplct la« unain, pag 80, vetsus uuius: 

Ζώης γαρ χέΛεν είδαρ έΐΐ\τνμον ήμετέρη σάρξ. 
Paris in btbl. publ. cod. MCCXX, n. 9, Paraphraais, clc. Mosqusi in bibl. sytioJ. Nonni in haw, 
Commenlaria, lcsle Scbiada iu Cat. codd. Mosq. pag. 52. UARL.) 

Prinia Aldi Manulii, Venet. 1501, 4 . FABR. — Hunc annum perperam indicari nocesse esl. Naminii-
ne carmiirum Gregorii Nazianzeui, qnse a. 1504, 4, cdidil, deimnn polliccltir Aldus edilionem lNonui. ut 
ipse vidi oculis meie. Hcun. — Et Veneta ct Roinana cJ. dubia el vero a iullerina essc vidclur. In Arvnod 
(llaroodii) Prospetto dt varie ediz.degliautoricla$$ici,zPine\\oed\lo% Venet. 1780,8, pag. 158, iifquc Venet* 
tieque Romanas cdilioiris fil mentio; at in recentissiiuaillius libri ed. insci ipla : Dcgli autoricla$sici—Bib^ 
theea portat.le, part. i , Venel. 1795, 8, utraqne sic metuoralur : Paraphrasis in Joannem, Gr. 4, Vcntl. 
Ald. sinc anno. c Asserindo Aldo nellMmlicc de vcrsi greci di S. Gregorio Nazianz. da lui slampala ncl 
1504, di avcr publicato Ναιιηο Ire anni addietro, percio cdizione dcv' essere dcl 1501. > — El aliera: 
— Grece 4. Aldus 1508. ι Fabriciocila υιΓ altra edizionedi Roina di quest* anno niedesinto, ma alcuiii 
credono cbe abbia falto eqnivoto coll' Aldina. » - ln Serie dell' edizioni A!dine, Pa\iav. 1790, uua uu-
tain Aldina edit. commeinoratur : in indicequidcai «ic; Monni Parapbrasis, sine anno 1508, ct ad li. a 
sive p. 29, eimpliciier quidem, eed p. 152. in indice, librorum Aldin. sine anni nola, provocalur qnoquc 
adAldinum indicem, addila animadverstoiie: c percio quesi* cdirione si conosce del 1501. » — Nec bi-
narum illarum memoriain deprebcndi excUaiain a Maillario ac Panzcro in Α. Γ, nec a Denisio, neque a 
de Bure, cl ab Audiffredio, neque a Lairio, neque in iis, quos equidctu consului biblioibecar. calalogis, 
cxcepto calal. bibl. Leid , in quo pjg. 60 sic memoralur: — Ejusdem (Nonni) versio poelica Erangein 
Joavnii, Grwce; sed cursivis, uti dici solent, litleris expressuiii addilur : Veneiiit 1501, ut est a$cripi** 
α Franciico Naruio, aai, ut videtur, eam nonnutlit in locis re*tituil. Qaae cum ita siul, spuria sanccssefi-
detur Romana cdil. a Gavcoet a Possevino in Apparaiu b. v. ciiala, atu confusa cuui alia Roniana, aPi-
nellio Harwoodii indici addila p. 158. — Alque ab Hambergero cx calal. bibl. Paris. quondam Regî t 
Belles-LeUres, tom. I , p. 269, el Thcot. pag. 512 ei 555 cilala : 

—Paraphrasis Evangetii secundum Joannem, Grajco cariuine, studio Deinctrii Ducoe. Crctcnsis, etiiia 
Romas 15^6, 4. Atque Hambcrgcr illam cdit. jure priucipem ossc judical. I U R U 

Romana 1508, Caveo niemorala. 
Hageuocnsis apud Joanneiu Seciirium 1527, 8. FABR. — Gum cpistola Phil. Melancblhonis, uuncapaU 

cx qua patel ab eomulla loca essc euicndala. Exemplari, quod cst in bibl. publ. Leideiisi, niuila vir 
docias ascripeil, secundum cal.d. itliiis bibl. p. 60. I IARL. 

Francofurtensis a 1541, apud Pclrum Brubacliiiiin, 8. FA.BR. — Prxmissa stinl Όμηρόχεντρα. 
Parisiensis a. 1541, apud Jacobum Bogarduiu. 
A. 1556 Parisieasis altera apud Marliiium Juvenom, quibusdam in locis correctior, scd non paucis 

eliam, noianle Nansio, magts corrupla. 

U$ Yoyages, le$ Amours el les Conqucslet de Bac- cai$>rolabU, iraduitelcommentdparlecomtedeU&-
chus fiux Ind $. Traduites du gree de Nonnus Pano- cellus, ancien miuistrc pltnipoieniiaire. EDIT. PATH. 
po/. Paris. 1625, 8, prodiil. HARL. —Prtuliorunldc- («) Jiidictum ferl dc Nonuo Dan. IIcii*eiMS 
uim Dionysinca annu 1856, Parisiis, apud Fmuin Di- Proie^oaiciiii. ad suum Arittarchumy pag. oG9w(, 
dotfialies, in4, cx reccnsionc viri clariss. coiuilUa ubi de viliis cariuiiium ejus copiosus csl, ciqiwl"$ 

Marcelb». Tilulus cstbic: Nonnos Lcs Dionysiuques, buit liicrcsin Arianam, idque pluribue arguiuenu* 
QU Bacthui. Poeincen XLVUI chanis, grcc et /hm- probarc sludel. HF.UM. 
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Colonicnsis (α) 15G6, apud Malcrmnn Cliolinuin, ex audiurc. Joan. Dordali ediiione, cl 1588, cx cdi-
ϋ iiii- Mariini Juvenis. 

fjoslaricnsis, majoribus lypis cum copioso indicc Gra:co vcibonini, Sylburgianae vosligiis insistcns 
JCIG, fornia oclava niajore. 

Ediliones Latiiue. 

Cliriilophori llcgendorpbini prosaria inlcrprclalio (admoduni ιιιΓί-Ηχ) cum honiilia Chrysnslomi dc 
magisiratibus et poleslalibns, llagenoa! ex oflichia. Joan. Sererii 1528, 8, ct Faris. 1512, apud Jacobuni 
Dogardum. (Hal. S I I C V . 1540, 4, in Cat. bibl. Tigitr., toni. I I , pag. 180.) 

ί.rh.ir.ii Iledeneccii, medici, iiit>:rpretaiio itidom prosaiia, ih Bibliotbeca Pairmii lomo V I , part. i , edil. 
C:ilon. et cdit. novissima: Lugd. lom. IX, cx iiilerprclalioiic Joannis Bordallg ct Hcdcncccii a Fraurisco 
Nansio plurimis in locis emcndala. 

Ulrici Bollingeri iletaphratis melrica, ex recensiime Pauli Melissi, Scbcdii. Spira; 1590, 8. 

Gwco-Laiina'. 

1. Cum prosaria versione Jacobi Bordali, Bitiirigis, qui ex ins. codice. Jacobi Salomonis lnleraqua:i 
lesialur se coiiiplures versus antcaoinissosrcvocasse (b). Paris, 1501,4. ex ollicina Caioli Perieii, addiiis 
.d calcein pauculis variis lccl. Prxcipue capiti 10 addidit versiis 38, quos lainon Frid. Sylburgius ncgat 
iein Palaiino ms. repeiisse, ncqiie sibi videri Nouni referre slyluni: eliam Nansius in curis sccundis 
miilla in illis suspecta sibi et Nonni genio non saiis convenirc Lcstatus esl. 

2. Cuin versione ilideio prosaiia Erbardi llcdeneccii, Basil. 1571 et 1577, apud Petrum Pernam atqnc 
1588. Sed et Paris. 1578, 8, apnd I I . Sleplianuni, qui versionein aliqnol loiis einendavit. Tnm apud 
Cummelin. I59G, 8, addiiis Fridenci Sylburgii (qtii nis. codicem Palalinum coii l i t l i i ) . nolis el Grajco in -
dice. Ilaec Sylburgii cdiiio reciisa Lips. [priiuum Lipsia?, 1013, 8, qtiam cdil. babco et Baumgarleii in 
tiachiitlitcH von merkw. Luch., loni. VI I , pag. 118 sq., brevitcr rcieusiiil, ibid. 1618, 8, in ilenken. cal. 
I, pag. 53 / / . ] — Lipgix 1029, 8, Fabr.— Sylburg. ne cx Nansii laborlbus ali.jiiid deccrperel, scculus 
ejiiionem ul a Perna el Slepbano exprcssa est, suani ila inscripsii : Norrov—Λ'οηηί Panopoliiani me-
icphraiis Ecangclii secundum Joanneni versibus hcioicis cum ms. cod. Pal. rollaia; brcvibtis nolis i l lu-
sii.na; terboruiii indice aucia ; reclius aliquol in locis versa. Upera Frid. Sylbnrgii, Vcler. In nolas 
I njetii , ι V. L . cod cis cl snas conjcciuras, ilcm illos 08 vcrsus, qtios Bonlalus ιιι cap. vi iiiserueral, 
sed neqiie cod. Palat. babcl, nuque Nonni slylum rcfurre ait Syllnng. — Sicpban. cdil. a Maillario A. 
1· III, pag. 775 pletiiurc lilulo rcferlur : llomerici Cenlones ei i'rvbtv Fatconicv Cenlones Virgilitmi, 
ulri.jue j i i quxdam bisloi i* sacrae capila scripli; Nonni paraphraiis Evangelii Joannis Gr<vce el Laline; 
• »m.l l lcnr . Slcplianus. 1578, 12. In epislola uuucupaloria, cnjus parieni idem Maillairc excudi fccil, iu 
noad, aii Siepbanus, se Nonni poemali apposuissc Erliaidii /Edcncctii (sic) inlcprclalioiicin, paulo 
foriassc iueliorcm aliquoi iu locis faitam. I I A I U , . 

3. Cum versionc Bordati cl Iicdencccii, sed a Fraiuisco Nansio cmcndaia, el perquani uiili inslituto 
addiiis c regioue Grsecig Joamiis evaugclisiae verbis, vcrsiculoruiuque niiiiicris, Lugd. Bal. 1589, 8, 
apud Franciscum llapbcltingium. Ilic Nansius preeter vergus 08 a Bi>rd.iio ad.litos, ipse ox ingenio suo 
iiiieiscriiil vcrsus 309 uncis inclusos vcl nijnori cbaiadcie rxprcssns. Nolas eliani erudilas cl casliga-
liones addjdil, alque in liis Hadriani Junii pauculas corrccliune», qnas odilioni Ilageiioonsi a. 1027 maiia 
wa ille ascripseial. Curas sccundas in iSonnum Nansius cdidil scxagenario major a. 1593, 8. In bibl. 
JVlrii Fraucii V . C. fuil Nansii cdiliocuni niss. Sopngii ciiicudalionibiis. Fabr. Nansitts in pr*f. de cdiil-
aiiieccdciililius judicavit, i l notis suis pcculiarvni prariixil inscriplionem. Is quanquani in liiulo gluiialur > 

parapbrasiu anlcbac valdo ei corruptain cl nmlilain, iiur.c prUMita cinpiidalissiinam ot ppifwtam alquc 
iaiegram comparcrc, el in nniis miilia rion vulgaria Iraclari ac vaiios aiicloriuii locos corrigi aut illustrari, 
eta quorumdam παραβιορΟώβει rindicari, alquc cdilio ipsa baud parvi cst scslimnittla : lanicii cl alii cr i i i r i 
nuha in isia dcsiderarunl, c( ipsc Naiisiiis luin in curUsccundis, in qnibus, ail,qua'dani a iieniiiifi liaclemis 
•taenraia nolautur iu alios ciiam aui-loros, addidit niiilia (v . Banmgart. Nacbricbl. 1. c , p. 115, sqq.', 
lum in gcriniis reliquil. Ιιι bib l :olb. enini Leidcnsi csl noa solum cxcmplar cdil. 1589 cum manuscriplis 

(α) Sy lburg i t i s , qui in ^pislola nuncupaloria tamen dcrimn rapiii nninim a Bnrdalo adjeolum 
"ia;nui f u i l ingcnii sl>liqnu Nnnii. adiniralor, in versirn iasnrnisaa; vid. MOL;Mq. I I A B L . 
1'nefal. i l i l i g c n i c r recensuit editl. supcrioros, cl (b) Ncmpc 80 versus : si'd, notaniihus Nansio ι·ι 
iioUvii Mariii i i im Coliiiiiin in priorc ed i l . expres- S> llmrgio, si aceiiralini Mimnia roiiipiitoinr, pro 
»i»se edil. Bo rda l i , scd Gra:ca ila negligeiilcr ira- 8(1 lantiim 07 V L - I M I S a liordalo adjoi l i siinl. Nam 
'Usee, ul c t i a m errata lypograpliica, qiuc Borda- scxlo capiti imo oodoiuqiic in l.n <» r.s vtnstis ab 
btt in sua e d i l . indicaral, iinMiicudala luliqueril : ι·>. siinl addili; gcplimi) imns, ultiiims gci l ivr i ; 
».aiiicni I5U8, uiissa Buidaii oditioue, Paiisionscin duodcviiiio, dcccm ; dccimo tciiii», uuug; dccnno 

1350 Μ.Ί i i l uu i . oiinssis nsqiic ad capul 10 oiniii- qiiailu st;x ; decimo quinlo, qualuor ; docimo ocU-
iHii Tc r i i bus , qnos Boiualus addideral, scxU) vp, lio»; rel iquis nibil plauc addtluiu. I I . V K L . 
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ai.nolationibtis Ant. jEmilii, vid. cal. pag. 60, sed etiam pag. 556, inler mss. el cum mss. collaios Grxcos 
n. Llll euuii.eraiur opus octo voluniinibus constans, in quo insunt: ι Panopolitam vertio poelica Evanq. 
secundum Joannem. Gr. et Lal. per J. Bordatum, Paris. 1561, quam contulil cum aliis edill. correiit 
el vehemenler auxilFr. Nansius Allerum exeraplar ejusdem edii. ct eodem cbirograpbo. Item paraphrasis 
eadem scripla a Fr. Nansio; ejusd. notae in eam odiia*. Lugd. Bat. 1589, sed correclae ct aucla! manu 
ejusdem. Prxterea aliud volumen, contineus Curas secundas Nansii, quod typis exaravil. llem emeadaixla 
ct mutanda el addenda simililftr. Idem indcx in N. el nolas Gr. ac Lal. llem Thojuae Peotisii cx Viana 
Rbapsodiie ad ejtisdem Nonni Iria priora capila. Detiique crassissimum volunien, cui inscribUnr; Fr. 
Nansii in Nonni parapL Evang. Joan. jani primuin suo nitori resliiulam el 5t9 versibus auclam. i—b 
cal, bibl. Bernensis lom. 1 cilalur, num recte? nescio, edit. parapb. Gr. et Lat. edenle Fr. Nansio, 
Planlin. 1£99, 8. HARL. 

[ —Parapbr. ab Erb. Hcdeneceio, Gr. Lat. Lipsiae 1601, 8. — Eadem Gr. Lat. Lugduni 1620, ΙΧ,ΙΒ 
Pinelli caial. n, p. 288, n. 4505 et 4506. 

In cat. Askew. p. 90, occurril: Nonni paraphr. Evang. Joann. Gr. Lat. cum anitnadverss. P. Cnna»i, 
D. Heinsii diss. de Nonni Dionys. el Jos. Scalig. conjeclura ( sic) Hanou 1610, 8. Sed vereor, ne confasns 
sit litulus cum cdit. illius anni Dionysiacoruin. HARL. ] 

4. Ingolsladii a. 1614, 8 [rec. in Bibl.Patrum, Par. 1644, lom. X I V ] . 
5. Gum nolis Nicolai Abtami, S. 1. Paris. apud Sebast. Gramoisy, 1625, 8. 
6. Inler alios poetas Cbrislianos, in appendice ad Bibliotliecam Patrum Bigneana. Paris. 1621, fol. 
7. Gum Danielis Hciiisii Arislarcbo sacro, quo Nonni Metaphrasin censurse, paulo quidem, ui ni):[ 

videlur, acerbiori submisit. Lugd. Bat. 1627,8. Arislarcbus sacer, omissa ipsa Nonni Metaphrad.sv^ 
jectus etiam legilur exerciiationibus Heinsuin NovumFttdu$t\b\dA6?>9t fol. ex olTicina Elzeviriana. Apol̂ -
giam Meiaphraseos iVonniance adversus Ifcinsium scripsil eingulaque ipsi objecta breviier diluere conatas 
esl Gaspar Ursinus, lslebiensis, iu Nonno redivivo, Ilamb. 1667 , 8, [add. Bauingart. Nachricht. I. c. 
pag. 119, sqq.IlARL.] 

IX. Joannem grammalicum Gaxwum in εκφράσει (α) labellw universi, insistere Nonni vesligiis, Janos 
Kutgcrsius, qui illam Graece edidit [ex cod. Scaliger. qui exstat in bibl. Leid.] observat, lib. ιι, cap. 7 
Var. lecl. Quo autem iempore vixtrii, nulih argumentis divinare polnit nisi quod Nonno, quem non mu/io 
potl Theodo&ium floruiste conttal, posteriorem (uis$ey vel ipsum carminii exordium evincit. Non enim t* w 
elocutio tantum et ea, quam Grceci vocanl έννοιαν, lota Nonni e$t% sed ne α familiaribui quidem tjwii 
verbii $ibi lemperare pottit. Quin et integrot nonnnnquamex eo versus sumptil, qualh ille: 

Πνκνόν άχοντίζων αντόσσντον δμβρον ερώτων, 
Qnam nimis familiarem licenliam vennstissimo ύποκορισμψ Phalereus μετάθεσιν vocal. Nonno lamencuU-
galhr ac tenior eif. 

XV. Solet eliam ad hunc Nonnum, velut aiictorem, referri Gommentarius sive rolleclio etexposiuo 
historiarum fabularumque Συναγωγή καϊ έζήγησις Ιστοριών in Gregorii Nazianzeni Orait. sire Slelc-
leultcas duas adversus Julianum Auguslutn, τον παραβάτη ν, jam defunctum ( 6 ) . Gnrce ex codicebibl. 
Vindobonensis edidil Rich. Montacutius, Etonse 1610,' 4, ut supra in Grcg. Nazianzeno diclum. Lalini 
tautum ex versione Jac. Billii, qui codice bibl. Kemensi usus est, prodterunt in Laiina Paris. 1570, ΓοΙ· 
et Giwo-Lalinis operum Nazianzenl editionibus, Paris. 1609 et 1650, et Lipsi» 1690, fol. Ad verbuni 
qusedam ex illo, licet non nominalo, subinde profert Suidas, ut in Μαγεία, ΜΓΟρου el alibi, quodNeocoro 
pulchre notaluro. Caelerum T i r doctissimus Rich. Bcndeius judicat, comniciUariuni bunc Pairis Nonm, 

(α) Gonslat versibus beroicis 701. Rulgersii va-
f\x lect. prodierunl Liigd. Bai. 1618, 4. [ Titiilum: 
Ικφρασις τοΰ κοσμικού πίνακο; του έν Γάίη ή έν 
Αντιόχεια, scripsit Fabr. in Addcnd. ad vol.UI> ad 
pag. 87,'(sive m bac n. edit. vol. IV, pag. 171, 
§ 20 ubi memorari debuerat,) notavilque, versibus 
eam conslare 726 iambicis, et Barlliium ad Guil. 
Brilonem pag. 747 animadvertisse, eam descriplam 
csse versibus pene LNonuiacis. HARL. 

(b) Vide eupra in b. vol. pag. 429 sq 405, 
nol. ιι, 452 et p. 589. Oudin. I . c. pag. 647. — Add. 
codd. ciialos in cal. codd. Vindob. Nesseliano, gr. 
in part. i , p. 199, cod. GXX, n. 2 et 5, p. 215, 
cod. CXXVI, n. 55-57.— n. 216, cod. CXXX, n. 5. 
— pag. 547, cod. GGXLVII, nr. 8. Gonf. Lambec. 
coiiiin. ιιι, pag. 454, cod. LXXIX, n. 54 — 57. Ibi-
que not. Kollar. — p. 505 sqq. cod. XGIX, n. 5, 
ctc. — iiem in codd. Gr. bibl. RegiaB Taurinensis 
νιιι, n. 2, colbjclio f. explanaiio bisloriarum, qua« 

ruin meminit Gregorius Theologns in oral.»« 
lumina, ex qno confeclor cal. codd. Gr. Taur. pag-
71 sq»f. magnam parlem Gr. cxscripsil cnm ver-
sione Lat. In eod. cod. n. ιιι, colleciio ei cnarraiio 
bistoriarum, qtiarurn ineminil Grogorius in b , n e D" 
laudalione Magni Basilii; sed inieriil magna.pan 
illius opusculi; denique n. A.colleclio el oxplanaiio 
bisloriarum, quarum meminit Gregor. in prjnia e 
secunda oralione in Jutianum, quod opusculuni IB 
cod. haud perfeclum, quoad differat ab edit-« w-
tei pretalione Billii. ilidem in mem. cal. p. '* 
moustratur. —Vindob. in cod. CXC, n. 7, secuu-
dum Nessel.cal. part. iv, p. 108, cst Nonm narra-
lio hisloricadc morle Ilomeri, a Gregono 
in scriplis suis inemorala. — De loco quodam [in 
rtvs. lib xuii , pag. 1154, v. 52, ed. jlanou.)'. 
criticas WernsdorOi alque Kiiiderlingn M™** 
verss. in Lips. A. L. Anz. a, 1800, n. W ci 
165. HARL. 
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677 ΝΌΊΊΤΙΑ. G 7 8 
uJ Billins edidii, sive Nonni abbatis, ut in Catalogo mss. bibl. Escorialensis cxbibel ίη calce Apparntus 
Sacri Possenius, ob nonnullas hallucinationes el in rcbtis, quas Nonno poetnc perspcctissimas fuisse 
docel, lapsus, illo esse indignuni; pr«ecipue cum in codicc Vindobonensi, til ex Mouiaculil edit. pag. 127, 
el Lambecio tom. III , de bibl. Vindob. pag. 207, [pag. 452 sq. ibique Kollar., ] apparet, nullum auctoris 
nomcn exstet, el commentarius hic ad Maximuii. quemdam referri videalur a Joanne Tzclza Chiliad. 
ix, v. 865. 

Περϊ τον Λέγοντος χρησμού τάς θετταΛάς τάς ΪΛΧονς 
Μέμνηται μέν καϊ Μάξιμος Ιστοριών τοί ς Λόγοις 
"Ας Ιστορίας έγραψε Γρηγόριος ό μέγας. 
"Επος δ' ουδέν ουδέ βραχϋ τών τον χρησμού είρήκει. 

Vide laudati Bentleii dissertalionem de cpistolis Phalaridis editam Anglice Londini a. 1699, pag. 24,2o. 
CaHerum in Nonni commenlario equarum Tbessalicarum quidem aliquam, al iiullani reperio χρησμού 
illius, a Tzelza memorati, menlionem. El conslat, quod prseier Nonnum Maximus confessor loea diflicflia 
Naxianzeni illuslranda sibi sumpsif, ul fecerunt eliarn Elias Cretensis, Basilitis CnesareOnsis (magno illo 
junior), Nicelas Serronius, Micb. Psellus aliique. Prodierunt Maximi scbolia in Nazianzcni looos diflici.es 
eum Latina versione Joannis Scoli Erigens, Oxon. 1631, fol , ot a Nonni comn.enlariis diversissima 
guni. Cxierum quicunque isle fuerit Nonnns, sive nosler ilie, sive a Panopoliiano nostro, ut doclissimo 
riro libenter largior, diversus, non contemnenda quaedam nec Icclu injucuuda ad Nazianzcnuni illuslran-
dum annolasse, sequis a3Stin.ator.btis videbitur. Dioncm, commenlatorem, ύπομνηματογρΑφον, cilat 
bsst. xixvu. Aristaeneti, rheloris, meminit bist. xxxn, ad oral. 2. Alcxandrise sc fuisse tcsialur 
hisL xxxiii. 
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679 NONNUS PANOPOLITANUS. 

E X PR^FATIOJSE 
CLARISSIMI V I K I 

G O M I T I S Δ M A R C E L L O 
NUN.NI Diony&iacorum NOVJSSIMJ: RECENSIONI, AB W»SO ADURNAT^, PR^FIXA, QUAM EXSCRIBENDI NOBIS Bciftcrc 

POTCSTATEM FECIT. 

I 

La vie el les conlemporahis de Nounos (a). 

Qnc dire dc la vie de Nonnos, quand on sait a 
peinc son nom? Pour lui, comme pour la pttiparl 
des opigramroalistes grees qui onl concouru a 
rantliologie de la Iroisiemc opoque, quand lc col-
leclcur Agalhias, ajoutant son Cercle (kyklos) atix 
Bouquets de fleurs de Meloagrc et aux Couronttes de 
Philippe le Thessalonien, a enregistro leurs petits 
vcrs, sans s^nquielcr de leur vie, loul se reduil a 
ircs-peu de cerliludes inoloes de beaucoup dc con-
jeclures. 

Nonnos c*t ηέ a Panos, ou Panopolis, la ville de 
Pan, cn Egypte : voila ce qui ifesl douteux 
pour pcrsoime, ol ce qne coniirmcrail iiidirerfe-
iiienl, au bcsoin, son poeme dcs Dionysiaques. 
Ceiic ville de Pan (aiijourd*bui Akhmin) porlail en 
premicr Hcu, discnl les anciensgeograpbes, le nom 

*Ie Clicmmis; ct bicn qiTEtienne de Byzance en 
fasse deux villes, ou plulol les placc en denx en-
droiis dislincis dc son Calaloguc alpbabeiiqtic, oii 
lcs nolions de la geograpbie ne semblcnl qifun ac-
cessoire aux enscignemenle dc la grammairc, il y a 
lieu dc i^itnir ici les deux cilos, vl dc lcs confondre 
pour cn fairc la patric coniiminc de Nonnos. Car 
la villc de Cheinims, qu'IIcrodole dit eUre 1a scule 
oii les iudigenes ne inonlraieiit, de son temps deja, 
aucun" oloigncmcnl pour les coulumes grecques, 
osl bicu la villc de Pan, donl Diodorc dc Sitilc notis 
a iransmis rolymologic egyptienne, Chcmmo. Dc 
la sans donie \n rolc iniporiant quc lc dicu Pan 
jone dans les Diomjsiaqucs, oii on lc voil loujonrs 
arolylt? de B.iecbus, lOsiris cgyplion. Atnsi, quaud 
Noiinos laisail ι-boix dcs liioinpbcs dettaccbus pour 
sou cpopeo, c*elail, il nc faut pas Foublier, iin 
fcujet naiional qiTil irailail, ou du lnoins rauliquc 

- originc du cultc favori de sa villc natalc. Q.ii sait 
niemc si Nonnos n'a pas eie amonc a celcbrcr lcs 
progres de Baccbus, dicu civiiisalcur, mi lcs con-
quctes du gcnic grcc sur la barbarie iudicniie, par 
lc speciaele de la religion qui alterail alors ia lacc 
du nioiide, cl si lc fulur ncophyte n'a pas puisc 

Tid^c mer-c dee Dionysiaques dans ses propres IRA-
dilations sur la pbilosopbie cbrelienne, civiliiatrire 
aussi, dont il voyail cbaquc jour grandir el se de-
relopper Pcrupire? Lechanlre de Cyniodocee a bm 
demande a la patrie dHonierc ics brillanles rou-
leurs donl il a revtHu les Martyrs. 

Panopolis ela.il situoedans la Th^baide, sur la rire 
orienlalc du Nil. prcs d'Anleopo!is, en face de Cnv 
codilopolis; ct Γοη peut, a la leciurc de lous (es 
noms enumeres sous des appellalions grocques 
par Pline le Naluralistc, ŝ etonner a bon droit de 
voir la langue dcs Hollenes porter si loin son in« 
flucnce, clcudre jusqira la ligne du deserl la par* 
faile comiaissauce dc scs dialcctes, et faire naitrc 
prcsquc a la limile dc rEthiopic ce poetc grcc que 
Suidas cl rimperalrice Eudoxie, auletir du Violier 
(lonia), lous les deux ocbos des jugenients lilie-
raircs des lcmps qui les ont prece.Ies, s'accordctit 
a designer sous Tepiibdlc enviee de Logiolaios. Or 
celle expression, a 1 epoque 011 elle esl cmplovee, 
signifiail trte-habile ά bicn dire. Scrail-ce done uti 
ecrivain sans valcur quc celui dont lc nom a sauw 
de Toubli le nom momc dc sa pairie? Car cc m4me 
Snidas et Etienne de Byzance nc scmblent altacbcr 
d'aulre imporiancc a Panopolis que ceBe donl clle 
cst rcdcvabln a son illustre ciloyen. 

Panopolis ncanmoins cul plus d'tin babilanl 
dignc d^lrc signale au souveuir de la posicrilc. Ει 
jc nc puis nrciwpoclicr dc constaicr ici une veri-
lablc aualogic cnlrc Nonnos ct Pun de sescompa-
trioles, qne Γοη pourrail croire son dieciplc : ĉ est 
Cyros dc Panopolis quc jc veux dire Dans lc pen 
dc vers qiul nons a legues, Cyros, a lVxemple de 
raulcur dcs IHomjaiaqttcs, scmblc avoir, avant luul, 
ambiliontic la bcaule dti ibylbmc, et cn mciiie 
lcmps riniilalion d'Homcrc. Celle iccbcrobc de la 
ΓΟΓΙΙΗΪ el du n-clrc bomeriqnc clait de naiurc dail-
lc;srs a plaire a son auguslc proieclrice, unc aulre 
Endtixic, qui poria stir le Ironcdu serond Theodtisc 
ramoui' dcs arlscl de 1'iHcgauce alliques; Eudoxic, 
femino pbilosopbc, ce qui, chcz les Grecs, sig»i-
fiait tanlot Tamic dcs leltrcs, tanlot totit simpre-
uicnt la fcniinc verlucuse; car cc lilrc lfavailiia^ 

(u) Aucloris noiucn Crjecnm fccit doctus Editor. 
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cticorc toute la ficrte qifil a portde a une certaine 
epoque du siocle dernier. Je suis, je ravotie, vive-
meiii frappc de la renconlrc, dans une ni£me epoquc, 
011 plulotde la conformilede deslinees qui enchatne 
ces trois esprits aninenls. ^eile imperalrice 
paiennc a Albones, sous le nom d'Atlrenais, qui 
devient Chreiienne a Conslantinoplc, emploie le 
vers borotquc a traduire le debut de la Genase, les 
proph&ics de Daitiel, el construU, a Paide des bc-
mistiches de Ylliade et de YOdyssie, des Cmtons 
destines a celebrer les mysleres de nolre foi: Non-
DOS, d'aulre part, le chantre de Bacchus, qui para-
phrasc, quelques ann&s plus lAt, .'Evangile de 
saint Jean avec Tidiome et le rhylbme d'Homere, 
comine $ΊΙ cbercbait a po&iser le christianisme; 
eiifin Cyros, poete Iui-mome, qui, dtyotiu des boii-
ircurs el des fonctions politiques, devient pr&re 
cl re^oii la cbarge de .'opiscopat. LMiisloire n*est 
pas resl^e muelle pour ce dernier n&phyle; elle 
IIOUS apprend quc ses nobles qoalites, ses lalenls, 
el ratticismc de son arudilion ayant gagn^ la 
confiance d'Eudocie, Theodosc Tavaii olcve au rang 
dc prefel du pr&oire dOrient. Bientdt, jaloux de 
son roeriic et de sa faveur attpres du peuple, l'em-
pereur le destiiua; et c'est alors sans doule que 
Gyros, abandonnanl la capilate du monde orienlal 
pour la solitude, s%ecriail en beaux vere (1) : 

c Pourquoi mon pere ne m'a-t il pas enseignd 
ι Part de faire pailre les brebis a l^paisse toison ? 
t Assis sous les orines ou sous une rocbe, je dissi-
« perais meg cbagrins au son de mes cbalumeaux! 
ι Muses, fuyons la ville aux pompcux &liflees, 
t chercbons une nouvelle palrie; je vais apprendro 
c au monde combien ntiiscnt aux abeil'cs Ies per-
i nicieux frelons. > (Anlli. Jacobs ix, Ep. 156.) 

Et ici, i l faul le remarquer, Pepitliele bomerique 
εΰχτιμένην (/α bien batie) prcnd, dans la boucbe de 
Cyros, une acception loute pcrsonnelle. Dans le 
cours de son babile adin.nistraiion, le poele avait 
reconstruil ies remparls de Conslantinople, em-
bellt la ville, el merito ce cri populaire qui fut 
Tune des causes de sa disgrace : < Conslantin a 
« fondo notre cit£; mais Cyros Ta rcnouveleo. ι 

Or, si ces premieres conjectures nc m'egarent, 
je voudrais en tirer quelque lumiare chronologique. 
non sans doule pour deierminer d'une mani£re 
prdcise les datcs de la naissance ou de la niorl de 
Nounos, mais du inoins pour fixcr plus exaclement 
le lemps ού il £crivait. Et mainlenant que Tidcn-
tile des cbanlres dcs Dionysiaques cl de TEvangile 
esi reconnue; quand les nuagcs ropandus sur celte 
queslion, pour ainsi dire bibliographique, par les 
premicrs investigateurs des poesies grecques a 
leur rcnaissance, se trouvent completeinenl dissi-
pes; qnand la similitude des qualitos ou des de-

(4) Vers imit& du 51· T c r s , chanl xvi, des Dto-
nytiaquet, ct du 57i e du χχ · : ΑίΟε πατήρ, κ. τ. λ. 

Σοφιστάς μέν κα\ σοφούς Ιλεγον τους ποιητάς. 
(Ιο Uih. ν , ν . 56.) ι On appeiail les poetes, sages 
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fauts des deux ouvrages, bien qifen maiicre *\ 
diverse, ne laisse subsisler aucun doute, je suis 
porio a croire que le poenie de Bacchu?, sujet 
epique ct nalional, qui doit avoir pr&ode* de plu-
si«urs annces dans la vie dc Nonnos ses po^sies 
cbrclicnnes, fnl compose, puisqiToit ne peut dire 
parut, vcrs ta 6n du quairieme siecle, sans doute 
avant les decrels de 591, ou le grand Tl^odose 
dcclarail les sacrifices paiens crimincls, el or-
donnait de fermcr les letnplcs des faux dieux. Je 
penserais volontiers, d'un aulre cdi^, que la pa-
raphrase de TEvangile date des dernieres annoes 
de ce n^me siecle ou du commencemonl du sieclc 
suivanl, el a da devancer de peu de lemps la fiu 
de Nonnos, puisqu'un versificateur si abondant n'a 
pas laisse d'autre produclion, mome dans YAntho-
loyiey grossie de lanl de vers de celtc cpoqtie. 

Nonnos serait-il ce nî me granimairien auquel 
un certain Ausone le Sophisie adressait des cptires 
et des vers, comme le dil Suidas sans autre expli-
calion ? Or cet Ausone, s'il faut donner au litre do 
Sopbisle le sens favorable qiftndique 1Q scboliasle 
dc Pindare (2), ne serait aulre que Ie poele lalin 
de mon pays. Sans doute il fut contemporain de 
Nonnos; mais ses vers, roeme dans leurs dddicaces 
si mullipliees, ifolTrent aucun vestige du poete 
dc Panopolis. Ou bien e^agirail-il d'un aulre Au-
sone, Puii de ces orateurs et de ces sublils pbilo-
sopbes a qui le glossateur d,Anstophane confcre 
cncore le uom de sophiste (5), maU cetie fois soiis 
raccepiion delavorable qifil garde encore en noire 
langnc? Gela est, eit effel, beaucoup plus pro-
bable. 

Nonnos atail-il le p^re de ce jeune Sosenna que 
Syndse, Africain aussi, recommande a ses amis, et 
reproscnte comme nourri ei elevc dans Tari de 
bien dire? Διά λόγων τραφέντα κα\ αύξηΟεντα. 
(Syn. epltre 102.) On peut le supposer, sans don. 
nera ce lomoignage unc aulorile cxagoroc, cl rc* 
connallre ici cc niome Sosenna dh Tepitre 45·. Or, 
dans un lel eilence de Tbisloire, ce ne eerail pas 
peut^tre forcer demesur̂ ment la conjecture qne 
de rctrouver, daus les malbeurs dont Synesc iaii 
un lilre de rccommandalion au flls de Nonnos, la 
spoliaiion des biens despaiens, ordonnoe par Tbeo-
dose. On pourrail alors comprendre notre poeie 
pamd ces mhsionnaires de ία philotophie, καί ρά-
Xt<rca ol φιλοσοφείν έπαγγελλίμενοι, que Socraie 
le Scholasiique, leur conlemporain, nous dil avoir 
racbela Icur vie par leur conversion an cbris-
lianismc. (Socrate, Hi$t. eccl.9 v, cb. 16, p. 274 ) 
Autre argiimcnt en favcnr de la dale approximalivc 
que ĵ assigne a la vie de Nonnos, de 560 a 420 de 
notre cre. 

Est ce Nonnos, £v6que d'Edesse, a qul Nico-

ou sopbisles. · 
(5) Σοφιστα\ ol ρήτορες, κα\ ol απατεώνες, κ . τ. λ . 

(Scbol. dWrisl., Nuies, ν. 550) i Les sopliietes, 
qui sonl des rheieurg ei des tmpostcurs. > 
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pboreCalliste applique rdpithile de divin (1)? Je 
suie loiu de le croirc. 

Η ιΓοβΙ pas ncn plus ce Thoophanc Nonnos, nni-
decin, qui, vivanl sous Conslanlin Porpbyrog&iete, 
Jc savant encydop&Jiquc, tt^ da;ie /a pourpre tmp^-
ria/e, lui dediait lc recueil de ses preceptes sur 
l'art dc gaoYir. 

11 cst encore bien moins cet antre mcdecin, Lu* 
dovicus Nonnus, a leri.iinaison inconlestablemeiit 
laline celtc fois, dont on a publie, dans lc dix-
septicmc siedc, les iraites lalius sur le regime ali-
incntairc ct .'icblbyopbagie. 

11 ne pcut otre ni le diacre Nonnos, figurant en 
451 parrn. les secrelairee du coucile de Cbalcd-
doine, ni un cerlain Nonnos de PalesLine, parlisan 
dOriftoiie, dont Simdon le Melapbraste fail roen-
tion dans les Vies de saint Saba el de sainl Cy-
r.aque. Dun aulre toto, Benlley a soulenu quc lc 
Nonnos, auteur dcs reYus cxplicalifs dcs allusions 
inylbologiqucs de. sainl Gregoire de Nazianze, dans 
son panegyrique de saint Basile, Vavait ricn de 
commun avec nolre poele; et ces extraits, donl 
on retrouvcra quelquc liacc dans ines noles, quand 
ils traiienl de cerlains sujcts rappelos dans les 
Dionysiaques, η.'οηΐ seryi bcaucoiip moins qifa 
riniperairice Eudocie. c Cesl a ces pelils rnis-
t scaux,i dil le docie Crcuzer, t qircltc a bien sou-
« vent puise Teau donl clle arrosc ses Violettes (2). > 

Je Irouve lout aussi \aitiemcni un Nonnos, e>&-
<;ue dc Rapbanee (ΓΑρβηιέβ de Medie), parnii lcs 
signaiaircs de Ja requote presenlce a Penipereur 
Juslimen, pendanl le concile de Conslaniiuople, 
par les ovoques de la Syrie Blancbe, pour se 
plaindre de leurs exaeleurs. 

Nous remarquerons a ce propos que les Egyp-
tiens donnaieni le nom de Nonnes, qui signifie 
saint, aux solilaires de la Tbobaide, ei aux cbefs 
spirituels, comme aussi le nora de saintes, Nonnai, 
Nonidcs, aux vierges avaneees en age, el aui ma-
Irones consacrees » Dicu (5). G*est une appella-
iton respeclneuse que les enfants appliquent cn-
core en llalie a leurs aietix : il Nonnot la Nomta. 
Et, pour le dire cn passanl, c'e$l par ce niolif que 
!ea marlyrologes dέsigπcnt sous le noro de Nomm$9 

sainl Hippolyte, le celebre ei savant marlyr, donl 
M. le cbevalier Bunsen, pbilologue el diplomale a 
la fois, a voalu reirouver une oeuvre cgaree daus 

(1) Ecvlnia Edetuwc divinus illepra>(uit Nonnoi. 
ι rad. de Niciphore, liv. xiv, ch. 50) 

( J ) t le nc sutspas,! dit Bentley, iradmirateur de 
« Nonnos, » (qui pourrait Totre dans F^iat ού se 
irouvait alors le lexle de son poenic?) t et je pense 
* aup son compte comme Scaliger, Cunaiiis et Hein-
J sius. Neainnoins son orttdilion esl varioe, pro-
J xonde; e l f s'il est un poele n.^diocre, 11 est au 

yoins un fori savaut liueraicur. Je ne me rosou-
arai donc jamais a le croire auteur de ce com-

t n\ e n. l a i r e P^in de tant et de si bonteuses inexac-
Merlni ' 1 N e c unquam β me impetrare potero, ut 
n i . ί ι r ' m

 e u m
 P t t i e m commentarii lot puden-llLVi β Γ Γ 0 Γ ι ^ " « . (Bc;ulcy* e resp. ad Phal. epnt. 

voyle cen$. procemio). 

leg VhUosophoumena dOrigene, recemment i m p r i -
nit4s. Saint llipp«)lylc clait ev&que de Porto, village 
ddserl a Temboucbure du Tibrc, reuni n.ainlennnl 
au dioccse dOslie, plus desert encore, dont j'ai &i 
souvenl parconrii Jes vasles solilades, et qtii st-n 
de lilre suburbicaire a Γυη dcs principaux digni-
taires du sacro college ; ce sainl drudil, marlyiiso 
dans Faimee 240, ne pcnl assuromcnl se confondre 
avcc le poete dc Panopolis ; el d'aillcnrs Suidag a 
trancbd la qucstion, caril dit formcllcmcnt quc 
Nonnos etail le nom persounel dc rautcur des 
Dionysiaqucs , cl lfavaif jamais έίά par conscquont 
ni un adjcclif ni un sobriqueu 

Nonnos esl iuconlestablemcnt, par exemple, ce 
personnage qttc rbisloricn Agatbias, dans scs ha-
biludes de lotit dirc sans rien approiondir, dcsigce 
ainsi (et cerlcs i l aurail pu nous cn parU-r plus 
longuemcnt, s'il avait juge a propos, suivant Γοχ-
cellenie methode dc nos jours, dc fairc prac&hr 
d\ine nolice biograpbique lcs ocuvres dcs poeb^ 
donl i l nous a cunscrvc les noms el les vers dans 
eon Aulkologie): — c Voila, ι dil i l , < les fable* 
c que cbantent Ics poeies primitifs, el qu'en les 
ι reievant dVux, c^Iebrenl aussi Ics poetcs r^-
c cenls, parmi lcsquels je cilerai Nonnos, nc dans 
i la viHe de Pan en Egyple, dans je ne sais la-
ι quolle des composilions palrioiiques quM a inli-
t luloe : Dionysiaques (4). ι 

Au bout de ccllc (rop longue revuc de toits lc> 
Nonnos (onnus ou noinmcs dans rbistoire, pour-
quoi donc ne pas rcconnaSlre i c i le Nonnos dout 
parle Suidas, lequel, apres avoir appris scizc fois 
de niciuoire Dcmostbcncs lout cnlier, ne pouvail 
fairc Borlir de sa boucbe la moindre barangue 
lol^able ? El celte singuliere obstinalion inspire 
au savattl lexicograpbe une reflcxion loul a Pusage 
de nntre siccle, que j*ai cnleiidu plus d'une fois 
r^pcler par M. Gbaleaubriaml: < Cesl unc louc 
ι auire cbose dTimproviscr p»ur la mulliludc, ou 
« d*ccrire avec l̂egance (5).» 

On le voit, lout ccli csl vague et conjectural, 
comroe le dil Heinsius; et quant aux conclusions 
qulllire au profit de son Aristarchus sacer, de ce 
que Nonnos, dans sa Paraphrase de rEvangile, 
paratt, eous le poinl de vue ibadogique, ρέηέΐτέ 
des ecrits de saint Gregoire de INaxianze, ei semble 
igaorer les coiumenlaires de saint Jcan Gbrysos-

/5} Nonnos, adjcclif, esl l^qaivalent de νέηέτα* 
ble; ainsi disaii en 542 la regle de saint Benoil: 
€ Priores juniorcs suos fraires nominent; juuiores 
t auiem priores suos noimos vocent, quod inlelli-
i giiur paiema reverenlia. · 

(4) CVst ainsi, si je ne me trompe, quMl faut en-
lendre ici le ntol οικείων, dans leqnel cerlains com-
mentalcurs ont vu une Inigme. On pourrait dire 
austi : compoaiiions qui lui sont propres ou doot 
il aurail pris Tidee cbez lu i ; ce serait alors ce que 
le rbeteur Ilimorins appelail έκ τής οικείας μούσης 
(Αρ. Ρ/ιοί., ρ. 2021). 

(5) Ου γάρ έστι ταυτον ές «ιελήθος άποστηθίίϋν, 
κα\γράφειν Ις κάλλος. (Suidas, in voceSoi/ιαί.) 
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tome, cetle indicalion, plus ingenieuse quc pre-
«isef ne donnerait pas au Panopolitain une epoque 
autrc qite celle que jc viens de lui assigner. 

11. 
Educalion 4e Nonnos. fctat des lellrcs en Egyple. 

Paraphrasc de rEcaugile selon saint Jean. 

Nonnos, on peul le goupconner a sa vaste 6ru-
diliou, ful ires-probablement elevo a Alexandrie, a 
1'orabre du Musoum primilif, au scin de celle bi-
bliolhoque du Serap^on, fondee par Marc-Anloine, 
qiie des mains barbares allaienl bientot ouiragcr. 
t Nulle part.» dil aloquemmenl M. Villomain, ι Ie 
« polylbeisme nYtait plus tenace et plus inopui-
« sable que sur cetle lerre des Pharaons, ού rien 
« ne perissait, ni Ia τέϋιΐά ni le mensonge; ού 
« ranliquite myslorieuse des monuments conservait 
c Pant.qii.te* des croyances; ού la vie eiait si forle 
c qu'elle semblait une omanation divine partout 
f repandue, el ou rimaginalion superslilieuse du 
€ peuple faisait incessamment pulluler de nou-
c veaux dieux, commc les fanges 6cbauffees du 
« N i l muUiplieni les reptiles (1). > 

Sur ce sol genaraleur de tant de confuses dWi-
nites, d'ou Nonnos a fait jaillir Pidee-mcre de son 
poeme, des classes de pbilosopbio. de lilttrature, 
qifon appelait alors grammaire (<fest presque en-
core ιι η m£me mot, qu'il vicnne du grec ou du 
latin), et de ces inalbcmaliques qui doininent lou-
jours dans les (emps de decadencc, alaient con-
stamment ouvcrles. On devinerait cncore Γέΐιι-
diant familier de Pobservatoire d*Alexandric, dresse 
par les Ptolom^es, a son pencbant pour Pasirono-
mle Γένβΐό a lout propos dans les Diony$iaque$ : 
science ou conlcmplaiiou poussee si loin cbez les 
Egyplicns, premiers observateurs du ciel, qifelle 
produisit bientot Pastrologic, comme pour egarer 
mieux encoro nos siocles les moLns eclairas. Une 
multitude de grammairicns expliquait aussi, sous 
les roAles publiques du Musaitn ou dans des 
&oles privees, les beautos des grands ocrivains 
classiques, ainsi que les myibes du paganisme. 
Les lalenis se forniaienl aux regies de la discipline 
po&ique, assouplissaicnt le langage aux formes 
des moeurs raflin&s; mais, belas! le gonie ne 
tient pae £cole, el la subliine simplicila des poetnes 
anliques fit place au travail des peiislee ct a la 
seience des roots. Le style, poli dans son aff&erie. 
se gorcbargeail de la momoire des si6cles precd-
dems et d'allusions eViidiles; mais i l daguisait 
nial, soug fharmouie ct la rondcur des pbrases, 
Tabsence de r.magination ; le goftl et le jugement 
se d^pravaient a ces poinlilleuses ciudes ; Pamas 
des flgures, des jeux de mots ct des subtilitcs daer-
tait la diction; enfiu loul &ait pour roreille, rien 
poer le coetir. c Epoque corrompue comme la 
t ndtrc, ι me ditait M. de Bonald, < ού Γοη mei-

(I) Villemain. Tableau de Cuoqutnce ehrilknne 

ι lail Pespril au-dessus de la raison, el la grace 
cau-dessus dc la vertu.i 

Crpendant les Idnebrcs approcbaient; 1'igno-
rancc , en dcbors du cbristianisme , ^tendait scs 
sombrcs ailes sur le [qualrieme siecle, ού Pempire 
crotilant couvrait a la fois dc ses deVis lcs Ro-
roains ct Ics Grecs. Deja la langue lalinc avak, 
comme la langue grecque, re^u rinfluence des scc-
tcs litl^raircs qui parlaient de TEgyple pour en-
vabir TEurope ; et noanmoins c.elte ηιέηιβ opoque, 
qui r i l deg^norer ridiome romain ct se voiler le 
genie d'Athones, vil aussi Teloquence et la pole-
inique cbreTienncs prendre leur plus grand essor. 
Le sieclc, en s'6teignant, s^clairait cncore de quel-
qucs lueurs poetiques. Tandis que Claudicn rcpro-
duisait a Rome plusieurs des qualitls et bicn dcs 
dcfauls de celle ocolc d*Alexandrie qui avait έιέ sa 
patrie et sa nourrice, tandis qu'Ausonc dans ΓΑ-
quilaine, avec ses vives el spirituellcs saillies, ct 
plus lard Boece a Milan, appuye* sur sa pbilosopbie 
oonsolanle ei g^ndreuse, allaient lirer cncorc quel-
qvie ^lincelle du vers latin dans Pempire d'0cci-
dcnl, la douce et roveuse molancolie de sainl Gro-
goire de Nazianze, Syn ŝe el ses modilaiions d*unc 
nidlapbysiqiie sublime, Palladas et quelques cle-
gants epigrammatisles d*Alcxandric el de Constan-
tmople, enfln Nonnos au fond de TEgypte, a Taide 
de ses gracieuses imilations ei de la perfeclion de 
son rbyihme, faisaient, dans rentpire dOrieni, 
briller encore de quelque beureux reflet le beau 
langage d*Anacre*on cl d'Euripide. 

Remarquons ici, en these genorale, quc les ecri-
vains, en vers comrae en prose, de la dcuxiomo 
epoque d'une litt^ratiire, sont presque loujours 9 

sous le rapport de la diction, supeYieure aux ecri-
vains secondaires de l^poque florissante. La raison 
en est toute simple: ils n'ont pas recu, pottr la 
diriger dans ses premiers pas, la langue ocbappcc 
a peine de son berceau; elle leur est arrivee gran-
die, d^velopp^e, e(, pour ainsi dire, toule faiie des 
mains de leurs devanciers. G*est ainsi que Lucicn 
el Plularque ont nne pbraseologie beaucoup plus 
anisiiquequO^rodole. Mais, si rinslrumenl cst plus 
parfait, rinspiralion qui le fait resonner 8>sl affat-
blie. Quanl a Nonnos en pariiculier, dans une 6re 
ού le g^nie entbousiaste tenait si peu de place, i l 
a dA t pour se faire un nom, ecrire tros-corrccic-
ment ct chercber, par le charme el rbarmonie du 
motrc, a relever le style pooiique; il faut remar-
quer, en effet, le soin qiTil met a 6^1oigner dc9 
cxpressions vulgaires, des tournures bostilcs a Γηι-
ticisme, dcs pbrases trivialcs et incorrecies qui 
s^introduisaient dans Pidiome grcc a Alexandrie, 
et dont Lycophron el lcs bymnes orpliiqncs nous 
offrenl plus d*une trace. Place en outre sur la l i -
mite du paganismc qui va mourir, el du christia-
nisine naissant, il lierilc des idees el dos cxpros-

au qualrieme ticcle, p. 91. 
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sions de ccs deux rdgiincs qui ont succcssivcineul 
ciiangg la face du mondo, ct il recueille les tradi-
tions ou les moeurs dcs pcuples avani cl pcndani 
cclte grandc iransilion, couirne lcs connaissanccs 
eparscs dans (ous Ics dcrils precieux quc le lcmps 
noins a dcrobcs. 

Encourage par ccs reflexions, je mc suis per-
suadc qifen iiiiroduisanl ce poete prcsque etranger 
a la republique des lettres, daus celle petile frac-
lion de la socicie europeenne qui jctte υιι regard 
vers les goneralions passecs pour en etudicr les 
coulumcs, mon (ravail pouvail ne pas resler sans 
quclque ntilile, ne iut-ce, el jlnsiste sur ce point, 
que pour profiler dcs lumieres cteinles depuis qu*i 
cnlouraicnt alors Nonnos, coiume pour eclairer 
rbisloire lillcraire d'uit temps si peu connu, el ser-
vir d".nilialion aux esprits de notre epoque, quand, 
atln d'arriver a rinlelligence complele du gcnie 
moderne, ils croient devoir Qiicore demander quel-
ques lumieres au genic de ranliquill. 

Ainsi, je ravouc, j 'ai suivi Nonnos avcc unecu-
riosite veriiable, dans les rcvolulions de son es~ 
prit, aulant que dans les varieies dc son slyle, 
loujours empreinl dllomerc, m£me quand il de-
layc la Bible. J'ai etudic, dans rapplicalion *si di-
verse de son laleut, ce poeie qui passe des tableaux 
dc la niytbologie, sans en voiler la nudite, aux 
images si pures du disciplc que les Grecs ont sur-
ιιοιηηιό la Vierge (1), et que les drudils du sciziemc 
siecle appellent aussi sanclisiimus Pariltenias. Jai 
baie de dire que ce conlrastc des ornemenls ou 
des figures de la poesie profane appliqucs a la mo-
rale cbretienne, cetlc sorle d^anacbronisme d'ex-
prcssion, qui serail de nature a nous offenser cowmc 
la parodie moadaine d\m sujel evangelique, dispa-
rall loialeineat du pocine paten. La, du nioins, en 
raison de son litre, riniagination dc Nonnos peut se 
donner carrigre, el n.6me ŝ egarer, sans Irop scan-
daliscr la nolre. 

Et, a ce propos, c'cst, selon moi, a son tbeme 
trop cxclusivemenl mylbologiquc, et aux scrupules 
dessavants du seizicme siecie, qiTil faui ailribuer 
Poubli ou languissent les Diony$iaque$, tandis que 
les conuneiitalciirs aiflucnl pour la Paraphrase. et 
en ont muiliplic* les traductions. Ces projugcs, dont 
on ne peutceries roprouvcr les raotifs, mais quVm 
peul rcgreller dans un iiitfret puremenl litleraire, 
«ϋΐ dtd porics si avant qu'on a cbercbe* a ctabiir la 
^uperioriie poetique de ce dernicr ecril sur lc pre-
«»ier. Celle senience, je dois le dire, me scmblerait 
souveraineracnt injus l̂e, et j'ajournc volontiers le 
«tebat jusqifaprcs la lecture de la traduction. ou 
pluiot du texle tel que je Tai reconslilue\ On com-
prendra plus facilement alors coinbien la proposi-
l | on contraire est plus naturelle el plus vraie. II y 
• Plus d,invenlion, cela va de soi-m&ne, mais aussi, 
* e l e 8 o utiens, beaucoup plus de poeYie et de ulent 

recl daus lcs episodes de la vie dc Baccbtts, m^iiie 
en y comprenant ses ancetres, que dans la glosc 
des recits evangcliqucs, toul ailislemcnt roguliere 
quYlle puisse se prcseuler. Et bien que rallure 
du rbylbme, la prodigaliie et le neologisme des 
^pitbeies soient les memes des deux cdles, on ne 
petit s*empocber de 8'apercevoir que le pocie est 
bien plus a Paise dans les quarante-buit cbanls des 
Dionysiaques% ouveris aux caprices des legendea> 
ineme Ies plus coiitradicloires, quc dans les viugt-
Irois cbapilrcs du saint Evangile, ού il a du rester 
asscivi a unc marcbe unifornie el a un theine r i -
gourcux. Coiivenons-en d'ailleurs avec Despreaux : 

De la foi d'un Chriiien le$ mysteres lerriblcs 
DOniemenU igayis ne sont pas susceplibles. 
Jc nf appuie de celle senlence pour faire obscr-

ver que, dans le cours enlier dc mon ocuvrc, jc mc 
suis faiblement occupo de ce sccond ouvragc de 
Nonnos, et quc je n'ai voulu ui le defendre contre 
Ilcinsius, ni le jugcr moi-mome. 

Je ne me suis pas prive cependant des lumierca 
qui pouvaient jaillir dc la confrontation des dcux 
tcxles, des similitudes que le pocte peul avoir rc-
cbcrcbdes, el des loculions qu'il a fail passer de 
son grand ouvrage dans lc dernier. On retrouvera 
quclques vcsliges de nics travaux sur la P<.raphrate> 
dans les commenlaircs, ού j*ai rapprocbe les cpi-
tbeles el certains bexametres. 1 1 iPesl quc irop 
vrai, c'esl surloul vers ceile longue amplificatiou 
de PEvangile sclon saint Jean que s'esl lourne jus-
qu'ici le zelo, des pbilologues et des grammairiens» 
quand ils onl vouki (ixer ia place que doil occuper 
Nonnos dans la lilleralure grecque du quairieine 
sieclc; ĉ esi celtc diclion et ces images qifils oui 
soumises par prcdilection a Icur censure cl a leur 
crcusel, en nog igeanl la composilion originale dont 
elles elaienl la copie. El cependanl Nansius, le 
plus celebre de scs Iraducteurs, disail dans un avis 
preliminaire : ι J^urais voulu donner aux parti-
ι 
ι 
ι 
ι 
ι 

sans de la poesie grccque quelquc goat pour une 
aulre ceuvre de Nonnos : et je ne puis trop les 
inviter el les exborler, apros avoir lu altentivc-
vcmenl Uomere, Hesiode, Callimaque, Theocrite, 
Apollonius el les aulres ancicns pueics, a ciudicr 

ι aVcc soin lcs Dwny$iaque$ : ils y Irouveront bicn 
c des cboscs excellcntcs iprvclara) qifou ue ren-
€ conlre point ailleurs. ι 

Touiesl dit depuis longteraps sur la Paraphrau 
de TEvangile. Les edilions abondenl corame les 
iraduclions et lcs conimenlaires; el il m'a semble 
qu'en m'appesanlissant sur un sujel si peu ana-
lugtie au mien, j'aurais pu encourir, aux yeux dc 
mes lecteurs, le blauie d'un mclange b^l^rogene el 
d'une sorle de profanation. 

III. 
Pourquoi je ne juge pas ici JSonnos. 

Ne pouvant rien, ou preaque rien, pour distipcr 

(I) Sahu j e a n Cbrysostome, De virginitaic, § 82. 
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Wi lonebies accuimilecs sur l'exi$lejn:e de Non-
inis, c'eul βΐέ pcul-etre ici le cas, pour m*6n dci-
dmmnagcr, dc m'ctcndrc dans un chapilrc spccial 
Mir lcs nicYrtes ou les defauls dc ses otivragcs, ou 
loul au muins du poeme a qui j ' a i ronsacro nics 
veilles : ntais i l iti'a senible plus nalnrel de redcr 
rnon Loiir dc parole a ceux qni, dans Γιπι ou 1'autrc 
sens, roprochc ou eloge, mOiit devaiicv; ct, cn tcllc 
double malicre, avant de puiscr cliez raoi, j ' a i cu 
bcaitconp a clioisir cliez \es autres. Prcsquc lous 
lcs criliques qui ont ln jusqu'au lionl lcs Diomj-
tiaques a lour reapparilion, dans les premiercs 
editions si incorrecles, ou, a propronient parler, 
dans l'edilion primitive et iinique repetee simplc-
mciil a itnc plus lardive cpoquc, soit niemc la plu-
part dcs crudits a qui, de nos jours, le lexle de 
Gracfe, bicn dcfectmuix encore, a perniis d'cn par-
courir cerlajns episodcs delacbes, comme pour 
coinpenser ce labeur ou sc vanierde leur patlencc, 
unl cru devoir en publier un jtigcmeul parfois in-
didgcnl, mais beaucoup plus souvenl severe. Quant 
a inoi , qui iuc snis prescril la lacbe de rcndrc a 
ses \crs, aulant quc je l'ai su, leur litstic priniilif, 
de k;s dcgager des obscuriles ou de.s repeiiiions 
ducs a de maladroils copistos, cnfni dc les ira-
iluirc en enticr, je me contenlerai de vapporler en 
μτββ ici, cl en dtiiail dans le corps de 1'ouvragc, 
lc scnliincnt dc mes savanls piedeccsscurs, ine rc-
iervanl dc lc confirmcr ou dc le combaltre a l'oc-
rasion. Jo tiiriis surloul a laisscr lc lecteur juger 
lui-mnmc; et, dans ce btil, j ' a i rcnvoye aux notes 
specialcs mes proprcs apprecialions. Cesl la scu-
lcment, ct non dans cclte prcface qui n'cst pas prcs 
de fmir, qne j'essayerai de faire valoir ou plulot 
dc souligner lc texle, pour ainsi dirc. Mes re-
marques portcronl aussi sur le slylc ou la compo-

quand roa traduction ne les aura pas signa-
lcs suflisammcnl par cllc-melme; el ici je dois 
in'ex<Miser d'avance de ne pouvoir, dans unc prose 
loujours un peu Irainante quand clle interpreie la 
P'iesie, faire gouier lout Ie cbannc de cette versi-
ficalion eleganle memc sous son enflnre, et de cet 
H t a M loujours ir.elodieux dans SOH abondance. 
I..·- iraductions ne sont-ellcs pas loulcs, et ici jc 
parle dcs meilleurcs, comme ces flcurs que copie 
sur lc plus partail modclc la main d'une rcmme 
ingenicusc? exaclcment pareillcs de forme et de 
couleur a ces memcs flcurs que crca la naltirc, i l 
leur manque loujoiue, non pas sculcmenl le par-

(I) Dans nn de ces Emblemes, dont la mode avail 
saisi le seizicme siecle, et que Γοη recbcrcbe cn-
eorc. moins pour lcs lire qne pour les regarder, 
Sambnrus a pris soin de sc rcprcsenter lui-mcme 
clicvauchanl entre ses deux cbicns, lantol dansdes 
campagnes incullcs, tantot a traversdes Ι'..ι·.'·ι> quc 
figure un grand arbre a lui seul. Au sccond plan, 
Hoinbo et Madel saulcnt lcs premiers dans une 
barquc altacbcc a la rivc, cl gc relournent vcrs leiir 
nialire comme pour 1'engagcr a les suivre. 1'uis 011 
les voit, dans lc Inintain, s'avancer avec lui vers 
\cs rgiiparls dcs villcs qui bordcnl ΙΊ101 izon. Collc 
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fum, mais anssi cellc frakbenr dclicalc que lui 
donnc la rosdc nativc, enfin cc je ne sais <[uel charme 
pcur cclui qui \a la cueillir, dc la voir brillante 
sur la lige qui l*a nourrie el ailacbce cncore au std 
ού elle a vecu. 

IV. 

Ilhlorique des iditioM : Sambucus, acquireur de la 
copie priiiceps; Carchevique Ληέιιίυα, copisle υιι 
proprietaire de ce manuscrit. 

Mainlenani, pour supplcer a nne biograpbie sc-
rieuse de Nonnos que je vicns de poursuivrc a la-
I D I I S sans pouvoir 1'aileindre, j i ; sauie par-dessus 
lesdonzc sicclcs qi f i l a Iraverses liii-nieme, dormant 
dans la poudre des manusc r i l s ; cl j 'arrivc aux jours 
de sa renaissanco. Ccs jmirs tardcrcnt a poindrc 
bien plus cneorc pour lui qne pour les anlrcs 
pocics grccs, et ils ne jctlenl, anjoiirdMini nienic, 
snr Πιοΐ'ίζοιι lilierairc qnc dc trcs-faiblcs lucnrs. 

Un sietlc cnviron nprcs quc Ia deconvcrlc dc 
1'Miiprimeric cut vivilie lcs leilrcs ct propage rapi-
deineni le goul dcs cbcfs-dOeiivrc anliqucs, naqnit 
cn llongrie un liomme qni sc dislingna cntie lous 
les aulrcs par son penebant pour lcs vieux manus-
crils, comire par scs recbercbes assiduesdcs 1110-
niimcntsdessietdes grecs cl lalins. Jcan Sambncns, 
iied'une famille palricienne a Tjrnau, an scin dcs 
provinccs oii le latin se parlo cncore, el οίι cn 1820 
quclqucs pbrases empruniees niech ininicnt a Ci-
ccron m'aidorcr,t a fairc allelor sur ma niince voi-
lure de courrier buil cbevaux pour francbir les lacs 
de bone qu'on appelaii alors la roulc impcnalc; 
Jcan Sambucus, dis-je, a Tombre de son nnm latin, 
ol pjepard a scs louilles imcllcclutlles par de la-
boricuscs etudcs, se mil a liarcrs PEurope cn 
quele des vicux papynis, olijct de son iiniqiic am-
bilion. II s'arreia peu dcvant la modicile de sa 
forlunc, ir.ais jainais cn f; ce dcs dillicullcs ou 
mcme du dangcr des voyages. Spiriluel, cxccn-
Irique memc, coromu (OIIS ccs amaleurs dc vieux 
livres donlCbarles Nodier fiu cbez nons le lype lc 
plus cclalani, i l ne sc lonlcuia pas, conime eux et 
lui , de les poursuivrc sur les parapcis des ponls, 
cl sur lcs rayons clales en plein air des quais d-unc 
seulc vi l lc; i l voulul les relancer dans leurs re-
trailes les plus niylerieuscs, et i l courut lc monde, 
lanlol a cbeval, lantol descendant le cours des 
IKuvcs dans unc barquc, scul, suiiri de dcux chiens 
fideles, donl ti nous a conservc lcs noms, coinme 
si la presenccdc Madel et de Bombo ( I ) , sagaces el 

imagc csl dcdiec a la fidclilc. On lit au bas qnelqucs 
iainbcs cn langue laline, oeuvredc Sainbnciis, dont 
j 'a i cxtrait ces vcrs loul anssi mauvais que lcs 
sicns ι 
11$ nioui (uivi partoui, sur mer commc tur lerre^ 

Its vinrent soutent ά Paris, 
Ils ont connu ΝέαροΙχ», 

lls onl iu Rome et ne «7n doulaienl guire. 
Par la Bclgique ilt prennent leur chemin ; 

Ει, grdce ά leur insiincl fidele, 
Vers mon doux pags qui m'appelle 
lli vont me ramener demain. 
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infatigablcs inveslrgateurs des botcs des bois et des 
plaincs , devail lui servir d*encouragement et 
d*eiublome dans ees cbasses liileraires. Ses ρέτέ-
grinations durerent vingt-deux ans, beaucoup plus 
sans doute que la vie des quadrupedes ses assidus 
eompagnons. C*esl ainsi que, dans le cours de ses 
patienles perquisitions, Η vint a Tarente, ville deV 
Leritee alors corome aitjounfbui des communica-
tions eftrope&nnes, mats donl la situation plus rap-
procbec de la Grece avait fail, mieux encore que 
dcs anlres villes ilaliennes du litloral adrialique, 
lc refuge dcs Grecs lellr&, apies la prise de Gons-
lanlinople. 

C'est la qu*avait Yecu, ou plutot c*est la qiT&att 
mort Arsenios, Tauteur ou le compilaleur des Scho-
Ues d*Euripide, oeuvre inacbcvee, car rten de co 
qui concerne ce savant pcrsoiraage ne dcvait de-
meurer complet ou cerlain. 11 avail έίέ depose' du 
siege dc ftlonembasie, eti Morae, par une senlence 
du synodc de Gonsiantinople, vers 1509, et non 
poinlnommdarcbeveque deMonenibasie parLeon X, 
ainsi quft Fa avauco, avec une legerelo qoi ne 
lui csl pas babituelle, Gla?ier aon biograpbe (Diog. 
K7iiv., arl. Αηέηίο*), comme si ce vain tilre nVOt 
pas έιέ de nalure a raviver les regrcts du prolat, 
plulot qu 'a le consoter de Ia patric perdue. 11 n'est 
pas meme avdre* qtfil atl jamais paru a Rome; on 
apprend seulement par ga dedicace des Scholies, 
adressee en 1554 au pape Paul I I I , qiTil se plaignait 
ainerement de 1'abandoit ού le Saint-Siege laissait 
FEglise grecquc. Arsenios avait ocbappe a Finva-
sion des barbares, avec son pere Aposlollos; et 
tous les deux, selon la roode du lenrps, rccurent 
ou prirent, en abordant Pltalie, celle terimnaison 
laliue de Vus, substitu^ a Γοι, qu'iU onl conservee 
depuis (1). 

Apohtolios composa dans son exil, pouraider sa 
misere, cetle espece dc lexique des proverbes grecs 
(Paroimiai) qui secourut puissamment Erasme 
dans le gigantesque iravail de ses Adages. Qr, soit 
dil en passani, ce goul des proverbes et des diclons 
populaires n'a point encore cessecbez lesHellenes, 
ei je poasede un recueil des loculions et dee sea-
leiices de la sagesse des Grecs modernee, qui a έίέ 
imprime a Larla, a Pombre m6me de la forterease 
d'Ali-Pacha, lyran de TEpire. 

Aposlollos ne pnt se r&oudre a vivre loin de la 
Grece, ei i l laissa ses deux (lls en ltalte; le second, 
Arislobule Arscuios, atileur du poenie de la Gnetrt 
des cliats et des sonris (la Gateomyomachie), n'etait 
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mome. Α cet effcl, il en avail reuni un grand nom-
bre; je ne puis croire noannioins que IVxcmplaire 
des Dionysiaques qai fut ΐΓΟίητέ parmi les papiers 
de son GIs, rarcbevequc Arsenios, fdt une copie de 
sa inain. J'ai, pour en douler, autant de moiifs qifil 
y a de faules dans l^niprcssiw fidek de Falken-
barg; ct cerles Arseiiios ne ics eui pas latsse 
stibsisler dans la condition et le nombre ού elles 
nous sont rovetees. ie dois mhm croire que cet 
exemplaire de Nomios fut rareinent consulte par le 
p^re ou par le iils dans leurs ^lucubrations pbilo-
logiques, car Tun et Pautre eii fbnt a peine men-
tion. Le savant arcbevaque, cn dedianl a Cbarles* 
Quint Peditron venitienne dcs ianibes zoologiqocs 
de Pbile, dont il poss^dait rexemplaire unique, cx-
plique loutc la peine que lui a donnee ce manuscrit, 
fouU aux pkd$, dichird tn nombreux morceaux, 
sans tuite , α fenilles diplaciei el dicouwet: t?e*l 
cnfin, dit-il, MII autre Pdlias qu%uneauire Mddde 
pourraii seule rajeur.ir (2).Gerles Nonnos n'&ail guere 
moins necessileux d'assisiance; et, en passant sous 
la plume de i'ari'bcv6que Arscnios, i l n'en serait 
pas sorti tel que Falkenburg ou m^me Graefe nous 
1'out presenl^. Me pardonncra-t on d âjouler que la 
suscriplion de celle iellre d^Ars^nios a Charice-
Quinl, ecrite Irenie-buii ans avanl la b&taille de 
L^panle, est digne de remarque dans un lenips ού, 
apr£s avoir, comtne le grand cmpereur, refould l?s 
barbares en Afrique, TEurope occidenlale ^ouffe 
la Gr&ce a leur proGt! ι Au roi Gbarles. Puissc-l-il 
ι loujours dresser ies iropbees de ges vicloires sur 
c les barbares! » 

Toutefois, j 'al bale de le redire apr£s cetle taa-
gue digression, c>st a Tarenie qtie noire voyageiir 
bibliopbile fit la renconire de ce manuscrit de Non-
nos, vendu avec la dofroque de rmdigent archevA-
que, el qu'il parvint a Tacq^cir au prix de. qua-
rante-cinq ecus d*er. lci je pourrais, tout comooe 
UR autre, faire briller la somme cquiralente en 
wonnaie aciuelle de France, pour ia saUefacilon 
des Inbliomanes de nos jours, si j'etais bien sAr dc 
la valeur de Pecu d'or, lelle qu'on la coniprenait a 
Tyrnao^)u a Tarenle en 1560, el ai ce poinl meri-
tait d*£ire ^claircl. La soainie, dans lous les cas, 
elait assei.constd&able, puisquil ŝ agit d V , vu la 
fortune agsez boraee de Sambucus. 

V. 
Le$ manuicrits de Fr. Phileipht et de Burtodo dt 

Mendoxa. 
Ge nest pascependant quece manuscrit fAl um-

pas raoins vers^que le premier dans la litl^ralure quc, mais i l y a lotll Ifeu de p^nser qu*il fut »n 
antique. So» pere revint mourir dans Tiie de Creie, de ceux sur lesquels s%execuierent successivemeut 
dV>u i l envoyail, pour eubvenir a sa viedlesse, des les premteree copieg destinees a passer lea Alpcs: 
eopies des ancieus manuscrita, exocul̂ es par Iul· ces copies, lrte*peu nombrenses, apres avoir pctx 

(1) Mode lout au rebours de celle qu'a preconls^e 
Moli^re par la bouche de M. Gariiides: 
*! n'e'i rien $i commun qfun nom ά U laline; 
i*eux qU*on habiile en jfrec ont bien meilleure mine. 

(Le*Fachcuxt acl. 111, sc. u.) 

(2) K*\ ώς Αλλος Πελίας, ιβρος Ανακαινισ(Αον, ετέ­
ρας Μηδβίας «topevov. (PAirf, 1^5Α, c*4io ρηη-
ceps.) 
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Toyagc* en Europe, se refugierent enfin dans les bi-
bPiolbeques publiqucs, ού elles donnenl a u j o u r d ' b u i , 

acolede Pedilion princeps, fort rare aussi, sous une 
cominune pouss&re. 

Toul imparfail qiTil d t a i t , cel exemplaire elait 
cependani conforinc au roanuscril du ireizieme sie-
cle que FrancoisPbilelphe acbela cn 4424, a Cons-
laniinople, de la fcmnie dc Jean Chrysoloras. Dans 
cc volumineux Codex, Nonnoe sc trouve en bonne 
compaguie, et admis d'avance, commc i l devail 
Polre plue tard, dans lc corps des poetcs grecs (1)· 
I I occupe sous celte honorable enveloppe, sur le 
parchemin ίη-4· iranscrit a deux coloenes, 1(14 pa-
gee, ce qui paratlra peu considerabte quand i l est 
queslion de plus de vingt mille vers. On le voit 
ainsi coie a cole avec Tbcocritc, Apollonius de 
Rbodcs, Opp"ien, Moschus, Nicandre, Trypbiodore, 
sainl Grcgoirc de Nazianze, les Oracles d'Apollon, 
les Enigmes, les Epigrammcs sur Pbippodrome de 
C inslaiuiiiople, toules po&ies qui sembleraient 
apparlenir a Γέοοίβ d'Alexandrie, si Γοη n'y re-
marquait aussi Phocylide et Hesiode, le second ou 
petil-&lre le premier cn datc des poetes grecs (2). 

Avanl d'aller plus loin, je dois a ce pr&ieux u i a -
mtscril, et a tons ceux qui ont la bonle dc me 
lire, de venir en aide aux e t n b a r r a s du b i b l i o g r a -

pbe Bandtni, dans son cxacte descriplion de ce 
Codex si mdlango. ι On lita la fin dcs Diony*iaque$t* 
dil-il, t dc Peciilurc de Fr. Philelpbe, ces parolcs: 
« AeheU α Constantbtople, de ta femmedu ciUbreJeun 
ι Chrysotoratyen 1423 (άπδ της γυναικός). El, » con-
Unue-l-il en note, ι il y a au-dessus de cc dcrnier 
c mot grec un autre mot, μεθίσου, ι qu*il se garde 
bien de iraduire, car i l est inintelligible; c%est μη-
τείρας, mere, qiTil faut lire, puisque Pbilelpbe, 
ayant opousc, peu de lemps apres Pacquisilion du 
mamiscril, la filledeChrysoloras, ajouta de s a maln 
a 8ou emplele le litre dc mhre; qifil donnaii loul 
naturelleinenl ainsi a Manfrcdina Auria, la femme 
de son maiirc de grec, Cbrysoloras; noblc el v e r -
lueuse fnatronc, doirt i l nous a fait, en prose corame 
en vere, un pompeux aloge. 

Quoi qifil en soit, la derniare ligne de la 164e 

page, q u i lennine ce lourd manuscril dcs Diony-
siaques, n'est pas le vers Qnal du poeme, mais bien 
nne exclamalion du copisle, joyetix d'£tre parvenu 
a la fin dc sa lache, el que je iremble d'entendre 
rep&er a me* lecteurs: Gloire α vout, Seigneur, 
qui m*en avex dilivri (5 ) ! 

Or, 6i, a Poccasion de ce Codex de la bibliolbeque 
fjaurentienne, je nTolends avec trop de complai-
saoce sur quelques d£iaiU de la vie inlime de son 
acqtiaretir originel, c'est d'abord parce qoe ce ma-
nuecrit des Dionysiaquti mc paralt Atre le premier 

(1) Corpu* poitarum Grwcorum. Lectiui, Geneve, 
1606, infol. 

(2) iTout le rooAde, » dit Sexlits Empiricas, « ne 
c reconoatt pae dans Hoinere le plus ancien des 
« poevee; ct plusieurs autcurs pnHendent qu'lle-
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qui ail quiUe ia Grece pour rilalie-; c*est cnsuite, 
fauUil Tavouer? parce quc Pbilclpbe a el^ pour moi 
longtemps un lypc et un modele. Secreiaire dc le-
galion a Constanlinople, il en rapporla de nom-
breux manusciits grccs. Ainsi devais-jc, quatre 
cenls ans plus tard, secreiaire d'ambassade moi-
mome, en rapporter, manuscrils aussi, les Chant* 
populaires de la Grkce moderne :mais la, malbeureu-
seuieni pour nia renommcc liilcraire, ŝ arrote le 
parallele; et ccs bauics CacuUos d'ecrire en vers ef 
en prose grecs, dont tl ciaii si ficr, cetlc vaste et 
piquante erudilion qui lui valut allernativcmeiil la 
baine et Tcslirae, les rcconipcnses et lcs persecu-
tions, les couronnes el les poignards des pclils 
princes ilaliens, amis dcs lcllres aulanl qiTombra-
geux, nc sauraient irouvcr lcur pendant daiift nion 
obscure exislencc. 

On pourrait croire aussi, cc mc scmblc, que 
Puxemplairc de Sambucus qu'il avait payd si cbcr , 
cl qui avait apparlenu a Arsdnios, ciail une copie 
soeur de celles dc llurlado de Meudoza. Lc savant 
Espagnol, niodele des grands scigueurs, pocle er 
bislorien rcinarquablc lui-inoinc, fil d'abord traus-
crire, a grands frais, de noniLrcnx manusciils 
daus la collection grecquc du caidinal Bcssarion, 
ensuite recopier ccux quc lui cnvoya le sulian So-
liman, cn recomiaissaiice de la libcne rendue a fun 
de ses fils, de la race imperialc dOsman, qu*il avait 
racbeld. En ce cas, Arsenios, arcbevoque de Mo-
nembasic, iraurail-il pas cle pris par Falkenburg 
pour son bomonyme Arnold Arscnios, quc lc celebre 
CasliHao, bonueur de la diplomaiie, ciuploya en 
qualilo de copiste? ou mieux encore, pour son fiere 
Arislobule Arsonios; car c<t Arnold, cile par 
M. Abel Remusat (4), nresl suspcct, vu sou noni si 
peu hellcubiue. L^arcbcveque aurait ainsi garde ou 
fait redoubler pour lui-inome la copie des Dionyiia-
ques doni i l s'agit. 

Quoi qu*il cn soil de mes velilleuses conjeclures, 
c*est le manuscril d^rsenios, lu Iegcremenl el ntri-
lcment corrigo par lc prclat, quc rcbuta sans doute 
ce ibeme trop peu analoguc a BCS niodiiaiions ba-
bituelles; c'est, dis je, cet exemplaire qui a servi 
a la premiere inipressiou d'Anvers, el qui π pose 
aujourdMiui sous les vcrroux imporiaux de la bi-
bliolbe<|ue de Vieniie. 

V I . 
Vtenkove9 prmier lecteur de Nonnos. 

Chargd du roanuscrit acbelea Tarente, d*un dd* 
tenleur inconnu el illettre, ainsi que le dit d'Ansse 
de Viiloisoft (5) , Sambucus en grossit encore le 
fardeau par plusieurs pr4cieuses conqu^les, grec-
ques aussi, telles qu'Eunape, Arislenete, Stobee, 

f siode Pa proced̂ . ι Ένιοι γάρ Ήσίοδον προήκειν 
τοις χράνοις λέγουσιν. (Sexl. Einp., liv. 1» cb. 10.) ' 

(3) Αόξα σοι ό θ·ος, δτι μ* το Αι»ξέ6αλ<ς. 
(4) Bioqraphie univ., arl. Η. de Htndona. 
(5) Τινί άμούσψ. (d^Anssc» Epist. Vinar.)« 
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piiis par un grand nombre dc tellros de saiiil Gie-
goire de Nazianze cl dc saint Jcan Gbrysoslome, 
reuees inediles jusqiTici. Eufin i l revini en Hon-
(rrie, mais seulemenl apres avoir dirige ses pas 
vcrs la Belgique et la Uollande, pathcs ou rendez-
vous des pbilologues lcs plus babiles cl les plus 
sludieux. 

Lc premier lilleValeur qui, dans ces provinccs 
rapprocbecs cnlre clles moins encore par leur po-
eilion gdograpbique que par lc gout de Terudilion, 
sOrcupa de Nonnos, soit pour en faire son proGl, 
feoit pour en facililer la leclure aux aulrcs, fut un 
palricien de Gand, Charlcs Ulcnbove, un Sambucus 
au pelit pied, donl on satl assez peu de cbose : t t 
c'est sans doulc par suite de Pobscurild dc ce per-
sonnagc que, dans un arlicle Ires-court, la Biogra-
pliie universelle le fait nailre vers 1556, d'un p^ro 
que, dix ligncs plus bas, elle fait mourir en 1527. 
Cbarlcs Ulenhove consacrail ses loisirs ci sa forliuie 
aux bonorables travaux dcs lellres. II projeta ime 
traduclion lalinc des Diontjsiaquet; el il les arait, 
dans cc bul, tant feuillelccs, qtTil en avail use* les 
pages, CII papyrus, en coton peut £lrcf et nou en 
parcbemin (1 ) : sort lout pareil a cclui de rexcaj-
plaire de redition de Lcipsick, dont jc me suis senri 
moi-mome pour unc semblable elucubralion; car 
le papier allemand de l'an de grace 1819 n'a pas eu 
grand'peiue a ceder au bec de fer de mes plumes 
correclrices. t Et personne, > ajoule Falkenburg, 
qui avail eu avec Uienbove des relations a Paris 
et en Angleterre, « personne n'eiait plus proprc a 
c la lache de Iraducleur quvun bomme si verse* 
t dans la leclure assidue de tous les poetes, el qui 
c possedait d'ailleurs plusieurs manuscrils des Dio-
c vy$iaque$. > 

Ces manuscrils si soigneusement compulsds par 
Lienhove, ct quc probablemenl i l avait acquis ou 
rapprocbds dans le cours de ses voyages, etaient au 
nombre de quaire. El si ce cbiffre, donl j'ai ete* sur-
pris, νυ la rareie des copies qui onl circule eu Eu-
rope, est exact, je n'en suis que niieux dispose* a 
regretter la perte des travaux de cet amateur ζβΊέ 
de la pbilologie. Neanmoins leur coufronlalion n'a 
pas pu apporter au texlc des ameliorations nota-
blcs, car ils devaient elre tous de la m£rae dpoque, 
et, comme ccux de PEscunal, apparlenir au sei-
zieme giecle. Au surplus, Guillaumc Ganter, ayant 
adressd a Falkenburg pour calraer son impalience, 
ei pour apaiser sa faim, un extrait qtTil avait trans-
crit lui-m£roe sur 1'exeroplaire favori d'Ulenhove, 
savoir Texorde du premier chant, un an avanl que 
le manuscr.it de Sambucus ful remis dans les niains 
de Tediteur primilif, celui-ci ne Irouva plus tard 
sur celte copie panielle que bien peu de diflerenc* 
avcc Tautre dans les textes, el aucune matiere sa-
rieuse a recliOcation. 

VII. 
Falkenburg, premier iditeur de Nonnos. 

Cest donc, jc lc repcte, le manuscrit des Diony-
iiaques, appartenant a Sanibucus le Hnngrois, quc 
le llollandais Falkenburg enlrcprit de donucr aii 
public. II rcgnail alors en Allemagne, cutre ki 
erudits, une sorte de fraiernile communicative que 
ce docle editeur se piaint de ne rencontrcr ni eit 
Ualie ni en France. c Voire liberalUe, > dil U a 
Sauibucus, ι esl d'autanl plus niagmfiquc, q u e bien 
c des Francais et des Ilalieus surtoui, quand Hs 
c possedent de Y ieux manuscrils, les reservent 
c pour eux, comrae s"ils savaieni seuls les appre-
i cier, ou du moins ils ne les abandonnent aux 
ι imprimeurs qifapr^s les avoir vendus a baul 
ι prix. » 

Falkenburg declare encorc qu'ii se servit uniqnc-
menl du mamiscril de Sambucus, cl qu ' i l mii loiis 
ses soins a le faire reproduire lc plus exaciemcnt 
possible. Or, peul-£lre faut-il regrelter lcs irep 
consciencieux scrupules de ce premier cditcur des 
Dionytiaquet, bien q u ' i l les ait spiiiluellemenl jus-
lilies. ι Si toui le monde agissail ainsi, · di l i l t 

ι les anciens auteurs nous seraient micux conntis. 
ι Car, dans loutes ces corrections de lexle, on 
ι ne saurait croire combien nolrc propre jugcmont 
c nous ̂ gare, cl nous expose a rejeier aujourd^iut 
ι ce que nous avons adopte bier. J'approuve forl, 
c pour mou coniple, la reponsc de cel bonimc Α 
ι qu i Γοη demandail quelle etait !a meilleure edi-
c tion dHomere : Lamoins corrigoe, repondit-il. » 
— Au reste, ce protecteur timore dc rintegrit6 des 
lextes, nous a lui-mdme Irace l a roule qu i conduil 
a leur rovision. — c U m'etail facile, ι ajoitle-l-il» 
c d'apercevoir, dans Toriginal qn i YOUS apparlieiU, 
ι bien des blessurcs q u ' u n mediocre gricitanl l u i -

c mome aurail pu guerir; niais j*ai mieux aimd 
ι rassembler a part mes coujectures sur les en-
c droils suspecls, que de risquer de faire glisser 
c dans le lexte uies leaierit^s. J'ai voulu scule-
f ment rendre plus aisee la leciure de Nonnog, 
ι jtisqif a ce que d'autres viennenl, q u i , sur Taulo-
c riie des vieux uianuscrits, rempliront les lacunee, 
i et recoudroul les ddcbirures. ι 

Je me figure parfois que ces derniercs paroles 
onl έΐέ ecrites a mon inienlion; que Falkcnburg 
m^entreToyail ainsi dans lavenir, a travers les 
nuages de trois siecles; et, bien qu'il m'aU eio 
impossible de rencontrer ensemble ou sopareinent 
les quatre Codex qu'avait reunis Utenhove, ou 
m£me de me irouver faoe a face avec ceux que 
renfcrmcnt les biblioiheques ̂ lrangeres, je me per-
suade que mon prodccesseur bollandais me par-
donnerait, s'il vivait encore, les egraiignures que 
j'ai fait subir a son texte, et m'approuverail, Α d4-
faut de ces lumieres qui peuvgnl jaillir des manus-

(I) Mulias illum paginas pervolutando manibus contrivisse. (Falkenburg, Epist. dedic. ad Sambu-
CUM.) 

http://manuscr.it
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1ux-IIILMIII > do modcrncs copies, d'avoir iistS du 
siinple I.IIII scns, ou dc iun fainiliariic avec son 
poeic favori, pour cn rebabiliiei' la mumoire, et 
pour elablir lcs Dionysiaques dans une plus grandc 
purele. 

Vill . 
Planltn, premier imprinieur de Nonnos, α Anvert. 

— S<Sb. Cramohg, ά Parit, Opurin, α Batc, Alde-
Bianuce, d llome, s'eu sonl ignlemcnl oeeupit. 

Planiin se cbargra dc 1'iiupression; Planiin, lc 
Tourangeau, clabli cn Bolgique, l'un dos plus ce-
lobres imprinieurs de l'epoque; ce iiiemc Planlin, 
dont, lc 15 aoCU 1855, j ' a i lu l'cpilapbe el conlem-
p'e le mai brc funeraiie, loin des bords de la Loirc, 
sous les voules dc cctlc fuperbc culbedralc d'An-
vers, pendaiit qu'un peuple siiint en fuule en invB-
dail les poriiques. Noire compalriolc joignil de son 
propre mouvement, a sa publicaiion, !es coirec-
liuns de Canter, mais scparees, pour se cunfornicr 
a la mctbodc niciiculeuse de Falkenbui-g; et c'est 
ce luuine Guillanme Canler, amant passionne de 
1'archeologie, iniperluiLable rtiviseurdes manuscrils 
grecs, passc mailrc en 1'arl dcs ccrrcciions, donl i l 
a revele lc procode el dresse lc systemc ( I ) , qui, 
a 1'Age de licnlc-lrois ans, mourul a la peine, ce-
hbalaire, (anl il redoulait lcs disiraclions forcces 
qu'une femnie et dcs enranls auraicnl pu apporlcr 
dans ses eitides. Planlin, en inseranl les legons 
ires-bornecs dc Canicr, qui s'elendcni d'ailleurs 
uniquement sur les vingl-qualre premicrs cbants, 
les aiin.Mii;a a la lin de l'cduion en quelques lignes 
lalines; car, a celte epoque, les imprimcurs sa-
vaieni el ecrivaicnt lc lalin conimc lcs criiiques , 
ct j 'en pourrais nommer de nos jours d'aussi cdlc-
bres qui conscrvent fidelement dans leiirs faniilles 
ces prccienses iradiiions du noble nielicr. 

Lcs Dimnjnaques parurcnl donc iiiipriniees pour 
la premicru iois cn 1569; et, sans rccourir a l*ar-
scnal si varie dcs armes donl se convrc I'art m -
dcrne dc Tddilion, elles drcnt grand bruit loul d'a-
boid. Colte apparilion έιιιυΐ le mondc savant, bicn 
plus nonibrcnx qu'aujourd'bui, cl surloul Lien phis 
sensible aux dccouverlr.s anliqucs, si Γοη en juge 
par lc peu d't-flct quOnt produil sur nous les ma-
nuscrils ecbappus recenimcnl du mont Albos. Et 
cependanl les iionvcllcs dc la republiquc dcs lellres 
nc circulaicnt pas alors accolies aux nouvcllcs po-
liliques. L'cpilre dedicatoirc ou la prefacc d'un l i -
vrc enetaillout a la (oislcprospectusou 1'anaonce; 
ei pour rdclame clTicace, i l suflisail d'un paradoxc, 
uu ηιέηιε dc la nouvcaulc. 

Α ccs divcrs liires, Falkcnbnrg meritail Talten-
lion gencralc; puisque, dans sa dddicacc a Sam-

(1) De raiione 'emendandi auctores Crtrcot »im-
lagma. Excellentc inelbodc, donl j 'a i rccounu lout 
lc prix dans incs pcrpluxiics, ct que Canier a rcje-
lce liinnblcni.Mii. comme un liors-d'flcuvrp, ίι la (in 
ei ineme apres Vlndex de scs comnicniaircs snr lcs 

uuvuii J i t t t c n c j i iic.-iii- ci cci cinportciTlcnl qu'U 
mettait dans tous ses gouis, i l proclame loni imi-
oienl Nonnos le plus beureui imitatcnr ct lc rival 
d'llonicre, cl nc lni nfuse a peu pres auciinc des 
vertiis du slylc poiiiiquc, qne deja ceriains criliqnes 
commencaienlilui conie.sier. Grands fuccni l'cion-
nen.eni.ci partanl la colerodts erudils a ceito pie-
tcnlion ridiculc : suivanl la niodc du lenips, ou 
opposa dcs injures aux elogcs; c l , lcs pcrsonnali-
les s'ciisiiivant, on fil connailre a la poslorilc que 
ce Falkenburg, burcsiarquc en pbilologic, aiuicn 
elevede Cujas, avait d'abord quitle leiude du coile 
Jnslinion pour la poiisie anti«|iie, onsuilc tju'il avail 
praliquc niediocrcmenl lui-nicnie riioxaniclrc el 
1'ianibe belliiniqncs, dans qnelqucs cssais cunscives 
par Uouza; cnlin, qn'il n'avail laissu dc son savoii--
fairc d'auLre lemoignagc quc colle niimc editiun 
dcs Uionysiaques, ornous d'un si presoniplneux pa-
negyrique. Un ajonlaii aussi contoie un deinicr 
irait de salire, que Irop pdnciie de son sujel, il 
avail ponssc l*adiuiralion ct le zulc ponr Uatclins 
jusqiTa >cs dcinicrcs limitcs, ptiisqu'il veuail de 
Diourir d'une clmte de cbeval, due a 1'ivresse. 

El neanmoins cel cngouciiicnl du Falkcnburg 
pour Nonnos allail eire depasse cucore. P«u dc 
lcinys apies, lc prcmier dircclcur ds riinprinicric 
royale, quc tc cardinal dc Ricliclicn elablil au Lnu 
xre, Scbasticn Cianioisy, s'ccriait, a Paiis : 

ι Rien de pltis abondant qtic sa parolo, do plus 
ι clcgant qtic sa coinposilion. Puur Κ· IH cl la mc-
< tbodc de ses discoms, rion dc plus magniliquc, 
ι dc plus eleve, de plus auguslc. llegalc la majesle 
ι d'Iloinere, la sublimilu de Pindare, la gravilc ά·· 
ι Supboclc, la sagcsse scnlciilicuse d'Fnripidc, la 
< douceur dc Callimaque, lcs parnrcs dc Μu-«'·.·, 
< 1'barinonie de Nicandre, la siniplicilu d'llesiode, 
ι la sagaciic deTheognis, la lendrcsse d'Anacreon, 
c le sel d'Arisiopbanc, l'nibanilo dje Mcnandre. 
< Lcs pliilusopbes irouvcnt cii lui lc gcnic de la 
ι nalure; et c'est la lc pucle quc Plalon cbcrcliait 
« sans le Irouver (2). t 

Pour reduirc a de plus juslcs proporlions les 
ologcs de Scbasticn Cramoisy, cl pour calnicr son 
eflervescence, i l ιιι.· faul dire lout de suilc que les 
Bionijiiaques prcscntent lour a lour des iiniiaiions 
dc prcsque lous lcs grands poeles dc la Grecc, c l 
quclques beureux es&ais dans dos genres de poebic 
bicn divers. Ccst ainsi qirdleg cbcrcbenl a se rap-
procber d'IIomcre dans la pcinlure des coinbals; 
dllesiodc dans les dclails gonoalogiques dc sa ΤΙιέυ-
gonie; de Tbcocrilc dans lus divers tons dc ses 
Idyllet; de Callimaque ei dOrpbcc par ses liynincs; 
d'Escby!e cl d'Euripide dans leurs dramcs rcl i -
gieux, uds que Promillioe cl lcs Bacchantet ; de 

harangnes du rbdlcnr Arislidc. 
(i) I J I I I I poclani babuerunt, qnem Plalo magis 

expetil qnain invcnit. (Paraphrasc de saim Jean, 
ronnncnlee par le Κ. P. Abrain, jesnile, cn lOiS ; 
preface dc redilcni-inipriincur Sibatlien Cramoiiy.) 
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Feldgte de Saptio et de Mimncrmc dans les plainles 
des amants el des veuvcs. Enfln, Lucrccc el Virgile 
out proie* a Nonnos leurs lableaux pbysiqucs on 
cbamp&rcs, et Ovide ses fablcs; niais il le& a suivis 
cn inauguranl, pottr ainsi dire, dans le dernier age 
de la d&adence bellenique, le genre dcscriplif tel 
que nous Pavons reprodu.t a la fin du dix-huiticme 
siccle, et que nous le praliquons au dix-neuvieme 
en rcxageVant; do eorte qiTil scmble avoir mario 
reinptoi des macbines epiqucs dc ranliquiie* aux 
ressources de nolre poesie ilidactique el piiio-
rcgquc. 

Lc fouguctix imprimeur de Louis XIII, qui pour-
tanl nc comprit pas tes Dicvysiaques daus scs cdi-
lions d'auleurs ancieus, lerniinc celtc apolbcose 
par tme assertion non nioins gloricuse, qifil mc 
faut rcleguer, de compagnie avec toules ses exago-
raiions, parmi les rtves de ea pensoe. « Cest 
c Nonnos, · dil-il, iqui a converli sainle Pelagie, el 
« ramend des porics de renfer vers le ciel irenle 
ι niillo Sarrasitis. ι 

Toujours cst-il que le baron de Baufremonl ce-
b;bra en quelqtics distiqucs ces divers miraclcs; et 
qu'a ceiie iii&ine epoque, ού les genliUbommes 
tcnaient a bonneur de savoir le latin, voirc ineme 
1e grcc, Alexaudre de Cosse adressa a la mdmoire 
de Nonnos cetle dpigramme plus digne du cavaiter 
Marini quc dc Marlial : — ι Apres avoir celcbre 
c Baccbus dans un poemc beroiqtie, Nonnos a 
c encbaiuo Jcan de scs mclodieuscs paroles. Pour-
c quoi sVHonner quand i l lance la foudre, ou qtTil 
c btille du feu plirs doux des oclairs? Si la foudre 
ι arracba Baccbus du sein de sa mere, Nonnos 
ι devaii otre aussi le fils d'un tonncrre divin (1). ι 
Quc.qiiefuis un seul crilique, sc cbargeant des 
deux roles, allaque et defeud Nonnos a la fois. 
Cest ainsi que Trislan, le plus savant des gcniils-
bommes ordinaires de Loois XIII, dcelara qtfil y 
a f beaucoup d'cxiravagance en ses imaginations, 
c plus d'impieia el dMiypocrisie que de rcctilude 
* en sa croyance; ι et. le bouillanl numismale, 
qui ne sait souflrir d'aulre conlradicieur que lui-
iiiome, dit cependant, a quelques pagcs de dis-
tatice : c La ve>ile cst qu'il est fort docte, releve 
ι et ires-ingdnieux, plein dc fuugues poeliques cl 
c curieux; il nous apprcnd bcaucoup de cboses 
< qne lui &eul se trouve avoir remarquees. ι 

Enfin un dcrnier critique, eYigeant en systeme 
iinc botosie liticraire, a fait des dafauts du stylcde 
la doi adcnce et de Nonnos autant de verlus, ou du 
moins aulant de tilres a la curiositd : 

(1) Epigrammes qui procAdeat ΓέιΙίϋοη de 16£3 
de la Parapbrase de rfivangile. 

(3) Dresemias (Samuel) e prxfatione Iscani De 
belio Trojano. 

(5) La manie de traveslir les noms propres, dont 
j 'ai relevotant d'exemples dans celle Introduction, 
me parallavoir pese doubleineiit sur le cel&re im-
primeur de Bale. 11 Iraduisil d'ab(»rd en grec son 
appellalion allemande ,* Herbsl, qui signilie Γακ-
louuie (opoia); puis i l &'accoutra de la ddsincoce 

POLITANUS. 700 
c Peut-on lgnorer,i dil-U,cque,coinmei1 y a plus 

ι d'un fldau dans le monde, i l y a aussi plus d'unc 
ι forine dans le style?» (Quel dobut et quel rap-
piOcbemenl!) ι Le style varie suivanl Fepoque, le 
ι siecle et Tage de rdcrlvain. Dans lcs leinps d'Aιι­
ι gustc lui-niome, la parole oiait lantol digne ct 
ι cbaliee comnie unc matrone, tantot libre et allon* 
c gec comme la loilelle d*une jenne fille. Mereoe, 
ι Tibore, et avant eux Anloine parlaienl cbacun i 
ι leur niodc; et lcur diclioii clail pleine de bar-
f diessc, d'unc potnpe creuse, d*ambilion et d'io-
c egalfto. Qui donc ne feraii cas de Pindare, qui 
ι n^airaerait NonnosTEt pourtant, si vows compa-
c rez les infaligablcs m t̂apbores de Tun, rcnfiure 
c et la redondance de Tautre, avec la simplicilc ti 
€ la niodeste cconomie d llesiode cl dTscbyle» vons 
c direz, commc le judicieux Scaligcr pour Tbucy-
f dide et Titc-Live, que ccuxci sonl des chcvam» 
c ailes, et que lcur Yaisscau vogue a pleines voiles» 
c quand les autres jouissent timidemeni d*une mcr 
c tranquille. Les imperfeclions, fruil de Tatidace, 
c ne blessenl pas; car les roscs qui viennent raree 
c et bors de saison ιΓοιι sonl qne phis appreciees, 
ι el Ovide afTirme qu'une lacbe rcbausse encore la 
t beaule du visage (2). ι 

Disons lout de suite, pour n*avoir pas a y revenir, 
que les travaux dc Planiin el de Falkenburg ataient 
άίέ prdcodes eux-momes des tentativcs dOporin (3); 
lequel, muni depuis longues anndes d'un manuscrit 
dcs Dionysiaques rencoolrd en ltalie, cn avait pre-
pard ou plutot annoncd rimpression, qtrilnecom-
men â jamais. 

Un demi-siecle auparavant, le cdlebre Alde-Ma-
nuce avait Igalemenl recule devanl la mome tacbe, 
dislrait qu'il dlail sans ccsse par laul d autres ini-
porlanls iravaux; et, faute de lenips, il iTavait p:i 
fairc bonncur a la recoinmandation de Jean Lasca-
ris, qui avait signalo les Diouysiaques a sa sollici-
tude typograpbique. 

IX. 
Daniel Ueintius, premier critique de Nonno*. 

Canter, Joteph, Scaliger, Saumane. 
Ki se prosenle, dans Tordredes lemps, au premier 

rang des parlisans et des critiques de Nonnos, ΠΙ-
lustre Daniel Heinsius, iraducleurde la Parapbrase 
de lEvangile selon saint Jean. II a accompagnd ce 
iravail des comnientaires les plus dcvcloppds el 1̂8 
plus ibdologiques du lexte de Nonnos, sous le lilre 
u'Exercice* sacris; et il seniblerait qu'apres s^ire 
occupd dcs prefaces dcs Dionysiaquet avec toule la 
fougue de la jeunesse, il ne les a plus considerees, 

laiine, commepour g^embellird^une aecoode parure. 
Danssa passiou pour les lettres anliques, i l euiprua-
lail ainsi quelque chose de son nom« aux deox plus 
belles langues que les hommes aient jamais par-
lees, ι selon lee nobles expreesions du cygne 
dOrl^ans, ces langoes c qui se formaieni a redfr« 
υ η jour a ia terre 1« chosea du c\tU ι (M. Dup*fi~ 
loup, discoors de rdception ρτοηοηοέ. le 9 doceiix^ 
bie 1854, a rAcad^mie francaiae.) 



70! ΝΟΤΙΤΙΑ 

sor see vieux joors, que comroc unc elude oblig&s 
pour mieax arriver a rintelligence du poete, ct 
comme un acheminenient a &es pieux travaux. Mais 
Jaissons-le parler lui-mome. 

< Je me souviensencore avcc plaisir, ι dit-il, dans 
ua lutin etegant entrecoupd de grec, ι du pencbant, 
« de renliainemeni, de 1'ardeur rnSme qui me por-
« laient vers Nonnos. La premiere fois que je vins 
t a Leyde, il y a onze ans. comme je lisais avec 
€ uuc ties-graude atiention la pltipart dcs poetes 
4 grecs, lui seul eeniblaU manquer a la pltine jouis-
€ sance qoe jo relirais dc ce genre d'ocrits. Aussi, 
c quand j*a. flni par te trouvcr, je nVen suis saisi 
4 avidcnient, et ne 1'ai quitle* qtfapres Tavoir de-
4 vore* d*un bout a Tauire. Je ne nie contenlais 
c m£me pas de le lire : par une ferveur de mon 
4 age, j y exercais deja mes faculids criiiqtics, et je 
4 rlputais fort beureux lorsque, apres Falkenbtirg, 
c homine bien plus verse dans la lecture des poeles 
4 grecs que ne le croil le commun des savants, je 
ι renconirais quelqties toules peiiles corrections 
4 (emendaiiunculas), ou quelques conjectures pro-
s bablcs a y ajouter. Je n'en ressenlais pas moins 
c dejoie qued'une fille unique magnliiquemeut do 
t toc que j'aurais gardce daos ma maison pour 
ι roffrir a un mari d'un caraclere excellenL 
4 Cest ainsi que j'adn)irais mon auleur, ci 
c qoe j'en chantais pariout et loujours les louan-
c ges. Or elles me paraissaient d'autant plus nalu-
€ relles a cette epoque de ma vic, que j'avais pour 
c m'appuyer dans mon jugement Angc Politien el 
• Marc-Antoine Muret. Le pretnier a qualifid Non-
• nosde poete merveilleux (mirificum), Ic eecond 
c a vanie sou erudilion ei la noblesse de son style 
c (erudilum ei grandiloquum), et tous les deux 
4 affirment qtTil est d'une valeur rare parmi les an-
t ciens auteurs parvenus en nos mains. 

« Ce fut le colebre Joseph Scaliger qui, ie pre-
c iuier, amorlit mon ardeur ou mon IntempeVance. 
c Son gout admirable et presque colesie en ces ma-
i lieres nous apprit dans ses leitres lc cas qull 
ι fallait faire de Noatios. ι 

Ici, je demande a Heiusius la perraission de Πη-
terrooipre, pour iniercaler daiis son re*cit le texle 
roome des lettres de Scaliger qu'il rappelle. Dans la 
premtere, adressee de Leyde a Saumaise, en 1607, 
leprofesseur fran$ais de belles-lettres en Hollande 
sexprime ainsi, atec routrecuidance qui lui est 
bab luelle : < Les poetes de Tepoque suivante, en 
ι cberchant Tabondance, n'ont pu trouver que le 
ι ?ain son des mois et un style ampould. Paraii 
• ceux qui se sont aveniurls le plus loin en ce genre, 
c Nonaos de Panopolis occupe sans doule le pre-
t mier rang; «rt, dans les Dienysiaquei, la nature 
ι de son sujet pourrait servir d'excuse a sa diffu-
t sion, 8iy daosla Paraphrasede rEfaiigile, i l i T e u t , 
4 eo qnelquc sorte, abjure loute pudeur. Je le lis 
< a?ec le m&ne sentimeot qui noug fait regardcr 
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ι les comddiens, el ne nous en araaser qu'auta»: 
ι qu'ils sont ridicules. ι 

Dans une seconde lettre, que le critique d'Agen 
ecril sur le mome aujet, et presque sur le mome lon 
a Heinsius adolescent (admodum adolescenli), il lui 
d i l : ι Si vous dliez pres de moi, je pourrais vous 
c faire voir de monslrueuses (immanei) Iransposi-
4 lions qui se sonl glissoeg dans les vers de ce poete. 
c Je vous monlrcrais aussi les defauls, les impro-
4 prieies de son slyle, et comment il faut le lire ou 
4 s'en servir, car je ferais lout un aoorroe voluroe ι 
(encore immane) c de mes criiiques. Je lui ai cepen-
4 dant rendu service en mille endroils: car, s'il ne 
ι faut pas riiniter, i l faut au moins le lire. ι 

On reconnaitra aisdment ici rexagdraiion fami-
ltere aux babitanis des bords du fleuve moridional 
qui, faut-il en pravenir le lecleur ? m'a vu naitre 
aussi. Cet έηοηιιβ volume, ces correciions iuliniej 
de Scaliger devaicnt se borner a deux ou trois centa 
mulalions de mots, quelques-unes fort coulestables, 
lesquelles reinplisscnt a peine ireize pages pclil 
in-12, au bout du pampblet de CUIKKUS. 

Je rends a Heinsius la parole : 
c Et cependant les conscils du divin vieillard 
n'avaienl pas encore oleiot en moi 1'ardeur de 
nonniur. Chaque fois que je nf amusais a faire 
des vers grecs, j 'y exprimais mes pensees a Γίιηί-
lation de Nonnos, et m^ssiinilais a lui lellemeiil 
que, si mon amour-propre ou ma moinoire nc 
m'abu9ent, j'aufais pu inserer mes vers au mi-
licu des sieiis, et en imposer ainsi aux lecteurs 
tnediocremenl experiuientcs. lusensibieincnt, 
neanmoins, le gout vinl avec Tage. Je puisaU 
daus la leclure des autres ecrits un jugeinent 
plus sain. Je nie recouciliai peu a pcu avec la 
raison el avec inoi-meme. Je parviiis a sccouer 
cetle fureur bachique; et comme nous sommea 
dans un siecle pauvre et miserable, ού uous re-
greUons la plupart de leurs ouvrages, nous dc-
yons, selon nioi, aux dcrivains de Tanliquite, 
d'accueillir le peu que Dieu nous en a conserve 
avcc joie; il faul les etudier pour en tirer prolit, 
bien pluiol quc pour briguer hors de saison la 
gloriole de uieitre a nu leurs je ne sais quellcs 
tacbes, ou ccriaines veiilleuses ndgligeoces; et 
pourlant rieii de plus digne, a raon sens, d'uu 
crudit, que dfuaer de la pleniludede son juge-
nient au sein meme de ceiie aaiiquiio, el de pc-
ser, ce qui eat donnd a peu de personues, les for-
mes du laogage bell^nique, de facon a ea diucer-
ner aisdmenl les qualil^s et les doiauls, C*esl la 
le plns haul pomt que puissenl aiteindre d'heu-
reuses facultes nalurelles, unies a une solide oru-
dkion; car, lorsque le alyle possade uoe si grande 
aifinilo avec Tesprit et la parole, qne les Grecs 
ont exprimd ces trois choses par un m^me mot 
(λόγος) : Juger h ityle f*n homme, Settjuger 
fhomme lui-mime: et le style lVest pas le eif.ie 
disiincllfd<aboni«ess«ukmeiiliii resleocorc de 
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c toute une epoqtie. Ccsl cc qui fait qu'on recon-
c nali cbaque sieclc a sa facon de s*exprimer. » 

N»» dirail-ou pas ici qtie Heiusius a 60uffloa Buf-
fon Paxiomn immorlel de son discours a TAcade-
mic, el qnc le criliquc de Lcyde a dit, cent cin-
qiiaute ans avanl le grand naluralislc francais: Le 
style cst riiomme mime? 

Jc reviens un momenl a cclle perversile lidcraire 
dc sa jcuncsse, quc confesse ingenuincnl Ilcinsius, 
pour dire que jVi cru, cn effiel, en apercevoir plus 
ifmie irace sur Pexeniplaire de redilion primilive 
dc 1569, qui lui a apparlenu. On lc conserve tres-
precieusemenl a Leyde a coic d*uu aulrc exempiaire 
de niAnie date, quc Falkenburg a cliargd des remar-
f](ics ou dcs corrcclions dout Π se proposail sans 
doule dc grossir unc seconde cdiiion; niais les re-
prodtictions de 1608 et de 1610 ιΓυιιΙ profild ni dcs 
uues ni dcs aulrcs, pas plus quc cclle de Geneve, 
cn 161)6. 

Ces deux excmplaircs, sans doute tres-soigneu-
seinent compulses par M. Graefe, au benefice de 
soii cdiiion de 1819, n'avaienl rien a nVapprendre. 
J'ai lu neaiiiiioiiis, sur cclui qui ful la propri&o de 
lleinsius, au milieu de notes margiualcs multipltces 
el confuscs, a cole d'un pctii index des Irails d*es-
prit de Nonnos (Dicta Nonni ivgemosn) et de scs 
sentences, Γνώμαι, indiqtiecs de la main m£me de 
Hcinsius sur les fcuillels blancs de la iin ($criplu$ 
el in tergo); j*ai lu, dis }c, une epflre latine ού son 
admiralion pour Nonnos debordc. Or je iTai pas su 
la rctrotiver dans le rccueil iinprime de scs oeuvrcs 
poeliqucs. Serait-ce donc quc son fils Nicolas llein-
s us, moins anii des lellrcs grecques, naurail pas 
jngiS cetle inspiration entbousiaste digne d'y figti-
rer, en raison de son sujel, 1'elogc de Nonnos, tou-
jours dedaigne des e>udits? 

J'en ai retcnu ces qualre vers (1): 
« Les cboeurs lcgers dcs egipans, des dryades ct 

c des saiyres ont jure que ce poete a derobe leurs 
ι cbansous ; et il me semble a moi-inorac que lou-
ι tes les diviniids, nees dans lcs montagnes cheres 
c aux Mnses, resident dans son sein. » 

Ne trouvera-t oii pas comme moi quc, pour avoir 
ele un parlisan si fanatique de Nonnos, Danicl Hein-
gius a poussd trop loin 1'esprtt de cbicane, quand 
il a reprocbe* a son ancien favori le tilre morne de 
son poeme? <G'csL Dionysiade (2),»pr&end-il, cqu îl 
€ 

C 

c 
€ 
€ 
C 
c 

fallait dire, et non Dionysiaqnes; comme on ap-
pelle Iliade, le rocit des cxploils des armees au-
lour ou dans llion; que si Nonnos a voulu tntilu-
ler son livre Dionysiaca, en sous-cntendanl πρά­
γματα, le$ faits et gestes de Baccbtis, c'est une 
inepliede plus, que la grammaire el lc bon sens 
r^prouvent... ι Je ne vais pas plus loio, et une 
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sculc cbosc iiVeioiine daus loul ceci, c'eet que llein-
sitis sVn prcnnc a Nonnos poitr un pretendir crinie 
dom bien d a H l r e s ecrivains s'ciaienl rendus cou-
pables a y a n t le qualrieinc siecle, et qiril ιΓ»ίΙ pas 
songe, cnlrc aulres, a Apollonius de Rbodes, dom 
le souvenir devail se prcsenlcr dc lui-mome. Or. 
gans eu irailcr plus parliculierement ici, je mc pro-
posc de faire rossotlir dans mos noles, par quil-
ques ciialions, les euiprunls ou lcs disscmblances 
dcs deux dpoi>ees. 

Je rappelle, en atlendant, que ce poete, alexan-
driu a u s s i , conlre lequel Nounos a lullc, parfois 
bcurcuseoicnl, a nomme son poeme des exploils des 
Argonaules, Argonaulica, cl nul, que je sacbe jus* 
qu'ici, n'a cbcrobc a> y redire. 11 cn esl dc m&mcde 
lanl d'aulres poetnes anciens ou nouveaux, perdtis 
ou rctrouves sous la nieme desincnce, Troica, Bas-
sarica, elc, precurseurs ou coiiiciuporaitis des Dio-
nysiaques, sur lcsquelles i l y a laul a gloser, du 
resie, qu'il eui elc de bon goul dc oicnagcr leur ir-
rcprocbablc inlituie. 

Ει pourlaul Heinsius ne sVsl pas arr£;c la : 
comroe dans les grandqs passions, son amour s esl 
cbange en bainc, et scs dcclarations en injures, 
bien qu'elles s'adressent plus parliculieremcnl a la 
Paraphrase de l tivangde. Saumaisc s'en cmut. c Ou 
c ne s'ailendailpas,> dil-il, talaiu^baucele et a la 

virulence des insultes que Ucinsius a accumulcee 
conlre Nonnos, qu'il appellc, en loule occasion, 
absurdc, niais, enlacbc darianisuie, et qu*il ac-
cuse dlgnorance de la iangjue grecque! Mais quoi! 
Notinos aura scs vengeurs. Sed rcperiel suos vin-
dices. ι 

X . 

Cunaus, Zotle de Nonnot, ei aulres criiiques. 
Λ coie de Hcinsius, ou plutol bien au-dessiis d« 

lui, si Piujuslc amerlume quand clle s*exerce con-
tre Noimos consliltiail lc vrai mcrile, vicnl Guna3ua 
(Yan der Kuhn), lequel, laiinisant sa denominatioo 
bollandaise, dirigca contre les Dionysiaques a peine 
iaipriinecs les acces dc sa verve alrabilairc. Piquo 
de la faveur qui accueillail Nonnos a sa renaissait-
cc, i l cbcrcba a demonirer que ι cci auteur,dont 
ι lcs princet du ginit et de la science, Politien, Mu-

ret ct presque tous les autres, ne faisaient rien 
moins qifun grand et superieur ecrivain, έίΑΐί 
beaucoup moins enlendu qu'ils ne le disaienl en 
connaissance des cboses, et qu'il lui manquait Α 
la fbis Pusage dans le style, ci rbabilete dans Pi-
mitalion. ι Puis, molant aux exces de la satire 

les principes d'une critique cclaiioe, i l s'ailaqua 
minulieusemcnt aux imperfeclioiis grammaiicalea 
dcs premiers cbanls, el nienagea les derniers, soit 
qu'il eut, des le debui, epuise lous les traits de sa 

(1) Quem Pani Dryadumque leves Salyrumque chorew 
Jurarunt mimeros eripuisse $uos : 

Quemque ego Pimplcei de monlibus orta pularim 
i\umina cuncia iuo continui$$e $inu. 

(2) Ce root de Dionytiad^ le nom d'un homme 
ct non d'une oeuvre, le doclo Heinsius aurait pu le 
reirouvcr dans le pocie cilc par l*exacl Hdphcstioi» 
daas son Irailc de Metris. 
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cotere, soit quc Pironic ct rinjure parvieiincnl a 
lasser meme 1'esprit qui les prodigue. Dans ses 
animadversions croisees de rares louanges, il refit, 
malgrc ks injonctions de Falkenburg, a sa facon ct 
pas toujours a propos, qtielques vers grecs, sous 
le pnHexte d^claircir les obscuritcs, de degonficr 
Penflure, ou mome de supploer aux lacunes suppo-
sees de Voriginal. 11 ne sOccupa guere, comme 
Canler ct Scaliger, de corriger lcs lccons el d'apu-
rcr les mois : aussi, plus d'une fois, son indigna-
lion, prenant a partie une faute des copisles ou unc 
lacune des manuscrils, lombe a faux, quand i l 
snffit d'one pl«s sorieuse allenlion donnde au lexle, 
ou d'unc phis inlimc familiarite avec lcs facons de 
Nonnos, pour redrcsscr le sens vicieux et reparer 
lout le dommage. Or, c'csl ce qne jc n'ai pas nian-
qiie de praiiquer soigneusement dans mou edilion, 
quand Graefe, dans la sienne, ne 1'avait pas fait 
avanl moi. 

Ce serait noanmoins &re injuslc envers Cunaeus 
qoe de ne pas reconnailre cn lui, au milicu de ses 
assauls les plus acharncs, un jugemcnl formo sur 
letude des grands modeles, et sur ces principes du 
gout cn poesie Ipiqtie que Vida et Boileau allaieni, 
a riuiilalion dllorace, proclamer en si beaux vers. 
Je n'en dis pas davantage sur ce principal Zoile de 
Nonnos, qui nc dedaigna pas neanmoins de Tan-
noncer cl de le recommander au public dans la 
prefacc de la relmpression de 1610; mais je me 

, rcserve de relever succcssivement dans mes notes 
qif i l y a de plus remarquable dans ses blames 

fniquenis comme dans ses rares eloges. 
X I . 

Caraclere de Cipoque ou Nonnos fut imprimi pour la 
premifoe [ois. 

On pourrait juslement prclendre aussi que la re-
putation de Nonnos n'a pas seulement soufferl des 
outrages du temps envers ses manuscrils, mais en-
core dc Tcpoque ού ils onl etd coniies a la presse. 
Celail le inoinent ού lcs haules etudcs grecques 
cotnniencaient a passcr de mode, et Ia langue laline 
a pr&lomincr. Certes, Jnles - Cdsar Scaliger, qui a 
compare Nicandre a Lucain, s'il eut connu les D>o-
ny$iaque$, qui ifclaient pas encorc iinprimaes a sa 
iuort, ιΓούι pas manque de leur donner place en sa 
Ροέ/ique et d'en signaler quelques beaules. Josepb 
Scaliger, moios verse* que son pere dans lcs lcllres 
heUeniques, s*esl contente\ comme on vienl dc le 
Toir, d*en corriger impirfaitemcnt le texte,el Ilciii-
sius, Pdteve de ce dernier, qut s'en csl le plus oc-
cupe, et qui a pris le tilre tfArislarque $acr4 de la 
Paraphrase selon saint Jcan, n'a pas chercbe a 
conlre-balancer la severc critique dc son ami Cu-
naeos. 

S) Pier*onii, Veriiimil., lib. i , cbap. tv, p. 52. 
} Benlleii, Proocmium in Ptaal. Episl. p. 10. 

(3) Petri Francii, in Musaum Dav. Wbiilordi con-
Jeclura;. 

(Aj Scbrader, Musxi praefatio, 1742. 
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Au resle, cetie diversile d^apprecialion, je le 

dis lout dc suitef dcvail sc rcproduirc avcc moins 
d'eclat dans les sicdes qui vont suivrc. Si Pier-
son (1) reproclie avec colere aux pbilologues bol-
landais de n'avoir pas repotisse Nonnos toul d'a-
bord, Benlley, lc plus celebre crilique de TAngle-
terre, le rccberche pour rerudition varioe ct !e 
talent d'ecrivain deploycs dans les Dionysiaques (2). 
Quand P. Francius 1'aUaque (5), J. Scbrader le 
defend (4); el lous s'accordent en cc seul poinl, 
qu'il devient a pcu pres impossible d'asscoir vn 
jugemenl certain sur cet auteur, tel qu'il se pre-
sente, et qu'il y a lieu avanl tout, ainsi le veul 
Rubnkenius, de sOccuper a le lavcr de Pamas do 
souillures qifil doit a ses copisles (5). 

En resuine, Nonnos esl fastidieux, disaicnl alors 
el disent encore aujourdliui presque tous les eru-
dils qui ne Tont pas lu 9 ou qui ιΓοηΙ pas su lo lire, 
et le nombre en esl grand. Quant a ccux qui ont 
pousse jusqu'au boul des Dionysiaques, ou qui seu* 
lement en ont exploite une moitid, s'ils se sonl aU 
lacbes a comprendre celtc pocsie nonnique, qui 
avait 8C3 difficulies sans doule, mais dont j'espere 
avoir degago les enigmes, ils peuvent encore, et 
cela est tout gimple, lui preferer les vrais cbefs-
d'0Buvre; mais ils onl appiis a moins Ic dedaigner, 
car lcs esprils les plus rdcalcitrauU a se former uu 
jugenienl nouveau sur lcs auleurs aittiques con-
viennent qu9il dedommage amplcrnent de la curio* 
sitc, peu conlagieuse jusqifici, qui fait tourner 
vcrs lui un regard alientif; enfin cbez rbomme qui 
affroote pour le feuilleler la reputation de leclenr 
bizarre ou frivole, il en restc au moins une pro-
fondc connaissa/ice de la langue, de ia poesie el de 
la mytbologie grecques. J'ose ajouler, pour en avoir 
fail rexperience, qull rend la leclure de lous ies 
autres poetcs plus facile, soit en familiarisanl avec 
Felegance ei rbarmonie du bel idionie, suii par les 
otudes piealablcs et Tabondance dcs mois doui i ! 
enricbil la memoire, copia verbotum, soit eufiu, si 
Γοη vcut, par ta coniparaison. 

XII. 
Les traducleurs : Lubinus Eilhartn$9 BcUet. 

Aprcs ces principaux criliques, n^gligcant lcs 
tonioignagcs des nombreux philologue3 de Ia meme 
epoque qui, tous, a son appariiion, onl payo un 
tribul quelconque a Nonnos, j'en viens a ses Ira-
ducteurs. Le nombre en cst beaucoup plus res-
treint; et commc jc ne saurais niellrc en ligne de 
conipte des essais dc traduction partiellc, soit en 
vers, soit en prose, qui ne s'clendent guere, en 
aucunc languc, au dcla d'une page ou deux, je ne 
puis faire eiat que de Lubinus Eilhartus, iraducleur 

(5) De ipso poemate, ut nunc esl, in neutram par-
*em, arbitror judicari posse; anle, turpissimis scri-
plune inendis quibus singuli vcrsus inquinantur, 
detergendum est. (Rubnkenius. Opusc, I. II, ρ· 
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lalin primitif ct jusqifa prescnt uniquc, cl de Boi-
tel, traducUnir francais dc Ltibinus plus que de 
Nonnos, resie jusqiTici Iui-i»cme sans rival dans 
noi re langue. 

Jc dois ajouler n&mmoins qu*au momenl ού 
Eilbart, platrc* du nom de Lubinus, denalurait 
Nonnos, un aulre iraducleur s'annoncait a la ro-
pnbliquc des lelires, ddguise lui-meme sous !e nom 
de Foreslius. c Nous aussi, » dit-il, ι s'il platl aux 
4 dieiix, ι (pourquoi pas a Dieu, Nonnos a-t-Hcesse, 
cout seul, d'oire paien?) ι nous essayons, malgro 
« nolre faiblcsse, de grandes cboses, pendanl quc 
c itotix sommes vert encore (1). Nous iraduisons les 
c Dionysiaques de Nonnos en lalin, et nous y join-
f drons quelques legeree annotalions avec nos con-
« jeclures; car il est inonde* d'un lorrenl dc fautcs 
t les plus (tegooAantes. > 

Jean Forest ^esl-il donc plus tard ciTrayo de la 
concurrence si peu rcdoutablc de Lubin Eilbarl? 
Jene le sais pas; mais sa traduclion n'a jamais 
vti le jour, pas plus que ses corrections ct ses 
noics. 

Bah! me dira-t-on, si Nonnos iTest pas traduit, 
c'est qu'H n'en vaut pas la peinc! - Ceslque per-
sonne, r^pondrais-je (qtfon me passe cetle parodie 
de robjcciion), lfcn a encore pris la pcinc; car c*est 
on labeur vcYitable, de longue balcine, berissa de 
dtificallos sans cesse renaissantes. Bcaucoup depas-
sionn^s hcllenisles onl recule devant rentrcprise; 
quelques-uns ont perdu eourage apris avoir reso-
lunient d^bule, el Γοη ta voir que le lalin inintcl-
ligible d'Eilbarlas, comme le gaulois vieilli cl a 
conlrc-sensde Boitet, laissaient cncore Poeuvrc a 
lenter et a iUtir. 

Ce ΓΗΙ donc ΓάΚΓιοη princeps d'An?crs que Lu-
bintis Eilbartus, professeur a runifersUe de Ros-
tock, m&liocre liltorateur, mais traducteur Ires-
abondanl, entreprit d"mterpr&cr en m&ne temps 
qtie les deux wille epigrammeg connues alorg de 
YAnlhologie, et les Ipitres des pbilosophes Demo-
crite, Heraclile, Diogene cl Crales, surroontdes de 
qtielqucs lettres d'Hippocraie. Soit par surcharge 
de tant d elaboralions, soit par procipitation, ou 
peul-clre par rcspect pour le texlc grec, Lubinus 
ne cbercba point, a Texemple de Scaligcr, Canter, 
el meme de Cunaeiis, a percer lcs obscuriids des 
Dionytiaqucs, a en rajuster les lacunes, a en fatre 
disparaitre let innombrablee incorrections, enfin a 
donner une eigniftcation aux endroiis ού rinforme 
manuscrit ntn avait pas laisse*: i l Λ borna a cogner 
dans une jn&ne ligne, a grands coups de diction-
naire, lc mol latin, correspondanl bien ou mal, 
avcc le moi grcc, a la tncme place qifil occupe 
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dans rbexamcire, sans s'embarrasser dc la forme 
ni mome du sens de la pbrase. Je donncrai dans 
mes notee quelques eclianiillons de ce proccde, 
niais ici j'e» fais grace au lecteur. Je le prie seule-
nicnt de considerer quelle peul oire cclic traduc-
lion batarde ct quasi interlineaire ιΓιιη lexle grec 
si corrompu : i l comprcndra facilemenl alors que 
Litbinus Eilbartus n'a pas peu conlribna Α cpaissir 
les lenebrcs jetees comme a plaisir sur le pocie de 
Panopolis, ci il se souviendra de cetic reflcxion 
d*un goul si pur, qui ecbappe a saim Jeromo commc 
un souvenir profane de son pencbanl pour la liile-
ralure : f Qifon essaye, ι dit-il, ι de traduire mot 
ι a mot Homere en lalin. J'irai plus loin, qifon le 
ι (raduise cn prosc dans sa propre langue: ι — i< i 
j'inlerromps saint Jerome, pour dire que je posscil' 
cn cflcl cn grec nioderne deux traductions, Tune de 
Ylliade cn vcrs, Faiilre en prose de YOdyssie, mais 
Iresprosaiques toules deux. — ι Yous iraurez l i f ι 
conlinuc sainl Jerome, c qu'une oeuvre ridicule; 
4 ct le plus eloquent dcs poces paraflra a pcine 
ι bdgayer (2). » Ce que lc sainl et judicienx doc-
teur de 1'Eglise disait si a propos pour Hotncrc 
scrait-il donc moins vrai pour Nonnos? 

Eb bien! voila )a vcrsion dtrangere a tout scnti-
mcrit pootique, subversive de loute eligance, cici-
gnoir de Tepopee, en un mot, que Boiicl a jngo 
convcnable de suivrc a pcu prcs pas a pas datis son 
travail; sl l est permis d'appeler ainsi ce qui η e<t 
qu*une suile de ddtours pour dviler tout iravail. 
U s'est attachd presque toujours a iraduire bicn 
pluloi le laliti liucral de Lubinus que le grec bar-
monieux de Nonnos : accident plus commun cn 
version grecque qu'on ne le croil gdncralemcnt. 
car il esl de ceux qui ne ŝ avouent jaroais. Parfois 
aussi, il a puisd en lui-meme xcs contre-sens el les 
abreviations de telle sorle qiTil seinble n*a?oir ?ole 
de ses propres ailes que pour raccourcir cclles de 
Noimos. Eniin, ce qui nie cboquc lc plus dans 
cctle intcrprolation, c'esl sans doule le Irivial el lc 
burlesque revenant sans cessc sous sa pluinc, ct ce 
langage du coinmencement du regne dc Louis XIII, 
qui a perdu la naiveld d'Ainyot dans ses iraduciions 
grccques, et n'a pas encorc gagne la precision el (a 
clartd de Boileau, rintcrprcte de Longin. Je vais en 
fournir deux ou trois exemples seulement; et j^use-
rai d'aulant da rdservc dans mes notee par cgard 
pour mon unique devancicr, sans doute, mais sur-
tout pour ne pas accabler le lecieur sous le nombre 
ei la masse de nies ddinonslralions, beaucoup irop 
justificatives. Ainsi dans le vingt-qualrieme cbanl, 
et je le prends au bagard, Boilet ddfigure lcs piainles 
de la jeune Indienne, qui rappellent Racine et la 

(l)Nos quoque, si diis placet, dum γόνυ χλωρόν 
Ητιν, conamur teuues grandia. Nonnt Bwnysiaca in 
Laiinum sermonem verlimos, adnolaliunculasque 
qnasdam el conjecturas noslras addcmus. Scatel 
cnim focdissima proluvie mendonun. (Job, Foreslius 
tn Epitt. ad Εί. Puuchium, 1605.) 

(2) Quod si quis Homerum ad verbum expri-
mai ιιι Laiiniim : plus aliquid dicam: eutndem sna 
in lingua prosae vcrbis interprclclur, videbis ordi-
nem ndiculum, et poetam eloquemissirnum vix lo-
quentera. (S. Hieron., Ad Pammachium 9 epist, 
53.) 
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(wJrcsse de la douce Ipbigdnie; voici le loxte: 
c Aii! ton fds que j'atirai fait nahre, s'il me de-
i mande un jour son pere, comment pourrai-je le 
f lui monlrcr quand il balbuliera ton nora? > — 
Ecoulons Boitct: — ι Je suis a lermc. Mais quand 
ι jc serais accoucbee, ct que mon fils voulut cber-
• cbcr son perc, cn crianl papa, on lc lui monlre-
f rait. > 

Puis, au lieu dit c nouveau Protisilas d*une ακ-
ι tre Laodamie, » il delayc de ceile Ιαςοη ce souve-
nir mylbologique coropris en trois mols dans Ic 
texie grec : — ι Comme Laoilaniie regrelta la 
f mori de Protesilas, en raouranl enlre les bras de 
ι son mari donl 1'ombre lui apparut, par le moycn 
c de la faveur des dieux. > 

Voici toul a cole* un cchantillon de sa narration 
habttuelle : c Mais comme Baccbus pa$$oit le 
c Qeuve, Deriades qui lui avoit declare la guerre 
ι (sil vouloit usurper son pays et y apporler ses 
ι Tigncs, et y apporter scs pampres, comme Η le 
f menassa par lc salyre que Baccbus avoil cnvoye* 
c en ambassade), se prcpara a le soulcnir, el pour 
ι cci effet i l assembla tous les rogiments des In-
t diens, el ieur donna ordre de se camper aupres 
ι du fleuve pour empecher que rarmce ne pat$at. » 

Je passe a mon lour, dans ce vingi-quatrieme 
clianl, Γυη dee plus gracieux du poerae, bieu des 
contre-sens accumules, aQu de ne pas appauvrir, 
en y puisant, une source seule. On va voir dans le 
second livrc comment Boilel s'expritiie, lora m£me 
qiTil est le plus exacl inlerpr&e de la pensae. — Je 
choisis les beaux vers qui pr&enlent la grandc 
biage de la lutte olympienne, et qui sont loues sans 
reslriction meme par Cunaeus : 

c Cest ce que protera Typhon d'une voix me-
ι naseanle, Jupiter ee mocquoit de ces rodomon-
i tadet. Le combat estonna les deux ennemis : 
c Typbon avoit la deesse de Discurde qui 1'assis-
« toit ; et Jupiler estoil accompagnl de la Υιο­
ί toire. Le subjrct de leur gnerre n*esloit pas pour 
c nn troupeau de rooulons ou de bceufs : ni pour 
c l a beaule de quelqne dcesse; tii pour Pusurpa-
« lion d'une ?ille; maig Η estoit queslion de lout 
• retnpire du ciel el du comraandement absolu sur 
t l a terre. Cest pourquoi Jupiler nOublioit pas a se 
c bten deSendre. ι 

Or, comrae je ne veux pas laisser le lecleur sous 
rimpression d'une prose si bumitiante pour Non-
noe, je prends la liberte de re*peier ici la mienne : 

• Telles furcnt ses clametirs. Le iils de Saturne 
f en sourit; leur cotirage bouUlonne. La Discorde 
f conduii Typbee a la bataille. La Vicloire guide 
f le roi des dieux. 11 ne s'agit ici ni d'uii troupcau 
• de bceuft ou de brcbis, ni de la beauto d'une 
« nympbe, ni d*une fille cb&ivc, raais bien de 
• rOlympe lui-m6me. Le prix que ddcernera la 
• Vicioire, et qtTelle tient sur ses genoux, c'eit le 
« ttooe ei le sceptre dc Jupiter. » 

ALTEIiA. 710 

XIII. 

Pierre de Marca$$u$, imitateur. 

Peu dc temps apres ces Voyages% amours et ccn~ 
quetes de Bacchus aux Indes, second tiire cxplicalif 
du preniier,'qu'avail iinagind, pour atlirer le lecienr, 
Claude Boilet de Frauville, Iraducleur dMlonure, 
de Coinlos de Smyrne, bisioricn, et ayocat au par-
lemcnl dOtieans, parut unc sorle de conlrefacon 
des buit premiers cbanls des Dionysiaques, due a 
la plume abondan le de Pierre dc Marcasstis. lci Ic 
slylc est aussi citfle cl pr&ieux que cciui de Boilct 
esl prosaique et trivial. Toul en chercbanl a jelcr 
du ridiculc sur Tauleur auquel il fait ses emprunls 
Marcassus scmble avoir pris plaisir a cn exagcrer 
les defauls; i l rench^rit sur lesjcux d^espril, les 
confusions de pcnsoe, les aniithescs qu*il rcdoublc 
a sa maniere. Et bien que ce liilerateur vaniard, 
qui prcnait le tiirc de Prindpal Itittoriographe dn 
roi% se dofende, dang tin avis au lecleur, d'avoi 
copie Nonnos, c qui, ι dit-il, ι dans la libcrld qu^il 
c 8'est doonce dc faire des vers, a ia pluparl dti 
c lemps fait banqueroule au jugcment, »les detix 
prcmiers livrcs de ces avenlures, iaspirees par les 
Dionysiaquei, en sont dcs. imitalions lointaines, si 
Γοη veut; et les six derniers en prcsenlent des pa-
raphrasee chimdriqucs. Ccs dpisodes, dlrangers au 
sujel, sonl beaucoup plus pres des roroans de Scu-
ddry que des bisloriens grecs, avec lesquels ccpcn-
danl Marcassus prclcndaii rivaliscr. 

On en jugera par le parli qu%il a tire d'une cbar-
manle coinparaison. et je ne crains pas dc la si-
gnaler d*avance, car elle e»( desiinee a reposer 
agreablement notre imagination, lassa des combats 
c l̂esles du premier chant: 

ι Comme un amant a qui la fortune pr^sente la 
ι possession des beautes apres lesquelles i l a lon-
c giiemenl soupiro, pcrd la mdmoire de tant de 
c maux qiTil a soutTerls, lant les biens presenls le 
c possedenl. Tantol Η admire Tame des dcnx so-
i leils qoi faisaienl ses jours beurcux ou malbeu-
c rcux. > — Ai-je Lesoin de dirc qu*il 6*agit ici 
des yeux de la belle?— c Taniot, comme pour lui 
c reprocber le mal qiTHs lui onl fail, il oppose sa 
« boucbe a leur clarld et les empecbe de voir. Tan« 
t tot, jelant son imaginalion sur loul ce qu'il Toit 
ι dVuiiable, i l prom^ne son desir et sa passion 
c parioul ού Γαη et Taulre peuvenl trouver leur 
c conientement; enGn, pour ^ire enlieremcnt a ce 
ι qtTil adore, il n'est aucunement a lui. ι 

Ne faul-il pas appliquer aussi a Pierre de Mar-
cassus, qui a defie ses successeurs de mieux faire, 
ces paroles de Graefe : 

c Les ballucinaliont el les fantaifdes de Lubimis 
f en latin, el de Boilet on francais, onl pouss^ si 
ι loin lcs omissious, abrdvialions et interpolationa 
c du lexte de Nonnos, qu'il en reaie a peino uce 
c ombfe. > 
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XIV. 

Murel, Balzac, Caspar Barth, criliques. 
En mcmc lemps que dos imerpretes el des inii-

taieiirs malliabiles parodiaienl Nonnos, le sieur de 
Balzac, prcmicr du nom, .'aUaquait avec une grande 
amerlume. Je transcris lc passage entier de ses 
Di$$erlalion$ critiques, pour distraire tin niomcnl le 
lecieur. 

c Murct avait des cliagrins et des fantaisics, 
c comme les aulres Je voudrais pour le moins 
ι qiul fut constant en ses mauvaises htimeurs. Et 
« en verile* je nc puis comprendre qtfayant mt4prise* 
ι si forl les apigrammes de Marlial, il ait faft lanl 
ι dc cas des Dionyiiaques de Nounus. 

c Ce Nonnus otail un Egyptien dont le slyle est 
ι sauvage ei monstrueux. Celait un peintre de chi-
f meres et dVippoccntaures. Ses images, je dis les 
c plus reglees el lcs plus sObrcs, vonl bicn au dela 
ι de rextravagance ordinaire. En cerlaius endroits, 
c on le prendraii plutot pour un deinoniaque que 
ι pour un poelc; il paralt bien moins inspire des 
c Muses qifagitd par les Furies. Les poeies de 
c Clorac et de Bergerac eiaienl tnoins exiravaganls, 
c avant mome qifils eussent passe" la Dordonne, 
c et qu'ils eussent dil de reloqucnce de la reine 
c Marguerite: 

c renlend* un torrent pricieux 
ι Qui verse en terre tout les cieux. 

ι Le bcau speclacle, raon r£v£rend Perc, de voir 
ι les cicux fondus ct liquides rouler sur la face de 
t la lerre, de voir ces grands globes dans un si pe-
i tit cspace, c'esl-a-aire quelquc cbose de plus que 
c la incr, dans quelque cbosc de inoins que lTcst 
ι le bassin d'une fonlaine, 

c Gcs poeies ncanmoins acrivaicnt plus raison-
f nablenient que Nonnus, et je ne doule point qu*il 
c n\ut poinl admire cc qiTils ecrivaienl, ol que 
« quelques courlisans Irouverenl si beau, — que les 
c rois ne sc doiv.nlexpliquer que parlaboucbe des 
c canons. Nun pas m£nie, dit lc connuentaire, quand 
ι ils donnenl audience aux anibassadeurs; quand 
c ils sonl assis dans faur l i l de justicc, el qu'ils 
« fonl cnlcudre leur volonle a letirs peuplcs; non 
c pas mome quand ils prient Dieu daus leur ora-
« loirc. — Ces poetes de Gascogne el de Pdri-
c gord eHaienl sages ct modesies, en compuraison 
< de cc poele d'Egypie, que mon voisin Muret es-' 
c liina si fort (t). > 

Eh! ηιυη Dieu, non, cber rival de l'elcgant Voi-
turc, cc qiTon pourrait rcprocber a Nonnos, ce n'est 
pas ccllc furic d'imaginaiion, qui scrail cependant 
assez confonne a la naturc de son sujet. El c est 
bicn a tort, je vous jure, que vous le represenlez 
eniporid, comme Horace, par le dieu donl il est 
plein. Quo me, Bacche, raph tui plennm! Barth, 

(1) Balznc, Distertationt critiques> au R. I*. Andre 
de Saint-Denis, feuillanl; OEuvre$,l. I I , p. 596. 

(3) Scriplor felix in lalibus, si lemperato scribi 
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un grand crilique, votre coiitemporain, a pris soin 
dc le Tcnger dc vos accusations. ι Nonnos, » dii il , 
c serait un bcureux eorivain, si le stylc teniptre* 
f suflisait pourecrire les iriompbesde Baccbus 
Helas! bien au conlrairc, cciie allure de Nonnos, 
trop £gale ct loujours uniforme, csl accompagncc, 
in^mc dans les cpisodes el dans lcs iraits de scnli-
menl, d*une diclion moderec bien plus que des mou-
vcments de la passion. Et pour lout vous dirc a 
vous, bonneur de !a ville d*Arigoulome, pardonn<z. 
si je crois, a mon tour, rcconnallre un peu de cba-
grin et de faniaisie dans votre Dissertalion, ct si j'y 
vois un critique plus jaloux du voiwi Uuret, que 
lecteur s^iieux du poete d,Egypte. N'en douloi 
plus, s*il a merite un blame, c*esi celui que la pos-
teriie a adressd deja a on certain ecrivain d'une 
autre dpoque, qui vous est connu, trop loui de m 
iihcUy trop άέάαχαηέ depuis; el a qui, vous m'aw 
deja devine, Voltaire reproche aussi d'avoir sacri-
fie parfois a rarrangement des mois la juslcsse des 
pcnsees. 

XV. 
Silence de cent cinquante annies. Point de bons tra* 

ducteurs dans le sikcle de Louis ΚΙ V. 
Aprcs ces deux inintelligents Iraducieurs, ce pa-

raphraste ridicule, ce critique trop scverc ct tous 
les glossaleurs qui s'elaient groupes autour dcs Dio-
nysiaquei a leur apparition, Nonnos reposa pendaut 
cenl cinquanle ans d*un sommeil itilerrompu a peine 
par les tegeres piqores des frelons qui bourdon-
naient en pelii norobre aulour de ses oeuvres sans 
y pon^trer. Disons micux, le dix-gcplieine siccle Γοα-
blia; soit que, trop naturellement occupê  descbefs-
d'oBuvre de la Grece antique, les arbilres de notre 
Parnasse n'aient proe aucune alieniion aux ecri-
vains d'un merite conleste et d'une yaleur secon-
daire, soit que le slyle prdcieux el encombrd de 
periphrases s'eloignat de leur eleganle simpbciie. 
En eflet, la manie dcs anlilbeses et des jeux de 
mots, lcgutte par Pecole podiique d'AIexandrie a 
Tllalie des Seicenti$ttt comme on les nomme par de-
la lcs Alpes, el a la France de ilenri III , s'elcignit 
pour un tenips sous la salire. el ne devait repa-
ratlre que plus tard. 

D'ailleurs, il faut bicn Ie dire, les meilleurs ecri-
vains dcs- grandes cpoques liileraires ne tradui-
saieni pas les cbanlres immorlels dc la Grece anti-
que, encore bien moins les poetes de la ddcadencc. 
lls se conlenlaienl d*en tHudier Pesprii, el*de ŝ ins-
pirer de lcurs beauî s pour rivaliser avec leur 
nie. Ainsi Homere crt4a Virgile, qui ne songca pas 
a traduire Ylliade; Pindare, Horace, qui nc fil ρ 
redire lcs yimiennes aux ecbos deTibur; Euripidc, 
Racine, qui cleva la criminelle passion de Pliedre 
sur les bords de la Seine plus haut que la cliasie 
vertu de PHippolylc dc Fllissus. Enlin, jainais le 

Baccbica poluissent. (Barth. Adver*., lib. vn9 ̂ p. 
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sicfcle d*Auguste n'alransmis au siecledcLouisXlV, 
ni celui-ci a nous, une fidele inlerpr&aiion dcs 
chefs-dOeuvre primilifs; el quand leurs imilations 
excellent, leurs traductions defigurent. 

Apres un loug silence, vers la fin du dernier sie-
ele, rintrepide pionnier des mines obscures ou pou-
vait reluire encore quelque filon de ΓΟΓ lielldniqiie, 
d'Anssede Villoison rouvrit la lice, el allira de nou-
veau la curiosiio sur Nonnos. Ce ful neanmoins, a 
travers bien des reticeiices et beaucoup d'injures, 
que le laborieux invesligateur des trosors enfouis 
a Weimar et a Venise, reconnut lui-iueme « qiril y 
c atait lieu de puiser atix sources peu irequentoes 
c dcs Dionysiaques dcs enscigneineots vainement 
ι cbercbes daus d*aulres ocrits, et que leur leclure 
t initiail aux inysleres de la mytbologie, en ιιιέηιο 
c teiups quVlle donnail une plus compleie coimais-
t sance de ranliquile' (1). ι 

Α cette annonce, .'Alleuiagiie s'eveilla, celle Alle-
magne qui naissail alors elle-morae aux otudes pbi-
iosopbiques el berilail du penchanl vers la lillera-
lure anlique, que la Hollande, sa voisine, voyail 
s^teindrc. Ajoulons qu*ellc en a gardo tidclcinenl la 
ptecellcnce, si fose emprunler ce vieux moi a Hen-
ri Eslienne, noire inaiire a lous bumbles grcci-
sanLs. 

El, qu*il me soit pcrmis de le rcmarquer, ces la-
borieuses iiiedilalions sur les ecrivains grecs sont 
rcslees le doaiaine des savants dOutrc-Rbin ; au-
jourd'bui uieuie, a rexcepiion dc deux ou trois 
docles coniinentalcurs que Paris vanle encorc, el 
qui a cux seuls suulieniient dignement la cumpa-
raison, cYst en Allemagne qtfils se inuliiplienl; 

-< Vst la que sYxercc cl regne Tart de recueillir les 
fi agmeuls, ^eiudicr les lcxles, de recoudre les 
la.nb^aux, cnfui de reparer lcs domtiiages du lemps 
el de ralluiucr le flatubeau presquc oleint du genie 
bellcuique. 

XVI. 
Codefroi Hermann, vengeur de Nonnot. Le$ ipilhcles 

sacrtes, — descriptive*; — coinposies. 
Ce que dWusse de Villoison balbuiiail a peine sur 

rimporfancc dcs Dionysiaques, eu faisanl louics scs 
reservos, Godefroi llermann plus liardi, llcrmaiui, 
k plus savaut et le plus pcrspicace cxploraleur de 
Tart rhylhmique, Telendil ei raniplitia. 

c La poesic epique, cbez les Grccs, dit-il, s'etoi-
« gnail de rancicime elcgancc, de iclle sorie qu'il 
ι ne fallul rien moins qifun cbangcincul nolable 
ι dang 8cs allures pour la proserver de la mori; 

( I ; Std ex quo tamen nndta erui possimt ad my-
lbologiam recondilam el pleniorem anliquiialis no-
liuaiti quae fiusira in alio scriploie qiuerereiilur. 
(Vill. Epht. Vinar. Ded.) 

(2) En ce qui louche Γΐηΐι odnction du daclyle 
presque oblige* au qtialridme pied d« rbexamelre 
grec, Nonnus en esl le pronioleiir, sans lafoir in-
venlee; il a settlemenl appliqiic plus severcnicnl au 
•er« £pique la metbode de Theoci iie, si lavorabte 
au vers bncolique el a la mdlodic : c Plurimus buc 
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ι ct celle bcureuse innovaiion, je nMidsite pas a 
ι 1'aUribuer a Nonnos. En eftel, cclui qui indiqua 
t la voic oa on le suivit comnie un aulre Homorc. 
ι devait Tavoir ouverte par une graude et celebre 
i coniposilion. Et rimilalidu de Nonnos esl si evi-
i dente cbez les poelcs qui se soumirenl a la nou-
f velle forme dti vers beroique, qu'il les a tres-
c certaincment devancos dans celte carriere. 

ι Les Dionysiaques, si je ne me trorape,icontinue 
Ilerniann, ι dureni acquerir une tclle renommee, 
ι qirellesdevinrentle sujet dcseludes contemporai-
f nes.Jecrois pouvoiren cilcrpour preuveles bymnes 
c de Proclus, dont le procedd mdlriqiic ne laisse 
f pas douler qifil n'ail vecu a repoquc de Nonnos, 
ι el qu'il n*ait oiudie ses oauvres allentivemem. Or 
ι Ies poelcs lyriques ne furcnl pas les sculs a s*em-
f parer du nouvcl bexamelre de Nonnos, il faut y 
c joindrc aussi les epigrammalisles : Paul le Si-
i lentiairc, Leontios lc Maccdonien, etc. Α celie 
ι ecole appaniennent encore Musoe, Tryphiodore, 
< Colulbus, Gaza?os, el bien des po ŝies anonyracs 
< dc rAutbologie. 

ι Oui, c'esl Nounos, ou tout au moinsc'esl Tau-
ι tcur de celtc meibode perfeciionndc; mais, selon 
ι moi, c'cst Nomios qui a ocbange la lourdcurdcs 
ι spond&s conire la rapidild dcs dactyles (2), qiii 
< a inlroduit la cesure au troisieme pied, cn cbas-
c sant le trochce du quairiemc, qui a delivro Tbexa-
ι meire des abrevialions atliques, retrancbe de 
ι son micux Taposlropbe, el poursuivi a oulrance 
ι Yhiatus cn ne le lolerant, et tres-rareincnt en-
< core, que dans les exprcssions cmprunlocs a llo-
< uicre. G'esi Nonnos qui a banni totalemeiU Tabus 
c des syllabes breves devenant longues en favcur 
« de la ccsure; de lelle facon que si lc vers beroi-
i que avail pcrdu sa dignile originelle, i l relrouva 
c du inoiiis son rbyibme olegani et nombreux; ct 
c dcs lors il ful soumis a des rcgles si severes, qiril 
ι fallul dcsormais, avant dc s'allaqucr a 1 cpopee, 
ι cn etudier serieuseinenl la science. ι 

Voila bien, si jc nc itfabuse, Nonnos pose dcfi-
nitivemeot en verilable reformateur de la poesie; ct, 
qu'on ne s'y troinpo. pas, ceilc ocolc clont Nonnos 
est le cbef proclame par Parbitre le plus cxpeii 
meute du ibytbmc antique, celle ocole, dis-je, ifa 
pas seuleiiienl clcndu son eiupire sur la prosodie. 
Α la purclo rcgulicie dc son bcxamctrc, Nounos a 
joinl cncore unc elogancc soiilenue cl unc impcr-
turbable barmoiiie. Ecarlant lcs obscurilds syslc-
maliques dcs pcnsees ou de la diclion, cuiume lcs 

ι pollet Siculje lclluris abimiuis. ι (Tcrcnl. Maurus, 
de Metrh.) Je crois el souliens, en opposition a 
quelques-uns de ses coinmenialeure, que Tbeocrilu 
a consulle sur cc point son g^nie nalurel, son orei le 
siirtoui, et qtt'il n'a poinl observo comme une reglo 
absoluc ce proco.le ni&riqtic, conlrarie pltisdune 
fois, ιιιέιιιο dans lcs preiniers vors dc sa premieri-
idvllc. Or, cVst cbez mot iine opinion b^rcditairc. 
(Votr la prefarc dcs Idylles du comte dc Marcrllns, 
Paris, mO.) 

'24 
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cVtgmes naturelles ou cbercbees dont Lycophron 
fut le propagalcur et lc malbcurcux niodclc; re-
poussant ccs produclions sublilcs dressdes cn for-
nie d'aulcl, de liaclic cl dc cbalumeau, ού lc poete, 
pcinlre difforoie, veut frapper les yeux sans emou-
voir le coeur; rejetant cnfin celte Ironosie cgypiieune 
des poemcs lipogrammaliques, ού le compositeur se 
privc aliernativcpient, en pure perte, du sccours 
d'une consonne ou d*unc voyelle. el encbatne son 
inepiralion a un alphabet muiile, i l dedaigne ces 
abus du style qui neanmoins devaient rcparalire 
longtemps cncore apres lui ; car, j'en ai moi-meme, 
sur ]es rives du Bospbore, dans un cercle de cer-
tains litlerateurs.oisifs de la Grece moderne, re-
iracc quelques vesiiges; mait sans doute les rayons 
du soleil qui illumine de nouvcau lc Partbenon au-
ronl cb.*>sse* ces nuages arricres des bords du Co-
•pbise affranchi. 11 est vrai que pour remplacer ces 
tours de force qui ne furent jair.ais de$ ornemenls, 
Nonnos a parfois donne trop de place aux jeux dcs 
parolcs, a leur cliquelis llymologiqiie, ou mfone au 
caleinbour, et qiTil a couru avec irop de bale au-
devant de rantilhese, bonneur du slyle quand elle 
csi clair-eemce, faligue de Hnlelligence quand elle 
ise prodigne.* G'est la, ι mc disait M. de Cbateau-
briand, c en toule langue le signe du declin des 
ι bonnes letlres; et c'cst aussi le cachet de notre 
c dix - buitieme siecle. » Or, cei ecueil, Pauteur 
vieillissant dc la Vie de Ranci et des Mimoirei d'Ou-
tre-Tombe, l'a t-il ^νίΐέ toujours, el nVt-ilpas (rop 
souvciil liii-mGme sacrifid a la fausse divimte' t 

Maisquoi! Nonnos, rencbcrissant sur cet exccs 
du dix-huiiiemc siecle, s'csl rapprocbe* plus encore 
du dix-ucuY.cme, qiiand i l a inarque* pour ainsi 
dire ses pbrascs l'une apres Tautre au coin d'un 
irail alambique', d'un termc imagi bizarremenl, ou 
^Tunc acception trop erudile, el principalement 
>qi.and i l a surchargt ses vers d^ine mullilude d ^ 
^pitholes qne nul ecrWain iftvait avanl lui si ricbe-
ment deployee? Α celte objection que je batis a 
4*aide des objcctions d'aulrui, ct que je m'adresse a 
moi-m6me, je nTarrete pour traiter a fond ce point 
«caractorislique du lalo.nt de Nonnos : la prodigalile 
de r^pilhele; vcrlu, si Γοη en croil Gonrad Dinncr» 
ia plus patient collecieur des adjcciifs grecs, qui 
represenle Nonnos comme un auire Midas conver-
tissant lout ce qu*U toucbe en dpilbetes ( Midam al-
terum); vice, s'il faut s'en rapporter a quelques 
criliques d*un gout plus se*vcre, entre autrcs au 
rigoureux Cunauis. 

Et pour commencer par les epiibetes sacrees, que 
je meta presque en dehors dc la queslion, il cst 
tres-vrai, cocnme Tobservcnl Heinsiut ei d'autres 
experts philotogues, que 1'abomtance des adjectifs 
ou des altributs de la Dmnite esl une proprielc 
gp^cialedes livree gainls : OB pourrait dire ponr la 
glorifter, ou Pexcuser du moina, que Dicu lui-nidme 
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en a donnc 1'exemplc, et qull a designd la fortnc du 
style qui lui esi le plus agroable, lorsqu*il sYmpare 
par la boucbe de Moise (1) dc ses nombreux apa-
nagcs : Mi$ericont verax, ctc, en6n tardu$ ad 
iram, lent ά punir, sublime prarogalive de la Provi-
dence, que saini Jerome a faiblement rendue, a moo 
scns, par le mot patiens. 

Cbcz les Grecs, certains hymnes ne sont aussi 
que des colliers d*epidieles dont les perles se lou-
cbent Ies unes Ies aulres; et certes , si ce n*elait 
un rapprochcment trop profane, et si les sainies 
m&odies de nos Iguses pouvaienl nous altendrir 
jusque dans ces pages, de telles invocalions rappel-
leraient les Iitanics que j 'ai entendu avec unc si 
vive emolion a Betblcem, relcntir sous les vootes 
l̂evees par sainic Helene sur le berceau d*un Dieu. 

Mais ces bymnes eux-m^mes, et les cbants surchar-
ges dc pieux adjcclifs dOnohiacrile, cacho sous le 
nom dOrpbee, sont d'une epoque voisine de Non-
nos coramc dc la docadence, et peuvcnl sans ana-
chronisnie porler quelque trace de la poesie, ou 
iiiemc de rbisioire dcs Hebreux. Homore, conve-
nons-cn, datis Ics moindret poemes qu'on lui allr»-
bue en Tbonncur de s*s dicux favoris , comme ses 
imilatcurs anonymes ott les disciptes du Ycritable 
Orpbde dans les aulres, n'ont point eu recours Α 
Vamas des dpiibcies pas plus que Gallimaque , et 
its n'onl admis Iee surnoms des babilanls de 
lOlympc, ou les signes dislinctifs de leur puissance, 
qiravcc une ccrlaine sobriet^. 

J'arrive a Nonnos, auteur d'une longue έροροβ, 
el non point d'un court diibyrambe; i l u'a pas9 

quani a lui, mis cn jeu les apilbeles sacrees de la 
mhne manierc que scs prddocesseurs. Au lieu d'en-
cbalner sans ordre et suivanl 1'exigence de la pro-
sodie les lilrcs conquis par son hcros a radoratioo 
des bumains, il Ics a dissomines au hasard, ct, 
dans le cours de son ouvrage, il a fait enlrcr pres-
que sans ciception les i|uatre-?ingt-seixe atlributs 
de Bacchus: bataillon symllrique que nous prdsenie 
rAnthologte. en colonne serree, par quaire de pre-
fondeur, sur Tingt-quatre lignes, commandee cba-
cunc par une lellre de Palphabet. Mais il ne les a 
fa'.t apparattrc a nos yeux qifapres en avoir rompu 
les rangs, au momcnl ct a la place ού ses r & i i * 
devaicnt le plus nalurellement les amencr. 

Quanl aux epithclcs descriplives ou purenicnt 
podliqucs qui foisonnent en etTet cbcz notrc auleur, 
je nc sais si, sur ce point, il ne prole pas a louer 
plus qu'a medire; a part un ou deux adjecufi 
oiseux, donl le scns m&ne a pu rester vague el 
euigniatique en raison dcs incorrections du lexle, 
si on laisse de cole cerlaines expressions favoritet, 
qiie Γοη pourrait appeler les idiolismes de la langve 
nounique, toulee les atilressont gigniGcaiives, &»er-
giques, et ne e*offrent nulle parl eomme lea plnf 
terriblcs ennemies du substaiuif. Ses ArisUrqnes, 

(1) Exode, r b . XXXIV, v. 6. 
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II est vrai, oatretard cbez lui pariblemei.1 cerlains 
wrs fonnes en eolier de qualre epitb&eft, ct ils lcs 
ont, chemin (aisatH, arrondis en boulos de neig<\ 
pour les jeler a sa face et en insuller sa reeom-
mde : c'ett bien la, ]e ne me le diesimule pas, c« 
qirArislote reproche ei juslemeat a Alcidamae, 
quand i l dit, par une aoite de jeu de mots celte 
foig-ci bien plaed, que t cei orateor ae sert de l'e-
i piiboie, non comme <Tim aesaisonneroenl qui platt, 
ι mais fooune a"uii aUment perpeluel qui lasse*(1).i 
Or, ce defaul dAlcidamas, Nonnot paraltrait 1'aToir 
ainbiitonee; i l ratjrait mtoe pousse* ai loin, dit Γαη 
de scs plus severes critiqucs, qifil donne des έρί-
tbe:cs a ses Ipilhetes H)&me. Je conviens, si Γοη 
vtui, que parfois il les double, bien que ce meTait 
soii assez peu commun, ei que j'en puisse irouver 
rcxe<»ple ct cn ntAme teinps reicuae dans Ho-
were (2). Maia je demande a faire obterver a mon 
tour que, quaiid Nonnoa triple les epitheles, c*esl 
que, presquc (oujotirg, i l a έΐβνβ* un de ses adjectifs 
a la digniitS de verbe, el que TaUribut est devcnu 
actif. Or <f esl sur cctle connaissance acquise poor 
moi de sa uaniere que jVt construit en parlie roa 
meibode de correction; et je crois lui avoir <M 
quelques rencontres aasea plausibles. 

Je ne nie pas neanmoius qif en plus d'une circon-
siance ce concours depitbeles n'arrive a βηίέηέ-
brcr riinage qu*i| devrail eclaircir; mais la plupart 
du lenipt* il m projeltc surelle qifwne bimiorc an-
liibolique. Mes notes eaeUcrotit qnelques exetnples; 
mais elles ne ροφΠΌαΙ dtre toue lee enibarras dans 
lcsqucls cvs leriuee Mouveaux ont jei£ le traduc-
lour. Que de fois ue me auis-je pas ccrio avec Ron-
saxd? 

Comkien je *uis murry q*e h langue (ranfoise 
Ne (asse pas de$ moU comme [ait la grSgeoise : 
(Jcymore, Dispotme, Oligochronien. 
Je prelends ici seulemcnt, et d'avance, au risqiio 

de conlredire sur ce poini eocore dc savanls crhi-
qucs, que ei lee epilbetes, chez Nonnos f sonl par-
fois surabondantes, elles ne tont jamais impropres; 
el celte observalioo, je te Γέρέιβ, m'a dgalenienl 
guidd roaiules foie ilans ma rovision* 

Restenl les dpilbeie* compoaecs, a double mot; et 
Nonoog en <*e genro eat, en eflel, un irespnlssaiil, 
et quelqucfois un Iree-lieureux crdalenr. Qtiaiid 
elles prdsenienl ainsi de temps en lemps pltisieurs 
iniagcs agreableg fbndues en une seule cxpreseioa, 
elles donnenla ia (ois de la conleur el de Fampleur 
au siyte; mai« f qnand ou les miiltiplie, ceite am-
pleiir toucliu de bien pres a renflure. t CcpendaRt, ι 
ajt.ule un aulre ci iiique, ι lcs lecleurs les plua cho-
c ques des defauls de Nonnos ne peuvent semp^-
c cbcr de rendre juslice au tour ingenieMx, a la 

( I ) Ου γλρ ήδύιμασι χρτ,ται, άλλ' ώς έδεσμα j t . 
(Ariftt.. Rhitor.) 

(3) Πολλά μάλ* £ύχομένω γαιηόχω Έννοσιγαίω. 
(Ηοιη., /W/ . t IX. 183.)' 

(5) Casp. Barlbius, Adier$ariat liv. XX, cli. 21. 
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c fccoftditd el ά I^rudilion de ses dpith^ies, mCnie 
ι lea plus hasard^es (3). » 

II faut lc dire d'ailleurs ά la decharge de Nonnos, 
ceg rools ou se rainissent deux images, ces έρίΐΐιέ-
les composeee apparienaient surtout au style con-
gacrA k Bacchus, parce qifils ddnotateni Tinspira-
tlon et ajontaieni k la vivacil^ du dilbyrambe, ac-
cessoire luniuliueux des orgies. c Les graccs, ι sui-
?ant Demclrius de Phalere, t naissent sonvenl d'un 
ι lerme coinpose et ditbyrambique (4). t El aueune 
langue ne ρτέιο. a ces aliiances de mots autant qne 
la langue grecque, source immcnse qut, scmblable 
a roccan dllomore (5), a fait rejaillir les flols de 
ses richesses sur les idiomce les plus rcculiis. 

Qnnnt ά moi, qni n>els en presonce toutcs lcs 
opinions, presse quc je suis de conclure apies mw 
digression si longue jctie en lra\*ers de iua narra-
tion bisloriquc, jc mc reunis encore a Arislote, a 
qui il faul revenir sans ccsse ponr Apprendrc a 
discerner lc vrai du faux, conirae pour rcglcmenlcr 
le gout, et je souliene avcc lui qifen celle maiicre 
les poclcs onl des JiherUSs ou niome des liccnces 
refusees aux autres lcrivains. 

XYII. 
Dupuis et son systime attrouomique liri de Notinos. 

Frirei. 
Α peine Ilermann, ce jnge si fln el si cxcrce de 

ranllquitc, cc philosopbe do r^rudilion, avait-il, 
dans scs moditalions mdlriques, drcssd un trdne oit 
plutoi «nc ehaire au pocle cgyplien, a peinc Tavait-
II ainsi dans Tari de la versificalion couromic cbof 
d^ole, qu'anssitol renlbonsiasle Dupuis Tcrigpa 
cn professcur d'aslronomic Iranscendanlc. Deja 
Nonnos n'est plus uniqticmcnt cel arrangeur de 
dactyles, babilc ά faire rendrc au rbylbme grec 
tout ce qu'il conlieni d*barmonie; i | esl aussi le 
conlemplateur des aslrcs, le scrutalciir dc la 
spliarc, rinlerprete dos conslcllalions; c cst dans 
les Diony*iaqne$ que Dupuis va puiser Tidce origi-
nelle dc son systeme: sysleine inonstriicnx, quii a 
dce son ddbut nppuyd eur ccs impies apboristiim, 
commc sur doux indeslructiblcs colonnes. — ι C*est 
ι la lcrrc qui a fait le oiel. — 1/cducalion qui 
c nous degradc nous livre tous ά 1'imposlqre. ι — 
Ει ccrles, de ccs deux proposilions qtii, je mo |ial<> 
dc raffirmer, nc sc lrouvenl pas ni^iue en gemw 
datis lcs Dionytiaqnes, Dupuis nVut pas aime sans 
doiile ά voir la derniere retorqucc couirc celle 
proprc cducaiion extibcranlc a laqucllo jl doil une 
ai vaine driidilion, 

CVsl ncanmoins, pour une grande part, du 
poemo de Nonnos, feuilletc c\ rcfcuillctc avrc une 
paiieiKc*qui9 je le crains, Irouvcra bion pcu d*imi-
taleurs, et, ponr Paulrc parl, dc son cerveau on* 

(i) ΈΧ συνθέτου όνο>ατ#ς, x. τ . λ. (Dem. Phal. de 
Eloc.) 
(5) %Εξ ουΛερ πάντες ποταμοί καϊ πάσα θάΛασσα* 

Κά\ πάσαι χρήναι καϊ φρείατα μαχρα νάονσιγ. 
( / / . , l iv . XXI, ν. 197.) 
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tftmbrA, que Dupuis a fait jaillir ramas confus de 
scs obsorvalious siderales. 11 semble que, conime 
lea sorcieres de Macbeih, faisant bouillooner dans 
une vaste cbaudiere ού il les a Vu fondre, avoc sa 
raison, les ingredients l.£l£rogAiie8 de toiie les 
eultes, Η en a exprirac* je «e saie -quelle religion 
universclle sans nom, autre Babel ediliee par son 
immense incredulhe. \«, 

ι La Grece, ι dil le blasphdmaleiir, « etail trop 
ι peu inslruifce pour nous «onaerver les trails qae 
ι rancienne fiction avail avcc les lieux et avec la 
< marcbe du soleil, le veYilable el lc seul fiaceltus 
ι dont Tanliquile ait jamais colobre les bienfails. 
ι Ccsi en Egypte qu'il nous iaul cbercber les 
t sources de cellc bisloire, et daus un vieux poeiue 
c egyplien quc Nonnos, ηέ a Panople, a recbauffe 
c en grec dans les preraiers siecles de nolre £re. > 
(T. l l .p .27.) 

ι Ce vieux poeme riehauffo iTesl poinl un corps 
c dOuvrages de resprit, ι ajoule-t-il, c ce ifest 
c qirun amas de legendes egarees dans la nnil des 
ι lemps, ι el Dupuis nous cile dans une nole 
quelques collecieurs priraiiifs de ces legendes : L i -
nus, Orpbee, Musee, Pronopides, dont il fail ua 
precepteur d'Homere, asscz peu connu jusqifioi. 

•Ccrtcs il lui eul cUe facile de grossir sa nomencla-
ture; et, sans parler des tragiques parmi lesquels 
ligurenl en premiere ligne Eschyle pour une tragg-
die perdue, Euripide pour ses admirables Bac 
chantet, sans tenir coniple des nombreux comiqucs 

Η)ύ Γοη remarque Eubule, Epicharme, Timoctes et 
mdtue Aristopbane, lous cbantres dcs exploits de 

^Baccbus, doift les oeuvres ont disparu a nos yeux, 
mais que la bibliolbeque d'Alexandrie a placees 
80U8 les regards de Nonnos; i l aurait pu noramer 
plus d'une epopee, le Dionysos d,Euphorion, les 
Vaiti et ge$tc$ de Baccbus, par Tboolyte, ei eniin 
lcs Bassariquet d'un ccrlain Dionysos, dont on a 
τέιιη'ι dcpuis pcu lcs lambeaux, ct qi# Γοη dit avoir 
prele* au poelc ogypiien quclques blmistiches. 

Mais ccs tilres dc poemes, exbumos pour la plu-
part dcs vasles caiacombes constaniraenl ouverles 
dans Atbenee ou Stobee, ne nie seniblent ^nlev^r 
aucun meYUe a lOeuvre de Nonnos, oeuvrc qiTil a 
tondee sur un sujei national deja traite eans douie 
par un grand notribre d^rivains; car, lom de sc 
laisser aller a Πηνβτηίοη dans un sujel si favorablc 
*aux dcarts, i l a pris a tacbe de suivrc pas a pas les 
Iradiiions mysliques, dc les relier enlre elles, et de 
•dresser une sorie de code du cultede Baccbus Jc 
poursuis. 

ι Ce poeme, t dii Dupuis, ι peu connu, quoiquft 
χ inOniment digne de ΓβΛΓβ, sinon pour ses quali-
t tos po^tiques, au inoins poivr ses iraits mytbo-
« logiques, ses rapports suim avec la marche de ία 
4 nature, et turtout avec cette du $oleil, qui y sont 
r en grande partie conservis ι (la commence a poia-
t Ler le r6ve), c est compose* de quarante-huit 
< cbanis, qui renferment cn eux presque loutc 
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t la nijtbolo^ie andrnne; c*esl dane ce podme 
c que iiou8 suivrons la inarche du soleil ou de 
c Bacchus daiis ges conqu îes et ses voyages an-
c tour du monde. Nous y trouteroni encore nne 
ι preuve compleie que Baccbus est le soleil, pnis-
i que ce n>est qu*atrx cieux etdans le zodiaque quc 
c Γοη peut suivre ses iraces, comme c'esl dans lc 
c zodiaque que nooe avons suivi celles dliercale, 
f dOsiris, d'lsis, de Tb ŝee el de Jason. ι 

Ce progranime, ^crit tout d'und baleine conimc 
un oraclede la sibylle, est euiYi d*une analyse βέ· 
cbe, froideet separlede chacan des quarantc-buit 
ebants, reirfernianl (il les a comptds) 21,895 vers. 
Dupuis a accompagno oe r^sum^ prosafqne des 
Dionysiaquei de tant d\il^goriee ei d^allusions 
aslronomiques, qu'a part quelqites iiMes ing^nicv-
ses que j 'ai eu soin de relever dans mes noles, 
soii «ravail sur Nonnos ne peul otre d'aucune urt-
Wia pour le iraducteur. 11 est en oulre sem£d*epi-
grammes directes, ou mome de trails sournois 
decochos ά ία Voitaire contre la religioiicbr^lienne; 
ei, en effet, Tauleur faisail un lel cas du princc 
des incrovlules, qiTil Tavait drigo dans son esptit 
en diviniid favorite, sans doule cn lieu et place dti 
Dieu qu'il tenlait de d&roner;on ne peut lire sans 
stupefaction, dans eou ^pttre dedicaloire ά ton 
ipouse b\en-aimie% cetle pbrase : 

c L'l)oge le plus grand qiTon puisse faire de 
c lon gout, ^esl ton estime pour Voltaire, a qui 
c tu consacree toul le lemps qoe te laissenl les 
c soius cconomiques de la maison. ι 

Cela me rappelle ce que me conflait Α Constan-
tinople un Levaniin sur lcs exigcnces des mueul-
maus en mdnage; ils roprouvent cbez leurs femmts 
la d^votion, et je ne sais plue quel poeie oriencal, 
predocesseur de Parny, exige de son Iris qtfclle ne 
fasse aucun cas du Coran. 

Que dirait-on aujourd'buidecelte preove des ver-
tus d*une mdnagere et de la galanlerie de Dupuis, qni, 
au boul de celte amoureuse et pbilosophique d4-
claraiion de quelques lignes en lele de ses trors 
volumineux in-quarlo, ajoute en madrigal, comme 
dans le cotiplet final de nos vaudevilles : Je tietn 
plut ά cette ipitre qu%a tout U reste de routrage. 

AprAs de si bizarres iddes sur rddncation oo dn 
moins snr les lecluree des iemme*, je ne puis m>m-
p^cher cependant d*admirer la merveilleuse erudi-
lion de Dupuis, acquise et accrue durant nos troa-
blcs civils. II y assislait cependant, et y prenait 
mie parl acii?e, lantAl dtpula de la province, 
tani^t mandataire de la capitale. Ει comme il n'y 
a pas, de noire lempe sartout, une question telle-
menl lill^raire, soit mome une disserlation si ροέ-
lique, ού la politique no se fasse jour et ού Topi-
nion de ricrivain n'agiie un moment sa plume, 
on me pardonncra de dire qu'il faut honorer Du-
puis pour son role couragcux dans Thorrible dramc 
de 1795 el pour son vote negaiif dans le grand 
proces regicidc. VEurope et la posttriti, 8'dcria-l-il 
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a la COUYcnl\or\, jugeronL letoUt $ez jugcs. Eic'cs( 
a ses sysiemes deja dedaigncs du public, el aux 
distraclions menlales qu'on en croyait la consa-
quence, qiTil dul de ne pas payer de son sang sa 
noble tciueriie-

Ei pooriant ces flclions qui placeul a la t£te de 
toutes les divinites du paganisnie le solcil et la 
lune, ne sont pas la crealion de Dupuis; il les a 
ptiis&s dans des sources aniiques. Mais quant a 
«oii syslome dVlendrect de prolonger rempirc des 
deux aslres jusque sur nos consciences, quanl a 
scs liypolbeses melamorphosees en regles tbeologi-
ques cl en axiomcs sur ritiiliicnce de rapparilion 
(.ιι disparilion simullances des constellaiions, lui 
seul en esl le crcateur responsable, et Γοη aurait 
turl d'en rejeler une parl sur Nonnos. 

D'un aulrc cold, les citalions si nonibrcuses qiTen 
a failes Dupuis pour elayer son ocbafaudage sem-
blcraienl de nalure a &ablir la rcputation aslrono-
roique de Nonnos : son savoir, en effet, en sa qua-
Ιίιέ d'Egyplien el d^leve de Tccole d'A)cxaiidrie» 
devaii £ire grand sur ceite malierc; mais il nc peul 
rten pour sa renomince po&ique. Le fougueux d£-
monsirateur Tintoque prcsque toujours coimne une 
autoriti, roais i l nc s'aUache aucunenienl a faire 
•aloir ou a rcproduire Pelcgance de l^crivain, pas 
in£me dans les trente-huii vers (car je les comple 
au5si) que publia lc Nouvel Almanach des Muse* de 
1803. J'ai cbercbd, non sans pcine, dans ce rccuell 
de poesies £pb£meres, ces alexandrins que, sur la 
foi dc Af. Auguis, biograpbe et eMilcur dc Dupuis, 
je devais croire une traduclion ou tout au moins 
une imilalion d*un fragment des Dionysiaques ; ct 
il m'a έίέ iropossible d'y reconnallre autrc chose 
qa*tine invocaiion a Hercule a propps de ses douze 
Iravaux, peul-etre le ddbut de celte HiracUxdc qui 
lient une si grande place dans le premier volume 
de Dupuis, poime sacrt lur le Calendrier, qiTil ηιέ-
diuii ei doni il avaii par avance eniprunlo le tilre 
a Panyasis, Pigandre et Cleopbilc, cbanlres d,Hcr-
cule dans les siecles grecs; ou bien enfin unc in~ 
ftpiration rimee et delachoe, donl Pinfatigable έπι-
dii interrompail le cours de ses inccssantes cora-
ptlaiions. 

Partni les criiiques qui ont refuse de voir avec 
Dvpuis, dans le tissu des Diony$iaques9 une scrie 
de faiu uniquement aslronomiques, Fre>et (et ce 
Dom, sans annoncer une iiifaillibiliie" qui η est le 
ρ »riage de personnc en conjeciures aniiqucs sur-
lont, doit porler cependani lout lectpur judicicux a 
s*arreler avanl de contredirje un tel erudty), FreVel, 
dis je, ne pensait point quc la ful precisement la 
aourcc oa.Nonnos avait puise* la inaiiere fondainen-
iaie de sou epopee. II croyait bien plutol quc les 
iraditionssuiYiespar le poete egyplicn alablissaicnt 
liacchus en personnage vraiment bistorique, qui 
avaii reellemtnL exisle\ U le raltachait ainsi au 
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systcuie d,Evheuiere, dans lequel «louics lcs divi-
i niids du paganisme onl ete saus cxception des 
ι boiumes eleves par Tapolbcosc au rang des dieux, 
ι el toutcs les fables des evenemenls d^ne ancienne 
ι bisloire, que les parlisans d,Evbemerc placenl 
ι comme ils peuvent, soil pour le lemps, soit pour 
c le beu(i). ι 

XVIII. 
SchotD, Fue$$li, Golllob Weichert, J/ovr, Qreuzer et 

aulres critiques Gllemands. 
Bientot, tandis qne la Francc, mome dans 3es 

acces dlmpieid ou dMndifTercnce religieuse, repous* 
sail 1 c range ibeorie du Baccbus, dieu univcrsel, 
dont on cbercbaii a rajcunir le cullc, rAllemagne 
crudiie diiigoait, une fois cncorc, ses regards vers 
cc ppeme des Diomjsiaque* qui avaii fuunii a Dupuis 
la prcmiere idce, siuon Ics devcloppcnicms, de son -
sysleinc. Α son exeinple, inais sans les faire suivrc 
des m^mes extravagances, Scbow, Fucssli cl quel-
ques pbilologues publierenl de couiis abregcs dcs 
Diovysiaquety plutol pouressaycrd^en tirer un corps 
de doctrines el en &ablir Tiniporlance scientiiiquo 
que pour en faire apprccier lc m^rile Iilteraire QIL 
la diction. 

On peul ciler ansst parmi lcs nnrllsans que Non-
nos enrola, a longs intervalies, sous sa bannieie 
dcdaignee, Gaspard Ursini, a la fin du dix-scplieme. 
siecle, el Wcicherl au coniinencement de celui-ci. 

Lc seiitimcnt dc ce dernier pbilologue a ά\ά si-
gnald par le cclebre Harles dans son edilion dc la 
Bibliotboqne grccque de Fabricius, comme la scn-
lence la plus cclairee quait ροΠέο jusqu'ici la cri-
tique sur le nierite de Nonnos. Α oo litrc, elle α 
droii de paratlre dans celie introduclion, cl en voici 
un exlrait: 

ι Quclques lecteurs, ι dii Weicberl, c effrayds dô  
ι Topaisseur du livre, se sont pcrsuade* qu'il e*t 
c surcbargo de narralions superllues el disposdcs 
c sans aucua ordre. 11 faul pardonncr a ccs hoin-
i mes qui ne prennenl plaisir qu'aux ecrils do 
ι courte baleine (libellorum brevilali), el s'epou-
f vanienl, dfuife oeuvre de quclque ampleur, ιηόιιιβ 
ι quand elle a 6lc applaudie par son siccle. Je de-
f clare que nul de ccux qui liscnl les Dionysiaques 
c auenlivemcnt iraccuscroni raulcujr de confusion. 
c L\ini<e de Tactioo, et, pour mc servir des parolei 
ι d,Arisloie, la composilion, qui con*\*le en un dd~ 
< but9 un milieu e\ une fin, y esl parfailemenl ob-
c scrvde. Tout y esl si babilcmcnl rottacbo a un 
c, seul fil que rarl.du poete y brille amant que son 
ι esprit; et. II esl clair qtfavant d'dcrirc, Nonnos 
c avait lout son plan dans 11 tetc. D\m aulre cold, 
ι si plusicurs des conditions quc reslhelique, comme 
ι on dil, exige d'une cpopec, se Irouvaienl omisea 
c ou employfcs mal a propos, ce n'esl pas a Nonnos 
< qtTil en faudrait faire un crime. Tout occupe a 
ι tirer de ses roservoirg Terudition qq^I y avaU 

(I) Frerel, Mamoim de CAcadimie de\ btUti-UllHi, vol. XXUI, p. 
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ι etttassee, cl a s'en falre bounelir, sans s'inquielcr 
i tlu temps et dca fiomnies qui pourraieiii n'y voir 
ι |>lus lard que des iutilites, i l lui a sufll qiTuiie 
« circonslance appartenaut a son sujet put jeter 
4 quclque agranent sur son poome pour sVn em-
< parer et la tnettre cn ceuvre, et si nous cbnsidd-
4 rons les Dwnysiaquet sous ce poinl de vue, il 
« faudra bien avouer que lc poele a compleiement 
« execuld le plan qu'il s'esl prescrit, et que.par 
4 r&endue de son savoir, ceinme par la fecondild 
ι de soo imagination il nie>ile les elogcs et 1'admi-
« raiion de tous. Mais, quoique Nonnos ait trouve* 
4 dans son ibetue roccasion dOuvrir touies les 
• sotirccs de son erudition, i l faul cunvenir aussi 
« qite, par la grace du recil, rbannonie du rbylhiue, 
ι couime par la vari<He des episodcs el Peclat des 
4 ioiagcs, il charme ogalcinent le lecteur. ι lci je 
oi*arreie pour dcclarer que, loin de traduire exac-
teracnt les louaugcs latiaes de Weichcrl, j'amortis 
aon culhousiasme, el je me bate. de dire avec lu i : 
* ie confesse neanmoins, pour ne pas etre accuse 
4 d*avcug)ement ou de conuivence avec les deTauts 
t dc ce pocme, que j'aurais voulu en retrancber 
ι quelques dalails, et que je n'y ai pas reirouve tou-
c jours le parfura d%Atbenes. ι 

Puisque j*ai commencA de modcrer moi-meme 
Tardeur nonnique de Goltlob Weicbert, il faul 
poursuivre et tirer de tant de controverscs une rai-
soitnable conclusion. Oui, sans doule, parnii tous 
ccs honimes qui, dans un eiecle apuise\ onl chc.rcbe 
a iiuilcr les in»piralioni des cbanires des haros et 
de la nalure priniiiive, et qui demandaient rorudi-
liou el Tart dcs mols aux iravaux des ecoles et aux 
voutes des bibliotbequee, panni lou» ces acrivains 
venug apres les geVies disparus sous l*empire dc 
Homc et sous la dominalion d'un seul mahre, comme 
le dit Tacile (1), parmi ces lalents qu'A!exandrie, 
asile des muses grecques, rendil a Albones el a 
Conslanlinople dans \ύ qualrieme siecle, nourris de 
ees sciences, maig dnerves sous les viccs de sa dd-
crepilude, cnfin parmi ces versificalours spiiitiuls 
qiii donnerunl au slyle epique, non sans duiile son 
«Jncrgie originelle, mais une conslanleelogauce, Non-
nos csl cerle» le poete le moins connu et pourlant le 
plns dignc de Peire. 

On lc voit, dang roes revnes tle la critique ullra-
rbcnane, j*ai passc* par-dessus qiiclqucs cxpres-
sione dliumeur que le celebre Heyue setnble tan~ 
cer contre Nonnos, seulenient comme 1'eclio d\ine 
boutade d^Hem&lerbuys; celui-ei, apres avoir dd-
clare quo .'aulorile de Nonnos ne doit comptcr 
potir rien en matiere arcbeologique, convient ndan-
moins qifon ne saurail cn jugcr imparlialcnicnt 

M) Postquam omncm pnteslntem ad unttm con* 
t*rt\ pacis irtteifuil, mogna Ula ingenia caisero» 
(Tarite, llist., liv. I.) 

(2) 9ed lamen ipsa gravitai» argumenli Dioriysia-
rornm, quo nulluin uiiquam per univereuin fabua-
rum orbem latius paiuit, sibi hoc videliaiur quo-
daiouiodo poscere, ut illud poema studiosius aliquan* 

)POL!TANUS. 724 
dans Pelat si informc oii i l nous cst par\enu. Et 
M. Creuzer a reprochd, en mon lieu el place, a ct 
Tengeur des nmses grecques mises cn fuite par 
roeole de Jusle Lipse, de h*avoir pas apprecid et 
mcdiie autant qu*il le meYilait ce sujct des Dtoay-
$iaquesf le plu» magnifique canevat du mondt [ubu-
leux (2). Quant a Heyue, a travers cerlaii.es injures 
qui tienueul plus a remporlement babiluel de son 
caractere qu'a la reflexion, i l dcploie unc erudilion 
I rop sagace et trop sp^culaiive pour n%avoir pai 
devine, sous riniperfection des maDiiscrits, la veri-
table valeur du poele, et i l a prononce ces paroles 
qui ont έΐέ pour moi un puissant encouragemenl: 
ι Cclui-la aurait bien mdritedes leltres et scraitle 
ι digne objet d*une grande reconnaissauce, qui 
ι reunirait loul ce qu'il y a de meillcur dans les 
c Dionysiaquet, et , tupprimanl les ineplies, feraii 
c un seul corpe de tout le reste (3). ι 

lci se presenle plus qu'il ne brille M. Moser, qoe 
Graefe a sligmalisd plus tard du lilre de fleau dc 
Nonnos, cn Taccolanl a Lubinus Eilbarlus, c cou-
ple bien digne de s'allier, J dit-il. 

M. Musef, annotateur de six chanls des Diony-
siaqucs (8, 9, 40, 449 42 et 45), a dedaigne de les 
traduire en laiin ou niome en allemand, comroe 
s'il n*y eut clierchd qu*un theme a commeuuire 
pour exercer ea juvonUc erudition. Gar sans doute 
M. Fred. Greuzer, le plus savant et le plus perspi* 
cace des mythologues de uos jours, n*a fait, en 
signanl la preface de cel essai, qifencourager les 
etforts d*un de ses ileves, el i l n'a pu par avance, 
pour cetle seule teniative, lui assigiier un rang 
parmi les pbilologues dislingufc». 

M. Moscr ne me parail pas avoir fait assez de 
eas des iravaux de ses pr&Jecesseurs ; et enlre 
autres inexactitudes, car je n*eMre pas dans le 
fond de Ia querelle et m'en tiens aux peccadtltes. 
i l giguale, parini lcs manuscrils des IHonyiiaqm 
qu'il faut consuller, uo maiitiscril parisicu, lequel, 
je m'eu suis assure* par bien des recbercbes, nfa 
jamais existo dans iiotre capilale. Cesl an avis 
que je voudrais transir.etlrc en passanl a M. Lonis 
Dindorf .carje Pai vu, rautoiiinedernier.al^ipsick, 
Ires-dispose, sur la foi de M. Moser, a faire un 
voyage a Paris pour y cohgullcr lliitroutable ma-
nuscrit. Orceseraii dommage, el M. L. Dindorf 
nous domonlre lous les jours qu*il peut Taii-c an 
bien uieilleur usage dc son tetups. Α ce propos, je 
ferai observer qifil faut se defler parfois de cciic 
gravilo allemande que uiadame dc Siacl, en ma-
tidre plus serieuse, appclle le pidanihme iela 
loyerett; clle recoutre parfois d*un aiuas de gavoir 
des propositioos ires-eonjectufales, et coucbe m 

lo iractareiur. (Frcd. Crevxer, Prwf. HX libr. Nonni 
tt Moser edit.) 

(3) Benc de litteris bic mereret, magnamque gra-
tiam litliel, qtti cx Nonui DionysiacU saniora, omis-
gis boininis ineptits, colligerel, ei iu unum corpu» 
redif^rrl. (Ilcvnc, Observ. in Apotiod., t. I I , 5, 
p. 251.) 

http://cerlaii.es
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ιιιι lii έριίβ de ciuiions grecque$ el latines des 
asaertions a demi faniasques, quand ellca ne tont 
pa§ de toui point erroneeg, de sorlc que la νέπΐό 
el le bon sens y dtmeureni enlierement &oafles 
80U8 l̂ paiseeur de Tdrudilion. 

Tous cee apprenlis doeleurs, έρπβ toul a coup 
du ealle bachique, a Pexemple du maltre, le sa-
vanl Fr&J. Creuzer, illustre auleur du Dionyso*, el 
mieux encore de la Symbolique, prircnt a tache de 
dAmootrer les quaUl̂ s d« dieu bien plus queeellex 
&€ aoo po«5ie; iU expliqnerenl une a une lee έρί-
ifa&esel lee aurnouis de Bacchus, a?e* une grande 
exactilode arcb^ologique, gans aucttn souci du 
aiyle; et, daue leur 4ntnn4ralion teckmiqae el 
deeoloree, ili me rappeUenl cea secutears de 
Mabomel que jvai TUS, accroupis sur leure ntoel-
leax sophae, rouler dans leurs roaine phlegmati-
qaes le jouel orienlal (combologio), en guise de 
ditersion a la lealeurde leurs eiitretiens, comme 
s'ils ^grenaient, Tune aprea rauire, les vertue de 
leur proph&e. 

XIX. 
Craife ei M. Ouvaroff. 

Eiifin Graefe parut; ou, pour mieux dire, on vil 
surgiren 1819, des presses de Leipsick, unvolume 
grec, corrige* par ses eoios, conteiiant les vingt-
quatre premiers chauts des Dionytiaquei, sans 
prAface, traduction ni considoranls. Graefe, en 1813* 
atait faii pticoder ce premier TOlume d'un exer-
cice de traduction alleraande, entrepris sur une 
pariie d&achee du qainzieme chant, en vers aesei 
semblables d înlenlion a ceui de la merveilleuse 
traduction de Vlliade de Voss. 

Gelie lentathre d'mterprota4ion podtiqw lVavail 
et d'auire suiu qae cerlains fragmentB epars 
dana Tanalyse flue>aire, ei toujoars en langue al-
lemande, que donna, sur un plan plus ilendu, 
M. Ouvaroff, auquel Je vais arriver; on lii ceci 
dana le court avant-propos de cet dcrii, que Graefa 
a intilatt: Hymtio* et JVicde : 

c Un prljugo acerddilt depuis des siecles veul 
c que Notinos nc soil point an poele, mais seuie-
c meat an curieux collecteur de fables cf d*archoo~ 
c logie. H est irisie de volr le grand poete dtouflo* 
c sous \e savanl mylbograpbe. Sans doule, quand 
ι Νοηιιοβ, paur se conformer a son siecle, accu-
c miile des frais excessifs d^rudition dans des 
c expressions chargees d ântitbeses, sa pocsie de-
c vient ampoulee, froide el fatigante ; mais, quand 
t i l use de la mylbologie corome 1'Ariosle de 
c rbisloire, alors. ses vers prennenl ua essor ra-
i pide el puissanl. Son rbylbroe, plus correct el 
iplusriche, alteint parfoi9 Pentbousiasme lyri-
i que, et s l̂eve jusqifaux plus brillantes pcintii-
« res; en un moi, gon eaflure ei son aOectaiion 
t daas l̂ pop̂ e sonl de son ^poque; 4 lui seul 

(1 ) N'esl-ce paa h a peu prfs ce que ditait Quin-
Ufiea 4έ* vieux iraglques du taiium ? c Ca?lerum 
oilor ei summa in excolcodis operibus iDaniie ma-
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ι appartiennent sa riante imaginaiioo H>< celie 
c singuliam aboadance de pensees ct de eentimente 
* qui donnentune vie noutelle monie aux tradi-
c tions dleinteft (1). ι 4 

G'olail ouvrir une Iarge voie a la r^habilitalion 
de Nonnos, et les pbilologues du Nord se haterenl 
d*y marcher. Pariui eux, et avant tous, pressl 
d*apporter a cette proposition presque nctivc une 
eeconde sorie d*arguments, ct au poete un aulre 
tribui de suflVages, M. OuvaroCT, aujonrd̂ bai pro-
sidem de l'Acad^mie des sciences de Polersbourg, 
flt paratire en 4817, sous le titre de Nonno* d* 
Panopoti$9 poete, ou bien SuppUment ά rhisioire 
de ia poitie grecqn*, une £tude aussi savanU 
qû booorable poor la meiDoire du chaoiro de Bac* 
chus. J'en extrairai, dana mes ootet, qnelques-
fragmenU, pour lea admlrert rafement poin> lea 
combaltre. Bien que le savant correspondant de 
rioslilut de France nous ail prouve\ par plus d*une 
dissertaiion, iropriroee a Paris, ea facilile a ma-
nier nolre langue, c'csl en allemand» et a Polers-
bourg, qu l̂ fit paratire ce travail, qui passe ei> 
revue les quarante-huil cbanle des Diongtiaques : 
)e tais transcrire quelquex ligncs du coinmence* 
nent et de )a ftn: 

c Mon bul, ι dk II. Ouvaroflf dans ce qull nom-
me son anthologie nonnique, t a έίέ de facililer, 
ι autant qu'il est en raoi, T&iide dee Dionysiaqtus% 

< et de dofendre k poale de Panopolig et son 
c talent conlre lea projuges du monde taidit; 
ι pour έΐΓβ uniTersels, ils η'βη sont pas moins 
* goiiTerainemeiti injusles... Le poAme de Nonnos 
« est condaran ,̂ depuis des siecles, a n^re qu*unv 
* galetas plein de rouille et de pousetere, oa ne 
ι pAietrent de lenips en temps que lee plns intr -̂
€ pides inyibographes... El cependant, · termino 
M. Ouvaroff, c peut-etre les aoais de la poesie 
c grecque trouveronl-ils un nouteau motif de 
ι jugermoins ŝ vorement lechanlre de Panopolie» 
c dans celle roflexion^qu t̂cc see derniere vers 
c reeonnent ausei les deroiers accenta de la poesie 
f antique. C'est le leucbaot adieu d'un ami qui va 
ι disparalire pour loujours Ses paroles gupr̂ mes 
ι nous sont alors doublement procicuses ct douces. 
ι II fautdonG tes relenir. > 

XX. 1 

Viditxon arecque de 1819-1826. Wabefield en An* 
gleterre. Bernhardyen Allemagne. 

Ces ologes pr&iininaires, de lellea. r&lamalions 
publiqucs cn favcur de Nonnoft, aemblaient υηα 
annonce de rediiion dc Graefe, el lui servaieut 
dMieureui axaat-coureurs. Celui-ci, scpl aus 
apres avoir public ies vingt-quatrc premiers cbants 
du lexle grec, fit parailre les vingt-qualre derniers, 
et cdte fois avec un avertissemeiit qui expliquaii 
bienpluiot loul et qa'on se promeltail defaire, 

gis vlderi tempotibus quam ipsi« defuiAae. > (U$t. 
oral.y I. X, cb. 6.) 
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qu'il nc rcndait complc dc cc qtf on avait fait. Lcs 
deux volwmes conipleis n.ainlenant ne pr&entaicnt 
au bas dcs pages que Ies versions corrigees ou 
choisics parini lcs conjectures, soil des premiers 
eoftintciiialeura Falkenburg , Canier, Ciinaetis et 
Scaliger, &oil dcs dcrniers, tcls que d'Ansse de 
Villoison en France, Hcrmann en Allemagne, et 
moine cn Anglelerre le fougueux Wakeltcld, dans 
sa Forit de bilieuse criiique (1). Gerlcs ce iVesl pas 
Terudiiion qui a manque a Graefe pour donner 
plus de perfeetion a son lexle grec; c'esl settle-
Hicnt de n*avoir pas Iraduit lui-menie le poete quMl 
SdUait: les incorrcctions qui ecbappcnl au lecicur 
«ti qne incconnail lcglossateur auraiciil du ndnes-
sairemeni c&ler devanl les reciierdies el leseffort$ 
dc linlerprele (2). 

Graefeproparail yn eommentaire gaieral, parcll 
aan& donte au fragnienl φΓΐΙ avaii donna en 1813, 
a la auile de deux cent cinquanle-dctix vcrs de 
1'episodc deiacbo PHymnoi et Nicie. 11 parlait de 
disscrlaiions sur le siecle ei les &rile de Nonnos, 
sur les sources myibologiques ού le poeie eiailcense 
avoir puisd ses legcndes, »ur les verlus el les viccs 
de son slyle, sur scs idiolismes; il aiuioiieait une 
nolice bislorique dcs edilions, un apcrc.ii sur le 
sysiemc molrique, cnlin un rosumd dc noles gram-
uialicales, toulcs cboges que j'ai essayc do lraiter 
a IIIOH lotir dans ma preface commedans les rc* 
marques donl j 'ai fait suivre chaqne cbanl separe. 
El cesl avec unc grande confiance danecc Iravail 
coiiimenceddjaqu^ilprovoque la curiosile des glos-
saleurs futurs et les renvoie a son Lexique unhersel 
de Νonnα*. Pourquoi faut-il qnc, (renle ans encore 
apren, nous ayons a en regreller Pabsence; qnc ces 
Imnicres, qui sana doiiie nous eussenl guides beu-
reusement dans plus d'un recoin tcnebreux, se 
snietil oleintcs au momenl de briller, el qu*enfln 
Gracic Itii-momc ail disparu avanl d'accomplir sa 
proniC8S£ (5) ? 

Cest a Graefe cependanl, i l faul Ie reconnaltre, 
qu'esl du principalemenl ce rclour si marque* de 

(1) Gllb. Wakefield, Syha critica, sive in aucto-
rrs sacres proranosqueGommcutanusphilologicas» 
1789. 

(2) Ainst. pour ne ciler qu*un seul excmple de 
<rs rcprocbes qu'onl valus a Nonnos b»s faules dc 
scs copisles, et conlrc lesquels Gracfe u'a pas 
protestc\ Daniel Hcinsins, le plus redonlable de 
scs epilogueurs, dans une disserlalion qui a fait 
auloriie, a dit ceci: c GVHait la couiiinic cbcz les 
ι anciens,que, dans les luttes de rarene, (e vaincu 
« leval la main ; c'est ce que les Grccs nominaient 
ι πρίκσχεσθαι τώ χεΓρε, el lcs Latins Hare, dedere 
< oii m&mc totiere manum. G'cstainsi quc Ciccron, 
« dans la doulour de la morl de sa (Hle, se rccon-
f nail lerrasse el vaiucu par la fortune : Tollo ma-
c ntim, d i l - i l ; je cede, je Itee la main. (Voyez par-
i ιιιt lcs fragmcnls de Giceron conservcs par La-
< ciance.j Voila ce que Nonnos appclle tres-solie-
i ment trapper le vainqueur dc la main πατάξας 
* (Dionys., liv. XXXVIII, v.609), ce qni esiraciion 
% d'un Iriompbateiir ou d ûn homme qui se bal en-
f core, mais non pas d'unvaincu. II a cru pcul-etre 
i i\vc πατάσσειν signifiait adoucir, carcsscr. Gcrlcs,jc 
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rAUemagne savante vere Nonnoe; car, avee Hrr-
niaun son maitre, i l Ta iiilronisa irrevocaWemeiil 
en veriiable ponlifc du culte dc rbexaroolre. Owi, 
Nonnos a fait ecolc; cl cet ένέιιοιτιοηΐ deg annales 
po&iques du monde, qne jfessaye de conslater a 
mon lour, vient d'eire proclam^ recemment par le 
celebre Bernardhy; non dane one de ces tb̂ ses 
dpl^meres ou eapricicnses que les dtudianls de 
PAIteinagne, jaloux d*exercer leur erudition, se 
donnent a eux-ro^mes potir se faire mictix connallre 
a leure confr^res des Uuiversiios, mais dans un de 
ceg Hvree destin^s a vWî e, qee les conscienciettx 
pliilologues da Rbin combinenl el morissont pen-
dant vingt annees, cl qwi, en perpetoanl le m^rite 
do scrutalear opiuiatre, eignalent doublemeiil Ie8 
progres dc la grandc htstoire de Pesprit humain. 

t Biemol, ι dilM. Bernliardy, c viril noflaeDce 
« dominatrice d'un bomme dtout d*un talent rare 
ι qui atlira vers lui les ^udes de ses voisins, el les 
< encbakia a ses r^gles, ce Nonnos qui, pour son 
ι bonneitr, donne son nom a la derni£re epoqne 
ι poeiique de Tecole egyptienne. Son oeuvrc est 
c une rerorme premedi^e du metrc dpique, unie a 
ι un coloris merveilleux et a ιιη plan si ft imc 
c que rien ne le doconcerle, et que le poeic lui-
< m6me n*a pu, sans un grand an et un labciir 
< obsiino, soulenir et souder enlrc eux lous Ics 
c maleriaux de son ctdifice. Peu de poeics grccs 
« peuvcnl se Tanier d'une imaginalion aussi crea-
c trice ei pourtant loujours asservie au snjel. EUo 
ι se d^ploie pendant quaranle-btiit cbanis sana 
c sfegarer, sans languir, cl s'enricliil de trails bril-
ι lants, de tours expressifs et d'une prodigieuso 
c surabondance d îmages. Avec de iclles qualiles, 
c il nc faul pas s'otonner si, malgre* la conslanie 
c applicalion du fruit de ses otndes, Nonnos est reslc 
c original(4). > 

Qtioi qu*ilcn soitde cet enthousiasmc, cvest Υέάϊ* 
tion de Graefe, la seconde cn dale, car les repro-
ductions de 1606 et 4610 ne sonl pas nne cdilion 
nouvelle, ce sont ses deux wlumes imprimcs a 
c ne voudrais pas fairesur ma personne la double 
ι exporiencede ce verlte..., ctc.> OHeinsitis 1 qifesl 
deveou ce bon goulqiTon preche aux aulres ? Kb bicn! 
ĉ est moi qui vais essayer dc ropondre a PArislar-
que bollandais. Ati lieu de Ανέρα νικήσαντα κατηφίί 
χειρ\ πατΑξας, liscz άνέρι νικήσαντι χατηφέα χείρα 
πετάσσας (cxpression homerique), el vous anrcz 
des vers raisonnables, clegants meme, ei suriout 
Iros-oonfornies a la coulume anliquc qifils rappel-
lenl en la confirmanl. G'est la rres-cerlaineiuent 
uue correctiou qui n*eO,l pas ochappe a Gracfo, si, 
au lieu d' iditer, il eut traduit. 

(5) Pcu de mois avant qne Pinlerruplion de loutc 
relaiion poliiique avec la Kussie cal lail cesser, ou 
du moius cCit rendu bicn dilncile le commerce lit-
teraire, j'ai appris, par une nole emancc dc Tuni-
versi:d de Pclersbourg, < que le comnienlaire dont 
ι feu M. Graefe avait promis de faire suivre son 
c edition des Dionysiaque* n'a jamais paru, ei ne 
ι sc trouve pas nioine enticremenl acbevo dans la 
c succession litleraire du savant pbilologue. ι 

(4) Bernbardy, Grundris* der Gritch. LiU.% U H» 
p, «54. 
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Lcipskk, £loign& de deui ccnl qualrc-vingisans 
dr I cdilion piiinitive d'Anvers, que j'ai pris pour 
base de la iiiienue, sans nTii.lerdire neanmoins le 
droit d'y admeltre leg lecons dcs annoialeurs du 
seiziome siecle, mome lorsque Graefe a juge a 
propos de les repousser. J*ai du uc pas me priver 
non plus des esaais des criiiques inoderues venus 
apres lui, tels que M. Riegler daus scs Eludcs 
grammaticalcs sur Nonuos (I),el surtoiil M. Koeb-
ler dans ea savantc analyse des Dionytiaque* ( 2 ) . 
Leurs correclions, concordaul prcsque loujonrs 
avcc les miennee, ιιΓίιιιρο&οηΐ roLligaliou dc parler 
d oux a?ec modeslie peul-eMre, n»ais toujours avec 
gralitude. Ccst surlout dans mon syslemc de recon-
siruclion, ccbaiatidage dresse' pour raparer lcs le-
zardes de i'edifice,que je mc sws scpare dc Gracfe, 
en prenanl a lache de supprimer les tiomhreuses 
laeunes quil aignale, eiablil ou laisse subsisicr. 
Je ne voudrais pas paraitre trop presomplueux en 
avan$ant que ma in&bode donne au poeine de 
Moiinos une loul autre pbysionomie, ou du moins 
une regularile* et une cobesion dont il manquail; 
<MI en jugera. liaia ii csl lemps d'expliquer en qimi 
consistenl mes procedes. 

XXI. 

Mes procidis de correction. 
1Ί doit cn eire dcs Diony&iaques, on me Faccor-

dera facileiiient, sous le rappot l de la conserva-
tion ir.atcYiclle du lexle, comme de la Paraphrtne 
de rEvangile. Les deux manuscrils, venus dc la 
m£nie dpoque, du meme pays, de la niemc ville, 
du rodmc auleur, et peut-£lre aussi dcs ηέιηββ co-
pisles, doivenl avoir cu tine ntdme deslimte. Or, si 
la Purapkrase, commentee el intftrpr&ec lanl de 
fois a Tepoque de la renaissance italienne dcs lei-
trcs grecques, cpoque plus nalurellemenl avide des 
lcrits inspircs par la reHgion chreliennc a son au-
rore qne des derniers accents de sa rivale mou-
raotc ; si, dis-je, cctte Paraphrase si sotnreiUcorrl-
gee e*' pourlanl a corriger encore, qiTy a-t-ild^lon-
nant qifune production du meme aoieur, repoussee 
d'abord en raison de son ibeine purement iiiytholo-
giqtic, sott demeur̂ e dans ce coslome inforine ou 
negtige d'ou sa soeur junielle, malgre iaiil de se-
cours, n*a pu tout a fait sorlir? 

Gcrics, si jeUis Terudil que je voudrais elre, 
Paurais du, avantdedonner tinc edilion dun poete 
ausxi mallrailo quc Nonnos, compulser lons ses 
manoscrils moi-meme; TOICI iiics excuscs pour 
mtlre dispenso cn parlie de ce iravail : suflironl-
elles pour adoucir la cotere des criliques, a laquelle, 
par cclle negligence forcee, jc me suis imprudem-
ment βχροβέΤ 

D'abord, on ne voit ancun vestige de ccs mano-
scrils dans nosbiblioibequcs de.raris les plus vasles, 

(1) Meletemata Nonniana, Posldam, 1852. 
(2) Koehler, Uebtrdie Dwnysiqkat\\*\te, 18*>3. 
(δ) Bandifii, CatalaguA manuscriptorum qui jussu 
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encore moins dans nos colleclions de p r o T i n c e . 

Α Florencc, distrait par le palaie Pilli, lagaleric, 
et peui-elre aussi par le Ca$cine, ne prevoyant pas 
alors ma passion lardive pour les Dionytiaques%y& 
ne songcai pas a demandcr a la Laureniienne lc 
nianuscrit quc j'ai deja dccril. Aurais-jc oublie, 
par hasard, de dire qiTil porlait sur sa derniere 
page, cn liois iatubes grecs furi incorrecls, ccci : > 

Pnr grand bonheur ce mannscrit 
Vienl dyachever dV/re transcrii: 

Manuel Venlama; Maxime desa main, 
Craceau ciel9 en α fail la fin. 

Or dans cetle inscriplion Onale je ιΓη'ι pti v o i r , 

cominc Bandini, les n o m s dcs possesseura du ma-
nus^ril; je tnaintiens qu'il s'agil de copistes, et de 
mauvais copisies encore, qui, m a l g r ^ leurs appel-
lalions imperialcs, ne n.orilcnt, poiir leur bonnciir, 
queFoubli. Du resle, Bandini affirmequc cetexem-
plaire concorde avcc rddhion ού Leclius a rcpro-
duit lui-meme, dans son Corpus des poeles grncsv 

le volummeux in-12 de 1605. Ainsi Γίη-folio de Go 
neve suppleait pour moi ce codex (5). 

Quand felais a Rome, je m'y occnpais bien moins 
do Nonnos que de ranibassadeur de France, qut 
8'appelait alors Gbatcaubriand; et je ne^iraversaig 
le Valican qiio pour atler vo ir dans ce cabincl qui 
doraine la villc llernelle, resplendissanl poar louie 
parure d'un criicilix, le pape si pieux, si spirilucl 
el si babile rcformaleur qui avail pris le titre de 
L^on XII. Deptiis, pour euppleer a mon incurie, 
j'ai du voir, par les yeux eclaires d'un autre, les 
manuscrils des bibliolbeques de la villc sainie cldc 
Naples. Un aini, belltiniste exerc^» car de nos jonrs 
encore, comme au temps de Louis XIII. le geitlil-
booimc, apr^s avoir manie Γορέβ, sail lenir aussi 
la plume du voyageurei lecrayonde Tarcb^ologue, 
M.lecomte Adolpbe dc Garaman, le resiaurateur 
ingenieitx d'Anctt a bicn voulu collationncr sur Ics 
copies iialiennes ccrlains passages lcs plus tnuliles 
que j*avais signalds a s on zcle pour Ics leUrce, el U 
n*y a recucilli auciine uouvellc version, 

Les copies de Vcnise, de Milan el de Municb 
ropelent exaclemenl la Palatinc; cl les recherches 
de d̂ Ansse de Villoison a Weimar ne lui onl rovcle 
que des varianles cn Ires-pelil notnbrr,dont Graefo, 
avant moi, n'avail pu tirer aucun parli. 

Je n*ai pu compulger moi-m îne quc la copic 
palaline rcstitude a Heidelbcrg. Gfesl donc sur ce 
manuscril que je nVarreic u n momenl; in quarto 
voyagcur, rev^tu d'un vieux maroquin a Iranclics 
dor^es, έοΗί sur papier de coton, assez neUemenl, 
el portanl cncore lcs limbrce du Valican ct de Pa-
ris, ού i ! a sljourne. Je Tai Ju ires-aUentivomenl, 
nialgre la tuolbode qui place cbaque disiiquc sur 
une seule ligne dans les dcux colonncs, le sccond 
vcrs cn rcgard du premier, ce qui en rend la lec-

Pelri Leopoldi tn Laurenlianam truntlali tunt. FlO-
rcntiic, 1792. 
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lure tres - eontrarianle. le l'ai scrupuleusemcnl 
collaiioune avcc le lexte de Graefe, qui dit n'en 
avoir eu que des commuuicaiions indirecles, comme 
arec Γ&ίΐ.οη princeps d^nvers, el les deux repro-
dtictions qu'en ont donnles soil Lubinus Eilharlus 
cn 1605-tO, soii Lectius a Geneve, eii 1606. GeUe 
opdration longite et difficile, que je regreite de 
iVatoir pu faire subir aux neuf ou dlx copies seulcs 
calaloguees en Europe, car j'en comprends loute 
Pulilile, ra'a d^iuoulrd iieaniuoins que, pareille 
aux aulres, et eous la ntAme date, celle-ci «Hail un 
calque ires-exacl des manoscrits de Sambucus et 
de Ph.telpbe; le calligrapbe. quand i l se trouve 
einbarrasse\ ou qiTH perpelue des ralures, loin de 
reoourir a une auire copie ou d'innover% a soin de 
dke a la marge, en mauvais lalin : ttc erat tn exem-
plari milii communicato. Vy ai relevd seuleineui un 
ou deux trails qui onl dcbappe* a la perspicacito dc 
Graefe ou de ses correspondanie. Les yeux de 
M. £. Miller, bibliolhecaire du palaie Bourbon, 
plus clairvoyani8 que les mieos, en ont exlrait 
aussi quelques noies marginaleg dont i l m'a fait 
profller. Wa-l-il pae, en outre, el sans prlvoir que 
«a bieimUlaiile expcrience viendrail a moii ee-
cours, feuillele cn Eppagne les quaire copiee du 
fttizteme siecic, parlielles ou lotalea, que le grec 
Lascari* a leguoea de Messine a rEscurial, ou 
qtTHurtado de Mendoza y a entoyees de Yeiiise? 

Falkenburg ne nTa-l-il pas donnd egatement, dahe 
eon odilion pritmitve (belas) beaucoup irop fidele), 
le manuscrU de Sambucus, inuiile maintenanl a 
Vienne? Et nt r4sulte-l-il pas loujours de ses 
perquisilions et des miennes que les rares copies 
dispersdes en Europe portenl toules a peu pres les 
uiemes imperreciioue, pour avoir έΐέ prisee sur un 
eeul et m6me original? 

Α defaut des lumieres qui ne peuvent jaillir de 
ces copies primitives, Ies seules reirouvees jusqif a 
present, Graefe nVa fail jouir plus tard tout a mon 
aise du resuml des iravaux de grammaire qui, 
jusquVn 1826. ge sont accumulos autourde Non-
nos. 

Sans doute la reforme si pemble du texie grec, 
bien que je lui aic donne loul racbevemenl dout 
j'ciais capable* ifest pas encore parfaUe, et, qtiaod 
i l y a eu lanl a reclifier apres des boiumes lels que 
Fa.kenbtirg, Scaliger et Graefe, Je ne saurais me 
flatter qu'apres moi i l ne reste plus rien a faire : 
inaie, si mes le^ons noufelles» si nonibrettses 
qu^elles ne s*dkvent pas a uioins de quiuze cenu, 
η'οηί pas euace toutes les tacbes, j 'ai du moins 

(\) c L^lcgance du ters baroique, qui fut restau-
€ ree et merveilleusemeut praiiquee par Nonnos 
: (insigniler exculta). a ce poinl qu*elle nc laisse rien 
< k desirer, si ce ifesl peut-elre une variote plus 
« grande, fil naltre, dans ce m^nie ccnre de poesie 
t et dans qeelques aulres, de nonibreux poetes : 
< ceux-ci, sVlancanl aussitdt sur la rouie qae 
t Nonnos vcnait dc leur Iraccr, onl pard les fables 
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indiqu^ a mes sueceeseert b base oa la reglc qui 
peuvent servir daus cetle dtfficile op^ratie». 

Jo pars de ce principe que, bieii qu'il affecliooM 
deux ou Irois epilbetes donl racception esl de 
lemps en temps obscure pour ηοαβ9 Nonnoe n'a 
poini admis sciemment dans aes vers une propo-
silion deaaee de seos, rarement une ι^ρέϋϋοΒ de 
rexpression quand elle n'esl pag indispensable a U 
clart^, et jamais, trancbona lc ιηοι, une iri\ialiie 
ou une ineplie, comme dil Heyne. Je poarrais mgnie 
affirmer, et ici je ne serais pas le seul de mon arie, 
quc jamaie une faute de quantiie n'a voloauire-
meut fait grincer les cordee de sa lyre. Auefi, po«r 
peu qoe, dans un bexameire eoumis a mes meih 
uiions pr^alables. j'aie rencootr^: 

Une voyelle, ά courir trop katfe, 
Qui fui d'une voyelle *n $on chemin heurlie; 

ou, pour parler moins bieo, mais plus posUivcment 
que la peripbrase iiuilalive dt BoUeau, des que fai 
entrevu rombre d'un hiatus, jt me stiia presque 
loujours arroid tout court t ct n*ai plus quitle le 
vera suspecl que je n'eii88e reirovv^ ou haearttt la 
•ersioa qui devail fake dBparallre la ucbe, dieoos 
niieux, firrcgularile inaperfue cbez lee poclesBfv-
iiiilifs, mais deveuue lacbe dans les siecles de U 
decadence. Car je savais que relevc elait bien plus 
scrupuleux ubservateur de la prosodie qite ses 
matires eux-m^nies, el que, sous ce rapport pres-
que insigDiflaiii, Noiuios remporlaii gur Ilesiode 
comme aur Hoiuere (1). 

D*unaulre cdle, si relision venaiL cboquermes 
yeux ou mon oreille, je remeitais sur renchnue 
le verg mal forge, seloo le pr«iceple «THorace (2); 
enlin quand 1'bexamelre m'a paru pecbcr par defaui 
d'elegance ou d eupbonie, que les m£mes lennes se 
aout relrouv& dans la meme pbrase rapprocbes 
&ans n ĉes&ite les uns des aulres; ei y a eu insi-
gniliance dang la pensee, inapiitude oti coalre-sens 
dan« ropi tbe le , je uie suis fait uiie loi de cbercher 
une lecou nouvelle, Gar je savais encore que mon 
poete, imbu des proccptes de 1'ecole d'Alcxaudrie, 
61 fila d*uo si^cle ού la forrae du langage tSlait 
parliculieremenl soignee el enricbie, fuyail les ή-
poiiuong qui ctepareni le elyle biea plns encore que 
rabondance et les peYipbrases ne le rendeut Un-
guissaul. 

Ainsi, pour ne ciler d'un seul coup que trois 
exemples de ces inoorreclioiis enire mille, quand 
le lecieur verra la nympbe in?entrice des goir-
laitdea et de blen d'auires rites mysliques qui oet 
entratn^ de plus graves perlurbations chez te έπι-
dits, comiae on en jugera par mes ootes; quand il 

c anliques de ces precieux ornements. L̂ epigramme 
f du sixieme siecle et surloul du lemps de Jusli-
c nien r.n profila : ainsi se dislinguent Marieo, 
t Gbrlstodore, Julien TEgypiien, Pau! le Silen-
c tiaire, le consul Macedonius cl Agalbias le Sco-
c lastique.»(Fred. Jacobs, Prif. de CAwhol., 18̂ 6.) 

(2) Ei miU lornatos incudi reddere venu*. 
(Hor.9 Arip«e|.,t.44I. 
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w r a , dis-jc, Mystis (Inr. χιιι 9 14) qualifiee 
bmsquetueiil dn nom inintelligible de inere de Co-
rinthe, au lieu de mfre de /a guirlande (Κορίνθου 
pouf «ορόμβου); lorsqae Siteno, loin de defier 
Apolloo, se meltra a cflebrer Bacebus (Μίλιζομένου 
Αιονΰζφ poiir Έρίζχται *Αργυροτόξο>, ch. XIX, 
ν . 535); puie, quaml one flule daneera sur le sol 
au lieu d'«n berger (eb. XIV, v. 290) ; enfin, quand 
je prcnds aa basard ces trois absurditiet (expres-
slon cmployee vis-a-tis de mui par ceriains Eco$-
sais cn pareille occureiice (1), mais qui irest guere 
chez eux plus polie que cbez nous), el que ces 
absurdiics dn WXle primilif gont serupuleusemcnt 
conservees dans la derniere Iditioti de Graefe, 
csl-ce la fautc de Nonnos, ei faut-il que sa repu-
lalion pattsse a jaittais et sans vengeur de rinsou-
ciance des glossaieitrs ou de la nagligciice des 
protes? 

Que si moi-meme, plua obslin^ que mee prcdo-
ce&seurs, peul-6ire parce que j*ai proflie de leurs 
premterg iravaux, lasaa neanwoins comoie eux de 
ebercber inutileiuenl la ilef d*une enigme fruil 
d\ine erreur d*ecrilure, j*ai admis une ou deux 
fois sealement, si j*ai bonno mdnioire, un eqttiva-
lenl satisfaisani a nroilie*, accuserons-ηουβ d'abus 
de langage, de confusion ou d'itnbdciUU4 Γιιη dee 
acrivatns les plus xpiriluels du qnatrieoie siecle, 
Irop escorid peui-6lfe d^pithetes, maie pourlaal 
d*ep Ihcles loujoure significalives! 

8i donc ]*ai rcncberi sur les correcitons de Pddl-
lion de Lcipzirk, et si, loin des manuscrils, Je le 
ropete, j 'al surdtargo d'un grand noinbre de rectn 
fications les verbes, substanxifs et adjectifs, prin* 
clpalemeui du texte grec, cVst que, pour &e?er 
jusqiTau fafte cet ediilce doiit on avait a» peine 
conslmlt le premter dtage, f ai έΐέ presque loujours 
dirige par une eertaine babitude des allores de 
Ronnos, que les in&Jilatione inslparable^ d'une 
Iraduction exacte ont dft tne rendre famili^re; 
ensuile par le bon sens, car je he poutais sapposer 
que le poele d*ufie epoque si spiriluelte eui fr<S-
quetnineut et de gaiela dc cttur, pour alnei dire, 
pccbd contre tes regles; parfois aussi, Pavouerai-joT 
|e me suis laissd guider dans ces correclions par 
uue sorte dlnstincl et de sentimenl, dont j'aorais 
peine a jue donner a ntoi-monie la raison. 

XXII. 
Latunet. lhletvcriioni, 

Je ii6 crois pas non plus Nonnoi coupablc des 
lacanes que Graefe a introduites froquemmenl pour 
tubvenir a ses embarras; et je ifai pu me r&oudre 
a en laisser subsisler une acule dans mon lexte. 
Je peux bien croire parfois qtTil y a eu desordre, 
iraiisversion, Μ Γοη veut, roais jamais lacune, ui 
vera reale* inaelietes, comme dant VEniide. Lc 
copiste maladroU a brouilli le texie, mais II n'a 
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pas omis ; et ces Tcrs quc Graefe a remplac^* par 
des poinla oo par des asteYisques, je les ai loujours 
relrouvls avant ou apres, dans le ni£me clianl ou 
dans lcs cbants voieins, sans recourir a rinsuifi-
sante ressource des vcrs ou des b&iiislicbcs sup-
pl^lifs. 

Les lacunes, sans doule, ne soni pas loujours ' 
invraisemblables dane les manuscrlu grecs, et i l 7 

faut cbez le correcteur presque aulani de pcrgpi-
caciio pour les d^couvrir que d'arl pour y reiu^dier. 
Mais ici ellet ηΓοιιΙ paru bors de saison; el les 
trois premicrs livres comme les deux derniers n'ea 
ayant pas signale une aeule, on pourrail en con-
clure que Graefe et Falkenburg onl pris pour des 
lacunes les negligences de copistes moins exerc^s 
que ceux du debul et de la fln. D*ailleurs celle 
lacune, supposanl une connexion cnlre le fraginent 
prelendn et la ptneeo du crilique, plug qu*avec celle 
du poele, ne saurait 6trc mise en avant qu'en d&-
ses|H>ir de cause; et Γοη doil sedofier du pencbanl 
trop nalurel de trancher les diOicullea sans les Γέ-
eoudre, el desttbiiituer sa propre mankre a celle 
de rauieur. 

Au reste, le caract^rc de la po&ie nonntqne, eu 
pluldt la memoire du poeie me semble avoir soufferi 
plus eocore des inierversions du manuscrit que de 
ses aulres incorreclions, ei nombreuses pourtanl; 
c'est principalement, j*en euis plus que jamata oon-
vaincu, aux iranspositious d̂ un text6 raal trans* 
cril, 8i coiumunes dans les cbanls inieime^liaires, 
qne Nonnos doit ea ropulalloti de rettancur, leriuc 
expressif inveni^ par d^Aleinbcrt, mais nullcineut 
a roccasion de notre poete» qu'il a'avait pag lu. Ou 
va me GOMiprendre. 

Quand, par cxemple, le Irail flnal d'une des ba -
ranguee se irouve place au contre de ralloculien, 
la sdrio toujours si prolong^c cbez Nonnos den 
iiuages et dcs allusions niyibologiqucs, laquelie 
paraissail icrminee quand elle iresl que maladroi-
leinenl inlerrompue, semble recomuiencer; ei le 
raisonneinont reate en Tair prive de toule conclu-
sion. Ot ces elourderics du copisle devienuvut, atix 
yeux des Aristarques, uu vice babiluel de slyle chez 
un auleur doni ils ont souveul, a bon droit, blime 
1'abondance ei le inanque de sobriele. 

Qu'oii se figure le quairieine lirre do VEniide 
Interverli de la meme facon. Les fragmenls dee 
pudiques ateux de Didon melea a ses passionnos 
einporlemenu ou a aes Umcbanis adieux, les plain-
tes dMarbae conCondiies avec lea exhorutioiia de 
Mercure; d ŝ lor»> on tn contitndra, Tadinirable 
drame va u^riler lca plos juslea criliques; lc goOl 
de Virgile paralira iuspect, el son gέnie rncevra 
une preuiiere altelnle, que ce m^rae proceM<5, e'il 
se renouvelle dans les autres chanis, aura bieaiot 
iransforiaee en negligence de mankre et eu decousu 
de composWoii. 

(I) Yolr Edinburg Rcview, avril 1833, ei ma r^pli.juc, Rcvuc conumporaine du 18 mai eulvaut. 



735 NOiSNUS PANOPOLITANBS. 75G\ 

Je le dcmaiide, qtnd ebef-d ceuvre ou quelle re-
nomluce dc poete resisicraienl a de tels outrages ? 
Et veila pourlani, sur les marches infericuree du 
leipplc doiU le prince des poeles latius occupc le 
saucluaire, oe qui advienl a Nonuos. Or FEgyplie» 
est d'auiant plus soupconne de ces mauvaises ba-
btiudes que les relours el la superf&alion des 
paroles deecriplives renlreni dans les dofauls fatni-
liers aux ecrivains de son siecle. Mais que Ten 
n'exige pas de mol uue demoiielration cailgotique 
dc la manierc dotit rinlerversion a du 8'opeYfcr, ni 
qne jVxpliqne par quel genrc de nlgligence lcs vers 
sc sonl egar&j sous la main du copisle. Quand des 
diatiques el i»6me des paragraphes enticrs, une fois 
telablis a fendroit que je leur ai assigne saus les 

, allcrer jamais, presentenl un sens nalurel, un ordre 
(Pidoes coniinu et salisfaisanl, cela me suflU, je 
hVn veux pos davantage, et ne vais rien chercbcr 
au dela 

Aiusi, lorsque dans une longuc narralion, je le 
dis encore une fois pour mieux inaiiifesler ma 
pcng&, la reflexion 011 Tidee dont le poeie a voulu 
tnarquer el sceller la fln se renconlrcnt a Texorde; 
qttand, en oulre, la partie animee du discours ou 
Iw paragrapbe interrogalif se trouve scinde en deux 
i\ οηςοηβ par une aulre snitc de raisonneuienls, i l 
esl eYidenl que cette rabdcherie, comme disail 
J.-J. Rousseau, peut lasser la paiience; cl qiTalora 
lauleur, deja chargo dn fardeau de ses propres 
faiblesses, succorobe sous le poide des fautes du 
scribe, donl il devient solidaire aupres des lec-
leurs. 

Jai donc da consacrer aue grande porlion du 
tcmps quc jc vouais aux Dionysiaques a ce classement 
dti lexte, pour lequel mes scrupules de Iraducleur 
conscicncieux m'eUaienl d*un varitable secours. Ces 
dcux labcttrs, allant d'un ir.eme pas, marcbaient de 
front pour ainsi dire; et, apres m'6ire livre ardcm-
\nent au meTier de redresseur de mots el de ra-
juslcur de obrases, je n'ai pos voulu laisser aux 
belltbiisles qiii viendronl apres moi celle lacbe a 
recoinmenccr. Je me eui* donc braveinent d̂ ier-* 
ιη'ιηέ a donner nioi-m^me une alition grecque, en 
la faisant suivre du lableau complet de mes corrcc-
tions et de leure priiicipaux motifs, comnie de la 
tn&hode que j'ai stiivie. Cetle for& obscure el 
loulTue que Ic premicr ediieur avaii trop scrupa-
lcusemcnt respecl&i, dont Ies critiques du seizieme 
siecle avaieni degage* quelqucs abords, et qtTau 
dix-neimfrne le dcrnier odileur avaii neiloyo de 
ses ronces, j 'y at mis la cognce a mon tour, et je 
l'ai eclaircie pour lenter d'y ramener la lumierc et 
la vie. Or j'ai du luller d'aulant plue obstinoment 

(i) Montaigne a dit: le$ Franfois, mes contem-
pnranie* ; mais quand i) emplovail cetle expression 
tani soii peu gasconne, que je cile uniquemcui 
pour faire excuser la mienne, i l savait et nous 
savone lous ce qu'il voulaii dire. II n'cn esl ρ s 
de m r̂oe pour Nonnos; car lepoque oo a son tour 
i l a fleuri (ei ici cc termc d*usagc iTest point d̂ -

conire cctie imperfection du lexle qtie c*esl la 
Tecueil donl je redoute par-dessus lout le peril, d 
conlre lequel il esi probableuicnt dans ma deslinoe 
de faire naufragc;. car ĉ esi aussi de la que vient 
celle falale prevenlion contreNonnos el ce sligmale 
de m^diocrild qiToa luLa inttig^ jadis, sans jamais 
tenter saricusement de reviser ni son lexteyni une 
lelle senlence. Pour combatlre ccs prejug^s secu-
Jaires, je irexige pas de mes lecleura qu'ils mc 
sachent gre* de lous mes soius a poger des appareils 
sur lant de blessurcs, Α reparer et a enduire d'ua 
vernis nouveau ces lableaux, poudreux: ]e demaude 
simplement qu'au lieu de feuilleler des vers nie-
connaissablcs dans les premieres edilions, el acca-
bles sous le dodain de Irois siecles, on les li«e 
alleniWeineiil dans le texle lel que je Tai reconsiruit 
a Faide de ses propres raateriaux, ct comnie s'tl 
venait d'echapper sous cetle nouvelle forme aux las 
des parcbcniins vermoulug du mont Atbos. 

XXIII. 

Poele$ contemporaint de Nonnot. Cohith%*% Try^ 
phiodore, Jean de Guzm, MuUe, CotMo* de Smyme.. 
Poeles de VAnthoLogie, Claudien, Au$oue. 
MaU quand, par une deTiance loule nalnrella 

de ηιοί-ιιιέιηβ, dont Γίηηοητέηίβηΐ neanmoios ne 
devrait pas rejatllir jusqu'a Nonnos, je decline la 
lacbe dc prononcer, dans un paragrapbc raisonn^ 
et distinct, ma propre senience 8ur le poeie que 
je Iraduis ; si je me derobe a Tombre des juge-
menis et de la critique, dont les pages pr̂ cedenles 
refletenl suffisammenl les clarles ; si enfin je me 
der.barge ainsi sur le lccteur de colte parlie de mes 
obligalions, je ne puis nie soustraire au&si baxdi-
menta un autre usage encore mieux etabli. La 
couluine qui regil lcs prefaces veul que totil tra-
ducleur sorieux s'y ltvre adescomparaisons suiviis 
eiure son aulcur et les ceuvres du memc genrc 
el du mome age. Mais ici monie, il est aise dc le 
voir, je ne eaurais me soumeltre tout a fail a ccs 
exigences : comment tracer autour d̂ un ecrivain 
donl Tlpoque csl si peu prdcise, un cercle exact 
de coniemporaniiii (1) ? et ne dois-je pas en eliini-
ner loul d'abord Colulbus, qui, sans contestaion, 
a vecu un siecle aprea Nonnos, el Tryphiodorc, 
donl la naiseance ind^cise lui esl auasi neaiiraoins, 
selon Hermann, tros-post^rieure ? 

L'un, Colulhus, ηέ a Lycopolis, la Sioul mo-
derne, donl j*ai vu les palmiers immenses se reflo" 
cbir dans les ondes du Nil, part de l'Egyple a la 
Ιέΐβ de Irois cent quatre-vingl-ciuq vers pour 
enlever Hclene; et il n'a conquis, m r̂ae aux yeox 
de ses apurateurs, que la reputation d'un iaible 
iniilaicur d'Homere et d*un mediocre disciple de 
placi) esl demeuree fort nuagcuse. Or, si jc Tai 
rcsolument poriee lout au bout du quatrieme s\Ma9 

malgre mes dcvanciers qui la lixenl aux premieros 
annees du cinquicme, ce n'esl pas soulenient puur 
nic rapprocher de lous lcs dcux et pour la vcriuS 
clironologique, mais c'cst cncore pour dunncr rai-
son aux deux opinions, sans irop d'effort el a la foi». 
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Nonnos ( ! j . Or, si les savants cfforis de M. Sia-
oislas Julien ο'οιιΐ pu tout a fait sauver de Poiibli 
le drsciple, jYi fort a craindre que le maltre ne 
disparaisse aussi sans laisser plus de traces, mal-
grl louies mes tentatives poor le rajeuoir. 

l/autre, Tryphiodore, tfchappA de je ne s a i s 

quelle contree inconnue, mais loujours Egyplien, 
ett renversant Ilion a Paide de six cent soixante-
dfc-sepl hexainolrcs, ii'a donud qu\ine Troide es-
qtiisse des merteilleux lableaux du second lWre de 
VEidHde; analyse d&oloree, que lc mcrite d*une 
dfctioa harmonicuse a seul proservtfe du temps. 

II me faut m«Htre de c6i6 Jean de Gaza, imprirmS 
pour la premiore fors ao d6boi du dix-huilieme 
aiocle, ptagiaire cffrontd de Nonnos. Ses vers, qui, 
au nombre de eepl ceni un, docrivenl une carte 
rosmographique d'Anlioche, nous onl έΐέ r^velcs 
par Rulgers(l), et iTont laissd que bien peu de irace 
oans le souvemr des plus opiniaires bellenisles. 

Mais si ces trois poetes, epiqoes a demi, venus 
longtempg apree Nonnos ei ses zelateurs, ont pris 
ι tacbe de hii d&ober ccrtaines 6pilheies, un plus 
grand nombre de iournures de pbrase, οα nieme, 
de lenips en temps, un banisliche, Mus&, qui 
parafi oire son conlemporain, lul a emprunle* attssi 

qtielque» images et jusqtTa des vers complcls. Or 
celle derniere conside>ation suffirait seule pour 
irauclier le diffdrend qui s'esl βΊβνέ cntre les 
commeulateurs jaloux de d&erminer lee relations 
respectWes et personnelles de Γιιη avec Tauire: 
ear jamais Nonaos, pour son compie, n ' e m p r u n l a 

UD ter»ewlier a d'autres qua Homere. La pluparl 
des pbiftologoes ont fait du poete de Panopnlis le 
pf&epleur du ehantre d'Hdro, et Bernliardy iuti-
lute expivss&iietil celui-ci c le plus heureux imi-
« lateurde Nonnos (3). ι Uuseuls*csl r encontre ( \ ) 

qui, renversaot cel ordre nalttrel, fail dc Mitscio 
le professear, laadis qtfun aulre, plus Idmerair* 
eiicore, a voulu queMuseefot Nonnos lui-momc (5), 
maia Noiinos, a jon le un Iroisieme, guiri dyune 
turakondance de ttyle peu riflichie, et retenu α tm 
ψή* msilUur (6). 

Je convieodrai sans peine, a mon lour, qtfaide 
par le clioix d'un sujct plus restreint et plus βΊηοιι-
fant, 11 us& a doploye plus de sensibiiito el de grace 
aou* des leioie* souvent vraies, parfols exagorees; 
maUt dans ce poeme, qui egale lout au plus Vim-
porlance d'uu ^pisode des Diony$iaque$9 je ne puis 
atouer qu'U a ddpasse Nonnos el les cbanls noin-
breux οα celui-ci laiuse dominer la passion; el je 
maialieiis, eo lout dlai de cause, qtic TEgypiien 

(!) Quod litet noi;cnon sit optimaB carmon, nec 
decoribus s u i s , e l n a i i v a quadani siinpliriiate s c s c 
magnopere commendct. ( / . / ) . α Lenepp., Coluthi 
prvfatto* 

(t) Rutgersii varice Lectione*. Leyde, !7(M, ίι>4·. 
(3) Er w a r der glufklb-listeNaclialimer des Non-

tios, welchem cr den Wohlklang seines weicbcn, 
fein ond kunstserechl gcpflegten Rylhmus abge-
wann, (Bernhardy, Gundr., p. 261.) 

ALTERA. 7 7 ^ 

Pemporle lonjoors par son barmonicase flexibiliie. 
Quanl au talenl de Γίηνβηΐίοη, ce point nesi dou-
teux pour personne : je fTai nul besoin, ce me scin* 
blc, ρουr demonlrcr la supdriorile' de m o n a u i c i i r , 

de recourir a son e*prit foudrogant el sublime (7), 
expression sous laqnclle j*ai eu peine a reconnaltre 
les iraiis caiacierisiiques de Nomtos; clcependaai 
ces teriues eonl consignds et r^pcies s a n s bosiia-
tion dans la preface d'un docte coDi tncnta leur do 
Musee, lequel> ceries, ne se montre pas ailleura par-
tisan Jaiialique du poete dgyplien. SerailH ê doiic 
qu'il auraii lu ou apprecie seulement les deux prc-
miers cbanle dcs Dionytiaque$t oii la soene sc passi* 
effecliveraent au scin des airs, au imlieu des cclals 
de la foudre et des roulemenls du tonnerre ? 

Qiioi qu'il en goit, 1'dlevc devaii otre plus bcureux 
que le mafire aupres de la poslerito. Les plui> celc-
bres poeles du si^cle qui vit la retiaissance de Mu-
aee raccueillirenl avec pompe el lui lireiit coricge. 
Boscan, qui venait de reinanier le sysleine de la 
metrique espagnolc, el de creer on dc perfeclionucr 
du moins, pour la palric des vieilles roniauces, le 
vets eudccasyllabique, en cbarma la cour de Charles-
Quint. 

Ab! pourrais-je oubltcr Boscan ? N'csl-ce pas lui 
qui nra rovele le poemc de Musoe bien avant quc la 
langtic grecque nVcot dil assez de secrels pour le 
lire sous sa fonne origincHe; ce Boscan, qui me 
euivait au bord dcs ruisseaux, toujours uni a Gar-
cllase, lorsqw, dans mes rovcs juvcnilcs, jMuvo-
quais pour tout avcnir un voyage aux terrcs orten-
tales. Inilio, presque eufant, a ridiome sonore qui 
regue au dela dcs Pyr^noes, et donl le dialette 
gascon, lc prcmier que j*aie balbulie, est lc frere 
couinic le voisin, je ne quitlais !es plaintes pastoi ales 
de Neinoroso quepour jeler aux ccbos de ma vallce 
les soupirs dc Πηΐι-cpide nageur deScslos. Savais-jc 
alors quc mon cocur allail bicnlol bailrc sur la rivu 
ou fut la tour dMlero, ct qtte jVnlcndrais bniire 
lcs flots de rilelles|)0!tt, ou inouritt Lcandre? 

Plus taid, je devais relrouver la iristc avenlure 
sur les rivcs dc ΓΛιιιο, quand un pelit TOIUIIIC, 
llale SOIIS les portiques de la galerie de Florenro, 
me la monlrail retracde dans lcs stances ilaucnncs 
de Bernardo Tasso, le pore du cbantre divin de Je-
rusalem. 

Eidin Clemenl Marol, dans son siyle naif, leur 
donna la rime gauloise, ct fil verser les larmes dc 
Francois l * r el de sa cour galante sur ces aiuouts 
imaginaires. 

Ricu no devail mauquer a Musee, pas niome 

(4) Kroniayer, ad Muswnm, Diss. p. 7. 
i.r>) Francius, ad 3/u«., edil. de Dav. Whitford; 

c Mulla liabcl Iiicauct:rcuni Nouno conuuunia itisi 
ipscsit Noniius. > 

(ϋ) Nonnum ipsttm, meliori judicio, tcmpcra*Ur*m 
naiurales sive inconsultai luxuriaeniorbos. (Ca*p« 
Bartbins, Adv. lib XX, cap. 21.) 

(7) Nonni fiilmiiianiis spirilus elsublhms.fScbra-
der, ad Mus.y praf.) 
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Pelrange hmincur quil parlagc* avec Virgile dcs 
travestiaRemcntsburlesques de Scarron. Cerimeur 
facile et. bardi, rianl dc tout, meme de sa fewme 
qu'un beurcux Ycuvago allait elcvcr aux plus haules 
deslin^eB, voulut aussi rire do la trisle llero, comme 
il avail ri de riiiforlunee Didon. 

Et, pendant ces triompbes dc eon disciple, Non-
nos dalaigno, incomprii, languissait roage des vers 
sous la poudre; et maialenant encore, puoi pour 
mon peu de gonie (caret quia vaU sacro), U auend 
trisiement que ma modeale prosc essayed,eotr,ou-
v t ir pour lui la porte du tnonde lilloraire. 

Pans cc tableau raccourci de Tccole de Nonnos, 
mes lecicurs anront poul-eire remarque* d'eux-
m^mcs que la plupart des po l̂es IieVoiques grecsm 

de ta derniere ^poque x4laienl ogyptiens, el appar-
lcnaienl a la hauie Egyple, comme st la i\e extatique 
dcs asccles de la Thobaide voisine Icur cfll coniimi-
niqnA rexallntion de la pensee el Hiabitude de la 
meMilalion. lls y mtlaienl, il esl vrai, tout ce quc 
l'£ducation el les connaissances acqtiises a Alcxan-
dric pouvaienl y ajoulcr dc rcel. Cest ainsi sans 
doule que ΓιηΐόΊέΛ se porla sur les faits cl gestes dc 
Bacclius, le dieu diiliyrambique, le pcrc de Fenlhou-
aiasm<», parce qtuls rappclaicnl les conqueles si po-
pulaires cn Grecc, ct momc cn Egyplc, d'Alexandre 
le Grand. 

J*arrive enfin a Quintut dc Smyrne, qui figure 
bicn ici, el sans jen de niols, le cinquieme parmi 
les poeies dont j'entrelace la couronne autour de la 
tcie de Nonnos. II ful ΐΓΟϋγό en Calabrc accolo a 
Tryphiodore et a Golulhus, soit que la nalure du 
gtijei, soit qtf un caprice du copiste eusscnt cimcnie 
leur alliance, bien plus qu'une date cbronologiqne 
ou niome une analogie de style. Quinlus, de plus 
que ses deux coUegues, rapporla du monaslere οα 
ils gisaienl enfouis lc surnom de Calaber, joinl a 
sa d&ignalion laline, qu'on imagina dans Ic but de 
dissimtiler rappellalion mal d&crmin& de Goiuios, 
el dans Tembarras ού Γοη citait d'en invenler une 
auire. Pajouie aussi, par stiite de celte gucrre 
acbarnce que le setzieme siecle faisait atix noms 
grccs pour les convcrlir en ut; boslililes declarees 
sur loule la ligne, donl Nonnos a eu tani a souflur 
pour son propre comple. 

Lcs qnatorze livres des Paralipomenet de Golntos, 
supplimentt si Γοιι n̂ aimc mieux dire rebutt d*Ho-
mere, ne se rapprocheni des Dionytiaques que par 
lenr Tolume el le nombrc des vcrs, tpiples pouriant 
de notre cdio. Celte seconde Iliade afiVcie loules lcs 
allures de la premiere, et copie in&ne lcs irrdgula-
rilcs dti rbylhme, lelles que VMatut et le vers spon-
daiquc, que Nonnos, protecteur rioclaro du daciyle, 
a loujours si scrupuleusement cviies. < Colntos, » 
dit M. Tourlet,« a de la noblesse, du feu. de Ten-
i thousiastne cl du g^nie; il regne dans Touvrage 

(1) Tourlct, Trad. de Comtos deSmyrne. 
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ι un goAl sain, une loucbc ncrvctisc, un ton tral-
* mcni epique (1).» 

Je me garderai bien as&uremenl de rien oler a ret 
engouemeni d*un traducteur, de peur qifon no 
Ticnne a ra'accuscr plus tard d'un travers toul aeuv 
blable en ma propre cause. Mais, jaloutie de m&ier 
a parl, Nonnos nVa (oujoura senible pius correci, 
plus eleganl, plua melodieux, aurtoui moins eenrile 
copisle des expressions hotn^riques que Goinioa, 
dont la sioipIiciUi, en iravaillanl a se reodre primi-
tive, n'a pu s'exercer dans le quatrieme iiecle, sang 
parallre souvent dure, raboleuse, et irop enipreiaie 
d'arcbaisrae. Je nc ferme poinl cependant les yeui, 
par une eorle d*opposition xyslematique, au merice 
sp^cial de ce coniinuateur de VUiade, qui t sans 
preambule, sans invpoaiion a la liuse, saos expo-
silion de son sujel, totia accompagnemenU oblig^ 
de repopee, prend le recit ού Homere Ta laiss«, 
comroc Mafleo Vegio, rilalien, a alloage YEndidt, el 
Tb. May, TAnglais, la Phartale. Je oonvieas q«e la 
diclion de Coinlosest parfoisenerg ique, ornee mAoic9 

cl je reconnait qu'il a du moins uti oertain avao-
lage sur le poele que je crois son prddecesseur, dan* 
les comparaisons, charme et diversion de Tepopce, 
qu*iJ prodigue, landis que rauleurdes Dio*&iaquti 
les a beaucoup trop menagees, a mon sens. 

Faul-il Tafouer Η risquer le paradoxe? dc toos 
les ocrivains issus de Feeole po^liquc d*Alexandrte 
a sa scconde ^poque, celui qni me gemble le plaa 
ificontcslablement rapprocho de Notinos par Pagf v 

comrae par les manieres, les verlua ou lcjg ?iees d« 
etyle, c'est Claudien : maia, coname les 
nous restcnl de lui soni preeqqe exclusivement la-
tines, je n'ai qne peu de ehoses a ea diro Ici, ai e« 
n'est pour regrctier eos descriptiont en tera grecs 
dc Nicee ct de Beryte. Si elles ooas aaienl par?e-
nucs, ellcs auraicnt po, ne Γύι-ee que par la con-
fronlalion, jeler quelquee luraieres sur la date oe* 
Dionytiaques, ού gonl (raitds les w&ncs sujeU. ie 
ferai observer seulement que les parures exoiiqnet 
donl ccrlains Arislarques luj reproebent la profo-
sion, peu convenablc, disent-ilg, au dialecte latia, 
se Irouvenl mienx placees dans Pidiome helldniqae, 
car Tampleur orienlale ae pr&e a toate rabondanre 
dcs images. Glaudien et Nonnog oal chcrchd Pun ei 
Paulre a rebausaer par la richesse des couleurs, Η 
des expressiona trop consjamment l̂evees ponr 
n*etre pas oiureea qnelqnefois, Ifs thdmes de la po* 
litique on do la Fablc. Tous les deux, Irop partisans 
d'unc fausse grandeur, sons une diction facile rt 
barmonieuse, mais parrois monotone, ont ddvc-
Ιορρέ jusqu^a Pexces la fanlaisie d'un espril orne, 
fecond, avec plus d^energie, dc venre et de pre-
tention an sitblime chez le Laiin, a?ec plus de 
douceur, dc sentiments ct d*abus <!e langage cbex 
le Grcc. Je ne eaig cc que Tavenir resenr̂  \ 
Nonnos, s*il par\ient jamais a otre iu aaenU-
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re*ieol; mais ceries ce iTeat pas nn menie m&-
tliocre pour Claudicn, originaire de FEgypte, d'avoir 
su manier une langue etrangere de facon a se faire 
un nom parmi les poetcs blroiqucs de Rome, trois 
siAcles apres Stace, le dernicr d'enlre eui, et d'a-
voir obienu qu*une statue dressee dans le forum de 
Trajan, par un sdnat mdme servile, ait perpeluc sa 
nt<5moire. 

Apres Claudien, on ponrrait encore citer Ausone 
parmi lcs contemporains de Nonnos, pluioi pour 
ne rieo omotire que pour Ies comparer. Ausonc a 
<rcrtes autanl d'erudilion el d'espril qae le poete 
dePanopolis; mais cet esprit lient beaucoup plus 
des saillics allrtbuees vulgairerocnt a Tinfluence 
des rives de la Garonne ού i l dlait ne\ qtie des 
bords du Nil ού semblail e^tre rtfugiee Γίη-
tclligence, fuyant devanl Tinvasion dcs Yisigolbs. 
Cependant si mon compairiole n'etail parfois 
obscur, j'atmerais a Uii faire bomniage dc ceile rc-
loarque de Cicdron : f La negligence d'un acrivain 
c qui esl en travail dcs cboses plus que dcs mots, 
c ae manque pas dc grace (t). > Son style esl 
lourmenlo, diflicile, et de lcmps en leinps dur au*» 
tanl que celui dc Nonnos esl barraonicux ei cou* 
lant. lls onl cela de commun, qif on peut douter 
de Γοη ct de Paulre s'ils olaient cbreliens. En ce 
qui loucbe Ausone, on raffinnerait quand on lit 
ses epjieinerides, on pourrail le nier quand 011 
parconrl scs epigrammes et ses ccnlons. Mais, sur 
ce point, pour nos deui pocies tout est conjeciure; 
cl quand a ceite meme epoque lant de tencbres 
recouvrenl pour pous cel Occidenl ού arrivait la 
luraierc, faui-H a'elonner qu'on ignore ce qui se 
passait a la limile de 1'Eibiopie d'ou elle allait se 
relirer? Pour tout concilier, il y aurait lieu do 
troire que, comme Nonnos, Atisone fut, suivaqt 
fexpression de sainl Gregoire dc Nazianze, c en-
t gag£ d'abord dans les voies de Terrcur, puis 
c disciple ftdele et zole du Ghrisl (2). > Ει a ceile 
6poque, comoiedans les revolutions qui 1'ont suivic, 
i l en fut ainsi de beaucoup d'homuies de coeur et 
de lalenl, qui demand£reni a la seule religion con-
solatrice un abri conlre los dcsordres et 1'avilissc-
ment de leur siecle, el qui, apres avoir &c paicns 
οα eaprits forls, lcrmes dcvenus synonymcs, ont 
fini par £lre sinceremenl cbreYiens. 

Α la suite dcs conlemporains reconnus ou con-
lesles dc Nonnos, encorc un niot dun poelc son 
ami, j'ai prcsque dil d'un emule de ses recbcrcbes 

(1) Nec ingrala negligentia bominis de re, nia-

5is quam de ?erbis, laboranlis. (Cic, de Orat.t 

23.) 
(2) S. Grlg., Poime «ur ta vfc, Ten 35. 
(5) Dans YHi$t§ire du Ba**Empke% parfots diffuse 

et incorrccle, a cotc de ce jugemenl sur Syn ŝc : 
ι Ecrivain pnr, olegant, ingcnienx, mais un peu 
i trop charge dc m^tapborrs... Dans lc langage 
ι chrocien, i l conserva, pour aiasi parler, lfacceat du 
« paganisme, > on li l ceite appreciation dcNonuos: 
ι Le$ ouvrages dc Nonnos, poslericurs a Tbco-
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litl^raires et de sa conversion rcligicuse, qoi lui 
survocut, si je ne me Irompe, et fut son aleve. Oui, 
dans ce Synose, nilustre Africaiii dcscendant 
d'Hercu!e, qui, d'abord epris des idees mytbolo-
giques et des beaux g^niee de la Grece, sut porter 
la verite au piê J du trone du faible Arcadius, 
puis dcvint cveque de Cyrene, sa patrie, pour la 
defendre par son couragc el 1'bonorer par scs 
dcrils, jc vois encore une imagc et un disciplc de 
Nonnos, qu*il admirai( et donl i l a dd connattre 
la vieillcsse; car jnsque dans ses hymnes ού la 
parole plalonicienne exprime la sublimc meiapby-
sique du cbristianisme, ού riambe anacreontique 
est consacre a la louange de PEire uu, Dien prin-
cipe, le pieux cvdque scmble avoir profiie dc la 
moihode perfeclionnee de Nonnos, ei montre une 
sorie de reflel de 1'elegance et de Feiipbonic de 
rhexamolre, que le poele de Panopolis venait d'i-
naugurer (5). 

L'un des Iraits caracleristiqucs de celtc sorle de 
rcnaissance ^gyptienne, que jMappel)crais xolontiers 
la quatricme et derniere pbase de la litleralure 
grecqne anliquc, c*est ton respccl profond poiir 
ses predecesseurs. Ei ce nesi pas seulcmcnt a T^re 
homeriquc ou au sieclc de Pericles quVlle porte 
en bommagc son admiralion et ses emprunU; 
c*csl encore a Yoco\e poeliquc qui parul avant elle 
a Alexandrie. II semble, en eflct, que plus elle 
s^Ioigne par raffectaiion de Yiaue cl la parure 
txagfree du style, dc la simpHciie* beroique dc l*age 
primitif, ou de la dignitd de la grandeur dc Tage 
civiliso, plus elle lcs venere et y cbcrche soigneu-
sement ses modeles. Ge n*est point a sos proprcs 
annales d ŝhonor̂ es par des rlvolulions bumi-
liantcs et souillees par lanl de servilil^s, qu'elle 
T a dcmander ses iuspiralions ou la lumi£re; ello 
remonte sans ccsse vers son passd, se nourrit de 
]a gloire fabuleuse ou bistorique de la Grece; et i l 
faut lui savoir gre de ne pas g'£ire aveuglee sur son 
proprc moriie, et d'avoir su recourir, mome quand 
elle lcs imite dc si loin, aux veritablcs typcs du 
beati. Celait la, si je ne mc irompe, le syroptonie d*un 
pencbant a lutter contre la dccadence et conlre 
1 envabissement du mauvais gout; car il appartient 
surtoul aux esprils snperieurs de se defier d'eux-
menies et dc confesser noblcmenl lout ce quMs 
doivent a lcurs devancicrs. Le plus original dos 
genics η odcrnes a dil : « Nous nc eaurions aller 
c plus loin.quc lcs ancicns; ils ne nous onC 

ι doso, non plus quc quelques romans en ver» 
c grecs, sans gout el sans g^nic, ue in^rilenl pas 
ι d*6tre mis au nombre des produclions de 
• Tarl. · — On pourrait sMlonner de colle sdv^-
rito de Lebeau, si Γοη ne remarquail qu*il ecrivaii 
cn 1762, dans la seconde Ipoque des lcnebres qui 
se drent aulour de Nonnos. Et sans dotile Pliisi -
riograpbe n'avail jamaislu ni les Dionytiaques m 
romant en vert grect qult pface entre le$ deux ΤΗέο' 
do$e9 quand les seuls qui nous restent apparlicu-
ncnl au douzicmc sieclc. 
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ι laisse pour nolre pari quc la gloirc dc les bieu 
ι suivrc (I). > 

XXIV. 
Emprunts de Nonnos, Ses iniitniions. Lei Ba$$a-

riques de Dionysos. Les potnies indiens. 
Goniine la memoire chez Noitnos domine Γίιι-

vcntion, jc ifirai pas sans doutc, pour faire lion-
neur a la sccoude dc ces facullds aux depens de 
1'atilre, nier qiTil n'ail mis cn oeuvrc Ics Iradilions 
fabuleuses dc ses predecesscurs. Quellc Oclion, 
produil de sa pensee, aurail-il pu glisser avec 
bonbcur ou convenance dans la niylhologie, 
au qualricme siecle de Tere chrcticnnc? J'ai cru 
iimlile de suivre en ceci Pexeraple de quelques 
abrdviatcurs allemands, el de recbercber, uue a 
une, les sources arcboologiques ού i l a puise* ses 
lcgetidcs; je n'indiquerai plus lard que les princi-
pales. On Taccusc surloul d'avoir mis a conlribu-
tion les Ba$sarique$ d'un certain Dionysos; mais, 
piiisquOn ne connall ni Popoque, ni la palrie, ni 
nicnie suffisamment le nom dc cet auleur confondu 
peul otre avec cclui de son licros, on n*a pas bien 
etabli encore leqitel de ces dctix cbanlres de Bac-
cbus a inspire fauire. Au reste, je seiais assei 
porld moi-iDOme a ceder a Dionysos, dil le Samien, 
lcs bonncurs du pas, cl cc ne serail pas faire un 
grand lorl a Nonnos; car les Bassariques ne nous 
gonl parvenucs qu'a Pelat de vcrs isolos, 011 meme 
d'beniislicbcs frustes, ecbappcs pour la plupart des 
citations d^Eiienne de Byzancc. Leur merile est 
pmement ctbiiograpbique, ct ne saurait donner 
aucune idee precise du plan ou de rexeculion de 
Pouvrage. 

ι Ces Bassarique*, ι dil le coloncl Wilford (2), 
« contenaient Pbisloire de la grande guerre in-
« dienne, Maha-Barala, dcrite cn vcrs grccs. Elle 
« cst pcrdue; mais, a la vue du pelii nouibre dc 
« fiagmeuls qui en rcslcnt, il parait que cctte 
« ocuvre etait a peu pies semblable aux poeines dc 
ι Nonnos; les Dionysiaques, ajoute-l-il, rcmplaccnt 
ι lrs lacuncs du Maba-Barata sanscril. ι 

Sir W. Jones pensait aulremenl sur les Diony-
iiaques, bien qiTil ful dispose* a les rapprocher 
d*une aulre composition indoue, le Bamayana; il 
ne douiail pas qiTune confroiitation suivic des dcux 
pucmes iPclablll fidcnlile' de Baccbus avcc Γιιη 
des plus anciens beros de 1'lnde, Rama. 

Ce donble sysleme a έιβ comballu par I I . Wil-
son. Toul cn reprocbant a ses advcrsaires d'avoir 
lu spulcment une moilid dcs Dionytiaqucs, (clui-ci 
confesse qtfil les a parcouruos a la bate, seulcment 
pour se former une idec gcnerale des delails ; 
m&bode coinmode, et qui s'csl perfectionnde de 
nos jours, en ce qiTelle dispense nidme de feuilie-
ter; elleconsisle mainlenanl a lire soigncusemenl 

. ia lable des malieres ou rintilule des cbapilres : 
aprcs quoi, le livre esi jtige. 
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Malgre son rapidc cxamen, M. Wilson elabttl 

viclorieuscmenl, ce me semble, qu'il n*y a, cntre 
lcs poemes indous el les Diotiytiaques, nullc ros-
scmblance, pas plus dans les beros, leurs uonii 
ou leurs allriluls, que dans le cours des όνέιιβ-
mcnls. II esl moins bcureux lorsqifil cbcrcbe a 
relrouver dans la geograpbie moderne les villes el 
Ics pcuplades du denombrcmcnt indien, au cbanl 
vingt-sixieme; et cela lienl en parlie a ce que lcs 
noms ciles par Nonnos ont ele presque lous de 
figur^s ou grecises par Ic copisle des Diony-
$iaquts. 

Je me recuse tout a fail en pr£sence de ce poini 
litigieux, et me reirancbe derriore ma compl̂ fe 
ignorance du sanscril; il est neanmoins difficile dc 
croirc que la Gr£cc, qui connais&ail si mal les Indes 
avanl comme apres rexpedition d*Alexandre, ou 
1'Egyple nionie, a qui le cominerce η'βη apportail 
que des notions, soit imparfaites, soil exag r̂6es, 
eut rosolument penctre alors dans cetle inysl^ricuse 
lilloralure indoue, lout recemmenl devoilee a nos 
regards. La Grece, il ne faul pas Poublier, a fail 
remonter sa gdnoralion aux Pboniciens el aux Egyp-
liens, ci prclendait avoir r^pandu, a soo (our, 
la lumtere dans les Indes, a Paide des cxploiu 
dHercule, et mieux encore des iriompbee de Bac-
chus.Ie genie civilisateur par excellence; raais elle ne 
gardait pasle souvenir primilif desbords duGange, 
ei scs traditions bistoriques pr^sentent bien peu 
de vesliges dislincls d'une origine indienne. 

D'un autre εόΐέ, le peu que j'ai lu des poeincs 
indicns aniiques, a travers les Iraduclions fran-
^aiscs ou anglaises, me j>crsuade qtie la poesie 
ganscrite, si elle eniasse les faits ei exagere les 
images, simpliiie pourlant le style et ineuage lcs 
figures el repithete. II n'y a pas en elle la confn-
sion bizarrc el le luxe de coloris qui rayonne in-
ccssamenl dans la poesie arabe ou pcrsanc. Sa bar-
diesse cst dans riinaginalion; mais Fexpression cst 
presque toujours claire el naive, mdnie dans les 
tableaux lcs plus fanlastiques ; on relrouvcrail mal 
dans Nonnos ces caracleres des vietllcs epopooe 
indoues. 

Nonnos.cn resuiue, est csseniicllcnicnl imlta:cu ·, 
mais imilaieur a sa manierc; U aiTaibllt quelqucfois 
scs modeles, mais cVsl en essayant dc les rajennir. 
11 est sans doule uu giand fabricant dVpilhdleg; il 
les forge, il cst vrai, dc plusieurs nictaux, et sa 
fusion s'dlcnd inome parfois jusqu^au verbc; mats 
il ne se sert jamais de ces adjeclife de remplissagc, 
de ces surnoms tout faits, ou dc ces altribuls in-
\ariablcs consacr̂ s et rccus dans le glossaire ροέ-
tiquc : il etnprunle a Homore dcs locntions ou dcs 
bemislicbes proverbiaux; inais, d^abord, le fait se 
produit rarcinent; et quanlaux cpilhelcs, loin dcles 
puiscr daus YItiadetlVOdy$sdet luin inome d'adop-
ter cclles des autres poetcs qu'il a imiles aussi, il 

(!) La Foniaino, Kole sur la fable 15 du Ην. I " . (2) Asiatic Researches, Calculta, lom. IX. 
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se fait one loi de les eWiler parlout, <Ten produire 
un equivalenl de sa facon, ou plutot alors de com-
poser un lerme nouveau pour mieux exprimer sa 
pensee : lel est son procede' habiluel, et U en τέ-
sulle que Tetude de sa po&ie est un excellent exer-
cice d'helldntste. Pour mon compte, ma iraduciion 
nTa tellement iniiid aux secrete de la versilicalion 
grecque et a moubte* ma mamoire de lani d'exprcs-
eions epiques, que la lccture des grands pocles 
sfest devenue dlsormais bien moins laborieuse, el 
par conaeqoeni bien plus donce. 

XXV. 
Plan et taractere de Vipopit de Nonnos. 

En glneral, les chanlres des actes heroiques e\ 
des merreilles d'un culte expiranl, qui, dans eetto 
decadence avancee, ont cberchd a lutler a-vec tes 
annes de la mytbologie contre le chrislianisme, soit 
que, comme ceux-ci, ils aient tente" d'exhausser 
leur ihoogonie decrepile sur les debris de lcur 
Olympe, tandis que Synese placail dcja le stege de 
ta religion nouvelle par dela lous les cieux ; soit que, 
comme Palladas (1) ei Paul lc Silcntiairc, ils aient 
mis au scrvice d*une morale empreinle deja du 
dogme cbrelien rexudilion de la Fable ct les der-
nieres clcgances du langage beltenique: tous ces 
Grecs, dis-je, paicng encore, scepliques, oo cbre-
tiens deja, aaienl sortis des memes lcolcs qui 
virent naltre les vcrs naifs et fleuris de eainl Gro-
goire de Nazianze, Petegant craateur du genre des 
meditalions poeTtques ct rcligieuses que Lamardne 
a porlecs si hruil de nos joors ; et ils saluaient un 
guide el un modcle dans ce roeme Nonnos, qui, a 
cetie grande epoque de r&iovalion, avait conduil 
ta muse au Parnasse comme au Galvaire, et puise' 
aux deux sourccs : car, nous ne saurions trop 1« 
redire avcc scs juges dc rAllcmagne moderne,il 
avait dans les Dionysiaques, comme dans la Pqra-
pkrase de CEtangile, porle la forme arlislique du 
rbythme a sa perfection ; et , s'il deparaU parfois 
Tidee par une emphase excessive, il devait du 
moiits a la mllodie et au poli de son siyle une ve-
rilable originalile\ 

Que de peine prise pour un poeie d'uu siecle 
inferieur apres toul! el quel doniroagc que les vingt-
aix iniile vers de Nonnos nous soient reslfo en 
deux poemcs, lorsquc tant de iragodiesde Sopbo-
cle el loules les comedies de Monandre onl disparu! 
Sans doute, la compensaiion n*est pas satisfaisanle 
el nos regrels deincurent irreparables; niais 3'en-
auit.il que, par un respect exclusii pour les matircs 
de Tart anlique, il faille laisser languir dans foubli 
leur irop lardif cl leur dcrnier iniilateur ? L'auleur 
«le tant d'hexamelrr s harruonieux, ou, si Γοη veut, 
le collecieur de lanl de mytbes poctiqucs, de tanl 
de tours de pbrase elcgants, doit-il porir inconnu, 
parce que ces tours cl ces phrascs se sont quelque-
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fois cbargds d'exprimer des p'cnsees recberchecs, 
disons mieux, le pricieux ridicule de son siecle? 
Si Γοη ne vent pas considerer lcs Dionysiaques 
comme uue έρηρέβ, pourquoi ne pas y voir, soue 
ιι η e enveloppe rcligieuse el myihologique loutefois, 
un de ces romans primilifs, coniemporains ou pre-
decesseurs des Erotiques d'HeTiodore, plus ferliles 
en dpisodes et en digressions, semblables peut-etre 
aux romans rimes qul usurpent depuis quelques 
aunees le nom de poeme3 ; enfin, un long drame 
versifie, s'eloignant par sa nature sacree el natio-
nale des contes MileYiens, et racbetaul par la belle 
fabrique dcs vers, ei le lon soulenu de la diction, 
la myihologie surannce du sujel ? 

Non, il n'y a poinl cbez Nonnos, ainsi quon a 
pu le dire, plusieurs pocmes cn un seul; i l a une 
mabode exacie, un plan bien concu, iraco sans 
confusion, suivi sans desordre. U a inis en aclion 
et cn preambule ce qui adleurs esl en recit, voila 
lout. Avant de montrer le Dieu bienfaiieur, il fal-
lail expliquer de quel cbaos ga puissance allail lairc 
eorlir le monde. De la, au dobui, la lutte du bien 
ct du mal,ou de Jupilcr coutre Typbee; puis les 
essais de Cadmus, qui, suivi dllannonie, porle au 
sein dc la Grcce le culte et les arls de la Pbenicic 
ct de PEgyptc. Apres Zagree, disparu dans Ia conju-
ralion des Titans, sccond eCforl de I^lement nial-
faiteur, paralt enOn le grand Baccbus, Bacchus lc 
Tb^bain, lc g^nie cmlisaleur engendrd par la fou-
dre; il ecbappe a la demeure d'Adianias, a la ja-
lousie de Junon, et grandil a c6l& de la mere uni-
verselle, Rhea. Puis le dieu dompte les monslres 
flcaux de la lerre, assouplil son corps aux exerciccs 
auxiliaires des combals, et cr^e la vignc, ariuc pa-
cifique et conqu^ranle. Bicntol il rassemble de lous 
les points du monde et recrute dans lcs rangs dcs 
races divines une arm^e immcnse; il parl a sa lele 
pour asservir les Indes, par le mome chemin .que 
pril Alexandre. Viennent alors lcs journees du lac 
Aslacide ct des defilas du Liban, qui sont pour 
Baccbus les batailles dlpsus et du Graniquc : on 
suii lentement la marrbc euvabissanle de la vignc 
dans ce pompeux ilineVaire du fond du golfe de 
Nicomedie jusqu^aux rives dc PHydaspc a Iravers 
lcs embucbes ennemies, ou rbospilalite de la cbau-
miere el du palais. Dans lcs Jndes, la guerre se de-
vcloppe avec toutcs ses peripeiies, les avantages, les 
defailes.lcs revers,les surprises etles slratag&nes. 
Enfin Baccbus Pemporle, el il constitue son culte 
ct son empirc chez les pcuples de lOricnl indicn. 
Βέ$ lors, i l rcvieni, aux bords dc la Mediterranee, 
ού il n*a plus d âutre annce que son cortege habi-
tucl; i l visile, cbcmin faisanl, Tyr, la palric de 
son aieul Gadmus, comble de ses dons la brillanlc 
Bcrylc οι les vallocs du Liban ; puis, traversant 
la Gilicic ct la Lydie, il porle en Europe son in-
fluepce cl ses bicnfaits, dcscend de rlllyrie ei de 

(I) Voir mes traductions el nolcs dcs dpigrammes dc Palladas. (Epis. litttr. en Orient, t. U.) 
PATROI . . Gn. X L U l . -2fc 
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la Maceiloine vcrs Tbobcs, οίι il est nc, ei ού sa 
diviuile el eon pouvoir sc mamiVsleiil par Ic cba-
tiincnt dun roi tncredulc; il inilie bionlol Albenes 
a scs mysieres, console a Naxos une amanle de-
laissec, car i l posscde 1'art dc secber les lannes 
cl dc calmcr les doulcurs. Ensuilc il lulle conlre 
son eiernelle cnnemic Junon au scin d'Argos, cenlrc 
tcrresire de la puissancc de la reine des dicux, 
domplc les g£anls de la Thraee ou les monls infer-
liles, souinet Pallene, ou son sol, rcbelle a la cul-
lure; rcvenu en Pbrygie, domaine de sa nourrice 
Cybele, d'ou il esl parli,il y combal les insalubres 
cnianations des airs qu'il adoucit, ct quitle enfin 
la terre pour occuper un trdne dans LDIympe, au 
seiη dcs immorlels. 

Toui ccl ensemWe, on cn conviendra, ne man-
quc ni de grandeur ni de liaison. Ce n'est pas, 
sans doule, Γιιηϋέ de lieu ni la courtc duree de 
YHiade, tableau le plus parfail et le mieux ordoiine* 
dcs querelles des dieux cl des heros. Lcs Dionysia-
ques se rapprochont bicn davantage de YOdysste, 
peinture si loucbante et 8i variee dcs iraverses de 
la vre bumaine, ou de son iramortelle continuation, 
le Tottmaque. 

XXVI. 
Conclusion. 

Ainsi donc, celte iraduclion si longne et parfois 
si diificile, je ne puis regrelter de Pavoir entreprise. 
Je reconnais, et e'est peut-eUre mon excuse , que 
je rTavais pas, pour rnc soulenir et nTencourager 
dans mon labour, renlhousiasrae qui excite el le 
feu (|ui anime les mterpreies des epop̂ cs d'Homere. 
Mon principal stimulant &att la curiosile*. En imi-
tant ces formos d'un style presque loujours lem-
pe>e et qui oflfrent peu de pr&exte aux forles £mo-
tions du C(Burt en analysant ces vers spirituels, 
norobreux, brillantit dHmaget, tels que la dexa-
dencc ou ropuisemenl d'un idiome en produiseni, 
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mais cn meme lemps depourvus de Pdncrgie du 
ddbut ou dc Tapogec, je n'avais dcvanl Tespril, au 
lieu d'eclalanles lumicres, que le rcflet du coloris 
poetiquc. 

Eb bien! jc pousse si loin rentotement dans mes 
illusions littoraires, qu*il me suflirail d'avoir fail 
reculer sur un seul point les limiles de nos connais-
sances myibologiques, ou diminue' d'un seul as-
saillanl le nombrc dcs adversaires de Nonnos, potir 
nie felicitcr d'avoir pris les armes en sa fareur, el 
mene* a iin ma porilleuse entrcprise. Apres loui, 
Tarl de noircir la blancbeur du papier a-l-il donc 
ete invenlc seulement pour defaire les rcpulalions, 
^garer lcs jugemenls, perpdluer lcs provenlions, ou, 
ei Γοη veut, pour defendre a toul homme repulc 
profane, meme sans examen, lcs abords dit tomplc 
des lettres el des sciences? Ne puis-je, a mon lour, 
cbarger mes feuillels |d'eticre pour rehabililer une 
renommee, aplanir Tacces du Parnasse, el y relcfer 
tm aulel detruil? 

Enfin Iorsque, au gein de cette region dc noire 
bruyanle capilale, ού flcurisseut en paix les clu-
dcs, j'ai vu, sur la facade de la bibliolbeque qui 
partage avec le Panlbeon le noro dc la sainle pro-
lectrice de Paris, commc le Pantheon des faux 
dieux se cacbe a Rome sous le nom de Sainle-
Maric de la Rolonde; quand j'ai vu, dis-je, Nonnos 
reluire cn letlres d'or au soleil parmi les plus 
grands ^crivains de lous les sieclcs, j ^ i οοηςιι le 
projet de Farracber au sommeil donl U dort sur des 
rayons poudreux encore de Taulre cole de cc mur 
rajeuni; elj*ai lenl^de le degager de la rouille des 
temps. Sauver des lenebres an roonumeni de cettc 
belle langue qui fut la roere de la civilisation, el fit 
enlendrc, pcndant douze cents ans, les plus nobfes 
accenls dc !a gloirc ei de la liberle t o'esl, je Pai 
cru du moins, concourir a honorer la pcnsee bu-
maine el a aflfranchir rinlclligcnce. 
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NONNOT ΠΑΝΟΠΟΛΙΤΟΤ 
ΜΕΤΑΒΟΛΗ 

ΤΟΥ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ ΑΓΙΟΥ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΥ. 

ΝΟΝΝΙ PANOPOLITJ1 
PARAPHRASIS SANCTI EVANGELU SECUNDUH JOANNEM. 

(Ex edttione Danielis Heinsii, cui titulus : Arislarcltus sacer, sivead Nonni in Joannem Metaphrasim Exercitationes, 
quarum priori parte inlerpres examinatur, posteriori interpretntio ejus cum sacro tcnptore confertur; in ttlraqtic 
S. EvangelisluB plurimi illustrantur loci. — Accedii Nonni el S. EvanyeiisUB contextus: tres ilem indices; mus Syl-
burgii in Nonnum Grwau. duo recenies in Aristarchum, ailer Grcccus, alter Latimts. — Lugduni Batavorum, ex oS-
cma Bomvcnlurw el AbrahamiElzevir, Acadenu lypogr ., 1627.) 

NONNOY ΠΑΝΟΠΟΑΙΤΟΥ 
ΜΕΤΑΒΟΛΗ 

ΤΟΥ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ ΑΓΙΟΥ ΕΤΑΓΓΕΑΙΟΥ. 

Ν Ο Ν Ν Ι P A N O P O L l T i E 
INTERPRETATIO 

S. EVANGELll SECUNDUM JOANNEM. 

ΚΕΦ. Α. 
1-2 i Άχρονος ήν, άκίχητος, έν ά,ό^ήτφΛόγος άρχή, 
Ίσοφυής Γενετήρος όμήλικος, Υί6ς άμήτωρ, 
ΚοΛ Λόγος αύτοφύτοιο θεοΰ, φώς, έκ φάεος φώς. 
Πατρός έην αμέριστος, άτέρμονι σύνθρονος έόρη * 
Και θεδς ύψιγένεθλος έην Λόγος. 2 Ούτος άπ1 άρχης 
'Αενάω συνέ)αμπ£ θεώ τεχνήμονι κόσμου, 
Πρεσβύτερος κόσμοιο. 5 Κα\ Ιπλετο πάντα δι' αύτοΰ, 
'Απνοα χα\ πνείοντα · κα\ έργοπόνου δίχα Μύθου 
Ουδέν Ιφυ τόπερ έσκε. 4 Κα\ έμφυτος ήεν έν αύτώ 
Ζωή πΑσι μέλουσα, κα\ ώκυμόρων φάος ανδρών. 
Ζωή πάντροφος ήεν. 5 Έν άχλυόεντι δέ κόσμω, 
Ουρανία ις σελάγιζε βολαϊς γαιήοχος αΓγλη, 

CAPUT I . 
3* Sine lempore erat, incomprchensibile, in incf-

fabili Verbum principio, iEque exsistens Palri co-
xlanco, Filius sine malre : El Vcrbum per se exsi-
stentis Dei, lumcn, cx lumine lumen : Α Patre erat 
indmsum, xterna una sedens in sede : El Dcus 
alligenitus eral Verbum. 2 Hoc ab inilio /Elerno 
sinuil splendebat cum Deo opifice mundi, Anli-
quius mundo. 3 El erant omnia per ipsum Non 
spirantia el spiranlia : el laborioso sine Vcrbo 
Niiiil nalum csl quod quidem crai. 4 El insila cral 
ki ipso Viia omnibus cbara, et cilo morieniium 
lumen virorum.Vila omnium altrix eral. 5 In cali-

Κα\ ζόφος ού μιν έμαρψε. 6 Μελισσοβότφ δ* έν\ λό- Β ginoso vero inundoCoelestibus spiendebalradiis ler-
Ιχμτι 

Έσκε τις ούρεσίφοιτος έρημάδος άστδς έρίπνης, 
Κήρυξ Αρχεγόνου βαπτίσματος · ούνομα δ' αύτώ 
Θείος Ιωάννης, λαοσσόος. 7 Ούτος επέστη 
"Αγγελος έμπεδόμυΟος, δπως περ\ φωτός ένιψη 
Μαρτυρίην, ίνα πάντες ένδς κήρυκος Ιωή 
Όρθήν πίστιν έχοιεν, ατέρμονα, μητέρα κόσμου. 
8 Ού μήν κείνος έην νοερδν φάος, άλλ' ινα μοΰνον 

ram illustrans ftilgor, Ει caligo non eum appren-
dit. 6 ln silva aulem ab apibus depasla Erai qui-
dam monlivagus desertae civis pelrae, Pracco prinii-
genii baplismi; nomen vero ipsi Divinus Joannes, 
populum servans. 7 Ilic surrcxit Nunlius flrinilo-
quus, ut do lumine eloqucrelur Teslimoniiim, ut 
onines unius praconis voce Rectam fldera babc-
rent, infinilam, matrem nutndi. 8 Non tamen ille 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 

ΚΕΦ. Α'. 
1 Έν Αρχή ήν ό Λόγος, κα\ ό Λόγος ήν προς τ*>ν 

θεον, κα\ θεδς ήν ό Λόγος. 
2 Ούτος ήν έν άρχή προς τδν θεόν. 
3 Πάντα δι' αύτοΰ έγένετο · και χωρίς αύτοΰ έγέ- C 

νετο ουδέ έν δ γέγονεν. 
Α Έν αύτφ ζωή ήν, και ή ζωή ήν τδ φώς τών αν­

θρώπων. 

5 Καί τδ φώς έν τή σκοτία φαίνει, χαί ή σκοτία 
αύτδ ού κατέλαβεν. 

6 Έγένετο άνθρωπος απεσταλμένος παρά θεοΰ, 
δνομα αύτφ Ιωάννης. 

7 Ούτος ήλθεν είς μαρτυρίαν, ινα μαρτυρήση περ\ 
τοΰ φωτδς, ινα πάντες πιστεύιωσι δι* αύτοΰ. 

8 Ούκ ήν εκείνος τδ φώς, άλλ' ινα μαρτυρήση περ\ 
τοΰ φωτός. 
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cral iiiiclligens lumen, scd ut solum Omnibus ape- Α Πάσιν Αναπτύξει θεηγόρον άνθερεώνα, 

7 5 2 

rtret diviniloquum mentuni [id est os] Et luminis 
pra3cnrsor non prsedicatt appareret» Comroune lesli-
monium dicens Oeum rccipienli populo. 9 Etcnim 
suo cum Patre verum primitivum lumen Unige-
niium Verbtim erat, quod horainem omnem muo-
dal, Spiritualibtis radiis illuslrans naluram bomi-
num 4 Vcnienlium in lerrnni. 10 Eral aulem in 
incrcdulo roundo lmprovisus, el mundtis infinilus 
erat per ipsum, El Verbum non cognovit advcnam 
mundus errans. 11 Prope eral apud suos; sui vero 
ipsum insipicnle rabie Ut bospiletn non bonora-
bam. 12 Qui vcro ipsum prudenli animo Non er-
rantcs susccperunt, et non menlcm habebant er-
ranlem, Coelcstem ownibus unuro doimil hono-

Κα\ φάεος προκέλευθος άκηρύχτοιο φανείη, 
Ευνήν μαρτυρίην ένέπων θεοδίγμονι λαφ. 
9 Κα\ γάρ έοΰ μετά Πατρδς έτήτυμον άρχέγονον φώς 
Μουνογενής Λόγος ήεν, δς άνέρα πάντα καθαιρεί. 
Πνευματιχαίς άχτίσι καταυγάζω ν φύσιν ανδρών 
5 Ερχομένων έπ\ γαίαν. 10 "Εην δ* έν άπειΟέϊ χ6-

[σμφ 
Άπροίδής, και χόσμος Απεπτος έσκε δι' αύτοΰ, 
Κα\ Λόγον ού γίνωσκεν έπήλυδα κόσμος αλήτης. 
11 Εγγύς Ιην Ιδίων, ίδιοι δέ μιν Αφρονιλύσση, 
'Ος ξένον , ούκ έγέραιρον. 12 "Οσοι δέ μιν Ιμφρονι 

[Ουμω 
Άπλανέες δέξαντο, κα\ ού νόον είχον άλήτην, 
Ούρανίην πάντεσσι μίαν δωρήσατο τιμήν, 

rem, Filii Dci Pairis semper νινί ul diccrenlur, 13 B Τέκνα θεοΰ Γενετήρος άειζώοντος άχούειν, 
Quos nalura non pcperil puerpera, non vila co-
gnovit llumati» germen voiunlalis; neque ipsuni 
Carnis amore genili nupliale aravit cubile, Sed 
Dei nati sunl non araii lilii Palris. 14 Et Verbum 
pcr se exsislens caro factum est, Deus homo, Sero 
genilum, prius genitum, ineffabili qnodam vinculo 
Consocians divinam morlali comparem formam. 
Et Dcus domum incoluil cum bominibus, el glo-
viam eju3 Vidimus humanis oculis, quasi bonorem 
Fitti unigenili ab aliissimo Palre. Et gratia replelus 
cst, ct vcritate Patris. 

15 l)o carnigero aulem Verbo praenunlius vir 
Caslus Joannes confirmavit leslificanlem vocem 

15 Ούς φύσις ούκ ώδινε λεχωΐάς, ού βίος ίγνω 
'Ανδρομεου βλάστη μα θελήματος, ουδέ και αύτη 
Σαρκδς έρωτοτόκοιο γαμήλιος ήροσεν εύνή, 
Άλλά θεοΰ γεγάασιν άνήροτα τέκνα Τοκήος. 
14 Κα\ Λόγος αύτοτέλεστος έσαρκώθη θεδς άνήρ, 
'Οψίγονος, προγένεθλος, έν ά££ήτψτιν\ δεσμφ 
Ευνώσας ζαθέην βροτοειδέΐ σύζυγα μορφήν. 
Κα\ θεδς οίκον έναιε σύν άνδράσι, καί κλέος αύτοΰ 
ΕΓδομεν άνδρομέοισιν έν δμμασιν, οίά τε τιμήν 
ΥΙοΰ μουνογόνοιο παρ* ύψίστοιο Τοκήος. 
Κα\ χάριτος πέπληθε, κα\ άτρεκίης Γενετήρος. 

15 Άμφ\ δέ σαρκοφόροιοΛόγουπρωτάγγελος άνήρ 
Άγνδς Ιωάννης πιστώσατο μάρτυρα φωνήν · 

Ilie esl quem dixi irreprebensibili serinoue : Me C ° 1 τ ? ς ^ v δ ν ! ε ι π ο ν α ^ ω ^ τ ω ϊ ν Χ 

anleccssil, posterior quivenit, Quiaraepriorerat.16 
Nain omnes ab ipso Accepiraus divinae plenitu-
dinU scram aliam Opposilam priori graliae graliam : 
17 quia legis Librum lotius Paler per Mosem pra> 
buii populo, El graiia ex Cbri6lo, et veriias venit 
mundo. 18 Et Deum per se genituro contra gra-
dienUbus oculis Nunquam aliquis vidil; suo enar-
ravii sermone llle divino observatus consueto in 
sinu, Unigeniius, siniul ambulans curo irrcprehen-
sibili Putre. 19 Tesiimonii vero hic est termo, 
qtiem immortali qnadam voce Fidelis Joannes ve-
riloquus dixit β praeco, Hebraontm quando popu-
lus deserlae ad dorsum silvae Lcvilas praunisit, et 

Πρώτος έμείο βέβηκεν, δπίστερος δστις ΙκΑνει, 
"Οττι μευ ήν πρώτιστος* 16 δτι ξύμπαντεςάπ*αύτοΟ 
Ήράμεθα ζαθέου πληρώματος (ψιμον Αλλην 
Άντίθετον πρότερης χάριτος χάριν 17 δττι θεμίστων 
Βίβλον όλων Γενετής διά Μωσέος ώπασε λαώ, 
Καί χάρις έκ Χριστοΐο, κα\ άτρεκίη πέλε κόσμφ. 
18 Κα\ θεδν αύτογένεθλον έν άντιπόροισιν όπωπαίς 
Ούποτέ τις σκοπίαζεν * έφ διεπέφραδε μύθφ 
Κείνος ό θεσπεσίφ μεμελημένος ήΟάδι κόλπφ 
Μουνογενής, όμόφοιτος άμωμήτοιο Τοκήος. 
49 Μαρτύρίης δ* δδε μΰθος, δν άμβροσίη τιν\ φων{ 
Πιστδς Ιωάννης έτυμόθροος Ιννεπε κήρυξ, 
7 Εβραίων δτε λαδς έρημάδος είς £άχινΰλης 
Λευΐτας προΐαλλε, καί άγρυπνους Ιερήας, 

TEXTUS EVANGELlSm 

9 ΤΗν τδ φως τδ Αληθινδν, δ φωτίζει πάντα Ανθρω­
πον έρχόμενον είς τδν κόσμον. 

10 Έν τψ κόσμφ ήν, χα\ 6 χόσμος δι1 αύτοΰ έγέ­
νετο · κα\ ό κόσμος αύτδν ούκ έγνω. 

11 Είςτά Γδιαήλθε, κα\ οί Γδιοι αύτδν ού παρέλαβον 
12 "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοις έξουσίαν 

τέκνα θεοΰ γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αύτοΰ· 

15 02 ούκ έξ αΙμάτων, ουδέ έχ θελήματος σαρχδς, 
ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έχ θεοΰ έγεννή-
θησαν. 

14 Κα\ δ Λόγος σαρξ έγένετο , χα\ έσχήνωσεν έν 
ήμίν (χα\ έθεασά|1εθα τήν δόξαν αύτοΰ, δόξαν ώς 

D Μονογενούς παρά Πατρδς) πλήρης χάριτος χα\ αλη­
θείας. 

15 Ιωάννης μαρτυρεί περι αύτοΰ, χα\ κέχριγι. 
λέγων · Ούτος ήν δν είπον · Ό οπίσω μου ερχόμενος, 
έμπροσθεν μου γέγονεν · δτι πρώτος μου ήν. 

16 Κα\ έκτου πληρώματος αύτοΰ ημείς πάντες έλά· 
βομεν, κα\ χάριν άντ\ χάριτος. 

17 "Οτι ό νόμος διά Μωσέως εδόθη- ή χάρις Χ»Λή 
αλήθεια διά Ίησοΰ Χρίστου έγένετο. 

18 θεδν ούδε\ς έώρακε πώποτε· ό μονογενής Υίδς, 
6 ών είς τδν κόλπον τοΰ Πατρδς, εκείνος έξηγήσατο. 

19 Κα\ αυτη έστ\ν ή μαρτυρία τοΰ ΤωάννοΌ, δτε 
απέστειλαν οί Ιουδαίοι έξ Ιεροσολύμων Ιερείς *ώ 
Λευίτας, ίνα έρωτήσωσιν αυτόν · Σύ τίς εΤ; 
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*Μχ· Φ υ ϊ*ί μδρ<5πων μετανάστης ψκεεν άνήρ ^ vigiles saccrdotes, Ubi profugns boniinum exsul ha-
"Ενδιον αύτό^ιζον δρεσσαύλοιο μελάθρου 

Μυστιπόλοι δ* έρέεινον όμήλυδες όξέΐ μύθψ* 
Τίςσυπέλεις; μή Χριστδςέφυς;20Κα\άμοι6άδι φωνή 
Είπε, χα\ούχ έκρυψε, χα\ ούκ ήρνήσατο κήρυξ · 
Χρίστος άναξ ούκ εΙμί. 21 Κα\ Εβραίων χορός άνδρώ-. 
Πόμπιμος ένθεον άνδρα τοδεύτερον ήρετο μύθφ* 
Είπε, τίς ούν σύ πέλεις; θεσβίτιδος άστδς άρούρης 
"Ηλίας έφάνης; και άνίαχεν* Ού μετανάστης 
"Οψιμος 'Ηλίας παλινόστιμος είς χθόνα βαίνω. 
Κα\ θρασύς έσμδς ίειπεν άνιπτοπόδων Ιερήων" 
Μή σύ μοι, δν χαλέουσι, θεηγόρος έσσ\ προφήτης, 
Άγγελος έσσομένων;Κα\ άμείβετο δίζυγι μύθφ* 
Ού πέλω Ηλίας, ού θέσχελός είμι προφήτης. 
22 ΚοΛ πάλιν έσμδς έειπε θεοκλήτων Ιερήων* 
Τίς τελέθεις, ίνα πάσιν άπαγγείλωμεν ίδντες 
ΆνδρΑσι μυστιπδλοισιν άμοιβαίην σέο φωνήν, 
Έμέας οί προέηχαν άελλήεντι πεδίλφ 
Δε Ορο μολείν ; σύ δέ ποίον έπος φιλοπευθέϊ λαφ 
'Αμφ\ σέθεν λέξειας ; 25 Ό δέ, ζαθέης άπδ βίβλου 
Άνεμος άρχεγόνοιο, θεόσσυτόν Γαχε φωνήν 
Φωνή έγώ βοόωντος έρημάδος Ενδοθι πέτρης, 
01μον οφειλομένη ν ίθύνατε Παμβασιλήος, 
Καί οί ετοιμότατη πελέτω τρίβος, ώς έν\ βίβλφ 
Ησαΐας πολύιδρις ένέγραφε θέσπιδι βίβλφ. 
21 Και χορδς Αλλος άπιστος άμαρτινοων Φαρισαίων 
25 Πέμπε το, κα\ σοφδν άνδρα θεηγόρον ήρετο μύθφ* 
Και σύ τί βαπτίζεις; πόθεν ύδατι φώτα καθαίρεις, 
ΕΙ μή Χριστδς Ιφυς ύψίζυγος, ουδέ σύ δίφρου 
Άρπαγος Ηλίας έλατήρ πυρδς, ουδέ προφήτης 
Πνεύματι παφλάζων, θεοδινέος έγκυος όμφής; 
26 Καί σφισι πευθομένοις έπος Γαχε θέσκελος άνήρ· 
3 Ύμέας αύτδς ίκανον έγώ καθαροίο λοετροΰ 
' ϊδατι βαπτίζων · 27 κα\ όπίστερος δστις I κάνε ι, 
Σήμερον ύμείων μέσος ίσταται, ού ποδδς άκρου, 
Άνδρομέην παλάμην ούκ Αξιός είμι πελάσσας, 
Λΰσαι μούνον Ιμάντα θεοπνεύστοιο πεδίλου. 
28 Βηθανίης πέλε ταύτα θεουδέος εγγύς άρούρης, 
Χεύματος άντιπέ ρηθέν Τορδανίου ποταμοΐο. 
29 Άλλ* δτε δή δρόμον άλλον έχηβόλος ήγαγεν ήώς, 
'Αγνδς Ιωάννης Αντώπιον δμμα τιταίνων, 
Ίησοΰν ένόησε · κα\ άγχικέλευθον ίόντα, 
Δάχτυλον όρΟώσας, έπεδείκνυε μάρτυρι λαφ * 

bilavil vir Domkilium suis radicibus cxslruclum 
meiUanap dottias> Sacrifici vero inlerrogaru&t con-
gregati celcri sermone : Quis lu es? num Cbristus * 
es? 20 Et responsiva voce Dixil, et non occullavit, 
et non negavii pra3co : Cbrislus rex non sum. 21 
El Hebraeorum coetus virorum Missus divinum vi-
rinn ilcrum inlerrogavil verbo : Dic quis igilur lu 
es. Thesbilicae civis teme Elias apparuieti ? El re-
spondil : Non peregrinus Seros Elias reversus in 
terram venio. Et atidax ccettt» dixit illotos pedra 
babenlium sacerdotum : Num tu mibi queni vecant 
diviuiloquus es propheta, Numius fuCurorum? Et 
respondit duplici sermone : Non sum Elias, 

Bnon divinus sum propbcta. 22 El rursus turba 
dixit divinilus vocalorum sacerdoluin : Quis es, ui 
omnibus annuntiemus euntes Viris sacrificis re-
sponsivam luam vocem, Nos qui praemisemnt vc-
loci pede Huc venire? tu vero quale verbum scisci-
tanli populo De te dixeris? 23 llle vcro divino cx 
libro Viri prisci a Deo impulsam sonuil vocem : 
Vox ego clamanlis descrla in petra, Viam debitam 
dirigite omnium Regis, Etei paratissima tit scmi-
ta : sicut libro Esaias niulliscius scripstl in divino. 
24 El ccelus alius incredulus menle erranlium Pba-
risxorum 25 Miltebalur, cl sapienlem virum Ibco-
loguro rogabat verbo, Ει tu cur baplizas? undo 
aqua homincm miuidificas, Si non Chrislus cs 

^ altijugus, neque tu curnis Rapidi Elias auriga 
ignis, ncque propbela Spiritu fervens, divina rcplc-
tus voce ? 26 Et ipsis inlcrroganlibus verbum sonuit 
divinus 9 vir: Ad vos ipse vcni ego puri lavacrt 
Aqua baptizans : 27 sed poslerior qui venil, Hodie 
inler vos niedius slat; cujus ad summum pcdem 
Ilumanam manum non dignus sum admovens Sol-
vere taulum corrigias divini calcci. 28 lteibabare 
fiebant bxc divinam propc lcrrain, Fluxtis ex ai(-
verso Jordani fluminis. 29 Scd cuni sanc cursum 
atiam procul jactilans adduxissel aurora, Casins 
Joannes oppositum oculttm tcndens, Jesiim animad-
vertit, et vicinum vadentem, Digitnm dirigcns, 
raonstravil lesti populo: Eccc omnwm genitoris Dei 

TEXTUS EYANCELlSTiE. 

20 Κα\ώμολόγησε, κα\ ούχ ήρνήσατο * κα\ ώμολό-
γησεν * δτι, Ούκ ε1μ\ έγώ ό Χριστός. 

21 Κα\ήρώτησαν αυτόν* Τί ουν; 'Ηλίας εΐσύ; 
Κα\ λέγει * Ούχ εΙμί. *0 προφήτης εί σύ; Κα\ άπε-
χρίθη * 06. 

22 Ειπον σ3ν αύτψ· Τίς εΤ; ίνα άπόχρισιν δωμεν 
τοίς πέμψασιν ημάς · τί λέγεις περ\ σεαυτοΰ ; 

23 Τ2φη · Έγώ φωνή βοώντος έν τή έρήμφ, Εύ-
θύνατε τήν όδδν Κυρίου * καθώς εΐπεν Ησαΐας 6 προ­
φήτης. 

24 Κα\ οί απεσταλμένοι ήσαν έχ τών Φαρισαίων · 
25 Κα\ ήρώτησαν αύτδν, χα\ είπον αύτψ * Τί ουν 

βαπτίζιις, cl σύ ούχ ε! ό Χριστδς, ούτε ΊΙλίας, ούτε ό 

προφήτης; 
26 'Απεκρίθη αύτοίς ό Ιωάννης, λέγων · Έγώ 

βαπτίζω έν ύδατι* μέσος δέ υμών έστηχεν δν ύμ€ίς 
ούκ οΓδατε * 

27 Αυτός έστιν ό οπίσω μου ερχόμενος, δς έμπροσθεν 
μου γέγονεν' ού έγώ ούχ είμ\ Αξιος ίνα λύσω αύτοΰ 
τδν Ιμάντα τοΰ υποδήματος. 

28 Ταΰτα έν Βηθαβαρ$ έγένετο πέραν τοΰ Ιορ­
δανού, δπου ήν Ιωάννης βαπτίζων. 

29 Τή επαύριον βλέπει 4 Ιωάννης τδν Ίησοΰν έρ-
χόμενον πρδ; αύτδν, κα\ λέγει* Ίδε ό άμνος του 
θεοΰ ό αίρων τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου. 
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•prope agnus prudens. 50 Hic cst de quo dixi: Po- Α Ήνίδε παγγενέταο θεου σχεδδν άμνδς έχέφρων. 
sterior vcnit vir Qui anle me erat. 51 Ego vero 
ipsum non antea cognovi Oculis, sed ut omnibus 
babens incognilam faciem Israel filiis non desi-
gnatis nianifestarelur, Vcni cgo praecursor non 
praedicatae viae, Baptizans indoclum, incredulum 
populum, erranlem. 

32 Et aperiens os dmiinm, loli scisciianli po-
ptdo Tcstimonium dixit sua omncs demulcenie vo-
ce : Quod scilicet a cceleslibus descendenlem vidit 
einibus Spirilum Dei, alarum delatum prudenii t i -
braiione, Ad expressam imitalionem ĉolumbae, do-
nec super ipsum Venit, et ibi mansit. 53 Ego au-
tem ipsum non anlea cognovi, Sed mibi ipse dixil 

30 Ούτος έην δν έειπον Όπίστερος έρχεται άνήρ, 
*Ος μευ έφυ προπάροιθεν. 31 Έγώ δέ μιν ού πάρος 

[έγνων 
Όμμασιν, άλλ' ινα πάσιν έχων άγνωστο ν όπωπήν 
Ισραήλ τεχέεσσιν άσημάντοισι φανείη, 

ΤΗλθον έγώ προκέλευΟος άκηρύκτοιο πορείης, 
Βαπτίζων άδίδακτον άπευθέα λαδν άλήτην. 

32 Κα\ πετάσας στόμα θείον, δλφ φιλοπευθέϊ λαφ 
Μαρτυρίην άγόρευεν έή πανθελγέΐ φωνή, 
"Οττι περ αίθερίων κατανεύμενον έδρακε κόλπων 
Πνεΰμα θεοΰ, πτερύγωνπεφορημένον έμφρονι παλμψ, 
'Αντίτυπον μίμημα πελειάδος, άχρις έπ* αύτδν 

ΤΗλθε, κα\ αυτόθι μίμν*εν. 35 Έγώ δέ μιν ού πάρος 
[έγνων, 

eua significaliva voce, Qui me praemisil, regenera- Β Ρ01 α ύ τ ? > ς εειπεν έή σημάντορι φωνή 
torum corpus botniniim Baptizare non ignilis el 
*pirilu carenlibuslavacris: Super qucm conspcxeris 
lcvem descendentem Spirilura Dci inielligenlis, et 
ibi firrniler manentem, llic non illuminalis lucein 
bominibus prsebebit, Igne baptizans cl spiritu. 
31Etipsum oculis Yidi ego, ctdixi verain teslilican-
tem vocem, Quod Dei Filius bic [esi] sempor vivcn-
lis Palris. 35 Sed cura sanc lucem aliam recurrens 
10 adduxisset aurora, Divinus vir stciit, duo au-
tem juxla eum discipuli Cbrisli divinx ignart adbuc 
iormae : 56 Chrislum videns incedeniem supcr mea-
bilem terram pedestrem viatorcm.Currus aliigradi 
sublimem aurigam Caslus Joann£s, rursus sonuit 
consueta voce: Hic coelestis Dci ioquens aguus in-

Όστις έμέ προέηκε παλιγγενέων δέμας ανδρών 
Βαπτίζειν, άπύροισι καί άπνεύστοισι λοετροΐς* 
Είς δν άν άθρήσειας ύπηνέμιον καταβαινον 
Πνεύμα θεοΰ νοεροίο, κα\ αυτόθι έμπεδα μίμνει, 
Ούτος άφωτίστοισι φάος μερόπεσσιν όπάσσει, 
Έν πυρί βαπτίζων κα\ πνεύματι. 34 Καί μιν όπωχ} 
Εΐδον έγώ, κα\ έειπον άληθέα μάρτυρα φωνήν, 
"Οττι Θεού γόνος ούτος, άειζώοιο Τοκήος. 
35 Άλλ' δτεδή φάος άλλο παλίνδρομος ήγαγεν τώς, 
11 θείος άνήρ έστηκε, δύωδέ οί άγχι μαθητα\ 
Χριστού θεσπεσίης άδαήμονες είσέτι μορφής* 
36 Χριστδν ίδών στείχοντα βατήν χθόνα πεζδν όδίτην, 
Άρματος ύψιπόροιο μετάρσιον ήνιοχήα 
Άγνδς Ιωάννης, πάλιν Γαχε ν ήθάδι φωνή· 

cedit. 57 El divinam audienles veracis viri vocera ^ 0 υ * ° * έπουρανίοιο Θεοΰ λάλος άμνδς οδεύει. 
Non crranles duo viri, posieriores venerunt viato-
res Cliristo incedente. 58 Et pcr se doctum visum 
Hespcctanlcm geminos ad viros volvens, Sequen-
lium inlerrogavil conjunctionem geminam virorum: 
39 Huc quid querentes vcniiis? El unam ambo Sci-
scitanleRege concordcm sonucrunt vocem, llabbi 
(quod vocant prwceplor), ubinam babilas? 40 Et 
unam ambobus Rex conimumcavilvocem : Venite, 
«;t videle. Et venerunl usquead domum, Et didice-
l unt ubi habitaret. Domestici vero discipuli Diem 
ilium iransegerunt intra Chrisli domum, Deo vi-
ciui Oecima aulem velox cucurrit hora. 

37 Κα\ ζαθέην άίοντες άληθέος άνδρδς ίωήν 
Άπλανέες δύο φώτες, όπίστεροι ήλθον δδΐται 
Χριστού νεισσομένοιο. 38 Κα\ αύτοδίδαχτον όπωττήν 
Έντροπαλιζομένην διδύμους έπί φώτας έλίξας, 
Έσπομένων έρέεινε συνωρίδα δίζυγον ανδρών · 
59 Δεΰρο τί μαστεύοντες (κάνετε ; Καί μίαν άμφω 
ΠευθομένουΒασιλήος δμόθροον Γαχον αύδήν· 
'ΡαββΙν (δπερ καλέουσι διδάσχαΛε),ιπι ποτε ναίεις; 
40 Κα\ μίαν άμφοτέροισινΆναξ ξυνώσατο φωνήν 
Δεΰτε, και άθρήσοιτε. Κα\ ήλυθον άχρι μέλαθρον, 
Κα\ μάθον όππόθι ναΐεν. Ύπωρόφιοι δέ μαθηταλ 
ΤΗμαρ εκείνο τέλεσσαν έσω Χριστοΐο μελάθρου, 
Άγχίθεοι. Δεκάτη δέ ποδήνεμος έτρεχεν ώρη. 

TEXTUS EVANGELISTif). 

30 Ούτος έστι περ\ ού έγώ εΐπον · Όπίσω μου έρ­
χεται άνήρ, δς έμπροσθεν μου γέγονεν δτι πρώτος 
μου ήν. 

51 Κάγώ ούκ ήδειν αυτόν · άλλ' ίνα φανερωθή τιρ 
Ισραήλ, διά τοΰτο ήλθον έγώ έν τψ ύδατι βαπτίζων, 

52 Κα\ έμαρτύρησεν Ιωάννης, λέγων · "Οτι τε-
θέαμαι τδ Πνεΰμα καταβαΐνον ώσε\ περιστεράν έξ 
ούρανοΰ, κα\ έμεινεν έπ' αυτόν. 

33 Κάγώ ούκ ήδειν αυτόν · άλλ' 0 πέμψας με 
βαπτίζειν έν ύδατι, έκεϊνός μοι εΐπεν · Έφ' δν δν 
Γδη; τδ Πνεΰμα καταβαινον κα\ μένον έπ' αύτδν, ού­
τος έστιν ό βαπτίζων έν Πνεύματι άγίω. 

54 Κάγώ έώρακα, κα\ μεμαρτύρηκα δτι ούτος 
ε-rrtv ό Γίδς τοΰ θεού. 

D 35 Τή επαύριον πάλιν είστήκει δ Ιωάννης, καιίχ 
τών μαθητών αύτοΰ δύο. 

3ft Καί έμβλέψας τώ Ίησοΰ περιπατοΰντι, λέγει* 
"Ιδε ό άμνδς τοΰ Θεοΰ. 

57 Κα\ ήκουσαν αύτοΰ οί δύο μαθητα\ λαλοΰντος, 
κα\ ήκολούθησαν τψ Τησοΰ. 

38 Στραφείς δέ ό Ιησούς, κα\ θεασάμενος αυτούς 
άκολουθοΰντας, λέγει αύτοίς · 

39 Τί ζητείτε; Οί δέ εΐπον αύτψ · 'Ραββΐ (δ λέγε­
ται έρμηνευόμενον, διδάσκαλε), ποΰ μένεις; 

40 Λέγει αύτοΐς· "Ερχεσθε κα\ Γδετε. Ήλθον *Λ 
εΐδον ποΰ μένει · *αΙ παρ' αύτώ Ιμειναν τήν ήμερα* 
έκείνην. "Ορα δέ ήν ώς δεκάτη. 
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41 Καί τις έην δς ίκανεν έσω θεοδέγμονος αυλής, 

Ανδρείας, μερόπων άλιεύς μετά πόντιον άγρην, 
Ίχθυβόλου Σίμωνος άδελφεός · εΤς δέ τις αυτών, 
Ούς θεδς έξείνισσεν Ίωάνναο δέ φωνής 
Ξυνής είσαίοντι συνέμπορος ήεν έταίρφ, 
'Αγχιφανής. Άμφω δέ μιή πειθήμονι βουλή 
Χριστφ έφωμάρτησαν * 44 δ μέν, πρώτιστον όδεύων, 
Σύγγονον εύώδινος έρευνητήρα θαλάσσης 
Εύρεν έδν, Σίμωνα, κα\ έννεπεν δξέί μύθφ* 
Σύγγονε, Μεσσίαν σοφδν εύρομεν, δς θεδς άνήρ. 
Χριστός Ίουδαίοισιν ακούεται Ελλάδι φωνή. 
43 Ίΐς είπών, έκόμισσεν όμόγνιον όξύν δδίτην 
Ιησούς δθι ναΐε* γαληναίψ δέ προσώπφ 
Χριστδς ίδων Σίμωνα, σοφψ μειλίξατο μύθφ· 
ϊ ϊος 'ίωάνναο σύ μοι πέλες · έσσ\ δέ Σίμων, 
12 Έργατίνης πόντοιο · σύ μοι κικλήσκεο Κηφάς. 
Δεύτερον ούνομα δέξο νεώτερον, άνέρες άλλοι 
ΙΙέτρον όπερ καλέουσιν έπωνυμίην δέ καλύψει 
Πρεσβυτέρην Σίμωνος· ύπέρτερον ούνομα Πέτρου, 
ΙΚστιος ά^αγέος σημήΐον. 44 'Αλλ* δτε γείτων 
'Ακροφανής δροσερήσι βολαίς πορφύρεεν ήώς, 
Ιησούς μετά νύκτα λιπόσκιον ήθελε βαίνε ιν 
Εις πόλιν εύώδινα τανυπλοκάμων Γαλιλαίων. 
Κα\ σχεδδν εύρε Φίλιππον · "Αναξ δέ μιν είπε γενέσθαι 
Πιττών έδν συνάεθλον, όπισθοκέλευθον δδίτην · 
Έσπεο κα\ σύ, Φίλιππε. Καί είσέτι θερμδς άκούων 
Ούασι μύθον έδεκτο, καί Γχνεσιν έφθασε φωνήν. 

45 Ξυνήν δ* είχε Φίλιππος έήν Βηθσαΐδά πάτρην, 
Ανδρείας δθι ναιεν, δπη θρασύς ώκεε Σίμοιν. 
46 Ναθαναήλ δέ Φίλιππος έψ μειλίξατο μύθφ, 
Εύρων εύπετάλοιο κάτω δρυός* "Ον σοφδς άνήρ 
Μωσής άρχιγένεΟλος έπέγραφε Οέσπιδι βίβλφ, 
Εύρομεν, δν σύμπαντες δμο^όήτφ τιν\ μύθφ 
Έσσομένων κήρυκες έπιστώσαντο προφηται 
Ίησούν, όσίοιο βοώμενον υίδν Ιωσήφ, 
Ναζαρέθ ναετήρα, θεού γόνον. 47 'Αγχιπόρφ δέ 
Ναθαναήλ ταχύμητις έπος ξύνωσε Φιλίππψ * 
Έκ ,Ναζαρέθ δύναται καλδν έμμεναι; Είρομένψ δέ 
Σύνδρομος εΐπι Φίλιππος άπειροκάκο4> έν\ μύθφ* 
"Ερχεο κα\ σκοπίαζε. 48 Κα\ άγχικέλευθον όόίτην 
Ναθαναήλ ταχύγουνον Άναξ έπεδεικνυε λαφ, 
Ισραήλ γόνος ούτος έτήτυμος, ούτινι τευχών 
ΊΙ δόλον άλλοπρόσαλλον, ή αγκύλα μήδεα φαίνων. 
49 Ναθαναήλ δ* άΐων, έπεδεικνυε θαύματι φωνήν* 

TEXTUS EVANGELlSTiE 

Λ 41 Et qtiidam cr.it qui venit in Dcum rccipieji-
tem aulam, Andreus, bomimim piscalor, posl ma-
rinam capluram, Piscaloris Simonis frater: unus 
aulem cx illis Quos Deus liospitio cxcepit. Joannis 
aulem voccm Gommiinem audienli conics erat socio, 
Prope apparcns; ambo autcm una crcdula voluniale 
Christum sequcbanlur : 42 ille quidem prius incc-
dens Fratrem fcrtilis invesligatorem maris Invenit 
suum, Simonem : ctdixit veloci sermone : Frater, 
Messiam sapientem invenimus, qui Deus vir Chri-
stus Judseis dicilur Graeca voce. 43 Sic lociiliis, pcr-
duxil fralrem celerem vialorem Jesus ubi babiia-
bat: amica autem facie Ghrislus videns Siinoncm, 
sapienti demulsit verbo: Filius Joannis tu mibi cras: 
es aulem Siraon, 13 Operarius maris: tu niibi vo-

II ceris Gepbas : Secunduni nomen accipe recenlius, 
viri alii Pefruro quod vocant; cognonien autem oc-
culiabil Velustius Simonis : prestanlius nomcn 
Pelri, Fidei lirma; signum. 44 Sed quando vicina In 
sunwiio appareiis roscidis radiis rubuerat aurora, 
Jesus post noctem obscuram volebal ire Ad civita-
tem piscosam longos capillos babeolium Galihro-
rum : Et prope invenil^Pbilippum :Rex aulcm illum 
jussit fieri Fidelem suum adjuiorcm, rctro cuntcm 
viatorem : Sequerc ct lu, Pbilippe. El adbuc rcccns 
audiens Auribus sernioncm suscepit, et vestigiis 
praevenit vocein. 

45 Communcm aulcm habebat Pbilippus suam 
Bclbsaida palriani.Andreas ubi babitabat, ubi au-
dax babilabat Simon. 46 Nathanaelem vero Pliilip-

C pus suo dnmulsit verbo, Invenicns eum paiula sub 
arbore: Quem sapiens vir Moses priscus dcscripeit 
divino in libro. Invcnimus, quem siinul omnes con-
cordi quodam senuone Futurorum prsecones cou-
Grmarunt propbetae Jcsum, sancli vocalum filium 
Joseph, Nazarclb babitalorem, Dei Filium. 47 Pro-
pinquo vero Natbanael ccleris consilii verbum coui-
municavil Pbilippo: Ex Nazarelh polest bonum es-
se? Interroganii autem Goiues dixit Pbilippus ma-
lorum ignaro vcrbo : Veni et vide. 48 El prope 
vadenlcm viatorctn Nalbanaelcm velocem Rex mon-
slrabat populo, l&raclis lilhis bic [esl] vcrus, nulli 
Slruens Vel dtdum inulabilem, vel curva consilia 
oslendens. 49 Naibanacl voro audicns, prodiixit 

41 THv Ανδρέας ό άδελφδς Σίμωνος Πέτρου, εΤς 
έχ τών δύο τών άκουσάντων παρά Ιωάννου, κα\ άκο-
λουθησάντων αύτφ. 

42 Εύρίσχει ούτος πρώτος τδν άδελφδν τδν Γδιον 
Σίμωνα, κα\ λέγει αύτψ · Εύρήκαμεν τδν Μεσσίαν, δ 
έστι μεθερμηνευόμενονό Χριστός· 

43 Καί ήγαγεν αύτδν πρδς τδν Ίησούν. Έμβλέψας 
δέ αύτώ ό Ιησούς, είπε · Σύ εΤ Σίμων ό υΐδς Ίωνά", 
σύ κληθήση Κηφας· δ ερμηνεύεται Πέτρος. 

44 Τή επαύριον ήθέλησεν ό Ιησούς έςελθεΤν είς 
τήν Γαλιλαίαν κα\ ευρίσκει Φίλιππον, κχ\ λέγει αύ­
τψ· "Ακολουθεί μοι. 

45 ΊΙν δέ ό Φίλιππος άπδ Βηθσαΐδά, έκ τής τΛΙζως 
"Ανδρέου κα\ Πέτρου. 

D 46 Ευρίσκει Φίλιππος τδν Ναθαναήλ, και λέγει αύ­
τψ* "Ονέγραψε Μωσής έν τφ νόμψ καί οί προφη­
ται, εύρήκαμεν Τησούν τδν υίδν τού Ιωσήφ τδν άπ!> 
Ναζαρέθ. 

47 Κα\ εΐπεν αύτψ Ναθαναήλ · Έχ Ναζαρέθ δύ-
ναταί τι άγαθδν είναι; Λέγει αύτφ Φίλιππος· Έρχου 
κα\ ίδε. 

48 Εΐδεν ό Ιησούς τδν Ναθαναήλ έρχόμενον πρδς 
αύτδν, κα\ λέγει περι αυτού · Ίδε αληθώς Ισραηλί­
της έν φ δόλος ούκ έστι. 

49 Λέγει αύτώ Ναθαναήλ· Πόθεν με γινώσκε·ς; 
'ΛπεκρίΟη ό Ίη^ύς , κα\ εΐπεν αύτφ· Πρδ τού 
σε Φίλιππον φωνήσαι, δντα ύπδ τήν συκή\, εΐ­
δον σε. 

http://cr.it
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cum admiralione voeem rQuomodo menie cogno- ^ Πώς φρεσΐ γιγνώσκεις με, τδνού πάρος εΐ&ς οπωπή; 
sctsme, quem ηοη anlea vidisti oeulis? Dic, unde 
uosti roe. El viro divinaro vocem Dominus vocali 
«ructavit ex menlo [id esl, ore]: Anlequam vocarel te 
Philippus, sub umbrosa ficu Vidi allicomis commo-
raniem 14 S U D ramis, Oculis et menie non pne-
sentem videns. 50 Natbaoael autem vociferabatur, 
habens credulam volualalem, Prae admiratioDC fide-
lem froniem pia manu percutiens: Kabbi, coelestiuin 
recessuum sublimis paslor, Israel tu es rex, lu 
Cbristus es, Filius semper vivenlis Dei Yerbum. 
Ulrumque aulem, Israel filiorum te Deuui regcm vo-
cabo, Et te Dei vivi verttm Filium dicam. 51 Et 
ipsutnRex confirmaxit, in spero meliorcin trabens: 
Fidem babes, quoddam solum inircpidum verbum 

Είπε, πόθεν νοέεις με. Καί άνέρι θέσχελον αύδήν 
Κοίρανος δμφήεντος άνήρυγεν άνθερεώνος* 
Πριν καλέσαι σε Φίλιππον, ύπδ σχιοειδέΐ συχή 
Έδρακον ύψικόμοισι παρενδιάοντα χορύμβοις, 
15 Όμμασι χα\ πραπίδεσσι τδν ού παρεόντα δο-

[χεύων. 
50 Ναθαναήλ δ' όλδλυξεν έχων ταχυπειθέα βουλήν, 
θαύματι πιστά μέτωπα θεουδέϊ χειρ\ πατάξας· 
ΤαββΙν, επουρανίων άδυτων ύψίθρονε ποιμήν, 
Ισραήλ σύ πέλεις βασιλεύς · σύ Χριστδς υπάρχεις, 
Τίδς άειζώοιο θεού Λύγος. 'Δμφότερον δε, 
Ισραήλ τεχέων σε θεδν βασιλήα καλέσσω* 
Καί σε θεοΰ ζώοντος έτήτυμον Τίδν ένίψω. 
51 Καί μιν "Αναξ θάρσυνεν, ές ελπίδα φέρτερον ϊλχων* 

audiens, Quod te solum dixi vidis&c ad radicem JJ Πίστιν έχεις, τινά μούνον Αθαμβέα μύθον Αχούσας, 
llcus; Oculis magis credulis superiora miracula 
videbis. 52 TestiAcans firmilequa Amen Ameo san-
clio sit, Coelura aspicieiis apertum divino impetu, 
Volanlibus inniodutn covonaeinvisibilibusgpiritibus, 
Angelica? et aciei alatum ccetuui viatorem Ccelesli 
videbitis descendentem via, Gceulus delatum : ct 
reversiva via ln coelum iterum ascendenlem, su-
bliraera, in aere ambulanlein, Filii hominis mini-
slrum. 

€AP. 11. 
i Sed quando pctras purpureas lerlia nuplialis 

signaverat aurora, ln campo Cananseo augentis plan-
las Galteae Nuptiae erant pucros producenlis viiae 

Όττι σε μούνον Εειπον Ιδείν ύπδ πυθμένα συχής · 
"Ομμασι πιστοτέροισιν υπέρτερα θαύματα λεύσεις. 
52 ΑΙάρτυρον έμπεδόμυθον αμήν αμήν σέβας έστω, 
Ούρανδν άθρήσητε χεχηνότα θέσπιδ; (4ιπή, 
Πεπταμένων στεφανηδδν άθηήτων χενεώνων. 
Αγγελικής τε φάλαγγος έΟπτερον έσμδν όδίτην, 
Αίθερίης δψεσθε χαταΐσσοντα χελεύθου 
Ούρανδθεν κατιόντα, παλιννοστώ τε πορείη 
Ούρανδν ε I σα ν ιόντα, μετάρσιον, ήεροφοίτην, 
ΥΙέος άνθρώποιο διάχτορον. 

ΚΕΦ. Β'. 
1 Άλλ' δτε πέτρας 

Πορφυρέας τριτάτη θαλαμηπόλος έγραφεν ήώς, 
'Αμφι πέδον Καναναίον άεξιφύτου Γαλιλαίης, 

seminativum principium : 2 Et nuptiae felices erani, C Παιδοτόχου γάμος έσχε βίου πρωτόσπορος άρχή 
quod terreslreapudconviviura Christus retrocrinilo-
rura bominum eputanll populo Vocatus erat con-
viva, simul accumbcnlcs ct discipuli Omnes eranl 
ex ordine: ad convivium vero et tpsa Virgo Cbristi 
Pei gcnitrix venit mater, Immaculata nianu nupiia-
lera altingens mensam, Puerpera leciifuga, semper 
seclans virginitatem. 3 Vino aulem suavi fragran-
tes ainphoraOmnesvacuaeerant.crcbro repetentibus 
poculis, Polo; trisles vero mero gaudente in con-
vivio, Pincernse ministri vino non rigata?16 mensae, 
Siccis nianibus frusira alliugebant pocula. Ad se-
miperfeciam fero nuptiarum ebrielalem vinoque 
carentem mensam secundam Cbrislo etiam scienil 
simul accumbens dixil maler : Indigent nuptiae hae Π 
malum pellenle lua voce. Non enlm bene irrorantis 

2 Κα\ γάμος δλβιος ήεν, δτι χθονίφ παρά παστψ, 
Χριστδς δπισθοκόμων μερόπων Οοινήτορι λαψ 
Κλητδς έην σύνδορπος, δμοκλινέες τε μαθητα\ 
Πάντες Εσαν στοιχηδόν · ές είλαπίνην δέ και αυτή 
Παρθενική ΧριστοΤο θεητόκος Γκέτο μήτηρ, 
'Αχράντφ παλάμη γαμίης ψαύουσα τραπέζης, 
Παιδοτόκυς φυγόδεμ^ς, άε\ μεθέπουσα κορείην." 
3 ΟΓνου δ' ήδυπότοιο θυώδεες άμφκρορήες 
Πάντες έγυμνώθησαν, έπασσυτέροισι κυπέλλοις, 
Πινομένου. Στυγνοί δέ φιλακρήτψ παρά παστψ 
Οίνοχόοι δρηστήρες άβακχεύτοιο τραπέζης, 
17 'Αβρέκτοις παλάμησι μάτην ήπτοντο κυπέλλων. 
Ημιτελή δέ γάμοιο μέθην, χα\ Αοινον όπώρην, 
Χριστφ χα\ δεδαώτι συνέστιος έννεπε μήτηρ* 
Χρηΐζει γάμος ούτος άλεξιχάκου σέο φωνής. 
Ού γάρ έύ^αθάμιγγος έχει χύσιν ήδέος οΓνου. 

habent bumorem suavis vini. 4 Etei Cbristus dixit: 4 Καί οίΧριστδςέειπε· Τί μοι, γύναι, ήέσοίαύτί; 
Quid mihi, mulier, vel tibi ipsi ? Nondora mihi ulli- Ούπω μοι πυμάτης δρόμος ήλυθε χυχλάδος ώρης. 

TEXTUS EYANGELIST^E. 
50 'Απεχρίθη Ναθαναήλ, χα\ λέγει αύτφ· 'ΡαββΙ, 

σύ εΐ δ Τίδς τού θεού, σύ εΐ ό βασιλεύς τού Ισραήλ. 
51 'Απεχρίθη Ιησούς χα\ εΐπεν αύτφ· "Οτι εΤπόν 

σοι· Ειδόν σε ύποκάτω τής συκής, πιστεύεις· μείζω 
τούτων δψει. 

52 Κα\ λέγει αύτψ· 'Αμήν αμήν λέγω ύμΤν 'Απ' 
άρτι δψεσθε τδν ούρανδν άνεψγότα, κα\ τούς αγγέλους 
τού θεού άναβσίνοντας κα\ καταβαίνοντας έπ\ τδν 
ΥΙδν τού άνθρωπου. 

ΚΕΦ. Β'. 
1. Κα\ τή ήμερα τή τρίτη γάμος έγένετο έν Καν$ 

τής Γαλιλαίας· κα\ ήν ή μήτηρ τού Ίησου έκεΤ. 
2 Εκλήθη δέ κα\ δ Ιησούς χα\ οί μαθητα\ αυτού 

είς τδν γάμον. 
3 Κα\ ύστερήσαντος οΓνου, λέγει ή μήτηρ τοΰ Ιη­

σού πρδς αυτόν ΟΤνον ούχ έχουσι. 
4 Λέγει αυτή δ Ίησοΰς· Τί έμο\ χα\ σο\, γύναι; 

ούπω ή χει ή ώρα μου. 
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5 Κα\ Μαρίη δμώεσσιν έχέχλετο τούτο τελέσσαι, 
Χριστδς δπερ λέξειεν. 6 Άμοιβαίω ένί τοίχψ 
Κεκλιμένοι στοιχηδδν ομόζυγες άμφιφορήες 
*Εξ έσσαν, τρία μέτρα κεχανδότες εύρε ι κόλπψ, 
Έέ δύω* χα\ έκαστος Ιουδαίοι σι φυλάσσων 
Ααίνέψ χενεώνι χαθάρσιον Ιβλυεν ύδωρ, 
Άγνδν ύδωρ. 7 Κα\ Χρίστος ύποδρηστηρας επείγων 
Αιψαδος είλαπίνης, οίνοσσόον Γαχε φωνήν* 
Άρτιχύτων υδάτων έγχυ*χονας Αμφιφορήας 
Πλήσατέ μοι. Κα\ πάντας άμοιβαδίς Αλλον έπ' άλλω 
Νάματος έπλήσαντο διάχτοροι, είσόχεν αυτών 
Άχροφανής εύϋδρος έπέστεφε χείλος έέρση. 
Άφνω δ' έπλετο θαύμα, χαΧ είς χύσιν αίθοπος οίνου 
Χιονέην ήμειψε χρδην έτερδχροον ύδωρ 
Χεύματι φοινίσσοντι, χα\ ύδροδόχου διά κόλπου, 
"Γδατος άκρήτοιο φιλεύιος Ιπλεεν αύρη. 
8 Οίνώπτι δ' έκέλευσεν Άναξ σημάντορι φωνή* 
Κρηναίης άρύοντες ύπωροφίης άπδ ληνού, 
Είλαπίνης μεδέοντι χομίσσατε νήδυμον ύδωρ. 
Οί δε χύδην άρύοντο παλιννόστοισι χυπέλλοις. 
9 Κα\ ταμίης δτε δαιτδς έγεύσατο μάρτυρι λαιμω 
Νάματος οίνωθέντος έρευθιόωντι ρεέθρω, 
Ού μεν άνήρ πόθεν ήεν έπίστατο' υδροφόρος δέ 
"φδεε λάτρις δμιλος, δς ύγροχύτων Απδ κόλπων 
Άγγεσι λαίνέοις μετανάστιον ήφυσεν ύδωρ. 
10 Είλαπίνης τότε πομπδς έσω μεγάροιο καλέσσας 
Νυμφίον άρτιχόρευτον, έφ προσπτύξατο μύθφ * 
19 Ηάς μέν άνήρ, πρώηστον έύχροον οίνον άφύσσων, 
Κιρνάμενος προτίθησι, βαρυνομένων δέ χάρήνων 
Άνδρας ίδων μεθύοντας, ελάσσονα δεύτερον οίνον 
Όψε φέρει* σύ δέ τούτον ύπέρτερον ένδοθεν οίκου 
Οίνον έχων έφύλαξας έως πέλε λοίσθιος ώρη. 
11 Πρωτοφανές τόδε θαύμα φιλαχρήτφ παρά παστψ 
Ιησούς έτέλεσσεν, δπη Καναναίον άκουε* 
Ένδιον αίπύδμητον άχερσεκόμων Γαλιλαίων. 
Έβραίοις δ' άνέφηνεν έήν ύψαύχενα τιμήν 
Διψαλέην παρά δαίτα*. διχοστασίην δέ μενοινής 
"Ηθεσιν άκλινέεσσιν έπιστώσαντο μαθηταί. 
12 Ού μέν Άναξ δήΟυνε πέδον Καναναίον άκούον 
Νυμφιδίην μετά δαίτα μεθυσφαλέων ύ με να ίων, 
Άλλά Καφαρναούμ άλιγείτονος έδρανα βαίνων, 
Νόστιμον ίχνος έκαμψε, χαταιβάτιν οΐμον δδεύων 
Αύτδς, όμού γνωτοί τε συνήλυδες* αύτογόνψ δέ 
Παρθένος ώμάρτησε θεητόχος υίέϊ μήτηρ* 
Οίσι δυωδεχάριθμος όμόστολος είχεν όδεύων 
Άγχιθέων μίαν οίμον δπίστερος έσμδς εταίρων. 
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Α mae cursus venit circularis horac. 5 Ει Marta famu-

los vocavit ut boc perficercnl, Ghristus quodcitnque 
dixissel. 6 Opposilo autem in pariete Rcclinaiae or-
dine conjunclae amphora Sex erant, ires mcnsuras 
capientes lalo sinu, Vel duas: et quailibet Jtidaeia 
cuslodiens Lapidosa caviiate lustralem scaturiebat 
aquam, Puram aquam. 7 Et Cbrislus ministros ur-
gens Silibundi convivii, viniferam sonuit vocem : 
Recens fusa aqua refertas aniphoras lmplete mibi. 
El omnes aUernatim onani posl aliam Aqua impte-
•erunt minislri, donec ipsarum In summitale ap-
parens aquosus coronabal labra ros. Subito aulem 
erat miraculum, et in (luorem nigri \ini Niveum 
roulavil colorem diversam aquam Fluore rubicundo, 
ct aquam capienlem per sinum, Aquae nienc laHi-

B flcans natabat bnmor. 8 Convivii autem inspectori 
jussitRex significaliva voce: Fontano haurfentes 
domcstico ex lacu, Gonvivi» moderatori aflerte sua-
\em aquam. Illi vero affalim hauriebant redeunli-
bus poculis. 9 Et dispensaior quando convmi 
gustasset testificanle gullure Aquam in vinum ver-
sam rubicundo fluore, Non sane vir undenam erat 
scivit; aquarius autem Scivii famulans coetus, qui 
aquain fundentibus ex sinibus Vasis lapidcis alie-
nam hausit aquam. 10 Goimvii lunc dux intra do-
rouin vocans Sponsum novitcr ductum, suo aflatus 
est vcrbo: 19 Omuis quidem vir primum boni coloris 
vinum prortens, Eligens apponil, gravalis vero ca-
pilibus \iros vidcns ebrios, vilfus aliud vinum Sero 

Q ferl; lu vero boc preslaniius inlra domuni Vinuai 
babens, servasli donec esset ullima bora. 11 Pri-
mum apparens hoc miraculum meri cupido in con-
vivio Jesus perfecit, ubi Cananaeum audil [id est, 
dicilur] Diversorium alle exstruclum intonsorum 
Galil&orum. Ilebreeis autem nianifeslavit suum 
gloriosum bonoreto Sitibundo in convivio: arobi-
guilatem autem meniis Moribus firrais confirma-
runl discipuli. 12 Non sane Rex commorabalur in 
lerra Cananaea dicia Sponsale post convivium vino 
carentium nupiiamm, Sed Capernaum maritimi ad 
mansiones vadens, Rediens vesligium flcxit, decli-
vera setniiam iucedene lpse, simul et fratres comi-
tes; per sc genitum vero Virgo sequebalur Dcipara 

^ filium mater: Quibuscum duodeuarius comes babe-
bat incedeos Divinorum unam viam posterior COB-

TEXTUS EVANGELlSTiE. 

5. Αέγει ή μήτηρ αυτού τοίς διακόνοις* "Ο τι άν 
λέγη ύμίν, ποιήσατε. 

6. ΤΗσαν δέ εκεί ύδρίαι λίθιναι έξ, χείμεναι χατά 
τον χαθαρισμδν τών Ιουδαίων, χωρούσαι άνά μετρη­
τός δύο ή τρείς. 

7 Αέγει αύτοίς δ Ίησους* Γεμίσατε τάς υδρίας ύδα­
τος. Κα\ έγέμισαν αύτάς έως άνω. 

8 Καί λέγει αύτοίς* Αντλήσατε νύν, χα\ φέρετε τψ 
Αρχιτριχλίνω. Κα\ ήνεγχαν. 

y 'Ος δέ έγεύσατο ό Αρχιτρίχλινος τδ ύδωρ οίνον γε-
γενημένον (χαι ούχ ήδει πόθεν εστίν* οί δέ διάκονοι 
ζδεισαν οί ήντληκότος τδ ύδωρ), φωνεί τδν νυμφίον ό 

άρχχτρίχλινος* 
10 Κα\ λέγει αύτψ* Πάς άνθρωπος πρώτον τον 

χαλδν οίνον τίθησι, χα\ δταν μεθυσθώσι, τότε τδν 
έλάσσω' συ τετήρηχας τδν χαλδν οίνον έως Αρτι. 

11 Ταύτην έποίησε τήν αρχήν τών σημείων ό Ι η ­
σούς έν Καν$ τής Γαλιλαίας, χα\ έφανέρωσε τήν δό­
ξαν αύτοΰ* χαί έπίστευσαν είς αύτδν οί μαθητα\ αύ­
τοΰ. 

12 Μετά τοΰτο κατέβη είς Καπερναούμ, αύτδς χαι 
ή μήτηρ αύτοΰ χα\ ο! αδελφοί αύτοΰ χαί οί μαθητοΛ 
αύτοΰ* χα\ έχει έμειναν ού πολλάς ημέρας. 
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lus sociorum. Neque sanc ibi mansil per dies cre- Α Ού δέ μέν αυτόθι μίμνεν ές ήματα πυκνά θάμνων* 

Έγγύθ». γάρ τότε Πάσχα* 43 θυηπολίην δέ γεραίρων, 
Εύαγέων άνέβαινεν ές έδρανον Ίροσολύμων, 
Σύν πινυτοίς έτάροισι. 14 Θεοκλήτψ δ* ένί νηφ 
Εύκεράους βόας εύρε, καί είροπόχων στίχα μήλων, 
Κα\ στιχτάς μελέεσσι πελειάδας * έζόμενον δέ 
Κερμοδότην χορδν εύρε φιλοπλούτοιο τραπέζης, 
Καί πολύν έσμδν δπωπε φιλέμπορον ύψόθι θώχων, 
"Ωνιον έχοντα. 45 Κα\ έν παλάμησιν έλίξας 
Σύμπλοχον έχ σχοίνοιο νόθην ποίησεν ίμάσθλην, 
Και βοέην άγέλην έξήλασε, χα\ στίχα μήλων, 
Νόσφι δόμου θυόεντος · έπασσυτέρην δέ κυλίνδων, 
Κύμβαχον ήκόντιζε μετάτροπον έμπορον έδρην 
Έξ Ιερού δαπέδόιο· κυβιστητήρι δέ παλμω 
Έξέχεε χθονι χέρμα πολυστρέπτοιο τραπέζης. 

bros frequciilans : Prope cnini tunc erat Pascba 
15 sacrorum tracialionem vero bonorans, Sancto-
rura ascendit ad sedes Hicrosolymorum Cum pru-
denlibus sociis. 14 Divino aulem in lcmplo Cornu-
tos boves iuveuit, et lanigerarum ordines ovium, 
Ει varias membrig columbas; sedenlem vcro Num-
mularium coetum invenit divilis mensae, Et inullum 
cceluiu vidil negotianlem supra sedilia, Venalc ne-
goiium habeulem. 15 Et iu manibug volvensCom* 
plexum ex funibus spurium fecit flagelluru, Et bo-
vinum grcgem expulit, ci ordines ovium, Exlra do-
inum odorulam; crebrum autem volvens, Praftceps 
pcrculiebat eversam quaestuosani sedem Ε sacro 
paviraenlo; precipili aulcm vibrationeEffudit in tcr-
ram pecuniam inultora versalilis racnsae. 20 16 ^lT0 ^ 21 16 Άνδρ\ δέ πιπρήσχοντι πελειάδας Γαχε φωνήν 
autem vemlenti columbas soiiuil vocem: ilxc iraus-
fcrle lapidosum exlra templura, Neque lacri avidx 
incnlis gravali stimulo, Mercatus domum sanclam 
inei facialis Pairis : Precalionis enim baec domus. 
17 El recordali sunt discipuli Quod diviniius inspi-
raio signatuin erat libro : Zelus me divinoe tuae co-
metlit domus. 18 El ipsi minalricem eructavil po-
pulus voct-ni : Qualia apud Hebreos varia signa 
ostendes, Quod lu ba;c perfecisli? 19 Conlenlioso 
autein populo Adinirandam incognilam Rex crucla-
vit vocein : Solvile banc domum, ego vero ipsain 
crigam Diebus in iribtis. 20 Respondil autem popu-
lus : Quam Solomon fecit lapidum vario ornaiu, In 
longum initium rcversam lexens Sex el quadraginta 
aBdilicationis cupidoruni annorum, J£diiiciis posie- ^ 
rioribus rursus solulam domum erigeres Taniam 
post uictam, posl lcrlix cursum aurorae? 21 Ille 
lcniplum dixil sui corporis, quod quodam sermone 
Horrido Cbrislus erat post tcrlium dicm resuscila-
turus. 22 Sed quando sanc post sinum irregradi ba-
ratbri Redux ex inferis rursus vivenle quodam falo 
Veterem rcciprocum suum resumpsil bonorem Cos-
leslcm, tunc soluin recordati sunl discipuli Quod 
domum corpus dixissel; deiloqui aulcm libri Divi-
num conflrmarunt scrmonem, el crcdidenmt vcrbo 
Jcsus quod dixil. 25 Divinilus aulem aedilkato in 
lemplo Usque erat, et sedilia transivil Hierosolymo-

Ταΰτα μεταστήσασθε λιθώδεος έχτοΟι νηοΰ, 
Μηδέ φιλοχτεάνοιο νόου βεβαρηότες οΓστρψ, 
Έμπορίης δόμον άγνδν έμοΰ τελέσητε Τοχήος* 
Ευχής γάρ τόδε δώμα. 17 Κα\ έμνήσαντο μαθηταΐ 
"Οττι Οεοπνεύστψ χεχαραγμένον έπλετο βίβλφ * 
Ζήλος έμέ ζαΟέοιο τεοΰ καταδαίνυται οΐχου. 
18 Καί οί άπειλήτειραν άνήρυγε λαδς ίωήν 
Ποία παρ' Έβραίοις έτερότροπα σήματα δείξεις, 
"Οττι σύ ταύτα τέλεσσας; 19 Άμιλλητήρι δέ λαφ 
Θαμβαλέην άγνωστον Άνας ήρεύγετο φωνήν · 
Λύσατε τούτο μέλαθρον, έγώ δέ μιν αύτδς εγείρω 
"Ημασιν έν τρισσοΤσιν. 20 Έπεφθέγξαντο δέ λαοί· 
"Ον Σολομών ποίησε λίθων έτερόχροί κόσμφ, 
Είς δολιχήν βαλβίδα παλινδίνητον ύφαίνων 
Έξ κα\ τεσσαράκοντα φιλοκτίστων ένιαυτών, 
Κτίσμασιν δπλοτέροισι παλίλλυτον οίκον έγείρβς 
Τοσσατίην μετά νύσσαν έπ\ τριτάτης δρόμον ήούς; 
21 Κείνος νηδν έειπεν έοΰ χροδς, δν τινι μύθφ 
Φρικτώ Χριστδς έμελλε ν έπ\ τρίτον ήμαρ έγείρειν. 
22 Άλλ' δτε δή μετά κόλπον άνοστήτοιο βερέθρου 
Νόστιμος έξ άΐδαο παλινζώω τιν\ πότμ^ι 
'Αρχαίην παλίνορσον έήν άνεδήσατο τιμήν 
Ούρανίην, τότε μούνον άνεμνήσαντο μαθηταΐ, 
"Οττι δόμον δέμας είπε * θεογλώσσοιο δέ βίβλου 
θείον έπιστώσαντο λόγον, πείθοντό τε μύθφ, 
Ιησούς δν έειπε. 23 θεοδμήτφ δ' έπ\ νηφ 
"Αχριςέην, χα\ έδεθλα διέστιχεν Ίροσολύμων, 

TEXTUS EVANGELlStiE. 

43 ΚάΙ εγγύς ήν τδ Πάσχα τών Ιουδαίων, καί άνέβη 
είς Ιεροσόλυμα ό Ιησούς. 

14 Κα\ εύρεν έν τώ ίερψ τούς πωλούντας βόας κα\ 
πρόβατα χαί περιστεράς, κα\ τούς κερματιστάς καθ­
ήμενους. 

15 Κα\ ποιήσας φραγέλλιον έχ σχοινιών, πάντας 
έξέβαλεν έκ τού Ιερού, τά τε πρόβατα κα\ τούς βόας, 
κα\ τών κολλυβιστών έξέχεε τδ κέρμα, και τάς τρά­
πεζας άνέστρεψε· 

16 ΚαΧτοίς τάς περιστεράς πωλούσιν εΐπεν Άρατε 
ταύτα εντεύθεν μή ποιεϊτε τδν οίκον τού Πατρός μου 
οίκον εμπορίου. 

17 Έμνήσθησαν δέ οί μαθηται αύτοΰ, δτι γεγραμ­
μένον εστίν Ό ζήλος τοΰ οΓκου σου κατέφαγέ με. 

18 Άπεκρίθησαν ouv οί Ιουδαίοι, κα\ εΐπον αύτφ* 

D Τί σημείον δεικνύεις ήμίν, δτι ταΰτα ποιείς; 
19 'Απεκρίθη 6 Ιησούς κα\ είπεν αύτοίς· Λύσατε 

τδν ναδν τοΰτον, κα\ έν τρισ\ν ήμέραις έγερώ αυτόν. 
20 Είπον ούν οί Ιουδαίοι* Τεσσαράκοντα κοΗξ 

έτεσιν ψκοδομήθη δ ναδς ούτος, και συ έν τρισ\νήρέ-
ραις έγερείς αυτόν; 

21 Εκείνος δέ έλεγε περ\ τοΰ ναοΰ τοΰ σώματος 
αύτοΰ. 

22 "Οτε οδν ήγέρθη έκ νεκρών, έμνήσθησαν οί μα­
θηται αύτοΰ δτι τοΰτο έλεγεν αύτοίς· χαί έπίστευσαν 
τή Γραφή, κα\ τψ λόγψ φ είπεν δ Ιησούς. 

25 Ός δέ ήν έν Ίεροσολύμοις έν τψ Πάσχα έν τϋ 
εορτή, πολλο\ έπίστευσαν είς τδ δνομα αύτοΰ, Οεω-
ροΰντες αυτού τά σημεία λ έποίει. 
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Εύάζων έτι Πάσχα, κα\ άρνοφάγων Ιερήων Α rum, Celcbransadbuc Pascha ; ct agnivororum sa-
"Οργια μυστιπόλευε φιλόκροτα θυιάς εορτή 
Πολλοί λύσσαν άπιστον έπετρέψαντο θυέλλαις, 
Χριστφ πίστιν έχοντες ές ούνομα. 24 ΠειΟομένοις δέ 
'Ανδράσιν ού πίστευεν έδν νδον. 25 Ού γάρ άκούειν 
"Αλλου φθεγγομένοιο νόθης έπεδεύετο φωνής 
22 "Οφρα μάθη νδον άνδρδς άμάρτυρον έργα δέ 

[ φωτών 
"Ι,Ιδεεν αυτοδίδακτος, δσα φρενδς ένδοθεν άνήρ 
Είχεν, άκηρύκτφ κεκαλυμμένα φάρεί σιγής. 

ΚΕΦ. Γ . 
4 ΤΗν δέ τις Ιερδν αίμα γοοπλανέων Φαρισαίων 

'Αρχδς Ιουδαίων, πολυλήΐος, έννομος άνήρ· 
Ούνομά οί Νικόδημος. 2 Αμάρτυρος ούτος όδίτης 
Χριστφ νυκτδς ίκανε· φυλλασσομένω ποδ\ βαίνων, 
Έννυχος είς δόμον ήλθεν, δπη φάος. 'Ανδρΐ, δέ πιστψ 
Ιησούς ένέπων βαπτίσματος ένθεον αίγλην, 
Νυκτιφανή.Νικόδημον έφ φαιδρύνατο μύθο). 
Καί οί μύθον έλεξε θεψ πειθήνιος άνήρ· 
"Ρα66\ν ποικιλόμυθε, Οεοφραδές, ϊδμεν όπωπαίς 
"Οττι θεού πομπησι διδάσκαλος ίκεο κόσμου, 
'Ανδρομέου βιότοιο βοηθόος· ού δύναται γάρ 
θνητός άνήρ τάδε πάντα πολύτροπα θαύματα τεύχειν, 
"Οσσα σύ θεσπεσίψ τελέεις παιήονι μύθφ, 
ΕΙ μή οί συνάεΟλος άλεξίκακος θεδς εΓη. 
5 Ιησούς δ* άγόρευεν άσημάντφ τιν\ μύθψ* 
ΕΙ μή τις μετά κέντρα τελεσσιγόνοιο λοχείης 
θνητδς άνήρ τίκτοιτο τδ δεύτερον, αίΟέρος αυλής 
Ού δύναται βροτδς ούτος έχειν αίώνιον αρχήν. 
4 Κα\ κεράσας Νικόδημος άνήρυγε Οαύματι φωνήν 
Πώς δύναται μετά γήρας άνήρ, μετά λευκάδα χαίτην, 
"Αλλην όψιτέλεστον έχειν ώδίνα γενέθλης; 
Μή δύναται δίχα πατρδς, άεξιτόκου διά κόλπου 
Μητέρος άρχαίης έγκύμονα γαστέρα δύνων, 
θεσμδν ίδείν γονόεντα παλλιννόστου τοκετοίο; 
5 Ιησούς δ' άπάμειπτο, διδάσκαλον άνδρα διδάσκων 
Εί μή τις καθαροίσι δέμας λουτροίσι καθαίρων 
ΙΙνεύματος ές άγίοιο κα\ ύδατος είν ένί θεσμφ, 
Όπλοτέρην δέξοιτο γενέΟλιον άσπορον αρχήν, 
'Αντίτυπον μίμημα γυναικείου τοκετοίο, 
Ού δύναται βροτδ; ούτος έπεσσομένοιο νοήσαι 
Ούρανίην αίώνος ατέρμονος ήλικα τιμήν. 
24 6 Κα\ ΥαΡ °πεΡ μερόπων χθονίη διεώσατο γαστήρ, 
Σαρκδς άπδ βροτέης μορφούμενον, άνδρομέη σαρξ 
Τούτο πέλει · τδ δέ θείον, δπερ καΟαροίο λοετρού 

cerdotum Mystcria traclabat plausibilia solcmno 
festum : Mulli [lum] rabiom incrcdulani cominise-
runt ventis, Cbrisli (idem habcnlcsin nomen.24Crc-
denlibus veio Viris non confidit srniin animum. ' 
25 Non enim audire Aliura loquentcm spuria indi-
gebat voce,23 Ut disccrel aniinum viri sine tesliitio-
nio; opora aulera virorum Scicbal pcr sc doctus, 
quascunque intra mcnlcm vir Habcbat, nou pracdi-
cato occultala tegminc silcntii. 

CAP. I I I . 
1 Eral aulem quidam sacri gcneris luclivago-

nwi Pbarisajorum, Princeps Jud:eoruni, locuples, 
juslus vir ; Nomcn ci Nicodemus. 2 Expers lcsti-
nionii bic vialor Ad Gbrislum noclu venit; caulo 
pede inccdens, Noclurnus in domuiu venil ubi lux 
[eral]. Viro aulem fideli Jesus cnarrans bapiisnii 
divinum splendorcm, Noclu apparenlem Nicode-
mura suo illuslravil vcrbo. Et ipsi sermonem dixil 
Deo credulus vir : Rabbi iacunde, deiloquc, sciinug 
aspeciu Quod Dei duclu magisler venisli miuidi, 
Humanae viUe adjulor : non polest enini Morlalis 
bomo ba3C omuia varia lmracula facere, Qua?. lu 
divino perfieie medicante verbo, Nisi ei aiixiliaior 
mala depelkns Deus fucrit. 3 Jesus ault-ni dixil 
obbcuro quodam verbo : Nisi quis posl slimuluin 
fetum perficienlis parlus Mortalis vir nalus fueiil 
ilerum, coeli aulas Non polest bomo ille baberc 
acternum principalum. 4 Et miscens Nicodcmus 

C eructavil ciini adiniratione vocem : Quoinodo potest 
posl seneclam vir, posl albos ciines, Alium scro 
pcrfecluiu babcre parluia gcneralionis ? Nunt po-
icsl sine palre felum augenlem per sinum Matris 
lr.tiquae gravidum venlrem subicns, Lcges videre 
genitrtces reciproci parlus? 5Jesus vcro respon-
dil, niagislrum virura docens : Nisi quis puris cor-
pus lavacris purgans Spirilu ex sanclo ei aqua iu 
una sanclione, Receniius rccipiat gencrativum non 
seniinatura principium, Expressam imitalionem 
muliebris parlus, Non polest bomo hic fuluri co-
gnoscere Ccelesteiu saecnli inflnili cosetaneum bo-
norem. 25 β Elcnim quod boaiinum terreslris 

D proirusil YCDler, Carne ab btimana formalum, 
bumana caro Hoc est: divinuui aulem illud, quod 

T E V r U S EVANGELISTifi. 

24 Αύτδς δέ δ Ιησούς ούκ έπίστευεν έαυτδν αύτοίς, 
&Λ τδ αύτδν γινώσκειν πάντας* 

25 Κα\ δτι ού χρείαν είχε ν ίνα τις μαρτυρήση περ\ 
τού ανθρώπου· αύτδς γάρ έγίνωσκε τί ήν έν τψ άν­
θρώπψ. 

ΚΕΦ. Γ'. 
1 Ήνδέ άνθρωπος έκ τών Φαρισαίων, Νικόδημος 

δνομα αύτψ, άρχων τών Ιουδαίων. 
2 Ούτος ήλθε πρδς τδν Ίησοΰν νυκτδς, κα\ είπεν 

αύτφ· 'Ραδϋί, οίδαμεν δτι άπδ θεού έλήλυθας δι­
δάσκαλος · ουδείς γάρ ταύτα τά σημεία δύναται ποιείν 
ά συ ποιείς, έάν μή ή ό θεδς μετ' αυτού. 

5 'Απεκρίθη δ Ιησούς κα\ είπεν αύτφ · 'Αμήν αμήν 
λέγω σοι, έάν μή τις γεννηθή άνωθεν, ού δύναται 
ίδείν τήν βασιλείαν τού θεού. 

4 Λέγει πρδς αύτδν ό Νικόδημος · Πώς δύναται 
άνθρωπος γεννηθήναι γέρων ών ; μή δύναται είς τήν 
κοιλίαν της μητρδς αυτού δεύτερον είσελθείν καί 
γεννηθήναι; 

5 Άπεκρίθη δ Ιησούς · 'Αμήν αμήν λέγω σοι, έάν 
μή (τις γεννηθή έξ ύδατος κα\ Πνεύματος, ού δύναται 
είσελθείν είς τήν βασιλείαν τού θεοΰ. 

6 Τδ γεγενημένον έκ της σαρκδς, σαρξ έστι· κα\ 
τδ γεγενημένον έκ τοΰ πνεύματος, πνεύμα έστι. 
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ei puro lavacro Spirtlus pcr se gcniti eat puri la- Α Πνεύματος αύτογόνοιο πέλει καθαροίο λοετρυύ, 
vacri, Spiritus esl vitalis, obstetrice carente qua-
dam lege Sponlancum germen regenerali parius. 
7 Et ηοη obslupescalis deiloquum ob serinonem, 
Yos si dixi quod neccsse sit pcrcipere Aqua naium 
aliud initium gencrationis. 8 Spirilus revolulus 
invisibili quadam vibratione Novit perflare ubi 
vult : prope apparentem vero Vocis aereae divinilus 
luotura sonitum audis Auribus vestris delalum, 
eed scire Non potes palpebris unde veniat, vel quo 
vadat. Sic oninis est lypus viri ex igne humenie 
Cum gpiritu procrealt, et non vertigine pulveris. 
9 Dixit : et Nicodemus respondit : Ilaec fieri Quo-
modo possunt? 10 Et Ghristus eruclavit divinam 
vocem: ln Israel tu quidem es doctor, nescis au-
lem ? Scd te baec latent, meam vero non nosti Β 
iiietitem? 11 Teslificans finniJoquum Amen Amen 
ntrsiis sit, Divinae quod scimus verum plenum το-
cis, Loquiinur, senunantes in aures repngnantes 
virorum Labiis non errantibns; et nostro Patre 
Quaecunque ab Alliregenle mea3 didicerunt aures, 
Testimoiiii praecone docemus scienti voce : No-
strum atitem indocilis iniraclabilium mens viro-
riim Fidde teslimonium non rerjpit. 12 Non er-
rantium vero Si quenidam sermonera dixi teire-
etrium gralia opemm, Et adeo veslrse tardae ad 
credendum sunt aures : Si exercilum volantem vel 
coeli opera pradicavero, Magis inexpertis unde c.re-
delis animis, Ccelestis audienles invisibilis natu-
ram materiae? 13 Nunquam vero bomo alius velo-

Πνεύμα πέλε» ζωαρκές, άμαιεύτφ τινί θεσμψ 
Αύτόματον βλάστη μα παλιγγενέος τοκετοίο. 
7 Καί μή θάμβος έχητε θεοφραδέος περ\ μύθου, 
Τμέας είπερ έειπον δτι χρέος έστ\ νοήσαι 
Ύδατι τικτομένην έτέρην βαλβίδα γενέθλης. 
8 Πνεύμα παλινδίνητον άθηήτψ τιν\ παλμψ, 
Οΐδε περιπνείειν δθι βούλεται * άγχιφανη δε 
Φωνής ήερίης θιοδινέα βδμβον άκούεις 
Ούασιν ύμετέροις πεφορημένον * Αλλά δαήναι 
Ού δύνασαι βλεφάροις, πόθεν έρχεται, ή πόσε βαίνει· 
Ούτω παντδς έφυ τύπος άνέρος έκ πυρδς υγρού 
Πνεύματι τικτομένοιο, κα\ ού στροφάλιγγι κον(ης. 
9 Έννεπε · κα\ Νικόδημος άμείδετο · Ταύτα γενέσθαι 
Πώς δύναται; 10 Κα\ Χριστδς άνήρυγε θέσχελον 

[δμφήν 
Ισραήλ σύ μέν έσσ\ διδάσκαλος, ού νοέεις δέ; 
Άλλά σε ταύτα λέληθεν, έμήν δ' ούκ οίσθα μενοινήν; 
11 Μάρτυρον έμπεδόμυθον Αμήν αμήν πάλιν έστω, 
θεσπεσίης τδπερ ίδμεν έτήτυμον έγκυον δμφης, 
Φθεγγόμεθα, σπείροντες ές ούατα δύσμαχα φωτών, 
Χείλεσιν άπλανέεσσι, κα\ ήμετέροιο Τοκήος 
"Οσσα παρ' Ύψιμέδοντος έμα\δεδάασιν άκουα\, 
Μαρτυρίης κήρυκι διδάσκομέν Γδμονι φωνή · 
Ήμετέρην δ' άδίδακτος άκηλήτων νόος ανδρών 
Πιστή ν μαρτυρίην ού δέχνυται. 12 Άπλανέων δέ 
Εί T t v a μύθον έειπον έπιχθονίων χάριν έργων, 
Καί τόσον ύ με ίων βαρυπειθέες είσ\ν άκουα\, 
ΕΙ στρατιήν πτερόεσσαν ή αίθέρος έργα βοήσω, 
Μάλλον άπειρήτοισι πόθεν πείθεσθε μενοιναίς, 

cem pedem vibrans Coclestium calcavit 26 i n a c " G Ούρανίης άίοντες άΟηήτου φύσιν ύλης; 
cessuoa anibilum circulorum, Nisi divinus bic, qui 
iimnortaleni suam formam Coelitus descendit in-
consuelam carne copulaos, Hominis solus Filius, 
qui stellata in domo Pairiom solum babeos, aaler-
nus in coelis babilat. 14 Et scopulosi juxta regio-
nem deserli sicuti Moscs Morsorum exaltavit ser-
pcnlem corruplorem hominum, Lignosae habentem 
figuram effictam spinae : Sic membrivororuin perfl-
ciens allevamcnia morborum, et Filius hoarints 
mortalibus exallabilur, Solventis dolorem ad imi-
talionem serpentinae figurae, 13 Ut, Spsum quicun-
que receperit mentis credula lege, Vilafc viros cla-

43 Ούποτε δέ βροτδς άλλος, ύπηνέμιον πόδα πάλλων, 
27 Ουρανίων έπάτησεν άνέμδατον άντυγα κύκλων, 
Εί μή θέσκελος ούτος, δς άθανάτην έο μορφήν 
Ούρανόθεν κατέβαινεν άηθέα σαρκ\ συναπτών, 
Άνθρωπου μόνος Υίδς, δς άστερδεντι μελάθρω 
Πάτριον ούδας έχων, αιώνιος αίθέρα ναίει. 
14 Κα\ σκοπός παρά πέζαν έρημάδος οΤά τε Μωσής 
Δακνομένων ύψωσεν δφιν δηλήμονα φωτών, 
Δουρατέης μεθέποντα τύπον ποιητδν άκάνθης* 
Ούτω γυιοβόρων τελέων άλκτήρια νού σων, 
Κα\ Πάΐς άνθρώποιο βροτοίς υψούμενος έσται, 
Αυσιπόνου μίμημα δρακοντείοιο προσώπου * 
45 "Οφρα μιν δς δέξαιτο νόου πειθήμονι θεσμψ, 
Ζωής κυδιάνειραν έσαθρήσειε γαλήνην, 

ros reddentem agpiciat tranquillilatcm, Donec latae D Είς δσον εύρυγένειος ελίσσεται Ιμπεδος αιών, 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 

7 Μή θαυμάσης δτι εΤπόν σοι· Αεί υμάς γεννηθή­
ναι Ανωθεν. 

8 Τδ πνεύμα δπου θέλει πνεί* και τήν φωνήν αυ­
τού άκούεις, άλλ' ούκ οΐδας πόθεν έρχεται κα\ που 
υπάγει· ούτως έστ\ πάς ό γεγεννημένος έκ τού πνεύ­
ματος. 

9 Άπεκρίθη Νικόδημος κα\ είπεν αύτφ * Πώς δύ­
ναται ταύτα γενέσθαι; 

40 Άπεκρίθη ό Ιησούς κα\ είπεν αύτψ· Σύ εΐ δ 
διδάσκαλος τού Ισραήλ, καί ταύτα ού γινώσκεις; 

I I Αμήν αμήν λέγω σοι, δτι δ οίδαμεν λαλούμεν^ 

κα\ δ έωράκαμεν μαρτυ ρου μεν * κα\ τήν μαρτυρίαν 
ημών ού λαμβάνετε. 

42 ΕΙ τά επίγεια εΐπον ύμίν,καΐ. ού πιστεύσετε* 
πώς, έάν είπω ύμίν τά επουράνια, πιστεύσετε; 

43 Κα\ ουδείς άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν εί μή 
δ έκ τού ουρανού καταβάς, 6 Τίδς τού Ανθρώπου δ 
ών έν τψ ούρανψ. 

44 Και καθώς Μωσης ύψωσε τδν δφιν έν τή έρήμφ» 
ούτως ύψωθήναι δει τδν Τίδν τού ανθρώπου * 

45 "Ινα πάς δ πιστεύω ν είς αύτδν μή άπόλητα'·, 
άλλ' έχη ζωήν αίώνιον. 
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46 Ούτω γάρ πολύμορφον έφίλατο κόσμον άλήτην 
'Υψιμέ£ων σκηπτούχος, δτι χραισμήτορα φωτών 
Μουνογενη Αδγον Υία πόρεν τετράζυγι κόσμω, 
"Οφρα μχν δς δέξοιτο, μετάτροπον ήθος Αμείψας, 
Πίστιν ές Αστυφέλικτον έκούσιον αυχένα χάμπτων, 
Ζωής ούρανίης αΐώνιον είς χορδν Ιλθβ, 
Ναιων Αφθιτον οίκον έν εύδένδρψ παραδείσψ. 
47 Ού γάρ έδν Αδγον ΥΙα Πατήρ Θεδς ώπασε κόσμω, 
Κόσμον Γνα χρίνειε προώριον, αλλά πε σοΰσαν 
'Λνδρομέην Γνα πάσαν άναστήσειε γενέθλην. 
48 "Ος δέ μιν άπλανέος κραδίης μειλίξατο θεσμψ 
Τίψας ήερίοισιν άπειθέα λύσσαν άήταις, 
Όρθήν πίστιν έχων, ού κρίνεται · εί δέ τις άνήρ 
Άνδρομέην έπί σάρχα νοοσφαλές δμμα τιταίνων, 
Τολμήεις επέτασσε θεημάχον άνΟερεώνα, 
Άνήρ κέκριται ούτος, δτι βραδυπειθέΐ θυμψ 
Ούπω πίστιν έδεκτο, χα\ ού μετέθηκε μενοινήν, 
ΥΙέος ύψίστοιο θεού Γενέταο πιθήσας 
Τηλυγέτου Βασιλήος ές ούνομα. 49 Δυσσεδέος δέ 
Κόσμου σύγγονος ήδε πέλει κρίσις. Ούρανδθεν γάρ 
28 Είς χθόνα φέγγος ίκανε* χα\ Ασταθέων γένος 

[ανδρών 
•έγγεος άστράπτοντος έφίλατο μάλλον ομίχλη ν, 
Κα\ φάος ού ποθέουσιν δσον ζόφον * έργα γάρ αυτών 
Λοξά πέλει. 20 Κα\ πάς τις άνήρ άθεμίστια £έζων, 
Άξια νυκτδς Εχων, στυγέει φάος, ούποτε βαίνει 
ΕΙς φάος άγχικέλευθος, δπως μή φέγγος έλέγξη 
Έργα, τάπερ τελέει κρυφίη κεκαλυμμένα σιγή, 
21 "Ος δέ θεουδείησιν έτήτυμα πάντα φυλάσσει, 
"Ιζεται αύτοκέλευστος δπη φάος, δφρα φανείη 
"Εργα, τάπερ ποίησε θεού τετελεσμένα βουλή. 
Έννεπε. 22 Κα\ μετέπειτα πέδον Γαλιλαίον έάσας, 
Άγνον Ιουδαίων ύπεδύσατο κόλπον άρούρης. 
Και θεδς αυτόθι μίμνε σύν άντιθέοισι μαθηταΖς, 
Ναιετάων όθνεΤον έναύλιον. Ά γχ ι πόρου δέ 
Γαίης αίόλα φύλα σοφφ βαπτίζετο ($είθρφ, 
Σμήχων άνδρομέης κραδίης £ύπον. 23 νΗν δέ κα\ αύτδς 
θείος Ιωάννης θεοπειθέα λαδν άλήτην 
"Υδατι βαπτίζων βαθυκύ μονός έγγύθι Σαλείμ. 
ΚεΤθι γάρ εύρυπόροιο κυλινδομένου ποταμοίο 
Χεύμασιν άενάοις κυμαίνεται άφθονον ύδωρ 
Άρκιον είν έν\ πάσιν. Έκυκλώσαντο δέ λαο\ 
Εύσεδίης Ινα φώτα, κα\ δψινόψ μετανοίη 
Άμπλακίας νίπτοντες, έφαιδρύνοντο ^εέθροις. 
24 Ούπω γάρ διά λέκτρον άμερσιγάμου βασιλήος 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
46 Ούτω γάρ ήγάπησεν δ θεδς τδν κόσμον, ώστε D ούκ έρχεται πρδς τδ φώς 

τδν ΥΙδν αυτού τδν μονογενή έδωκεν, Γνα πάς δ αυτού, 
πιστεύων είς αύτδν μή άπόληται, άλλ' έχη ζωήν 
αίώνιον. 

47 Ού γάρ άπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν αυτού είς 
τδν κόσμον, Γνα κρίν-ft τδν κόσμον, άλλ' ίνα σωθή ό 
κόσμος δι' αυτού. 

48 Ό πιστεύων είς αύτδν, ού κρίνεται · δ δέ μή 
πιστεύων, ήδη κέχριται, δτι μή πεπίστευχεν είς τδ 
ovoua τού μονογενούς Υίού τού θεού. 

49 Αύτη δέ έ<ηιν ή κρίσις, δτι τδ φώς έλήλυθεν 
•Ις τδν κόσμον, κα\ ήγάπησαν οί άνθρωποι μάλλον 
τδ σκότος ή τδ φώς · ήν γάρ πονηρά αυτών τά έργα. 

20 Πάς γάρ δ φαύλα πράσσων, μισεί τδ φώς· χα\ 

ΙΠ. Τ70 
^ generationis volvilur firmum sevum. 16 Sic cuim 

varium dilexit mundum errantem Alliregens, sce-
piritenens, ut adjuiorem horoinuin Unigenilom Ver-
bum Filium dederit quadrijugo mundo, Ut, ipsum 
qui receperit, versaliles mores immutans, .Fideoi 
ad firmam voluntanam cervicem flecteng, Viue 
coelestis aHernum in coetuui veniaf, Habitans incor-
ruplam domum in arboribus consito paradiso. 
17 Non enim Verbura suum Filium Deug Paler 
dedit mundo, Mundum ut judicet anle tempus, sed 
lapsam Hnmanam ut omnem resu&cilet gcneralio-
iiem. 48 Qui igiiur ipsum firmi cordis piacaverit 
lege, Abjiciens aereis incredulam rabiem vcnlis, 
Reclam Gdem habens, non judicaiur: si vero quis 
vir Humanam in carnem menle caplura oculum 

β dirigcns, Audax apenierit Oeo repugnans os, Yir 
judicatus esl hic, quia tarde credenle animo Non-
dum fldem suscepit, ei non tranfmuiavit senten-
liam, Filii altissimi Dei Patris credens Unice dile-» 
cti Regis in noinen. 19 Impii aulcm Mundi conge-
nitum boc est judicium. 29 Coelitus enira In ler* 
ram lumen venii, el inslabilium gcnus horoinum 
Luimiie fulgcnte dilexit magis callginem, El ht-
men non desideranl quantum tenebras :opera enim 
ipsorura Curva erant. 20 Et quicunque vir jiefaria 
faciens,Digna nocte habens, odit lumen, nec un-
quam veoit Ια lucem vicinam, ne luroen redarguat 
Opera quae facit occulto tecla silentio. 21 Qui vero 
pielale vera omnia cuslodit, Yeniet aponte ubi lu« 
men, ut manifeslentur Opera qua? fecit Dei perfe-

C cta volunlate. Dixii. 22 Et deinceps campo Galilaeo 
rclicto, Sanclum Judaeorum subiil sinum terrae. Et 
Deus ibi mansit cum divinis discipulis, Uabitans 
aHenum domicUium. Propinquae vcro Terrae varias 
Iribus sapienli baptizabat fluxu, Abslergens ab hu-
mano corde sordes. 23 Erat auteni et ipse Divinus 
Joannes Deo credentero populum erranlem Aqua 
baplixans, profundi fluxus juxta Salem. lbi eniiu 
vadosi veluli fluminis Fluxibus perpeluis flucluabat 
larga aqua, Suflkiens una omnibus. Circumdedit 
aulem populus Pietatis unicura virum, et gero ea-
piente poenitentia Errala lavanles purillcabantur 
fluentis. 24 Nondum emm propler ibalaroum nu-

ίνα μή έλεγχθή τΑ Ιργ* 

21Ό δέ ποιών τήν Αλήθειαν, έρχεται πρδς τδ φώς, 
ίνα φανερωθή αύτοΰ τά έργα, δτι έν θεψ έστιν 
είργασμένα. 

22 Μετά ταΰτα ήλθεν δ Ιησούς κα\ οί μαθητα\ 
αύτοΰ είς τήν Ίουδαίαν γ ή ν καί έκεΐ διέτριδε μετ% 

αυτών κα\ έβάπτιζεν. 
23 ΤΗν δέ κα\ Ιωάννης βαπτίζων έν Αίνων, εγγύς 

τοΰ Σαλε\μ, δτι ύδατα πολλά ήν έκεί' καί παρεγί-
νοντο χσ\ έβαπτίζοντο. 

24 Ούπω γάρ ήν βεβλημένος είς τήν φυλακήν δ 
Ιωάννης. 
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ptiie privantis regis Domum sempcr cuslodiiara Α Οίκον άειφρούρητον έδύσατο πομπδν ολέθρου 
subiit duciricem exitii Divinus vir graviier vinctus. 
25 Contenlio vero qnaidam de puriftcalione Erat 
sacrificis Joaunis discipulis llobrxo cum viro. 
26 Conciiato vcro pede Venerunt ad tirura drvi-
num, demulseruntque sermone : Tenui birsula in-
dulum virum tuiiica, RabbU eahtlarium aquarum 
primarie praeco, Qui eral tecum irans fluminis 
fluxus, Quem lu ex Dco natum sapienti confirma-
sti verbo, llic habens imitalioiiem lui puri lavacrt, 
Baplizabal 30 multo magis, ct concordi animo 
Promiscui nubis in modum omncs fcsiinanl cives, 
Cupientes illins consequi divinum lavacrum. 27 Et 
ipsis rcspondenlibus verax dixil vir* Nihil capere 
polest aliquis coelesiibus e siniiHis Nist boc munus 

25θείος άνήρ βαρύδεσμος. "Ερις δέ τις άμφ\ καθαρμού 
"Επλετο μυστιπόλοισιν Ίωάνναο μαθηταίς 
Εβραίου μετά φωτός. 26 Έρειλίξάντο δε πεδίλφ 
*Ηλθον ές άνέρα θείον * έμειλίξαντο δέ μύθφ * 
Λεπτοφυεί λασίφ πεπυκασμένον άνδρα χιτώνι. 
Ταββΐν, άλεξικάκων υδάτων πρωτόθροε κήρυξ, 
"Οστις Εην μετά σείο πέρην ποταμοίο £οάων, 
*0ν σύ θεοΰ γεγαώτα σοφφ πιστώσαο μύθφ, 
Ούτος έχων μίμημα τεοΰ καθαροίο λοετροΰ, 
31 Βαπτίζει πολύ μάλλον · δμοζήλφδέ μενοινή 
Συμμιγέες νεφεληδδν δλοι σπεύδουσι πολίται, 
Ίέμενοι κείνοι τυχείν θείοιο λοετροΰ. 
27 Καί σφιν άμειβομένοισιν έτήτυμος έννεπεν άνήρ· 
Ουδέν έλείν δύναταί τις επουρανίων άπδ κόλπων, 

divinitus donatum fuerit. 28 Yos lesies eslis scicn- B Εί μή τοΰτο γέρας θεδθεν κεχαρισμένονειη. 
tes, quando populo Aperte di\i meam veram vo-
cem : Cliristus Rex non sum, vilam gervans; sed 
nic iUius Alliregens prasmisk Deus ducem viae. 
29 Sponsam qui babet, cst sponsus : prope appa-
rens vero Ipso loqueute, cl slans el audiens, Auri-
bus obloctatis rccipicns consuclam vocem, Gaudio 
fidus amicus exsullal; noslra vcro Deleclatio per-
fecta esl valde oplanda. 50 Alium enim Illimi sem-
per nccesse est babere recrescenteiu gloriam, Tan-
quani Deum, immortalem; me autcm boininem cst 
noccsse Minorcs mensuras ferre, quia niinoris sum 
gencralionis. 51 Ilic qui ab alto venil ctileslibus e 
stnibus, Supra onines alte incessil; qui vero lerrae 
Banguincm ferl, Loqucns teroe opera, esl lerre- Q 
slris vir. 52 Qui vero ab aethereo Dcum recipienle 
vcnit sinu, Loquilur coelitus quod audivil, ncquc 
aliquis ipsius Tcslimonium divinum recipit. 55 Qui 
vero vir Tcsliflcanlctp sermoncm suscepit deiloqui 
oris, Verax bomo bic suo obsignavit verbo Quod 
Deus cst solus verus. 51 Coeiitus cnim Ilic quem 
in lcrram misit Deus opilulalorem rauudi, Palernac 
sapiemia? per se molum jmbrem tribuit. Non enim 
mensuram sapicnlia3 fert Verbum, sed ei sem-
pcr Soli Spirilus dal perennis (luxum vocis. 55 Al-
liregens sane suum Filiura Deus Pater diligii, Et 
clomuia ferremanu dedit. 56 Quicunque ergo fuc-

Ύμεΐς μάρτυρες έστε δαήμονές, δππότε λαοίς 
Άμφαδίην άγόρευον έμήν άψευδεα φωνήν * 
Χριστδς Άναξ ούκ είμι, βιοσσόος, άλλά με κείνου 
'Υψιμέδων προέηκε θεδς πομπήα κελεύθου. 
29 Νύμφην δστιςέχει, πέλε νυμφίος· άγχιφανής δέ 
Κείνου φθεγγομένοω, κα\ ιστάμενος, κα\ άκούων, 
Ούασι θε'λγομένοισι δεδεγμένος ήθάδα φωνήν, 
Χάρματι πιστδς εταίρος άγάλλεται · ήμετέρη δέ 
Τερπωλή τετέλεστο πολύλλιτος. 50 Άγχινεφή μέν 
Κείνον άε\ χρέος έστ\ν έχειν παλιναυξέα τιμήν, 
Ώς θεδν, άθανάτην * έμέ δέ βροτδν έστ\ν ανάγκη 
"Ησσονα μέτρα φέρειν, οτι μείονός είμι γενέθλης 
31 Ούτος δς ύψόθεν ήλθεν επουρανίων άπδ κόλπων, 
Πάντων ύψι βέβηκεν · ό δέ χθονδς αίμα κομίζων, 
ΦΟεγγδμενος χθονδς έργα, πέλει γαιήϊος άνήρ. 
52 "Ος δέ δι1 αίθερίου θεοδέγμονος ίκετο κόλπου, 
ΦΟέγγεται ούρανόΟεν τόπερ έκλυεν, ουδέ τις αύτοΰ 
Μαρτυρίην ζαθέην έπιδέχνυται. 33 *Ος δέ οί άνήρ 
Μάρτυρα μύθον έδεκτο θεηγόρου άνθερεώνος, 
Άψευδής βροτδς ούτος έψ σφρηγίσσατο μύθφ 
"Οττι θεδς πέλε μοΰνος έτήτυμος. 54 ΟύρανόΟεν γάρ 
Ούτος δν είς χθόνα πέμψε θεδς χραισμήτορα κόσμου, 
Πατρψης σοφίης αύτόσσυτον δμβρον ί άλλε ι. 
Ού γάρ μέτρα λόγοιο φέρει Λόγος, άλλά οί αίεΐ 
Μούνφ Πνεΰμα δίδωσι ν άειλιβέος £όον δμφής. 
55 'Υψιμέδων δ* έδν Υία θεδς Γενετής άγαπάζει, 
Καί οί πάντα φέρειν παλάμη πόρεν. 56 "Ος δέ κεν εΓη 

T E X T U S EVANGELISTJE. 

25 Έγένετο ούν ζήτησις έκ τών μαθητών Ιωάννου D 50 Εκείνον δεί αύξάνειν, έμέ δέ έλαττοΰσθαι. 
Ο Ανωθεν ερχόμενος, επάνω πάντων εστίν μετά "Ιουδαίων περ\ καθαρισμού 

26 Κα\ ήλθον πρδς τδν Ιωάννη ν κα\ ειπον αύτώ · 
"Ρα66\, δς ήν μετά σοΰ πέραν τοΰ Ιορδανού, ψ συ 
μεμαρτύρηκας, ίδε ούτος βαπτίζει, κα\ πάντες έρ­
χονται πρδς αυτόν. 

27 Άπεκρίθη Ιωάννης κα\ εΐπεν · Ού δύναται Αν­
θρωπος λαμβάνειν ουδέν, έάν μή ή δε δομένο ν αύτφ 
έκ τοΰ ούρανοΰ. 

28 ΑύτοΙ ύμείς μοι μαρτυρείτε δτι εΐπον * Ούκ 
*!μΙ έγώόΧριστδς, άλλ'δτι απεσταλμένος είμι έμ­
προσθεν εκείνου. 

29 Ό έχων νύμφην, νυμφίος εστίν · δ δέ φίλο^ 
τοΰ νυμφίου ό έστηκώς κα\ άκούων αύτοΰ, χαρ$ χαί­
ρει διά τήν φωνήν τοΰ νυμφίου. Λύτη ούν ή χαρά ή 
έμή πεπλήρωται. 

31 Ό Ανωθεν ερχόμενος, επάνω πάντων εστίν δ 
ών έκ τής γης, έκ τής γής έστι, κα\ έκ τής γής λα­
λεί · ό έκ τού ουρανού ερχόμενος, επάνω πάντων εστίν. 

32 Κα\ δ έώρακε κα\ ήκουσε, τοΰτο μαρτυρεί* κα\ 
τήν μαρτυρίαν αύτοΰ ουδείς λαμβάνει. 

33 Ό λαβών αύτοΰ τήν μαρτυρίαν έσφράγισεν δτι 
δ θεδς αληθής έστιν. 

34 Όν γάρ άπέστειλεν δ θεδς, τά βήματα τοΰ θεού 
λαλεί* ού γάρέκ μέτρου δίδωσιν δ θεδς τδ πνεΰμα. 

35 Ό Πατήρ άγαπ|ί τδν Υίδν, καί πάντα δέδωκεν 
έν τή χειρ\ αύτοΰ. 

36 Ό πιστεύων είς τδν Υίδν, έχει ζωήν αιώνων · 
δ δέ άπειθών τψ Υίψ, ούκ δψεται ζωήν, άλλ' ή όργή 
τού θεού μένει έπ' αύτόνα 
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"Ηθεσιν άπλανέεσσιν άκαμπέα πίστιν άέξων, 
32 Ζωήν δψεται ούτος, έχων ύψήνορα τιμήν, 
Σύγχρονον αιώνος παλιναυξέος · δς δέ κεν άνήρ 
Παιδί θεοΰ ζώοντος άγηνορέων άπιθήση, 
Έρχεται ύψίστοιο θεον τιμήορος δργή, 
"Αφρονα μαστίζουσα. 

ΚΕΦ. Δ'. 
i Καί όππότε Κοίρανος Ιγνω 

"Οττι θεοπνεύστων βαρυχάρδιος άμφ\ λοετρών 
Δύσμαχος έσμδς άκουσε βαρυζήλων Φαρισαίων, 
Ίησους δτι φώτας άλήμονας είς φάος έλκων, 
"Υδατι βαπτίζει, κα\ πλείονας έσχε μαθητάς 
"Ηπερ Ιωάννης (2 καί έτήτυμος ού πέλε φήμη · 
Ού γάρ Άναξ βάπτιζεν έν ύδασιν,άλλά μαθητα\), 
ο Κάλλιπεν ύψιθέμεθλον Ιουδαίων πέδον ανδρών, 
Καϊ πάλιν ές πέδον ήλθε φιλόστοργων Γαλιλαίων, 
Φεύγων λύσσαν Απιστον άκηλήτων Φαρισαίων. 

4 Καί μιν έτι χρέος είλε δι* εύύδρου Σαμαρείης, 
Γαίης μεσσατίης δμοτέρμονα πέζαν όδευες · 
ο Καί ποδδς άμβροσίοιο μεσημβρινδν Γχνος επείγων, 
Ές πόλιν άρχαίην Σαμαρείτιδος Γκέτο γαίης, 
Σιχάρ ές αίπύδμητον, δπη φυτοεργδς Ιακώβ 
'Αμπελόεν πέδον είχε, κα\ υίέι δώκεν Ιωσήφ, 
β Πηγή δπη βαθύκολπος, δθεν ποτέ θείος Ιακώβ 
'Ρήξας ύγρά θέμεθλα πεδοσκαφέων κενεώνων, 
Φρείατος ίλυόεντος ανήγαγε νέρτερον ύδωρ. 
Κείθι δέ, τηλεπόροιο πεπαυμένος άπραπιτοΐο 
Χριστδς, δόοιπορίησι χαμών, άμπαύσατο μόχθου * 
Έζόμενος παρά πίζαν, δπη χθονίου διά κόλπου 
Ύγρδν ύδωρ ναέταις άγχίπτολις έβλυε πηγή. 
Έκτη δέ πτερόεσσα διέτρεχε δίψιος ώρη, 
7 "Ενθα γυνή Σαμαρειτις άειρομένην διά κόλπου 
ΉΟάδα κάλπιν έχουσα, μετήΐε γείτονα πηγήν · 
Καί μιν Άναξ υδάτων άπδ κάλπιδος ήτεεν ύδωρ» 
Δεύρο, γύναι Σαμαρείτι, τεής έπιβήτορι πάτρης, 
Δός μοι διψαλέοντι πιείν ξεινήΐον ύδωρ. 
"Εζετο γάρ τότε μούνος, 8 έπε\ μεσάτη παρά νύσση 
34 Ούρανδν ίππεύουσαν ίδων έπιδόρπιον ώρην, 
Είς πόλιν άγχικέλευθον άνήίεν έσμδς εταίρων. 
9 Είρομένη δ' αγόρευε γυνή φιλοπευθέϊ μύθφ · 
Πώς παρά θηλυτέρης Σαμαρείτιδος Γόμο ν ι φωνή 
Έκ παλάμης αφύλακτος άήθεος ήτεες ύδωρ, 
Πάτριον Εβραίων πεφυλαγμένον αίμα κομίζων ; 
Ποίον ξυνδν έην Σαμαρείτιδι καί σέο φύτλη 
"Οφρα πίης παρ' έμεϊο; καί εί σέο θεσμδς έρύκει, 
Αίδομένοις στομάτεσσιν Ιουδαίο ν σε καλέσσω. 

Α r i l Moribus πο)ΐ erranlibus iiriuam fidem augens, 
Yilam vidcbil 33 *"c> habens sublimem bonorem, 
Coacvura eaeculo recrescenli; qui vero vir Filio Dei 
vivi superbiens non crcdideril, Venit allissimi Dei 
uilrix ira Insipieniem crucians. 

CAP. IV. 
1 Et cum Dominus cognovit, Divinilus inspira-

tis vecordem de lavacris PraefracUim coetum audisse 
invidorum Pharisaeorum, Jesus quod viros errantes 
in lucem trabcns Aqua bapiizaret, ct plurcs habe-
ret discipulos Quara Joannes (2 et vera non erat 
fama : Non enim Bcx baptizabat aqua, sed disci-
pulij, 3 Reliquilalla habens fundamenla Juda?orum 

β solum virorum, Et rursus in campum vcnit bcne-
volorum Galilseoruni, Fugiens rabiera incrcdulam 
inlractabilium Pbarisaeorum. 

4El ipsum insuper necessilas cepit per aquosam Sa-
mariam Terra? mediae conlerminam regionem ambula-
re: 5 El pcdis divini meridianum vestigium urgene, In 
civilaleui velerem Samaritanae veuit terrae, Sichar 
in alto exstructam : ubi plantator Jacob Vinelum 
habebat, et filio dedit Joseph, 6 Fons ubi profundi 
sinus, unde qnondam divinus Jacob Ruptis bumi-
dis fundamentis depressarum cavilaium Putei l i -
mosi eduxit profundam aquam. Ibi vcro a longin-
qua quiescens vta Ghrislus, itineribtts fessus, quie-
vit a labore, sedens juxta regionem, ubi terre-
strem per sinuui Humidam aquain civibus urbi TI -

C cinus scaturiebat fons. Sexta vcro velox percurrit 
silibunda bora, 7 Ubi mulier Samaritana soblatatu 
in sinu Consuelam silulam babcns, accessit vici-
num fonlem : El ab ipsa Rex aquarum e silula pe-
tcbat aquam : Agc, mulicr Samaritana, Luam qui 
adii patriam, Da mibi silicnii bibcre hospilalcm 
aquam. Sedebat enim lunc solus: 8 nam meridia-
nam ad lineam Goelum 35 circumgradiens videns 
cibandi tempus, In civitatem vicinam ascendit coe-
tus sociorum. 9 Inlerrogans aulem dixil mulier 
sciscitante verbo : Quomodo a muliere Samarilana 
sciente voce Ε manu incautus inconsueta posiu-
lasli aquam, Patrium Hebncoruni vitalum sangui-
nem ferens ? Quse socieUs est Samaritaoae ei tuo 

D generi, Ul bibas a me ? et, si lua lex probibet, 
Gelebralo ore Judaeum te vocabo. Non enini Judxi 

TEXTUS EVANGELlSTitv. 
ΚΕΦ. Δ'. 

1 'Ος ουν έ^νω ό Κύριος δτι ήκουσαν οί Φαρι-
σαίοι δτι Ιησούς πλείονας μαθητάς ποιεί κα\ βαπτί­
ζει ή Ιωάννης, 

2 (Καίτοι γε Ιησούς αύτδς ούκ έβάπτιζεν, άλλ' οί 
μαθ-ηταΐ αυτού·) 

3 Άφήκε τήν Ίουδαίαν, κα\ απήλθε πάλιν είς τήν 
Γαλιλαίαν. 

4 Έδει δέ αύτδν διέρχεσθαι διά τής Σαμάρειας. 
5 Έρχεται ούν είς πόλιν τής Σαμάρειας λεγομένην 

Σιχάρ, πλησίον τού χωρίου δ έδωκεν Ιακώβ Ιωσήφ 
τψ υίφ αϊτού. 

6 ΤΗν δέ εκεί πηγή του Ιακώβ· ό συν Ιησούς 
κεκοπιακώς έκ της όδοιπορίας, έκαθέζετο ούτως έπ\ 
τή πηγή. "Ωρα ήν ώσε\ έκτη. 

7 Έρχεται γυνή έκ τήςΣαμαρείας άντλήσαι ύδωρ. 
Αέγε: αυτή δ Ιησούς · Δός μοι πιείν. 

8 01 γάρ μαθηταΐ αυτού άπεληλύθεισαν είς τήν 
πόλιν ίνα τ ροφάς άγοράσωσι. 

9 Λέγει ούν αύτφ ή γυνή ή Σαμαρείτις * Πώς συ 
Ιουδαίος ών παρ' έμού πιείν αίτεϊς, ούσης γυναικδς 
Σαμαρείτες; ού γάρ συγχρώνται Ιουδαίοι Σαμαρεί­
ταις· 
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«abantur et Samarilani. 10 Ει ei Christus dixit 
obscuro quodam sermone : Si nosses altissimi Dei 
gratiaro, tri donura gcwes , Et qvis esset qni dixit: 
Terresiri ex fonte Da mihi silienU bibere tempo-
ralem aquam, Ipsa prompto antino aHernam pe-
tiisses ab ipso Vivam aquam, ei hanc sapientem 
poium posset pnebere. 1 i Dixii aulem non inlelli-
gens rauliervivificaDtem aquam: Ο Rex, stupor le-
net me, tu eniori rolundctcirculo Non cadum liau-
sirum fers, non funem tollis, Ul in profunduoi de-
mittas, subrigtiis e sinibus Manibus alternaniibus 
ducens alienam aquam ; Ei puteus est profundissi-
mus: ex lerrcsiri aulem sinu Hanc ande vilaiem 

Ές βίον Αλλήλοισιν δμίλεον ή Σαμαρείται. 
40 Καί οί Χρίστος Εειπεν άσημάντψ τιν\ μύθφ* 
Εί μάθες ύψίστοιο θεού χάριν, εί δόσιν Ιγνως, 
Κα\ τίς Ιην δς Εειπεν · Έπιχθονίης άπδ πηγής 
Δδς μοι δίψαν Εχοντι πιείν μινυώριον ύδωρ, 
Αυτή προφρονέως αίώνιον ήτεες αύτδν 
Ζωδν ύδωρ, χα\ τούτο σοφδν ποτδν είχεν όπάσσαι. 
41 Είπε δέ μή νοέουσα γυνή φυσίζοον ύδωρ* 
ΤΩ "Ανα, θάμβος έχει με* σύ γάρ τροχοειδέϊ χύχλιρ 
Ού χάδον έλχυστήρα φέρεις, ού σχοίνον Δείρεις, 
Όφρα βυθψ χαλάσειας υποβρυχίων άπδ κόλπων, 
Χερσ\ν αμοιβαίοισιν άγων μετανάστιον ύδωρ· 
Κα\ φρέαρ έστ\ βάθιστον · άπδ χθονίοιο δέ κόλπου 

hauriens peregrinam aquam, Ipse babes poinm Τούτο πόθεν ζείδωρον άρυόμενος ξένον ύδωρ, 
aliuro? 12 Nuni mares fllios babcnle Jacob Major & Αύτδς έχεις ποτδν άλλο; 12 Μή Αρσενόπαιδος Ίαχύ$ 
uoslro es divino patre? Qui puteum prebuil hanc 
munus SamarUanx lerrae, Et bibit ex ipso in solo 
nutrham foedere .sancilam aquam, lpee siroul et 
liberi et monlanorum generatio, Quadrupedumque 
greges? 15 Excitatamautem mulierem Jesus docuit, 
ex caligine in lucem irabens : Qui bibit lerrestrium 
cavilatum temporalcm aquam Scaluriginis, vel 
dulcem aquam bumilis fluvii, Sitid r u r s u s : 14 quam 
vero ei prsebuero, 36 Nunquam siiiet bibeos co> 
lestem aquam : Sed ci ia precordiis manebil fluxua, 
prudenli saltu Saliens inleUigenlis profundiuiis 
divino impetu Fontis intus latentis rtirsus nasceaa 
firma aqua Vilae aelernaB, el uon lerreeiris fluniiiiia. 
15 Jesum autem rogavit mulier credula voce : Da ^ 
raibi, Domine, hane ad bibendum vitalem aquatn, 
Α scaturigine tcrrestri divcrsam, ut bibens Nun-
quam s i i i am, el non amplius huc veniam Ex pro-
fuudis cavitatibus baurire coactam aquam. DixiL 
46 Et versutam responsivo quodam sermone Jesue 
inultos viros habenlem leoiavit mulierem : Yeni et 
τoca luum raaritum : ex civiiate aulem Festina pe-
dibus ceteribus iteruuibucvenire.Dixit. 17Et igno-
rans multi seminis de ihalamis Mentiens Samari-
tana verara sonuit vocem :Qua» marUum non ha-
beo, unde mariiuro ad tq vocabo ϊ Non enim babeo 
cbaram virtim. 48 Deus antem redargttit mulierem: 
Novi, mulier, post quinque spurium tuum sextum 

TEXTUS EVANGELISTiE. 

40 Άπεκρίθη Ιησούς κα\ εΐπεν αυτή· ΕΙ ήδεις D ού μή διψήση είς τδν αίώνα, Αλλά τδ ύδωρ δ δώσω αύτφ. 

Μείζων ήμετέροιο πέλεις ζαθέοιο τοχήος; 
Ός φρέαρ ώπασε τούτο γέρας Σαμαρείτιδι γαίη, 
Κα\ πίεν έξ αύτοίο πεδοτροφές δρχιον ύδωρ, 
Αύτδς όμού χα\ παίδες, όρεσσινόμων τε γενέθλη, 
Τετραπόδων τε φάλαγγες; 43 Άνεγρομένην δέ γ»· 

[ναίχα 
Ιησούς έδίδαξεν, άπ' άχλύος είς φάος Ελκών 
"Ος πίεται χθονίων λαγόνων μινυώριον ύδωρ 
Πίδακος, ή γλυκύ νά|1α χαμαιγενέος ποταμοίο, 
Διψήσει παλίνορσος * 44 δπερ δέ οί έγγυαλίξω, 
37 Ούποτε διψήσειε πιών αίώνιον ύδωρ, 
Άλλά οί έν πραπίδεσσι μενέί £όος, Εμφρονι παλμφ 
Άλλόμενον νοεροίο βυθού θεοδινέί ^ιπή 
Πηγής ένδομύχοιο παλιμφυές έμπεδον ύδωρ 
Ζωής άενάοιο, κα\ ού χθονίου ποταμοίο. 
45 Ίησούν δ' Ικέτευε γυνή πειθήμονι φωνή 
Δός μοι, Κοίρανε, τούτο πιείν βιοτήσιον ύδωρ, 
Πίδακος ούδαίης άλλότριον, δφρα πιούσα 
Μήποτε διψήσω, κα\ μηκέτι δεύρο περήσω, 
Έκ βυθίων λαγόνων άρύειν βεδιημένον ύδωρ. 
Εΐπε. 16Κα\ άγκυλόμητιν άμοιβαίφ τιν\ μύθφ 
Ιησούς πολύανδρον έπειρήτιζε γυναίκα * 
Έρχεο, καί κίκλησκε τεδν πόσιν · έκ πόλιος δε 
Σπεύδε ποσ\ν ταχινοίσι τοδεύτερον ένθάδε βαίνειν. 
Εΐπε. 17 Κα\ άγνώσσουσα πολυσπε ρέων περ\ λέκτρων, 
Ψευδόμενη Σαμαρείτις έτήτυμον ίαχε φωνήν · 
Ή πόσιν ού μεθέπουσα, πόθεν πόσιν είς σέ χαλέσσω; 
Ού γάρ Εχω φίλον άνδρα. 18 βεδς δ* ήλεγξε γυναίκα* 
Οϊδα, γύναι, μετά πέντε νόθον τεδν Εκτον άκοίτην. 

τήν δωρεάν τού θεού, καί τίς έστιν δ λέγων σοι 
Δός μοι πιείν * σύ Αν ήτησας αύτδν, και Εδωκεν άν 
σοι ύδωρ ζών. 

41 Λέγει αύτψ ή γυνή· Κύριε, ούτε άντλημα 
Εχεις, κα\ τδ φρέαρ έστ\ βαθύ · πόθεν ούν Εχεις τδ 
ύδωρ τδ ζών; 

12 Μή σύ μείζων εΐ τοΰ πατρδς ημών Ιακώβ, δς 
Εδωκεν ήμίν τδ φρέαρ, και αύτδς έξ αύτοΰ έπιε, κα\ 
οί υίοι αύτοΰ, κα\ τά θρέμματα αύτοΰ; 

15 Άπεκρίθη ό Ιησούς κα\ εΐπεν αυτή· Πάς δ 
πίνων έκ τού ύδατος τούτου* διψήσει πάλιν. 

14 "Ος δ* άν πίη έκ τού ύδατος ού έγώ δώσω αύτψ, 

γενήσεται έν αύτψ πηγή ύδατος άλλομένου είς ζωήν 
αίώνιον. 

15 Λέγει πρδς αύτδν ή γυνή · Κύριε, δός μοι 
τοΰτο τδ ύδωρ, ίνα μή διψώ, μηδέ Ερχωμαι ένθάδε 
Αντλείν. 

16 Λέγει αυτή δ Ιησούς · "Υπάγε, φώνησον τδν 
Ανδρα σου, κα\ έλθέ ένθάδε. 

17 Άπεκρίθη ή γυνή και εΐπεν Ούκ Εχω άνδρα. 
Λέγει αυτή ό Ιησούς · Καλώς εΐπας · δτι Άνδρα οδχ 
Εχω, 

18 Πέντε γάρ άνδρας εσχες· καί νΰν δν Εχεις, ούχ 
Εστι σου άνήρ· τοΰτο αληθές είρηκας. 
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Πέντε γάρ έλλαχες άνδρας, άμοιβαδδν άλλον έπ* άλλω · 
Κα\ νΰν δν μεθέπεις, ού γνήσιος έστιν άκοίτης* 
Τούτο μοι άτρεκέως μυθήσαο. 19 θαμβαλέη δέ 
Ούτιδανή Σαμαρεϊτις άμείβετο θήλεί φωνή · 
Κοίρανε, γινώσχω σε θεηγόρον άνδρα προφήτην. 
20 Ήμε ίων δ' ανιόντες ές ούρεα ταΰτα τοχήες 
Αυχένα δοχμώσαντο πολυκνίσσψ παρά πέτρη, 
Καί θεδν εύαγέεσσιν έμειλίξαντο θυηλαΐς · 
Ύμεις δ* άρμενον άλλον ύπδ χλέτας Ίροσολύμων 
Χώρον έμυθήσασθε, μεμηλότα Οέσπιδι βουλή, 
Τ #χι βεψ χρέος έστ\ θεοδμήτω παρά βωμψ 
Μάρτυρον ίκεσίης κυρτούμενον αυχένα κάμπτειν, 
Κύμβαχον όκλάζοντας. 21 "Αναξ δ* ήμείβετο μύθφ · 
Πείθεό μευ, Σαμαρείτι γύναι, νημερτέι μύθψ, 
"Οττι νέου βιότοιο διάχτορος έρχεται ώρη, 
38 Εύσεβίης δχετηγδς, δτ* ούκέτι μύστιδι τέχνη 
Ούρεος ύμετέροιο θεοκλήτψ παρά βωμψ, 
Ουδέ τανυσκοπέλων ύπδ τέμπεσιν Ίροσολύμων 
ΑΓματι ταυρείψ κεραελκέα χέζετε λοιβήν, 
Ίκέσιον κλίνοντες έ ρε ιδόμενον γόνυ πέτρη. 
£2 ΎμεΓς μέν κραδίης σφαλερής έτεραλκέί θεσμψ, 
*0ν φρεσ\ν ούκ έδάητε, γεραίρετε μοΰνον άκουή, 
ΙΙιμηλήν τελέοντες άληθέος είκόνα μύθου * 
Ημείς δ* εύαγέεσσιν άνάπτομεν δργια βωμοΓς, 
Μυστιπόλψ τόπε ρ Γσμεν άνευάζοντες ίωή, 
Καί θεδν αύτογένεθλον άείδομεν Εμφρονι μύθψ. 
23 "Αλλά σοφαίς τελετή σι θεηπόλος έρχεται ώρη, 
Κα\ νΰν Αγχι βέβηκεν, άληθέες δππότε μύσται 
Ευνδν ύποκλινέουσι λιτήσιον αυχένα γαίη, 
Αυχένα δοχμωθέντα καθελκομένοιο καρήνου, 
Πάντες άληθείη κα\ πνεύματι. Μυστιπόλους γάρ 
Τοίους ύψιμέδων έθέλει θεδς, οΓτινες αύτψ 
Άκροπαγή κάμπτουσι συνήορα γούνατα γαίη, 
Πνεύματι θεσπεσίω, κα\ άληθέί μάρτυρι φωνή, 
Έν δαπέδψ πρηνηδδν έρειδομένοιο προσώπου. 
24 Πνεΰμα θεδς νημερτές, δθεν χρόνος άνέρας έλκει, 
Άτρεκίην κα\ πνεΰμα μιή κεράσαντας έρωή, 
Άενάου κόσμοιο θεδν Γενετήρα γεραίρειν. 
Είπε · 25 καί άγνώσσουσα γυνή, μαντώδεί φωνή 
Χριστφ Χριστδν έλεξεν · άοσσητήρα δέ κόσμου 
'Οψέ μολείν αγόρευε, τδν έγγύθεν εΤχε μολόντα * 
Κοίρανε, θεσμοφόρων πατέρων έδάημεν άκουή, 
Μεσσίας ότι θείος έλεύσεται, δντινα λαοι 
Χριστδν έφημίξαντο* κα\ δππότε κείνος ίκάνη, 
Ίΐμέας άγνώσσοντας έτήτυμα πάντα διδάξει 

Α marilum. Quinque cnim babuisti viros, allcmatim 
unuiii post alium : Et nunc qucm babes, non legi-
limus est marilus : Hoc mibi vere dlxisli. 19 Stu-
pens vero Vilis Samarilana rcspondil mulicbri 
voce: Dominc, cognosco le deiloquum virum pro-
pbelam. 20 Nostri quidem ascendcntcs in monlea 
bosce palres Gerviccm flexerunt multum fumantem 
apud petram, Et Deum puris placarunt sacnficiis; 
Vos vero congruentem alium sub cacumine Hiero-
solymorum Locnm dixistis, curae cxsistentem di-
vinae volunlati, Ubi Deo neccsse sit divinitus ex-
slruclam apud aram, Tcslem supplicationis cur-
vatam ccrvicem llcciere, Prono capilc procnmben-
les. 21 Rex autera respondii sermonc: Crcde meo, 
Samarilana niulier, infallibili verbo, Quod novae 

Β vitae ministrans 39 venit hora, Pielalis deduclrix, 
quando non amplius niystica arle Monlis vcslri 
divinam apud aram, Neque latorura scopulorum 
sub lempe Hierosolymorum Sanguine taurino cor-
nibus iractani facieiis libalionem, Supplex incli-
nantes suffullum genu ad petram. 22 Vos quidem 
cordis erranlis diversa lege, Quem mente non sci-
vislis, bonoratis tanluni audilione, Imitatricem 
perficiemes veri imaginem sermonis; Nos vero pu-
ris atcendimus mysleria aris, Sacrifica quod sci-
miis ovanles voce, Et Deum per se gcmlura celc-
bramus prudcnti scrmonc. 25 Scd sapienlibus 
fcstis sacrilicans venit hora, Et nunc propc acccs-
sit, vcri quando mysterioruin periti Sociam Incli-
nabunt supplicantem cerviccm lcrrae, Cerviccm 

C flpxam deorsum traclo capile, Omnes vcritate 
el spirilu. Sacrificos enim Tales alliregens vult 
Deus, qui ipsi Per 6umma fixa flcctunt socia 
genua in terram, Spiritu divino, et veritaleni 
lestiiicanle voce, ln paviincnlo deorsum fulcita 
facic. 24 Spirilus fesl] Deus verax, unde tempus 
Viros Irahit, Veritatem cl spiriliim uno mi-
sccnles dcsidcrio, iEierui mundi Deum Palrem 
ul bonorent. Dixil : 25 ct ignorans mulier, vati-
cina voce Cbrislo de Cbrislo dixil ; adjutorem au-
tem inundi Sero venlurum dixil, qucm prope ba-
bebal acccdenlein : Domine, legiferorum palrum 
scimus audUionc, Mcssias quod diviims venict, 
quem populus Cbrislum vocat: et cum ille vene-
rit, Nos ignaros vcra omnia docebit. Dixil mulier: 

Είπε γυνή* 26 κα\ Χριστδς άμείβετο μάρτυρι μύθψ , & 26 el Cbristus respondil lestiftcanle vorbo, Digi-
Αάκτυλον αύτοβόητον άναυδέί £ιν\ πελάσσας * lum vocalem muto naso adjungens : Cbristus libi 

TEXTUS EVANGELIST/E. 
19 Αέγει αύτψ ή γυνή · Κύριε, θεωρώ δτι προ­

φήτης εί σύ. 
20 01 πατέρες ημών έν τούτψ τψ δρει προσεκύνη-

σαν · κα\ ύμείς λέγετε δτι έν Ίεροσολύμοις έστ\ν δ 
τόπος δπου δει προσκυνείν. 

21 Αέγει αυτή ό Ιησούς· Γύναι, πίστευσόν μοι 
δτι έρχεται ώρα, δτε ούτε έν τψ δρει τούτψ ούτε έν 
Ίεροσολύμοις προσκυνήσετε τψ Πατρί. 

22 Ύμ-ίς προσκυνείτε δ ούκ οίδατε · ημείς προσ-
χυνοϋμεν δ οίδαμεν · δτι ή σωτηρία έκ τών Ιουδαίων 
*«ίν. 

P A T H O L . G B . X L U I . 

23 Άλλ* έρχεται ώρα, κα\ νΰν έστιν, δτε οί αλη­
θινοί προσκυνητα\ προσκυνήσουσι τψ ΠατρΙ έν πνεύ­
ματι κα\ άληθεία· κα\ γάρ δ Πατήρ τοιούτους ζητεί 
τούς προσκυνοΰντας αυτόν. 

24 Πνεΰμα δ θεός * κα\ τούς προσκυνούντας αύτδν 
έν πνευματικά! άληθεία δει προσκυνείν. 

25 Λέγει αύτψ ή γυνή · Οιδα δτι Μεσσίας Ιρχεται, 
δ λεγόμενος Χριστός · δταν έλθη εκείνος, άναγγελεΐ 
ήμίν πάντα. 

26 Λέγει αυτή δ Ιησούς* Έγώ είμι, όλαλών σοι. 

25 
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loquens ipse snm ; propinquum vcro Oculis inlue- Α Χριστδς 6 σο\ λαλέων αύτδς πέλω · άγχιφανή δέ 
ris me qucm auribus scmpcr audis. 

40 Chrislus ego sum, non secundus alius venit. 
27 Neque ipsum inlcrrogavit Pelrus, etsi audax, 
neque quisipsum Ausus intcrrogavii, quidquxril? 
aul cur cum ipsa loquitur?28 Ccleri aulem ince-
dens pedeSiluIam commitiens mulier Deum reci-
pienti puleo In civitalem vestigium flexit, et dixit 
omnibus civibus : 29 Yenilc ct vidcte vatem virum 
propbctam, Qui mibi dixit omnia quae feci. Num 
David Hic oplimac proJis parcnlis vocatus iilius vc* 
i i i i ? 30 Nuntium aulem audienlcs comparcs Sama-
rUani, Gonjuiiciim vclocem aggrediebanlur viam, 
Ex civitale incedentes ad divini aditum fontis, Ad 
Deum stimulo conciti uuo meiitem demulcenle 
scrmone. 

31 Tunc tempore intermedio, antequaro exira 
civilatem venircnt Arctanliuro nubium instar densi 
fluctus hominum, Ghrislum circumdederunl, et 
alloculi sunt discipuli : Rabbi, sume hncc et co-
mede. 32 Motae auicm Manus mutac intelligenlc 
testificanle silentio Cibum tcmporalem removil, 
baec dicens : Alium cibum fero vitalem, qucm ani-
nioVos nescitis. 33 El dixit alius adalium : Num ei 
aliud prabuit ad coroedendum peregrinus vir ? 34 Pa-
tris amator aulem dixit Rex aliler scntientc verbo : 
Cibus meus est verbum; meus polus, opera Patris; 
Cibus meus est, solum ut immuiabile desiderium 
Patris mei faciara, et divinum opus perficiam. 35 Yos 
uonne boc omnes uno coramunicalis sermone 

"Ομμασι παπταίνεις με, τδν ούασιν αΐέν άκούεις. 
41 Χριστδς έγώ γενόμην, ού δεύτερος άλλος Ικάνει· 

27 Ουδέ μιν εΓρετο Πέτρος, ατε Ορασύς· ουδέ τις αύτδν 
Τολμήσας έρέεινε, τι δίζεται, ή τί μετ' άύτής 
Φθέγγεται. 28 Όκυτέρω δέ διαστείχουσα πεδίλψ, 
Κάλπιν έπιτρέψασα γυνή θεοδέγμονι πηγή, 
Είς πόλιν ίχνος έκαμψε, κα\ έννεπε πάσι πολίταις· 
29 Δεύτε κα\ άθρήσητε Οεοπρόπον άνδρα προφήτην, 
"Οστις έμο\ φάτο πάντα τάπερ κάμον.ΤΗ p& νυΔαβΛ 
Ούτος άριστόγόνοιο βοώμενος υΐδς ίκάνει; 
30 Άγγελίην δ' Αίοντες δμοζυγέες Σαμαρείται, 
Συμφερτήν ταχύγουνον έπεσσεύοντο πορείην, 
Έκ πδλιος στείχοντες ές άγχιΟέου στόμα πηγής, 
Είς θεδν οίστρηΟέντες έν\ φρενοθελγέί μύθφ. 

Β 51 Ένθα χρόνου μεσσηγύ, πρ\ν άστεος έκτοθι βαίν:ιν 
Στεινομένων νεφεληδδν έπήτριμα κύματα λαών, 
Χριστδν έκυκλώσαντο, κα\ έφθέγξαντο μαθηταί· 
*Ραββ\ν, δέχνυσο ταύτα, κα\ έσΟιε. 32 Κινυμένηςδέ 
Χειρός άφωνήτοιο νοήμονι μάρτυρι σιγή 
Δαίτα μινυνθαδίην άπεσείσατο, ταύτα βοήσας· 
Άλλην δαιτα φέρω βιοτήσιον, ήν έν\ θυμφ 
Ύμείς ούκ έδάητε. 53 Κα\ έννεπεν άλλος έπ' άλλψ* 

ΤΗ ρά οί άλλος δπασσε φαγείν έπιδήμιος άνήρ ; 
34 Φιλοπάτωρ δ' άγόρευεν Άναξ έτερόφρονι θυμψ* 
ΕΙδαρ έμδν πέλε μύθος* έμδν ποτδν, έργα Τοκήος * 
Είδα ρ έμδν πέλε μούνον, δπως Ατρεπτον έέλδωρ 
Πατρδς έμού τελέοιμι, κα\ ένθεον έργον άνύσσω. 
35 Ύμείς ού τόδε πάντες έν\ ξυνώσατε μύθψ 
Ιδμονες ώράων, δτι λείπεται είσέτι μούνη 

Periti lemporum, quod dcficit adhuc sola Mensium C Μ η ν ω ν τ ε τ ρ α έλ ικτος άελλήεσσα πορείη, 
quatcr circumvoluta vclox via, El aeslas splcndidos 
fruclus fcrcns veniel ? cccc, omncs Ad civitalem 
oppositam allollitc circulum visas, Quomodo civi-
latcs albis perborrescunt segelibus, Et bumana 
indigcnt eloqucnlc mcsse, Quomodo spicae florent 
prudcnles. 56 Si vero quis vir 42 Labiis, non 
manibus, lollens loquenlcm falcem, Yicinae resc-
cucril pias segelcs lerrae, Mercedem habel; el Dco 
Palri vivcntem cuslodicns, ln tcinpus non cessans 
iiilelligenlem Tructum congrcgat, Ut cl qui scmi-
nal, et qui prata divina sccat, Gaudeal siniul, cl 
ftdelia sacrificia Palri faciat, Piclatis aralorcm et 
niessorem bonorans. 57 Ilinc est ille sermo verus, 

Κα\ θέρος άγλαόκαρπον έλεύσεται; ήνίόε, πάντες 
Είς πόλιν άντικέλευθον άείρατε κύκλον δπωπής, 
Πώς πόλιες λευκήσι περιφρίσσουσιν άλωαίς, 
Κα\ βροτέου χατέουσιν έΰγλώσσοιο Οερισμού, 
Πώς στάχυες Οαλέθουσιν έχέφρονες. 56 Εί δέ τις άνήρ 
43 Χείλεσιν, ού παλάμησιν, άερτάζων λάλον άρπτ̂ ν, 
Γείτονος άμήσειε Οεουδέα λήια γαίης, 
ΜισΟδν έχει · κα\ Πατρ\ θεώ ζώοντα φυλάσσων, 
Είς χρόνον ού λήγοντα, νοήμονα καρπδν άγείρει* 
"Οφρακεν δ σπείρων, κα\ ό λήΐα θέσκελα κείρων, 
Χαίρη δμού, κα\ πιστά Οαλύσια Πατρ\ τελέσση, 
Εύσεβίης άροτήρα κα\ άμητήρα γεραίρων. 
57 Ένθεν έην δοε μύθος έτήτυμος, ούνεχεν άνήρ 

TEXTUS EVANGELISTiE. 

27 Κα\ έπ\ τούτψ ήλθον οί μαθητα\ αυτού, κα\ Ο ήνεγκεν αύτψ φαγείν; 
έθαύμασαν δτι μετά γυναικδς έλάλει · ουδείς μέντοι 
είπε* Τί ζητείς; ή, Τί λαλείς μετ' αυτής; 

28 Άφήκεν ούν τήν ύδρίαν αυτής ή γυνή, και 
απήλθε ν είς τήν πόλιν, και, λέγει τοίς άνθρώποις · 

29 Δεύτε, ίδετε άνθρωπον, δς εΐπέ μοι πάντα δσα 
έποίησα · μήτι ούτος έστιν δ Χριστός; 

50 Έξήλθον ούν έκ τής πόλεως, καί ήρχοντο πρδς 
αυτόν. 

31 Έν δέ τψ μεταξύ ήρώτων αύτδν οί μαθητα\, 
λέγοντες* *Ρα66\, φάγε. 

32 Ό δέ εΐπεν αύτοις · Έγώ βρώσιν έχω φαγείν 
ήν ύμείς ούκ οΓδατε. 

Γ>5 Έλεγον ούν οί μαθητα\ πρδς αλλήλους * Μήτις 

34 Λέγει αύτοίς δ Ιησούς· Έμδν βρωμά έστιν, 
ίνα ποιώ τδ θέλημα τού πέμψαντός με, καί τελειώοω 
αυτού τδ έργον. 

35 Ούχ ύμείς λέγετε, δτι έτι τετράμηνόν έστι,χα* 
δ Οερισμδς έρχεται; Ίδού, λέγω ύμίν, επάρατε τούς 
οφθαλμούς υμών, κα\ θεάσασθε τάς χώρας δτιλευκαί 
είσι πρδς θερισμδν ήδη, 

56 Κα\ δ θερίζων μισθδν λαμβάνει, κα\ συνάγει 
καρπδν είς ζωήν αίώνιον · ίνα κα\ ό σπείρων δμού 
χαίρη, καί ό θερίζων. 

37 Έν γάρ τούτω δ λόγος έστ\ν δ άληθινδς, 8τ ί 

άλλος έστιν ό σπείρων, καί άλλος δ θερίζων. 
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Άλλος άροτρεύει σπόρον δμπνιον αυλάκι νείφων, 
Καί στάχυν άμήσει στεφανηφόρος Αλλος άλωεύς. 
38 Άλλοι μεν μογέεσκον άλωέες αύλακι φωνής, 
Καρπδν Εως Εσπειραν · έπιστέλλω δέ καμδντων 
Ύμέας ακάματους άλλότριον είς πδνον ανδρών, 
Άμήσαι στομάτεσσιν ετοιμότατων στίχα καρπών, 
Λήίον ού σπείραντας, ή άρδεύσαντας άλωήν. 
39 ΗολλοΧ μέν ναέται ταχυπειθέα λαδν άλήτην 
Πιστιος Α^αγέεσσιν έπυργώσαντο θεμέθλοις, 
Μαρτυρίην Αίοντες έγερσινόοιο γυναικός 
ΦΟεγγομένης, δτι Πάντα τάπερ κάμον, είπε προφή-

40 Άλλ* δτε οί σχεδδν ήλθον δμοφραδέες Σαμαρείται, 
Χριστδν έγουνάζοντο φιλοστόργψ τιν\ μύθψ, 
Αύθι μένειν · και. παύσεν Άναξ παρά γείτονι πηγή, 
Κα\ ταχύς είς πτόλιν ήλθεν δμδστολον οΐμον δδεύων. 
Κα\ θεδς αυτόθι μίμνεν, Ιως δρόμος άλλος έπ' άλλψ 
Όςείβ στροφάλιγγι παρέστιχε δίζυγος ήούς. 

PARAPHRASIS ΙΝ JOANNEM. — CAP. IV. 732 
Α qnod vir Alius arat scmcn cercale in siilcos epar-

gcns, Et spicam demctel coronam ferens alius 
roessor. 38 Alii quidero laborarunt agricolae in sul-
cos vocis, Fruclum donec seminarunt; mitto 
vero laLorantium Vos non laboranles alienum in 
laborem virorum, Demelere oribus paratissi-
morum ordines fruciuum, Campum non eemi-
nanles, aut irriganies segetcs. 39 Multi quidem 
cives credulum populum erranlcm Fidci firmie 
munierunt fulciminibus, Teslinioiiium audien-
tes excilantis mentem mulieris, Dicentis, quod 
Omnia qua* feci dixit propheta. 40 Sed cum ad 
eum venissent consenlienles Samaritani, Cbristuhi 
suppliccs orabant benevolo quodam sermone, Ibi 
manere; cl quievit Rex apud vicinum fonlem, Et 

JJ velox in cmtalem ivit comilem viam incedens. Et 
Deus ibi mansit, donec cursus atius post alium 
Celeri verligine praeteriit bijugis aurora?. [41 et 42 

43 Κα\ μετά διπλόον ήμαρ Άναξ σπεύδοντι πεδίλψ, 
Ούασι πειθομένοισι πεπηγότα μύθον έάσας, 

Κείθεν έβη παλίνορσος, άναινομένων ναετήρων, 
Κα\ πάλιν είς πέδον ήλθε φιλοχρίστων Γαλιλαίων. 
4Α Μούνην δ* ούκ έπάτησεν έήν ζηλήμονα πάτρην, 
Κα\ γάρ όμογνήτων δεδαημένος ήθεα φωτών 
Μάρτυρα μύθον Εειπεν έτήτυμον, δττι προφήτης 
Ού δύναται περίπυστον Εχειν έν\ πατρίδι τιμήν. 
45 Άλλ' δτε δή Γαλιλαιον ές έδρανον ήλθεν Ιησούς 
Δή τότε μιν προφανέντα παλιννόστοισι κελεύθοις 
Άσμενος έσμδς έδεκτο θεοστόργων Γαλιλαίων, 
ΙΙάντα τάπερ ποίησεν έν Ερκεσιν Ίροσολύμων 
"Όμμασιν άθρήσας, ίερής δτε κώμον εορτής 
Μητέρες εύσεβίης θεασώδεες ήγαγον ώραι. 
Καί γάρ ές Ιερδν ήμαρ έπεστιχόωντο κα\ αυτοί 
46 Ιησούς μέν ικανέ, καί φκεεν αυτόθι μίμνων, 
ΤξΙχι πέδον Καναναίον, δπη πάρος είς χύσιν οίνου 
Ξανθδν ύδωρ ποίησε, φύσιν χιονωτδν άμείψας. 

ΤΗν δέ τις Ιθύνων στρατιήν βασιλήίος άνήρ, 
Ού πάΐς άγχιάλοιο Καφαρναούμ ένί δήμψ 
Κέκλιτο, νωθρά φέρων πεπεδημένα γούνατα νούσω. 
Κα\ γενετής φιλότεκνος Γσψ μαστίζετο πυρσψ 
Παιδδς ίμασσομένοιο,τάχα πλέον. 47 Ούτος άκουσα;, 
"Εδραμεν είς Καναναίον έδέθλιον* άγχιφανήςδέ 
Ίησούν έρέεινεν δπως νέον υία σαώση, 

43 Ει post dupliccm diem Ret festinanti pcde, 45 
Auribus credcnlibus inQxum sennoncm relinqucns, 
Inde abiit reversus, renuenlibus habitatoribus, Et 
rureus in campum venit Ghristum aroanltum Gali-
laeorum. 44 Solam vero non adiil suara acmulan-
tem palriam : Elenim poputarium sciens mores vi-
rorttm, Teslificanleni serroonem dixit verum, quod 
propheta Non polesl illustrem haberc in patria 
bonorera. 45 Sed quando sane in Galilxum solum 
venil Jesus, Tunc ipsum conspicuum reversiva via 
Avidus coetus suscepil piorum Galilaeorum, Omnia 

Q quafc fecit inlra septa Hicrosolymorum Oculis 
aspiciens, sacri quando celebrationcm fesli Ma-
ires pietalis choragx adduxissenl horac. Elenim ad 
dieni festuro proliciscebanlur el ipsi. 46 Jcsus qui-
dem venil, et babiiavil ibi manens, Ubi campus 
Gananaeus est, ubi anlea in fluorem vini Flavaiu 
aquara lnularai, naluram niveam iransinuiang. 

Erat aulem quidain rcgens cxcrcilum regius vir, 
Gujus filius maritimae Gapemauni in populo De-
ciunbcbat, languida ferens ligala genua morbo. Et 
paler amans sobolis aequali lorquebalur flamma 
Gum Alio afflirlo, forsan el plus. 47 Hic cum au-
dissel, Cucurril in Gananaeum solum; propinquus 
vero Jesum rogavit, ul juvcnem filium servaret, 

TEXTUS EVANGELlSTifi. 
38 Έγώ απέστειλα υμάς θερίζειν δ ούχ ύμείς κε- D 43 Μετά δέ τάς δύο ημέρας έξήλθεν εκείθεν, καί 

κοπιάκατε * άλλοι κεκοπιάκασι, κα\ ύμείς είς τδν κό-
«ον αυτών είσεληλύθατε. 

39 Έκ δέ τής πόλεως εκείνης πολλοί έπίστευσαν 
είς αύτδν τών Σαμαρειτών, διά τδν λόγον τής γυναι­
κός, μαρτυρούσης * "Οτι είπε μοι πάντα δσα έ ποίησα. 

40 'Ος ούν ήλθον πρδς αύτδν οί Σαμαρείται, ήρώ-
των αύτδν μείναι παρ* αύτοίς · κα\ έμεινεν εκεί δύο 
ημέρας. 

41 Κα\ πολλψ πλείους έπίστευσαν διά τδν λόγον αυ­
τού· 

42 Τή τε γυναικ\ Ελεγον · "Οτι ούκέτι διά τήν σήν 
λαλιάν πιστεύομεν · αύτο\ γάρ άκηκόαμεν, κα\ οίδα-
μεν 5π ούτος έστιν αληθώς δ Σωτήρ τού κόσμου, ό 
Κριστός. 

απήλθε ν είς τήν Γαλιλαίαν. 
44 Αύτδς γάρ δ Ιησούς έ μαρτύρησε ν δτι προφή­

της έν τή ίδία πατρίδι τιμήν ούκ Εχει. 
45 "Οτε ούν ήλθεν είς τήν Γαλιλαίαν, έδέξαντο αύ­

τδν οι Γαλιλαίοι, πάντα έωρακότες & έποίησεν έν Ίε-
ροσολύμοις έν τή εορτή · κα\ αυτοί γάρ ήλθον είς τήν 
έορτήν. 

46 ΤΗλθεν ούν δ Ιησού; πάλιν εί; τήν Κανά της 
Γαλιλαίας, δπου έποίησε τδ ύδωρ οίνον. Και ήν τις 
βασιλικδς, ού δ υίδς ήσθένει έν Καπερναούμ. 

17 Ούτος άκουσας δτι Ιησούς ήκει έκ τής Ιου­
δαίας είς τήν Γαλιλαίαν, απήλθε πρδ; αύτδν, καί 
ήρώτα αύτδν, ίνα καταβή κα\ ίάσηται αύτοΰ τδν υίόν· 
ήμελλε γάρ αποθνήσκει ν. 
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ipsuiti Rex allocutus est suo reprebensivo sermone: 
Nisi meae inspcxcritis varia miracula vocis, Nun-
quam inihi creditis. 49 Et ardenli febrc Lacrymis 
calidioribus irrigatus sonuit vir : Festina, Rex, 
descende, campo Cananaeo relicto, Aniequam mo-
riatur raeus fllius tua indigens voce. 50 Et ipsum 
Rcx confirmavil suo vitali verbo : Vade, et viven-
lem et incolumem invenies Dilectum luum filium; 
apud vestram aulero niensam 46 Libens convivare 
cum filio conviva. Dixil Rex; et festinans vir cre-
didil sermoni Jesus quem dixit; el incedebat spe 
perguasionis. 51 Et ipsi longa descendenli via Oc-
currerunt alacres minislri; neque vir Servos suos 
inlerrogavii gestientes, ex facie autem Filium suum 

48 Καί μιν Άναξ ένένιπτεν έψ νεμεσήμονι μύθφ* 
Εί μή έμή ς έσίδητε -πολύτροπα θαύματα φωνής, 
Ούποτέ μοι πείθεσθε. 49 Κα\ αίθομένου πυρετοΐο 
Δάκρυσι θερμοτέροισι διάβροχος Γαχεν άνήρ· 
Σπεΰσον,Άναξ, κατάβηθι, πέδον Καναναίον έάσας, 
Πριν θανέειν έμδν υία τεής έπιδευέα φωνής. 
50 Καί μιν Άναξ θάρσυνεν έψ ζωαρκέΐ μύθφ· 
Έρχεο, κα\ ζώοντα χα\ άρτεμέοντα χιχήσεις 
Τηλύγετον σέο παϊδα · παρ* ύμετέρη δέ τραπέζη 
47 Άσμένος είλαπίναζε συν υΐέΐ δαιτυμονήΐ. 
Εΐπεν Άναξ · κα\ χραιπνδς άνήρ έπεπείθετο μύθφ 
Ιησούς δν έειπε · χα\ έστιχεν έλπίδι πειθούς. 
51 Καί οί τηλεπδροιο καταστείχοντι χελεύθου 
"Ηντεον αύχήεντες δπάονες · ού δέ μέν άνήρ 

vivenlein sapienli cognovit silenlio. Et ei omncs Π Δμώας έούς έρέεινε γεγηθότας, έχ δέ προσώπου 
dixerunt siinul venientes jucundo verbo : Yivit 
luus, ο amans liberorum, velox fllius incedens, 
Nunc quam antea sanior. 52,Sed ille gaudeng Fa-
niulos suos intcrrogavit salutari dc bora In qua 
alacriorem vitalem habuisset Iranquillitalem. Et 
unam simul omnes famuli sonuerunt vocem: Filium 
luum reliquit morbus, quando bestemam ad Lineam 
Seplima veniens vitam servans cucurrerat hora. 
53 Cognovit aulem per se doclus vir miligatoriam 
boram In qua divinus dixit Rex vivifica voce : Yade 
luani ad doroum, tuus filius esl incolumis. Et puris 
praecordiis firmam suscepit iidem Ipge, simul et 
omnes quoacunque aluit, tesliikante \erbo, Fidei 
firrais conjung^bantur repagulis, Pielatis in viani 

Υίδν έδν ζώοντα σοφή γίγνωσχε σιωπή. 
Καί οί πάντες έλεξαν δμήλυδες ήδέΧ μύθφ · 
Ζώει σδς, φιλότεχνε, ποδήνεμος υίδς δδίτης, 
Νύν πλέον ή τοπάροιθε σαώτερος. 52 Αύτάρ δ χαίρων 
Δμώας έούς έρέεινεν άλεξιχάχου χάριν ώρης, 
Τή ένι φαιδρότερη ν βιοτήσιον έσχε γαλήνην. 
Κα\ μίαν είν έν\ πάντες δπάονες Γάχον αύδήν 
Υίέα σδν λίπε νοΰσος δτε χθιζή παρά νόσση 
Έβδομάτη στείχουσα βιοσσόος έτρεχεν ώρη. 
55 Έγνω αυτοδίδακτος άνήρ δδυνήφατον ώρην, 
Τή ένι θέσκελον εΐπεν Άναξ ζωαρκέΐ φωνή· 
Έρχεο σδν ποτ\ δώμα, τεδς παις έστιν άπήμων. 
Κα\ καθαραΤς πραπίδεσσιν άκαμπέα δέξαττο πειθώ 
Αύτδς, δμού κα\ πάντες δσους τρέφε, μάρτυρι μύθφ, 

lotam domum inculpatae irabens. 54 Hoc aulem C Πίστιος άκλινέεσσιν ύπεζεύγνυντο λεπάδνοχις, 
secundum aliud rursum viviflca voce, Ubi campus 
Cananaeus est in bene turrita Galilaia, Jesus fecit 
miraculum, ex Judaea ambulang In civitatem cla-
ros pueros habenlem crinitorum Galilaeorum, Antf-
quius posl miraculum meri cupidarum nuptiarum, 
Aquae in vinum versae rubicundo fluxu. 

GAP. Y. 
1 Jesus autem ascendit ubi dorous anheri vicina 

Columnarem resplendebat lapidum varium fulgo-
rem. 2 Erat autem qtuedam elegans ad aquosam 
probaiicam, Quinquc amplis sub porticibus domus, 
Artificiosorum conjuncla lapidum alle camerato 
operculo Lata piscina : 3 

Εύσεβίης ές οδούς δλον οίκον άμεμφέος έλκων. 
54 Τούτο δέ δεύτερον άλλο πάλιν ζωαρκέΐ φωνή, 
Τ ^χι πέδον Καναναίον έν εύπύργψ Γαλιλαίη, 
Ιησούς κάμε θάμβος, Ίουδαίηθεν δδεύσας 
Είς πόλιν άγλαόπαιδα τανυπλοχάμων Γαλιλαίων, 
Πρεσβύτερον μετά θαύμα φιλαχρήτων ύμεναίων, 
"Υδατος οίνωθέντος έρευθιόωντι 0εέθρψ. 

ΚΕΦ. Ε'. 
1 Τησοΰς δ* άνέβαινεν δπη δόμος αίθέρι γείτων 

Κιονέην άμάρυσσε λίθων έτερόχροον αίγλην. 
2 ΤΗν δέ τις εύποίητος έν εύΰδρφ προβατιχή, 
Πέντε τανυπλεύροισιν ύπ' αίθούσησι μελάθρου, 
Δαιδαλέων ζωσθεΤσα λίθων ύψάντυγι μίτρη 
Εύρυτενής άσάμινθος* 5 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
48 Εΐπεν ούν δ Ιησούς πρδς αυτόν · Έάν μή ση- Ι) 55 "Εγνω ουν δ πατήρ δτι έν έχείνη τή ώρα έν ή 

μεια χα\ τέρατα ίδητε, ού μή πιστεύσητε. 
49 Λέγει πρδς αύτδν ό βασιλικός · Κύριε, κατά-

βηθι πριν άποθανεΐν τδ παιδίον μου. 
50 Λέγει αύτψ ό Ιησούς · Πορεύου · δ υίός σου ζή. 

Κα\ έπίστευσεν δ άνθρωπος τψ λόγψ φ εΐπεν αύτψ 
Ιησούς · καί έπορεύετο. 

51 "Ηδη δέ αυτού χαταβαίνοντος, οί δούλοι αυτού 
απήντησα/ αύτώ, χα\ άπήγγειλαν, λέγοντες· "Οτε ό 
παίς σου ζή. 

52 Έπύθετο ούν παρ' αυτών τήν ώραν έν ή κομ-
ψότερον έσχε · χαι εΐπον αύτφ · "Οτι χθες ώραν έβδό-
μην άφήκεν αύτδν ό πυρετός. 

εΐπεν αύτψ δ Ιησούς· "Οτι δ υίός σου ζή. Και έπί­
στευσεν αύτδς κα\ ή οίκία αυτού δλη. 

54 Τούτο πάλιν δεύτερον σημεΐον έποίησεν δ Ιη­
σούς, έλθών έχ τής Ιουδαίας είς τήν Γαλιλαίαν. 

ΚΕΦ. Ε'. 

1 Μετά ταύτα ήν εορτή τών Ιουδαίων, χα\ άνέβη 
δ Ιησούς είς Ιεροσόλυμα. 

2 "Εστι δέ έν τοίς Ίεροσολύμοις έπί τή προβατιχή 
κολυμβήθρχ, ή επιλεγόμενη ΈβραϊστΙ Βηθεσδά, πέντε 
στοάς έχουσα. 

3 Έν ταύταις κατέχειτο πλήθος πολύ τών άσθε-
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. . . . 48 4 "Οπη χεχαϋμένος άνήρ, 

Άλμασιν αυτόματοι σι ν ιδών όρχού μενον ύδωρ, 
Όππότε κυμαίνοντι δέμας φαίδρυνε λοετρψ, 
θερμά πεπαινομένης άπεσείσατο κύματα νού σου, 
Φέρτερον Εητήρος Ιδών δδυνήφατον ύδωρ. 
5 ΤΗν δέ τις έμπεδόμοχθος άνήρ παρά γείτονι πηγή, 
Τρείς δεκάδας δασπλήτι παριππεύσας έν\ νούσφ, 
Κα\ πάλιν δγδοα κύκλα κυλινδομένων ένιαυτών. 
0 Τούτον Εδών άτίνακτον έθήμονι κείμενο ν εύνή 
Ιησούς, ένόησεν ότι χρονίων έπί λέκτρων 
Είχε δυσαθλήτφ πεπεδημένα γούνατα νούσφ. 
Καί μιν Άναξ έρέεινε, χέων οίκτίρμονα φωνήν · 
Άσκηθής έθέλεις πάλιν έμμεναι; 7 Αύτάρ δ κάμνω ν, 
Έκ φρενδς άδρανέος βεβιημένον άσθμα τιταίνων, 
Λεπταλέη μδγις είπεν άνήρ βραδυπευθέΐ φωνή · 
Κοίρανε, νουσοκόμοιο φιλοστδργοιο χατίζω * 
Ού γάρ Ιχω τινά φώτα διάκτορον, δφρα κε πηγής 
θυάδος αύτοέλικτον Εδών κυρτού μενον ύδωρ, 
Είς ιερή ν άσάμινθον έλαφρίζων με χαλάσση. 
"Οφρα μέν άστήρικτον έμδν πόδα νωθρδν έρέσσω, 
Τδφρα δέ μάλλον έμείο νεώτερος δξέί παλμφ 
Προφθάμενος βροτδς Αλλος ελαφρύτερος καταβαίνει 
Άφρδν άερσιπδτητον έρευγομένης άσαμίνθου. 
8 Καί μιν Άναξ θάρσυνεν έή ζωαρκέΐ φωνή * 
Έγρεο, λέκτρον άειρε, κα\ έρχεο κούφος όδίτης. 
9 Νουσαλέος δ* άνέπαλτο, κα\ είς πέδον Γχνος έρείσας, 
"Ιστατο * κα\ κλιντήρα λαβών έπικείμενον ώμφ, 
Έστιχε πάνδοκον οίκον, άήΟεα γούνατα πάλλων, 
Κα\ καμάτφ βαρύφορτον έπωμίδα λέκτρον άείρων. 
Κα\ τδτε σάββατον ήεν. 10 Έν εύλάΐγγι δέ νηφ 
50 Άνέρα παπταίνοντες, δν άρχαίης άπδ νούσου 
Λυσιπόνφ ταχυεργδς Άναξ ίήσατο μύθφ, 
ΕΓρεον "Οστις άνωγεν έή σημάντορι φωνή 
Λέκτρον άερτάζοντα παλινδίνητον όδευε ι ν ; 
11 Καλ φθονεροίς άπάμειπτο σοφφ θεοπειθέΐ μύθφ · 
"Οστις άπδ χλιντήρος άνεζώγρησε πεσόντα, 
Αύτδς έμοϊ χατέλεξεν άερτάζειν κα\ όδεύειν. 
12 Καί μιν Ιουδαίων πάλιν εΓρετο λαδς άγήνωρ* 
Τίς πέλεν δς σε χέλευσεν άδειμάντφ τιν\ φωνή * 
Έρχεο, σδν κλιντήρα λαβών πεφορημένον ώμφ; 
13 Ού μέν άνήρ δεδάηχεν έής ίήτορα νούσου. 
14 Καί μιν Εδών στείχοντα λιθώδεος ένδοθι νηού, 
"Γδριν άναμνήσας πρότερη ν, ποινήτορα νούσου, 

Α · . . . . 49 *Ubi aesluans vir, Sallibus sponlaneis 
videns salientem aquam, Quando fluctuante coi pus 
purgasset lavacro, Galidos concocli expulissei fluctus 
uiorbi, PraestaiUiorem medico videns mitigatoriam 
aquam. 5Eral aulemquidam perpetuolaboransvirad 
vicinum fontem, Tresdccades gravi obequilans mor-
bo, Et rursus octo circulos volutorum aunorum. 
6 Hunc videns non agiiaium consuelo jacentem m 
lecto Jesus, animadverlil quod diulurnis iu leciis 
llaberet incurabili ligaia gcnua morbo. Et ipsum 
Rcx inlerrogabat, fundens misericordein vocem : 
Incolumis vis rursus esse ? 7 Sed laborans, Ex pra> 
cordiis debilibus coaclum anbelitum trabens, Te-
nui vix dixii vir larde audiia voce : Domine, aegro-
rum curatore bonevolo indigeo. Non enim babeo 

R aliquem viruui minisirum, ut fontis Turbaii per se 
vcluiam videns elevatam aquam, In sacram pisci-
iiam levans me demiUal. Cura enim infirmum meuni 
pedem languidum moveo, Tunc mo junior celeri 
vibratione Preveniens homo alius levior dascendii 
)n spuuiam sublimem eructantis piscinae. 8 Et ipsum 
Rex confirmavit sua vivifica voce : Surge, lectum 
tolle, et vade, levis viator. 9 Valetudinarius autera 
galiit, el in solum vesligium firraans, Stetit : el le-
ciom sumens imposilum humeris Ineedebat per 
capaciesimam domum, incongueta genua vibrans, 
51 Et labore gravis ponderis buroeralem lectum 
lollens.El tunc sabbalum erat. 10 In lapidoso vera 
templo Virum videnles, quem aniiquo ex morbo 

Q Dolorifrago opere promptue Rex sanavcrat verbo, 
Inlerrogabani: Quisnam jussit sua signiftcanle voce 
Leclum ailoUeulem te reversum ambulare?!! Et 
invidis respondit sapienii Deo parente verbo : Qui 
e lecto insiauravit lapsum, llle me jussit altollere 
et ambulare. 12 El ipsum Judxorum rursus inlcr-
rogavit populus superbtis : Quis esi qui le jussit 
inlrepida quadam voce: Vade, luuni leclum suinens 
gesiatum huinero ? 13 Non sanc vir scivit sui me-
dicum morbi. 14 Et ipsum videns incedenlem la-
pidoso in templo, Petulantiam in memoriam revo-
cans priorem, vindicera morbi, Christus coerecna 

TEXTUS EVANGELISm 
νούντων, τυφλών, χωλών, ξηρών , έκδεχομένων τήν D βατόν σου, καί περιπατεί, 
τού ύδατος κίνησιν. 

4 Άγγελος γάρ κατά καιρδν κατέβαινεν έν τή κο-
λυμβήθρα, κα\ έτάρασσε τδ ύδωρ * ό ούν πρώτος 
έμβάς μετά τήν ταραχήν τοΰ ύδατος, υγιής έγίνετο, 
φ δήποτε κατείχετο νοσήματι. 

5 Ήν δέ τις άνθρωπος έκεΐ τριάκοντα δκτώ Ετη 
έχων έν τή ασθενεί*. 

6 Τούτον Εδών ό Ιησούς κατακείμενον, κα\ γνούς 
δτε πολύν ήδη χρόνον έχει, λέγει αύτφ* θέλεις υγιής 
γενέσθαι; 

7 Άπεκρίθη αύτψ δ ασθενών · Κύριε, άνθρωπον 
ούκΙχω, ίνα, δταν ταραχθή τδ ύδωρ , βάλλη με είς 
τήν κολυμβήθραν* έν φ δέ έρχομαι έγώ, άλλος πρδ 
έμού καταβαίνει. 

8 Αέγ« αύτφ δ Ιησούς- Έγειραι, άρον τδν κράβ-

9 Κα\ ευθέως έγένετο υγιής δ άνθρωπος · και ήρε 
τδν κράββατον αύτοΰ , καί περιεπάτει. ΤΗν δέ σάββα­
τον έν εκείνη τή ήμερα. 

10 Έλεγον ούν οΕ Ιουδαίοι τφ τεθεραπευμένω · 
Σάββατόν έστιν, ούκ έξεστί σοι άραι τδν κράββατον. 

11 Άπεκρίθη αύτοίς · Ό ποιήσας με υγιή, εκείνος 
μοι είπεν* Άρον τδν κράββατον σου, κα\ περιπατεί. 

12 ΊΙρώτησαν ούν αυτόν * Τίς έστιν δ άνθρωπος 
δ είπών σοι * Άρον τδν κράββατον σου, καί περι­
πατεί ; 

13 Ό δέ ίαθε\ς ούκ ήδει τίς έστιν δ γάρ Ιησούς 
έξένευσεν δχλου δντος έν τψ τόπψ. 

14 Μετά ταΰτα ευρίσκει αύτδν δ Ιησούς έν τψ 
ίερώ, κα\ είπεν αύτψ· "Ιδε, υγιής γέγονας· μηκίτι 
άμάρτανε, ίνα μή χείρον τί σοι γένητχι. 



NOKNI PANOPOLITANI 
prgeccpil teslHicanle vcrbo : Ecce, morbuin habens, Α Χρίστος άναστέλλων έπετέλλετο μάρτυρι μύθψ· 
ganus faclus es : ne urmplius facias Peccatum auud, 
ne pejus quid senlias. 15 El audax Hebrais recur-
rene nuntius sletil, Sermonem renuenti claiuans 
a?mtilanti populo, Quod ipsum sponle illa?sum di-
vina voce Jesus jussisset, et serograduin viatorem 
ftforbum ferenlis lecii iuconsuelum fecissel latorem. 
16 Gujus gralia Hebnei furentes insipienli animo 
Jesum persequebanlur, quod divinum apud lem-
plura, Cuin gabbaluro esset, conareiur boc perficerc, 
Solus non observans quando bumanis a laboribus 
Oiunes oliosis commisissent opus spinis. 17 iesus 
autem dixit, fundens gloriosam vocem, Adbuc jam 
Pater operalur in consuelo mundo Moribus expres-
sis, et ego Filius opus texo. 18Propter quod Hebrai 

"Ηδη, νοΰσον έχων, σδος έπλεο · μηκέτι 0έξτ|ς 
Άμπλακίην έτέρην, μή κύντερον Αλλο νοήσης. 
15 Καί θρασύς 'Εβραίοισι παλίνδρομος άγγελος Εστη, 
ΜΟΘον άναινομένω βοόων ζηλήμονι λαφ, 
"Οττι μιν αύτοκέλευστος άπήμονα θέσπιδι φωνή 
Ίησους έ κέλευσε, καί δψικέλευθον δδίτην 
Νουσοκδμου κλιντήρος άήθεα θήκε φορήα. 
16 Ού χάριν Εβραίοι μανιώδεες άφρονι Ουμψ 
Ίησοΰν έδίωκον, δτι ζαθέφ παρά νηφ, 
Όππότε σάββατον ήεν, έπείγετο ταύτα τελέσσαι, 
Μουνος έών αφύλακτος δτε βροτέων άπδ μόχθων 
Πάντες άεργηλοίσιν έπέτρεπον έργον άκάνθαις. 
17 Ίησοΰς δ1 άγδρευε χέων ύψαύχενα φωνήν 
Είσέτι νΰν Γενετής εργάζεται ήθάδι κόσμω 

doloso inquirebant exilio Christum inlerUcere, quod Β "Ηθεσιν άντιτύποις , καί έγώ Παις έργον υφαίνω. 
ι·οπ solum volebat solvere Legitimum oliosae splen-
derem observalum aurorae, Sed quod myslicae post 
cursum aurorae, Et Deuai per se genilum suum 
vocasset Parentem,52 ̂ qualem facieus suam glo-
riam coelesli Regi. 19 Jeftus autem dixit, Amen te-
stificatum si i : Nihil gua voluntale polerilFiliue per-
iicere, Nisi inspexeril suum perficientein Parenleoi. 
Opera enim in universum omnia quaecunque meus 
Paler facit, HJJC Deum Pareiilein imitans Filius per-
licit. 20 Filium enim diligit Paler suum : ct quae-
ennque facit, Filio caro ostendil: el adbuc niajora 
osleiidet, Ut miremini perfeciiorura gralia operuui. 
21 Sicut enim Pater mortuos post fatum exciiat, 
Vcgelans retrogradum immobilium corpus homi 

18 Ού χάριν Εβραίοι δολίφ μάστευον όλεθροι 
Χριστδν άποκτενέειν , δτι μή μόνον ήθελε λύειν 
"Εννομον άπρήκτοιο σέλας πεφυλαγμένον ήοΰς, 
Άλλ' δτι μυστιπόλοιο μετά δρόμον ήριγενείης, 
Καί θεδν αύτογένεθλον έδν κίκλησκε Τοκήα, 
53 Ίσάζων έδν εύχος έπουρανίφ Βασιλήΐ. 
19 Ίησοΰς δ1 άγόρευεν Αμήν επιμάρτυρον Εστω, 
Ουδέν έή ίότητι δυνήσεται Υίδς άνύσσαι, 
Εί μή έσαθρήσειεν έδν τελέοντα Τοκήα. 
"Έργα γάρ είν ενί πάντα Πατήρ έμδς όππόσα £έζει, 
Ταΰτα θεδν Γενέτην μιμούμενος Υίδς άνύσσει. 
20 Υίέα γάρ φιλέει Γενετής έόν · δσσα δέ τεύχει, 
Παιδί φίλφ δείκνυσι, καί είσέτι μείζονα δείξει, 
"Οφρα κε θαμβήσητε τελειότερων χάριν Εργων. 

num : Sie quos vult el similis Filiue excilat, Re- C *» "a™? Γ ί ν ί τ 1 « v i * u a < 
Ζωγρήσας παλίνορσον ακινήτων δέμας άνδρων, creans corrupiorum rursus congregaia corpora νι-

rorum. 22 Neminem enim judicaverit Paler meus: 
bumanuro vero Seruro Filio dedit omne judicium, 
25 ut omnes Filium bonorent scqualem suo Pareuli, 
Sicut et glorificant altiregcnlera Patrem. Si vero 
quis inslabilem babet menlem, neque Parenlis Glo-
rificatYerbumFiUura, nec Parenlem honorat.24Te-
slificans firmiloquum Amen, Amcn rursus sit, Qui-
cuuque vir receperit menlis credula lege Sermones 
nostros, el meo crediderii Palri, In judicium ventu-
rum non venit, sed ad illam Vitam iramortalem, 

Ούτως ους έθέλει καί όμοίιος Υιδς εγείρει, 
Ζωγρήσας φθιμένων παλινάγρετα σώματα φωτών. 
22 Ου τ ινα γάρ κρίνειε Πατήρ έμός * άνδρομέην δέ 
"Οψιμον Υίέι δώκεν δλην κρίσιν, 25 δφρα κε πάντες 
Υίέα τιμήσωσιν ίσόζυγον φ Γενετήρι, 
ΟΓά τε κυδαίνουσι καί ύψιμέδοντα Τοκήα. 
Εί δέ τις άλλοπρόσαλλον Εχει νόον, ουδέ Τοκήος 
Κυδαίνει Αόγον ΥΓα, καί ού Γενετήρα γεραίρει. 
24 Μάρτυρον έμπεδόμυθον αμήν αμήν πάλιν έστω, 
"Οστις άνήρ δέξοιτο νόου πειθήμονι θεσμψ 
Μύθους ημετέρους, καί έμφ πείθοιτοΤοκήΐ, 
Είς κρίσιν έρχομένην ούκ έρχεται, άλλ' έπ' έκείνην 

TEXTUS EYANGELISTiE. 

15 Άπήλθεν δ άνθρωπος, καί ανήγγειλε τοις Ίου- D 
δαίοις δτι Ίησοΰς έστιν δ ποιήσας αύτδν υγιή. 

16 Καί διά τούτο έδίωκον τδν Ίησούν οί Ιου­
δαίοι , καί έζήτουν αύτδν άποκτείναι, δτι ταύτα 
έποίειέν σαββάτφ. 

17 Ό δέ Ίησοΰς άπεκρίνατο αύτοϊς* Ό Πατήρ 
μου Εως άρτι εργάζεται, κάγώ εργάζομαι. 

18 Διά τοΰτο ούν μάλλον έζήτουν αύτδν οί Ιου­
δαίοι άποκτείναι, δτι ού μόνον έλυε τδ σάββατον, 
Αλλά καί Πατέρα Γδιον Ελεγε τδν θεδν, ίσον έαυτδν 
ποιων τώ θεφ. 

19 Άπεκρίνατο ούν ό Ιησούς καί ειπεν αύτοϊς · 
Αμήν αμήν λέγω ύμίν , ού δύναται δ ΥΙδς ποιείν 
άφ" εαυτού ουδέν , εάν μή τι βλέπη τδν Πατέρα 

ποιούντα· Α γάρ άν εκείνος ποιή , ταΰτα καί δ Υίδς 
ομοίως ποιεί. 

20 Ό γάρ Πατήρ φιλεί τδν Υίδν, καί πάντα 
δείκνυσι ν αύτψ Α αύτδς ποιεί · καί μείζονα τούτων 
δείξει αύτψ έργα, ίνα ύμείς Οαυμάζητε. 

21 "Οσπερ γάρ δ Πατήρ εγείρει τούς νεκρούς και 
ζωοποιεϊ, ούτω καί ό Υίδς ούς θέλει ζωοποιεί. 

22 Ουδέ γάρ δ Πατήρ κρίνει ούδένα, άλλά τήν κρί­
σιν πάσαν δέδωκε τψ Υίψ. 

25 "Ινα πάντες τιμώσι τδν ΥΙδν, καθώς τιμώσι 
τδν Πατέρα. Ό μή τιμών τδν ΥΙδν, ού τιμ* τδν Πα­
τέρα τδν πέμψαντα αυτόν. 

24 Αμήν αμήν λέγω ύμίν , δτι δ τδν λόγον μον 
άκούων, κα\ πιστεύων τώ πέμψαντί με, έχει ζωή* 
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Ζωήν Αμβροσίην, τήν ού χρόνο; οϊδεν δλέσσαι, Α quara tcnipus non novit perdcre, Yenict ex ihorl* 
Ίςεται έκ θανάτοιο μετάτροπος. 25 'Απροΐδής γάρ 
Μαία παλιγγενέων μερόπων νεκυοσσόος ώρη 
"Ιξεται δψιτέλεστος, άναυδέες δππότε νεκροί 
Αύτι»ς άναζήσωσιν άνοστήτων άπδ κόλπων, 
ΙΙάντες άλεξιμόροιο έμής άΐοντες ίωής, 
Παιδδς τηλυγέτοιο φεροζώοιο Τοκήος. 
26 "Ωσπερ γάρ Γενετής μεθεπει παμμήτορα κόσμου 
Ζωήν, ής άπο πάσι βιοσσόον άσθμα τιταίνει, 
Ούτω παμμεδεοντι κα\ Υίέί δώκε κομίζειν 
Ζωήν, 27 κα\ ζαθέην ύψίζυγον ώπασε τιμήν, 
54 κρίσιν ών έ θέλε ι τελέειν ίσόζυγι θεσμώ, 
"Όττιπερ άνθρώποιο φερέσβιος Τίδς ακούει. 
28 Κα\ μή θάμβος έχοιτε, κα\ είτινα Οέσκελον δμφήν 
Έννεπον έσσομένην, δτι λοίσθιος έρχεται ώρη, 
Κα\ νύν άμφιβέβηκεν, άολλέες όππότε νεκροί 
Ζωοτόκων άιοντες άνοστήτων άπδ τύμβων, 
Χριστού φθεγγομένοιο δεδεγμένοι ένθεον ήχώ, 
Πάντοθεν άίσσουσι, 29 κα\ δψιμος άλλος έπ' άλλφ 
Άρχαίη πελάσειε παλιγγενές ίχνος άρούρη· 
ΟΙ μέν άεθλεύσαντες άμεμφέα πιστδν αγώνα, 
Ζοιής αθάνατης ές άνάστασιν * οί δέ καμόντες 
"Έργα πολυπλανέος βιοτής έτερόφρονι λύσση, 
Κρίσιος έσσομένης ές άνάστασιν. 50 Ουρανίου μέν 
Ού δύναμαι Γενετήρος άπόπροθεν ουδέν άνύσσαι 
Αυτόματος, κρίνειν δέ δυνήσομαι ώσπερ ακούω. 
Ρϊημερτής δέ μοί έστιν έμή κρίσις * ού γάρ ίκάνω 
Κύδος έμδν τελέειν διζήμενος, άλλά Τοκήος. 
Τιμήν ήμετέρην ού φθέγγομαι. 51 "Ην γάρ ένίψω 
Μαρτυρίην ίδίην, ού πείθεται άλλος άκούων. 
Ού γάρ έμδς πέλε μύθος έτήτυμος , ήνπερ ένίψω 
Μαρτυρίην ίδίην αύτόθροον. 52 Άμφ' έμέθεν δέ 
"Αλλος Ανήρ πέλε μάρτυς έπάρκιος * οϊδα δ' εκείνου 
Πιστή ν μαρτυρίην κα\ έτήτυμον. 35 Είρόμενοι δέ 
Άγνδν Ιωάννη ν Οεοδέγ μονός έγκυον δμφής, 
Ύμείς ούρεσίφοιτον έ πέμψατε λαόν δδίτην 
"Ανδρών μυ στ ι πόλων * κα\ άμεμφέα θέσκελος άνήρ 
Μύθον άληθείης άλύτφ σφρηγίσσατο μύθφ, 
Μάρτυρος έμπεδόμυθος. 54 Έπιχθονίης δ* άπδ φωνής 
Μαρτυρίην μερόπων ού δέχνυμαι, άλλά διδάσκων 
Εβραίους, τάδε πάντα μετέρχομαι, δφρα μαθόντας 
Ύμέας είν ένι πάντας έμοίς έπέεσσι σαώσω. 
35 Κείνος Ιωάννης νοερούς σπινθήρας ίάλλων, 
Εύσεβίης πέλε λύχνος έτήτυμος άνδράσι φαίνων * 

reversus. 25 lmprovisa enim Obslelrix renasccn-
tiuro liominum niorluos suscilans bora Yenicl scro 
perfecta, niuti quando morlui Rursus revivisccnt 
reditus expertibus e sinibus, Omnes moriem pelleu-
lem meam audientes vocem.Filii uuice dilecli vilaw 
icrentis Patris. 26 Sicul enim Pater habct matrem 
oinnium in mundo Yilam, a qua omnibus vilaleiu 
spiriium praebet, Sic omnium reclori et Filio dedit 
ferre Yilam : 27 et divinam altijugam dedit gloriaui, 
55 Ει judicium quorum vull perficere sequali legc, 
Quia boniinis vitam fcrensFilius dicilur. 28 El ne 
niiremini si aliquam divinani vocem Dixi venluram, 
quia extrcma venit bora, Et nuncpropeacccssii,con-
gregati quando morlui, Vivos parienlibus audienles 

Β reditus expertibus e sepulcriF, Chrisli loquentis re-
cipienles divinum sonuui, Undique concitabuntur, 
29 ct scrus alius post aliuin Veteri adjunget rena-
lum vcsiigium terne ; Qui quidem certarunl irre-
prchensibile iidcle certamen, Yiiae iminorlalis ad 
resurrectionem ; qui vero perfcceruut Opera mul-
tum errantis vitae alilcr sentiente rabic, Judicii fu-
turi ad resurreclionein. 50 Coelcsti enim Non pos-
sum sine Palre aliquid perflcerc Sponte, judicarc 
vero polcro sicut audio. Infallibile autein meum 
esl judiciuni; non enim venio Gloriam meam per-
iicere quaerens, scd Patris. Honoreni noslrum uon 
loquor. 51 Si enim locutus fuero Tesliinonium 
proprium, non crcdit alius audiens. Non enim meus 

Q esi sernio verus , s\ loculus fucro tesiimouitini 
proprium de meipso dictum. 32 De ine auiera Alius 
vir est teslis sufficiens; novi autem illius Fidele i » 
stinionium et verum. 33 Interroganles autem Ca~ 
slum Joannem divina repletum voce, Vos monti-
vagum misistis populum viatorem Yirorum sacrifi-
corum; et irreprcbensibilera divinus vir Sermonem 
veritatis insolubili obsignavit verbo, Testis firmi-
loquus. 34 Terreslri auleui a voce Tesiimoniuni 
hominum non recipio, sed docens Ilebraeos, Uxc 
omuia adduco, ut doctos Yos in liniver&uui omnes 
meis verbis salvem. 55 IJle Joannes sapientes scin-
tillas emillens, Pietalis erat lucerna vera viris ap-

TEXTUS EVANGELISTiE 
άλλά αίώνιον κα\ είς κρίσιν ούκ έρχεται 

βηκεν έκ τού θανάτου είς τήν ζωήν. 
: 25 Αμήν Αμήν λέγω ύμίν , δτι έρχεται ώρα, κα\ 
νύν έστιν , δτε οί νεκροί άκούσονται τής φωνής τού 
Υίοΰ τού θεού* καί οί άκούσαντες ζήσονται. 

26 "Ώσπερ γάρ δ Πατήρ έχει ζωήν έν έαυτφ, ού­
τως έδωκε κα\ τφ Υίώ ζωήν έχειν έν έαυτφ. 

27 Κα\ έξουσίαν έδωκεν αύτφ κα\ κρίσιν ποιείν, 
δτι Υίδς άνθρωπου έστί. 

28 Μή θαυμάζετε τούτο· δτι έρχεται ώρα έν ή 
πΑντες οί έν τοίς μνημείοις άκούσονται τής φωνής 
αυτού. 

29 Κα\ έκπορεύσονται οι τά αγαθά ποιήσαντες, 
*1ς άνάστασιν ζωής· οί δέ τά φαύλα πράξαντες, εί; 
άνάστασιν κρίσεως. 

μεταβέ- D 30 Ού δύναμαι έγώ ποιείν άπ' έμαυτού ουδέν. 
Καθώς ακούω , κρίνω * καί ή κρίσις ή έμή δικαία 
εστίν δτι ού ζητώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά τδ θέ­
λημα τού πέμψαντό; με Πατρός. 

31 Έάν έγώ μαρτυρώ περί έμαυτού, ή μαρτυρία 
μου ούκ έστιν αληθής. 

32 Άλλος εστίν ό μαρτύρων περί έμού , και οϊδα 
δτι αληθής έστιν ή μαρτυρία ήν μαρτυρεί περ\ έμού. 

33 Ύμείς άπεστάλκατε προς Ιωάννη ν , κα\ με-
μαρτύρηκε τή άληθεία. 

34 Έγώ δέ ού παρά άνθρωπου τήν μαρτυρίαν 
λαμβάνω · άλλά ταύτα λέγω ίνα ύμεί; σωθήτε. 

55 Εκείνος ήν ό λύχνος ό καιόμενος κα\ φαίνων · 
ύμεί; δέ ήθελήσατε άγαλλιασθήναι πρδ; ώραν έν τφ 
φω;\ αυτού. 



ΛΟΙΝΜ PAMUPULITAMI 792 
parens; Vos aulem ad vertiginem unius volubilis Α 'Ypefc δ* είς στροφάλιγγα μιής ταχυδινέος ώρης, 
hone, 56 I I I i u s lcslimoniis laelali eslis apparenlis, 
AqXiis coruscantem gestientes ad lucemam, Aquis 
difinis. 36 Joannis autem voce Majus testimonium 
habeo, et prastantius oraculum. Opera eniro quae-
cunque dedit Paler meus ut perficiam, Loquuntur 
per se clamantia loquente tuba silenlii: Haec me 
praedicant et eructant flrmam vocem. 37 Neque Pa-
ter me reliquit non praedicalo quodam silenlio, Qui 
me premisit e coelis : sed et ipse Loquenlibus oribus 
deiloquos per viros Testimonium vivum reciproco 
dedit libro, Qui mepraemisit; el divinara nunquam 
formam Palris vidistis, et non audivistis vocem, 
38 Neque ei non crrantibus cusloditis verbum au-
ribus. Quem enim meus praemisil Paier opilulato-
rem mundo, Non Deum Filium recipitis, nec mit-
tcntem Patrem. 39 Scripla diviniloquorum inquirile 
oracula librorum , In quibus babere speralis, tem-
poris recrescente circulo, Viiam non lemporalem: 
in Scripturis autem illa Testimonium clamant meum 
inlerprelante verbo lmmortali luba; 40 et non fe-
stinatis disccntes Scripluras loquentes, prompti ad 
mc venire. 41 Honorein ab hominibus non recipio. 
42Sed cognuviVos inhumanis moribus, nequePa-
iris Amoreni coelestis scrvatis omnium regis. 43 Ve-
ni ego clamans paternum noroen mundo, Et Deum 
non me recipitis, nec creditis Patri : Si vero quis 
alius vencrit spurius falso nominalus v i r , Deo 
contrarius, tunc illum infestum deceptorem Statim 
placabiiis slupefacli, ut quis dicere possil: Lcgiti-
mum abnegarunt, spurium autem receperunt appa-
rentem. 44 Quornodo autem nie, quosnodo polestis 
Dei Verbum Filiuin honorare, Gloriam ab invicem 
exspectantes ; neque cognoscere Solius omnium 
geniloris Dei inquirilis hunorem? 58 ^ S a n e f r u" 
stra timetis, accusanlia labia solvens Vesiram quod 
rablem meo Parenli indicaturus sim. Vos in Scri-
ptoris accusator alius redarguit, Moses legislator, 
primarius propheta, in quo solo Spes vestrae fide-
les. 46 Si enim illius Firroum non erraniibas repo-
suisselis verbmn auribus, Eiiam mibi crcderelis 
confldenles, de me enitn Divinus vir scripsit verus. 

57 Κείνου μαρτυρίησιν έφαιδρύνασθε φανέντος, 
Ύδασιν άστράπτοντος άγαλλόμενοι παρά λύχνου, 
Ύδασι θεσπεσίοισιν 36 Ίωανναο δε φωνής 
Μείζονα μαρτυρίην μεθέπω, κα\ ύπέρτερον όμφήν. 
"Εργα γάρ όππόσα δωκε Πατήρ έμδς δφρα τελέσσω, 
Φθέγγεται αύτοβόητα λάλψ σάλπιγγι σιωπής · 
Ταΰτά με κηρύσσει, κα\ έρεύγεται έμπεδον αύδήν. 
37 Ουδέ Πατήρ με λέλοιπεν άκηρύκτψ τιν\ σιγή, 
"Οστις έμέ προέηκεν άπ' αίθέρος · άλλά κα\ αύτδς 
Φθεγγομένοις στομάτεσσι Οεογλώσσων διά φωτών 
Μαρτυρίην ζώουσαν άμοιβαίη πύρε δέλτψ · 
"Οστις έμέ προέηκε · κα\ Ενθεον ούποτε μορφήν 
Πατρδς έθηήσασθε, κα\ ούκ ήκούσατε φωνής , 
38 Ουδέ οί άπλανέεσσι φυλάσσετε μύθον άκουαίς. 

Β "Ον γάρ έμδς προέηκε Πατήρ χραισμήτορα κόσμω, 
Ού θεδν ΤΓα δέχεσθε, κα\ ού πέμψαντα Τοκήα. 
39 Γραπτά θεοτήτων μαστεύετε θέσφατα βίβλων, 
Τξ1σιν έχειν έλπεσθε, χρόνου παλιναυξέι κύκλφ, 
Ζωήν ού μινύθουσαν έν\ Γραφίδεσσι δέ κειναι 
Μαρτυρίην βοόωσιν έμήν ύποφήτορι μύθψ 
Άθανάτω σάλπιγγι· 40 κα\ ού σπέρχεσθε μαθόντες 
Γράμματα φωνήεντα, θελήμυνες είς έμέ βαίνειν. 
41 Τιμήν έκ μερόπων ού δέχνυμαι. 42 Άλλά που 

[έγνων 
Ύμέας άστόργοισιν έν ήθεσιν, ουδέ Τοκήος 
Φίλτρον έπουρανίοιο φυλάσσετε παμβασιλήος. 
43 Ήλθον έγώ βοόων πατρώίον ούνομα κόσμω, 
Κα\ θεδν ού με δέχεσθε, κα\ ού πείθεσθε Τοκήι · 
Εί δέ τις άλλος ίκοιτο νόθος ψευδώνυμος άνήρ, 

C Άντίθεος , τότε κείνον άνάρσιον ήπεροπήα 
Αύτίκα μειλίσσεσθε τεθηπότες · δφρα τις εΓπη · 
Γνήσιον ήρνήσαντο , νόθον δ* έδέχοντο φανέντα. 
44 Πώς δέ με, πώς δέ δύνασθε θεοΰ Λόγον Υία γε-

[ ραίραν, 
Κΰδος άπ* αλλήλων ποτιδέγμενοι · ουδέ δαήναι 
Μούνου παγγενέταο θεού μαστεύετε τιμήν ; 
59 45 Ή βα μάτην έλπεσθε, κατηγορά χείλεα λύσας 
Ύμ*ίων δτι λύσσαν έμψ Γενετήρι βοήσω. 
Ύμέας έν Γραφίδεσσι κατήγορος άλλος ελέγχει, 
Μωσής θεσμοθέτης, πρωτόθροος, ψ έπ\ μούνψ 
Ελπίδες ύμείων θεοπειθέες. 46 Εί γάρ εκείνου 
Έμπεδον" άπλανέεσσιν έθήκατε μύθον άκουαίς, 
Καί κεν έμο\ πείθεσθε πεποιθότες · άμφ* έμέθεν γάρ 

TEXTUS EVANGELIST/E. 

56 Έγώ δέ έχω τήν μαρτυρίαν μείζω τοΰ Ίωάν-
*. ου · τά γάρ έργα & έδωκε μοι ό Πατήρ ίνα τελειώσω 
αυτά, αυτά τά έργα & έγώ ποιώ, μαρτυρεί περ\ έμού 
δτι δ Πατήρ με άπέσταλκε. 

37 Κα\ δ πέμψας με Πατήρ, αύτδς μεμαρτύρηκε 
*τερ\ έμοΰ. Ούτε φωνήν αύτοΰ άκηκόατε πώποτε, ούτε 
είδος αύτοΰ έωράκατε. 

38 Κα\ τδν λόγον αύτοΰ ούκ έχετε μένοντα έν 
ύμίν · δτι δν άπέστειλεν εκείνος, τούτψ ύμείς ού πι­
στεύετε. 

39 Ερευνάτε τάς Γραφάς, δτι ύμείς δοκείτε έν 
αύταίς ζωήν αίώνιον έχειν κα\ έκείναί είσιν αί μαρ-
τυρούσαι περί έμοΰ. 

40 Κα\ ού θέλετε έλθείν πρός με, ίνα ζωήν έχητε. 

) 4! Δόξαν παρά ανθρώπων ού λαμβάνω· 
42 Άλλ' έγνωκα υμάς δτι τήν αγάπη ν τού θεού 

ούκ έχετε έν έαυτοίς. 
43 Έγώ έλήλυθα έν τώ ονόματι τοΰ Πατρός μου, 

και ού λαμβάνετε με * έάν άλλος έλθη έν τψ ονόματι 
τψ ίδίψ, εκείνον λήψεσθε. 

44 Πώς δύνασθε ύμείς πιστεΰσαι, δόξαν παρά αλ­
λήλων λαμβάνοντες, κα\ τήν δόξαν τήν παρά τοΰ 
μόνου θεοΰ ού ζητείτε; 

45 Μή δοκείτε δτι έγώ κατηγορήσω υμών πρδς τδν 
Πατέρα* έστιν δ κατηγορών υμών, Μωσής, είς δν 
ύμεϊς ήλπίκατε * 

46 Εί γάρ έπιστεύετε Μωσή, έπιστεύετε 4ν έμοίν 
περ\ γάρ έμοΰ εκείνος έγραψε ν. 
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θε&ς άνήρ Εγραψεν έτήτυμος. 47 Εί δ' άρα κείνου 
Γράμμασιν ού πείθεσθε, τάπερ θεδς ώπασε κόσμο), 
Μάλλον άκηλήτοισι πόθεν δέξοισθε μενοιναίς 
Άγραφον ημετέρων στομάτων άΐοντες ίωήν; 
Έννεπε. 

ΚΕΦ. q \ 
1 Κα\ μετέπειτα πέρην Τιβεριάδος άλμης 

Νηί πολυκλήίδι ταμών άντώπιον ύδωρ, 
Γείτονα γαίαν έδυνε. 2 Συνεσσεύοντο δέ λαο\ 
θαύματα παπταίνοντες, άπερ κάμεν ήΟάδι μύθφ, 
'Ρυόμενος βαρύνουσον ίμσσσομένων δέμας ανδρών. 
5 Κα\ δαπέδου λοφόεντος έρημάδα πέζαν δδεύων, 
Είς δρος ύψικάρηνον άνήΐε · μεσσοφανή δέ 
Έζόμενον στεφανηδδν έκυκλώσαντο μαθηταί. 
4 Κα\ σχεδδν Έβραίοισι φιλόργιος ήεν εορτή, 
Πάσχα τόπερ καλέουσι. 5 Δι* εύδένδροιο δέ λόχμης 

• ΌφΟαλμούς άνάειρε, και άσπετον άλλον έπ' άλλψ 
"Εδρακεν άγχικέλευθον έπήλυδα λαδν δδίτην. 
Έζόμενον δέ Φίλιππον έψ μειλίξατο μύθφ · 

Είπε, πόθεν πριόμεσθα πολυσπερέων χύσιν άρτων 
Άνδράσι τοσσατίοισιν; 6 Έήν δ' έκρυπτε μενοινήν, 
Κα\ νδον άγνώσσοντος έπειρήτιζε Φιλίππου · 
Αύτδς γάρ δεδάηκε τόπερ ήμελλε τελέσσαι. 
7 Άσχολόων δέ Φίλιππος έμίγνυε θαύματι φωνήν 
Λαδν Γσον ψαμάθοισι διηκοσίων τιν\ μέτρφ 
"Αρτοι δηναρίων, ούκ άρκιοί είσι κορέσσαι, 
"Οφρα κε βαιδν Εκαστος Εχη μέρος. 8ΈΓς δέ τις αύτώ». 
Άγχιθέων έτάρων εύάγγελον Γαχε φωνήν, 
Ανδρείας, Βασιλήί χέων φερέδειπνον ίωήν, 
60 Ύγροπόρου Σίμωνος άδελφεδς ίχθυβολήος * 
9 Έστι τις ένθάδε κούρος Εχων κριθώδεας άρτους 
Πέντε, κα\ άγχιπόρου διδυμάονας ίχθύας άλμης, 
Ιχθύος δπταλέους διδυμάονας* άλλά τί 0έξει 
Ταύτα πολυγλώσσω μεμερισμένα σύζυγι λαψ ; 
10 Ιησούς δ* έκέλευσεν έτοιμοτάτοισιν έταίροις, 
Κλίνατε δαιτυμόνων μιγάδας στίχας ύψόθι γαίης. 
Ήν δέ τις αυτόθι χόρτος άπείριτος· άμφιλαφής δέ 
Σύ μπλόκος έσμδς Εην δμοδόρπιος ύψόθι γαίης. 
Πέντε δέ χιλιάδες πολυειδέες ήσαν αριθμώ 
Δαιτυμόνων, κα\ Εκαστος έρείδετο γείτονι τοίχψ, 
Κεκλιμένοι στοιχηδδν έπ* εύπετάλοιο τραπέζης 
Μηκεδανής. 11 Και πέντε λαβών κριθώδεας άρτους 

J0ANNEM. — CAP. VI. 794 
Α Π 8i vero illius Scriptis non credilis, quae hens 

praibuit mundo, Magis iulractabilibus quomodo re-
cipieiis mcntibus Non scriplani nostri oris audien-
les vocem ? Dixii. 

CAP. VI. 
1 Et deinceps trans Tiberiadis mare Navi moltos 

clavos babente sccans opposiiam aquam, Vicinam 
lerram subiil. 2 Simul concitabatur auteni popu-
lus, Miracula videns quae fecit consuelo sermone, 
Liberans gravitcr aegrotans affliclorum corpus viro-
rum.SEtsolilumulosideserlaiuregioncm pervadens, 
In inonlem aliicipitem ascendit; in medio autem 
apparenlem Scdenlem coronae instar circumdede-
runl discipuli. 4 El prope Hebrais orgiorum cupi-

B dum eral fesluin, Pascba quod vocai.l. 5 Per den-
sam autem silvam Oculos suslulil, el infinitum alium 
post alium Vidit vicinuin advenam populum viato-
reni. Sedenlem autem Pbilippuin suo demulsil ser-
mone: Dic, unde emeinus muliorum seminum fluo-
r$m panum Viris lot? 6 Suam autera occullavil 
scnlenliam, Et menlem ignorantis tenlavit Pbilippi; 
Ipse eniiu sciebat quid esset facturus. 7 Anxiua 
veru Pbilippus miscebat admirationi vocem: Popu-
lutn sequalem arenis ducenlorum quadam menstira 
Pancs dcnarioruiii non sufficientes sunt saiurarc, 
Ut exiguam quilibel habeal partera. 8 Unug aulera 
ipsoruin Divinorum sociorum teeti nunlii sonuit vo-
cem, Andreas, Regi fundens prandii allricem vo~ 
cem, 01 In aquis versanlis Simonis frater piscalo-

C ris: 9 Esl quidam bic puer habens bordeaceos panes 
Quinque, el vicini duos pisces maris, Pisces assos 
duplices; sed quid facient Ilaec mnlliloquo divisa 
conjuncto populo? 10 Jesus autem jussil promplis-
simis sociis,lnclinaie convivanttum mistos ordines 
super terram. Erai autem ibi gramen infinitum; 
copiosus vero Complicatus coetus erat convictor 
supcr lerram. Quinque autem millia vari» spcciei 
eranl numcro Convlvanl um, et quilibel innitebaltir 
proiinio paricti, Recumbcntes ordine supcr vire-
sccntem mensam Longam. 11 Et quinque sumens 

TEXTUS EVANGELISTiE. 
A7 ΕΙ δέ τοις εκείνου γράμμασιν ού πιστεύετε , D 

πώς τοϊς έμοίς ^ήμασι πιστεύσετε ; 
ΚΕΦ. Cp. 

1 Μετά ταύτα απήλθε ν δ Ιησούς πέραν τής θα­
λάσσης τής Γαλιλαίας τής Τιβεριάδος. 

2 Κα\ ήκολούθει αύτψ δχλος πολύς, δτι έώρων 
αυτού τά σημεία Α έποίει έπ\ τών άσθενούντων. 

3 Ανήλθε κα*ι είς τδ δρος δ Ιησούς , καί εκεί 
ΙχΑθητο μετά τών μαθητών αυτού. 

4 Ήν δέ εγγύς τδ πάσχα, ή εορτή τών Ιουδαίων. 
5 Έπάρας ούν δ Ιησούς τούς οφθαλμούς , κα\ 

θεασάμενος δτι πολύς δχλος έρχεται πρδς αύτδν, 
λέγει πρδς τδν Φίλιππον · Πόθεν άγο ράσο μεν άρτους, 
Γνα φάγωσιν ούτοι; 

6 (Τούτο δέ Ελεγε πειράζων αυτόν · αύτδς γάρ 
fifct τί Εμελλε ποιείν·) 

7 Άπεκρίθη αύ:ψ Φίλιππος* Διακοσίων δηνα­
ρίων άρτοι ούκ άρκούσιν αύτοίς, ίνα έκαστος αυτών 
βραχύ τι λάβη. 

8 Λέγει αύτψ εΤς έκ τών μαθητών αυτού, Ανδρέας 
ό άδελφδς Σίμωνος Πέτρου· 

9 "Εστι παιδάριον έν ώδε δ έχει πέντε άρτους κρί­
θινους κα\ δύο όψάρια· άλλά ταΰτα τί έστιν είς το­
σούτους ; 

10 Είπε δέ δ Τησοΰς · Ποιήσατε τούς ανθρώπους 
άναπεσεΐν. Ήν δέ χόρτος πολύς έν τψ τόπψ. *Αν-
έπεσον ούν οί άνδρες τδν άριθμδν ώσεί πεντακισχί-
λιοι. 

11 "Ελαβε δέ τούς άρτους δ Ίησοΰς, κα\ εύχαρίτ 
στήσας διέδωκε τοϊς μαθηταίς, οί δέ μαθηταΊ τοίς 
άνακειμένοις · ομοίως κα\ έκ τών όψαρίων δσον 
ήθελον. 
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bordeaceos panes Ciirislus, scoiper vivcnti gralias \ Χρίστος, άε\ ζώοντι χάριν Γενετήρι τιταίνων, 
Palri agens, Fregit compHcatae inanus uncungui 
tnotu, El dedit convivis, praebuitque omnibus cibuni, 
Ει ex duobus piscibus quanlum volebam. 12 Sed 
cum populo Esurienti satielas cssct redundantis 
mensx, Jesus praecepii concordibus di&ipulis : Om-
nia celeris verliginis unocolligite impelu Fragmenia 
solida redundantis raensae, Ne quid pereat. 15 Et 
lnstabilis alius post aiium Impetuosus fcrebatur 
tmnislrans coelus sociorum, Moleiu crebriorum 
perficiens aliaro panum Manibus cavis. Α viridi au-
tem gramine Fracti congregavil sparsas reliquias 
cibi Quaecunque supererant; unoque a quinario 
panum Inquirens orbiculatini, donec muUuin capaci 
sinu Promiscuorum replevit duodecim circulos co-
pbinomm. 14 El plurimi aliunde alii sonueruut , 
miraculum intelligeiiles Cbrislus quod fecit loli 
conviclori populo, Panum sponlaneorum recrescens 
convivium bonoranles: Hic qucm celebranl verus 
est propbeia, Queui fama est aeterni venlurum re-
clorem mundi. 

62 *5 Scicns vero per se doctus Rex cordis co-
gilalionem, Quod venturi essent congrcgali ibi bo-
mines, El ipsuin rapturi ut conslituercnl regcm , 
Monlis silvosi deserlam subiit petram. 16 Et um-
brosus quando conus accurril viciuae caliginis, Mare 
ad propinquum Impellebanlur discipuli. 17 In na-
vem aulem irruentcs marivagam, currum maris, 
Terram in oppositam Irajiciebant discipuli, Ad civU 
tatem Capernaum appellenles; vicina vcro Terram 
lotam lexil atra caligo, Ei circa corpus varium dor- ^ 
sum habentem contrabcns lunicam, Slellatuin coe-
lum splendebat. Cupienlibug vero discipulis Non-
dum Christus venil. 18 Instante autem procella, 
Prope apparens incurvus iniumescebat fluxus ma-
rls, El longis reiniges aquam signabaut reinis, 
Contrariis venlia iinpulsam . 19 Marinomra vero 
Tres dccades gtudiorum vel vigiuliquinque secan-
lcs, Cbristum viderunl incedenleiu super roare, 
Siccuin vestigium habenteia, pervii maris cclerem 
vialorera. Formidantes autem vociferabantur. 20 
Atlonilos vcro discipulos Jesus alloquebatur: Siaitc 
formidinem ventis : Cbristus ego velox vialor sum 
maris. 21 Et ipsuui trabere volebanl in naviin, el 

"Έκλασε συμπλεκέος παλάμης γαμψώνυχι παλμφ, 
Κα\ πόρε δαιτυμόνεσσι, χα\ ώρεγε πάσιν έδωδήν, 
Κα\ διδύμων νεπόοων δσον ήΟελον. 12 Άλλ' δτε λαψ 
Πειναλέψ κύρος έσκε πολυφλοίσβοιο τραπέζης, 
Ίησοΰς έπέταξεν δμοζήλοισι μαθηταΐς · 
Πάντα ταχυστροφάλιγγι μιή συλλέξατε 0ιπή 
Κλάσματα πυκνωθέντα περισσοβδτοιο τραπέζης, 
"Οφρα κε μηδέν δλοιτο. 15 Κα\ άστατος άλλος έπ*άλ).ω 
Φοιταλέος πεφδρητο διάκτορος έσμδς εταίρων, 
"Ογκον έπασσυτέρων τελέων ύψού μενον άρτων 
Χερσ\ βαθυνομένησιν. Άπδ χλοεροίο δέ χόρτου 
Τωγαλέης συνάγειρε πολύπλανα λείψανα φορβής 
"Οσσα περισσεύοντο* μιής δ* άπδ πεντάδος άρτων 
Μαστεύων έλικηδδν, έως πολυχανδέι κόλπω 

6 Συμμιγέων έπλησε δυώδεκα κύκλα κοφίνων. 
14 Κα\ πολύς άλλοθεν άλλος ένίαχε Οαΰμα νοήσας 
Χριστδς δπερ ποίησε ν δλω θοινήτορι λαψ, 
Άρτων αυτομάτων παλιναυξέα δαίτα γεραίρων 
Ούτος δν άείδουσιν έτήτυμός έστι προφήτης, 
"Ον φάτις άενάοιο μολείν ίθύντορα κδσμου. 

03 *5 Είδως δ* αυτοδίδακτος Άναξ ύποχάρδιον 
[όμφήν, 

*Όττι μολείν ήμελλον δμήλυδες αυτόθι λαοί, 
Καί μιν άφαρπάξαντες άναστήσειν βασιλήα, 
Ούρεος ύλήεντος έρημάδα δύσατο πέτρην. 
16 Κα\ σκιδεις δτε κώνος άνέδραμε γείτονος δρφνης, 
Πόντόν ές άγχικέλευθον έπε^ώοντο μαθηταί. 
17 Νήα δ' έπαίξαντες άλίδρομον άρμα θαλάσσης, 
Γαίαν ές άντιπέραιαν έπορθμεύοντο μαθητα\, 
Άστυ Καφαρναούμ μετανεύμενοι. Άρτιφανής δέ 
Γαίαν δλην έκάλυψε μελαγκρήδεμνος ομίχλη, 
Κα\ χροί ποικιλδνωτον έπισφίγξασα χιτώνα, 
Άστερόεν σελάγιζεν · έελδομένοις δέ μαθηταίς 
Ούπω Χριστδς ίκανεν. 18 Έπειγομένης δέ θυέλλης, 
Άγχιφανής έπίκυρτος έπυργώθη 0δος Αλμης, 
Κα\ δολιχοίς έλατήρες ύδωρ έχάρασσον έρετμοίς, 
Άντιπόροις άνέμοις βεβιημένον. 19 Είναλίων δέ 
Τρείς δεκάδας σταδίων ή εικοσιπέντε τα μό ντε ς, 
Χριστδν έθηήσαντο διαστείχοντα θαλάσσης, 
Άβροχον ίχνος Εχοντα, βατής άλδς όξύν δδίτην. 
Ταρβαλέοι δ' άλάλαζον. 20 Άτυζομένοις δέ μαθηταίς 
Ίησοΰς δάριζεν Έάσατε τάρβος άήταις· 
Χριστδς έγώ ταχύγουνος οδοιπόρος είμ\ θαλάσσης. 
21 Καί μιν έλείν μενέαινον ές δλκάδα, κα\ μένος Αλμης 

TEXTUS EVANGELlSTiC. 

12 Ός δέ ένεπλήιθησαν, λέγει τοίς μαθηταίς αύ- U 
τοΰ· Συναγάγετε τά περισσεύσαντα κλάσματα, ίνα 
μή τι άπόληται. 

13 Συνήγαγον ούν, κα\ έγέ,λίσαν δώδεκα κοφίνους 
κλασμάτων έκ τών πέντε άρτων κριθίνων, Α έπε-
ρίσσευσε τοίς βεβρωκδσιν. 

14 Οί ούν άνθρωποι ίδύντες δ έποίησε σημείον δ 
Ίησοΰς, έλεγον · "Οτι ούτος έστιν αληθώς δ προφήτης 
δ ερχόμενος είς τδν κόσμον. 

15 Ιησούς ούν γνούς δτι μέλλουσιν Ερχεσθαι, κα\ 
Αρπάζειν αύτδν ίνα ποιήσωσιν αύτδν βασιλέα, αν­
αχώρησε πάλιν είς τδ δρος αύτδς μόνος. 

1 6 Ώς δέ όψία έγένετο, κατέβησαν οί μαθητα\ αύ· 

τοΰ έπ\ τήν θάλασσαν. 
17 Κα\ έμβάντες είς τδ πλοίον, ήρχοντο πέραν τής 

θαλάσσης είς Καπερναούμ. Και σκοτία ήδη έγεγόνει, 
κα\ ούκ έληλύθει πρδς αυτούς δ Ίησοΰς. 

18 "Η τε θάλασσα, άνεμου μεγάλου πνέοντος, δι-
ηγείρετο. 

19 Έληλακότες ούν ώς σταδίους είκοσιπέντε ή 
τριάκοντα, Οεωροΰσι τδν Ίησοΰν περιπατούντα Μ 
τής θαλάσσης, κα\ εγγύς τοΰ πλοίου γινόμενον · κ«ΐ 
έφοβήθησαν. 

20 Ό δέ λέγει αύτοίς · Έγώ είμι, μή φοβείίθί. 
21 ΉΟελον ούν λαβείν αύτδν είς τδ πλοίον κιΐ 

ευθέως τδ πλοίον έγένετο έπ\ τής γής είς ήν ύιήγον. 
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Ήν τότε· κα\ πέλεν δρμος, έπε\ θεοδινέΐ παλμψ 
Οία νόος πτερόεις, άνεμων δίχα, νόσφιν έρετμών, 
Τηλεπόροις λιμένεσσιν όμίλεεν αυτόματη νηΰς. 
22 Άλλ* δτε πορφύρων Τιβερήτιδα γείτονα πέτρην 
Άχροφανής έχάραξε λιπόσκιον δρθρος δμίχλην, 
Ααδς έύκροκάλοιο πέρην άντώπιδος άλμης 
Ιστάμενος σκοπίαζεν, δτι ζαθέη παρά λίμνη 
Ίκμαλέης ούκ ήσαν ίμασσομένης πέλας άκτης 
Στοιχάδες άλλήλησιν δμδζυγες δλκάδες άλλαι, 
Εί μή νηΰς μία μούνον άνέμπλοος, δττι κα\ αύτδς 
Ού τδτε ποντοπόροιο μιής έπ\ νηδς Ιησούς 
64 Άγχιθέοις έτάροισι συνέπλεεν, άλλ' δτι μούνοι 
Γαίαν ές άντικέλευθον έναυτίλλοντο μαθηταί, 
25 Άλλας νήας έλδντες, δπη Τιβερήτιδες άκταί, 
Πδντον έπεσσεύοντο, κα\ ήλυθον έγγύθι χώρου, 
Ααδς δπη νήριθμος έπ* εύχδρτοιο τραπέζης 
θέσκελον ήσθιεν άρτον, δν έκλασεν άμβροσίη χε\ρ 
Χριστού, παμμεδέοντι χάριν Γενετήρι δίδοντος. 
24 Κα\ μή Χριστδν άνακτα φερέσβιον, ουδέ μαΟητάς 
Έσπομένους εύρόντες αμοιβαίων έπ\ νηών, 
Πόντιον άφροκδμοισιν ύδωρ λεύκαινον έρετμοίς, 
Άστυ Καφαρναούμ μετανεύμενοι. 25 Άγχιφανή δέ 
Άντιπέρην εύρδντες άσιγήτοιο θαλάσσης 
Χριστδν, έκυκλώσαντο, κα\ έννεπον ήδέΐ μύθψ· 
'Ραββιν άναξ, πδτε δεύρο παρέπλεες; 26 Άρπαλέης δέ 
Είλαπίνης μνηστήρα μετήλυδα λαδν έλεγχων 
Ιησούς άγδρευε, μινυνΟαδίης άπδ φορβής 
Είς θαλίην ζείδωρο ν άλή μονάς άνέρας έλκων ' 
Οϊδα τί μαστεύοντες ίκάνετε. Νουσαλέων γάρ 
Ού διά θαύματα κείνα τάπερ κάμον ήΟάδι μύθψ, 
Όππδσα θηήσασθε· πόθο; δέ τις ύμέας έλκει 
Άρτων θεσπεσίων παλινάγρετος, δττι φαγόντες 
Είλαπίνην νήριθμον έμής κεκδρησθε τραπέζης. 
27 Άλλά πολυπλανέεσσιν έάσατε σύνδρομον αύραις 
Ααίτα ταχύ φθιμένην, κα\άνύσσατε μάλλον έκείνην 
Είλαπίνην μί μ νου σαν άειζώοιο τραπέζης, 
Ήν μδνος άνθρώποιο φερέσβιος Υίδς όπάσσει, 
Τούτον δτι σφρήγισσε Πατήρ θεδς. 28 Είρόμενος δέ 
Ααδς Ιουδαίων φιλοπευθέα 0ήξατο φωνήν * 
Είπε, τί κεν ^έξωμεν, δπως θεοτερπέΐ θεσμψ 
Έργα θεοΰ τελέσοιμεν; 29 Άναξ δ' ήμείβετο μύθψ· 
Όρθήν πίστιν έχοντες, δπως δέξησθε φανέντα 
"Οντινα κείνος Επεμπεν. 50 Έπεφθέγξαντο δέ λαοί · 
Ποίον έελδομένοις σημήίον άρμι τελέσσεις, 

Α vis maris Erat lunc; et crat portus, poslquam di-
vina agiialione Tanquam mcns alala, sine vcnlis, 
eine remis, Ad longinquum porium appulerat spon-
tanea navis. 22 Scd quando rubcfaciens Tiberiadcm 
vicinam petram ln suuinio apparons signassel um-
brosam aurora ealiginem, Populus pulcbri liltoris 
irans oppositum mare Slans, circumspeiil quod 
sacruiu apud lacum Humidum non esseul agiiaium 
prope lillus Ordinalae invicem conjuncta> naves aliae, 
Nisi navis una sola non navigans, quodquc ipse 
Non lunc ponligrada in nave Jesus £5 Divinis cuni 
gociis navigaret; sed quod soli Terram in opposi-
U m navigasscnl discipuli: 25 Alias naves accipietw 
les, ubi Tiberiadis [suni] litiora, Marc conciiarunt 
et venerunt prope locum, Populus ubi iitnumcrus 

Β gupergramiiiosam mensam Divimitn comedil panem, 
queoi fregii immorlalis mamis Cbristi, omnium re-
clori graiias Palri agentis. 24 Ncc Cbristum regem 
vilam ferenlem, neque discipulos Scquentes inve-
nienles, reciprocis in navibus Marilimam spnmam 
feremibus aquam dealbarunt remis, Ad civilalem 
Capernaum appellenles. 25 Propinquum aulem In-
venienles trans iuquielum mare Cbristum, circuui-
dederunt, et dixenint suavi sermone : Rabbi rex , 
quando buc navigasli? 26 Rapidi aulem Convivii 
memoreoi advenara populum rcdarguens Jesus dixii, 
lemporali a cibo Ad convivium viviflcum erranlei 
viros Irabens : Scio quid quaerenUs venislis; segro-
torinn enim Non propier miraeula illa quae feci cou-
sueto verbo, Qua vidislis; desiderium aulem ali-

G quod vos Irabit Panum divinorum rursus congre-
gans, quod comedentes ln convivio inQnito mea 
saliali sitis a mensa. 27 Sed niullum erranlibus 
comniittile coiniicm ventis Cibuin cito corruptibi-
lero, et perficile magis illum Cibum manenlem sem-
pervivae men&e, Quem solus boininis vitam ferens 
Filius dabit, Hunc quia obsignavil Deus Paler# 

28 Inlerrogans aulem populus Judxorum scisci-
lantcm rupit vocem: Dic quid faciemus, ut Dco 
grato ritu Opera Dci perQciamus ? 29 Rex vero re-
spondil sermone: Rectam fidcm babentes, ut wci-
piaiis apparenlem, Quem ille imsii. 50 Respondil 
autcm populus: Quale cupienlibus signum nobis 

T E X T U S EVANGELISTJE. 

12 Τή επαύριον δ δχλος δ έστηκώς πέραν τής D 26 Άπεκρίθη αύτοίς δ Ίησοΰς κα\ εΐπεν Αμήν 
" - - - α μ ή ν χ^γω ύμίν, ζητείτε με ούχ δτι είδετε σημεία. 

άλλ* δτι έφάγετε έκ τών άρτων, κα\ έχορτάσθητε. 
27 Εργάζεσθε μή τήν βρώσιν τήν άπολλυμένην·, 

άλλά τήν βρώσιν τήν μένουσαν είς ζωήν αίώνιον, ήν 
δ Τίδς τού άνθρωπου ύμίν δώσει· τοΰτον γάρ ό Πα-
τήρ *σφράγισεν, δ θεδς. 

28 Εΐπον ούν πρδς αύτδν · Τί ποιώμεν ίνα έργα-
ζώμεθα τά έργα τοΰ θεοΰ ; 

29 Άπεκρίθη δ Ιησούς κα* ειπεν αυτοί;· Τούτα 
έστι τδ έργον τοΰ θεού, ίνα π;στεύσητε είς δν απ­
έ στείλε ν εκείνος. 

50 Εΐπον ούν αύτψ· Τί ούν ποιείς σύ σημείον, ίνα 
ίδωμεν κα\ πιστεύσωμ-ν σοι: 

θαλάσσης, Ιδών δτι πλοιάριον άλλο ούκ ήν εκεί εί 
μή £ν, εκείνο είς δ ένέβησαν οί μαθητα\ αύτοΰ, κα\ 
δτι ού συνεισήλθε τοίς μαθηταίς αύτοΰ δ Ίησοΰς είς 
τδ πλοιάριον, άλλά μόνοι οί μαθητα\ αυτού άπήλ-
6ον· 

Κ Άλλα δέ ήλθε πλοιάρια έκ Τιβεριάδος εγγύς 
τού τύπου δπου έφαγον τδν άρτον, εύχαριστήσαντος 
τού Κυρίου* 

24 "Οτε ουν εΐδεν δ δχλος δτι Ίησοΰς ούκ έστιν 
uusl, ουδέ οί μαθηταί αυτού, ένέβησαν κα\ αύτο\ είς 
τά πλοία, κα*ι ήλθον είς Καπερναούμ, ζητοΰντες τδν 
Ίη σου ν. 

25 Κα\ εύρόντες αύτδν πέραν τής θαλάσσης, εΐπον 
αύτψ * Ταββ\, πότε ώδε γέγονα; ; 
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perflcies, Ut credaimi». divinum opus accipieules ? j 
96 Quid facics prioribus siiiiile? 31 Nostri enim 
Cceli aeternum cibuiu deseriam apud pelram Manna 
valde celebralum spectarunl parentes, Scriptor 
quod niuUiloquus tmineuso quondam populo Cce-
litus praebuil panem copioso conviclori. 

32 Jesus aulein dixit, superbum populuin redar-
guens: Moses non antea vobis, desertam apud pe-
Iram, Coelestera panem prebuit uielliQuuiu ad co-
medendum : Sed Paler nieus erat, qui adbuc pra> 
stanliorem vobis Coelitus sapicnlcm alium verum 
paneni prebebil. 33 Hic enim est panis qui coeli-
tus desccndens Vitara omnibus cbaram lolidonavil 
mundo. 34 £l rursus sic dixil Judaeorum coetus 
viroruni : Vila» Domine, bunc quem dixisli stabi-
lem esse Coelestera panem praebe verum comedere. 
35 Jesus autem aperuit divimloquum os, Et gra-
lia replelam eruciavii labiis vocem: Vilae aHernus 
panis ego sum, nigra fame Nunquam esuriel vir 
mortalis ad me veniens, El omnis noslrara immo-
tam Qdem augens, Nunquam siliel, donec adbuc 
cunrum repens j£vum latae generationis inQnilam 
roetam permulat. 36 Sed vobis dixi meae quod mi-
racula vocis Oculis vidislis, et non credilis Patri. 
37 Omnis homo quem mibi dedil Pater meus, ad 
me flectet Vesligium suum, a Deo adductus. Ne-
que ipse Viros venienles recens credenles foras 
expellaro, Scd menle gaudenle suscipiam. 58 Non 
enim desiderium Yeni coelitus perflciens nieum, 
sed Patris. 59 Hoc auiem omnium rectoris mei est 
Palris desiderium, Ut eorum quos Pater meus de-
dit, nullura perdam, Sed ipsum caliginoso exsu* 
sciiem ex baralhro, Heducein ex morluis, quando 
uliima hora venil. 40 ll&c enim clari mei esl vo-
lunlas Pairis, 68 omnis qui videl me, placidum 
oculuin lendens, ViUe fulurae aeternura ad coetum 
veniat: Et ipsum exsuscitabo rursus congregatum, 
quando illius Ultiniae lumcn vcniel aurore. (41 etc. 
usqne ad 55.) 

"Οφρα κε πειθυίμεσθα, Οεόσσυτον έργον έλδντες; 
67 πρήξεις προτέροισιν δμοίίον; 51 Ημέτεροι γΐρ 
ΑΙΘέρος άφθιτον εΐδαρ έρημάδος έγγύθι πέτρης 
Μάννα πολυκλήΐστον έθηήσαντο τοκήες, 
Γραπτδς δπερ πολύμυθος άμετρήτψ ποτέ λαψ 
Ούρανδθεν πόρεν άρτον άφειδέί δαιτυμονήί. 

32 'ίησοΰς δ' δάριζεν, άγήνορα λαδν έλεγχων · 
Μωσής ού πάρος ΰμμιν, έρημα (η παρά πέτρη, 
Αιθέρος Αρτον δπαζε μελί^υτον είλαπινάζειν 
Άλλά Πατήρ έμδς ήεν, δς είσέτι φέρτερον ύμΓν 
ΟύρανόΟεν σοφδν άλλον έτήτυμον άρτον όπάσσει. 
35 Ούτος γάρ πέλεν άρτος δς ούρανόθεν καταβαίνων 
Ζωήν πάσι μέλουσαν δλψ δωρήσατο κόσμψ. 
54 Κα\ πάλιν ώδ' αγόρευε ν Ιουδαίων χορδς ανδρών, 
Ζωής Κοίρανε, τούτον δν έννεπες έμπεδον είναι 

ί Αίθέρος άρτον δπασσον έτήτυμον είλαπινάζειν. 
55 Ιησούς δ' επέτασσε θεηγόρον άνθερεώνα, 
Κα\ χάριτος πλήΟουσαν άνήρυγε χείλεσι φωνήν 
Ζωής άφθιτος άρτος έγώ πέλω · αίθοπι λιμψ 
Ούποτε πεινήσειεν άνήρ βροτδς είς έμέ βαίνων, 
Κα\ πάς ήμετέρην άστεμφέα πίστιν άέξων, 
Ούποτε διψήσειεν, έως έτι καμπύλος έρπων 
Αίών εύρυγένειος ατέρμονα νύσσαν αμείβει. 
56 Άλλ' ύμίν άγόρευον, έμής δτι θαύματα φωνής 
"Ομμασι θηήσασθε, κα\ ού πείθεσθε Τοκήΐ. 
37 Πάς βροτδςδν μοιδπασσε Πατήρ έμδς, είς έμέ κάμψει 
"Ιχνος έδν, θεόθεν πεφορη μένος · ουδέ κα\ αύτ*>ς 
Άνέρας ερχόμενους νεοπειθέας έκτδς έλάσσω, 
Άλλά νόψ χαίροντι δεδέξομαι. 38 Ού γάρ έέλδωρ 

, Ήλυθον ούρανόθεν τελέων έμδν, άλλά Τοκήος. 
1 39 Τούτο δέ παμμεδέοντος έμού πέλε Πατρδς έέλδωρ, 

"Οφρα κεν ών Γενετής έμδς ώπασε μηδέν όλέσσω, 
Άλλά μιν άχλυόεντος άναστήσοιμι βερέθρου 
Νόστιμον έκ νεκύων, δτε λοίσθιον ήμαρ ίκάνει. 
40 ϊούτο γάρ αίγλήεντος έμού πέλε νεύμα Τοκήος, 
89 "Οφρα κε πάς δρόων με, πανίλαον δμματιταίνων, 
Ζωής έσσομένης αίώνιον ές χορδν έλθη · 
Καί μιν αναστήσω παλινάνρετον, δππότε κείνης 
'Τστατίηςδτε φέγγος έλευσεται ήριγενείης. 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 

31 01 πατέρες ημών τδ μάννα έφαγον έν τή έρήμω, 
καθώς έστι γεγραμμένον Άρτον έκ τού ουρανού 
έδωκεν αύτοίς φαγείν. 

32 Είπεν ούν αύτοίς δ 'Ιησούς· Αμήν Αμήν λέγω 
ύμίν Ού Μωύσής δέδωκεν ύμίν τδν άρτον έκ τού 
ουρανού, άλλ' ό Πατήρ μου δίδωσιν ύμίν τδν άρτον 
έ κ τού ουρανού τδν άληθινόν. 

35 Γ0 γάρ άρτος τού θεού έστιν δ καταβαίνων έκ 
τού ουρανού, κα\ ζωήν διδούς τψ κόσμψ. 

54 Εΐπον ούν πρδς αυτόν Κύριε, πάντοτε δδς 
ήμίν τδν άρτον τούτον. 

35 Είπε δέ αύτοίς δ Ιησούς · Έγώ είμι δ άρτος 
τής ζωής · δ ερχόμενος πρός με, ού μή πεινάση · κα\ 
δ πιστεύων είς έμέ, ού μή δίψήση πώποτε. 

36 Άλλ* εΐπον ύμίν δτι κα\ έωράκατέ με, κα\ ού 

πιστεύετε. 
37 Πάν δ δίδωσί μοι δ Πατήρ, πρδς έμέ ήξει* καί 

τδν έρχόμενον πρός με ού μή έκβάλω έξω. 
58 "Οτι καταβέβηκα έκ τού ουρανού, ούχ ίνα ποιώ 

τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά τδ θέλημα τού πέμψαντός με. 
39 Τούτο δέ έστι τδ θέλημα τού πέμψαντός μ* 

Πατρδς, ίνα πάν δ δέδωκε μοι, μή απολέσω έξ αύτοό, 
άλλά αναστήσω αύτδ έν τή έσχατη ήμερα. 

40 Τούτο δέ έστι τδ θέλημα τού πέμψαντός με, 
ίνα πάς δ θεωρών τδν Τίδν, κα\ πιστεύων είς αύτδν, 
έχη ζωήν αίώνιον κα\ αναστήσω αύτδν έγώ τ} 
έσχατη ήμερα. 

41 Έγόγγυζον ούν οί Ιουδαίοι περ\ αυτού, δτι εί­
πεν * Έγώ είμι δ άρτος ό καταβάς έκ τού ουρανού. 
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70 55 Ζωή γάρ πέλεν [ ] έτήτυμον ήμετέρη σαρξ, 
Αίμα δ' έμδν νημερτές έφυ ποτόν. 56 "Ος δέ χεν άνήρ 
Σαρχδς έμής γεύσα·το, κα\ αίματος είν έν\ θεσμψ, 
Ούτος άνήρ έν έμο\ με νέε ι, κα\ ομόζυγος αύτψ 
Έσσομαι, Εμπεδος οίχος, άειρόμενος χα\ άείρων. 
57 Ός δέ Πατήρ ζώων με βοηθόον ώπασε χδσμψ· 
Ζώω δ' ύψιμέδοντος έμοΰ διά νεύμα Τοκήος 
Αύτδς έγώ · κα\ εκείνος άνήρ ίσόζυγι θεσμψ 
Έξ έμέθεν ζήσειεν, έμδν δέμας είλαπινάζων. 
58 Ζωής άφθιτος άρτος έτήτυμος ούτος ακούει · 
Ούχ οίον τοπάροιθεν έρημαίη παρά λόχμη 
Υμέτεροι γλυκύν άρτον έθηήσαντο τοκήες, ^ 
72 Κα\ θάνον έν σκοπέλοισιν δριπλανέες μετανά-

[σται. 
Τούτον άνήρ έπάρουρος έτήτυμον άρτον έρέπτων, 
Ζωήν δψεται ούτος, έως δολιχοίο γενείου 
Άμφιλαφής πολιήσι κδμην λευκαίνεται αίών. 
59 Ταύτα βαθυκρήπιδι Καφαρναούμ έν\ γαίη 
Έννεπεν, εύλάΐγγος έσω νηοίο διδάσκων. 
60 Πολλοί δ' είσαΊοντες, άμερσινδψ τινί λύσση 
ΕΙς χδλον οίστρηθέντες, έμυθήσαντο μαθηταί · 
Σκληρδς έμο\ λόγος ούτος δν Εννεπε* καί τίς άκούειν 
Αυτού φθεγγομένοιο δυνήσεται; 61 Αυτόματος δέ 
Γινώσκων δτι λαδς ύποδρής έσκεν εταίρων, 
Λαθριδίην άχάλινον ύποκλέπτοντες ίωήν, 
Χριστδς άμαρτινδοισιν Ιπος ξύνωσε μαθηταίς* 
Ύμείων δδε μύθος άπειθέα θυμδν άμύσσει * 
62 Εί δέ χεν άθρήσητε συναστράπτοντα Τοχήί 
Αίθερίων, δθεν ήλθεν, έών έπιβήτορα θώχων 
Άνθρωπου πάλιν Υία, τί φέξετε τοΰτο μαθύντες; 

71 55 Viia enim est f ] vere nostra caro, Et 
sanguis meus infallibilis «jst polus. 56 Qaicunque 
vir Carncm mcam guslaverit, et sanguinem una 
sanclione, Uic vir in me manet, et conjunclus cum 
ipso Ero, flrma domus, geslaluscl geslans. 57 Sic-
ut aulem Paler vivens me opilulatorem prabuil 
mundo, Vivo aulem alliregenlis mei ob volunlatem 
Patris Ipsc ego : et ille vir a?quali lege Ex me vivel, 
meum corpus comedens. 58 Vita3 incorruptibilis 
panis vcrus hic dicitur : Non qualiter antea deser-
lam apud silvam Veslri dulcem panera admirati 
su nt palrcs, 73 Et morlui sunt in scopulis nion-

β tani exules. Hunc vir terreslris verum panem co-
medens, Vitam videbit hic, donec prouxi menti 
Abundans canis comara dealbai sseculum. 50 Hac 
profuudi fundamenli Capcrnaum in terra Dixil, la« 
pidoso in teroplo docens. 60 Multi autem audien-
tes, ca?ca quadam rabie ln iram concitali, dixerunt 
discipuli : Durus mibi sermo hic quem dixit, et 
quis audire Ipsum loqueniem polerit? 61 Sua sponte 
autem Cognoscens quod populus suspiciosus esset 
sociorum, Occultam eflTrcnem supprimentes vocem, 
Cbristus mente erranlibus verbum communicavit 
discipulis: Vcslram hic sermo incredulani mentem 
crucial: 62 Quid vcro si viderilis simul fulgentem 
cuni Patre Coelestium, undc venit, suarum ascenso-

C rem sedium Hominis rur&us Filium, quid facietia 

TEXTUS EVANGELlSTjfS. 
42 Κα\ Ιλεγον Ούχ ούτδς έστιν Ιησούς δ υίός Ιω­

σήφ, ού ημείς οίδαμεν τδν πατέρα χα\ τήν μητέρα; 
Πώς ούν λέγει ούτος* "Οτι έχ τοΰ ούρανοΰ καταβέ-
6ηχα; 

43 Άπεκρίθη ούν δ Ίησοΰς κα\ είπεν αύτοίς' Μή 
γογγύζετε μετ' αλλήλων. 

44 Ούδε\ς δύναται έλθείν πρδς με, έάν μή δ Πατήρ 
δ πέμψας με έλκυση αύτδν, κα\ έγώ αναστήσω αύτδν 
τή έσχατη ήμερα. 

45 Έστι γεγραμμένον έν τοίς προφήταις* Και 
Ισονται πάντες διδακτοί τοΰ θεοΰ. Πάς ούν δ άκουσας 
παρά τού Πατρδς, κα\ μαθών, έρχεται πρός με. 

46 Ούχ δτι τδν Πατέρα τις έώρακεν, εί μή δ ών 
παρά τού θεού * ούτος έώρακε τδν Πατέρα. 

47 Αμήν αμήν λέγω ύμίν, δ πιστεύων είς έμέ, 
έχει ζωήν αίώνιον. 

48 Έγώ είμι δ άρτος της ζωής. 
49 Οί πατέρες υμών έφαγον τδ μάννα έν τή έρήμω, 

χα\ Απέθανον. 
50 Ούτύς έστιν δ άρτος δ έκ τοΰ ουρανού καταβαί­

νων, ίνα τις έξ αύτοΰ φάγη κα\ μή άποθάνη. 
51 Έγώ είμι δ άρτος δ ζών, δ έκ τοΰ ουρανού 

χαταβάς * έάν τις φάγη έκ τούτου τοΰ άρτου, ζήσε-
ται είς τδν αίώνα * καί δ άρτος δέ δν έγώ δώσω, ή 
σαρξ μού έστιν, ήν έγώ δώσω υπέρ τής τοΰ κόσμο*ι 
ζωής. 

52 Έμάχοντο ούν πρδς αλλήλους οί Ιουδαίοι, λέ­
γοντες· Πώς δύναται ούτος ήμίν δούναι τήν σάρκα 
φαγείν; 

53 Είπεν ούν αύτοίς δ Ιησούς · Αμήν αμήν λέγω 
ύμίν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα τοΰ Τίοΰ τοΰ άν­
θρωπου, κα\ πίητε αύτοΰ τδ αίμα, ούκ έχετε ζωήν έν 
έαυτοίς. 

54 Ό τρώγων μου τήν σάρκα, κα\ πίνων μου τδ 
αίμα, Εχει ζωήν αίώνιον' καί έγώ αναστήσω αύτδν 
τή έσχατη ήμερα* 

55 Ή γάρ σαρξ μου αληθώς έστι βρώσις, κα\ τδ 
αίμα μου αληθώς έστι πόσις. 

56 Ό τρώγων μου τήν σάρκα, καί πίνων μου τδ 
αίμα, έν έμο\ μένει, κάγώ έν αύτψ. 

57 Καθώς απέστειλε με δ ζών Πατήρ, κάγώ ζώ 
διά τδν Πατέρα* κα\ δ τρώγων με, κάχείνος ζήσεται 

D δι' έμέ. 
58 Ούτος έστιν δ άρτος δ έκ τοΰ ουρανού καταβάς * 

ού καθώς Εφαγον οί πατέρες υμών τδ μάννα, καί 
απέθανον. Ό τρώγων τοΰτον τδν άρτον, ζήσεται είς 
τδν αίώνα. 

59 Ταύτα εΐπεν έν συναγωγή, διδάσκων έν Καπερ­
ναούμ. 

60 Πολλο\ ούν άκούσαντες έκ τών μαθητών αυτού, 
εΤπον Σκληρός έστιν ούτος δ λόγος· τίς δύναται αυ­
τού άκούειν; 

61 Είδώς δέ δ Ίησοΰς έν έαυτψ δτι γογγύζουσι 
περ\ τούτου οί μαθηταί αύτοΰ, είπεν αύτοίς * Τούτο 
υμάς σκανδαλίζει; 

6J Έάν ούν θεωρήτε τδν Πδν τού άνθρωπου Ανα̂  
βαίνοντα δπου ήν τδ πρότερον ; 
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Σαρκδς έπιχΟονίης βροτέη φύσις ουδέν ό νήσε ι. 
Μύθων δ1 ημετέρων 0όος Ενθεος ους αγορεύω, 
Ζωή δμού κα\ πνεύμα πέλει, κα\ έτήτυμος δμφή. 
64 Άλλά τίνες γεγάασιν άπειθέες άφρονι λύσση. 
"^δεε γάρ τίνες ήσαν δσοι νδον είχον Αλήτην, 
Πίστιν άλιπλανέεσσιν έπιτρέψαντες άέλλαις, 
Κα\ τίς άνήρ μιν Εμελλεν Ίουδαίοις παραδωσειν, 
Άργυρέης νούσοιο νδον δεδονη μένος οίστρψ. 
65 Καί σφιν Άναξάγύρευεν "Οθεν πάρος Εννεπον ύμίν* 
Ού δύναται μερύπων τις εκούσιος είς έμέ βαίνειν, 
Εί μή Αφ* ήμετέροιο θεψ πεφιλημένος άνήρ 
Τούτο γέρας δέξαιτο χαριζομένοιο Τοκήος. 
66 Ού χάριν αστήρικτος δπισθοπόρω ποδ! βαίνων, 
Χάζετο τηλεπόρων μετανάστιος έσμδς εταίρων · 

stanlior : alienigena autem Caruis lerreslris bu-
roana nalura nihil proderit. Sermonum vero no-
strorum lluxus divinus quos dico,Vila simul el spi-
ritus esl, et vera vox. 64 Scd quidam sunt incrc-
duli insipienti rabie. Scicbal enim quinam csscul 
qui menlem habcbanl errantcni, Fidem in mari er-
ranlibus commillentes ventis, Et quinam \ i r ipsum 
esset Judaeis prodilurns, Argenlei morbi mentc 
agitatus slimulo. 65 El ipsis Rex dix i l : Ideo aiile 
dixi vobis : Non potcst hominum aliquis volcns ad 
me venire, Nisi e noslro charus Dco vir Hoc munus 
rcceperii donanle Patrc. 66 Cujus gratia infirmus 
retrogrado pede incedens, Rccessit procul venien-
lium peregrinus coetus sociorum : Non amplius 
aulem ul anlea, mulabilem morem varians, Chri- Β ούκέτι δ' ώς τοπάροιθε, μετάτροπον ήθος άμείάας, 
slum sfequebalur ilerum. 67 Inspiciens aulem 74 
Dominus insiabilium aliler senlienleui populuiu 
sociorum Rursus revocanlcm advenam populum 
crranlem, Dixit magis iidelibus duodecim omnibus 
discipulis: Num cum extraneis ire festinalis ct 
ipsi Lcgilimi? num spuriis similes sunt discipuli? 
68 Et ei Pelrus dixit, vocatus nomine Simon : Ad 
<juem alium praeslantioreni veniemus ? babes enim 
Vita? aHernae mellifluos fluxus verborum : 69 Et prio-
ribus scientes uon silenlibus cx libris Non erranles 
crcdimus una ct consentienle volunlale, Quod Dci 
tu *olus eanclus cs. 70 Suaviloquus vero Expres-
sum dixil sermonem Rex credulo Petro: Yos nonne 
meiiieni omnem ego sciens virorum Ex mullis se- ^ 
legi? et uiius annuweralus vobis Hostilis, mutabi-
lis, domesticus est discipulis, Diabolus novus apud 
po&leros qui dicelur?71 Dixil, significans conviclo-
rcm Iscariolam, Miseri Simonis subdolum filiura 
Judam. Hic enira ipsurn tradilurus eral vilali falo, 
Auro insaniens, Xrauduleiilse delatum in rele captu-
r» , IJniu exsislens sociorum duodecim. 

CAP. VII. 

1 El tunc babitans Dominus ibi mansit, malo-
rum lolerantibus pedibus Terram ad mare funda-
lain pervadens Galilaeae. Non enim Judaeorum in 
solo volebat sancto ambulare, Quia ipsum fallaci 

Χριστψ έφωμάρτησε τδ δεύτερον. 67 Είσορδων δέ 
75 Κοίρανος άσταθέων έτερόφοονα λαδν εταίρων 
Άψ άνασειράζοντα μετήλυδα λαδν άλήτην, 
"Εννεπε πιστοτέροισι δυώδεκα πάσι μαθηταίς, 
ΤΗ (5α συν άλλοδαποίσι μολείν σπέρχεσθε κα\ αύτο\ 
Γνήσιοι; ή (5α νδθοισιν δμοίίοί είσι μαθηταί; 
68 Καί οί Πέτρος έλεξε, βοώμενος ούνομα Σίμων* 
Πρδς τίνα φέρτερον άλλον ίκάνομεν; άμφιέπεις γάρ 
Ζωής άενάοιο μελί^υτα χεύματα μύθων 
69 Κα\ προτέρων δεδαώτές άσιγήτων άπδ βίβλων 
Άπλανέες πιθδμεσθα μιή κα\ δμδφρονι βουλή, 
"Orct θεού σύ μόνος Αγιος πέλες. 70 Ήδυεπής δέ 
Άντίτυπον φάτο μύθον "Αναξ πειθήμονι Πέτρψ* 
Ύμέας ού φρένα πάσαν έγώ δεδαη μένος ανδρών 
Έκ πολέων Εκρινα; κα\ εΤς έναρίθμιος ύμίν 
Δήιος, αλλοπρόσαλλος, δμέστιός έστι μαθηταίς, 
Διάβολος νέος άλλος έν δψιγόνοισιν άκούων; 
71 Έννεπε, σημαίνων όμοδόρπιον Ίσκαριώτην, 
Αίνοτόκου Σίμωνος έπίκλοπον υίδν Ίούδαν. 
Αύτδς γάρ μιν Εμελλε πορείν ζωαρκέΐ πδτμω, 
Χρυσομανής δολίης πεφορημένον ές λίνον άγρης, 
Είς γεγαώς έτάρων δυοχαίδεκα. 

ΚΕΦ. Ζ'. 

1 Κα\ τότε ναίων 
Κοίρανος αυτόθι μίμνεν, άνεξικάκοισι πεδίλοις 
Γαίαν άλικρήπιδα διαστείχων Γαλιλαίης. 
Ού γάρ Ιουδαίων πέδον ήθελεν άγνδν όδεύειν, 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 

65 Τδ πνεύμα έστι τδ ζωοποιούν, ή σαρξ ούκ ωφε­
λεί ουδέν. Τά βήματα & έγώ λαλώ ύμίν, πνεύμα έστι 
καί ζωή έστιν. 

64 Άλλ'είσΐν έξ υμών τίνες οίου πιστεύουσιν.Ί^Ιδει 
γάρ έξ αρχής ό Ίησοΰς τίνες είσ\ν οί μή πιστεύον-
τε ς, κα\ τίς έστιν δ παραδώσων αυτόν. 

65 Κα\ έλεγε · Διά τούτο είρηκα ύμίν δτι ουδείς 
δύναται έλθείν πρός με έάν μή ή δεδομένον αύτψ έκ 
τοΰ Πατρός μου. 

68 Έκ τούτου πολλο\ άπήλθον τών μαθητών αύτοΰ 
f ίς τά οπίσω, και ούκέτι μετ' αύτοΰ περιεπάτουν. 

67 Είπεν ούν δ Ίησοΰς τοίς δώδεκα* Μή καί ύμείς 
θέλετε υπάγειν; 

D 68 Άπεκρίθη ουν αύτψ Σίμων Πέτρος· Κύριε, πρδς 
τίνα άπελευσόμεθα; βήματα ζωής α ίων ίου έχεις· 

69 Κα\ ημείς πεπιστεύχαμεν κα\ έγνώκαμεν δτι 
σύ εΐ ό Χριστδς δ Υίδς τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος. 

70 Άπεκρίθη αύτοίς δ Ιησούς· Ούκ έγώ υμάς τούς 
δώδεκα έξελεξάμην, κα\ έξ υμών εΤς διάβολος έστιν; 

71 Έλεγε δέ τδν Ίούδαν Σίμωνος Ίσκαριώτην· 
ούτος γάρ ήμελλεν αύτδν παραδιδόναι, εις ών έκ τών 
δώδεκα. 

ΚΕΦ. Ζ'. 
1 Κα\ περιεπάτει δ Ίησοΰς μετά ταύτα έντή Γα-

λιλαία· ού γάρ ήθελεν έν τή Ιουδαία περιπατείν, δ:ι 
έζήτουν αύτδν οί Ιουδαίοι άποκτείναι. 
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·*Οττι μιν ήπεροπήί δόλψ μενέαινον δλέσσαι 
ΥΤες Ιουδαίων, δσίψ χαίροντες δλέΟρω. 
2 Ήν δέ θεψ πάνδημες ετήσιος εγγύς εορτή, 
Πηγνυμέναις κλισίησιν επώνυμος. 5 'Αγχίμολοι δέ 
Γνωτο\ ψευδαλέοι τετράζυγες υΐες Ιωσήφ, 
Χριστδν έπισπέρχοντες, δμδθροον Γαχον αύδήν · 
Εντεύθεν μετάβηΟι, κα\, δππότε κώμος εορτής, 
Σπεύσον Ίουδαίης δμοτέρμονα γαιαν δδεύειν, 
"Οφρα μεταστρέψαντες άπειθέα λαδν άλήτην, 
Άρχαίην σέο πίστιν άνακτήσοιντο μαθηταί, 
7 β Δερχόμενοι σέθεν έργα σοφψ τετελεσμένα μύθψ. 
4 Ού γάρ τις μερόπων ύποκόλπιον έργον υφαίνει, 
"Εργον άθηήτψ κεχαλυμμένον Αχλύί σιγής, 
Άμφαδίην δ' έθέλει θρασύς έμμεναι. Εί τάδε φέξεις 
Ποικίλα θαύματα, δεΤξον δρώμενα θαύματα κόσμο). 
5 Τοία μάτην άγόρευον, άπειθέες οΤάπερ άλλθΓ 
Χριστού παμμεδέοντος'άδελφειοί περ έόντες, 
Πίστιος απλανές ήθος άπηρνήσαντο κα\ αυτοί. 
C Καί σφιν Άναξ άγόρευεν άμοιβαίψ τιν\ μύθψ* 
Ούπω καίριος ήλθεν έμδς χρόνος· υμέτερος δέ 
Πέπταται αίέν έτοιμος, ελεύθερος. 7 Ού δύναται γάρ 
Ζηλομανής ποτε κόσμος έθήμονι λαίλαπι λύσσης 
Ύμέας έχθαίρειν έμέ δέ στυγέει καί έλαύνει 
θαρσήεις· δτι μοδνος άφειδέΐ μάρτυρι φωνή 
Ήθαδος άμπλακίης έγχύμονα κόσμον ελέγχω, 
Έργα τάπερ τελέει βοόων αλλότρια θεσμψ. 
8 Ύμείς εύκελάδοιο μετέλθετε κώμον εορτής· 
Ούπω έγώ κλισία; νεοπηγέας άρτι γεραίρων, 
Είς τελετήν δσίην έπιβήσομαι* ημετέρου γάρ 
Ούπω μοι τετέλεστο χρόνου δρόμος. 9 "Ως ό μέν είπών, 
Έστιχεν άγνδν Εδεθλον άκερσεκόμων Γαλιλαίων. 
10 ΓνωτοΙδ* ώς άνέβαινον ές ίερδν, δψέ κα\ αύτδς 
ΈνΟεον Γχνος Ικαμψεν ές άρτιχόρευτον έορτήν. 
11 Καί μιν Ιουδαίοι φιλίη μάστευον ανάγκη· 
Πή μοι έβη ; ποί κείνος ; 12 Ύποτρύζοντι δέ λαψ 
Μυρίος Ε££εε μύθος άσιγήτων άπδ λαιμών. 
Κα\ πολέες φθέγξαντο Οεουδέα μάρτυρα φωνήν, 
*Όττι σοφδς τελέθει, κα\ υπέρτερα θαύματα τεύχει. 
Άλλοι δ* άντερίδαινον δμογλώσσων άπδ λαιμών 
Ού σοφδς, ού σοφδς ούτος έτήτυμον άγρομένου δέ 
Λαοΰ, κλεψινόοισι παραπλάζει φρένα μύθοις. 
Τοία μέν άλλήλοισιν δμίλεον. 13 Άμφ\ δ' άρ' αυτού 
Ού τότε τολμήσας τις άδειμάντψ τιν\ φωνή 
Άμφαδίην δάριζεν, 78 ελεύθερα χείλεα λύσας, 

Α dolo volebant perdcre Filii JuiLxorum, sancta g&u-
dcnles pcrnicie. 2 Eral aulem Dco publicuni anni-
versarium propc fcslum, Α fixis labcrnaculis di-
ctuin. 3 Propinqui aulem Fratrcs falsi quadrupli-
ces filii Josopb, Gbrislitm incilanlce, concordem 
sonuerunl vocem : Hinc disccde, el quando cele-
bratio fesli (est,) Fcstina Juda?a& finitiniam terram 
acccdere, Ul converlcntes incredulum populum 
crrantem, Yeterem in le fidem rccuperent discipuli, 
77 Videnles tua opera sapienti perfecta vcrbo. 
4 Non cnim aliquis bominum occullum opus lexit, 
Opus invisibili occullalum caligine silentii, Aperto 
vero vult audax esse; si haec facies Yaria mira-
cula, ostcnde perspecta miracula mundo. 5 Talia 
frustra dicebant, increduii sicul et alii : Cbrisli 

Β omnium rectoris fraires licel cxsislentcs, Fidei flr-
miKii morem abnegarunl el ipsi. 6 El ipsis Rcx dixit 
responsiro quodam sermone : Nondum opportu-* 
num venil meum tempus; vcstrum autem Yolat 
seinper promplum, libcrum. 7 Non polest eniro 
Insaniens unquam mundus consueta procella rabiql 
Yos odisse; me autem odil et expellil Audax, quia 
solus non parcente leslificantc voce Consucto pecv 
cato referlum mundum redarguo, Opera quse facii 
clamans aliena a legc. 8 Yos sonori accedile ad 
cclebralionem fesli : Nondum ego tentoria reccna 
fixa jam honorans, Ad fesium sacrum asccndam; 
noslri enira Nondum mihi complelus est lemporis 
cursus. 9 Sic ille dicens Pervasit ganctum sohim 
inlonsorum Galilaeorum. 10 Fratreg auiem cum 

^ ascendissent ad teniplum, sero et ipse Divinum 
vestigium flexit ad nupcr celebralum feslum. 11 Et 
Spsum Judaei cbara quxrebant neccssitale : Quo 
ivit? ubi ille? 12 Mussilanli vero populo. Infinilus 
fluebat sermo non laccnlibus a gutluribus. Et roulli 
dixerunt piam lestificantem vocem, Quod sapieng 
esl, el eximia miracula facit. Alii aulem contra 
contendcbanl conscnlienle ex gutture: Non sa-
piens, non sapiens bic vere; collecli voro Poptili 
mentem fallentibus decipil animum verbis. Talia 
qtiideni intcr se conferebant. 15 De eo atilem Non 
tunc audax aliquis intrepida quadam voce Aperte 
locutus est, libera labia solvcns, 79 TerroremJu-

TEXTUS EYANGELlSTiE. 
2 Ή ν δέ εγγύς ή εορτή τών Ιουδαίων * σκηνο- D 8 Ύμεϊςάνάβητε είς τήν έορτήν ταύτην έγώ ούπω 

πηγία. 
3 Είπον ούν πρδς αύτδν οί αδελφοί αυτού* Μετά­

βηΟι εντεύθεν, κα\ ύπαγε είς τήν Τουδαίαν, ίνα κα\ 
οί μαθηταί σου Οεωρήσωσι τά Εργα σου & ποιείς 

Α Ουδείς γάρ έν κρυπτψ τι ποιεί, καί ζητεί αύτδς 
Ιν πα^ησία είναι· εί ταύτα ποιείς, φανέρωσαν σεαυ-
ιδν τψ κόσμψ. 

5 Ουδέ γάρ οί αδελφοί αυτού έπίστευον είς αυτόν. 
6 Λέγει ούν αύτοίς δ Ιησούς* Ό καιρδς δ έμδς ού-

«ω πάρεστιν δ δέ καιρδς δ υμέτερος πάντοτε έστιν 
έτοιμος. 

7 Ού δύναται δ κόσμος μισείν υμάς· έμέ δέ μισεί, 
ξτι έγώ μαρτυρώ περ\ αυτού, δτι τά Εργα αυτού πο­
νηρά έστιν. 

αναβαίνω είς τήν έορτήν ταύτην, δτι δ καιρδς δ έμδς 
ούπω πεπλήρωται. 

9 Ταύτα δέ είπών αύτοίς, Εμεινεν έν τή Γαλιλαία. 
10 Ής δέ άνέβησαν οί αδελφοί αυτού, τότε και 

αύτδς άνέβη είς τήν έορτήν, ού φανερώς, αλλ* ώς έν 
κρυπτψ. 

11 ΟΙ ούν Ιουδαίοι έζήτουν αυτόν έν τή εορτή, καί 
Ελεγον Ποΰ έστιν εκείνος; 

12 Κα\ γογγυσμδς πολύς περ\ αύτοΰ ήν έν τοίς 
δχλοις. 01 μέν έλεγον, δτι αγαθός έστιν άλλοι δέ Ελε­
γον Ού' άλλά πλαν$ τδν δχλον. 

13 Ουδείς μέντοι πα^ησία έλάλει περ\ αύτοΰ, διά 
τδν φόβον τών Ιουδαίων. 
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dacorum cavcns. 14 Sero apparent autem, jam sa- ^ Τάρβος Ιουδαίων πεφυλαγμένος. 14 Όψιφανής δέ, 
criflci mediam circa metam festi, Jesus asccndit; 
in lapidoso aulem tcmplo Congregalos docuit con-
jugatorum ordincs virorum. 15 Et ipsum Judaeorum 
admirabatur coetus prudens. Inler se aulcm loque-
bantur alteniatim alius ad alium : Α seipso unde 
liic eructat scriplam voccm ? Lilleras quomodo scit, 
quas non didicit scienle arle? LiUeras quomodo 
non edoclus novil? 16 Inlerrogantibus aulem Piis 
oribus Rex cruclavil voccni: Non doctrina irnilti-
scia mca e.sl, sed Palris Qui nie praemisit. 17 Yir 
vero aliquis, si voluerit, Cognoscet noslrse doclrinae 
graliam, an Parcnlis Sit aliquod cocleslis divinum 
donuro, an ego ipse Loquar cx propriis diccns 
spontc excitalam vocem. 18 Omnis bomoqui dixe-

Ήδη μυστιπόλοιο μέσην περ\ νύσσαν εορτής, 
Ίησους άνέβαινεν έν εύλάϊγγι δέ νηφ 
Άγρομένων έδίδαξεν δμοζυγέων στίχα φωτών. 
15 Καί μιν Ιουδαίων έπεΟάμβεεν έσμδς έχέφρων. 
Άλλήλοις δ' όάριζον άμοιβαδις Αλλος έπ' άλλψ· 
Αυτόματος πόθεν ούτος έρεύγεται έγγραφον αύδήν; 
Γράμματα πώς δεδάηκεν, Α μή μάθεν ίδμονι τέχνβ; 
Γράμματα πώς άδίδαχτος έπίσταται; 16 Είρομένοιςδέ 
θεσπεσίοις στομάτεσσιν "Αναξ ήρεύγετο φωνήν 
Ού διδαχή πολύϊδρις έμή πέλεν, άλλά Τοχήος, 
"Οστις έμέ προέηχεν. 17 Άνήρ δέ τις, ήν^θελήση, 
Γνώσεται ημέτερης διδαχής χάριν, εί Γενετήρος 
"Εστι τις ούρανίη Οεόθεν δόσις, ή έγώ αύτδς 
Φθέγγομαι έξ ίδίων όάρων αύτόσσυτον αύδήν. 

r i l suum gloriosum bonorem, Ex propria sapicnlia Β 18 Πάς βροτδς δς λέξειεν έήν ύψήνορα τιμήν, 
leslificans ipee aibiipsi, Quxrit bomo bic suam 
gloriain; qui vero perfcceril Yoluntalem Dci mit-
tcnlis, insons hic incedit Semitam veritatis, et 
perniciosum nihil in ipso. 19 Et ipsis Rex dixit vi-
cissim : Non aittea vobis Moses legem dedit caedis 
ullriccm virorum? Et unde altissimi Dei verbura 
rapuerunt venli? Ncque aliquis ex vobis facil le-
gcm, quia mc soluin Omues inlerficere occulla in-
quiritis morte. 20 Et ei populus dixit : Tuam men-
lcm stimulus impellit D;̂ monis aerei; quis cupit 
le domare? 21 Jesus autemdixit sapienlem legem, 
proplcr quam populus Sacrifica circulariter oc-
culia facie Suromum abscindit proliiici munimen-
lum pudendi : Unum solum opus feci, et pium pro-

Έξ ίδίης σοφίης έπιμάρτυρος αύτδς έαυτφ, 
Μαστέύει βροτδς ούτος έδν κλέος* δς δέ τελέσσει 
Νεύμα θεού πέμψαντος, αναίτιος ούτος οδεύει 
Οΐμον έτητυμίης, χα\ άτάσθαλον ουδέν έν αύτφ. 
19 Καί σφιν Άναξ άγόρευεν Αμοιβαδίς· Ού πάρος Ofb 
Μωσής θεσμδν έδωκε φόνου ποινήτορα φωτών; 
Κα\ πόθεν ύψίστοιο θεού λόγον ήρπασαν αύραι; 
Ουδέ τις ύμείων τελέει νόμον, δττι με μούνον 
Πάντες άποκτείνει ν χρυφίφ μαστεύετε πότμφ. 
20 Καί οί λαδς έλεξε· Τεδν νόον οίστρος έλαύνει 
Δαίμονος ήερίοιο' τίς ίμείρει σε δαμάσσαι; 
21 Ίησοΰς δ* αγόρευε σοφδν νόμον, φ έπι λαο\ 
Μυστιπόλφ στεφανηδδν ύποχλέπτοντι προσώπφ 
Άκρον άποτμήγουσι τελεσσιγόνου σχέπας αίδούς* 

pler opus Ounies me rcprebendilis slupefacti : G Έν μόνον έργον έρεξα, χα\ εύσεβέος χάριν έργου 
22 Cujus gralia vobis Moses legiferi seclionem 
Iradidil ferri; Non quod Mosis erat munus, sed 
patrum 80 Vcslrorum donaiio erat; et primaeva 
quadam lege, Septimae quando lumen consueUe 
venit aurorae, Recens genilum natalitio circumci-
dilis virum ferro, Legilima ne Mosie sine spon-
sione vincula solvantur. 25 Si vero sectionem san-
ctam recipU bomo consueto fcrro, Oinnes mihi 
infestum excitaiis strepilum minarum, Si rursus 
vobie praebui putrefactura circulari morbo, Gum 
Sabbatum esset, ineo opilulante verbo Yegetans to-
tum bominem, el non secanle fcrro ? 24 Judicaie 
non morlalibus graliam Iradenles oculis, Sed ju-
stitiam judicanles, vero secate verbo, Ut jusli-

Πάντες έμο\ μέμφεσθε τεθηπότες. 22 Ού χάριν ύρΝ 
Μωσής θεσμοφόροιο τομήν παρέδωχε σιδήρου* 
Ούχ δτι που Μωσήος έην γέρας, άλλά τοχήων 
81 Υμετέρων δόσις έσχε* χα\ άρχεγόνφ τιν\ θεσμψ, 
Έβδομάτης δτε φέγγος έθήμονος έρχεται ήοΰς, 
Άρτιγενή λοχίψ περιτέμνετε φώτα σιδήρφ, 
Έννομα μή Μωσήος άνέγγυα δεσμά λυθείη. 
25 Εί δέ τομήν όσίην δέχεται βροτδς ήθάδι χαλκψ, 
Πάντες έμο\ βαρύμηνιν εγείρετε κόμπον απειλής, 
Εί πάλιν ύμμιν δπασσα σεσηπότα κυχλάδι νούσφ, 
Όππότε σάββατον ήεν, έμψ χραισμήτορι μύθφ 
Ζωγρήσας δλον άνδρα, κα\ ού τμητήρι σιδήρφ; 
24 Κρίνατε μή βροτέησι χάριν τίνοντες όπωπαϊς, 
Άλλά δίχην κρίνοντες άληθέΐ τάμνετε μύθφ, 

TEXTUS EYANGELlSTiE. 

14 "Ηδη δετής εορτής μεσούσης, άνέβη δ Ίησοΰς 
είς τδ ίερδν, κα\ έδίδασκε. 

15 Καί έθαύμαζον οί Ιουδαίοι, λέγοντες* Πώς ού­
τος γράμματα οΐδε, μή μεμαθηκώς; 

16 Άπεκρίθη αύτοΐς δ Ίησοΰς κα\ εΐπεν Ή έμή 
δ,δαχή ούκ έστιν έμή, άλλά τοΰ πέμψαντός με. 

17 Έάν τις θέλη τδ θέλημα αύτοΰ ποιείν, γνώσε­
ται περ\ τής διδαχής, πότερον έκ τοΰ θεοΰ έστιν, ή 
έγώ άπ' έμαυτού λαλώ, 

18 Ό άφ' εαυτού λαλών, τήν δόξαν τήν ίδίαν ζητεί· 
δ δέ ζητών τήν δόξαν τοΰ πέμψαντος αύτδν, ούτος 
Αληθής έστι, κα\ αδικία έν αύτφ ούκ έστιν. 

19 Ού Μωσής δίδωκεν ύμίν τδν νόμον, κα\ ουδείς 

έξ υμών ποιεί τδν νόμον; τί με ζητείτε άποκτείναι; 
20 Άπεκρίθη δ δχλος κα\ είπε* Δαιμόνιον Εχεις· 

τίς σε ζητεί άποκτείναι; 
21 Άπεκρίθη δ Ίησοΰς κα\ είπεν αύτοίς· Έν Ιρ-

γον έποίησα, κα\ πάντες θαυμάζετε. 
22 Διά τοΰτο Μωσής δέδωκεν ύμίν τήν περιτομήν 

(ούχ δτι έκ τοΰ Μωσέως έστιν, άλλ' έκ τών πατέρων), 
κα\ έν σαββάτφ περιτέμνετε άνθρωπον. 

23 Εί περιτομήν λαμβάνει άνθρωπος έν σαββάτφ, 
ίνα μή λυθή δ νόμος Μωσέως, έμο\ χολάτε δτι δλον 
άνθρωπον υγιή έποίησα έν σαββάτφ; 

24 Μή κρίνετε κατ' δψιν, άλλά τήν δικαίαν κρ(*·ν 

κρίνατε. 
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'Οφρα θέμιν χρονίοιο προτιμήσητε προσώπου. 
25 Κα\ ζαθέου τίνες εΐπον άπ* άστεος Ίροσολύμων 
ΆτρεχΙς ού πέλεν ούτο; δν ίχνεύουσι δαμάσσαι 
Χυμμιγέες ναετήρες άλοιητήρι σιδήρφ; 
26 Ήνίδε πώς παλίνορσος δλφ θηήτορι λαφ 
Άμφαδίην άδύνητος έρεύγεται ήθάδα φωνήν, 
Ή βα θεογλώσσων με ρύπων άίοντες ίωήν, 
"Λστεος ήγεμονήες, έμο\ δεδάασι πολίται 
Χρίστος δπως πέλεν ούτος ; 27 Άναξ δ* δτε Χριστδς 

[ί χάνει, 
Ούτις άνήρ δεδάηχε πύθεν πέλεν Γστε δέ τοΰτον. 
2S Ίησοΰς δ' ίάχησεν έν άργυροφεγγέϊ νηφ· 
"Ιστέ περισσονδψ χαί έμέ ξυνήονι μύθφ, 
Ίστε χα\ δππύθεν είμί· χα\ εί τύδε χεύθετε σιγή. 
Ουδέ γάρ αύτοκέλευστος ές ύμέας ένθάδε βαίνω, 
Άλλά Πατήρ έμύς έστιν αληθινός είνεχα πομπής. 
£9 Αύτάρ έγώ μάλα τοΰτον έπίσταμαι, δττι παρ' αύτοΰ 
Αύτδς έβην, καί εκείνος έμέ προέηχεν ίχάνειν. 
50 Καί τίνες οίστρηθέντες έπεσσεύοντο πιέζειν 
Ίησούν παλάμησιν Αφειδέσιν ουδέ τις αυτών 
Χείρας έάς δασπλήτας έπήγαγεν, δττι oi αυτή 
Ούπω παιρδθεν ήλθε θελήμονι φοίνιος ώρη. 
31 Και πολέες πίστευον άγειρομένων άπδ λαών 
Ίησούν δ% έγέραιρον δμοφθύγγψ τινί μύθψ· 
82 Μ*1 ϊ α Ρ Χριστδς άναξ λαοσσδος εϊ πόθεν έλθοι, 
Έργων ών χάμεν ούτος υπέρτερα θαύματα £έξει 
Αυσιπύνοις στομάτεσσι; 32 Πολυγλώσσοιο δέ λαοΰ 
Μεμφομένην άχάλινον ύποτρύζοντος ίωήν, 
"Εκλύε λαδς άπιστος άμαρτινύων Φαρισαίων. 
Καί φθονεροί προίαλλον δπάονας άρχιερήες, 
Ίησούν άχίχητον άφειδέϊ χειρί πιέζειν. 

53 Καί σφιν Άναξ άγύρευεν, άσημάντφ τινί μύθφ 
θεσπίζων ταχύποτμον έήν αύτάγρετον ώρην 
Τ με ίων έτι βαιδν έπί χθονδς έγγύθι μίμνω, 
Καί ταχύς ίξομαι αύθις έμφ πέμψαντι Τοκήί· 
31 Καί με παλιμπετέες μαστεύσετε· μαιύμενοι δέ 
Ούχ Αν έφευρήσαιτε, χαί ού σθένος έστί περήσαι 
Ύμέας Γχνος άγοντος ές άτραπδν ήνπερ οδεύσω. 
35 Άλλήλοις δ' δάριζον δμιλαδδν αύτδθι λαοί* 
Πή μέλλει μετά βαιδν άπύσσυτος ούτος ίχάνειν; 
Μή σπεύδει περίφοιτος ές Αστεα γείτονα βαίνειν, 
Τ $χι Πανελλήνων σποράδες στίχες, δφρα καί αύτδν 
βεσμδνέής σοφίης Έλλήνια τέχνα διδάξη; 
36 Τίς δε πέλει λύγος ούτος δν έννεπε μάρτυρι λ χω; 

Α liam anliqua plurimis xstimelis facie. 25 Et divina 
quidam dixerunl a civitale Hicrosolymorum : Vero 
non est blc qiiem qrwerunl domare Promiscui ci-
ves peroicioso ferro? 26 Ecce quomodo reciprocus 
loli spectanu papttfo Apcrtam imperlerriius eructal 
consuefam vocem, Nuin deiloqoorum bominura au-
dienle* vocem, Giviiatis principes, wei noveruni 
cives Chris(u9 quod est bic? 27Rex aolem quando 
Ghristirs vcnit, Nullus vir aovit unde sit; scitie 
aulcm lmnc. 28 Jesus aalein sonuit ia argeuto 
splcndenlc templo : Scitis soleiii et rae socio 
sermone, Scitis et unde sim, efcst boc occultatis si-
lentio. Non enim a meipso ad vos huc venio, Sed 
Palcr meus esl verus propter legalionem. 29 Sed 

Β ego valde hunc scio, quia ab ipso Ego veni, et ille 
inc prsemisil venire. 30 El quidam stimuiati conci-
labanlur capere Jesum manibus non parcentibus : 
neque quis ipsorum Manus suas graves injecit, quia 
ci Nondum a Patre venerat volcnti cruenta hora. 
31 Et multi credidcrunt congrcgalo ex populo; Je-
suin vero bonorabant consono quodain sermonc : 
83 Num Cbristus Rex populum scrvans si quando 
venerit, Operibus qux fecit bic, pr<cstantiora mi-
racata faciet Doldrifrago orc? 32 Verbosi popu-
li Querulam, effrenam niussifantis voccm, Au-
divit populus incredulus Pharisseorum mente er-
ranliuiu. Et invidi pnemiserunt ministros ponlifi-
ces, Jesum incomprehensibilem crudeli manu ut 

C capereni. 
35 El ipsis Rcx dixit, obscuro quodam scrmone 

Valicinans celeris fali suain voluntariam boram: 
Veslram adbuc parum super terram prope maneo, 
Et celer vcniam rursus ad roeum miuentcm Pa-
trem : 54 Et uic relrogradi quaeretis : cupicnics 
autcm Non invenietis; ct non potestis iransire Vos 
vcsligium ducenles in viam quam cgo ibo. 55 Inler 
se aulcm loquebalur gregaliin ibi populus : Quo 
vult post pusillum discedens bic abirc? Num fesli-
nat vagus ad civitatcs vicinas ire, Ubi gcntilium 

. sparsac acics, ut cl ipsatn Lcgein suaa sapienliac 
Graecorum filios doceat? 56 Quis vcro esl scrmo 
hic quem dixit tesiiftcanli populo? Mullum mequac-

TEXTUS EVANGELISTAB. 
25 "Ελεγον ουν τίνες έχ τών Ίεροσολυμιτών 

ούτύς έστιν δν ζητοΰσιν άποκτείναι; 
26 Κα\ ίδε. πα^ησία λαλεί, χα\ ουδέν αύτφ λέγουσι· 

μήποτε αληθώς έγνωσαν οί άρχοντες δτι υύτύς έστιν 
αληθώς δ Χριστύς; 

27 Άλλά τοΰτον οίδαμεν πύθεν εστίν δ δέ Χρ*στδς 
δταν Ιρχεται, ούδε\ς γινώσκει πύθεν εστίν. 

28 Έχραξεν ούν έν τώ ίερφ δ«δάσχων δ Ιησούς, 
χα\ λέγων Κάμε οίδατε, χαί οίδατβ πύθεν ειμί· κα\ 
ά-τ* έμαυτού ούκ έλήλυθα, άλλ'έστιν άληθινδς δ πέμ-
ψας με, δν ύμεϊς ούκ οίδατε. 

20 Έγώ δέ οϊδα αύτδν, δτι παρ* αυτού είμι, κάκεί-
ν4ς με απέστειλε ν. 

30 Έζήτουν *ύν αύτδν πιάσαι· κα\ ούδε\ς έπέδαλεν 
έπ% αύτδν τ ή ν Χ2^Ρα> δτι ούπω έληλύθει ή ώρα αύτοΰ. 

P A T R O L . GR X L I H . 

Ούχ D 51 Πολλοί δέ έκ τού δχλου έπίστευσαν είς αύτδν, κα\ 
έλεγον "Οτι δ Χριστδς δταν έλθη, μήτι πλείονα ση­
μεία τούτων ποιήσει ών ούτος έποίησεν; 

32 "Ηχούσαν oi Φαρισαίοι τοΰ δχλου γογγύζοντος 
περ\ αυτού ταύτα · κολ απέστειλαν οί Φαρισαίοι και 
οί αρχιερείς ύπηρέτας, ίνα πιάσωσιν αύτύν. 

3 3 ΒΙπεν ούν αύτοίς δ Ιησούς · "Ετι μικρδν χρύνον 
μεΟ' υμών είμι, κα\ υπάγω πρδς τδν πέμψαντά με. 

31 Ζητήσετε με, κα\ ούχ εύρήσετε' κα\ δπου είμ>. 
έγώ, ύμείς ού δύνασθε έλθείν. 

35 Εΐπον ouv οί Ιουδαίοι πρδς έαντώς· Ποΰ ού­
τος μέλλει πορεύεσθαι. δτι ημείς ούχ εύρήσομεν αύ­
τδν ; μή εις τήν διασποράν τών Ελλήνων μέλλε: ίτο-
ρεύεσθαι, κα\ διδάσκειν τούς "Ελληνας * 

36 Τίς έστιν ούτος δ λύγος δν είπε · Ζητήσατε με, 
26 
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retis rcvcrsum sero cognoscere, Ncc invcnietis ; et χ Πολλά με μαστεύσητε παλίνβρομον δψέ νοήσαι, 
non fas esl quo *?ado Vos desidcranles inaccessam 
viam ambulare? 37 Sed quando ullima venit cbo-
rcas instauranlis dies fesli, Cbrislusrex stetttlapi-
doso in lemplo. Hebraeis vero sonuit fundens 
omnes mulcentem vocem : Si quis silim babet ani-
inicidam, ad roe veniens Foniis nostri bibat ani-
mam servantem aquam. 38 Omnis enim Gdem ba-
bens salvus erit; priscus vero Sicut Dei dixit ser-
mo, semper per ventrem illius Prudemia per se fuRO 
flumina vivenie fluxu Abditam fundent rursus na-
lam divinam aquam. 39 Dixil vaticinans advenien-
teni serum splendorem Spirilus, qucm acceplura 
erai Oeum recipiente animo 84 Omnis variorum 
boininum credula generatio. Nondura enim huraa-

Κούδέν έφευρήσητε· χα\ ού θέμις όππόθι βαίνω 
Ύμέας ίμείροντας άνέμβατον οιμον όδευε ιν; 
57 Άλλ* ότε λο£σθιον ήλθε χοροστάδος ήμαρ εορτής, 
Χριστδς άναξ Εστηκε )ιθώδεος έγγύθι νηού. 
Έβραίοις δ* ίάχησε χέο>ν πανθελγέα φωνή^· 
ΕΓ τις δίψαν Ιχει θυμοφθόρον, εις έμέ βαίνων 
Πηγής ημέτερης πιέτω ψυχοσσόον ύδωρ, 
38 Πάς γάρ δ πίστιν έχων σόος Εσσεται· ά ρ χ έ γ σ Λ ς υ ! 

Οια θεού φάτο μύθος, άεί διά γαστρδς εκείνου 
"Εμφρονες αύτοχύτψ ποταμοί ζείοντι £εέθρφ 
Ένδόμυχον βλύσσουσι παλιμφυές Ενθεον ύδωρ. 
39 Εΐπε προθεσπίζων έπιδήμιον δψιμον άίγλην 
Πνεύματος, ούπερ Ιμελλε τυχεϊν θεοδέγμονι θυμψ 
85 Πάσα πολυσπερέων μερόπων πεισθείσα γενέθλί·. 

nif stabililus eral mentibus Cbrisliis rex Patris II Ούπω γάρ βροτέησιν ένε^ίζο>το μενοιναις 
visus propinquus sedeng in sede. 

40 Mulli vero audientes consenlienlis tunc populi, 
Labiis credulis mulliplicem frcmuerunt sonum. Hic 
quero descripsii lex, verus cst propheia. 41 Alii 
vcro, coniroversiaB inscii, babebant praeconium, 
Cbrislus rex est hic. Conleulioso autem scrmone, 
Atii legifcrorum orum solvenles rcpagula, Oractda 
dixerunt sapienli signaia libro : Num maritima 
veniet ex Galilaea Chrislus rcx? 42 Non hoc deilo-
quus dixil sermo : sed David prisci regium sangui-
neni ferens Cbrislus Judaeis apparebii ipse voca-
tus, Patrise ubi domum citharoedus babitavit David 
Belblebcm ovcs pascenlis. 45 Divisi vero popull 

Χρίστος άναξ Γενέταο φανείς άγχίθρονος Ιδρης. 
40 Πολλοί δ' είσάΐοντες όμοφραδέων τότε λαών, 

Χείλεσι πιστοτάτοισι πολύ στο μον Εβρεμον ήχώ, 
Ούτος δν Εγραφε μύθος, έτήτυμός έστι προφήτης. 
41 01 δε, διχοστασίης άδαήμονε^, εΐχον άοιδήν, 
Χριστδς άναξ πέλεν ούτος. Άμιλλητήρι δε μύθψ, 
Άλλοι θεσμοφύρων στομάτων πετάσαντες όχήας, 
θέσφατα μυ θ ή σα ντο σοφή χεχαραγμένα βίβλφ · 
Μή γάρ άλιχρήπιδος έλεύσεται έχ Γαλιλαίης 
Χριστδς άναξ; 42 Ού τοΰτο θεηγύρος Εννεπεν δμφή' 
Δαβίδ δ* αρχεγόνου βασιλήίον αΤμα κομίζων 
Χριστδς Ίουδαίοισι φανήσεται αύτδς άκούων, 
Πατρίδος όππόθι δώμα λυροκτύπος ώκεε Δαβίδ 
Βηθλέμ μηλοβύτοιο. 45 Μεριζομένοιο δέ λαοΰ 

Cominua diversi consilii erat contentio. 44. Impro- C Άμφιλαφής διχόμητις Εην Ερις. 44 Άπροΐδεΐς δέ 
•vidi aulem Imprudenles quidarn viri tentarunt ca 
pere Jesum, injuslo instinctu senioruin; Scd ipsuin 
nullus preliendit; nam ullima ipsi Noudum pcr-
mitlenti aslitit mortifera hora. 

A5 Et prudenles reversi sunt ad Dco contrarios 
saccrdoles Stupentcs niinislri; dixerunt autem 
il l i : Cur ipsum non adduxislis? 46 El dixe-
runi prudenti sermone Non erranies gravis ml-
nislri necessiialis : Non sic homo alitis aequa-
lem loculus est vocem. 47 Et audax dixit 
coclus intractabiliura Pbarisxortwi: Num erranlc 
menlc seducti eslis et vos, Credentes illius sen-

Άφραδέες τινές άνδρες έπειρήσαντο πιέζειν 
Ίησούν, άδίχψ ύπδ πνεύματι δημογερόντων 
Άλλά μινούτις Εμαρψεν* έπεί πυμάτη πάλιν αύτψ 
Ούπω έπιτρέψαντι παρίστατο λοίγιος ώρη. 

45 Καί πινυτοί νόστησαν ές άντιθέους ίερήας 
θαμβαλέοι θεράποντες · έμυθήσαντο δ' εκείνοι · 
Τίπτε μιν ού κομίσασθε; 46 Καί Εννεπον έμφραη 

[μύθφ 
Άπλανέες δασπλήτος ύποδρηστήρες ανάγκης· 
Ούχ ούτω βροτδς άλλος ίση ν έφθέγξατο φωνήν. 
47 Καί θρασυς εΐπεν δμιλος άχηλήτων Φαρισαίων 
Μή σφαλεραΐς πραπίδεσσι παρεπλάγχθητε καί ύμεϊς, 

TEXTUS EYANGELISTiE. 

χαί ούχ εύρήσετε · καί δπου είμι έγώ, ύμεΤς ού δύ­
νασθε έλθείν; 

37 Έν δέ τή έσχατη ήμερα τή μεγάλη τής εορτής 
είστήκει ό Ιησούς, καί έκραξε, λέγων Έάν τις 
δ:ψά, έρχέσθω πρός με, και πινέτω. 

38 Ό πιστεύων είς έμέ, καθώς εΐπεν ή Γραφή, 
ποταμοί έκ τής κοιλίας αύτοΰ ^εύσουσι ύδατος ζώντος. 

39 (Τοΰτο δέ είπε περί τοΰ Πνεύματος ού ίμέλλον 
λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν · ούπω γάρ ήν 
Πνεύμα άγιον, δτι δ Ίησοΰς ουδέ πω έδοξάσθη.) 

40 Πολλοί ούν έκ τοΰ δχλου άκούσαντες τδν λόγον, 
έλεγον · Ούτος έστιν αληθώς ό προφήτης. 

41 Άλλοι έλεγον Ούτος έστιν δ Χριστός· Αλλοι 
δι Ελεγον · Μή γάρ έκ τής Γαλιλαίας δ Χριστδς Ερ­

χεται ; 
42 Ουχί ή Γραφή εΐπεν, δτι έκ τοΰ σπέρρατο; 

Δαβίδ, καί άπδ Βηθλεέμ τής κώμης δπου ήν Aotfi, 
δ Χριστδς Ερχεται; 

43 Σχίσμα ούν έν τψ δχλψ έγένετο δι" αυτόν. 
44 Τινές δέ ήθελον έξ αυτών πιάσαι αυτόν' άλλ 

ουδείς έπέβαλεν έπ' αύτδν τάς χείρας. 
45 Ήλθον ούν οί ύπηρέται πρδς τούς άρχιερδϊς 

καί Φαρισαίους * καί εΐπον αυτοί; εκείνοι * Διά τί ούχ 
ήγάγετε αυτόν; 

46 Άπεκρίθησαν οί ύπηρέται* Ουδέποτε ούτω; 
έλάλησεν άνθρωπος, ώς ούτος ό άνθρωπος. 

47 Άπεκρίθησαν ούν αύτοΐς οί Φαρισαίοι · ΜΙ) χαί 
ύμεΐς πεπλάνησθε; 



813 
Πειθόμενοι κείνοιο νοήμασι; 48 Μή τις ές αύτδν 
"Ηγεμόνων πίστευσεν, ή άγχινόων Φαρισαίων; 
49 ΕΙ μή δήμιος ούτος άτάσθαλος έσμδς αλήτης, 
"Ος νδμον άγνώσσο>ν βακχεύεται, έμπλεος άρής. 
ΚΟ Άφνειή δέ φαλάγγι χέων νεμεσήμονα φωνήν 
Άγχιφανής Νικόδημος άμείβετο, πάντας έλεγχων · 
3 6 5* Μή γάρ Ιουδαίων νόμος ένΟεος δξέί Ουμώ 
Οΐδε κατακρίνε ιν, εί μή πάρος άνδρδς άκούων 
Φθεγγομένου κρίνειε δικασπόλος ίδμονα φωνήν, 
"Εργα τάπερ τελέει νοέων ύπδ μάρτυρι μύθψ; 
52 Κα\ χορδς άντιάχησε Οεμιστοπόλων Φαρισαίων, 
Μεμφόμενος Νικόδημον άμεμφέα * Μή σύ κα\ αύτδς 
Αίμα φέρεις Γαλιλαίον; αμοιβάδα βίβλον έλίσσων 
Έζεο μαστεύων, κα\ γνώσεαι δττι προφήτη 
Ούπω ποικιλόμυθος εγείρεται έκ Γαλώαίης. 

PARAPHRAS1S ιΝ JOANNEM. — CAP. VIII. 81 \ 
Α tentiis? 48 Nura aliquis ineum Principum credit, 

vel perspicacium Pharisaeorum ? 49 Nisi popularis 
hic improbus coetus errans, Qui legem ignorans 
insanit, plenus exsecraiionibus. 50 Abundauti au-
tem agmini fundens objurgalriccm vocem Vicinu** 
Nicodemus rcspondit , omnes rcdarguens : 87 
51 Num vero Judaeorum kx divina celeri animo Novit 
condemnare, nisi anlca virum audiens Loquenlem 
judicaverit judex sciente voce, Opera quae perflcit 
cognoscens testiOcante sermone ? 52 Et cceius 
respondit legisperitorum Pbarisaeorum, Reprcben-
dens Nicodemum irreprcbensibileni : Nuin et tu 
ipsc Sanguinem fers Galilaeum? altemum librum 
volvens Sede inquirens, et cognosces quod pro-
phcta Nunquam discrtus excilalur ex Galilrca. [Re~ 
liqua desideranltfr.] 

ΚΕΦ. Η'. GAP. VHI. 

De$unt terst. 4-11. 

12 Ιησούς δ* Αγόρευε, χέων λαόσσόον αύδήν · 
Είμ\ φάος κόσμοιο λιπαυγέος· δς δέ μοι άνήρ 
Πιστδν δμαρτήσειεν έχων νόον, ούποτε βαίνει 
Ποσσ\ν άλωομένοις σκιοειδέα κώνον ομίχλης, 
Άλλά καταυγάζειεν, έχων δμόφοιτον έν αύτψ 
Ζωής άπλανέος φάος έμπεδον. 15 Άπτοεπής δέ 
Ααδς Ιουδαίων έπεβόμβεε θυάδι φωνή * 
Μαρτυρίην ίδίην ένέπεις ύψαύχενι μύθψ · 
Μάρτυρος ού σέο μύθος έτήτυμος. 14 Εΐπε κα\ αυτός· C bnndo verbo; TestiGcans tuus sermo non est ve-
Γλώσσης άενάοιο θεόρ^υτον δμβρον ίάλλων, rus. 14 Dixit auteiu ille : Linguac aelcrnas fluentem 
Εί κα\ μαρτυρίησιν έμδν κλέος αύτδς άέξω, a Deo imbrem miltcns, Elsi testinioniis meam 
Άψευδής πέλε μάρτυς έμδς λόγος · άμφότερον δέ gloriam ipse auxero, Venis est tcstjiicans meus 
Μοΰνος έγώ ν*έω πόθεν ήλυθον, ή πόθι βαίνω · sermo utrumque vero Solus cgo novi, undc veni et 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 

88 12 Jesus aulem dixii, fundens populum ser-
vantt?m vocem: Sum lux mundi obscuri: quicunque 
mc vir Fidelem secutus fueril babens mentem, 
nunquam incedit Pcdibus erranlibus umbrosum 
per conum caliginis, Sed splendebit, babcns comi-
tem in ipso Vilae non erraritis lucem firmam. 13 
Maledicus autem Populus Judaeorum obstrepebat 
furenle voce: Testimonium proprium dicis jacta-

48 Μή τις έκ τών αρχόντων έπίστευσεν είς αύτδν, 
ή έκ τών Φαρισαίων; 

49 Άλλ* δ δχλος ούτος δ μή γινώσκων τδν νό­
μον, έπικατάρατοί είσι. 

50 Αέγει Νικόδημο; πρδς αυτούς, δ έλθών νυκτδς 
προς αύτδν, εΤς ών έξ αυτών * 

5 1 Μή δ νόμος ημών κρίνει τδν άνθρωπον, έάν μή 
Ακούση παρ' αυτού πρότερον, κα\ γνψ τί ποιεί; 

52 Άπεκρίθησαν κα\ εΐπον αύτψ * Μή και σύ έκ 
της Γαλιλαίας εΐ; έρεύνησον κα\ ίδε δτι προφήτης έκ 
τής Γα'λιλαίας ούκ έγήγερται. 

53 Κα\ έπορεύθη έκαστος εις τδν οίκον αυτού. 

ΚΕΦ. Η'. 
1 Ιησούς δέ έπορεύθη είς τδ δρος τών Έλαιών. 
2 "Ορθρου δε πάλιν παρεγένετο εις τδ ίερδν, κα\ 

π ί ς δ λαδς ήρχετο πρδς αυτόν · κα\ καθίσας έδίδα-
σκεν αυτούς. 

3 "Αγουσι δέ οί Γραμματείς κα\ οί Φαρισαίοι πρδς 
α'»τδν γυναίκα έν μοιχεία κατειλημμένη ν * κα\ στή-
σαντες αυτήν έν μέσψ, 

4 Λέγουσιν αύτψ · Διδάσκαλε, αύτη ή γυνή κατει-
λήφθη έπαυτοφώρω μοιχευομένη· 

5 Έν δέ τψ νόμψ Μωσής ήμίν ένετείλατο τά; τοι­
αύτας λιθοβολείσθαι · σύ ούν τί λέγεις; 

6 Τούτο 6έ €λεγον πειράζοντδς αύτδν, ίνα έχω σι 

κατηγορείν αυτού. Ό δέ Ιησούς κάτω κύψας, τψ δ"α· 
κτύλψ έγραφεν είς τήν γήν. 

7 Ός δέ έπέμενον ερωτώντες αύτδν, άνακύψα; 
είπε πρδς αυτούς· Ό άναμάρτητος υμών, πρώτος 
τδν λίθον έπ' αυτή βαλέτω. 

8 Και πάλιν κάτω κύψας, έγραφεν είς τήν γήν. 
9 01 δέ, άκούσαντες και ύπδ τής συνειδήσεως 

ελεγχόμενοι, έξήρχοντο εΤς καθ* εΤς, άρξάμενοι άπδ 
τών πρεσβυτέρων έως τών έσχατων · κα\ κατελείφθη 
μόνος ο Ίησοΰς, κα\ ή γυνή έν μέσψ έστώσα. 

" 10 Άνακύψας δέ δ Ιησούς, και μηδένα θεασάμενος 
πλήν τής γυναικδς, εΐπεν αυτή · Ή γυνή, πού είσιν 
εκείνοι οί κατήγοροι σου; ουδείς σε κατέκρινεν; 

11 *Η δέ είπεν Ούδε\ς, Κύριε. Είπε δέ αυτή δ 
Ιησούς· Ουδέ έγώ σε κατακρίνω* π^ρεύου, κα\ 
μηκέτι άμάρτανε. 

12 Πάλιν ούν δ Ιησούς αύτοίς έλάλησε, λέγων * 
Έγώ είμι τδ φώς τού κόσμου · δ ακολουθών έμο\ ού 
μή περιπατήσει έν τή σκοτία, άλλ' έξει τδ φώς τής 
ζωής. 

13 Εΐπον ούν αύτψ οί Φαρισαίοι · Σύ περ\ σεαυτού 
μαρτυρείς· ή μαρτυρία σου ούκ έστιν αληθής. 

14 Άπεκρίθη Ιησούς κα\ εΐπεν αύτοϊς· Κάν έγώ 
μαρτυρώ περ\ έμαυτού, αληθής έστιν ή μαρτυρία 
μου · δτι οϊδα πόθεν ήλθον, κα\ πού υπάγω · ύμεϊς 
δέ ούκ οίδατε πόθεν έρχομαι, κα\ πού υπάγω. 



$;5 NONNl PANOrOLITANl «IC 
<juo vadoiVosautemnescUis unde sim,unde venerim. Α Ύμείς δ* ούκ έδάητε πύθεν γενδμην, πόθεν έστην 
90 *5 aspicienies meam bumanam fonnam, 
Humanam juxta carnem judicatis inscio sermone. 
Nemincm quidem judico legis perilum os solvcns. 
46 Si vero cl judicarera, justitiam rectam discer-
itens, Inrallibile el inculpatum meum est judicium; 
non enim redarguens Sum solus, babeo vero el al · 
liregentcm Palrem, Coramunem meuin adjutorcin. 
47 In veslra auiem lege Esl $acro signatum pru-
denii in Ubro : Testiraooium duorum aiiler souans 
est virorum. 48 Yerax ego $um testis ipse mibi 
ipsi, Commune teslimonium et meus Paler dicit, 
49 Ilebrei vcro iulerrogarunt responsivo quodaw 
sernaone: Quis est qui le plantavilPaler tuus? Dixit 

91 45 Ύμείς είσορύωντες έμήν βροτοειδέα μορφήν, 
Άνδρομέην κατά σάρκα δικάζετε νήϊδι μύθψ. 
Ούτινα μέν χρί\οιμι Οεμιστοπδλον στόμα λύσας· 
46 ΕΙ δ' άρα κα\ κρίνοιμι, δίκην ίθείαν ορίζων, 
Νημερτής κα\ άμεμπτος έμή κρίσις · ού γάρ έλεγχων 
Είμ\ μόνος, μεθέπω δέ κα\ ύψιμέδοντα Τοκήα, 
Ξυνδν έμδν συνάεθλον. 47 Έν ύμετέροισι δέ θεσμοΤς 
Έστι θεογλώσσω κεχαραγμένον έμφρονι βίβλφ· 
Μαρτυρίη διδυμιών έτερόθροος έπλετο φώτων. 
48 Πιστδς έγώ γενόμην έπιμάρτυρος αύτδς έμαυτφ, 
Ευνήν μαρτυρίην κα\ έ£δς Γενετής αγορεύει. 
49 Εβραίοι δ' έρέεινον άμοιβαίφ τιν\ μύθφ · 
Τίς πέλεν δς σ' έφύτευσε Πατήρ τεός; Είπε κα\ αυτός· 
Αμφότερους ούκ Γστε μιή δυσπειΟέΙ βουλή, 

el ipse: Ihrumquc ncscitis uno incredulo proposilo, n ο 0 τ , fcjU U a U a ^ ο ύ π έ μ ψ α ν τ α Τοκήα, 
Ncc me Filium veuienlem, nec miilenlem Palrem. 
Si vero me coguosccntcs inGxisseiis animo, Etiain 
cognovissclis nostrum Parcntem. 20 Dominus locu-
tus esl hxc doctimenta divina populo, Gatopbyla-
cium ubi locus dicitur; ubi mulli Varia dona fe~ 
rcnles incedebanl civcs. Ncque aliquis ipsum com-
prehcndit; nam roortiferuni ipsi Nondum tiUimuni 
Ycnit divinum signum bora?. 21 El ipsts Hex dixit: 
Mcam viam ipse ibo, Yos vcro insipicntibus moribus 
omnes errones, Horrenicni post senectutem inspi-
cietis flnem, Pcccato babentes contcmporancos al-
bos crines. Quo aulein nmllum flexum mei pedis 
vcstigium incito, Yos non potcslis vcnire quarente 
pede. 21 Et audax Ilebraeorum turbabatur populus 

Εί δ' έμέ γινώσκοντες έπιστώσασθε μενοινήν, 
Καί κεν άν έφράσσασθε κα\ ήμέτερον Γενετήρα. 
20 Κοίρανος έννεπε ταύτα διδάγματα θέσκελα λαφ, 
Γαζοφύλαξ δθι χώρος ακούεται · δππόθι πολλο\ 
Ποικίλα δώρα φέροντες έπεστείχοντο πολίται. 
Ουδέ τις αύτδν έμαρψεν, έπε\ θανατηφόρον αύτφ 
Ούπω λοίσθιον ήλθε θεόσσυτον Γχνιον ώρης. 
24 Καί σφιν Άναξ άγόρευεν Έμήν δδδναντος οδεύσω, 
Ύμείς δ4 άφραδέεσσιν έν ήθεσι πάντες άλήται, 
Τιγεδανήν μετά γήρας έσαθρήσητε τελευτήν, 
Άμπλακίη μεθέποντες όμήλικα λευκάδα χαίτην. 

Τ^Ιχι δέ πουλυέλικτον έμού ποδδς Γχνος έπείγω, 
Ύμέα; ού σθένος έστ\ μολείν διζήμονι ταραψ. 
22 Κα\ θρασύς Εβραίων κυμαίνετο λαδς άκούων, 

audfens, Insipienlcm conlumclioso fuadens fluxum C Άφρονα λωβητήρι χέων foov άνθερεώνι* 
ore: Num mori vult Iaquci morie? vel gladium 
stringens, Propria caede pcr venlrem incidel in 
morlem? 23 Jcsus vero aperuit diviniloquura os, 
Scrmonem adversarnim fundcns conviciatori po-
pulo; 92 ^os infirai desccnsores estis baralbri, 
Estis cx imis, et ex alto ego sum; estii autem bu-
j««e Yos vilis nativa? noxas mundi, Ex terra sangui-
iiem ferenles; cgo aulem inaHernohonorePercgrinus 
sum in mundo, nec moilatem novl patrem, Pere-
grinus ego in mundo, et coeli sum civis: 24 Scd 
vobis dixi quod praeoccupante quodam falo Adhuc 
insanieutcs incidciis in baratbrum, Percatum ha-
benles coaevum; vcre enim Nisi nie cognovet ilis, 

T H βα. θανείν έθέλει βρόχιον μόρον; ή ξίφος ελκών, 
Αύτοφύνφ διά γαστρδς όμιλήσειεν δλέθρω; 
23 Ιησούς δ' επέτασσε θεηγόρον άνθερεώνα, 
Μύθον άμιλλητήρα χέων λωβήτορι λαψ · 
93 Ύμείς νερτερίοιο κατήλυδές έστε βερίθρου* 
Έστέ κάτω · κα\ άνωθεν έγώ πέλον. Έστέ δέ τούτοα 
Ύμεϊς ούτιδανοίο γενέθλια πήματα κόσμου, 
Έκ χθονδς αίμα φέροντες · έγώ δ* έν άτέρμονι τιρ | 
Εεϊνος έφυν κόσμοιο, κα\ ού βροτδν οΐδα τοκήα · 
Ξεινος έγώ κόσμοιο, κα\ αιθέρος είμ\ πολίτης* 
24 *Αλλ" ύμίν Αγόρευον δτι φθαμένφ τιν\ πότμφ 
Είσέτι μαργαίνοντες δμιλήσητε βερέθρΐ{>, 
'Αμπλακίην μεθέποντες δμόχρονον * Ατρεκέως δέ 

T E X T U S EYANGELISTJE. 

43 ΎμεΤς κατά τήν σάρκα κρίνετε, έγώ ού κρίνω D έπίασεν αύτδν, δτι ούπω έληλύθει ή ώρα αύταύ. 
ούδένα, 

46 Κα\ έάν κρίνω δέ έγώ, ή κρίσις ή έμή αληθής 
έστιν δτι μόνος ούκ είμ\, άλλ' έγώ και δ πέμψας 
με Πατήρ. 

47 Και έν τψ νόμψ δέ τψ ύμετέρφ γέγραπται, 
δτι δύο άνθριόπων ή μαρτυρία αληθής έστιν. 

48 Έγώ είμι δ μαρτύρων περ\ έμαυτού, κα\ μαρ­
τυρεί περ\ έμού δ πέμψας με Πατήρ. 

19 "Ελεγον ούν αύτώ· Πού έστιν δ Πατήρ σου; 
Άπεκρίθη δ Ιησούς - Ούτε έμέ οίδατε, ούτε τδν 
Πατέρα μου· εϊ εμέ ζδειτε, καί τδν Πατέρα μου 
{δείτε άν. 

20 Ταΰτα τά 'όήματα έλάλησεν δ "Ιησούς έν τψ 
γαζοφυλακίφ, διδάσκων έν τψ ίερψ · κα\ ουδείς 

21 ΕΤπεν ούν πάλιν αύτοίς δ Ίησοΰς * Έγώ 
υπάγω, κα\ ζητήσετε με, κα\ έν τή αμαρτία υμών 
άποθανείσθε· δπου έγώ υπάγω, ύμείς ού δύνασθε 
έλθείν. 

22 Έλεγον ούν οί Ιουδαίοι · Μήτι άποκτενεΐ έαυ­
τδν, δτι λέγει· "Οπου έγώ υπάγω, ύμείς ού δύνασθδ 
έλθείν; 

23 Κα\ ειπεν αύτοίς· Ύμείς έκ τών κάτω έστέ, 
έγώ έκ τών άνω είμί · ύμείς έκ τοΰ κόσμου τούτοι; 
έστέ, έγώ ούκ είμι έκ τοΰ κόσμου τούτου. 

24 Ειπον ούν ύμίν δτι άποθανείσθε έν ταίς άμαρ-
τίαις υμών έάν γάρ μή πιστεύσητε δτι έγώ είμ*ι 
άποθανείσθε έν ταίς άμαρτίαις υμών· 
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ΕΙ μή έμέ γνώσεσθε, τίς ή τίνος είμ\ τοκήος, Α quis vel cujus sim pair.s, Moricimni impiciatc ρίο-
θνήσκετε δυσσεβίης έγκύ μονές. 25 Ύψινόων δε 
Ααδς Ιουδαίων φιλοπευθέα 0ήξατο φωνήν 
Τίς συ πέλεις; Κα\ Χριστδς άνίαχεν · "Οττιπερ ύμίν 
Έξ αρχής δάριζον · 26 Εχων νήριθμα δικάζειν 
Κα\ λαλέειν · άλλ' έστιν έτήτυμος δς με γενέθλη 
Άνδρομέη προέηκε * κα\ άτρεκές δσσαπερ αύτοΰ 
"Εκλυον, έμπεδα πάντα διέρχομαι άφρονι κόσμω. 
27 Λαο\ δ* ούκ ένόησαν δτι σφίσιν είπε Τοκήα. 
28 Ίησοΰς δ* άπάμειπτο, θεηγδρα χείλεα λύσας* 
Όππόταν εύαγέεσσιν άνυψώσητε μενοιναϊς 
Άνθρωπου σοφδν ΤΓα, τότε γνώσεσθε κα\ αύτο\ 
'Οττι θεοΰ Γενετήρος άπύπροθεν ουδέν υφαίνω * 
Άλλά μοι ώς έπέτελλε Πατήρ έμδς, είσέτι pέζω · 
29 "Οττι κα\ ύψιμέδων Γενετής μετ' έμείο φαείνει, 
Ουδέ με μούνον έλειπεν, έπε\ πεφυλαγμένα ρ έζω 
Είς χρύνον έμπεδύκυκλον έαδύτα πάντα Τοκήΐ. 

50 Ταύτα δέ οί βοδωντι, πολυσπερέων στίχες ανδρών 
Πίστιος ά^ήκτοισιν ύπεκλίνοντο λεπάδνοις. 
51 Ίησοΰς δ* άγόρευεν έπος νεοπειθέί λαψ· 
ΛΓ κεν έμο\ πείθησθε, κυβερνητήρι δέ μύθψ 
Ήμετέρψ μίμνητε, Γ-2 τότε γνώσεσθε κα\ αύτο\ 
Οίμον άληθείης θεστερπέος · άτρεκίη δέ 
Ύμίν πειθομένοισιν ελεύθερον ήμαρ όπάσσει. 

55 Εβραίοι δ' ίάχησαν δμογλώσσω τιν\ μύθψ · 
94 Αβραάμ αρχεγόνου ^υηφενέος γενετήρος 
*Ημεί; αίμα φέροντες αδέσποτο ν, ούτινος ανδρών 
Αυχένα δοχμώσαντες έδουλώΟημεν ίμάσθλη · 
Κα\ πύθεν άμμιν έειπας· Ελεύθεροι έστε θανόντες, 
Άτρεκίης τ' άχάλινον έσαθρήσητε γαλήνην; 
54 Ιησούς δ' έδίδαξεν ύπέρβιον έσμδν έλεγχων · 
Πάς βροτδς άμπλακίην τελέων άεσίφρονι θυμώ, 
Άμπλακίης πέλε δούλος· 35 έν άθανάτψ δέ μελάθρφ 
Δούλος άλιτροσύνης αίώνιος ούποτε μίμνει 
Ναιετάων μίμνει δέ φερέσβιος υιδς άμύμων, 
Ναίων πάτριον οίκον, έως χρονίη παρά νύσιη 
Ιππεύων άκίχητος ελίσσεται έμπεδος αίών. 
36 ΕΙ δέ κεν ύμείων έλάσας δούλειον ανάγκην 
ΤΙδς έλευθερίοισι κόμην στέψειε πετήλοις, 
Άμπλακίης £ίψητε παλίλλυτα δεσμά λεπάδνων, 
Ήμαρ έλευθερίης πανετήτυμον δψέ λαχόντες. 
Π Αβραάμ έστε γένεθλα σαύφρονος (οϊδα κα\ αυτό;) · 

ni. 25 Superbus auiem Populus Judaeorum scisci-
tantem rupit vocem: Quis tu es? Et Chrislus re-
spondit: Quod vobis Ab inilio dixi; 26 babene 
infhiila judicare El loqui; sed verusest qui me gcne-
rationi Hurv.ana? pra?misil; cl vcre qiia3tunque ab 
jpso Audivi, firma omnia cuarro iusipienli mtindo. 
27 Populus vero non inlellexil quod ipsis dixisael 
Patrcm. 28 Jtsus autem respondil, divina labia 80l-
vcns: Qiiando puris cxallaveritis animis Hoiaimt 
sapienlem Filium, lunc cognosceus el ipsi Quod 
sinc Deo Pairc nib.l lexo; Scd mibi sicul praecepil 
Palcr mous, adbuc facio; 29 Quia cl altiregcns 
Patcr mecuni illucescil; Ncque nic solum reliquit, 
poslqiiam obscrvala facio in teinpns flrmi eimili 

0 betieplacila oiunia Pnrentl. 

30 IIscc vero eo clamante, Taria agmina viroruni 
Fidci firmis innilebanlur vinculis. 31 Jesus aulem 
dixit verbura naviicr credenti populo: S* ntibi crc-
diderhia, et gubemanie in verbo Nostro mansertii», 
32 lunc coguoscolit et ipsi Viam vcrilalis Dtum 
delecianlis: vertlas aulem Vobis credetilibtts libc-
rtim dtetn prjibebil. 

55 llebnei auletu eonoeruiil concordi quodnm 
moae : 95 Abrabam prUci diviUe palris Nos sangui-
RCin ferentes liberum, nullius virorum Cemcem car-
vatilcs servi fuiimis scuticse: Et unde nobis dixisti: 
Liberi erilis mortui, Vcriuus et liberam asptcietis 
Iraiiquillilalem? 3 i Jesua aulecn oocail stiperbum 

C coelain redftrguens: Omitis hoino pcccatum faciens 
insipienli animo, Peccati esl servus: 35 in iclerna 
aulcm douio Serras iniquiialts aternus nunquam 
manct llabilans; raand autem viiam fereae filius 
iuculpalus, Habitans in patria domo, donec lempo-
ralem apud uieUin Transiens iiicomprehefisibilo 
volvitur firmum sa?culum. 36 Si vero vesirara oxpcl-
lens servilem nccessitalcm Filius liberis coniam 
coronaverit foliis, Peccali abjicielis rursus sotubiti;* 
vincula collarioriim, Dicm libertaiis oimtino vcrum 
scro sortiii. 37 Abrabam cstis soboles prvder.lis 
(scio el ipsc); Sed me occulto inlerficere quacritis 

TEXTUS EYANGELISTiE. 

25 "Ελεγον ούν αύτψ · Σύ τίς εΐ; Κα\ ειπεν αύ- D 
τοίς δ Ίησοΰς · Τήν αρχήν ο τι κα\ λαλώ ύμίν. 

26 Πολλά έχω περ\ υμών λαλείν κα\ κρίνειν άλλ' 
ό πέμψας με Αληθής έστι* κάγώ Α ήκουσα παρ* 
αύτοΰ, ταύτα λέγω είς τδν κόσμον. 

27 Ούκ ίγνωσαν δτι» τδν Πατέρα αύτοίς Ιλεγεν. 
28 Είπεν ούν αύτοίς δ Ίησοΰς· "Οταν ύψώσητε 

τδν Τίδν τού άνθρωπου, τότε γνώσεσθε δ τι έγώ είμι, 
κα\ άπ' έμαυτού ποιώ ουδέν, άλλά καθώς έδίδαξέ με 
δ Πατήρ μου, ταΰτα λαλώ. 

29 Κα\ δ πέμψας με, μετ' έμοΰ έστιν. Ούκ άφήκέ 
με μόνον δ Πατήρ, δτι έγώ τά αρεστά αύτψ ποιώ 
πάντοτε. 

30 Ταύτα αύτοΰ λαλοΰντος πολλοί έπίστευσαν 
tlc αυτόν. 

31 "Ελεγεν ούν δ Ιησούς πρδς τούς πεπιστιυκόττχς 

αύτψ Ιουδαίους · Έάν ύμείς μείνητε έν τψ λόγψ τψ 
έμψ, αληθώς μαθηταί μου έστέ · 

52 Κα\ γνώσεσθε τήν άλήθειαν, κα\ ή αλήθεια 
ελευθερώσει υμάς, 

33 Άπεκρίθησαν αύτψ* Σπέρμα Αβραάμ έσμεν, 
κα\ ούδεν\ δεδουλεύκαμεν πώποτε · πώς σύ λέγεις · 
*Οτι ελεύθεροι γενήσεσθε; 

34 Άπεκρίθη αύτοίς δ Ιησούς· Αμήν, αμήν λέγω 
ύμίν, δτι πά; δ ποιών τήν άμαρτίαν, δούλος έστι 
τής αμαρτίας. 

35 Ό δέ δούλος ου μένει έν τή οίκία είς τδν αίώνα* 
δ υίδς μένει είς τδν αίώνα. 

56 Έάν ούν δ υίδς υμάς ελευθέρωση, δντως ελεύ­
θεροι έσεσθε. 

57 Οίδα δτι σπέρμα Αβραάμ έστε · αλλά ζητείτε 
με άποκτείναι, δτι λόγο; δ έμδς ού χωρεί έν ύμίν. 



β 

ΝΟΝΝΙ PANOPOLITANI 
fato. Non eniai meus unquam sernio vcslram men-
tem subil. [38 

] 39 Hebrxi vero sonueruni responslvo quodam 
verbo: Nosler patcr csl progenitor Abrahain. Jesus 
auiem respondit, fundens conira sonantem vocem: 
Vos si sapienles liberos plantator arasset Abrabam, 
Etiam faceretis pii opera palris, Abraham hospita-
lis. 40 Deo repugnans eslis generatio. Si bomici-
diales doloso polluiiis manus exiiio, Operibus ex-
pre&sisconfirmastisgcneralioneni. Abrabam noncu-
piebat insontem virum domare : Abrabara nou 
fccit hoc Deo exosum. 4i Sed vos Opera dolosi co-
gitatis palris texere. 

96 audax Judxorum rursus dixit populus 
audiens: Nos non genili sumus gpurio ex mere-
iricis concubilu, Sed Deum solum scimus unuiii 
riventem Patrem. 

42 Jesus autem audienii rursus locutus esl po-
pulo: Si Deus vester Paler esi coelos habiians, Eliain 
meomnes ab uno naturo Palre Firmae amiciti» inso-
lubili conjungerelis vinculo. Etenim ego a Deo pro-
cedens huc venio. 43 Et quomodo non divinam sa-
pientero roeam cognoscilis vocem ? Vos non potestis 
meum sermonera audire. 44 Vos hosttles filii aver-
sandi eslis patris, Daemonis adv^rsarii, et amabiles 
concupisceniias Patris superbi cupitis omnes perft-
cere. Semper ille erat bomicida , ex quo inundi Ab 
initio perfectum esl fundamenlum : neque in lege 
Mansit verilatis Deo credentis; non enim in ipso Erat 
veritas, etquando iniqui animi volunlate Blanda gar-
riens deceplorium germonem emiuit, Loquilur cx 
propriis,qiiia perniciosos mores babens Mendax ipse 
est, mendacc ex patre. 43 Vobis ipse dixi, el non 
creditis sermoni. 46 Quis bonio inler vos me pole-
ι i l ipse reprchendere Peccali afleclalorem ? et, si 
vcrum dixcro, Gur mihi non credilis prudenti ? 

47 Quilibel sapiens vir In Deum aelcrnum babcns 
menlem, suavi animo Scrmones coeleslis Dei viveniis 
audil. Vog vero audire non feslinalis divinam vo-

820 
Α Άλλά με λαθριδίψ κτανέειν μαστεύετε πύτμφ. 

Ού γάρέμός ποτε μύθο; ές ύμετέρην φρένα δύνει.|3&[ 
39 Εβραίοι β' ίάχησαν άμοιβαίφ τιν\ μύθψ * 
Ή με ίων γενετής τελέθει πρωτόσπορος "Αβραμ. 
Ιησούς δ' άπάμειπτο, χέων άντίκτυπον δμφήν 
Ύμέας εί σοφά τέκνα φυτοσπύρος ήροσεν "Αβραμ, 
Καί κεν έποιήσασθε θεουδέος έργα τοκήος, 
"Αβραμ ξεινοδόκοιο. 40 θεημάχος έστέ γενέθλη. 
Εί φονίας δολύεντι μιαίνετε χείρας όλίθρψ, 
"Εργοις άντιτύποισ·ν έπιστώσασθε γενέθλην. 
Αβραάμ ού μενέαινεν άναίτιον άνδρα δαμάσσαι· 
Αβραάμ ού κάμε τούτο θεοστυγές. 41 Άλλά που 

[ύμείς 
Έργα δολο^αφέος μενεαίνετε πατρδς ύφαίνειν. 

97 ΚσΛ Ορασύς Εβραίων πάλιν έννεπε λαδς άκούων* 
Ημείς ού γενύμεσθα νύθης άπδ μαχλάδος εύνής, 
Άλλά θεδν μόνον ίδμεν Ενα ζώοντα Τοκήα. 

42 Ιησούς δ' άΐοντι πάλιν μυθήσατο λαψ· 
Εί θεδς ύμείων Γενετής πέλεν αίθέρα ναίων 
Καί κεν έ}ιέ ξύμπάντες ένδς γεγαώτα ΤοκΓ,ος 
Ά^όαγέος φιλίης άλύτψ ξυνώσατε θεσμψ. 
Κα\ γάρ έγώ θεύθεν πεφορημένος ένθάδε βαίνω. 
43 Καί πόθεν ού θεόμητιν έμήν γινώσκετε φωνήν; 
Ύμέας ού σθένος εστίν έμόν ποτε μύθον άκούειν% 

44 Ύμείς δήια τέκνα δυσαντέος έστέ τοκηος, 
Δαίμονο; άντιπάλοιο, ποθοβλήτους τε μερίμνας 
ΙΙατρδς άερσινόου μενεαίνετε πάντες άνύσσαι. 
Αίε\ κείνος Εην άνδροκτόνος, έξότε κόσμου 
Έξ αρχής τετέλεστο θεμείλιον ού δ' ένι θεσμψ 
Μίμνεν άληθείης θεοπειθέος· ού γάρ έν αύτψ 
Ήεν έτητυμίη · χαί δτε σκολιόφρονι βουλή 
Αίμύλα κωτίλλων άπατήνορα μύθον I άλλε ι, 
Φθέγγεται έξ ίδιων, δτι λοίγιον ήθος άέξων 
Τεύστης αύτδς έφυ, ψευδήμονος έκ γενετήρος. 
45 Ύμίν αύτδς έλεξα, κα\ ού πιστεύετε μύθψ. 
46 Τίς βροτδς ύμείων με δυνήσεται αύτδς έλέγξαι 
Άμπλακίης έπίηρα; κα\ εί νημερτές ένίψω, 
Τίπτε μοι ού πείθεσθε σαόφρονι; 47 Πάς σοφδς άνήρ 
Είς θεδν αύτογένεθλον Εχων νύον, ήδέϊ θυμψ 
Μύθου; ούρανίοιο θεού ζώοντος ακούει. 
Ύμείς δ' είσαΐειν ού σπεύδετε θέσκελον δμφήν. 

T E X T U S EVANGELISTJE. 

38 Έγώ δ έώρακα παρά τψ Πατρί μου, λαλώ, 
κα\ ύμείς ούν δ έωράκατε παρά τψ πατρ\ υμών, 
ποιείτε. 

39 Άπεκρίθησαν και εΐπον αύτώ· Ό πατήρ ημών 
Αβραάμ έστι. Λέγει αύτοίς δ Ιησούς· ΕΙ τέκνα 
τού Αβραάμ ήτε, τά Εργα τού Αβραάμ έ ποιείτε άν. 

40 Νύν δέ ζητείτε με άποκτείναι, άνθρωπον δς 
τήν άλήθειαν ύμίν λελάληκα, ήν ήκουσα παρά τού 
Θεού · τούτο Αβραάμ ούκ έποίησεν. 

41 Ύμείς ποιείτε τά Εργα τού πατρδς υμών. 
Είπον ούν αύτψ* ΊΙμείς έκ πορνείας ού γεγεννή-
μεθα · ένα Εχομεν, τδν θεόν. 

42 Είπεν ούν αύτοίς δ Ίησοΰς · Εί δ θεδς πατήρ 
υμών ήν, ήγαπάτε άν έμέ · έγώ γάρ έκ τοΰ θεοΰ έξ-
τλθον κα\ήκω· ουδέ γάρ άπ' έμαυτού έλήλυθα, άλλ' 
έ;-εϊνός με απέστειλε. 

45 Διατί τήν λαλιάν τήν έμήν ού γινώσκετε ; δτι οδ 
δύνασθε άκούειν τδν λόγον τδν έμόν. 

41 Ύμείς έκ πατρδς τοΰ διαβόλου έστέ, καί τάς 
επιθυμίας τοΰ πατρδς υμών θέλετε ποιείν εκείνος 
άνθρωποκτόνος ήν άπ' αρχής, κα\ έν τή άληθεία ούχ 
έστηκεν δτι ούκ έστιν αλήθεια έν αύτώ· δταν λαλή 
τδ ψεύδος, έκ τών ιδίων λαλεί · δτι ψεύστης έστ\, καί 
δ πατήρ αύτοΰ. 

45 Έγώ δέ δτι τήν άλήθειαν λέγω, ού πιστεύετε 
μοι. 

46 Τις έξ υμών ελέγχει με περ\ αμαρτίας; είδε 
άλήθειαν λέγω, διατί ύμείς ού πιστεύετε μοι; 

47 Ό ών έκ τοΰ θεοΰ, τά βήματα τοΰ θεοΰ άκούιΓ 
διά τοΰτο ύμείς ούκ άκούετε, δτι έκ τοΰ θεού oi* 
*στέ. 



PARAPHRASIS IN JOANNEAI. - CAP 
Όττιπερ ού νέα τέχνα βιαρκέος έστέ Τοκήος. 

48 Κχλθρασύς Εβραίων έπεπάφλασε λαδς άκούων, 
"Αφρονα λωβητήρι χέων έπί* άνθερεώνι · 
Ού σε κακώς κρίνοντες έλέγχομεν Γδμονι βουλή, 
"Οττι θεδς ποιητδς άεξήθης Σαμαρείταις, 
Δαίμονος άμφιέπων μανιώδεα ^οίζον ίμάσθλης. 

49 Ιησούς δ* αγόρευε πάλιν δυσπειθέί λαψ · 
98 Δαίμονος ού μεθέπει μελανίφρονος ήχος ιμάσ-
Άλλά θεδν ζείδωρον έμδν Γενετήρα γεραίρω [θλης, 
Τιμαίς εύαγέεσσιν · άτιμίη δέ με πολλή 
Ύμείς άφραδέοντες ελέγχετε κέντορι μύθο .̂ 
10 Τιμήν δ* ήμετέρην ού δίζομαι* ύψινεφής γάρ 
"Εστιν ό μαστεύων, κα\ έμδν κλέος αίέν άέξων, 
Καί κρίνων τύτε μάλλον. 51 Αμήν δ* αμήν αγορεύω, 
"Οστις έμών δέξοιτο θεοφραδέων στίχα μύθων, 
Καί κεν άσυλήτοισιν ύπδ πραπίδεσσι φυλάξοι, 
Ούποτε πικρδν δλεθρον έσδψεται είσδκε μίμνη 
Αιών πουλυέλικτος. 52 Έπεφθέ^ξαντο δέ λαοί· 
Νύν έτι νύν έδάημεν έτήτυμον δττι σε λύσσης 
Δαίμονος ήερόφοιτος άλάστορος οίστρος έλαύνει. 
"Αβραμ έδρακε πύτμον δ τηλίκος, ουδέ προφηται 
"Εσθενον άτρέπτοιο φυγείν ώδίνας ολέθρου · 
Κα\ σύ τεή προχέοιν ύψαύχενα κδμπον απειλή, 
Τολμήσας άγύρευες, δτι Βροτδς αίκε φυλάξη 
Μύθους ημετέρους, ού γεύσεται αύτδς ολέθρου; 
53 Αβραάμ μή σύ πέλεις θεοπειθέος αύτδς άρείων, 
Ημετέρου γενετήρος, δς άτρέπτψ Θάνε πότμψ; 
Κα\ θανάτου ξύμπαντες έπειρήσαντο προφηται. 
Ειπέ, τίνι προτέρων σε πανείκελον αύτδν ένίψεις; 

54 Ίησοΰς δ'δάριζε,θεόσσυταχε ίλεα λύσας· 
Α Γ κεν έπαινήσω,καΐ άγήνορα μύθον ένίψω, 
Ύψώσας έμδν εύχος. έμδς λόγος ουδέν δνήσει. 
"Εστιν δ κυδαίνων με Πατήρ έμδς, δς με γενέθλη 
Άνόρομέη προέηκε μολείν ίθύντορα κόσμου, 
*Ον θεδν ύμείων άδίκψ κικλήσκέτε μύθψ. 
55 Αύτάρ έγώ μάλα τούτον* έπίσταμαι · ήν γάρ ένίψω 
"Οττι μιν ού δεδάηκα, φανήσομαι άρτι κα\ αύτδς 
Ύμίν ψευδομένοις άπατήλιος ίσος άκούων. 
Άλλά μιν. άλλά μιν οϊδα · κα\ ώς έπέτελλε τελέσσαι, 
Ούτως άκλινέεσσιν έν ήθεσιν έμπεδα ρ έζω. 
56 Ύμείων γενετής πρωτόσπορος ένθεος "Αβραμ 
100 Ήμαρ έμδν πολύευκτον ίδείν ήγάλλετο Ουμψ · 
Είδε, κα\ ευφροσύνης έπεβήσατο. 57 θαμβαλέος δέ 
Ααδς Ιουδαίων άντίθροον έβρεμεν ήχώ, 
Μήπω έλισσομένοιο χρόνου πολυκαμπέΐ νύσση 

VIII. 8 ^ 
Α cem, Quia non ru)\i liberi vtlalis esiis Parcniis* 

48 El audax llobreornn) exa»luabal populus au-
diens, Insipicntcsconviciantcfundens serinones ore: 
Non te male jndicantes reprebendimiis scientc sen* 
teiuia, Quod Deus factus crcvisti Samaritanis, 
Daemonis habens ftirenlem impelura scuticx. 

49 Jesus aulem dixil rtirsus incrcdulo populo: 
99 tainonis non babeo alti soiiuin sctilicae, Scd 
Deum vitae datorem nicuiii Gcnilorcin bonoro Hono-
ribus puris; ignominia vero me multa Vos insi-
pienlcs culpalis siimulanli verbo. 50 Honorem ve-
ro noslrum non qusero; sublimis enim Est quserens, 
ct meam gloriam semper augens, Et judicans tune 
niagis. 51 Amen, Amen dico, Quicunque meorum 

& receperil diviniloquoruni agmina verborutn. Ει in-
violato iQ pectore cuslodierii, Nunquam apiaruni 
exitium inspiciel donec manserit Sseculum volubile. 
52 Respondit antem populus : Nunc amplius sciimis 
vcrc quod te rabiei Daemonis aereus exiliosi stiinu-
lus impellit. Abrabam vidil fatum tam magnus, nc-
quc prophclae Polneriinl immutabilis fugerc dolores 
ntorlis; Τα vero tuis proftiiidens jaclabundum fa-
stum minis, Audax dixisli, quod Vir si cuslodieril 
Sermones noslros, ι ιοιι guslabit ipse exiiium? 55 
Abrabam num lu es, qui Dco credidit, ipsc pra>-
sianlior, Noslro pairc, qui immulabili morlmis cst 
fato ?El morlem omnes experti sunl propbcfce. Dic, 
cui ex prioribus teipsum omnino similcin dices? 

Q 54 Jesus autem dixil, a Dco impulsa labia solvens : 
St laudavero me, ct praslantem sermonei» locuius 
fiiero, Attollens nieam gloriani, meus sermo nibil jit-
vabil: Esl glorificans me Pater meus, qut ine generi 
Humano pramisil venirc rcctorem mundi, Quoni 
Deum vcslruin injuslo vocalis sermone. 55 Scd cgo 
valde hunc novi; si enim dixero Quod ipsum non 
noverim, apparcbo modo el ipsc Vobis niendacibusr 
deceplor aequalis vocatus. Sed ipsum, inquam, no-
vi; et sicui praecepil pcrlicere, Sic con4aiuibus rao-
ribusfirmafacio.56 Yeslcrpater progcnitor divinus 
Abrabam 101 Diem inoum imiltiini d e s i d t T a l u n i 

videre gcstiebal animo: Yidit, et ad laetiliam asccndiu 
57 Slupefactus auiem Populus Judaeorum.adversuui-
frenicbat sonum, Nondum voltiii temporis flcxuosa 

I) mela Ambilum quiiiquaginia qui implcvisli anno -

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
48 Άπεκρίθησαν ούν oi Ιουδαίοι, κα\ ειπον αύτώ · 

Ού καλώς λέγομεν ημείς, δτι Σαμαρείτης εΐ σύ, κα\ 
δαιμόνιον έχεις; 

49 Άπεκρίθη Ιησούς * Έγώ δαιμόνιο ν ούκ έχω, 
άλλά τιμώ τδν Πατέρα μου, καί ύμείς ατιμάζετε με. 

50 Έγώ δέ ού ζητώ τήν δόξαν μου · έστιν δ ζη­
τών κα\ κρίνων. 

51 Αμήν, αμήν λέγω ύμίν» Έάν τις τδν λόγον τδν 
έμδν τηρήση, θάνατον ού μή θεώρηση είς τδν αίώνα. 

52 Εΐπον ούν αύτψ οί Ιουδαίοι· Νύν έγνώκαμεν 
tci δαιμόνιον έχεις. Αβραάμ απέθανε και οί προφη­
ται, καί συ λέγεις* Έάν τις τδν λόγον μου τη ρήση, 
ού μή γεύσεται θανά-ου είς τδν αίώνα. 

55 Μή σύ μείζων εΐ τού πατρδς ήμων Αβραάμ, 
δστις απέθανε; κα\οί προφηται απέθανον.Τίνα σεαυ-
τδν σύ ποιείς; 

51 Άπεκρίθη Ιησούς· Έάν έγώ δοξάζω έμαυτδν, 
ή δόξα μου ουδέν έστιν · έστιν δ Πατήρ μου ό δοξάζων 
με, δν ύμεΐς λέγετε δτι θεδς υμών έστι. 

55 Κα\ ούκ έγνώκατε αυτόν έγώ δέ οϊδα αυτόν · 
κα\ έάν είπω δτι ούκ ο'.δα αύτδν, έσομαι δμοιος υμών, 
ψεύστης. Άλλ' οϊδα αύτδν, κα\ τδν λόγον αυτού τηρώ. 

56 Αβραάμ δ πατήρ υμών ήγαλλιάσατο ίνα ίδη τήν 
ήμέραν τήν έμήν, κα\ είδε, καί εχάρη. 

57 Εΐπον ούν οί Ιουδαίοι πρδς αυτόν · Πεντήκοντα, 
έτη ούπω έχεις, καί Αβραάμ έώρακας, 
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ι uto, Abrabanmm annosum \idisli? 58 Dixil et ipsc: Α "Λντυγα πεντήκοντα διαπλήσας ένιαυτών, 
Abrabam antcquam gcnus baberet, ego eram. 59 
Insaniens aulem Lapides babcns gravcs aflluebal 
populus superbus, Adbuc ipsuin loquentem occul-
lare cogitans Aspero cuspide lapidibus jaciae nivis. 
Jesus aulem incomprehensibilis sub plicis occulta-
balur lempli, Tacitis autem pedibus gradieas per 
medium ipsorum, Improvisus ferebalur, lapidaio-
rero coelum relinquens. Sic quidem evasit. 

CAPUT IX. 

I Praeleriens autein, ad viam Sedenlera virura 
animadvertit, quem e sinu malris Caecum adliuc 
palpilantcra puerpera viderunl borae : Qtii eral cir-

Άβραμ πουλυέτηρον έσέδρακες; 58 Είπε κα>. αύτδ;· 
"Αβραμ πριν γένος έσχεν, εγώ πέλον. 59 Αίνομανής & 
Λάας έχων δασπλήτας έπέ^εε λαδς Αγήνωρ, 
Είσέτι μιν λαλέοντα κατακρύψαι μενεαίνων 
Τρηχαλέη γλωχίνι λιθοβλήτου νιφετοίο. 
Ίησοΰς δ' Ακίχητος ύπδ πτύχα κεύθετο νηοΰ· 
Σιγαλέοις δέ πόβεσσι διερπύζων μέσος αυτών, 
Άπροίδής πεφόρητο, λιθοσσόον έσμδν έάσας. 
Ούτω μέν παράμεχβε. 

ΚΕΦ. Θ'. 
i Παραστεί χω ν δέ κελεύθου 

"Ημενον άνδρ' ένόησε, τδν έκ κόλποιο τεκούσης 
Τυφλδν έτι σπαίροντα λεχωΐδες έδρακον ώραι · 

< uraajubulans, Iucis experlis faciei Confertuni, in- Β "Οστις έην περίφοιτος, Αφωτίστοιο προσώπου 
tlivisum babens, non signatum visum, Qucm natu-
ra non expressit: et oculos noo babentis circuli 
rurgidum alienum oculum natalis babebat caligo; 
Et iiifaulem nunquam talem sioe oculis coxlaneo 
inundo Ductor vitae parens produxil saeculum. 
2 Jesum aulem intcrrogavit comes coalus sociorum: 
Itabbi, interrogantibus quis peccavil dic discipulis: 
tlicnc pcccans Denm niolestavit, vcl parcnlcs? 
Quod ipsum graves obslclricala? sunt puerperae 
Matris ex venlre obscura? coaevmn caligini. 3 Jesus 
auiera docuit vera lestificante vocc: Hic scelerate 
agens non peccavit, neque pareules: Sed soriilus 
rsl boc dainnum divmilus, ut per ipsum Opera Dei 
Patris malum pellentis inanifostentur. 4 Nos AUis 

Συμφερτήν άμέριστον έχων άχάρακτον δπωπήν. 
"Ην φύσις ούκ έτύπωσε * λιποβλεφάροιο δέ κύκλοο 
Οίδαλέον ξένον δμμα γενέθλιας είχεν δμίχλη · 
Και βρέφος ούποτε τοίον άνύμματον ήλικι κόσμψ 
Ηνίοχος βιύτοιο φυτοσπύρος ήγαγεν αιών. 
2 Ίησούν 6* έρέεινεν δμύστολος έσμδς εταίρων · 
'ΡαββΙν, άνειρομένοισι τίς ήλιτεν είπε μαθηταίς· 
Ούτος άλιτραίνων θεδν ήκαχεν, ήέ τοκήες; 
Είσύκε μιν δασπλήτες έμαιώσαντο λοχείαι 
Μητέρος έκ λαγόνων, άλαώπιδι σύγχρονον δρφνη. 
δ Ίησοΰς δ' έδίδαξεν άληθέΐ μάρτυρι φωνή· 
Ούτος άτασθαλέων ούκ ήλιτεν, ουδέ τοκήες · 
Άλλά λάχεν τόδε πήμα θεήλατον, δφρα δι' αυτού 
Έργα θεού Γενετήρος άλεξικάκοιο φανείη. 

•imi est necesse opera perficere, Opera Dei viven- ^ 4 Ήμέας Ύψίστοιο πέλει χρέος έργα τελέσσαι, 
lis.donec adhuc apparet aurora.Nox caliginosa post 
pusillum veniet; venienlexn aulem 102 Nullus vir 
per noctem poterit opus lexere. Faciam aulcm do-
nec dies augtlur. 5 Sum autem mundi Lumen ego 
caliginosi,dunec in nuindo ambulo. 6 Dixit Rex, el 
divino ex ore in sitibundam lerram, Morbum sol-
veiilem omnino albam expuit spumam dentium: 
Ki lcrresiripulveremisiam epumam volvens, Spulo 
luium fecil luciferum. Humidum aulem Viri inun-
gens caecis lulum oculis, Viri fcrmavil oculos, quos 
«on natura poiuit praebere, Yiri formavit oculos,et 
oeulorum experlU faciei Signaus duplices orbes, 
inedium impressit visura, Oculos perOciens recens 

"Εργα θεοΰ ζώοντος, έως ϊτι φαίνεται ήώς 
Νύξ βνοφερή μετά βαιδν έλεύσεται · έρχομένην δέ 
103 Ο^τις άνήρ κατά νύκτα δυνήσεται έργον υφαίνει*. 
'Ρέξω δ' είσόκεν ήμαρ άέξεται. 5 ΕΙμΊ δέ κόσμου 
Φέγγος έγώ ζοφόεντος, έως δτε κόσμον οδεύω. 
6 Είπεν Άναξ.καΙ θείον ύπδ στόμα διψάδι γαίη 
Αυσίπονον πάλλευκον άπέπτυεν άφρδν οδόντων · 
Κα\ χθονίψ κενεώνι πεφυρμένον άφρδν έλισσων, 
Πτύσματι πηλδν έτευξε φαεσφόρον. Ίκμαλέον δέ 
Άνδρδς έπιχρίσας λιποφεγγέι πηλδν δπωπή, 
Άνέρος έπλασενδμμα, τδ μή φύσις εύρεν όπάσσαι, 
Άνέρος έπλασεν δμμα, κα\ άγλήνοιο προσώπου 
Γράψας δίπτυχα κύκλα, μέσην έχάραξεν όπωπήν, 

factos consueto luto, Ex hutno unde homo formalua f) ΌφΘαλμούς τελέων νεοτευχέας ήθάδι πηλφ 
esl. 7 El dixit divina voce: Vade, cl lava tuam fa- Έκ χοδς άνδρογόνοιο. 7 Κα\ έννεπε θέσπιδι φωνή' 

TEXfUS EVANGELIST^E. 

58 Είπεν αύτοίς δ Ίησοΰς· Αμήν αμήν λέγω ύμίν, 
πρ\ν Αβραάμ γενέσθαι, έγώ είμι. 

59 Ήραν ούν λίθους ίνα βάλωσιν έπ' αυτόν · Ιη ­
σούς δέ έκρύβη, κα\ έξήλθεν έκ τοΰ ιερού, διελθών 
διά μέσου αυτών * καί παρήγεν ούτως. 

ΚΕΦ. θ'. 
1 Κα\ παράγων εΐδεν άνθρωπον τυφλδν έκ γεν*.. 

τή<Γ. 
2 Κα\ ήρώτησαν αύτδν οί μαθηταί αύτοΰ, λέγοντες· 

'Ρα66\, τί; ήμαρτεν, ούτος ή οί γονείς αύτοΰ, ίνα τυ­
φλός γεννηθή ; 

5 Άπε/ρίθη δ Ιησούς* Ούτε ούτο; ήμαρτεν, ούτε 

ot γονείς αυτού · άλλ' Γνα φανερωθή τά Ιργα τοΰ θεού 
έν αύτώ. 

4 Έμέ δεί έργάζεσθαι τά Ιργα τοΰ πέμψαντός ρε 
έως ήμερα εστίν έρχεται νύξ, δτε ουδείς δύναται έρ­
γάζεσθαι. 

δ "Οταν έν τψ κόσμψ ώ, φώς είμι τού κόσμου. 
6 Ταύτα είπών, έπτσσε χαμαΊ, κα\ έποίησε πηλδν 

έκ τοΰ πτύσματο;, καί έπέχρισε τδν πηλδν έπ\ τούς 
οφθαλμούς τού τυφλού. 

7 Κα\ ειπεν αύτώ· "Τπαγε, νίψαι είς τήν κολυμβή 
θραν τού Σιλωάμ (δ ερμηνεύεται, απεσταλμένος) 
Άπήλθεν ούν κα\ ένίψατο, κα\ ήλθε βλέπων. 
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625 PARAPURASIS IN JOANNEM. - CAP. IX. 
"Ερχεύ μοι, xa\ νίπτε τεδν (&έθος ήχχ Σιλωάμ 
Πηγής άγχιπύροιο £έει πανδήμιον ύδωρ, 
*Ύδωρ στελλομένοιο προώνυμον έκ σέο πομπής. 
Χριστδςέφη · καί τυφλός έπείγετο, κα\ παρά πηγή 
Χερσ\ βαθυνομένησι φαεσφδρον ήφυσεν ύδωρ, 
Τδασι πηγαιοισι λιπύσκια φάεα νίπτων. 
Σμήξας δ* άρτιτύπου τροχοειδέα κύκλον όπωπης, 
Έξαπίνης φάος έσχε, τδ μή φύσις οϊδεν δπάσσαι, 
Άθρήσας φαέθοντος άήθεος δψιμον αίγλην. 
Νίψατο · καί πάλιν ήλθε, κα\ Γστατο πάντα δοκεύων» 
8 KaC μιν έσαθρήσαντες έπήλυδες άνδρες όδΐται 
Μαρμαρυγήν πέμποντα νεογλήνοιο προσώπου, 
Γείτονες έφθέγγοντο κα\ άνέρες ίδμονι λαφ · 
Ού πέλεν ούτος εκείνος έν άστεΐ τυφλδς δδίτης, 
"Ος πάρος αίτίζεσκεν, έθήμονα χείρα τιταίνων 
Αεξιτερήν προβλήτα παρερχομένοισιν όδίταις; 
9 "Αλλοι δ* άντιάχησαν άμοιβαίω τιν\ μύθψ · 
Ου πέλεν, ού πέλεν ούτος, έοικε δέ μούνον έκείνφ. 
40 Κείνος άνήρ άγόρευεν Έγώ πέλον, ΕΙσαίων δέ 
Ααδς Ιουδαίων, φιλοπευθέα (5ήξατο φωνήν 
Πώς δέ τεα\ προβλήτες άνωίχθησαν όπωπαί; 

104 ϋ Έβραίοις δ* άγύρευε Θεφ πεφιλη μένος 
Κείνος άνήρ δς Χριστδς ακούεται, δντινα λαοί [άνήρ· 
Ί η σοΰ ν καλέουσιν, εμάς ώϊξεν δπωπάς. 
Χεί*λεσι γάρ σοφδν άφρδν άνήρυγεν · έν δαπέδφ δέ 
Άκροτάτοις όνύχεσσι πολύστροφον ίκμάδα πάλλων, 
Ητύσματι πηλδν έτευξεν, εμάς δ* έχρισε ν ύπωπάς, 
Καί με μολεί' έκέλευσεν δπη βόος έστί Σιλωάμ. 
Πηγής δ* εγγύς ίκανον · άλεξικάκφ δέ 0εέθρψ 
Νιψάμενος σκιεροίο περίτροχον βμματος ύλην, 
Έξαπίνης φάος εΐδον, δ μή πάρος είχον όπωπαί. 
42 Εβραίοι δ' έρέεινον άναιδέεξ άφρονι μύθψ· 
ΙΙη πέλε, πή πέλε κείνος; Ό δ* Γαχεν Ιμφρονι μύθφ · 
Άγνώσσω πύθι κείνος. 43 Έπεσσεύοντο δέ λαο\, 
Τδν ποτε τυφλδν άγοντες ές άντιθέους Ιερήας. 
4 4 Έβδομάτη δ' άπρηκτος έην τότε θέσκελος ήώς, 
Τή ένι πηλδν Ιτευξε, κα\ έπλασε φέγγος δπωπαίς 
Χριστδς, άπδ βλεφάρων έλάσας άλαωπδν όμίχλην. 
45 Καί μιν ανείρετο λαδς άπιστοτάτων Φαρισαίων, 
Πώς βλεφάρων λάχε φέγγος · δ δέ θρασύς Γαχεν Ανήρ * 
θέσκελον ήμετέραις έπεθήκατο πηλδν δπωπαίς, 
"Οφθαλμούς δ' έχάραξεν έγώ δ* ύπδ γείτονι πηγή 
Ύδατι πηλδν ένιψα, κα\ 'σταμαι άρτι δοκεύων. 
46 Κα\ φθονεροί τίνες εΐπον Ασιγήτων Φαρισαίων 
Ού θεδθεν πέλεν ούτος, δς Ιερά θεσμά πατήσας, 

m 
Α ciem ubi Siloam Forvlis vicini ftail communis tqua, 

Aqua missi pranominala ex loa dedaclione. Chri-
stus dixil; et cscus festinabat, Et apud fontem Ma-
nibns cavis luciferam hausil aquam, Aquis fonla-
nis cseca lumifia lavons, Abstergens autem noviter 
expressi rotundum ambiimn oculi, Statim luceaa 
habebat, quain natura non noverat pra&ere, Aspi-
ciens solis inconsueti serum splendorem. Lavii; el 
rursus venil, el stetit omnia videns. 8 Et ipsum 
aspicicnlee advenae viri viafores Sptendorem emil-
tentem a recens vwiiie rectiperante facie, Vicini 
dixerunl ti viri scientt populo: Nonne eet blc ille 
in civttate cxcus vialor, Qui aMea petebat, con-
suetam mamim extendens Dexiram proniinenlcm 
pnctereuntibus viatoribus? 9 Alii auletnconira so-

B nuenint responsivo quodam sermone: Non est, non 
est hrc: similis est laniirm i l l i . 40 Ule vir dixi l : 
Egosum. Aodiens autem Populus Jiidseoruni, scis-
cftabtmdam rupU yvctm : Quomodo veio lui pnra-
minenles aperli suni oculi? 

105 H i«daeis tutem dixil Oeo cbarus vtr: Illevir 
qui Gferieltts dicitar, quem populus Jesuin vocal, 
meos aperwt oculos. Lafeiis cnim sapieniem spu-
mam expuil; in pavimento aaleio Suramis un^uiboe 
versaltlem hunmreni qvatiena, Sp«tio lutum fecil, 
et mcos unxil oculos. Et rne ire juseil ubi fluxus 
est Siloam. Ad fonlem a»itom prope veni, nulura-
que pellcnte fluxu Lavans umbrosi orbiculataiii ocu-
H materiam, Siaiim lumen vidi, quod non aulca 

C babebant oculi. 42 Hebraei autem iulerrogaruni 
impudcnles insipienti verbo: Ubi cst, ubi cat iile? 
Ille aulem sonuii prudonU sermone: Ignoro nbi iltc 
git. 45 Goncilabalur am«in popalus, Eutn qui prius 
txcws erat duccns ad Deo contranos sacerdoies. 44 
Septima vcro oiiosa cral tunc diviua aurora, In qua 
lulura fecit, et formavil lucem oculis Cbristus, a 
palpebris expellene cacam caUgincm. 45 Et jpsum 
Snteirogavit coetus incredulorum Pbarisa3orum, Ut 
oculorum nactus csset laceai: ille vero andax so-
nuit vir: Divinorn mcie impoeuit lutnm oculis, Ocu-
los el signavit; cgo aulem ad vicinum fontem 
Aqoa lulum ablui, et eio nunc videns. 46 El invi-
di quidam dixerunt (mpudeniiaro Pharisacorum: 
Non ex Deo esl bic, qui sicram legem concalcans. 

TEXTUS EYANGELISTiE. 

8 Οί ουν γείτονες κα\ ol θεωρούντες αύτδν τδ πρύ-
τερον δτι τυφλδς ήν, έλεγον Ούχ ούτύς έστιν δ καθ­
ήμενος κα\ προσαιτών; 

9 "Αλλοι έλεγον · "Οτι ούτύς έστιν · Αλλοι δέ · "Οτι 
δμοιος αύτφ έστιν. Εκείνος έλεγεν · "Οτι έγώ είμι. 

40 "Ελεγον ούν αύτφ* Πώς άνεωχθησαν σοι οί 
οφθαλμοί; 

44 Άπεκρίθη εκείνος κα\ είπεν Άνθρωπος λεγό­
μενος Ιησούς πηλδν έποίησε, κα\ έπέχρισέ μου τού^ 
οφθαλμούς<κα\ είπε μοι· "Τπαγε είς τήν κολυμβή-
Οραν τού Σιλωάμ, κα\ νίψαι. Άπελθών δέ κα\ νιψά-
μ«νος, άνέβλεψα. 

12 Εΐπον ούν αύτφ * Πού έστιν εκείνος; Αέγει · 

D Ούκ οϊδα. 
43 Άγουσιν αύτδν πρδς τούς Φαρισαίους, τδν ποτ# 

τυφλδν. 
44 Ήν δέ σάββατον δτε τδν πηλδν έποίησεν δ Ίη­

σοΰς, κα\ άνέωξεν αύτοΰ τούς δφθαλμούς. 
45 Πάλιν ούν ήρώτων αύτδν κα\ οί Φαρισαίοι πώς 

άνέβλεψεν. *0 δέ εΐπεν αύτοίς · Πηλδν έπέθηκεν έπ\ 
τους δφθαλμούς μου, κα\ ένιψάμην, κα\ βλέπω. 

46 "Ελεγον ούν έκ τών Φαρισαίων τινές* Ούτος δ 
Ανθρωπος ούκ έστι παρά τοΰ θεού, δτι τδ σάββατον 
ού τηρεί. Άλλοι έλεγον · Πώς δύναται άνθρωπος 
άμαρτωλδς τοιαύτα σημεία ποιείν; 



«27 NOXNI PANOPOLITAM 
Non cur&uni oliosae servat seplimuni auronc. Alii \ υύ δρόμον άπρήκτοιο φυλάσσεται Εβδομον ήοΰ,. 
autem cootra eonueruut consentientc a gutture: 
QuomoJo polesi baec omnia varia miracula facere 
Morialiavir et peccalor? Conlentiosi aulein populi 
Bifarian divisi, duplex strepebat sonus; El multus 
controveraus erat tuniullus. 17 Viro aulem cseco 
Omnes dixerunl: Tu aulem menie de ipso Qualem 
scitlenliam habes ? quod judicium proferes? Recens 
videns aulera incoocussus vircredeniisermone Dixil 
audax, quod divinus esl prophela. 106 P»pu-
lus autcm non credidil verae viri voci Qui quondain 
caecus eral, ei recepii lucera oculis, Nisi prius vo-
cassent increduli pontifices Yiri qui visum recepit 
scientes parenles. 19 Ulrosque autem inlerrogabant 
invido quodain sermone: Vesierne fllius bic esl, 

Άλλοι δ' άντιάχησαν δμοφθδγγων άπδ λαιμών * 
Πώς δύναται τάδε πάντα πολύτροπα θαύματα τεύχειν 
θνητδς άνήρ χα\ άλιτρύς; Άμιλλητήρι δε λαφ 
Διχθά μεριζομένω διδυμύθροος έβρεμεν ήχώ· 
Κα\ πολύς άμφήριστος Εην χλύνος. 17 Άνδρ\ δέ τνφλφ 
Πάντες έμυθήσαντο - Σύ δέ φρεσίν είνεκα κείνου 
Ποίην μήτιν έχεις; τίνα μοι, τίνα μήτιν έ νίψεις; 
Άρτιφαή; δ' άδύνητος άνήρ πειθήμονι μύθφ 
"Εννεπε τολμήεις, δτι θέσχελύς έστι προφήτης. 
107 18 Λαο\ δ ' ο υ χ έπίθησαν άληθέϊ φωτδς ίωή 
"Ος ποτε τυφλδς Εην, χαλ έδέξατο φέγγος όπωπαί;, 
Εί μή πρώτα κάλε σ σα ν άπειΟέες άρχιερήες 
Άνδρδς άναβλέψαντος επισταμένους γενετήρας. 
19 Αμφότερους δ' είροντο βαρυζήλψτιν\ μύθψ· 

quem dixerunl eives Ex utero quod caecug reger- Β ·γ·μ ε{ ω ν πΛχς ούτος, δν έφθέγξαντο πολίται 
minavil parientis? Ει unde sero perfectam recepit 
lucem oculis ? 20 Et raetura parlurienles menlem 
reprimeutes deceptores, Scrmonem occultantes 
dixtTunt parcntes : Scimus quod homo bic qui rccc-
pit oculorum splendorem Nosler esl fllius verus; 
sed et ipsi Scimus sua a maire quod infans ia lu~ 
cem repens Caecus erat, lac nondum gustans, ad-
buc spirans parluin. 21 Quomodo auiem ei utrinque 
perforali aperli sint oculi, El quis obscurorum ocu-
lorurn dissipaverit caliginem, Nos nescimus incul-
pati: propinquum aulem Scienlem filium interro-
gale dc bis quae iiesriunt parentes. Non esl infans 
bic baffens pucrilein pubertalem: Non voce alia optis 

Έκ λαγόνων δτι τυφλδς άνε βλάστη σε τεχούσης ; 
Κα\ πόθεν δψιτέλεστον έδέξατο φέγγος όπωπαίς; 
20 Κα\ φύβον ώδίνοντες έχέφρονες ήπεροπήες 
Μύθον ύποχλέπτοντες έμυθήσαντο τοκήες -
Ίδμεν δτι βροτδς ούτος δς έλλαχεν δμματος αίγλην 
'Ημείων πέλε κούρο; έτήτυμος · άλλά κα\ αύτοι 
"Ιδμεν έής άπδ μητρδς δτι βρέφος είς φάος Ερπων 
Τυφλδς Εην, άγάλακτος, Ετι πνείων τοκετοίο. 
21 Πώς δέ οί άμφιτρήτες άνωίχθησαν όπωπαΐ, 
Καί τίς άφωτίστων βλεφάρων έκέδασσεν δμίχλην> 
Ημείς ούκ έδάημεν άμεμφέες. Άγχιφανή δέ 
Ίδμονα κούρον Ερεσθε τά μή δεδάασι τοκήες' 
Ού πέλε νήπιος ούτος, Εχων παιδήϊον ήβη ν 

babet : de se eniin llecens florens juvenis bic ve- ^ ού φθογγής έτέρης έπιδεύεται * άμφ\ έθεν γάρ 
rum seriuoncin dicct, Fidei mensuras perfectas 
ferens recrescentis pubcrtatis. 22 Talia metu dolo-
ei dixerunl parenlee, Timorem Judaeorum vilantes: 
insanienlcs eniin Conlra Chrisium, zeluin babcnles 
iniinitabilia propler opera, Foedus pronunliaruot 
loti credulo populo, Ul ipsum qui receperil mcnle 
el Cbristura dixerit, Non divinara allingat in qua 
Deus invocatur domuin.-25 Unde Judaeis dixeruut 
parentes : Scienlem ftlium iulerrogale, et non opus 
eal pateniibue : Yobis vero inlerroganlibus poteril 
bic diccre, Perfeclas mensuras ferenlem babfiis 
prxgrandem pubertalem. Et paler caeci miscuit ad-
mirationl vocem Lingua occullante, nc boslilis coe-
lus audirol, 108 Ftlii vidcns novum visum pul-
cbris oculis praediruc faciei. 

Άρτιθαλής νέος ούτος άληθέα μύθον ένίψει. 
Πιστής μέτρα τέλεια φέρων παλιναυξέος ήβης. 
22 Τοία φόβφ δολόεντες έπεφθέγξαντο τοκήες, 
Τάρβος Ιουδαίων πεφυλαγμένοι · αίνομανείς γάρ 
Χριστού ζήλον Εχοντες αμίμητων χάριν Εργων, 
Συνθεσίην κήρυξαν δλφ πειθήμονι λαφ, 
"Οφρα μιν δς δέξαιτο νόφ κα\ Χριστδν ένίψη, 
Μή ζαθέου ψαύσειε θεοκλήτοιο μελάθρου. 
23 Ού χάριν Έβραίοισιν έμυθήσαντο τοκήες * 
"Ιδμονα κούρον Ερεσθε, κα\ ού χρέος έστ\ τοκήων 
Ύμίν δ' είρομένοισι δυνήσεται ούτος ένίψαι, 
Άρτια μέτρα φερουσαν Εχων περιμήκετον ήβην. 
Κα\ γενετής άλαοίο κεράσατο θαύματα φωνήν 
Γ>.ώσση κρυπταδίη, μή δήϊος έσμδς άκούση, 

0 109 Παιδδς ίδών νέον δμμα βοογλήνοιο προσώπου. 
24 Viruai aulem qni vagus eral caecus vialor, 24 Άνέρα δ' δς περίφοιτος έην άλαωπδς όδίτης 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
17 Κα\ σχίσμα ή ν έν αύτοίς. Λέγουσι τψ τυφλψ 

πάλιν Σύ τί λέγεις περί αύτοΰ, δτι ή»οιξέ σου τούς 
οφθαλμούς ; Ό δέ είπεν "Οτι προφήτης εστίν. 

18 Ούκ έπίστευσαν ούν οί Ιουδαίοι περί αύτοΰ δτι 
τυφλδς ήν κα\ άνέβλεψεν, Εως δτου έφώνησαν τούς 
γονείς αύτοΰ τοΰ άναβλέψαντος. 

19 Κα\ ήρώτησαν αυτούς, λέγοντες· Ούτος έστιν 
δ υίδς υμών, δν ύμείς λέγετε δτι τυφλδς έγεννήθη; 
πώς ούν άρτι βλέπει; 

20 Άπεκρίθησαν αύτοίς οί γονείς αυτού κα\ εΐπον 
ΟΠαμεν δτ· ούτος έστιν δ υίδς ημών, κα\ δτι τυφλδς 
έγεννήθη. 

•21 Πώς δέ νΰν βλέπει, ούχοίδαμεν, ή τίς ήνοιξεν 

αύτοΰ τούς δφθαλμούς, ημείς ούκ οίδαμεν * αύτδ; 
ήλικίαν Εχει, αύτδν ερωτήσατε · αύτδς περί αύτοΰ 
λαλήσει. 

22 Ταύτα εΐπον οί γονείς αύτοΰ , οτι έφοβούντο 
τούς Ιουδαίους· ήδη γάρ συνετέθειντο οί Ιουδαίο·., 
ίνα έάν τις αύτδν ύμολογήση Χριστδν, άποσυνάγω-
γος γένηται. 

23 Διά τοΰτο οί γονείς αυτού ειπον · "Οτι ήλικίαν 
Εχει, αύτδν ερωτήσατε. 

24 Έφώνησαν ούν έκ δευτέρου τδν άνθρωπον δ; 
ήν τυφλδς, κα\ εΐπον αύτψ· Δδς δόξαν τώ θε^* 
ημείς οΓοαμεν δτι δ άνθρωπος ούτος αμαρτωλός έση* 



*** PARAPIIRASIS 1N JOANNEM. — GAP. IX. 830 

Ζηλομανείς χαλέσαντες έπέφραδον άρχιερήες· χ Invidi vocanles allocuti sunt pontiflces : Age, fili, 
altiregenti Deo gratias, qui le servans Oculorum Αδς, τέκος, ύψιμέδοντι θεφ χάριν, δς σε σαώσας 

Όφθαλμών πόρε φέγγος· ύδέ βροτδς δν σύ γεραίρεις, 
Ούτος Αλιτροσύνησι πέλει μεμελημένος άνήρ. 
25 Έβραίοις δ* αγόρευε ν άνήρ θρασύς · Ού μεν 

(Ανέγνων 
ΕΙ πέλεν ούτος άλιτρδς έτήτυμον · οϊδα δέ θυμψ 
Έ ν μόνον άτρεκέως, λοχιης δτι σύντροφος ήούς 
Τυφλδς έγώ βλάστησα, καί Γσταμαι άρτι δοκεύων. 
26 Κα\ χορδς Εβραίων φιλοπευθέα 0ήξατο φωνήν · 
Είπε, τί σοι ποίησεν έψ τεχνήμονι πηλψ; 
Πώς δέ τεήν ζοφόεσσαν άπημάλδυνεν δμίχλην; 

27 Καί σφιν άνήρ άδόνητος ελεύθερον Γαχε φωνήν · 
Άλλοτε μύθον έλεξα, κα\ ούκ ήκούσατε φωνής, 
Τίπτε παλιμπετέες μενεαίνετε τούτον άκούσαι; 
Μή Θεδς ύμείων δονέει νόον; δφρα κα\ αυτοί 
Χριστού θεσπεσίοιονόθοι γίγνησθε μαθηταί; 

28 Οί δέ μιν άντιπόροισιν ένείχεον αύτίχα μύθοις* 
Αύτδς λυσινόμοιο πέλεις χείνοιο μαθητής* 
ΉμεΤς γάρ προτέροιο θεουδέος έσμέν εταίροι, 
θεσμοτόχου Μωσήος ύποδρηστήρος ίωής· 
29 Τούτονδ'ούκ έδάημεν. 30 Άνήρ δ* ήμείβετο μύθφ· 
Γούτο γάρ έστι τδ θαύμα πολύ πλέον, δττι περ ύμϊν 
Ούτος έην άγνωστος, εμάς δ' ώΐξεν δπωπάς. 
31 "Ιδμεν δτι ξύμπαντα Πατήρ θεδς ήνιοχεύων, 
Άνδρδς άλιτρονόοιο βοήν ούκ οϊδεν άκούειν · 
Εί δέ θεουδείησιν άνήρ μεμελημένος ε Γη, 
Κα\ καθαραίς πραπίδεσσι θεού τελέσειεν έφετμάς, 
Τούτου λισσομένοιο θεδς ταχυεργδς ακούει. 
32 Έξότε ποικιλόμορφος άέξετο πάντροφος αίών, 
Τηλίκος ούποτε μύθος ακούεται, δττι λαχόντι 
Όμμα πολυκλήιστον άφωτίστοιο προσώπου 
Άνέρι τις πόρε φέγγος, δν άρτιτόχου διά κόλπου 
110 Είσέτι τυφλδν έόντα μογοστόχος έδρακεν ήώς. 
33 ΕΙ μή έην βροτδς ούτος επουρανίου Βασιλήος, 
Τηλίκον ούποτε θαύμα δυνήσατο μούνος άνύσσαι. 
34 Καί μιν μυ στ ι πόλοι φθονερή στυφέλιξαν ίωή · 
Σύγγονος άμπλακίησιν έμαιώθης δλος άνήρ, 
Κα\ σύ σοφούς ίερήας, έπεσβόλε, ταύτα διδάσκεις * 
Καί μιν δμοκλήσαντες άπήλασαν έκτοθι νηού. 

33 Ιησούς δ' άίεσκε δαήμονι τυφλδν άκουή, 
"Οττι μιν έκτδς έλασσαν άγήνορες άρχιερήες· 
Εύρε δέ μιν κα\ έειπε · Σύ πείθεαι ΤΓα γεραίρων 
Ουρανίου Βασιλήος; 36 Άνήρ δ* ήρεύγετο φωνήν · 

dedit luceui; ille autem vir quem tu bonora», Hic 
peccaiis est deditus vir. 25 Hebreis autem dixfc vir 
audax: Non quidem cognovi An sit hic peccalor 
vere: scio autem animo Hoc solum vcre, nalalis 
quod coalumnus aurora? Coecus ego gcrminavi, ei 
slo jain videus. 26 El coelus Hebraeorum scisci-
tanlem rupit vocem : Dic, quid libi fecit suo arli-
ficioso luto? Quomodo autem tuain atram delevil 
caligineni? 

27 Et ipsis vir immobilis libcram sonuil voccra : 
Alias sernionem dixi, el non audivislis voccm, Cur 
relrogradi cupiiis bunc audire? Nuin Deus veslram 

Β agilat mentem, ul ei ipsi Gbristi divini* spuril 
fialis dtscipuli? 

28 Uli autem ipsum opposilie conviciabaniur 
statim verbis:lpse legifragi MS illius discipulus. Nos 
eaim prioris pii sumus socii, Legiferi Mosis servi vo-
cis:29 Hunc vero nesciinus. 30 Vir autcm respondit 
sermone: Hoc quidem csl miraculum niaxiuium, 
quod vobis Hic esl incoguilus, meos autem apcruit 
oculos. 51 Scimus quod onmia Deus Paler gubcr-* 
nans, Viri pcccaloris vocem non novit audire;, Si 
vero pielate vir gralus fuerit, Et puris praeeordiis Dei 
pcrfecerit praecepla, Hunc orantem Deus promplus 
audil. 32 Ex quo muliiforme augetur omiiia nu-
triens ssculuin, Talis nunquam sermo audilus est, 

G quod sorlilo Oculos roullum clausos nun illumi-
nalae faciei Viro aliquis dcdit lucem, quem uuper 
parientem per sinum. 111 Adbuccaecum inparlu 
laboriosa vidit aurora.33Nisi essei homo bic eouies-
lis R< gi&,Tam magnum nunquam miraculum potuis-
set solus perficere. 34 Et ipsum sacrifici invida 
inseclabaiilur voce : Gongenilus peccalis abubste-
trice tractatus es totus vir, Et tu sapienles sacrr-
doles,convicialor,ba3c doces? Et ipsum vociferantes 
expulerunt extra lemplum, 

35 Jesus autem audivit scicnte de cxco fama, 
Quod ipsum ejecisscnt superbi ponlifices: liivcnit 
autem ipsum, cl dixil : Tu credis Filiurn honorans 
Coelcslis Regis? 56 Vir aulcm cruclavit vocem: Do-

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
25 Άπεκρίθη ούν εκείνος κα\ εΐπεν ΕΙ άμαρτω- 1> 51 Οίδαμεν δέ δτι αμαρτωλών ό θεδς ούκ ακούει· 

λός έστιν, ούκ οϊδα· έν οϊδα, δτι τυφλδς ών, άρτι 
βλέπω, 

26 Εΐπον δέ αύτώ πάλιν · Τί έποίησε σοι; πώς 
ήνοιξέ σου τούς δφθαλμούς; 

27 Άπεκρίθη αύτοίς· Εΐπον ύμίν ήδη, κα\ ούκ 
ήκούσατε· τί πάλιν θέλετε άκούειν; μή κα\ ύμείς 
θέλετε αυτού μαθηταί γενέσθαι; 

28 Έλοιδόρησαν ούν αύτδν, και εΐπον · Σύ εί μα­
θητής εκείνου · ημείς δέ τού Μωσέως έσμέν μαθηταί. 

29 Ημείς οίδαμεν δτι Μωσή λελάληκεν δ θεός· 
τούτον δέ ούκ οίδαμεν πόθεν έστιν. 

30 Άπεκρίθη δ άνθρωπος κα\ ειπεν αύτοίς · Έν 
γάρ τούτψ θαυμαστό ν έστιν, δτι ύμείς ούκ οίδατε 
πΑθεν έστί, κα>. άνέψξέ μου τούς οφθαλμούς. 

άλλ' έάν τις Οεοσεβής ή, κα\ τδ θέλημα αυτού ποιή, 
τούτου ακούει. 

32 Έκ τού αιώνος ούκ ήκούσθη δτι ήνοιξέ τι; 
οφθαλμούς τυφλού γεγεννημένου. 

33 Εί μή ήνούτος παρά θεού, ούκ ήδυνατο ποιείν 
ουδέν. 

34 Άπεκρίθησαν κα\ εΐπον αύτψ · Έν άμαρτίαις σύ 
έγεννήθης δλος, κα\ σύ διδάσκεις ημάς; Κα\ έξέβαλον 
αύτδν έξω. 

35 Ήκουσεν δ Ιησούς δτι έξέβαλον αύτδν έξω · 
κα\ εύρων αύτδν, εΐπεν αύτφ· Σύ πιστεύεις είς τδν 
Τίδν τού θεού; 

36 Άπεκρίθη έκ:ίνος κα\ είπε· Τίς έστι, Κύριε, 
Γνα πιστεύσω είς αυτόν· 
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roine, quis esl iilc qneiii dixisii, ul booorera? 37 Α Κοίρανε, τίς πέλεν ούτος δν Εννεπες, δφρα γερχίρω, 
Jesus aulem respombl: Et vulisti ipsutn oculis, Ei 
tecum nuuc loqueiis ipso esl. 38 Dixiiet ipse: Do-
mine, credo; capulque lerrae admoveiie, Et pedi-
bue immorlalibus ctirvaUm cemcem ilcclens.Nili-
dum multura consutoruoi amplexus est larsum cal-
ceorum. 39 Jesus autew respondit, sapientero ser-
monem audicns: In judicium veni in hunc insipien-
tem inundum errantem; In judicium duplex veni 
dissimile, ul ct ipsi Antea non videntes invisibilis 
hicem aururae, Gaeci visum recipiant inspicienles 
oculis; Acule aulem videntcs flant caeci. 40 Pro-
pinquorum autem Cbrislo populus dixit seqnentium 
Pbarisaeorum : Num crrantibus oculis caeci sumus 
el nos? 41 Jesus autem dixit, incredulum populum 

37 Ίησοΰς δ' Απάμειπτο · Κα\ Εόρακες αύτδν όπωπϊ£, 
Καί σοι νΰν λαλέων αύτδς πέλεν. 38 Είπε και αύτίς · 
Κοίρανε, πιστεύω * κεφαλήν δ' έπ\ γαϊαν έρείσας, 
Καί ποσ\ν άμβροσίοις χυρτούμενον αυχένα κάμψας, 
Φαιδρά πολλυβαφέων προσπτύξατο ταρσά πέδιλων. 
39 Ιησούς δ* άπάμειπτο σαύφρονα μύθον άκίύων * 
Είς κρίμα τοΰτον ίκανον ές άφρονα κύσμον άλήτην 
Είς κρίμα δισσδν έδην έτερότροπον, δφρα κα\ αύτο\ 
01 πάρος ούχ ύρύωντες άθηήτου φάος -ήοΰς, 
Τυφλο\ άναβλέψωσιν έσαθρήσαντες δ πω παις -
Όξυφαείς δέ γένωνται λιπαυγέες. 40 Άγχιπόρων « 
Χριστφ λαδς εειπεν έφεσπομένων Φαρισαίων* 
Μή σφαλεροίς βλεφάροις άλαο\ γενύμεσΟα κα\ ημείς; 
41 Ιησούς δ' ύάριζεν, άπειθέα λαδν ένίπτων * 

objurgans: Si caligo veslri ambiissel lucem tisus, & Εί ζύφος υμέτερης περιδέδρομε φέγγος όπωπής, 
Vos peccaii inscientes dixissera esse; Nunc vero 
lticem fidetiies, errantes estis €t vos ; Caeci auiera 
cstis menle quam oculis plus : qoibu* ontm tiris 
Peccata matienl, frusira cernunt oculis. 

CAP«r X. 
I Teslificans immotus Amen Amen sermo sit, Qui 

irrepserit per ostium bene munili ovilis Abditarum 
ovium, el superior aliunde repit H 2 Pcr curvnm 
obscurum adiium ascendens, Prado est hic vir pra> 
dalorio pede : 2 Qui vero accedens non curvalus in 
caulam erectus veirit, Pastor bic est oves pascen*. 
3 Yenienti aulem apertum stabuli eslium osliarius 
aperil. Oresaulcm cognoscenles saliant circa paslo-

Ύμέας άμπλακίης άδαήμονας έννεπον είναι · 
Νΰν δέ φδως όρύωντες άλήμονέςέστε κα\ ύμεΐς' 
Τυφλοί δ' έστέ νύφ βλεφάρων πλέον. ΟΓσι γάρ ανδρών 
Άμπλακίαι μίμνουσι, μάτην όρύωσιν όπωπαΐς. 

ΚΕΦ. Γ. 
1 Μάρτυρος άστυφίλικτος αμήν αμήν λύγος f σιω, 

Ός κε παραΐξειε θύρην εύερκέος αυλής 
Ενδόμυχων προβάτων, κα\ υπέρτερος άλλοθεν Ερπει, 
113 Είς σκολιήν άΐδηλον έπηλυσίην άναβαίνων, 
Αηϊστήρ πέλεν ούτος άνήρ ληίστορι ταρσφ* 
2 Ός δέ μολών άγναμπτος ές αύλιον δρΟος Ixdva, 
Ποιμήν ούτος Εφυ μηλοτρύφος. 3 Έρχομένψ δέ 
'Αμφαδίην σταθμοίο Ούρην πυλαωρδς ανοίγει. 

rem Vocem audionies; ad vcslibulum auteni paslor C Μήλα δέ γ·νώσκοντα περισκαίρουσι νομήα, 
Greges pascere erocat eonsuela voce. Exlra ovile 
aulein geelientee ovcs ducit. 4 Educens aulem 
quando omncoi congregaverit ordinem gregia, Ad 
pascua venientimn oviuiu praccursor tadil; Grex 
auiem niulliformis retrogrado pede incedit, Ad 
roscida praia sequeiis pastorem. 5 Peregrinum au-
tcra non audiunt et ooo noverunt audire Alieni 
vocaulis inconsuetam pastoris voccm, Sed prseler-
eunlem spurium fugiunl pastorem. 

6 Tale verbum recilatit proverbiale; circa ser-
nionem autem Popuius baesitabal, et nou didicit 
propc audiens Cbrislus obscura quac dixit di vina voce. 

TEXTUS EVANGELlSTiE 

Φθογγής είσαΐοντα · παρά προθύροισι δέ ποιμήν 
Πώεα ποιμαίνειν προκαλίζεται ήθάδι φωνή. 
Έκτοθι δέ σταθμοίο γεγηθύτα μήλα κομίζει. 
4 Έξαγαγών δ' δτε πάσαν άολλίσση στίχα ποίμνης, 
Ές νομδν ερχομένων δίων προκέλευθος όδεύεί 
Ποίμνη δ' αίολύμορφος δπισθοπύρφ ποδί βαίνει, 
Είς δροσερούς λειμώνας δπηδεύουσα νομήΐ. 
5 Εείνου δ' ούκ άΐουσι, κα\ ού δεδάασιν άκούειν, 
'Αλλοτρίου κα^οντος άήθεα πο ι μένος αύδήν, 
Άλλά παραίσσοντα νύθον φεύγουσι νομήα. 

6 Τοίον Επος κατέλεξε παράτροπον. ΆμφΙ δέ μύθφ 
Ααδς άμηχανέεσκε, κα\ ού μάθεν εγγύς άκού»ν 

37 Είπε δέ αύτψ δ Ίησοΰς · Κα\ έώρακας αύτδν, 
καί δ λαλών μετά σοΰ, έκείνύς έστιν. 

38 Ό δέ Εφη · Πιστεύω, Κύριε, κα\ προσεκύνησεν 
αύτψ. 

39 Κα\ εΐπεν δ Ιησούς * Είς κρίμα έγώ είς τδν 
κύσμον τοΰτον ήλθον · ίνα οί μή βλέποντες βλέπωσι, 
κα\ οί βλέποντες τυφλο\ γένωνται. 

40 Κα\ ήκουσαν έκ τών Φαρισαίων ταύτα οί δν­
τες μετ' αύτοΰ, κα\ εΐπον αύτφ * Μή κα\ ημείς τυ­
φλοί έσμεν; 

41 Είπεν αύτοις δ Ιησούς · Εί τυφλο\ ήτε, ούκ άν 
είχετε άμαρτίαν* νΰν δέ λέγετε* "Οτι βλέπομεν ή 
ούν αμαρτία ύαών μένει. 

ΚΕΦ. Γ. 
1 Αμήν αμήν λέγω ύμίν. δ μή είσερχύμενος διά 

D τής θύρας είς τήν αύλήν τών προβάτων, άλλά άνα­
βα ίνων άλλαχύθεν, εκείνος κλέπτης έστΛ κβ\ λρστής. 

2 Ό δέ εισερχόμενος διά τής θύρας, ποιμήν έστι 
τών προβάτων. 

3 Τούτψ δ θυρωρδς ανοίγει, καί τά πρόβατα της 
φωνής αύτοΰ ακούει* κα\ τά ίδια πρόβατα καλεί 
κατ* δνομα, κα\ εξάγει αυτά. 

4 Κα\ δταν τά ίδια πρόβατα έκβάλη, Εμπροσθεν 
αυτών πορεύεται · κα\ τά πρόβατα αύτψ άκολονΟεΐ, 
δτι οίδασι τήν φο)νήν αύτοΰ. 

3 Άλλοτρίφ δέ ού μή άκολουθήσωσιν, άλλά φεύ-
ξονται άπ* αύτοΰ · δτι ούκ οίδασι τών αλλότριων τή** 
φωνήν· 

6 Ταύτην τήν παροιμίαν ειπεν αύτοίς ό Ίη#υς, 
εκείνοι δέ ούκ έγνωσαν τίνα ήν Α έλάλει αύτοίς. 
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Χριατδς Ασημάντω τάπερ Εννεπε θέσπιδι φωνή. 

7 Ιησούς δ* Δγδρευεν άριζήλψ τιν\ μύθψ· 
Πάνδοκός είμι θύρη προβάτων πολυχανδέος αυλής. 
8 Πάντες δσοι πάρος ήλθον ύποκλέπτοντι πεδίλψ, 
Φώρες Εσαν δολδεντες · δθεν ληΐστορι φωνή 
Αυτών φθεγγομένων ούκ Εκλύε πώεα ποίμνης. 
9 Πάνδοκδς είμι θύρη μηλοσσδος* ημέτερης δέ 
*Ος κεν Ιών δι* έμεΓο θύρην ύποδύσεται αυλής, 
Ούτος Εσω στείχει, κα\ υπότροπος αύτις οδεύει, 
Κα\ νομδν εύρήσει, κα\ άείσοος Ισαεται άνήρ. 
10 Αηϊστήρ δ' άίδηλος ές αύλιον ούποτε βαίνει, 
ΕΙ μή ίνα κλέψειεν αμάρτυρος, ή κα\ δλέσση, 
Ήέ διατμήξειεν άφειδέί μήλα μαχαίρη. 
Αύτάρ έγώ παρά Πατρδς, δπως έμά μήλα σαώσω, 
'Ηλυθον · δφρα λάχοιεν άλωφήτψ τιν\ τιμή 
Ζωήν έσσομένην, τήν ού χρόνος οϊδεν δλέσσαι, 
11411 'ΗέπερισσδνΕχοιεν ύπέρτερσν.Είμ\δέποιμή> 
Καλός έγώ · ποιμήν δέ καλδς περί μήλα φυλάσσων, 
Κα\ ψυχής ίδίης ού φείδεται, άλλά 4 θήσει 
Λύτρον έών Οίων. 12, 43 Όδέ μίσθιος ού πέλε ποιρήν 
Δήιον άγχικέλευθον Ιδών λύκον Αρπαγα μήλων, 
Κρυπτός αλυσκάζων υποδύεται, δξύς έάσας 
Βοσκό μένων αφύλακτα πολύ πλάνα πώεα μήλων· 
Κρυπτδς αλυσκάζων υποδύεται · ούκ άλέγει δέ 
Μήλων άλλοτρίων, δτι μίσθιος αύτδς ακούει. 
Κα\ λύκος άγκυλόμητις επέρχεται άρπαγι λαιμψ 
Μήλα διασκεδάσας, ση μάντόρος ού παρεδντος. 
14, 45 Ποιμήν καλδς Εφυν, χα\ πώεα καλά νομεύω. 
Γινώσκω δ' έμά μήλα, κα\ ήθάδα μηλοβοτήρα 
Ταύτα με γινώσχουσιν ίσψ διδυμάονι θεσμψ · 
Ώς Γενετής νοέει με, χα\ ώς νοέω Γενετήρα. 
Τυχήν δ* ήμετέρην δίων δπερ αύτίχα θήσω.' 
46 Έστι μέν, έστι χαι άλλα πολύτροπα πώεα ποίμνης, 
Ταύτης ού γεγαώτα μιης θεοδέγμονος αυλής, 
Αλλογενή · χα\ ταύτα πέλει χρέος ώς κεν άγείρω 
Φθογγής ημέτερης άριήχοα* καί μία ποίμνη 
Έσαεται άμφοτέρωθεν ένδς τελέθουσα νομήος. 
47 Τούδ* Ενεκεν φιλέει με Πατήρ έμδς, ούνεχα θήσω 
Ψυχήν ήμετέρην οίων ύπερ, δφρα μιν αίρω 
ΕΙς έμέ νεισσομένην παλινάγρετον · 48 ουδέ τις αυτήν 
€εσμδς αφαιρείται με γενέθλιος, ού χρόνος έρπων, 

Α 7 Jesns autem dixit illustri quodam sermone: Πο* 
spirale sum ostiura ovium capacissimi ovilis. 8 Omnes 
qnotquot antea venerunt occultante pede, Fures 
erant dolosi, unde praedatitia vocc*. Ipsos loquenles non 
audiverunt gregcs. 9 Omnes recipiens sum ostium, 
oves servans; noslri autcm Quicunquc vadens per 
me oslium subierit ovilis, Hic mtrat, et reversus 
itcrum inccdil, Et pascua inveniet, et semper vivens 
erit vir. 40 Praedo autesn nocuus in ovile nunquam 
gcandit, Nisi ut fureiur siae teste [idest, clam], vel 
pordat, Vel discerpat noo parcenie oves gladio. 
Sed ego a Patre, ut meas oves servem, Veni, ut 
acquirant indesinenle quadam gloria Vilam futu-
ram, quam lempits nescit perdcre, 115 E l abun-

Bdanlius babeanl magis. 44 Sum atilem pastor Bo-
nns ego; pastor autem bonus oves custediens, Et 
vita» propriae non parcit, sed ipsam ponet Preliuni 
redemplionis pro suis ovibus. 12, 45 Mercenarius 
aulem non est pasiorjHosiilempropinquum videne 
Iupum raplorem ovium, Occtiltus fugiens subducit 
se, celer relinquens Pascentium non cusioditoa 
multum errantes greges ovium. Occullus fugiens 
subducit se; non cural ante Ovcs alienas, quia 
mercenarius ipso dicilur. F4t lupus \ereulus ag-
grcditur rapaci gullure Ovcs disstpans, pastore 
non praesente. 44, 45 Paslor bonus sum, el greges 
bonos pasco. Gognosco aulera roeas oves» ct coa-
suetum opilionem 111» me cognoscunt aequali du* 

G plici lege : Sicul Pater novit me, et sicul noVi Pa-
trem. Yitam auieni oostram pro ovibus slatim po-
nam. 46 Suni vera et alii varii greges, Ex boc non 
orti uno Deum reclpienle ovili, Alienigen»; et bos 
est neeease ut congregem Vocem nottra acute au-
dientes; et onu» grex ErH utrinque IHIHIS exsistens 
pasloris. 47 Propter boc diligit me Pater meus, 
quod ponam Tttam nostram pro ovibus, ut ipsam 
accipiam Ad ure redeuntem rursus colleclam : 18 ne-
que uUaipsani raibi Lcx aufertnalalis, non tempus re-

TEXTUS EVANGELISTiE. 

7 ΕΤπεν ουν πάλιν αύτοίς δ Ιησούς* 'Αμήν αμήν D 
λίγω ύμίν, δτι έγώ είμι ή θύρα τών προβάτων. 

8 Πάντες δσοι πρδ έμού ήλθον, χλέπται είσ\ καί 
λησταί · Αλλ' ούκ ήκουσαν αυτών τά πρόβατα. 

9 Εγώ είμι ή θύρα· δι* έμού έάν τις είσέλθη , 
σωθήσεται* κα\ είαελεύσεται χαλ έξελεύσεται, κα\ 
ναμήν εύρήσει. 

40 Ό κλέπτης ούκ έρχεται εΐ μή ίνα κλέψη κα\ 
Ούση κα\ άπολέση · έγώ ήλθον ίνα ζωήν έχωσι, κα\ 
περισσδν έχωσι ν. 

t t Έγώ βίμι δ ποιμήν δ καλός. Ό ποιμήν δ κα-
ν>ς τή»/ ψυχήν αυτού τίθησιν υπέρ τών προβάτων. 

42 Ό μισθωτδς δέ, κα\ ούκ ών ποιμήν, οδ ούκ ε1σ\ 
τά πρόβατα ίδια, θεωρεί τδν λύκον ερχόμενο ν, καί 
άφίησι τά πρόβατα, κα\ φεύγει · κα\ δ λύκος αρπά­
ζει αυτά, κα\ σκορπίζει τά πρόβατα. 

13 ν0 δέ μισθωτός φεύγει, δτι μισθωτός έστι, κα\ 

ού μέλει αύτψ περ\ τών προβάτων. 
44 Έγώ είμι δ ποιμήν δ καλδς, κα\ γινώσκω τά 

έμά,' κα\ γινώσκομαι ύπδ τών έμών. 
45 Καθώς γινώσκει με δ Πατήρ, κάγώ γινώσκω 

τδν Πατέρα* κα\ τήν ψυχήν μου τιθημι υπέρ τών 
προβάτων. 

46 Κα\ Αλλα πρόβατα έχω, Α ούκ έστιν έκ τής αυ­
λής ταύτης* κάκείνΑ με δεί άγαγείν καί τής φωνής 
μου άκούσουσιν * και γενήσεται μία ποίμνη, είς ποι­
μήν. 

47 Διά τούτο δ Πατήρ με άγαπ?, δτι έγώ τίθημι 
τήν ψυχήν μου ίνα πάλιν λάβω αυτήν. 

48 Ούδε\ς αίρει αυτήν άπ' έμοΰ· άλλ' έγώ τίθημι 
αυτήν Απ' έϊμαυτού. Έξουσίαν Εχω θείναι αυτήν, καί 
έξουσίαν Εχω πάλιν λαβείν αυτήν. Ταύτην τήν έντσ-
λήν έλαβον παρά τοΰ Πατρός μου. 

file:///ereulus


835 NONNI PANOPOLITANI 838 
pent, Orania ddmaus, indomitum, vel solidi consilii Α Πανδαμάτωρ, Αδάμαστος, ή έμπεδόμητις ανάγκη· 
necessitas; sed ipsam sponle jussus volensvolenlem Άλλά μιν αύτοκέλευστος έχων έθέλουσαν δπάσβω· 
praebebo, ut recipiam post pusillum, babens per "Οφρα λάβω μετά βαιδν, Εχων αύτάγρετον άλχήν. 
se colleclam poteslalem. Hoc alliregenle babeo a 
Patre praeceptum, Ponere, et ilerum accipere du 
plici lege. 19 £t rursus Hebraeorum divisus esl 
popnlu* audiens : 20 El mulli dixcrunt sonoro 
quodam scrmone : Loqucntem velocibus sinite bunc 
TeMis : Daemonem babet, et insanil; insipientem 
bunc 117 Belinquite; insani cur feslinalis sermo-
nem audire? 21 Alii autem contra sonuerunt coii-
cordi a gutture: Non hi insanientis sapientes fluxus 
verborum;lr>6ipi€Qtis non sunt baec; num caltginosus 
unquam (kemou Oculos carci poterit ipse apertre? 

22 Et rursus dies erat publicus, in quo po-

Ταύτην ύψιμέδοντος έχω παρά Πατρδς έφετμήν, 
θειναι, κα\ παλίνορσον έλεϊν διδυμάονι θεσμψ. 
19 Κα\ πάλιν Εβραίων έμερίζετο λαδς άκούων· 
20 Κα\ πολέες φθέγξαντο πολυφλοίσβφ τιν\ μύθφ· 
Φθεγγόμενον βαλίησιν έάσατε τούτον άέλλαις· 
Δαιμύνιον μεθέπει, χα\ μαίνεται * άφρονα τούτον 
116 Λείπετε · μαινόμενου τί σπεύδετε μύθον άχούειν, 
21 "Αλλοι δ' άντιάχησαν δμοζήλων Απδ λαιμών · 
Ού τάδε μαινομένοιο σαύφρονα χεύματα μύθων· 
Άφρονος ού πέλε ταύτα. Μή άχλυόεις ποτέ δαίμων 
Όφθαλμούς άλαοιο δυνήσεται αύτδς άνοίξαι; 

22 Καί πάλιν ήμαρ έην πανδήμιον, ψ ένι λαοί 
pulug Memoriam celebrabal anniversariam , ex D Μνημοσύνην τελέεσχον έτήσιον, έξ δτε νηού 
quo lempli Fulcimenta xdiOcans Solomon pul-
chras columnas faciente arte Divini velerem reno-
vavit legem festi. Et lunc pruinosum afluit byc-
mis tempus; 23 Jesus autcm sacro inccdcbal in 
lemplo, Divinum porticus artificiosum pavimen-
tum pervadens, Α prisco Solomone dictum. 24 In-
vidl autem Ilebraci circulariter conjuncti in uno 
loco Ghrislum circumdederunl, et dixeront insi-
picnii yerbo : Nosiram quousque fallis menlem 
sermonibus ? Si tu Gbristus venisti verus, aperle 
lobis Gongregatis dic : cur tuum nomcn occultas? 
23 Jesus aulem siinul oinnibus respondit: Saepius 
vobis Sa?pius ip$e dixi, ct non creditis sermoni: 
Opcra quae facio invocans paternum robur, Testi-

"Εδρανα δωμήσας Σολομών εύχίονι τέχνη 
θεσπεσίης αρχαίο ν έχαίνισε θεσμδν εορτής* 
Κα\ τύτε παχνήεσσα παρίστατο χείματος ώρη * 
23 Ιησούς δ' ίεροίο διέστιχεν ένδοθι νηού, 
θέσχελον αίθούσης πολυδαίδαλο ν ούδας δδεύων, 
Αρχεγόνου Σολομώντος έπώνυμον. 24 Αίνομανείς II 
Εβραίοι στεφανηδδν ομόζυγες είν ένι χώρψ 
Χριστδν έχυκλώσαντο, κα\ έννεπον Αφρονι μύθφ* 
Έ με ίων τέο μέχρις ύπο κλέπτεις φρένα μύθοι;; 
Εί σύ Χριστδς ίχανες έτήτυμος, άμφαδδν ήμίν 
Άγρομένοις αγόρευε· τί χα\ τεδν ούνομα κεύβίΐς; 
25 Ιησούς δ' άμα πάσιν άνίαχε· Πολλάκις ύμίν 
Πολλάκις αύτδς έλεξα, κα\ ού πιστεύετε μύθω* 
Έργα τάπερ τελέω καλέων πατρώίον άλχήν, 

iicanlia Iwec sunl, el loquuntur prudenti silenlio t Μάρτυρα ταύτα πέλει, χα\ φθέγγεταιίμφρονι σιγί 
Visibile Itomiitibus loquens exemplar : 26 sed 
vos Ocidis videlis, et non creditis animis. Non 
enim mearum ovium ex credula eslis generalione: 
27 Auribus oblectatis mearum quia ovium greges 
Vocem nie&m audiunt, et sequunlur ducem. 28 
Gognosco autein roeaa oves, et simul oronibus dabo 
Vitatn venturam acternam; nunquam gregis Nun-
quara oves ba? pereunt, donec manserit Sponla-
neis arcuatis volulionibas circumiens saeculum. 
Neque aliquis rapiet meum prudentem gregem 
Manu ex nostra : 29 Paler raeus, quia ad pascen-
dum Qui mibi gregcs 'dcdil, superior est omnibus. 
118 50 Ipse ego, et regens Pater meus, unutn 

θηητδν μερόπεσσι λάλον τύπον * 26 άλλά που ύμφ 
Έν βλεφάροις δέρκεσθε, κα\ ού πείθεσθε μενοιναίς. 
Ού γάρ έμών Οίων ταχυπειθέος έστέ γενέθλης· 
27 Ούασι θελγομένοισιν έμής ότι πώεα ποίμνης 
Γήρυν έμήν άΐει, καί έφέσπεται ήγεμονήχ. 
28 Γινώσκω δ' έμά μήλα, κα\ είν ένί πάσιν δπέίβω 
Ζωήν έσσομένην αίώνκον. Ούποτε ποί·χνης 
Ούποτε πώεα ταύτα διόλλυται, είσόκε μίμνη 
Αύτομάταις άψίσιν έλιξ κυκλούμένος αιών. 
Ουδέ τις άρπαξειεν έμήν πινυτύφρονα ποίμνην 
Χειρδς άφ' ημέτερης * 29 Γενετής έμδς δττι νομ£ύτ.ν 
Ός μοι πώεα δώκεν, υπέρτερος έπλετο πάντων. 
119 30Αύτδςέγώ,μεδέωντεΠατήρέμδς, Ιν γένος 

[έσμεν, 
TEXTUS EVANGELISTiE. 

19 Σχίσμα ούν πάλιν έγένετο έν τοίς ΊουδαΓοις διά D 25 Άπεκρίθη αύτοίς δ Ιησούς* Εΐπον ύμίν χι\ 
τούς λόγους τούτους 

20 Έλεγον δέ πολλοί έξ αυτών Δαιμόνιον Ιχει κα\ 
μαίνεται* τί αυτού άκούετε; 

21 Άλλοι έλεγον Ταΰτα τά βήματα ούκ έστι δαι-
μονιζομένου* μή δαιμόνιον δύναται τυφλών δφθαλ­
μούς άνοίγε ιν; 

22 Έγένετο δέ τά εγκαίνια έν τοίς Ίεροσολύμοις, 
κα\χειμών ήν. 

23 Κα\ περιεπάτει δ Ίησοΰς έν τψ Ίερψ έν τή 
στοά τοΰ Σολομώντος. 

24 Έκύκλωσαν ούν αύτδν οί Ιουδαίοι, κα\ έλεγον 
αύτψ· "Εως ποτε τήν ψυχήν ημών αίρεις; εί συ εί 
δ Χριστδς, είπε ήμίν πατησιά. 

ού πιστεύετε* τά έργαΑ έγώ ποιώ έν τψ ονόματι τον 
Πατρός μου, ταύτα μαρτυρεί περ\ έμού. 

26 Άλλ* ύμείς ού πιστεύετε · ού γάρ έστε έχ τ»ν 
προβάτων τών έμών, καθώς είπον ύμίν. 

27 Τά πρόβατα τά έμά τής φωνής μου άχο ι̂, 
κάγώ γινώσκω αυτά, κα\ άκολουθοΰσί μοι. 

28 Κάγώ ζο>ήν αίώνιον δίδωμι αύτοίς, κα\ ού μή 
άπόλωνται είς τδν αίώνα, κα\ ούχ άρπάσει τις avu 
έκ τής χειρός μου. 

29 Ό Πατήρ μου, δς δέδωκε μοι, μείζων πάντων 
έστί · κα\ ούδε\ς δύναται άρπάζειν έκ τής χειρδς w 
Πατρός μου. 

30 Έγώ και δ Πατήρ» έν έσμεν. 



857 PARAPHRASIS IN JOANNEM. — CAP. X S3¥ 
1·/μφυτον, αύτόπρεμνον, όθεν φυτά μυρία κόσμου. Α gcnus sumus, Insituro, pcr se radicalum, unde 

31 Εΐπεν "Αναξ* λαοί δε συνέ^εον, έκ δαπέδου δέ planix inflnitae nuindi. 
Λαα; άνηέρταζον, δπως ύπδ χερμάδι λύσση 
Χριστδν όϊστεύσωσι χαραδραίοισι βελέμνοις * 
32 Ίησοΰς δ' άπάμειμπτο χέων πολυμεμφέα φωνήν 
Ημετέρου καλά πολλά παρ' ύψίστοιο Τοκήος 
Ύμέας έργα δίδαξα τάπερ μάθον * άντ\ τίνος δέ 
Έργου Οεσπεσίου φονίην τίνοντες αμοιβή ν, 
Είς έμέ λαΐνέοισιν έθωρήχθητε βελέμνοις ; 
33 Ααο\ δ' άντιάχησαν άμοιβαδίς* Ού χάριν έργου 
Καλού λύσσαν έχοντες άολλίζοντο πολίται, 
"Οφρα σε πετρόεντι κατακρύψωσι χιτώνι * 
Άλλά βαρυγλώσσοιο τεοΰ χάριν άνθερεώνος, 
"Οτι ι χαμαιγενέος με*) έπων βλάστη μα γενέθλης, 
Θνητδς έών ένέπεις θεδς έμμεναι. 34 Άντιπδρψ δέ 
Χριστδς άναμφήριστον έπος μυθήσατο λαψ· 
Ού νόμος ύμείων κεχαραγμένα ταΰτα κομίζει · 
Ε'πον έγώ* θεοί έστε; 35Κα\ εί χθονίων τινάς ανδρών, 
ΟΤς τότε μούνον ικανέ θεοΰ λόγος Ισος όνείρψ, 
Υμετέρου θ εσμοί ο θεούς έκάλεσσεν άοιδή, 
Κα\ γραφικής βίβλοιο παλίλλυτος έμμεναι δμφή 
Ού δύναται* 36 Αόγον αύτδν δν Ύψιμέδων πόρε κόσμψ, 
Κα\ καθαρής παλάμης άγίψ σφρηγίσσατο θεσμψ, 
Ύμείς άφρονα μύθον έπεφθέγξασθε μανέντες, 
"Οττι θεού ζώοντος έγώ Πάΐς. 37 Ημετέρου δέ 
Εί μή έγώ τελέω ζωαρκέος έργα Τοκήος, 
Μή ποτέ μοι πείθεσθε* 38 κα\ εί βιοδώτορι μύθψ 
"Ημετέρου Γενετήρος ατέρμονος άξια 0έζω 
"Εργοις ημέτεροι;, τάπερ έδρακε μάρτυς δπωπη, 
"Οφρα κε γινώσκοιτε Οεοπνεύστψ τινί μύθψ, 
'βς έν έμο\ τελέθει Γενετής έμός · δττι κα\ αύτδς 
Άγχιφανής, αμέριστος, ομόζυγος είμι Τοκήος. 

39 Ίησούν δ' άκίχητον έπειρήσαντο πιέζειν 
120 Άφραδέες τινές άνδρες * δ δέ φθαμένψ ποδί 

[βαίνων 
Δυσσεβέων άπδ χειρός, 40 ΊορδανοΤο 0εέθρου 
Πέζαν ές άντιπέραιαν έχάζετο · 41 καί οί ίόντι 
Άσπετος δμάρτησεν δμοστιχέων χορδς ανδρών. 
"Αλλψ δ* άλλος έλεξε χέων πειθήμονα βουλήν * 
Βαΰμα μέν έμπεδόμυθος ίδείν θηήτορι λαψ 
Ουδέν Ιωάννης έπεδεικνυε ν * άμφ\ δέ τούτου 
Ό μ μα σι ν άπλανέεσσιν έτήτυμα πάντα δοκεύω 
Όππδσα κείνος έλεξε. 42 Κα\ άνέρες αυτόθι πολλοί 
Παιδί θεού πίστευον, αμίμητων χάριν έργων. 

31 Dixit Rexjpopulus auiem confluxit,el ex pavi-
mento Lapides suslulil, utlapidum arreploruro rabie 
Cbrislum jacularetur ex loco confragosoleclis jacu-
lis. 32 Jesus autem respondit, fundens exposiulain-
ceni focem : Noslro bona multa ab aitissimo Palrc 
Yos opera docui quse didici: pro quo aulem Opere di-
vino homicidialem persolvenles relribulionem, In mo 
lapidosis exarmati estis jaculis ? 33 Populus aulem 
respondil vicissim : Non propler opus Bonum 
rabiem habenles congregati sunt cives, Ul le lapi-
dosa occultent tunica; Scd maledicum tuuir. pro-
ptcr os, Quod lerrencc babens germen generatio-
nis, Mortalis exsistens, dicis le Deum esse. 34 Op-

B posiio autem Cbristus indubiiatum sermooeoi 
dixii populo : Nonne lex vcstra signata baec pfo-
fert : Dixi ego : Dii cstis? 53 Ει, si terrestribue 
quosdam ex viris, Ad quos lunc solum venit Dei 
verbum simile somnio, Veslra? legis dcos vocavil 
eantus, El scripii libri rescissa esse divina vox 
Non potest: 36 de Yerbo quod Aliiregens dedit 
mundo, Et pura manus sancta obsignavit lege, Yos 
insipientem sermonem loculi estis insanicntes. 
Qtiia Dei vivi ego sunl Filius. 37Nos(ri auiem Si 
non ego perfieio vitalis opera Patris, Nunqnam 
mifai creditis : 38 et si vilae datore verbo Nostro 
Palre aHerno digna facio Opchbus nostris, qua 
vidit leslificans visus, Ul cognoscaiis a Deo inspi-

Q ralo quodam sermonc, Qaod in me est Paler raeus; 
quod et ipse Prope apparens, indivisus, compar 
sum Palri. 59 Jesum autem incomprehensibilem 
teulartint capere 121 Imprudeiiles quidam viri : 
ille auiem celeri pede evadens Jmpiorum e mani-
bus, 40 Jordani fluvii Regionem in opposiiam dia* 
cessil; 41 et ipsum euntem Inftnitus sequebatur 
simul vadentium coetus viromm. Alii autem alius 
dixil , iundens credulam senlentiam : Miraculum 
quidem firrailoquus ad videndum inspicienli populo 
Nullum Joannes monstravit; de hoc aulem Oculis 
non errandbus vera omnia video Quaecunqae ille 
dixil. 42 Et viri ibi roulli Filio Dci credcbant in-
iiuilabilia propler opera. 

TEXTUS EVANGELISTiE. 
31 Έβάστασαν ουν πάλιν λίθους ol Ιουδαίοι, ινα D 37 ΕΙ ού ποιώ τά Ιργα τοΰ Πατρός μου, μή πι-

λιθάσωσιν αυτόν. 
32 Άπεκρίθη αύτοίς δ Ίησοΰς· Πολλά καλά έργα 

Εδειξα ύμίν έκ τού Πατρός μου· διά ποίον αυτών 
Εργον λιθάζετέ με; 

33 Άπεκρίθησαν αύτψ οί Ιουδαίοι, λέγοντες · Περ\ 
καλού Εργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περ\ βλασφημίας, 
και δτι σύ Ανθρωπος ών ποιείς σεαυτδν θεόν. 

34 Άπεκρίθη αύτοίς δ Ίησοΰς · Ούκ Εστι γ*γραμ-
pivov έν τψ νόμψ υμών Έγώ είπα, θεοί έστε; 

55 ΕΙ εκείνους είπε θεούς, πρδς ούς δ λόγος τοΰ 
θεού έγένετο, και ού δύναται λυθήναι ή Γραφή · 

36 "Ον δ Πατήρ ήγίασε κα*ι άπέστειλεν είς τδν 
κόσμον, ύμείς λέγετε* Ότι βλασφημείς* δτι εΐπον 
ΙΊδς τού θεοΰ είμι; 

στεύετέ μοι · 
38 Εί δέ ποιώ, κάν έμο\ μή πιστεύητε, τοίς t(γο;ς 

πιστεύσατε· ίνα γνώτε καί πιστεύσητε δτι έν έμοϊ 
6 Πατήρ, κΑγώ έν αύτψ. 

39 Έζήτουν ούν πάλιν αύτδν πιάσαι · χα\ έξήλθεν 
έκ τή* Χ ε·Ρ^ αυτών. 

40 Καί απήλθε πάλιν πέραν τοΰ Ιορδανού είς τδν 
τόπον δπου ήν Ιωάννης τδ πρώτον βαπτίζων * καί 
Εμεινεν εκεί. 

41 Καί πολλοί ήλθον πρδς αύτδν, κα\ έλεγον* 
Ότι Ιωάννης μέν σημείον έποίησεν ουδέν πάντα 
δέ δσα είπεν Ιωάννης περ\ τούτου, αληθή ήν. 

42 Κα\ έπίστευσαν πολλο\ εκεί είς αυτόν. 



NONNI PANOPOLITANI 

CAP. XI . Α 
1 Erat autem quidaro infirmus morboeo igne La-

zarus fir Intra Beibaniam cetebrem, castellom 
Martha? et Martse. 2 Maria aulem ftieebalor illa 
Cbrisii ptjlchricoma Dei susceptrix : quae pedrs 
ipsitts Utrosque unxit unguenli fragrantis rorc, 
Et captllie abstersit; et dlfiitts a pcdibvs Per 
summa ntttns rigatii madefaclara bumore captl-' 
lum, Chrtstt pulcbricoma Dci susceptrix, cujus 
l'jnc caltdo Morboso gravia habena genua lorquc-
baiitr frater sestu. 3 Sororcs aulcm inOrmi fratrem 
cum vidisgeni ambae Meaibrttora plaga labefactum, 
vicinum morti, Comniune verbnm praemiserant 
roalum depetlenti Uegi: Lazarus quem diltgis tor-
quelur nigro morbo; quem diligis visita. 4 Et sonuil 

ΚΕΦ. ΙΑ'. 
4τΗνδέτ·*άδρανεωννοσερψ πυρ\ Λάζαρος άνήρ 

Βηθανίης Εντοσθεν αειδομένης, άπδ κώμης 
Μάρθης χα\ Μαρίης. 2 Μαρίη «ε φατίζετο κείνη 
Χρίστου καλλιέθειρα θεηδόχος, ή πόδας αύτοΰ 
Αμφότερους ήλειψε μύρου θυύεντος έέρση, 
Κα\ πλοκάμοις άπέμαξε, χα\ άμδροσίων άπδ ταρσών 
Άκροφανής έδίηνε διάβροχον ίκμάδι χαίτην. 
Χριστού καλλιέθειρα θεηδόχος- ής τύτε θερμψ 
Νουσαλέω βαρύγουνος ίμάσσετο σύγγονος άτμψ. 
3 Γνωτα\ δ* άδρανέοντος δμύγνιον ώς Εδον άμφω 
Γυιοβόρψ μάστιγι τετηκότα, γείτονα πότμου, 
Ξυνδν Επος προέηκαν αλεξικάκψ ΒασιλήΤ · 
Λάζαρος δν φιλέεις έλελίζεται αϊθοπι νούσψ· 
Όν φιλέεις σκοπίαζε. 4 Και Γαχε μύθον άχούσας 

vocem aodiens Cbrislus rex: Non viri ad aalernam B Χριστδς άναξ· Ού φωτδς έπ' άενάω τιν\ πδτμω 
mortein Morbosam banc noxam fervid» addtixerunt 
borae, Sed Dei haec gloria sublimis, ut per ipsum 
Ilominis cbarus Filius rex exallctur Honoribus im-
morlalibus. 5 Hospitales aulem fcroinas Jesus di-
lcxil amica quadam lege, Marlbam et Mariam ct 
Lazarum. 0 ln loco aulem Cum audissel nunliuin 
quod Lazarus ad mortem vergcns Jaccbal, morboso 
ligalus membris vinculo, Duplicem praieriit mer-
liferx cursum aurorae. 

122 7 E t P0*1 dupliccm diem suis dixit dtsci-
pulis : Eamus ad clarum soluni Juikeorura rursug 
virorum. 8 El ipaant repriiBculca aUoculi sunl dis-

Νουσαλέον τδδε πήμα πυρώπιδες ήγαγον ωραι* 
Άλλά θεού τύδε χύδος ύπέρτερον, δφρα δι* αύτοΰ 
Άνθρωπου φίλος ΥΙδς άναξ υψούμενος εΓη 
Τιμαΐς άθανάτησι. δ Φιλοξείνους δε γυναίκας 
Ίησοΰς άγάπαζε φιλοστόργψ τιν\ θεσμψ, 
Μάρθην, κα\ Μαρίην, κα\ Λάζαρον. 6 Ένδ* άρα χώρ? 
*Ος κλύεν άγγελίην δτι Λάζαρος άίδι νεύων 
Κέκλιτο, νουσαλέψ πεπεδημένο; άψεα δεσμψ, 
Διχθαδίης παράμειβε τελεσσιμύρου δρόμον ήοΰς. 

123 ϊ Ρ·*** δίζυγονήμαρ έοΓς άγύρευε μαΟη-
[ταΐς· 

Ίομεν Ες κλυτδν ουδσς Ιουδαίων πάλιν ανδρών. 
8 Καί μιν άναστέλλοντες έπεφθέγξαντο μαθηταί· 

cipalt: Magiiler, Judaeat farentes roodo cives Lapi- 'ΡαββΙν, Ίουδαίης μανιώδεες άρτι πολΤται 
A A A I A ΛΙΙ9»ΓΑΚ«ΜΑ1 iannl* .*» Ι Α e«M*il»ie Ι/ι ι · . Α /*7«Ι^Λ·« Μ/(Κ««ΙΙΑ«Ι /7/«·~<ΤΛ*Ι<Ι i u \ i r \ * ~ · · doois quairebafit jaculare ic sagiuia, L i lu venire 
vig ubi boslilea sunl cives? 

9 ieans aul^m rtspondit, consolans quodaro ser-
mooe CofumonemdoracsticorQni qoenilum animuia 
aecioruro: Oiol non sunt duodecim circulares horae ? 
Oie exorieitle vialor non fleciir Pedeiu lubrici» of-
fendeBlem calceis; 10 Qui vero ineedil aecx comes 
caliginia Pedibus indalgenlibus, erroaeam viani 
bic iucedil. 

41 Sic dixit; el deinde mcrsus dixit diecl-
pulis: Soiunum netesxariura et ineulpatam La-
zarus dormil, Cbaritsimus noster bospes; sed 
Iransibo Ut ipsum e sonuio recipmum excilew. 

TEXTUS EVANCELlSTiE. 

Λαΐνέοις μάστευον διστεύειν σε βελέμνοις · 
Κα\ σύ μολεΐν ΕΘΕλεις δθι δ ή ιοί είσι πολΤται, 

9 Ίησοΰς δ* άπάμειπτο, παρηγορεων τιν\ μύθψ 
Ξυνδν δμωροφίων νεμεσήμονα θυμδν εταίρων * 
"Ηματος ού γεγάασι δυώδεκα κυκλάδες ώραι; 
"Ηματος άντέλλοντος οδοιπόρος ούποτε κάμπτει 
Ταρσδν ολισθηροί σι παραπταίοντα πεδίλοις· 
10 Ός δε δ?αστείχει λιποφεγγέί σύνδρομος δρφνη 
Ποσσ\ χαριζομένοις, σφάλερήν δδδν ούτος οδεύει. 

11 "Οςφάτο· κα\ μετά τοΰτο παλίσσυτος είπε μσ-
[θηταίς * 

"ΊΓπνον άναγκαίον κα\ άμεμφέα Λάζαρος εύδει, 
Φίλτατος ήμείων ξεινηδύκος · άλλά περήσω 
"Οφρα ιχιν έξ ύπ-yoto παλινδίνητον έγεζρω. 

ΚΕΦ. ΙΑ'. 
4 ΤΗν δέ τις ασθενών Λάζαρος άπδ ΒηΟανίας, 

έ* τής κώμης Μαρίας καί Μάρθας *ής αδελφής 
αυτής. 

2 (ΤΗν δέ Μαρία ή άλείψασα τδν Κύριον μύρω, κα\ 
έαμάξασα τούς πύδας αύτοΰ ταΐς θριξ\ν αότής · ής δ 
άδελφδς Λάζαρος ήσθένει.) 

3 Απέστειλαν ούν αϊ άδελφα\ πρδς αύτδν, λέγου-
«αι * Κύριε, ίδε, δν φιλείς, ασθενεί. 

4 Άκουσας δέ δ Ίησοΰς είπεν Αύτη ή ασθένεια 
ούχ Εστι πρδς θάνατον, άλλ' υπέρ τής δόξης τοΰ Θεού, 
Γνα δοξασθή δ Υίδς τού: Θεοΰ δι' αυτής. 

5 Ήγάπα δέ δ Ιησούς τήν Μαρθαν χ*\ τήν άδελ-
νην αυτής χαί τδν Λάζαρον. 

6 'Ος ούν ήχουσεν δτι ασθενεί, τύτε μέν Εμεινεν έν 

D φ ήν τόπψ δύο ημέρας. 
7 Έπειτα μετά τούτο λέγει τοίς μαθηταίς · "Αγν 

μεν είς τήν Ίουδαίαν πάλιν. 
8 Λέγουσιν αύτψ οί μαθηταί · ΤαδοΊ, νύν έζζ-

τουν σε λιθάσαι οί Ιουδαίοι, χαί πάλιν υπάγεις 
εκεί; 

9 Άπεκρίθη δ Ίησοΰς · ΟύχΙ δώδεκα είσιν ώραι 
τής ημέρας; έάν τις περιπατή έντή ήμέρα,ού προσ­
κόπτει· δτι τδ φώς τοΰ κόσμου τούτου βλέπει* 

10 Έάν δέ τις περιπατή έν τ!) νυκτ\, προσκόπτει· 
δτι τδ φώς ούκ Εστιν έν αύτψ. 

11 Ταΰτα είπε· κα\ μετά τοΰτο λέγει αύτοίς * Λά­
ζαρος ό φίλος ημών κεκοίμηται · άλλά πορεύομαι ίνα 
έξυπνίσω αυτόν. 



S i l PARAPHRASIS IN JOANNEM. — CAP. XI. 84*2 
12 ΚβΛ λόγον άγνώσσοντες έμυθήσαντο μαθηταί· Α 1* El sennonem ignoranies dixeruiU disciptili · 
Λάζαρος εί κνωσσει, σόος Εσσεται. 15 Άρτιθανή μεν 
Ιησούς αγόρευε» φιλοθρήνψ παρά τύμβο) 
Εύδειν, νεκρδν, Αναυδον, άνήγρετον ύπνον ολέθρου. 
4)ί δέ μάτην Ελποντο φίλον νέκυν Ενδοθεν οίκου 
Ήίύν υπέρ λοχέων παλινάγρετον ύπνον ίαύειν. 
14 Άμφαδίηνδ' Αγόρευεν Άναξ οίκτίρμονι μύθφ* 
Λάζαρον εύνασε πύτμος όμοίίος, Αγριον άλλον 
"Γπνον άγων · 15 χαίρω δε δι' ύμέας, ώς έν\ χώρφ 
Ού γενύμην δτε κείνος όμίλεε γείτονι πύτμφ * 
"Οφρα κε πίστιν Εχοιτε, νέκυν μετά πότμον δδίτην 
Δερκόμενοι ζώοντα, πάλιν ψαύοντα τραπέζης 
Εεινοδόκον Χριστοϊο τοδεύτερον. Άλλά πρδς αύτδν 
"Ιομεν. 16 Είσαΐων δε διώνυμος Εννεπε Θωμάς, 
Όν Αίδυμον καλέουσι · συναγρομένοις δέ μαθηταίς 
Δάκρυον ώδίνουσαν άνήρυγε πενθάδα φωνήν · 
"Ιορεν δππύθι κείνος άνήρ γλυκύς, δφρα σύν αύτφ 
124 Ε · ν &γαπ& θνήσκοιμεν έν\ ξυνήονι πότμω. 
17 Έλθών δ' άψικέλευθος Άναξ ές έΌήμονα κώμην, 
Λάζαρον Απνοον εύρε χυτή στρωθέντα xovifl, 
Τέτρατον ήμαρ Εχοντα γοήμονος Ενδοθι τύμβου. 
18 Βηθανίη δ* έκας ήεν άπ' Αστεος Ίροσολύμων 
Ίΐς τρισσών σταδίων χαί δώδεκα. 19 Καλ πολύς 

[Ερπων 
Ααδς Ιουδαίων ύπεδύσατο γείτονα κώμην, 
Κείθι φιλοξείνοιο μετήίε δώματα Μάρθης 
Κα\ Μαρίης, γνωτοίο κατευναστήρια ποτ μου, 
Ευνά παρηγορέων, τάπερ ήθάδι πολλάκι μύθφ 
Φρικτά πεπαινομένης άπεσείσατο κέντρα μερίμνης, 
Πένθεος άγρύπνοιο λυτήρια. 20 Πευθομένη δέ 
Φήμης σπειρομένης δτι Κοίρανος είσαφικάνει 
Μάρθα, ποσΐ, φθαμένοισι συνήντεεν, έν δέ μελάθρψ 
Ενδόμυχος Μαρίη μαστίζετο πενθάδι σιγή. 
21 Χριστού δ' εγγύς ίούσα βαρύστονος Εννεπε Μάρθα* 
"Ο μάχαρ, είπερ Εης δτε Λάζαρος αίθετο νούσφ, 
Ούκ Αν έμδς τέθνηκεν άδελφεός · 22 οιδα δέ θυμψ 
Κα\ νύν ώς Αμα πάντα Πατήρ τεδς έγγυαλίξει 
Όσσα μιν αίτήσειας. 23 Άναξ δ* ήμείβετο μύθφ · 
Γνωτδς σδς παλίνορσος εγείρεται. 24 Άμβροσίης δέ 
Φωνής είσαΐουσα, τοδεύτερον Εννεπε Μάρθα · 
Οϊδα, καί ού με λέληθεν Ανάστασις, ώς έν εκείνη 
"Εγρεται δψιτέλεστος, δτε δρόμος Εσχατος ήούς. 
23 Καί οί Χρίστος Ελεξε βιοασόος Ενθεον όμφήν · 

Lazarus si dormil, sanus erit. 15 Recens morluum 
enim Jesua dtxit flebili in sepulcro Dormire, nior-
luum, mutum, Irrevocabileni sOmnuin cxitii: lUi 
vero fruslra eperabant charura mortuum in domo 
Suavem in lecio muiabilem somnum dorniire. 
14 Aperte autera dixit Re* misericordi sermone: 
Lasaruro consopWit raore omnibus cequalis, iuHnitem 
alium Somuum fercns; 15 gaudeo autem propter 
voe, qaod in loco Non faerim quando iile conver-
sabatur cum vicina morie, IH fidera habealis, mor-
tuum post fatum viatorem Videntes vifenleni, ru*> 
8ua Ungentera mcnsam Uospilem Chrisli secuuda-
rio; sed ad ipsum Eamas. 16 Audlens auiem 
binominis dixit Tbomas, Qnero Didyroum vocant, 

Β collecila atitem disciptdis Lacrymantem dolenlem 
erucUvit lucluosara vocein: Eamus ubi ille vir 
amabilie, ut cum ipso 125 I t t dileclione raoria-
mur ufio communi falo. 17 Yenlcns auiem eero 
Rex in consuelam castellum, I.azarura morluum 
invenit sepulcrali stratum pulvere, Quartum diem 
babenlem lugubri in sepulcro. 18 Reibania aulent 
dieubat a civilate Hterosolymorum Quasj irium 
ttadioruro el duodeam. 19 Et muUua repens Po* 
pulua Jud*Borum, eubiil vicinum caelelluin, Ibique 
hogpiialia acceeait domum Marlbae El Marioe, fra-
Iris ad dormilorium morlis, Conjunctim [eas] con-
solane, quod consueto sxpius verbo Horridos con* 
coclae excuseit sllmuloa curae, Luclum vigilcm 
solveudo. 20 Audiens autem Fama.n vulgaUm 
quod Dominus venifttel, Marlha pedibug prasve* 
niciuibas octurrit; In donio autem Abdila Naria 
aflligebatur luctuoso silenlio. 21 Ad Gbrislum an-
tem accedeas valde gemene dixil Marlba : Ο beate, 
si adfuissee quando Lazarus urebatur morbo, Nou 
gane meus raortuus fuiseet frater: 22 scio autem 
ankno Et nunc4|tiod simul omnia Potcr I I IMS pra> 
bebit Quaecunque ab ipso poslulavcris. 23 Rex au-
tem respondit sermone : Prater tuus rursus exd-
tabttur. 24 linmortalem autem Yocem aodiens, 
ilemtn dixit Mariha : Novi, nec me lalei resunv-
ctio, quod in illa Excilabilur aero perfeciue, quando 
cureos ultimus aurone. 25 Ei ei Christus dixit aer-

TEXTUS EVANGELISTif). 
12 Εΐπον σύν ο! μαθητα\ αυτού* Κύριε, εί κεκοί· 

μηται, σωθήσεται. 
13 Είρήκει δέ δ Ιησούς περ\ τού θανάτου αυτού * 

Εκείνοι δέ έδοξαν δτι περί τής κοιμήσεως τού ύπνου 
λέγει. 

14 Τότε ούν είπεν αύτοίς δ Ιησούς πα^ησία* Λά­
ζαρος Απέθανε · 

15 Κα\ χαίρω δι' υμάς (ίνα πιστεύσητε) δτι ούκ 
ήμην εκεί * Αλλ' άγωμεν πρδς αυτόν. 

16 Είπεν ούν Θωμάς ό λεγόμενος Δίδυμος τοίς 
συμμαθηταϊς* Άγωμεν κα\ ημείς, ίνα'άποθάνωμεν 
μετ* αυτού. 

17 Έλθών ούν δ Ιησούς εύρεν αύτδν τεσσάρας 
ημέρας ήδη Εχοντα έν τφ μνημείω. 

18 (ΤΙΙνδέή Βηθανία εγγύς τών Ιεροσόλυμα, ώς 
άπδ σταδίων δεκαπέντε.) 

P A T R O L . G R . X L I I I . 

D 19 Κα\ ιτολλο\ έκ τών Ιουδαίων έληλύθεισαν προς 
τάς περ\ Μάρθαν κα\ Μα ρ ία ν, ίνα παραμυθήσωντας 
αύτάς περ\ τού αδελφού αυτών. 

20 Έ ούν Μάρθα ώς ήκουσεν δτι δ Ιησούς ί ο­
χετό ι, ύπήντησεν αύτψ · Μαρία δέ έν τω οίκψ έκα^-
έζετο. 

21 Εΐπεν ούν ή Μάρθα πρδς τδν Ίησούν Κύριε, 
εί ής ώδε, δ αδελφός μου ούκ άν έτεθνήκει 

Ά Άλλά καί νύν οϊδα δτι δσα Αν* αίτηση τδ* θεδν, 
δώσει σοι δ θεός. 

23 Λέγει αύτ$ δ Ιησούς· Άναστήσεται δ αδελ­
φός σου. 

24 Λέγει αύτψ Μάρθα * Οϊδα δτι Αναστήσεται έν 
τή Αναστάσει έν τή έσχατη ήμερα. 

25 Είπεν αύτ-J δ Ιησούς · Έγώ είμι ή άνάστασίς 
27 
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valor τίΐχ dirtnani vocem: Vila cgo sttm et resut- Α Ζωή έγώ γενδμην καί άνάστασις · δς δέ κεν Ανήρ 

Είς έμέ πιστεύσειε, κα\ εΐ νέκυς Απνοος ε!ή φ tteclio; quiconque \ΊΓ ln me crediderii, etiamsi 
moriuoe siite spiritu fueril, Rursus revitiscet : 
26 et qui raetrte fidem aervat, Neu roor iltir bauio 
\kit% doaecUk3el«cuhim. Credis quod hic terniosK 
veru#? 27 Dixit c l ipea : Domiae, cognoseo, et 
credo quod tu nendo Chrtslus mxlum pellentit Doi 
VerbtM» Filiue venis. l J ^ 28Ta»e verbum locut», 
IneeeeU cetori pedt, Ει Mariarovocavit eororem; in 
awee autem ipslos €k*CHluiii susarravtl: Μagiaier 
Salvaior Yenli, el vocal t t . 29 Cl eolerior erat 
-vorbo III* «w» audWisset; cofcri aulem palpitabat 
pede, Luelti eoluia β gaodio: impeutota atilem 
Cbrfetum ad vfcinum veloeem habuit viaia. [30 . . 

Αύτις άναζήσε·*· 26 καί δς φρεοΛ πίστιν Λέξει, 
Ού θνήσκει βροτδς ούτος, έως Ιτι φαίνεται αΙών. 
Πείθεαι ώς δδε μύθος Ιτήτυμος; 27 Είπε χαλ *ύτή· 
Κοίρανε, γινώσκω, χα\ πείθομαι δττι ού χδσμφ 
Χριστδς άλεξικάκοιο Θεού Λόγος ΥΙδς ίκάνεις. 
127 Τοίον Ιπος λέξασα παρέστιχεν δξέ! ταρσω, 
Κα\ Μαρίην έκάλεσσεν δμδγνιον · ούασι δ* αυτή; 
Αάθριδν έψιθύριξε · Διδάσχαλος δττι σαωτήρ 
•Ιχετο, χαί χαλέει σε. 29 Κα\ ώχυτέρη πέλε μύθου 
Κείνη δπως ήχου σε" θοφ δ* άνεπάΧλετο ταρσψ, 
Πενθεί λυομένη χα\ χάρματτ· φοιταλέη δα 
Χριστδν ές άγχικέλευθον άελλοπδν εΤχβ πορείην. 

- [ Μ . 
] 31 Homineg atilera qtli eraal iwra fle* · 31 ΛαοΥ δ" οίτινες ήσαν Ισω χινυροΓο μέλαθρον, 

bileni domtim, Et ipsam eonsolabanlur dotorioido 
quodam terbo, LHCITU tigtlie eonaotolofee, eum 
vtderent aubito Quod Maria veloi excilarelnr vafO 
aiTfnllo, Omnee aequebantur retrogradls pedibus, 
Putanles Mariam lacryiiiafttem, quod currerei Su* 
bilo, velle ad consuetum lomalum fre, Vt ntrstis 
ploraret llebilem apud mortuuro. Nondum entm 
ampto roglonit Rex ingressns eral taetdhrm, 8cd 
maitefi» immotw* adbuc dtvino hi loco Rabebaf p&> 
dls stabtte vefttigium, nbi antea occnrrebat Martba. 
52 Et Marift Ucryinans cam prope Teuisset ad k>-
f um Ub'i ftianeM pedie veetiglum non flexl babebat 
Jetut, Ipsuni com animadferti^ael, verberata tntnte 

Καί μιν έλαφρίζεσχον άχεσσιπύνω τιν\ μύθφ, 
Πένθεος άγρόπνοιο παρήγοροι, ώς Γδον Αφνω 
•βς Μαρίη ταχύγουνος άνέγρετο φοιταδι σιγ*5, 
Πάντες έψωμάρτησαν δπισθοπύροισι πεδίλσις, 
Έλπδμενοι Μαρίην φιλσδαχρυον δττι θορούσα 
Έξαπΐνης ήμελλεν ές ήθάδα τύμβον δδεύβιν, 
Όφρα πάλιν χλαύσειε πολυθρήνο) περ\ νεχρω. 
Ούπω 8* εύρυάλωος "Αναξ έπεβήσατο κώμης, 
"Αλλά μένων Ατίναχτος έτι ζαθέω παρά χώρω 
Είχε ποδδς στατδν ίχνος, δπη πάρος ή ντετο Bf άρθη. 
32 Κα\ Μαρίη βαρύδαχρυς δτε σχεδδν ixrro χώρου 
Τ ^χι μένων ποδδς ίχνος Αχαμπέος εΤχεν Ιησούς, 
Αύτδν δπως ένύησεν, ίμασσομένη φρένα κέντρω, 

fUmulo, Pronaper sevoJirta )n pavmieACum ctdens, Q Θρηνής αύτοχύλιστος υπέρ δαπέδοιο πεσούσα, 
Juxiapedea imiiorialeg inclinabalur, lugen$ antem 
llumora lugobri divinos madefecU pedes, Sermo* 
nem erucuns coacitnD; e faucibus aulem Lacrymls 
vicu vix egrediebatnr v o i : Ο beato, ei adfuisscs, 
non Lazarus cessisset fato. 33 Et Mariam gemenie.m 
Yidens, el condtes cjus Filios Jgda?orum recens 
lugeniea, quoruni mullo Imbre laerymoso circum* 
spergebaniur geiiae, Spirilu paierno agivalus, 
34 sonuit VOC619:1280steiidtle mllii qtioipeum 
poiuistir E L diieruni i p i i : Veni et ridt» 36 El in-
gemoii ipee iesvs, OCUIIB non lacrymarrtibus iocon-
suetas latrymas siUlans. 

Πάρ ποσΙν άμδροσίοις έπεχέχλιτο' μυρομένη δέ 
Ίχμάδι πενθαλέη ζαθέους έδιήνατο ταρσούς, 
Μύθον έρευγομένη βεβιημένον·· έχ φάρυγος δέ 
Δάκρυ σι νιχηθείσα μύλις πορθμεύετο φωνή* 
Τ α μάχαρ, εί παρέης, ού Λάζαρος είχαθε πύτμφ. 
35 Κα\ Μαρίην στενάχουσαν Ιδών, χα\ δμήλυδας aWj 
ΥΓας Ιουδαίων νεοπενθέας, ών ύπδ πολλώ 
Όμβριρ δαχρυδενπ περι^^αίνοντο παρεια\, 
Πνεύματι πατρφφ δεδονημένος, 54 Γαχε φωνήν· 
129 Δείξατε μοι πύθι χείνον έθήχατε. Κα\ φάον 

[αύτφ· 
"Ερχεο, χα\ σχοπίαζε. 55 Κα\ Ιστενεν αύτδς Ιησούς, 
Όμμασιν άχλαύτσισιν Αήθ3α δάχρυα λεί6ων. 

T E X T U S E V A N G K U S T J L 

χα\ ή ζωή· δ πιστεύων είς έμέ, χάν άποθάνη, ζή­
σεται* 

26 Κα\ πας δ ζών χα\ πιστεύων είς έμέ, ού μή άπο­
θάνη είς τδν αίώνα. Πιστεύεις τούτο; 

27 Λέγει αύτφ· Να\, Κύριε· έγώ πεπίστευχα δτι 
σύ εί δ Χριστδς δ Υίδς τού Θεού, δ είς τδν χδσμον 
ερχόμενος. 

28 Κα\ ταύτα είπούσα απήλθε χαί έφώνησε Μα ρ/αν 
τήν άδελφήν αυτής λάθρα, είπούσα · *0 διδάσχαλος 
ττώρεστι χα\ φωνεί σε. 

29 Εκείνη ώς ήκουσεν, εγείρεται ταχύ, κα\ έρχε­
ται πρδς αύτδν. 

50 (Ούπωδέ έληλύθβι δ Ιησούς είς τήν κώμην 
άλλ'$ν Ιν τφ τύπφ δπου ύπήντησεν αύτφ ή Μάρθα.) 

D 31 Οί ούν Ιουδαίοι οί δντες μβτ αυτής έντ^οίχ^ 
χα\ παραμυθούμενοι αυτήν, ίδύντες τήν Μαρίαν δτι 
ταχέως ανέστη χα\ έξήλθεν, ήχολούθησαν αύτξ, 
λέγοντες· "Οτι υπάγει είς τδ μνημείον Γνα κλαύσ^ έχει. 

32 Ή ουν Μαρία ώς ήλθεν δπου ήν δ 'Ιησονς, 
ίδούσα αύτδν, έπεσεν είς τούς πόδας αυτού, λέγον» 
αύτφ* Κύριε, εί ής ώδε, ούκ Αν Απέθανε μου δ 
Αδελφός. 

33 Ιησούς ούν, ώς εΐδεν αυτήν κλαίουσαν, χαί τονς 
συνελθόντας αυτή Ιουδαίους κλαίοντας, ένεβριμήσα'Ο 
τφ πνεύματι χαί έτάραξεν εαυτόν 

54 Κα\ είπε · Πού τεθείχατε αύτδν; Αέγουοτναύτφ* 
Κύριε, έρχου κα\ ίδε. 

55 Έδάκρυσεν δ Ιησούς. 
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36 Καί τίνες ά#ρή*αντες ένίαχον αύτίκα λαοί* 

Ή ν ίδε πώς φιλέει κα\ ΑΑζαρον ού παρεδντχ. 
57 "Αλλοι 6* άντιάχησαν · Άλεξκαπω τινί πηλψ 
'Οφθαλμούς μερόπων λιποφεγγέας ούτος άνοίξας, 
"Έργον ίσον τελέειν ούκ Ισθενεν, δφρα καί αύτδς 
Μή φονίφ νέκυς ούτος όμιλήσειεν όλέθρφ; 
58 Τοΐα μεν εΐπεν έκαστος. Έπειγομένφ δέ πεδίλω 
Άχνυμίνης βριμηδδν άπδ φρενδς οίκτον άνέλκων 
Ιησούς πεφόρητο, κα\ ήίεν έγγύθι τύμβου · 
Κα\ χθόνιον σπέος ήεν έσω γλαφυροίο μελάθρου, 
Καί λίθος αντίτυποιο φέρων μίμημα θυρέτρου, 
Άμφιπαγής, Ισόμετρος, έρείδετο χάσματι τύμβου. 
39 Ιησούς δ' έκέλευσεν Άναξ πειθήμονι λαώ · 
Αάαν ύπωροφίοιο μεταστήσασΟε μελάθρου. 
Μάρθα δέ τεθνειώτος δμύγνιος Γαχε φωνήν * 
Κείμενον άντιδύρετρον έα λίθον. θιγομένου γάρ 
Χάσματος ούδαίοιο, δυσήνεμος έρχεται όδμή, 
"Οττι τεταρταίος τελέθει νέκυς ένδοθί τύμβου. 
40 Ιησούς δ' άπάμειπτο κα\ έννεπε πενθάδι Μάρθη * 
Ού σοι τούτο πάρος διεπέφμαδον; αίκε φύλαξης 
Χείλεσιν ύμετέροισι οοφήν σφρηγίδα σιωπής, 
'Ορθήν πίστιν έχουσα, καί ού διχόμητις έουσα, 
"Οψεαι ούρανίοιο θεού ζωαρκέα τιμήν; 
41 Οί μέν λάαν Αειραν * Άναξ δ' άντώπιος Αστρων 
'Οφθαλμούς άνάειρεν, έφ δ' έβσησε ΤοκήΣ* 
ΣοΙ χάρις, ώςέμέθεν, Πάτερ Ικλυες*42 οϊδα δέ θυμψ 
'Ος έμέθεν βοόωντος αεί σέο Παχδδς άκούεις. 
Άλλά χάριν λαοίο παριστάμενοιο πιφαύσκω, 
"Οφρα κε πίστιν έχοιεν άρείονα μάλλον άκούειν 
*Οττ* αύ με προέηκας, έσαθρήσαντζς όπωπαίς 
Νεκρδν άελλήεντα διαστείχοντα βερέθρου, 
130 Ίλλόμενον δεσμοίσν καλ ού πέπτοντα κανί η. 
43 Είπε * κα\ έσμαράγησ· δΊαπρυσίη τνλ φωνή * 
"ΕξιΘι, Λάζαρε, δεύρο, 44 Αιποφθόγγοιο δέ νεκρού 
Άπνοον έψύχωσε δέμας νεκυοσαύος ήχώ. 
Άπνοον άνδρα καλεσσε, κα\ έτρεχε νεκρδς δδίτης, 
Χτείχων αύτοκέλευθος δμοπλέκτω χθύνα ταρσφ · 
Άπνοον άνδρα καλεσσε, κα\ έν φθιμένοισιν άκουσας, 
Έξάϊδος νόστησε τρυγάς νέκυς, δψιμον άλλην 
Άθρήσας μετά τέρμα {Μου παλινάγρετον αρχήν 
θαμβαλέην. Άΐδης δέ μάτην παρά γείτονι Αήθη 
Πανδαμάτωρ άδάμαστον έδίζετο νεκρδν άλήτην. 
Κα\ ποδδς δρθωθέννος άκαμπέα γούνατα σύρων, 
Τυφλήν Μυκέλευθον έχων άντώπιον δρμήν, 
Δύδήεις νέκυς Ισκε και έκ ποδδς άχρι καρήνου 

Α 36 Ei qittdam aspicienles dixerunt slalim ex po-
peto: fioce quomodo diligebat eC Lazartjtn non pra> 
ecnleni. 37 AI4i anlew conlra sonuerunt: Maltim 
depeHenie qoodaiii luto Oculoe borainum ca?cos bic 
<pti aperuU, Op*e asquale perieere nofi poinit, tii 
et ipee Non ietbati morluus bte eongrederelur exi -
iio ? 38 Talia qtridetn dixit ^uifibet, farftaio atHem 
pede Dolentibtig citm fremitti ex precorriiis com-
misetatioueiu trahent Jesns ferebater, et ivcrat 
prope itimulam; Et terreelris «pelunca eral inira 
cavalam donium, Ει lapis expressi feiens imtiatio-
nem oatii, Soltdus, aeqnam mensuram babens nite-
batur voragini lurouli. 59 Jesus vero jus&U Rex cre-
demi populo : Lapidew a domestico rcmovde se-
pwkro. Martba autem mortqi sororsomiK vocetn : 

^ Jocefilem qui vice ostii est skrtt lapidem. Aperto 
enm Hlaia lerreeirl, graviler foelene vetdi odor, 
Quia ^«airiduanue «et morluas ln sepakro. 40 Je-
sus autem respondit et dixit lugenii Martbae : Nonno 
tibl boe anlea dixi ? si custodwm Labiis luis sa-
ptens sigUlum gOeolu, Rectam fldem habens, et 
noii duplicis consilii exsistens, VideMu caelestis Del 
vivifioum bonorem? 41 HH qAiidem lapidem absto-
krunt; Rex vere coirtra iiHnens astra O^ulos su$-
talK, Η ad snum daraartt Patrem : Tibi gratia?, 
quod aie, Paler, audfrisli. 42 Sdo vero animo Quod 
me clamaittem scropcr luum Pilinni audis; Sed 
propter popttlam circotnstantem loqtior, Ut fidfm 

Q babeanl meliorem magfs ad audiendtmt Quod tii 
me pracmwtsti, inspidefHeg eculis Mortutmi velocem 
egredieniem e eepulcro, 131 Cinctom vinculis, et 
iKmiadeniem pulvere. 45 Otxil; et resomiit pene-
trabiu quadaoi Toee : Exi, Lazare, forae. 44 Muli 
«vcem nerUi Spkiui carens auimavU eorpns mor-
tiios euacitoos eones. Exanimem virum tocavil, et 
eraeurril morliMii vialor, lncedens eponle siinirl 
€eniplicato#id terram pede; Non spiranlem virum 
V0Cavit,e( inter moitues audtens, Ex infris re-
diii proftsgut moftuus, seraoi auud Aspicicnf pott 
iBeiain viiaj rursos ceiigregauifli principuim Adou* 
randum. Pluto vero frualra apud viciuaro Lcib^u 
Omnia doroana, indomilum qu;oxebai inorluum er. 
rantem. El pede directo inflexibilia genua trabeiis, 

Π Ca?cum rccligradum babens oppositum impelum, 
Yocalis mortuua crat, el a pede usque ad caput 

TEXT13S EVANGEUSTiE. 

36 "Ελεγον ούν οί Ιουδαίοι* Ίδε πώς έ φίλε ι αυτόν. 
37 Τινές δέ έξ αυτών εΐπον * Ούκ ήδυνατο ούτος, δ 

άνοίξας τούς οφθαλμούς τού τυφλού, ποιήσαι Γνα χα\ 
ούτος μή άποθάνη; 

58 Ιησούς ούν πάλιν έμβριμώμενος έν έαυτφ έρ­
χεται είς τδ μνημείον. Ή ν δέ σπήλαιον, κα\ λίθος έπ-
έκειτο έπ' αύτφ, 

39 Λέγει δ Ιησούς* Άρατε τδν λίθον. Αέγει αύτφ 
ή αδελφή τού τεθνηκότος Μάοθα* Κύριε, ήδη δζει * 
τεταρταίος γαρ έστι. ^ 

40 Λέγει αύτζ ό Ιησούς * Ούκ είπύν σοι δτι έάν πι-
στεύσης, δψει τήν δόξαν τού θεού; 

ΑΙ Ήραν ούν τδν λίθον ού ήνό τεθνηκώς κείμενος. 
Όδέ Ιησούς ήρε τούς οφθαλμούς άνω, καί είπε· 
Πάτερ, ευχαριστώ σοι δτι ήκουσάς μου. 

42 Έγώ δέ ήδειν δτι πάντοτε μου άκούεις· άλλά διά 
τδν δχλον τδν περιεστώτα εΐπον, ϊνα πιστέύσωσιν δτι 
σύ με άπέστειλας. 

43 Κα\ ταύτα είπών, φωνή μεγάλη «κραύγασε · 
Λάζαρε, δεύρο έξω. 

44 Κα* εξήλθεν ό τεθνηκώς, δεδεμένος τούς πόδας 
κατ τάς χείρας κειρίαις * κα\ ή δψις αυτού σουδαρίφ 
περιεδέδετο. Λέγει αύτοίς δ 'ίησούς · Λύσατε αύτδν, 
καί άφετε υπάγε ιν. 

t 
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Conslriclum complicatis lolum corpus babebat fa- Α Σφιγγόμενον πλεκτήσιν δλον δέμας είχε κερείαις. 
sciis scpulcralibus, Calidura babens eudorem lectae 
faciei: El linco munilus eral velamine circa orbi-
eulaium capul, Sudariuro quod vocat Syrorum os. 
Auonilo autem Aslanti nnbis iiielar Rex prxcepit 
populo ; Solvile mihi el levem einiie nioituum am-
bulare. Sic loquente Rege, coropares slatim homi-
ues Et inistarum ruperunl rursus solubilia vincula 
fasciarum, Et nicmbrorum gravis vinculi nudarunt 
legmen; Ει iiiortuus in doiuuin venil iierum con-
sueto pede, Lucciu videns quinlanam. 45 Judaeo-
rum sane mulli Marlbae el Mariae ad lucluosam 
domum eunlcs Filio Dei crcdidemnt v a&picienles 
ociilis Dominus opus incredibile quod iecil, mor-
tuum suscilans Lazarum, a caliginoso exsiiienlem 

θερμδν έχων Ιδρωτα χαλυπτομένοιο προσώπου· 
Κα\ λινέψ πεπύκαστο καλύμματι χυχλάδα κόρσην. 
Σουδάριον τόπερ είπε Σύρων στύμα. θαμβαλέω δε 
Ί στα μένω νεφεληδδν Άναξ έπετέλλετο λαφ, 
Αύσατέ μοι χα\ χούφον έάσατε νεκρδν όδεύειν. 
"Ος φαμένου Βασιλήος, ομόζυγες αύτίκα λαοι 
Κα\ μιγάδος 0ήξαντο παλίλλυτα δεσμά κερείης, 
Κα\ μελέων βαρύδεσμον έ γύμνωσα ντο καλύπτρην. 
Και νέκυς είς δόμον ήλθε τοδεύτερον ήθάδι ταρσφ. 
Φέγγος ιδών πεμπταίον. 45 "Ιουδαίων δ' αρα πολλοί, 
Μάρθης κα\ Μαρίης έπ\ πένθιμον οίκον Ιόντες 
Παιδί θεού πίστευον, έσαθρήσαντες όπωπαΙς 
Κοίρανος έργον άπιστον δπερ κάμε, νεκρδν έγείρας 
Λάζαρον άχλυόεντος άναθρώσκοντα βερέθρου, 

toaralbro, Reversuni ex morluis celeri pede. 46 Et 8 Νόστιμον έκ νεκύωνταχινφ ποδί. 46 Καί τίνες αυτών 
quiihm Uloruro ln civilalem vesligturo flexerunt ad 
eximios sacerdoies, llulliludini praedicanles in-
credulorum Pbarisxoruin Opera Dei Ghrisli. 47 Et 
imprudenles ponlifices In forum congregabanlur 
muUisonum, ubi senioruin 132 ln unum congre-
gatoruiu primaria? sedig consedebat consilium. AUi 
aiitem alius dixit : Qnid faciemus ? adversarius 
euim Varle appareniia bomo bic subliima *igna 
osieudiu 48 Si vero ipsum reliquerimus siniilia si-
gna faccre, Nos non ampliu* populus ftequelur; 
ecd uni soli Yiro credenles adbaerebimi eives; Omnea 
cuiu soquenlur ; et viri Ruinani Noairam lolam 
gciitem aufcrenl vciiienies, Genlem siinul ei locum. 
49 Vir aulom erai iuler ipgos Caiaphas, aefarius, 
vcrsutus, qui IHDC illius Ponlifex amii cral, dedu-
clor fesli. Uic Judsei* ncclidolum sonutl sermonem: 
Nibil inexperla prudtjns scitis meiitc» Neque animo 
consideralis quid conducibilius: 50 quia civem Bo-
num c$l pro populo mori unum, uc propler ipeum 
Nosira loia gcns cadal exilio; Viro uno rooriente 
lola tivilas irauquilla eril. 51 Α seipe* aulem non 
boc vaticinan* dixit vir; Sed sacrilicio dcstiaalus, 
lanqoam illius Saccrdos anni consueta vaiicinatue 
w l voce, Quod mortturus eral votens vtiam ferenle 
morle Cbrrslas Judscorum pro gcnte : 52 El non 
pro sola Gente, sed ut fllios Dci dissipalos in mun-

Είς πόλιν Γχνος έκαμψαν ές άντιθέους ίερήας, 
Πληθύΐ κηρύσσοντες ά πιστότατων Φαρισαίων 
"Εργα θεού ΧριστοΙο. 47 Κα\ άφρονες άρχιερήες 
Είς άγορήν άγέροντο πολύθροον, ζχι γερόντων 
133 κ · ί * ν άγειρομένων πρωτόθρονος έζετο βουλή. 
Άλλψ δ' άλλος έειπε · Τί \έξομεν; αντίπαλος γάρ 
'Αλλοφανή βροτδς ούτος υπέρτατα σήματα φαίνει. 

48 ΕΙ δέ έ καλλείψοιμεν δμοίία σήματα (&έζειν, 
Έμϊν ούκέτι λαδς έφέσπεται, άλλ' έν\ μούνφ 
Άνέρι πιστέύοντες δμαρτήσουσι πολίται* 
Πάντες δμαρτήσουσι * κα\ άνέρες Αύσονιήες 
Ήμείων δλον έθνος άφαρπάξουσι μολόντες. 
"Εθνος δμού κα\ χώρον. 49 Άνήρ δέ τις ήεν έν αύτοίς 
Καϊάφας, άθέμιστος, έπίκλοπος, δς τότε κείνου 
Άρχιερεύς λυκάβαντος έην, όχετηγδς εορτής. 
Ούτος Τουδαίοισι δολοπλόκον Γαχε φωνήν 
Ουδέν άπειρήτφ πεπνυμένον Γστε μενοινή, 
Ουδέ νόφ φραζεσθε τί φέρτερον * 50 δττι πολίτην 
Καλδν υπέρ λαοϊο θανείν Ινα, μή χάριν αυτού 
Ήμείων δλον έθνος όλισθήσειεν όλέθρφ* 
Άνδρος ένδς θνήσκοντος δλη πόλις εύδιος έσται. 
51 Αυτόματος δ' ού τούτο θεοπρόπος έννεπεν άνήρ, 
Άλλά θυηπολίη μεμελημένος, οίά τε κείνου 
Άρητήρ λυκάβαντος άήθεϊ θέσπισε φωνή, 
"Οττι θανείν ήμελλεν εκών ζωαρκέΐ πότμφ 
Χριστδς Ιουδαίων υπέρ εθνεος * 32 ού περ\ μούνον 
"Εθνεος, άλλ' ίνα τέκνα θεού κεκεδασμένα κόσμφ 
Είς έν άολλίσσειεν. 53 Άπ' άρχεκάκοιο δέ κείνη; do ln unum congrcgarel. 53 Α maloriim attctore 

aiucni illa Ilora consilium lcxueruut uupudenies j> "Ορης μήτιν ύφαινον άναιδέες άρχιερήες, 
ponlifices, El ccelus vcrsoliis increduloruin Pbari- Κα\ χορδς άγκυλύμητις άπιστοτάτων Φαρισαίων, 

TEXTIJS EVANGELlSTiC. 
45 Πολ/,ο* ούν έκ τών Ιουδαίων οί έλθύντες πρδς 

τήν Μαρ(αν, καί θεασάμενοι ά εποίησαν δ Ιησούς, 
έπίστευσαν είς αυτόν. 

46 Τινές δέ έξ αυτών άπήλθον πρδς τούς Φαρι-
σαίους, κα\ εΐπον αύτοίς ά έποίησεν δ Ιησούς. 

47 Συνήγαγον ούν οί αρχιερείς κα\ οί Φαρισαίοι 
σανέδριον, κα\ έλεγον Τί ποιου με ν; δτι ούτος δ άν­
θρωπος πολλά σημεία ποιεί. 

48 'Εάν άφώμεν αύτδν ούτω, πάντες πιστεύσουσιν 
είς αυτόν * κα\ έλεύσονται οί Τωμαίοι, κα\ άρούσιν 
ημών καί τδν τύπον κα\ τδ έθνος. 

49 ΕΤς δέ τις έξ αυτών Καϊάφας, άρχιερεύς ών τού 

ένιαυτού εκείνου, εΐπεν αύτοίς * Ύμείς ούκ οΒχτι 
ουδέν. 

50 Ουδέ διαλογίζεσθε οτι συμφέρει ήμίν ίνα εΤς 
άνθρωπος άποθάνη υπέρ τού λαού, και μή δλον τδ 
έθνος άπόληται. 

51 Τούτο δέ άφ' εαυτού ούκ εΐπεν * άλλά άρχιερεύ; 
ών τού ένιαυτού εκείνου, προεφήτευσεν δτι έμελλε ν 
δ Ιησούς απόθνησκε ι ν υπέρ τού έθνους · 

52 Κα) ούχ υπέρ τού έθνους μόνον, άλλ' ίνα χα\ τά 
τέκνα τοΰ θεού τά διασκορπισμένα συναγάγη είς έν. 

55 Άπ' εκείνης ούν τής ημέρας συνεβουλενσαντο 
ίνα άποκτείνωσιν αυτόν. 
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Ίησούν Γνα πάντες έν\ κτείνωσιν όλεθρο. 
54 Ούκέτι δ* άμφαδίην λαοσαόος είχε πορείην 
Χρίστος έν Έβραίοισιν * άδουπήτω δέ πεδίλω 
'Αγνδν Ίουδαίης παρεμέτρεε κόλπον άρούρης · 
Χώρης εγγύς Γχανεν όρειάδος εγγύς έρημου, 
Είς πόλιν * όππόθι μίμνε σύν Αντιθέοισι μαθηταΓς, 
Έφρα\μ τήν καλέουσι. 55Κα\ έγγύθεν ήεν εορτή 
Πάσχα πολυκλήΐστον * Απ' εύρυάλοιο δέ γαίης 
134 Πολλοί Ιουδαίων δμοτέρμονες Ανδρες έρημου 
Μυστιπδλων άνέβαινον ές Ιδρανον Ίροσολύμων, 
"Οφρα προφοιβάσωσι δέμας ζαθέοισι χαθαρμοΐς, 
Πρίν περ άσιγήτοιο φανήμεναι ήμαρ εορτής. 
56 Κα\ πολέες βίζοντο Ουώδεος ένδοθι νηού 
Ίησούν άπεύντα, θεηγύρον * έσταδτες δέ 
'Αλλήλοςς όάριζον * έπεφθέγγοντο δέ λαοί* 
Ύμίν φραζομένοισι τί φαίνεται, δττι περήσαι 
Ού δύναται βροτδς ούτος ές άρτιχύρευτον έορτήν; 
57 ΚσΛ ναέταις έπέτελλον άπειθέες άρχιερήες, 
Καί χορδς άγχυλύμητις υπερφιάλων Φαρισαίων, 
"Οφρα μιν δστις Γδοιτο χατά πτύλιν, ή χα\ άχούσοι, 
ΠληΟύί κηρύξειε δολο££αφέων Φαρισαίων, 
"Οφρα μιν έχθρδς όμιλος άποκτείνειε πιέσσας. 

ΚΕΦ. ΙΒ'. 
i Χώρης δ' εύρυάλωος έρημάδα πέζαν έάσας 

Ιησούς άκίχητος έθήμονα δύσατο κώμην · 
Δύσατο Βηθανίην, δθι Λάζαρον έγγύθι τύμβου 
Έκ νεκύων ήγειρε, χέων ψυχοστύλον ήχώ · 
Δύσχτο Βηθανίην, δτε γείτονος είχον εορτής 
*Έξ πάρος ήματα μοΰνα λελειμμένα κυκλάδες ώραι. 
2 Χαί οί δύρπον (θεντο * φιλοστόργω δέ μενοινή 
Μάρθα διακτορίην πολυχανδέος είχε τραπέζης. 
Εις δ' ήν δαιτυμόνων έτι Λάζαρος, ίσος όνείρω 
Πασιφανής. 5 Μαρίη δέ μύρου θυύεντος έλουσα 
ΙΙιστικής τρία μέτρα φατιζομένης άπδ νάρδου, 
Μάρμαρον ήέρταζε βεβυσμένον άγγος έέρσης, 
ΉΟκομος Μαρίη · κα\ δαινυμένου Βασιλήος 
βεσπεσίους ήλειψε μύρψ πόδας · έκταδίη δέ 
Ίκμάδα πιαλέην άπεμάξατο μαχλάδι χαίτη. 
Νηχομένη δ' έμέθυσσεν δλον δόμον ένθεος δδμή. 
4 Κα\ φθόνε ροίς στομάτεσσι δολοπλύκος είπεν Ιούδας, 
"Ός μιαροίς μιν έμελλεν Ίουδαίοισι προδώσειν · 
5 Τίπτε τριηκοσίων ού πέρναται ή τινι μέτρψ 
Πλείονι δηναρίων τόδε που μύρον, δφρα δοθείη 

Α saeoram, Jesum ut ouwee mio inlerflcerenl cxilio. 
54 Non amplius verd apertum «alvans popiiiuin 
liabebat iter Cbristus inter Hebrxos; lacito vero 
pede Sanclum Judose Iransarisil eundo sinum lerr.t: 
Ad locuin vicinuni venil monlanuni prope deser-
teia, In civUatera, ubi maiigil cum divinie discipu-
lis, Quara Epbraim vocani. 55 El prope erat fe-
stuin Pascha lnuUum celebraluin; ab ampla aulem 
terra 135 Mulli Judaeoruiu vicini viri deaorto Sa-
cra iraclatitium aecendebant ad sedilia Uierosoly · 
moruro, Ut antc purificarenl corpus divinis purili-
caiionibus, Priusquani celebris appareret dies fesli. 
56 Et niulli qua?rebant odoralo iu teniplo Jesum 
abseniein, diviniloquum ; gtanles vero loier se lo~ 
qiiebaniur. Dixil aulem populus : Yobis conside-
raulibus quid videtur, quod translrc Non potest 

Β bomo bic ad recens celebratum fcslum ? 57 Et babi-
Uloribu» pra^ceperual increduli pontifices, Et cartus 
vcrsutus euperborum Pbarisaeorura, Ul ipsuni qui 
cuoque viderit per civilalem, vel audieril, Mulii-
ludini indicet dologoruin Pbarisa&njm, Ut ipsum 
boslllis coetus inleriicial capieiw. 

CAP. XII . 
I Regtoois.aulem amplae deserUm beriain reliu-

quens Jesus iucojupreUeusihilis» CiMisueluoi subiit 
castellum; Sabiit Betbaniam, ubi Laaarum propo 
tumuluia Ex uiortujs susciiavit, fundens animaui 
lniitenlcin aonum; Subiit Belhaniam, quando vicini 
babebant fetti Sex. adbuc dies solos relictoa. bonre. 

£ 2 Et ei contivium instruebaot; amico aolem animo 
Marlba adminUlraliooem capaeis habcbat niensx. 
Unue autem eral convictorum et Lazarus, stniilis 
somnio Omnibus apparens.5 Maria auleiu unguenti 
fragraotie eomeQS Pistica ires mensuraa nominati 
a uardo, Marrooreum poriabal replelum vas rorc, 
Pulcbricoraa lfaria : ei convivanlis Regis Divinos 
unxil unguentopedea. Exienaaaulcm Htimorem pin-
guein abstersit molli capillo. Naians auleiu implcvit 
tolam domum divinus odor. 4 Et invido ore neclido* 
lus dixii Judas, Qui impuris ipsum erai Judacis prodi-
turus: 5 Cur Irecenli* noo vendilur, vel aliqua m<*n-
sura Majore denariorum boc uogueolum, ui delur 

TEXTUS EVANGELISTiE. 
54 Ιησούς ούν ούκ έτι π α ^ σ ί α περιεπΑτει έν 

τοίς Ίουδαίοις, άλλά άπήλθεν εκείθεν είς τήν χώραν 
εγγύς τής έρημου, είς Έφραΐμ λεγομένην πόλιν 
κάκεί διέτριβε μετά τών μαθητών αυτού. 

55 ΤΗν δέ εγγύς τδ Πάσχα τών Ιουδαίων κα\ άν-
έβησαν πολλοί είς Ιεροσόλυμα έκ τής χώρας πρδ τού 
Πάσχα, ίνα άγνίσωσιν εαυτούς. 

56 Έζήτουν ούν τδν Ίησούν, και έλεγον μετ' αλλή­
λων έν τψ ίερψ έ στη κότες · Τί δοκεί ύμίν, δτι ού μή 
έλθβ είς τήν έορτήν ; 

57 Δεδωκεισαν δέ κα\ οί αρχιερείς καί οί Φαρι-
ΐοΛίΛ εντολή ν, Γνα έάν τις γνψ πού έστι, μηνύση, 
δηω; πιάσωσιν αυτόν. 

D ΚΕΦ. ΙέΤ. 
1 *0 ούν Ιησούς πρδ έξ ήμερων τού Πάσχα ήλθεν 

είς Βηθανίαν, δπου ήν Λάζαρος, δ τεθνηκώς, δν ήγει-
ρεν έκ νεκρών. 

2 Εποίησαν ούν αύτψ δεΓπνον εκεί, κα\ ή Μάρθα 
διηκόνει · δ δέ Λάζαρος εΤς ήν τών συνανακειμένων 
αύτψ. 

5 Ή ούν Μαρία, λαβούσα λίτραν μύρου νάρδου πι-
στικής πολυτίμου, ήλειψε τούς πόδας τού Ιησού, χα\ 
έξέμαξε ταίς θριξ\ν αυτής τούς πόδας αυτού · ή δέ 
οικία έπληρώθη έκ τής οσμής τοΰ μύρου. 

4 Λέγει ούν εΤς έχ τών μαθητών αυτού, Ιούδας 
Σίμωνος Ισκαριώτης, δ μέλλων αύτδν παραδιδόναι* 

5 Διατί τοΰτο τδ μύρον ούκ έπράΟη τριακοσίων δη· 
ναρίων, κα\ εδόθη πτωχοίς; 
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13ePiuperibas indi0t*Ub«i$,el noa wliginipulfe- Α 137 Πτωχοίς^υομένο-^καιού στροφάλιγγ: κονίης; 
6 Τοΰτο δ' εκείνος Ιλεξε δολοπλδκος,. ούχ δτι φωτών 
'Ακτεάνων άλέγιζεν Αμείλιχος, Αλλ* δτι μ/>δνον 
Κλέπτης ήν, κτεανων νικώμενος · είχε δε κΙστην 
Τή ένι χαλκδς 4*ε*το· καλ δππδσα βούλετο, χηλψ 
Αύτδς ανηέρταζ» φύλαξ κακός. 7 'ΑλλΑέ μύθφ 
Ιησούς ανέκοψε ν, Αφ δ' Αγόρευε φονήΐ · 
Θηλυτέρης λίπε δωρον άμεμφέος, δφρα φύλαξη 
Σώματος ημετέρου κβιμήλιον, εΐσόκεν ίλθβ 
Φοίνιος ημετέρων κτερέων επιτύμβιος ώρη. 
8 Πτωχοί γάρ παρέασιν Απείρονες αΐέν έτοιμοι 
Ύμίν βιζομένοισιν' έπειγδμενοι δέ με λεύσαειν, 
Ούκ αίει παρεόντα κιχήσετε. 9 Πιστότατος δέ 
Ααδς Ιουδαίων άγχίπτολις Ικλυε φήμης 
Ούασι τερπομένοις, δτι νόστιμος ήλθεν Ιησούς 

Β ΊΕνΟεον Γχνος έχων έπιδήμιον ήθάδι κώμη, 
Μάρθης όππόθι δώμα, χαί έτρεχεν έσμδς όδίτης 
"Ασπετος, Αλλοθεν Αλλος όμύστολος, ούχ Γνα μούνον 
Ίησούν έσίδοιτο βιοσσύον, αλλά κα\ αύτδν 
Λάζαρον, δν παλίνορσον άναστή σας άπδ νεκρών 
"Εμπνοον έψύχωσε, χέωνφυσίζοον ήχώ. 
40 Κα\ φθονεροί μενέαινον άναιδέες άρχιερήες, 
Κα\ ζαμενής ΦαρισαΓος δλος χρρδς, δφρα κα\ αύτ&ν 
Λάζαρον άχλυόεντι πάλιν πέμψω σι βερέθρψ, 
Νόστιμο ν έκ νεκύων έτέρφ κτείνοντες όλέθρφ, 
Πότμον έτι πνείοντα παλαίτερον, δφρα τις εΓπ$· 
Λάζαρος οίτον άλυξε, κα\ ού φύγεν άρχιερήας. 
41 Τούτον έλεΤν μενέαινον άναίτιον, δττι δι' αύτδν 
Λαδς Ιουδαίων μετανεύμένος ένδια κώμης. 

ris? 6 Hocvero UledixU neclidolus, nonquod boroi-
nani Panperum coratn haberet, immitis; ted sulum 
quod Fur erat, a po&aesjiooibus guperalue: habe-
tat anlem marsaptum In quo pecunia jacebat; et 
qwecuaque volebal, loeulo Ipte eztulii cnsto* ma-
foa. 7 Sed iptnro sermone Jesut repretsift, anoqiie 
dixil bomicidas: Ferainae siiie dooum inculpaiae, ut 
servel Corporis noslri monimentum, donec veaiat 
Letbalis noslrae sepullurar* funesU hora. 8 Pauperes 
enim adaunt Knfiniti semper prompii Yobis quasren* 
tibus; incitaii autem ad me vidandam Non aemper 
presenieiB depreheodelle* 9Crtdulir* autera Popti-
his Jodeeortim orbi vlcifiu* andlvil famani Auribu* 
vefttptate afifecti», quod reversus venissei Ĵ aaa M* 
vinum tesligitrm habetis peregrinum in conweto 
casicllo, Martbae nbi domtis, el cucurrit ccetne viator 
Infinittis, altundo alius eomes, iton ut solum Jesnm 
videret viiam servantem, sed et ipeiim Lazarum, 
quem rcducem exsu&chans ex mortuis Yiventem 
animavil, fundens vivlttcaniem sonum. 40 Ec invidi 
cupiebanl impudenles pontiilces, Et furibundus 
Pbarisaeorum tolue coetns, ut et ipsura Lazartim ad 
caliginoeum ruraom mittoroHi baraibrun, Reduccm 
ex mortui» all*ro kiierflcieniee eiiito, Mortem ad* 
liue tpiraniem priofem, «I qoia dleertt: Lazarus 
moneiii evaeil, el non eift»git yontiflcag. I I Uooc 
interflcere cogilabani inaontero, qeod propter ipeum 
Populas Judawrtim lendena ad mairia oasielU, li l io Q Παιδί θεού πίστευον, άλεζιμόρφ ΒασιλήΓ. 
Dei crcdebai, maluw dopelltoli RegU 4 i Por 6ttmma 42 'Ακροφανής δ1 δτε νύκτα λιπόσκιον έσχισεν ήώς, 
niient auiem «um nottem leaebrosaoi diviftieeel 
aurora, Populag qui vicini aocessil eoiomnia fosU, 
Famam audione quod divi&o e «aaiello Jeavs ad ao-
liimvcttturatetaeilliefoiolyiiioraiB, 188 VotiU oc-
current; 13 ab arboiibtit oonsito auiem borloSum* 
micomat palmas nudavit coiTmbit; Et viridee ra-
mo8 in aerem populua cireemagefia, BeiKl preoante 
oro clangebat coosoiiaiD vocem : Cekebraiiouibug 
Rez Israel laudaius fcil, lmworUlle in nomine pHn-
cipia veniene. 14 Ει muUum binc Η blnc famifcne 
>'we Duplicem duoiorem babcnaei posJorioreifi c « -
lum viaiorem Jeeus, forebaiur medium dimeiiena 
virorum, Regens effrcnem asiuum, laboriosum via-
lorem, Sedeos gupcr dorsum inexperti bajuli, Isaias 

Ααδς δς άγχιπόροιο μετήΐε κώμον εορτής, 
Φήμης είσαΤοντες δτι ζαθέης άπδ κώμης 
Ιησούς ές Ιδεθλον έλεύσεται Ίροσολύμων, 
139"H^ 0 V άντιόωντες· 45 άπ'εύδένδροιο δέ κήπου 
Άκροκόμους φοίνικας έγυμνώσαντο κορύμβων* 
Κα\ χλοερούς δρπηκας ές ήέρα λαδς έλίσσων, 
Εύφήμοις στομάτεσσιν άνέκλαγε σύνθροονήχώ' 
Εύλογίησιν "Αναξ Ισραήλ αίνετδς έστω, 
"Αθανάτου δ έν ούνόματι κοσμήτορος ήκων. 
14ΚαΙ πολύν ένθα χα\ ένθα κορυμβοφόροιο κελεύθον 
Δίζυγα πομπδν έχων κα\ δπίστερον έσμδν δδίτην 
Ιησούς, πεφόρητο μέσον μετρούμενος Ανδρών, 
Ιθύνων άχάλινον βνον, ταλαεργδν δδίτην, 

D Έζόμενος νώτοισιν άπειρήτοιο φορήος, 
Ησαΐας τόπερ είπεν δπως πληρούμενον εΓη · 

TEXTUS EVANGEL1STAE. 
0 Εΐπε δέ τούτο, ούχ δτι περί τών πτωχών 2με-

λεν αύτφ, άλλ' δτι κλέπτης ήν, κα\ τδ γλωσσοκομον 
είχε, κα\ τά βαλλόμενα έβάσταζεν. 

7 Είπεν ουν δ Ίησους · 'Αφες αυτήν · είς τήν ήμέ­
ραν τού ενταφιασμού μου τετήρηκεν αύτδ* 

8 Τούς πτωχούς γάρ πάντοτε έχετε μεθ' εαυτών, 
έμέ δέ ού πάντοτε έχετε. 

9 Έγνω ούν δχλος πολύς έκ τών Ιουδαίων δτι έκεΐ 
έστι, κα\ ήλθον ού 6ta τδν Ίησούν μόνον, άλλ' ίνα κα\ 
τδν Λάζαρον Γδωσιν, δν ήγειρεν έκ νεκρών* 

40 Έβουλεύσαντο δέ οί αρχιερείς ίνα κα\ τδν Λά­
ζαρον άποκτείνωσιν * 

41 "Οτι πολλο\ δι' αύτδν ύπήγον τών Ιουδαίων, 
κα\ έ πίστευον είς τδν Ίησούν. 

Ά Tfl επαύριον δχλος $»λύς δ έλθών είςτήν έορ­
τήν, άκούσαντες δτι έρχεται δ Ιησούς είς Ιεροσό­
λυμα, 

43 "Ελαβον τά βαία τών φοινίκων, κα\ έξήλθον 
είς ύπάντησιν αύτψ, και έκραζον Ωσαννά, ευλογη­
μένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, δ βασιλεύς του 
Ισραήλ. 

14 Εύρων δέ δ Ιησούς δνάριον, έκάθισεν έπ' αύτδ, 
καθώς έστι γεγραμμένον 
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45 Μητέρας ύψιλόφου θύγατερ, μή δείδιθι, Σιών* 
"Ηδη ποικ&όδωρος "Αναξ τεδς είς σέ περήσει, 
ΙΙώλον Ιχων ταχύγουνον όπηδεύοντα τεκούση. 
46 Καί τά μέν ού τοπρόσθεν έπεφράασαντο μαθηταί* 
Άλλ* δτβ παμμεδέουσαν έήν άνεδύσατο μορφήν 
Χρίστος Άναξ, τότε πάντες άνεμνήσαντ© μαθηταί, 
"Οχτε σοφή τάδε πάντα πέλει κεχαραγμένα βίβλφ, 
Καί ©ί ταύτα τέλεασαν' 47 Ιην δ* άρα μάρτυς ίωή 
Λαών συμμιγέων, δτε Λάζαρον f κτοθι τύμβου 
Ιησούς έκάλεασβ, τεταρταίον δέ θανύντα 
Έχ νεχύων ήγειρε, χέων ψυχοστδλον ήχώ. 
48 Ού χάριν ονειδών πολύς ί^εεν έσμδς δδίτης, 
Χριστδν άνευάζων νεκυοσσύον, υίέα Δαβίδ. 
49 Άλλήλοις δ* όάριζον δμοφραδέες Φαρισαίοι · 
Ήμίν ποίον δνειαρ άέξεται; άμφιλαφής γάρ 
Κόσμος δλος πολύμορφος ένδς χατδπισθεν οδεύει, 
Καέ δδλος ήμείων θανατηφόρος ουδέν δνήσει. 
20 Καί τίνες Ελλήνων έσαν άνέρες, οί τότε πολλοί 
θεσπεσίης Ανέβαινον δπιπευτήρες εορτής. 
24 Ίησούν δ' άΐοντες άειδομένης άπδ φήμης, 
Άγχιμόλω προσιόντες έπεφθέγξαντο Φιλίππφ· 
Χριστδν ίδείν εθελοντές ίχάνομεν. 22 Έσσύμένος δέ 
140 Ανδρέα είπε Φίλιππος δμδπτολις* ήδυεπής δέ 
Ανδρείας όμόφοιτος έπειγομένοιο Φιλίππου . 
Χριστφ μύθον Ιλεξεν. 25 Άναξ δ* ήμείβετο μύθο/ 
•Ορη νύν μύγις ήλθεν δτε σχεδδν ίσταται άχμή 
Άνθρωπου σοφδς ΪΊδς δπως υψούμενος ε Γη. 
24 Μάρτυς έτητυμίης αμήν αμήν λύγος Ιστω· 
Κύχχος έπήν σίτοιο πεσών έπί διψάδιγαίη, 
Μή τι θάνη, τύτε μούνος έτώσιος αυτόθι μίμνει, 
Άσπορος, άχρήΐστος, άνήροτος, άμμορος αρπης· 
Ήν δέ θάνη, ζείδωρον άφειδέα χαρπδν άέξει. 
25 Ψυχήν δ' δς φιλέει μινυώριον, ούτος όλέσσει, 
Τερψινόου μεθέπων άπατήλιον ελπίδα κόσμου. 
Ψυχήν δ' δς στυγέει, παναχήρατον έμπεδον αυτήν 
Είς βιοτήν αίώνος άλωφήτοιο φυλάσσει· 
26 "Οστις έμ<Α πείθοιτο διάκτορον έργον ύφαίνων, 
Τούτον έμδς Γενετής ύψίθρονος οίδε γεραίρειν 
"Οστις ύποδρήσειεν, έμοίς θεσμοίσι πιθήσας, 
Ούτος όμαρτήσειεν έμο\ χαί δμόστολος Ισται, 
"Οφρα μένοι μεν έμεϊο διάχτορος δππύθι μίμνω* 

Α quod dixit ul implerelur : 45 Mairie «ublmiis fllia, 
ne limeas, Sion; Jam *mia dona preebene Rex tuue 
ad le transibit, Pullum habeas velocera ineeqiKn-
lem matrem. 46 Eft baoc qtridem non ante conside-
raranl disdpnli : Sed quando omnfom rectricem 
sttam iterum assumpsit forraara Cbrislus Kex, tunc 
omnes recordati sunl discipuli Qnod saplcnli hacc 
onmia essent signata libro, Et tpsl ha?c fecissent. 
17 Erat autem teslificans vox PopuU commSstl, 
quando Lazamm e fteputcro leeas voravit, qualri-
duanumqtie moriiraai Ex mortais excftavft, fundens 
aniwas reducentem sonum. 48 Cojus graiia occur-
rens multus confluxit coetus viator, Christnm cele-
brans mortuos saWaniem, illinm David. 49 lnter 

£ 80 auteni nraseitabant consiiltairtes Pharisxi: Nobis 
qtiale emolumentum cre3cei? copioeus enira Mun-
dus lotue varius posl umim vadit, Et dolus noster 
morlifer nihil jevabit. 20 Et qtridam Graeci erani 
viri, q«4 tunc plurimi Divini ascenderonl gpectato-
res festt. 24 De Jesu audienles celebrala ex faroa, 
Proplnquo aecedtmtee dixemntPbilippo> Chrislum 
videre voleniea venimus. 22 Concilatus autem 141 
Andreacdixil Philippos conterraneua; suatiloquus au-
ten Andreas comes impulsi Philippi Ghristo sermo-
Taem dixiu 25 Rex antem respoiidU sennone: Hora 
KttQO t andemTonkcem prope instet v4gor Hominig 
aapfotis Filias «t exaltelur. 24 Testis verilaiis Anwn 
Amea senno sU: Granam fruraeftti cadens in sHi-

C bmidaiD lerran, Niti moriamr, tune eolum vairam 
ibi manet, Noo «eminalnii, inuiile, non araitjm, 
eipere falcis; Si vero eorialaf, vilalem plurimum 
fruetum augei. 25 VHam tmm qui diligil tempora-
lecn, bic perdet, Mentemdeleciantis babene fallacem 
spem mundi; Animam tero qui odit, immorUlcai 
flrmam ipsam Ad vliam aevi Indesinentis custodit. 
26 Qui mibi crediderit ministrum opus texene, UUDC 

meus Paler ia alto sedens novit bonorare: Qul $ub-
miuislraverit, meis lcgibus credens, Hic sequelur 
me, et comes erii, Ui maneat mecum minisler ubi 

TEXTUS E¥ANGELlSTifi. 

45 Μή φοβού, θύγατερ Σιών* ίδού, δ βασιλεύς σον 
έρχεται, καθήμενος έπί πώλον δνου. 

46 Ταύτα δέ ούκ έγνωσαν οί μαθητα\ αυτού το-
πρώτον άλλ* δτε έδοξάσθη δ Ιησούς, τότε έμνήσθη-
σαν δτι ταύτα ήν έπ' αύτφ γεγραμμένα, καί ταύτα 
εποίησαν αύτφ. 

17 Έ μαρτυρεί ούν δ δχλος δ ών μετ' αυτού, δτε 
τδν Λάζαρον έφώνησεν έχ τού μνημείου κα\ ήγειρεν 
αύτδν έκ νεκρών· 

48 Διά τούτο καί ύπήντησεν αύτφ δ δχλος, δτε 
ήχουσε τούτο αύτδν πεποιηκέναι τδ σημείον. 

19 01 ούν Φαρισαίοι εΐπον πρδς εαυτούς* θεωρείτε 
ott ούκ ωφελείτε ουδέν; ίδε, δ κόσμος οπίσω αυτού 
άπήλθεν. 

20 Ήσαν {έ τίνες "Ελληνες έκ τών άναβαινδντων 
Κα προσκυνήσωσιν έν τή έορτζ* 

21 Ούτοι ούν προσήλθαν Φιλίππφ τψ άπδ ΒηθσαΙ-
δά της Γαλιλαίος, κα\ ήρώτων αύτδν, λέγοντες· Κύ­
ριε, Οέλομεν τδν Ίησούν ίδείν. 

22 Έρχεται Φίλιππος κα\ λέγει τψ Ανδρέα* καί 
πάλιν Ανδρέας κα\ Φίλιππος λέγουσι τψ Ιησού. 

25 Ό δέ Ιησούς άπεκρίνατο αύτοίς λέγων Έλή-
λυθεν ή ώρα ίνα δοξασθή δ Τίδς τού άνθρωπου. 

24 Αμήν αμήν λέγω ύμίν, έαν μή δ κόκκος τού 
σίτου πεσών είς τήν γήν Αποθάνη, αύτδς μόνος μέ­
νει· έάν δέ άποθάνη, πολύν καρπδν φέρε*. 

25 Ό φιλών τήν ψυχήν αύτοΰ, απολέσει αυτήν* 
καί δ μισών τήν ψυχήν αυτού έν τφ κόσμφ τούτψ, 
είς ζωήν αίώνιον φυλάξει αυτήν. 

26 Έάν έμοϊ διακονή τις, έμο\ ακόλουθεΙζω' κα\ 
δπου είμι έγώ, εκεί καί δ διάκονος 6 έμδς έσται* καί 
έάν τις έμοι διακονή, τιμήσει αύτδν ό Πατήρ. 



|«> NONNl PANOPOUTAM * K 
waneo: 27 Nunc autero meum cor babco agilalum; 27 Νΰν 6" έμδν ήτορ ίχω δεδοΜημένον* άλλά τί λέξω; 
sed quid dicam? Anitna mea tarbal me; Paler. Ψυχή έμή κλονέει με* Πάτερ, φρενοδινέος ώρης 

Έχ ταύτη; με σάωσον άχαμπέος· άλλ' έπ\ τούτω 
*Ριγεδανήν αβίαστο; εκούσιος ήλυθον ώρη ν 
ΥΤα τεδν κύδαινε. 28 ΚαΛ ούρανόθεν πέλε φωνή· 

meniem agitanle bora Εχ liac me galva immritabili; 
sed ad boc Horridam non coaclus volens veni in 
Jioram; Filium tuum gloriiica. 28 Et coelitus facla 
cst vox, Et le ante glorificavi, cl vicissim nuoc 
bonoro. 29 El multus binc et hinc astans el audiens 
Ccplestem tremulix in auribus procellain vocis Po-
pulus instrepebat quod divinis e ainibug Tonilruabg 
grayiler gonans gtrepttum edidil aUhereus aonug. 
Alii autem coatra gonuerunl, quod propc angelus 
cum jpao Coelestig locutus cst gapienti mugilu νο­
εί*, 50 Jesus autem dixit toti admiranii populo: 
Non propter me slrepUus bic pulsai; COBIJIUS 

Κα( σε πάρος κύδηνα, χα\ έμπαλιν άρτι γεραίρω. 
29 Καί πολύς ένθα χα\ ένθα παριστάμενος χαΐάχούων 
Αίθερίην τρομεροίσιν έν ούασι λαίλαπα φωνής 
Λαδς έπεσμαράγησεν, δτι ζαθέων άπδ χύλπων 
Βρονταίη βαρύδουπος έπέχτυπεν αίθριος ήχώ* 
"Αλλοι β* άντιάχησαν, δτι σχεδδν άγγελος αύτψ 
Ούρανίης δάριζε σοφφ μυχήματι φωνής* 
50 Ιησούς δ* άγύρευεν δλψ πολυθαμβέί λαφ* 
Ού δι' έμέ χτύπος ούτος άράσσεται* ούρανδθενδέ 
Άντίτυπος βροντήσι δι' ύμέας ίχετο φωνή. 

aulem Similis tonitruo prupler ?og venit vox. R 34 Νΰν ζαθέου κόσμο*.ο πέλει κρίσις· άρτι χσ> 
148 3 1 N | i n c dWinl mundi est judiciuni; modo et 
ipse Priqceps peccaitfe expellilur ex raundo. 52 Et 
«piidcni poslqqam exallatu* fuero a lerra lale pa-
lenle, Vos ad me ompes in coolum amplum Irabam. 
55 Dixii, siguilicans quali vivifica tnorte Jesug esset 
inoriiurug populos eervans. Ipsi 34 Populus atitem 
coolra sonuit concurdi quodam sermone: Audivi-
inus ex gcriptig signis ssepius nos, CbrUlus omniuiu 
reclor xleri^tis qqod maneal. El unde nobig dixi-
8ti obscuro iuo germone : Ex ierrestribug cavitati-
bug exaltaiug in coclum veniens, Vos ad me omnea 
a, terra ipge Irabam, Hominis inclyius Filiue poal-
qoam exallaltig fuerii? Dic vero, quis egt ille queiu 
igWU quadaui lege Hominig gapiemem Filium iua 
^ixrgii voce? 55 Jesug aulem gimul omnibug reapon-
dit: Pusillum inler vos Erit adbue golum per tempus 
coeleste lumen. Non errantea autem in lumine per 
rectam viam Incedite confidenteg, donec lumen ad 
buclucel,Priugquam caliginosoturbine deprcbendat 
vos obscurtlas. Qui enim incedit erranle pede noctu 
viator, Aberrat ignorans curvam yiam quo vadat. 
36 Donec lucem videlis, sapienli credite vcrbo Lu-
cis, ut silis luciferi iilii splendoris. Vitas dator Fi-
lius bominis baec omnia claroans Abscondit se, Ju-
daeorum coetum vcrsuluiu relinqueng. 57 Toi aulem 
ei pcrflcienli varia reniedia roorborutn, Ipsis viden-

Ιαύτδς 
Άρχδς άλιτρονδοιο διώκεται έχτοθι χύσμου. 
[52 Καί χεν έπήν υψωθώ άπδ χθονδς εύρυοδείης, 
Τμέας είς έμέ πάντας ές ούρανδν ευρύ ν έρύσσό». 
53 "Εννεπε, σημαίνων ποίφ ζωαρχέι πύτμω 
Ιησούς ήμελλε θανείν λαοσσύος. Αύτώ] 
34 Λαο\ άντιάχησαν δμογλώσσφ τ\ν\ μύθφ· 
Έχλύομεν γραφικοίσι χαράγμασι πολλάκις ημείς, 
Χριστδ; δλων μεδ£ων α Ιώνιος ούνεχα μίμνει* 
Κα\ πύθεν άμμιν έειπες άσημάντψ σέο μύθφ* 
Έχ χθονίων λαγδνων υψούμενος είς πδλον έλθών, 
Ύμέας ε (ς έμέ πάντας άπδ χθονδς αύτδς έρύσσ«, 
Άνθρωπου χλυτδς Γ(δς έπήν υψούμενος είη; 
Είπε δέ, τίς πέλεν ούτος δν αγνώστω *ειν\ θεσμψ 

Q Άνθρωπου σοφδνΤΤα τε} μυθήσαο φων{; 
35 Ιησούς δ' άμα πάσιν άνίαχε* Βαιδν έν ύμίν 
Έσσεται είσέτι μούνον έπ\ χρύνον αίθέριον φως. 
Άπλανέες δ' έν\ φωτΐ δι' ίθυπύροιο χελεύθου 
Στείχετε θαρσήεντες, έως φάος είσέτι λάμπει, 
ΠρΙν ζοφερή στροφάλιγγι χιχήμεναι ύμέας δρφνην. 
"Ος δέ διαστεί χει σφάλε ρψ ποδΙ νυχτδς δδίτης, 
Πλάζεται άγνώσσων σχολιήν δδδν δππύθι βαίνει. 
56 Άχρι φάος δέρχεσθε, σοφφ πιστεύετε μύθψ 
Είς φάος, δφρα γένοισθε φεραυγέος υΐέε; αίγλης. 
Ζιυοδύτης γύνος άνθρωπου τάδε πάντα βοήσας 
Κεύθετ', Ιουδαίων χορδν άγχυλύμητιν έάσας. 
37 Τοσσαδέ οί τελέσαντι πολύτροπα φάρμακα νούσων. 
Αυτών δερχομένων άντώπιον, έκτδς άχουής, 

TEXTUS EVANGELISTiE. 
27 Νύν ή ψυχή μου τε,τφραχται. Κα\ τί είπω;Πά- D 53 (Τούτο δέ έλεγε, σημαίνων ποίφ θαν*τψ ήμελ-

τερ, σώσύν με έχ τής ώρας ταύτης, άλλά διά τςύτο 
ήλθον είς τήν ώραν ταύτην. 

28 Πάτερ, δύξασύν σου τδ δνομα. Ήλθεν ούν φω­
νή έχ τού ουρανού* Κα\ έδύξασα, χα\ πάλιν δο­
ξάσω. 

29 Ό ούν δχλος δ έστώς χα\ άκουσας, έλεγε βρον­
τήν γεγονέναι. "Αλλοι έλεγον* Άγγελος αύτφ λελάλη-
κεν. 

30 Άπεκρίθη δ Ιησούς κα\ εΐπεν* Ού δι'έμέ αύ­
τη ή φωνή γέγονεν, άλλά δι' υμάς. 

31 Νύν κρίσις έστ\ τοΰ κύσμου τούτου· νΰν δ άρ­
χων τοΰ κόσμου τούτου έχβληθήσεται έξω. 

32 Κάγώ, έάν υψωθώ έκ τής γής, πάντας έ,λχύσω 

λεν άποθνήσκειν.) 
34 Άπεκρίθη αύτφ δ δχλος* Ήμεξ ήκούσαμεν έκ 

τοΰ νόμου δτι δ Χρίστος μένει είς τδν αίώνα- κα\ 
πώς σύ λέγεις δτι δει ύψωθήναι τδν Υίδν τοΰ άνθρω­
που; Τ(ς έστιν ούτος δ Υίδς τοΰ άνθρωπου ; 

55 Είπεν ούν αύτοίς δ Ίησοΰς· Έτι μικρδν χρύνον 
τδ φώς μεθ* υμών έστι* περιπατείτε Ιως τδ φώς έχε­
τε, Γνα μή σκοτία υμάς καταλάβη. Κα\ δ περίπατων 
έν τή σκοτία ούκ οΐδε πού υπάγει. 

56 "Εως τδ φώς έχετε, πιστεύετε είς τδ φώς, Γνα, 
υίο\ φωτδς γένησθε. Ταΰτα έλάλησεν δ Ιησούς, χα\ 
άπελθών έχρύβη άπ' αυτών. 

37 Τοσαΰτα δέ αύτοΰ σημεία πεποιηχύτος έμπροο> 
θεν αυτών, ούχ έπίστευον είς αυτόν* 



857 PARAPHRASIS ΙΝ JOANNEM. — CAP. XII 
Ούτις Ανήρ πίστευεν * 58 δπως πληρούμενον είη 
Ησαΐας τόπερ είπε, χέων πρωτόθροον όμφήν 
Κοίρανε, τίς μετά τόσσα τε*, πίστευσεν άκουή; 
"Η τίνι παγγενέταο Θεου γυμνουτο βραχίων; 
59 Ού χάριν ούκ έδύναντο θεουδέα πίστιν άέξειν 
"Οττι χαί Ησαΐας πάλιν εννεπε θέσπιδι φων*,· 
1 4 4 40 Όφδαλμούς αλάωσεν έμών έπιμάρτυρας 

[έργων, 
Κα\ νδον ίθυκέλευθον έΟήκατο τυφλδν Αλήτην, 
Μή κραδίη νοέωσι, καί άθ ρήσου σι ν δπωπαΐς, 
Καί μοι ύποστρέψωσι, νοοβλαβέας δέ σαώσω 
"Ανδρας άλιτραίνοντας έμφ παιήονι μύθφ, 
Ίητήρ άσίδηρος έχέφρονα φάρμακα πάσσων. 
ΑΙ Ησαΐας τάδε πάντα κατέγραψε θέσπιδι φωνή, 
"Οττι θεού Χριστοίο προώριον Ιδρακε τιμήν 
Όφθαλμφ κραδίης πανδερκέΐ, κα\ χάριν αυτού 
Έσσομένην προκέλευθον έθέσπιζεν ένθεον όμφ*ν· 
42 "Εμπης άπλανέες τινές Ανέρες ίδμονι σιγή 
Άρχή Ιουδαίων, ύψαύχενος όμματα βουλής, 
Παιδί θεού πείθοντο θεηγενέων χάριν έργων* 
Άλλά φόβον κα\ ζήλον αλυσκάζων Φαρισαίων 
Άμφαδδν ούτις Ιφηνεν έδν νόον αίδομένου δέ 
Ενδόμυχος τότε πίστις ύπδ φρένα φωτδς έκαστου, 
Άπροΐδής, άβόητος έκεύθετο φωλάδι σιγή. 
45 Πάς γάρ Ανήρ προβέβουλε χαμαιγενέων χάριν 

[Ανδρών 
I I μεγάλου μούνοιο θεού πολυφεγγέα τιμήν. 
44 Ιησούς δ' ί άχησε θυώδεος ένδοθι νηού· 
"Οστις έμών δέξοιτο θεοφραδέων στίχα μύθων 
Είς έμέ πιστεύων ού πείθεται, αλλά ΤοκηΙ 
νΟατις έμέ προέηκε. 45 Και άνδρομέησιν δπωπαίς 
Πάς έμέ παπταίνων, καί έμδν Γενετήρα δοκεύει. 
46 Ούρανόθεν φάος ήλθον έγώ λιποφεγγέΐ κόσμφ· 
Ούρανόθεν φάος ήλθον, ίνα βροτδς δς με γεραίρη, 
Πίστιν έχων άτίνακτον, έν άχλύΐ μήποτε μίμνη. 
47 "Οστις έμών δέξοιτο θεόσσυτα χεύματα μύθων, 
Κα\ μή άσυλήτοιο νύου σφρηγϊδα φυλάξη, 
Ού κρίνω ποτέ τούτον έγώ βροτύν ού γάρ ίκάνω 
Κόσμον ίνα κρίνοι μι πολύπλανον, Αλλά σαώσαι. 
48 "Ος με παραγράψαιτο κα\ ημέτερης θρασυς Ανήρ 
Έμπνοα μή δέξαιτο βιοσσόα χεύματα φωνής, 
Ούτος Ιχει κρίνοντα δικασπόλον ημέτερος γάρ 

"Ον λαλέω λόγος, ούτος άπειθέα τούτον ελέγξει 

m 
Α tibus coram ezlra famam, Nullus vir credidit; 38 «i 

impleretur Isaias quod dixit, fundcn$\ propheti-
cam vocem: Domine, quie post tanta luo credi-
dit audilui? Vel cui omnium genitorif Dei nu-
dalum eet brachium? 39 Propter quod non potue* 
runt religiosam fldem augere; Quia ei Isaias 
rursus dixit prophetica voce : 145 *® Oeulos 
obcascavil meorum lestes operum, Et mentem rec* 
tigradam fecil csecam errabundam; Ne corde in-
telligant, el videant oculis, Et ad mc conver-
taniur^ menle aulem laesos eervem Viros pec-
cantes meo saname verbo, Medicus sine ferro 
convenieniia medicamenta inspergens. 41 Isaiaa 
baec omnia conscripsit fatidica voce, Quia Dei 
Gbristi tempus praoccupanlera vidit gloriam, Oculo 

Β cordisomniavidente, el propter ipsuro Futuram pra> 
curreutem valicinalus esl divinam vocem. 42Tameti 
firmi quldam viri scienli silentio Principalut Ju-
daeorum, superbi oculi consilii, Filio Dei credide* 
rubt divina propter opera; Sed meium el zelum 
vitane Pharisseorum, Aperte nullus manifeslatit 
8*am menlem; rovereolis autem Inlus latens lunc 
fldee sub prarcordiis viri cujualibet lmprovisa, 
taciu occullabaiur condilo silenlio. 43 Qmnis enim 
vir prseopiavH humigenUorum graliam virorum, 
Quam magni solius Dei mullum splendenlem bo-
norem. 44 Jesus aulem eoouii odoralo in templo ; 
Qui meorum receperit divimloquorum ordinee 
verborum, l i i me credens non confidil, sed Pairi 

C Qui me premlsU. 45 Ει bumanis oculis Omnis mo 
videna, et meum Pairem videl. 46 Coeliius lux veni 
ego caliginoso mundo, Coclilus lux veni, ul boino 
qui me bonoraverit, Fidem babens immolam, in 
caligine nunquam maneat. 47 Quicunque meorum 
susceperil a Deo impulsos fluxus sennonum, Et 
inviolata? mentis eigUlum servaveril, Non judico 
unquam hunc ego bominero; non enim venio Mun-
dum ut judicem muUum erramem, sed eemre. 
48 Qui me rejecorit, el nostrse audax vir Yixos 
non receperii vilam servantee fluxus vocis, Hie 
babet juditantem judicem; noster enim 147 
Quem loquor serroo, bie incredulum buuc redar* 

T E X T U S EYANGELISTJE. 

38 Ίνα δ λόγος Ήσαΐου τού προφήτου πληρωθή, 
δν είπε· Κύριε, τίς έπ(στευσε τή άκοή ημών, κα\ δ 
βραχίων Κυρίου τίνι απεκαλύφθη; 

39 Διά τούτο ούκ ήδύναντο πιστεύειν, δτι πάλιν εΤ-
πεν Ησαΐας· 

40 Τετύφλωκεν αυτών τούς δφθαλμούς, κα\ πεπώ* 
ρωκεν αυτών τήν καρδία ν ίνα μή Ιδωσι τοίς δφθαλ-
μοίς, κα\ νοήσωσι τ$ καρδία, κα\ έπιστραφώσι, καί 
ίάσωμαι αυτούς. 

41 Ταύτα είπεν Ησαΐας δτε είδε τήν δόξαν αυτού 
χαΧ έλάλησε περ\ αυτού. 

42 "Ομως μένεοι κα\ έκ τών αρχόντων πολλο\ 
έπίστευσαν είς αυτόν αλλά διά τούς Φαρισαίους 
0Λ»χ ώμολόγουν, ίνα μή άποσυνάγωγοι γένωνται* 

43 Ήγάπησαν γάρ τήν δόξαν τών Ανθρώπων μάλ­
λον ήπερ τήν δόξαν τοΰ θεού. 

44 Ίησοΰς δέ έκραξε κα\ είπεν Ό πιστεύων είς 
έμέ, ού πιστεύει είς έμέ, άλλ' είς τδν πέμψαντά 
Ρ«· 

45 Κα\ δ θεωρών έμέ, θεωρεί τδν πέμψαντά με. 
46 Έγώ φώς είς τδν κόσμον έλήλυθα, ίνα πάς δ 

πιστεύων είς έμέ έν τή σκοτία μή μείνη. 
47 Κα\ έάν τις μου άκούση τών βημάτων χαλ μή 

πιστεύση, έγώ ού κρίνω αυτόν. Ού γάρ ήλθον ίνα 
κρίνω τδν κόσμον, άλλ' ίνα σώσω τδν κόσμον. 

48 Ό άθετών έμέ κα\ μή λαμβάνων τά βήματα 
μου, έχει τδν κρίνοντα αυτόν δ λόγος δν έλάλησα, 
εκείνος κρίνει αύτδν έν τή έσχατη ήμερα* 
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gtiel Judicaus, sero perfectus quaado cursue uUi- Α Κρίνων, όψιτέλεστος δτε δρόμος έσχατος ήσύς, 
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mn* aurorat, Excttalis quando oiunibus e»l j * d i -
cium, 49 Ex propriis eaim Non didki spoeie juesug 
ego unquam aermonem pruloqui, Sed Deo vkate 
babeo a Paire roaadaium, Yiris congregalts qual 
loquar, aut quid clanujm; 50Novi auleui omnia 
regeoui mandata Pairis, Vilain [esse] anernaiu, 
quam aorlituui est concurreng eaeculuiu iEtcrna 
cum veriigioo; et vos quaectmque doceo, Sicul milii 
coauueflioravit Paier meua, sic dico. 

CAP. Χ1Η. 
1 Et cWibue prhfsquim Pascfca veidret, prios-

qiiam arae accenderentur, Jesus cognoscens quod 
opportuna venisset bora, Ut ex mundo reversus, 

Έγρομένοκ οτ· πάσι πέλει κρίσις. 49 Έξ Ιδίων γαρ 
Ού μάθον αντοκέλευστος έγώ π*ε* μύθον ένίψαι, 
Άλλά Θεού ζείδωρον έχω παρά Ιΐατρδς έφετμήν, 
Άνδράσιν Αγρομένοις τί φθέγξομαι, ή τί βοήσω. 
10 Οίδα δέ παμμεδέοντος έφημοσύνην Γενετήρος, 
Ζωήν άθανάτην, τήν έλλαχε σύνδρομος αιών 
Άενάφστροφάλιγγι* κα\ ύμέας δσσα διδάσκω, 
"Ωσπερ έμοϊ κατέλε£ε Πατήρ έμδς, ως αγορεύω. 

ΚΕΦ. Ι Ρ . 

1 Και ναέταις πρ\ν Πάσχα μολείν, πρΥν βωαδν 
[άνάψαι, 

Ιησούς νοέων δτι καίριος ήλυθεν ώρη, 
ccetam subiens, Redux atliregenie pariter corusca- B "Οφρα κεν έκ κόσμοιο μετάτροπος αιθέρα δόνων, 
ret cnra Palre, Oinnes semper praesenles suos so 
cios diligens Ab inilio, sic dilexit et ad finem. 
2 Yesperlina autem Coena facta benevolse mensae, 
ServUe opus fecil suis sociis texens (DaemoHe ad-
Tersario, avaro quodam siimulo Humanaro ad ra-
biem iaetiaoie Judam, Audax ul iUe Judatie prode-
TA Cbrblum, euum nutriloreiB, accipiens preihiitt 
exilii): 5 lps« euo corde sciens qood Ulitu Akire-
gens simul omnia Deu* dtditeet roami diatribvert, 
Quod ei e coriis et in coelum dnplici legeEt a Deo 
pritis Tenisset, et ad Dcum rererteretur. 4 El tune 
convivis servile opus lexens Jesus, opere promptus 
surrexit coenam relinqucns, Et corpore a splen* 
dido suas deposuil tunicas, El lineam circa lumbos 
apuriam ciuxil fasciain ; Stringena duram lelam, 
quam dixil sepulcraHs vox Linteum, bumidi pedis 
subsidium viroruoi. 5 Ei concavum in pollubrum 
fundeos subterraneam aquam Cbrislus, suoruui 
aocioruin cbaros pedes incepit lavare, X48 
ulliiBum a primo iransiens ad alium ab alio, Inct-
piene a Simone, usque ad suuro bomicidam. 6Se-
Diori autem Sirooni aslitil, ei pedee ejus Utrosquo 
anripuit, celer auiem relraxit Simon, Jesuroque 
tnbibuit cbaram venerationem oculis moAslrans; 
Ei ipsum deiiaena forii demulsit voca: Tui miui-
slri, Rex omnibus iroperant, Lavas luis manibus 

Νόστιμος ύψιμέδοντι συναστράψειε Τοκήί, 
Πάντας άε\ παρεόντας έούς έτάρους άγαπήσας 
Έξ αρχής, άγάπαζε κα\ είς τΛος. 2 Έσπερίου Ιέ 
Δείπνου γινομένοιο φιλοστόργοιο τραπέζης, 
Δουλιον Ιργον Ιτευξεν έοίς έτάροισιν δφαίνων 
(Δαίμονος άντιπάλοιο φιλοκτεάνφ τινι κέντρο· 
Άνδρομέην έπ\ λύσσαν άνοιστρήσαντος Ίοόδαν, 
Τολμήεις ίνα κείνος Ιουδαίοισι προδοίη 
Χριστδν, έδν Ορεπτήρα, δεδεγμένος ώνον δλέΟρον)* 
3 Αύτδς έή κραδίη δεδαη μένος δττιπερ αυτού 
Ύψιμέδων άμα πάντα Θεδς πόρε χειρί νομεόειν, 
"Οττι κα\ ούρανόθεν καί ές αΙθέρα δίζυγι θεσμφ 
Καί θεόθεν πάρος ήλθε, κα\ είς Θεδν αύτις Ικάνει. 
4 Κα\ τότε δαιτυμόνεσσι διακτορον έργον ύφαίνων 

C Ιησούς, ταχυεργδς άνίστατο δείπνον έασας, 
Καί χροδς αίγλήεντος έούς Απέθηχε χιτώνας, 
Κα\ λινέην λαγόνεσσι νοθήν έζώσατο μίτρην 
Σφίγξας σκληρδν ύφασμα, τόπερ φάτο θυμδεΑς ovfî  
Λίντιον, ίχμαλέοιο ποδδς άλκτήριον ανδρών* 
5 Κα\ γλαφυρφ νιπτηρι βαλών ύποκόλπιον ύδωρ 
Χρίστος, έών έτάρων φίλιους πόδας ήρξατο νίπτειν, 
148 Λοίσθιον έχ πρώτου μετανεύμενος Αλλον ά*4 

(άλλου, 
Αρχόμενος Σίμωνος, έως ίδιοι© φονήος. 
6 Πρεσδντέρφ δέ Σίμωνι παρίστατο, κα\ πόδας αντ«» 
Αμφότερους κρατέεσκε, ταχύς δΆντέσπασε Χίμωη 
Ίησούν δ' Ανέκοψε, φίλον σέβας δμμασι φαίνων * 
Καί μιν έρητυων βριαρζ μειλίξατο φων§ * 
Υμετέρου θεράποντος,Άναξ πάντεσαι κελεύων, 

ineospedea? Ί Suaviloquus vero Sedeali Simoni D Νίπτεις σαίςπαλάμαισινέμούςπόδας; 7 Ήδυεπήςδι 

TEXTOS EVANGELISTiE. 
του, Να αύτδν παραδφ), 

Ζ Είδως δ Ιησούς δτι πάντα δέδωκεν αύτφ δ Πα­
τήρ είς τάς χείρας, κα\ δτι άπδ Θεού εξήλθε, χε\ 
πρδς τδν Θεδν υπάγει · 

4 Έγείρετο έκ τού δείπνου, κα\ τίθησι τά ίμάτια* 
κα\ λαβών λέντιον, διέζωσεν έαυτδν. 

5 Είτα βάλλει ύδωρ είς τδν νιπτήρα, κα\ ήρξατο 
νίπτειν τούς πόδας τών μαθητών, κα\ έκμάσσεη τφ 
λεντίψ φ ήν διεζωσμένος. 

6 Έρχεται ούν πρδς Σίμωνα Πέτρον κα\ λέγει 
αύτφ εκείνος* Κύριε, σύ μου νίπτεις τούς πόδας; 

7 Άπεκρίθη Ιησούς κα\ είπεν αύτφ* *0 έγώ ποιώ, 
σύ ούκ οίδας Αρτι, γνώση δέ μετά ταύτα* 

49 "Οτι έγώ έξ έμαυτού ούκ έλάλησα* αλλ* δ 
πέμψας με Πατήρ, αυτός μοι έντολήν έδωκε τί είπω 
και τί λαλήσω. 

50 Καί οΐδα δτι ή εντολή αυτού ζωή αίώνιός έστιν* 
Α ούν λαλώ έγώ, καθώς είρηκέ μοι δ Πατήρ, ούτω 
λαλώ. 

ΚΕΦ. ΙΓ. 
1 Πρδ δέ τής εορτής τού Πάσχα, είδως δ Ιησούς 

δτι έλήλυθεν αυτού ή ώρα ίνα μεταβι] έκ τού κό­
σμου τούτου πρδς τδν Πατέρα, άγαπήσας τούς ίδιους 
τούς έν τφ κόσμφ, είς τέλος ήγάπησεν αυτούς. 

2 Κα\ δείπνου γενομένου (τού διαβόλου ήδη βε-
βληκότος είς τήν καρδίαν Ιούδα Σίμωνος Ίσκαριώ· 
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Έζομένψ Σίμωνι θεηγόρος είπεν Ίησοΰς · 
Άρτι μέν ώς τελέω δρηστήριον έργον ύφαίνων, 
Ού δύνασαι νοέειν, μετέπειτα δε τοΰτο νοήσεις. 
8 Καί οί Πέτρος Ιλεξε, χέων ήδείαν άπειλήν* 
Ούποτε φαιδρύνειας έμούς πόδας, είς δσον έρπει 
Αίών πουλυέλιχτος. "Αναξ δ' ήμείβετο μύθφ* 
Ούποτε σοι μετ' έμείο μέρος πεφυλαγμένον έσται, 
ΚΙ μή έγώ νίψω σε, χέων μεταχείριον ύδωρ. 
9 Καί οί μύθον Ιλεξε νύφ πειθήμονι Σίμων* 
ΝαΙ λίτομαι, μή μοΰνον έμούς πόδας, Αμφοτέρας δέ 
Νίψον, Άναξ, χα\ χείρας εμάς, χα\ χυχλάδα χύρσην* 
ΝαΙ πάλιν, ήν έθέλης, χα\ δλον δέμας.10 Εΐπεν Ιησούς* 
Ού χατέει νεαροΐο λελουμένος ύδατος άνήρ, 
Εί μή μοΰνα πόδεσσι καθάρσια νίπτρα πορείης 
Είνοδίης- χαθαρδν γάρ δλον δέμας. Άνδρομέης δέ 
Άμμοροι άμπλαχίης καθαροί νδον έστέ χα\ αυτοί * 
Άλλ' ούπως Αμα πάντες. 11 Έπει πάρος ήΐδε θυμψ 
Τίς μιν Ανήρ ήμελλεν Ίουδαίοις παράδωσε ι ν 
"Qvtov Αντιβίοισι* τίς έμπορος ήεν ολέθρου. 
Ου χάριν άγχιθέοισιν Άναξ Αγόρευε μαθηταίς * 
Άμμορον άμπλακίης χαθαρδν νδον Γστε χαι αυτοί, 
Άλλ' ούπως άμα πάντες. 12 Ύποδρηστήρι δέ θεσμφ 
Όππότε δαιτυμόνων δυοχαίδεχα χύχλον αμείβων, 

Νίψεν έων έτάρων όσιους πόδας άγνδς Ίησοΰς 
Κεκλιμένους, παλίνορσος έούς ένδυνε χιτώνας * 
Και παλάμης άγχωνα παλινδίνητον έρείσας 
150 Άχρότατον περ\ χύχλον δμοστόργοιο τραπέζης, 
Είπεν έοίς έτάροις* Γινώσκετε τοΰτο χα\ αύτο\ 
Ύμίν οίον έρεξα, διάχτορον έργον ύφαίνων; 
13 Ύμείς διχθαδίφ με σοφφ χιχλήσχετε μύθφ 
Κοίρανον, ύμείων τε διδάσχαλον * Απλανέες δέ 
Τούτο καλώς φθέγγεσθε δαήμονες* είμ\ γάρ άμφω 
Ώς έμέ μυθίζεσθε. 14 Φιλοστόργφ δέ μενοινή 
Εί πόδας ύμείων καθαρφ φαίδρυνα λοετρφ, 
Ήγητήρ χα\ Αναξ περιδέξιος* άλλά κα\ αυτούς 
Άντίτυπον θέμις έστιν έμδν μίμημα μαθό ντας 
Ύμέας, αλλήλων φίλιους πόδας ύδατι νίπτειν. 
15 Αείγμα γάρ έπλετο τούτο διδάσχαλον, δφρα χα\ ύμείς 
"Εργον δπερ ποίησα σοφδν τελέσητε χαί αυτοί 
Πάντες έν άλλήλοισιν άμοιβαίφ τινί θεσμφ-
Ίσοφυές μίμημα δαήμονος ήγεμονήος. 
16 Ού πέλε λάτρις Αναχτος υπέρτερος * ουδέ τις άνήρ 
Ήγε μόνος πέμψαντος απόστολος έστιν άρείων. 
17 Εί δέ λόγψ τάδε πάντα νοήσατε, χα\ νόος έργω 

Α diviuiloquus dixit ieeus: Jam quidera qnod perfi-
.cto servtle opus texens, Non poiet intelligpre, 
deinceps aulem boc sciea. 8 El ei Peirus diatt, 
fundens euavei minas : Nunquam expurgabis roeot 
pedes, donec repit Mvvm mullum voiiitum. Rex 
atitem respondit sermone: Nunquam libi roecom 
pars custodtta erit, Nisi ego lavem te, fandens ad-
minislraloriain aquam. 9 El ei verbum dixit menle 
credula Srraon: Ka, precor, non sohinri meos pedos, 
utrasque verura Lava, Rex, et manus meas, et cir-
cularc caput, Et rursns, si volueris, et (olum cor-
pus. lODixit Jesus: Non indigetnova lotus aqua vir, 
Nisi solum pedibus puro lavacro pro itinere Compi-
tali; purum enim lolum corpus; humani autem 

Β Eiptiries erraii, puri menle estis et ipsi; Sed non 
siinul omnes. 11 Quia antea gciebal aniiuo Quis 
illura vir esset Judaeis prodilurus Venalcra bosli-
bus; quis negotialor essel exitii. Propler quod 
Deo propinquis Rex dixit discipulis: Expertem 
errali puram animum acUiselipai, aed non simul 
omoes. 12 Servili autem lego Quaado coavivanim 
duodecim circulum pervadens Lavil suoruin socio-
rum puros pedes sanctus Jeso& Recumbentes, re-
ciprocus suam induii tunicam ; Ei manug cubiUim 
Yolulum ftroxans 151 Summum circa ambfruro 
concordia iu amore mens», Oixii suU soeiis: 
Cognoscilis hoc et ipsi Yobis quid fecerim, servile 
opus lexens? 15 Yos duplici me sapieali vocaiis 

C verbo Dominum, et vesirum magiuraro; noa et> 
ranies aulem Hoc beiie dieiUs prudenies, aum enjm 
utroraque 1)1 oie vocaiis. 14 Benevolo aulem aaiiuo 
Si pedes veslroa puro expurgavi lavacro, Dax ei 
rex sapiene; sed ei iptoa Ad tixproseatn fas ctt 
meam imiialio*wm discentes Vos, invkem charot 
pedei aqoalavare. 15 Exemplom eoim erat boc do-
eens, ul et voe Opue quod feci saptese, faciatis ei 
ipsi Omnes invicem niulua qaadam lege, Compar 
exemplum periil uHicis. 16 Non est mintster rege 
supcrior, neque aliquis vir Duce miltente legalua 
est melior. 17 Si vero ralione haec omnia inlellexi-
slis, el mens cum opere Certaverlt, ulique estie 

ΊΙρΛσε, καίπερ Ιφυτε μαχάρτεροι. 18 Ού περ\ πάντων D bealiores. 18 Nou de omnibus Dixi vobis aUo pure 

TEXTUS EYANGELISTiE. 
15 Ύμεϊς φωνείτέ με · Ό διδάσκαλος κα\ δ Κύ­

ριος * κα\ καλώς λέγετε · είμ\ γάρ. 
14 Εί ούν έγώ ένιψα υμών τούς πόδας, δ Κύριος 

χα\ δ διδάσκαλος, καί ύμεϊς οφείλετε Αλλήλων νί­
πτειν τούς πόδας. 

15 Υπόδειγμα γάρ έδωκα ύμίν, ίνα καθώς έγώ 
έποίησα ύμίν, κα\ ύμείς ποιήτε. 

16 Αμήν αμήν λέγω ύμίν, ούκ έστι δούλος μεί­
ζων τοΰ κυρίου αυτού , ουδέ απόστολος μείζων τοδ 
πέμψαντος αυτόν. 

17 Εί ταΰτα οίδατε, μακάριοι έστε έαν ποιήτι 
αυτά. 

18 Ού περι πάντων υμών )έγω* έγώ οϊδα ούς έξ^ 

8 Λέγει αύτψ Πέτρος* Ού μή νίψης τούς πόδας 
μου είς τδν αίώνα. Άπεκρίθη αύτφ δ Ιησούς * Έάν 
μ ή νίψω σε, ούκ (χεις μέρος μετ' έμού. 

9 Λέγει αύτφ Σίμων Πέτρος* Κύριε, μή τούς πό­
δας μου μόνον, άλλά καΐτάς χείρας, κα\ τήν κεφαλήν. 

10 Αέγει αύτφ δ Ιησούς· Ό λελουμένος ού χ ρε ί αν 
Ιχει ή τούς πόδας νίψασθαι, Αλλ' Ιστι καθαρδς δλος* 
χαί ύμείς καθαροί έστε, Αλλ' ούχ\ πάντες. 

11 "ρδει γάρ τδν παραδίδοντα αυτόν* διά τούτο 
ειπεν · Ούχ\ πάντες καθαροί έστε. 

12 "Οτε ούν ένιψε τούς πόδας αυτών, κα\ έλαβε 
τά Ιμάτια αύτοΰ, άναπεσών πάλιν, εΐπεν αύτοίς * Γι­
νώσκετε τί πεποίηκα ύμίν; 
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lavacro Egenlibtis; sed scrnie unius gralia est; Α Έννεπον ύμείων έτερου χαθαροίο λοετροΰ 
ιιονί el ipse Quales fideliseimos el irrcprebensibile* 
viroi etegerim; Sed ut modulalrix quod dixit di-
vina caniio : Auro insaniens imraili» vir meum 
panem comedens, Calcaneuiu fraudulenlum conlra 
me altollens, Nostrac convktor petulanter insulia-
vU mensse. 19 Lingua pr*cunrente, quod fulurtim 
est, jam pradico, Ul ipsum si perfeceril volubiie 
lempus propc repens, Verbum recordemini anti-
quum, quod vobie Eulurum valicinata sil mea 
propbelica vox. 20 Teslificans firroUoquus Amen, 
Amen sernio si l , Quicunque meum receperil nii-
uislrum quemcunque misero, Placidum ocidum 
fcrens, me suscipil; qoi vcro et ipsura Miasum a 
Oeo me recipiens amplectiiur vir, 152 Recipit 
aclernum oieum miuenlero Palrem. 

21 Dixit Rex socii>fH faiidicum os solvcns, Spi-
rilus coelcslis agitalus prudf nti vibralione Cbrislus, 
non tacenlis menlis turbabatur flamma.Teslimonium 
autem proprium proferens eruclavit vocem : Unus 
bonio inler vos charos socios ine piodet : (JIHIS 
aaiicus mulabilie conluberitajie me domabit. 22 Jc-
aus qitidem dixit. Conjuncti antem ditcipuli lnvi* 
cem aspexerunt trisli omnes vultu, yEqualiler per-
plexi; aflligebanlur autem tacite De quo dixisset. 
23 Vir aatem quidam, qui juxta sinum Vicinug 
reciimt» bat bencvoIiRegis: 24 Huic Pelrus innuil: 
Loquente aulem inlerrogavit silentio, Quis esset 

Δευομένων ό δέ μύθος ένδς χάριν οϊδα κα\ αύτδς 
Οίους πιστότατους κσΛ άμεμφέας Ανδρας έδέγμτ̂ . 
Άλλ* Γνα φορμίζουσα τδπερ φάτο θέσίπς άοιδη, 
Χρυσομανής άστοργος άνήρ, έμδν άρτον έρί^των, 
Πτέρνην κερδαλέην έμέθεν χαθύπερθεν άείρα,', 
Ήμετέρη σύνδορπος έπε σκίρτησε τραπέζη. 
19 Γλώσση προφθαμένη τόπερ Ισσεται Αρτι βοήιω, 
"Οφρα μιν ήν τελέσειεν έλιξ χρόνος έγγύθεν έρπων, 
Μύθον άναμνήσησθε παλαίφατον, δττιπερ ύμίν 
Έσσόμενον θέσπιζεν έμή πρωτόθροος δμφή. 
20 Μάρτυρος έμπεδόμυθος αμήν αμήν λόγος ?στ», 
"Οστις έμδν δέξοιτο διάκτορον δντινα πέμψω, 
"Ιλαονδμμα φέρων, έμέ δέχνυται· δς*δέκα\ σίτδν 
Πεμπόμενον θεόθεν με λαβών προσπτύσσεται άνήρ. 

Β 153 άέχνυται αύτογένεθλον έμδν πέμψαντά Τοχψ. 
21 Είπεν "Αναξ έτάροισι, καί δμφήεν στόμα λΰσας, 

Πνεύματος ουρανίου δε δονημένος έμφρονι παλρΛ 
Χριστδς άσιγήτοιο νόου χυμαίνετο πυρσώ. 
Μαρτυρίην δ' ίδίην προ φέρων ήρεύγετο φωνήν 
ΕΤς βροτδς ύμείων με φίλων έτάρων παράδωσε:* 
Είς φίλος αλλοπρόσαλλος δμωρόφιός με δαμάσσει. 
22 Ίησοΰς μέν Ιειπεν όμοζυγέες δέ μαθηταί 
Αλλήλους σκοπίαζον άμειδέΐ πάντες όπωπ*,, 
Ευνή άμηχανέοντες· έμαστίζοντο δέ σιγ!) 
Άμφ\ τίνος κατέλεξεν. 23 Άνήρ δέ τις, δς παρά x&sw 
Άγχιφανής άνέκειτο φιλόστοργου Βασιλήος. 
24 Τούτψ Πέτρος Ινευσε · λάλψ δ' έρέεινε σιωχξ, 
Τίς πέλεν ού χάριν είπεν. 25 Ό δέ θρασύςόξέί xityw 

cwjuo gratia dixisset. 25 llle vero audax acula - , A . . 
yibntione Peeiori impolluio incumben. dilectus C *XP*™« ~V**V*»<MlP 

. . Δαινυμένου Βασιλήος, έπεψιθυριζεν ακουή · 
• i r Convivantie vir Regie, insusurravit anribus 
Qtiis e*t? 26 Et Christus dixit : Cui mann intift-
gent Nigro liquore madefacium panem pnebtiero, 
Ipee me prodit. Et in poculum plenum vino Inlin-
pene extremum panis, impudenii dedil Juda?, Pa* 
mm sui pneconera avari bomicid*. 27 El po»l di-
vinum panero occulle seminau* desiderium opum 
Dux iniquiiaiis, in loitim virum subiil da3moa. Et 
ei Cbristus dixit, ecienli nulus emiilens: Fac quod 
facis citiue. 28 Neque aliquis intellexit Conviva-
rum, incertum auribus serraonem audiens. 29 Nam 
quidam putabaiil obscuro quodam s e i m o n e , L i -
gneam quia arcam porlabai Judas, Quod ei Cbri-

Τίς τελέθει; 26 Κα\ Χ ριστδς έφώνεεν * Τ φ χερϊ βΑψας 
Οίνώπι ^αθάμιγγι δεδευμένον άρτον δπάσσω, 
Αύτδς έμέ προδίδωσι. Καί είς δέπας Ιμπλεον οίνου 

Βάψας ύστατο ν Αρτον, άναιδέί δω κεν Ιούδα, 
"Αρτον έοΰ κήρυκα φιλοκτεάνοιο φονηος. 
27 Κα\ μετάθέσκελον άρτον ύποσπείρων πόθον δλβου 

Πομπδς άλιτροσύνης, δλον άνέρα δύσατο δαίμων. 
Καί οί Χριστδς έλεξε, δαήμονι νεύματα π έ μ π ω ν , 

"Ερξον δπερ τελέεις ταχινώτίρον. 28 Ουδέ τις έγν» 
Δαιτυμόνων, άίδηλον έν ούασι μύθον άκούων 
29 "Οττι τινές δοκέεσκον άσημάντιρ τιν\ μύθ<·», 

Δουρατέην δτι χηλδν άνηέρταζεν Ιούδας, 
Μή οί Κοίρανος εΐπεν έψ σημάντορι μύθψ, 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
ελεξάμην · άλλ' Γνα ή Γραφή πληρωθή · Ό τρώγων D άν εΓη περί ού λέγει. 
μετ* έμού τδν άρτον έπήρεν έπ* έμέ τήν πτέρναν αύτοΰ. 

19 Άπ' άρτι λέγω ύμίν πρδ τοΰ γενέσθαι, Γνα 
δταν γένηται, πκιτεύσητε δτι έγώ είμι. 

20 Αμήν αμήν λέγω ύμ ίν Ό λαμβάνων έάν 
τινα πέμψω, έμέ λαμβάνει* δ δέ έμέ λαμβάνων, 
λαμβάνει τδν πέμψαντά με. 

21 Ταΰτα είπών δ Ίησοΰς έταράχθη τω πνεύματι, 
χα\ έμαρτύρησε, κα\ εΐπεν Αμήν αμήν λέγω ύμίν 
δτι εΤς υμών παραδώσει με. 

22 Έβλεπον ούν αλλήλους οί μαθητα\, άπορού-
ρενοι περ\ τίνος λέγει. 

23 ΤΗν δέ άνακείμένος εΓς τών μαθητών αύτοΰ έν 
τψ κόλπψ τοΰ Ιησού, δν ήγάπα δ Ιησούς. 

24 Νεύει ούν τούτψ Σίμων Ρέτρος πυθέσθαι τίς 

25 Έπιπεσών δέ εκείνος έπ\ τδ στήθος Ίησοΰ, λΙ-
γει αύτψ* Κύριε, τίς έστιν; 

26 Αποκρίνεται δ Ιησούς · Εκείνος έστιν φ 
βάψας τδ ψωμίον επιδώσω. Καί έμβάψας τδ ψωμίον, 
δίδωσιν Ιούδα Σίμωνος Ισκαριώτη. 

27 Κα\ μετά τδ ψωμίον τύτε είσηλθεν είς έχεϊνονΑ 
Σατανάς, λέγει ούν αύτψ δ Ιησούς* *0 ποιείς, ^ Ί ­
σον τάχιον. 

28 Τούτο δέ ουδείς έγνω τών άναχειμένων πρδς τί 
ειπεν αύτψ* 

29 Τινές γάρ έδύχουν, έπε\ τδ γλωσσόχομον είχεν 
ό Ιούδας, δτι λέγει αύτψ δ Ίησοΰς· Άγόρασονων 
χρείαν έχομεν είς τήν έορτήν ή τοίς πτωχοίς Γν« 
δψ. 
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"Οφρα κεν έντύνειεν δσον χρέος είχεν εορτή, 
"Η Γνα τι πτωχοίσι βιοπλανέεσσιν δπάσση. 
30 Κα\ μεθύων μετά δόρπον άνήρ φιλοκερδέι λύσση 
"Ενθεον άρτον έχων, άνεχάζετο νυκτός δδίτης. 
31 'Λλλ* δτε νδσφι βέβηκε δυωδεκάριθμος Ιούδας, 
1 5 4 "Ενδεκα δαιτυμόνεσσι θεηγόρος εΐπεν Ιησούς* 
Νύν Παις άνθρωπου φαεσίμβροτον έλλαχε τιμήν, 
Κα\ Θεδς αύτογένεθλος έδέξατο κύδος έν αύτφ. 
52 ΕΙ δέ Ηεδς Γενετής υψούμενος έστι δι* αυτού, 
Κα\ Θεδς ύψώσειε Πατήρ Υίήα γεραίρων. 
53 Τέκνα, μεθ' ύμείων ολίγον χρύνον είσέτι μίμνω, 
Κα\ λύγον Έδραίοισιν δν έννεπον, άρτι καί ύμίν 
ΦΟέγγομαι ήμετέρη παλινάγρετον ήθάδι φωνή* 
Πολλά με μαστεύσητΐ παλίνδρομον δψέ νοήσαι* 
Ύμέας δ' ού θέμις έστ\ συνήλυδας δππύθι βαίνω 
Ημέτερης άκίχητον έχειν δρύμον άτραπιτοίο. 
54 Όπλοτέρην έν άπασιν έφημοσύνην έπιτέλλω, 
Ύμέας ως άγάπαζον ίσφ καί άμεμφέί θεσμφ, 
Αλλήλων φιλίην δσίφ σφρηγίσατε θεσμφ, 
'Λρθμδν δμοφροσύνης άλύτφ δήσαντες όχήί * 
35 Ύμέας είν έν\ πάντες Γνα γνωωσιν ίδοντες 
Αλλήλους φιλέοντας, δτι ζαθέω τιν\ θυμφ 
Ηαμφαέος Χριστοίο θεουδέες έστέ μαθηταί. 

36 Χριστού δ* ώς κλύε μύθον έκάς μέλλοντος όδευε ιν, 
Μειλιχίοις δάροισι φιλήκοος έννεπε Σίμων* 
Κοίρανε, πή σπεύδεις; τίνα μοι τίνα χώρον ίκάνεις; 
Ιησούς δ' άπάμειπτο κα\ είρομένφ φάτο Πέτρφ * 
Ού δύνασαι προθέοντος δπη ποδδς ίχνος έπείγω 
Ξυνδς δπισθοκέλευθος έμήν δδδν άρτι περήσαι * 
Άλλά παλινδίνητος δτε χρόνος ώριος έλθη, 
Αύτδ; δμαρτήσειας έσύστερον. 37 Είπε δέ Σίμων* 
Ού δύναμαι ταχύγουνος δπισθοπόρφ ποδί βαίνων 
Υμέτερης άβάτοιο ταμείν κενεώνα κελεύθου; 
Καί ψυχήν έθέλουσαν υπέρ σέθεν έγγυαλίξω. 
38 Ιησούς δ' άδόκητον έπος μυθήσατο Πέτρφ* 
Υυχήν ύμετέρην έμέθεν χάριν αύτίκα θήσεις; 
ΤρΙς δέ μόνης δασπλήτι μιής έν\ νυκτδς ανάγκη 
Χριστδν άπαρνήσαιο, πρ\ν αυχένα κυρτδν άείρας 
Όξύ μέλος κλάγξειεν έγερσιβόητος αλέκτωρ. 

ΚΕΦ. ΙΑ'. 

15β * ̂ ή νόος ύμείων δεδονημένος Αστατος είη, 
Άλλά ββ̂ ρ κα\ έμο\ πιστεύσατε* θεσπεσίην δέ 
YUI κα\ Γενετήρι μίαν ξυνώσατε τιμήν. 

PVRAPIIRASIS ΙΝ JOANNEM. - CAP. XIV. 866 
Α stus dixisect suo signiiicanlc sermonp. Ut prepara-

rel ea quibus opns essel sid fcsluro, Vel ut aliquid 
pauperibus vagisdarel. 30 Elebriu? posl ccenam vir 
avara rabic Divuium panem habens, recessit nocti& 
vialor .3iScdci imreces8iswll55^ u o ^ e c * m u s ^ u ^ a g » 
Undecim convivis diviniloquus dixilJesus: Jara Filius 
bominis bominibus lucenlem rccepit gloriam, El 
Deus aeiernus recepit gloriam in ipso. 32 Si vero Deus 
Paier exaltatus esl per ipsum, El Deusexallabil Paler 
Filium bonorans. 33 Filii, vobwcum parvum tem-
pus adbuc maneo, Et sermonem Hebra?is queni dixi, 
jaro et vobis Dico, noslra rursus congrcgaluin 
consuela voce : HuUum me quxretis rerersum 
sero videre; Yos vero non licet corailes quo vado 
Nostrae incomprebeneibilem babere curgum via\ 

Β 34 Recenlius omnibus mandalum pnecipio, Yoe ut 
dilexi aequali et irreprebensibili lege, lnvicem au.i-
ciliam eancto ut obsignelia ritu, FOHIUS concordia? 
insolubili ligantes loro. 35 Vo$ giroui cuncti tit 
cognoftcant videnles Invicera vos diligentes, quod 
divino quodam animo Oiunia illtislraulis Cbristi 
religiosi sitis discipuli. 

36 Cbriali aulem cum audtsael eermoaem procul 
ilurl, Placido sermooe audieodi cupidua dixit Si-
mon: Domine, quo fesltJia» ? in quem mihi locum 
TOftis? Jesue aulem respondit, Η ioterroganti dixit 
Petro: Non poiee praxurrentis quo pedis veeii-
giuin impello Socitis pedissequus ineam viam jam 
traasire; Sed revotubito quando tempus opportu-
nura venerit, Ipse sequeris in poslerum. 37 Dixit 
vero Simon : Non possum veloci insequente pede 

G incedens Yestrae inacceesas secare cavilaiem vix? 
Etiam animam volenlera pro te praebebo. 38 Jeeus 
aulcm inexspectatom verbum dixit Petro : Animam 
ttian) propler me »latiro pones ? Ter quidem unicx 
gravi in noclis necessiiale Chrislum abnegabie, 
priusquam cervicem curvam allollene Acututn can* 
luin clanget sua voce excitans gallua. 

CAP. XIV. 

157 l Nemene w i r a lurbala instabilissit, Sed 
Deocimihi credite; diviAUBi vero Filioel Paln unum 
communicate bonorem. 2 MulUe aUircgenljs mei 

TEXTUS EVANGELIST£. 

50 Λαδων ουν τδ ψωμίον εκείνος, ευθέως έξήλθεν* 
ήν δέ νύξ. 

51 "Οτε ουν εξήλθε, λέγει δ Ιησούς* Νύν έδοξάσθη 
ό Τίδς τού άνθρωπου, κα\ δ Θεδς έδοξάσθη έν αύτφ. 

52 Εί δ Θεδς έδοξάσθη έν αύτφ, κα\ δ Θεδς δοξά­
σει αύτδν έν έαυτφ, κα\ ευθύς δοξάσει αυτόν. 

53 Τεκνία, έτι μικρδν μεθ' υμών είμι * ζητήσετε 
με, κα\ καθώς εΐπον τοϊς Ίουδαίοις* "Οτι δπου υπ­
άγω έγώ, ύμείς ού δύνασθε έλθείν* κα\ ύμίν λέγω 
Αρτι. 

34 Έντολήν καινή ν δίόωμι ύμίν, Γνα αγαπάτε αλ­
λήλους · καθώς ήγάπητα υμάς, Γνα και ύμείς αγα­
πάτε αλλήλους. 

35 '£ν τούτω γνώσονται πάντες δτι έμο\ μαθηταί 

D έστε, έάν άγάπην Ιχητε έν άλλήλοις. 
36 Λέγει αύτφ Σίμων Πέτρος* Κύριε, πού υπ­

άγεις ; Άπεκρίθη αύτψ δ Ιησούς* "Οπου υπάγω, ού 
δύνασαί μοι νύν άκολουθήσαι, ύστερον δέ ακολουθή­
σεις μοι. 

37 Λέγει αύτφ δ Πέτρος* Κύριε, διατί ού δύναμαι 
σοι άκολουθήσαι άρτι; τήν ψυχήν μου υπέρ σού 
θήσω. 

38 Άπεκρίθη αύτφ δ Ιησούς* Τήν ψυχήν σου υπέρ 
έμού θήσεις; Αμήν αμήν λέγω σοι, ού μή αλέκτωρ 
φωνήσει έως ού άπαρνήση με τρίς. 

ΚΕΦ. ΙΔ'. 
I Μή ταρασσέσθω υμών ή καρδία * πιστεύετε είς 

τδν Θεδν, κα\ είς έμέ πιστεύετε. 
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in domo Palm Stint mansiones ordine compares; Α «Πολλαί δ' *ψιμέδοντος έμοΰ χατά δωμαΤοκηος 
spatiosa vero Nksi airio amplo pratdila mea esset 
hospitalis aula, Yobis utique dixissem quod prae-
cursor iturus eim, Ut pneparem percapacis domi-
cilhmi anfae, Dignum vobis noviter faclum locum 
texens; 3 Et post dmnum solum paralissima? do-
mus Revertar recrprocas, in «ternom solnm attra-
bene Vos, tit maneatis comites ubi maneo Iminor-
tales habilatores : 4 meam viara scitis ct vos. 
Dixti. 5 Audiens vero btnominis sonult Thomas, 
Quem Didymum parenles vocarunt, ex quo pueri 
Octavae oriebatar cupidx circuincisionis cursus 
aurorse : Nondum, Rex, srimus qno pedis vesti-
giutn incilas: Diuaensionem unde scircmus inve-
stigabilem vise ? 6 Jesus aittem sonok, audiendi cu-

Είσ\ μονα\ στοιχηδδν ομόζυγες· εύρυτενής δέ 
Εί μή πουλυμέλαθρος έμή πέλε πάνδοκος αυλή, 
Ύμίν χαί χεν έειπον δτι προκέλευθος οδεύσω, 
"Οφρα χεν έντΰνω πολυχανδέος Ινδιον αυλής, 
Άξιον ύμείων νεοτευχέα χώρον ύφαίνων 
3 Καί μετά θέσκελον ούδας έτχχμοτάτοιο μελάθρου 
Νοστήσω παλίνορσος, ές Αμβροτον ούδας άνέλχων 
Ύμέας, δφρα μένητε συνήλυδες όππόθι μίμνω 
Αθάνατοι ναετήρες· 4 έμήν δδδν Γστε χαί αυτοί. 
"Εννεπεν. 5 ΕΙσαΐων δέ διώνυμος Γαχε Θωμάς. 
"Ον Δίδυμον γενετήρες έφήμισαν έξότε χούρου 
Όγδοάτης άνέτελλε φιλοτμήτου δρόμος ήούς· 
Ούπω, Άναξ, έδαημεν δπη ποδδς ίχνος έπείγεις* 
Μέτρα πόθεν δυνάμεσθα μαθείν Ακίχητα χελεύθου; 

pidum virum docens : Yila, el veritas, ct recia * 6 * ·*«"» φ^ήχοον Ανδρα διδάσκων* 
gum via : Vila ego, et vita? via; non potest aotem 
Ad Deum Patrem venire terrestrte vnr, Nisi quis 
per me a Deo impulsum vesiigium incitaverit, Per-
vadens rectatn viam per Fitiura ad Palrem. 7 SI 
vero deiloquo roe sapiente cognovissetis sermone, 
Ex me cognoscerelis et alltregentem Patrem: Jam 
vero ipstnn cognoviBiis, «t altirtgentem edotti. 
8 Jetum vera PaHippue suo demulstl verbo : Ο Rex, 
tuum Pauem tuis ostende disr.ipulis : Ostende 
iutim Pareaiera, el suOkiat aobi&. 9 ictae autefii 
dUit, Uv&biltt PatrU Cflftiaiam drviaam fortnam 
haben5 baeana epecie : Tanto iuiu, Pbitippe, 
longo wwpore hic maneas Censora ve&4er, Φ 
meam nou vidisli faciein ? 158 Ownis bomo 

Ζωή, αληθείη τε χα\ δρθιός είμι πορείη· 
Ζωή έγώ, βιότοιο καΥ Ατραπός* ού δύναται δέ 
Είς θεδν είς Γενετήρα μολείν γαιήϊος Ανήρ, 
Εί μή τις δι' έμείο θεόσσυτον ίχνος επείγει, 
Στείχων δρθΑ κέλευθα δι' ΥΙέος είς Γενετήρα. 
7 Εί δέ θεο^ήτφ με σοφψ γινώαχετε μύθψ, 
Έξ έμέθεν γνώσεσθε κα\ ύψιμέδοντα Τοκήα 
Άρτι δέ μιν φράσσασθε, κα\ Ύψιμέδοντα μαθοντες. 
8 Ίησούν δέ Φίλιππος έψ μειλίξατο μύθω* 
Τ 0 Άνα, σδν Γενετήρα τεοίς ΑνΑφαινε μαθηταίς · 
Δείκνυε σδν Γενετήρα, κα\ Apxtov Αμμι γενέαβω. 
9 Ίησους δ' άγόρευεν, άθηήτοιο Τοκήος 
Συμφυές €νθεον είδος έχων βροτοειδέΐ μορφή* 
Τηλίκον είμ\, Φίλιππε, πολύν χρύνον ένθάδε μίμνει 

novil, etiaoi aUeruum vidit Palrem. C 2ύννομος ύμείων, κα\ έμήν ούκ είδες δπωπήν; qui me 
Nonduro ddem babes quod compar «vm Palris, 
El Paier coaliacl me una coiiveftieate fontta? 
Ei unde poslulas a tne divisa qnadam lege, Moiv-
alra nibi Palreni? quem vidieli me aspicieaa, 
Ex corde laieo] qaando verbuiB eniOA. 10 In me 
maoeee, Adjulor mibi lo<qiieiv4i Paier w&ie ορυβ 
texil. Nondura te&tiiicaniew sermoaeni coufirma-
gtis menie; Et mecum esl Pater meus, quia et ipse 
Insilus sum Palri; ego, loquens; ille vero, faciens. 
11 Si noo m\u\ erediiii, eapienlitag credUe ιοΓιβ 
Operibue nostrie, ut togiMecatie ti vas Soeieta(em 
indivisam uno conjnnctam repagulo; FiKi in Patre 

158 Πάς βροτδς δς με νόησε, χα\ άφθιτον είδε Τοχττ. 
Ούπω πίστιν έχεις δτι σύζυγος είμι Τοχήος, 
Κα\ Γενετής μεθέπει με μιή συναηρότα μορφξ; 
Κα\ πύθεν αίτίζεις με μεριζομένω τιν\ θεσμψ, 
Δείξον έμο\ Γενετήρα; τδν έδραχες είς έμέ λεύσσων 
Έκχραδίης δτε μΰθον έρεύγομαι. 10 Είς έμέ μίμνων 
Ξυνδς έμο\ λαλέοντι Πατήρ έμδς έργον υφαίνει* 
Ούπω μάρτυρα μύθον έπιστώσασθε μενοινί}* 
Κα\ σύν έμο\ τελέθει Γενετής έμδς, δττι χαί αύτδς 
Σύμφυτύς είμι Τοχήος* έγώ λαλέων, δ δέ £έζων. 
11 ΕΙ μή έμο\ πείθεσθε, σοφοίς πιστεύσατε μούνοις 
"Εργοις ήμετέροισιν * Τνα γνώσησθε χα\ atfto\ 
Συζυγίην άμέριστον έν\ ζευχθείσαν δχήί, 

TEKTUS £YANG£LkSTiK. 
2 Έν τή οικία τού Πατρός μου μοναί πολλαί εί- J) κατε αύτύν. 

σιν* εί δέ μή, είπον άν ύμίν* Πορεύομαι ετοίμασα ι 
τόπον ύμίν. 

5 Κα\ έάν πορευθώ, κα\ ετοιμάσω ύμίν τύπον, πά­
λιν έρχομαι, χα*ι παραλήψομαι υμάς πρδς έμαυτύν 
ίνα δπου είμ\ έγώ κα\ ύμείς ήτε. 

4 Κα\ δπου έγώ υπάγω οίδατε, χα\ τήν δδδν οί­
δατε. 

5 Αέγει αύτψ Θωμάς* Κύριε, ούχ οίδαμεν ποΰ 
υπάγεις* χα\ πώς δυνάμεθα τήν δδδν είδέναι; 

6 Λέγει αύτψ δ Ιησούς* Έγώ είμι ή δδδς, χαι ή 
Αλήθεια, χα\ ή ζωή. Ουδείς έρχεται πρδς τδν Πα­
τέρα εί μή δι* έμοΰ. 

7 Εί έγνώκατέ με, καί τδν Πατέρα μου έγνώ-
κειτε άν * κα\ άπ' άρτι γινώσκετε αύτδν, κοΛ έωρά-

8 Λέγει αύτψ Φίλιππος * Κύριε, δείξον ήμίν τδν 
Πατέρα, κα\ αρκεί ήμίν. 

9 Λέγει αύτψ δ Ιησούς * Τοσούτον χρύνον μεθ' 
υμών είμι, κα\ ούκ έγνωκάς με ; Φίλιππε, ό έωρα-
κώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα* κα\ πώς συ λέγεις* 
Δείξον ήμίν τδν Πατέρα; ' 

10 Ού πιστεύεις δτι έγώ έν τψ Πατρ\, κα\ ό Πατήρ 
έν έμοί έστι; τά βήματα ά έγώ λαλώ ύμίν, άπ' έμαυ­
τού ού λαλώ * δ δέ Πατήρ ό έν έμοϊ μένων, αύτδς ποιεί 
τά Ιργα. 

11 Πιστεύετε μοι δτι έγώ έν τώ Πατρ\, καλ δ 
Πατήρ έν έμοί έστιν 
αυτά πιστεύετε μοι. 

εί δέ μ ή , διά τά Ιργα 
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Που ΠατρΙ μένοντος, έν Υίέϊ Πατρδς έύντος. Λ manenlia, in FHie Patris exsfetentis* 12 ToslHktns 
12 [Μάρτυρος έμπεδομυθος αμήν αμήν λόγος Ιστω] 
IIΑς βροτδς ήμετέρην άστεμφέα πίστιν άέξων, 
"Εργα τάπερ τελέω, μιμούμενος αύτδς άνύσσει, 
Κα\ τούτων πολύ μάλλον υπέρτερα θαύματα £έξει, 
"Οττι μολείν Ακίχητος επείγομαι είς Γενετήρα. 
13 Όππδσα δ'αίτίζητε παρ* ύψίστοιο Τοχήος, 
Ούνομα χ'.χλήσχοντες έμδν, ξύμπαντα τελέσσω, 
"Οφρα Πατήρ Αχραντος έν Υιέ! χύδιμος είη. 
14 [Εί τί κεν αίτίζητε παρ* ύψιμέδΌντος "Αναχτος, 
Ούνομα χιχλήσχοντες έμόν, ξύμπαντα τελέσσω.] 
15 Εί W με πιστότατης φιλίης ξυνώσατε Θεσμφ, 
•Ημετέρην πραπίδεσσι φυλάξατε πάσαν έφετμήν 
16 Καΐ Θεδν αιτήσω Γενέτην έμδν, δφρα χεν ύμίν 
Ούρανόθεν πέμψειε Παράχλητον μετανάστην, 
Χριστφ σύγγονον άλλον, δμοίϊον, έμπεδον αίεΐ Β 
Άτρεχέης δχετηγόν · 17 δπερ πολύμορφος άείρειν 
Ού δύναται ποτε χύσμος, δτι βροτδς ούποτε λεύσσει 
Τηλίχον άνδρομέοισιν έν δμμασιν άρχέγονον φώς, 
Πνεύμα θεού Γενετήρος· έσαθρήσητε δέ μούνοι 
Ύμείς ένθεον είδος άθηήτοιο προσώπου. 
1 0 0 ν-*** ύμείων μενέει, κα\ δμύστολον έσται 
Ύμίν, πάντας έχον νοερδν δύμον. 18 Ού γάρ έάσω 
Ύμέας ούρανίης ίσύζυγος έχτδς αρωγής 
Όρφανιχούς · ταχινδς δέ πρδς ύμέας αύθις ίχάνω. 
19 Βαιδς Ιτι χρόνος έστ\ν, έμήν δτε θέσπιδα μορφήν 
Ούκέτι χύσμος άπιστος έσύψεται, άλλ' έμέ μούνοι 
Αεύσσετε, καί μετά γαίαν άεΐ ζώων δτι μίμνω, 
Κα\ δι' έμέ ξύμπαντες άε\ ζώοιτε χα\ ύμείς. 
[20 Ός έν έγώ Γενετήρι πέλω γνώσεσθ' έν εκείνη, 
Ύμείς χα\ σύν έμοί, χαί έγώ δθ*δμύπλοχος ύμίν.] C 
21 "Οστις έχων πραπίδίσσιν εμάς τελέσειεν έφετμάς, 
Ούτος άνήρ φιλέει με, χαί εύαγέως άγαπάζων, 
"Έσται έμώ Γενετήρι θεφ πεφιλημένος άνήρ. 
Τούτον δμοστύργφ χα\ έγώ προσπτύξομαι άρθμώ, 
Καί οί θέσκελον είδος έμού χροδς αύτίκα δείξω ν 
22 Ιησούν δ' άπάμειπτο, χα\ Ιννεπεν άλλος Ιούδας 
Τίδς Ίαχώδοιο, κα\ ού θρασύς Ισκαριώτης * 
Κοίρανε, πώς τεδν είδος όμοφρονέων άναφαίνεις 
Μούνοις σοίς έτάροισι, κα\ ού θηήτορι κύσμφ; 
23 Ιησούς δ' αγύρευεν, δμδφρονα φώτα διδάσκων 

finmkwfmfe Amen Amen germo su, Omnis hoeto 
nostram imruolam iidem smfcns, Opera qia* fario, 
hmtans ipae perffcret, Et lii9 multo praeslantfora 
miracula facict, Quia venire Incomprdienstbilis 
fcsllno a<! Pairem. 13 Quxcunque vcro petierilis 
ab ahissimo Palrc, Nomen inTOcantes nieum, om-
nra periiciani, Ul Paler pnrus in Filio gloriosu* 
srt. 14 Si quid ctiain pctteritis ab aUlregeiite Pa-
tre, Nomen invocanles mcum, oronia perflciani. 
15 Si vero me Gdelissimae amieiliae conjunxistis 
Icge, Noslrum pccloribus scrvate omnc praeceptum; 
16 El Deuna precabor Patrem meum, ul et vobis 
Coeliius tnittai Paraclelum advcnam, Cbrislo con-
genitum alium, siioilem, finmim seinper VerilatU 
deduciorem : 17 quem nmUiformi» accipere Non 
polesl unquaro ΠΚΜΜΑΙΒ, quia homo Buaquaia vlde-
bii Tale buroams oculis priaigeaiura tavea, Spi-
ritnm Det Paliis; inapicietis autee soli Voe divi-
nam epeciem iavisibilis faeieu Ι β ΐ Kam vnbit-
cem raaixbit, <* comee Hii VoL«t> orones [vos] 
babtns eprritualem domuni. 18 Non sane rcttn-
quam Vos cadesti eotopare absqtie auxillo Orpha-
nos; celet vero ad xos rorsus venio. 19 Pusilhim 
adbuc tempHs est, meam quando divinam formam 
Non amplius raundus incredulus videbil; sed me 
soli Videbilis, et posl lerram semper vitens qura 
toaneo, Et por me omnes vivetis et vos. 20 Qtiod 
ego in Palre sira, cognoscetis in illo [die], Vos et 
meciim, etego quod complicalus vobis. 21 Qui-
cunque babens ia peclore mea perfeceril mandala, 
Uic vir diligit me; ei pure diligens, Ertl meo Pairl 
Oeo cttkcliiA vir. Hmc aequalii benevolenliae at 
ego aroplecur fodere, Ei ei diviaam apecten 
ntei eorporte eiaiim moaslrabo. 22 iesu rero r+-
spondit et dixit aliv» Judas FilU» lacobr, *t non 
audax Iscariotes : Dorolne, qrjomodo tuam speciem 
consenliene ottendie SOIM J*m eocMfty « noq in-
spicieuli oiraado? 25iaus auiem Jiiift, cxnwordem 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 

12 'Αμήν αμήν λέγω ύμίν, δ πιστεύων είς έμέ, D 
τά Ιργα Α έγώ ποιώ κάκείνος ποιήσει, κα\ μείζονα 
τούτων ποιήσει* δτι έγώ πρδς τδν Πατέρα μου 
πορεύομαι. 

13 Καί δτι άν αίτήσητε έν τφ δνύματί μου, τούτο 
ποιήσω* ίνα δοξασθή δ Πατήρ έν τφ Υίφ. 

14 Έάν τι αίτήσητε έν τφ δνύματί μου, έγώ 
ποιήσω. 

15 Έάν αγαπάτε με, τάς έντολάς τάς εμάς τη­
ρήσατε. 

1 6 Κα\ έγώ ερωτήσω τδν Πατέρα, κα\ άλλον Πα­
ράχλητον δώσει ύμίν, ίνα μένη μεθ' υμών είς τδν 
αίώνα* 

17 Τδ Πνεύμα τής αληθείας, δ δ χύσμος ού δύναται 
λα6είν, δτι ού θεωρεί αύτδ, ούδ* γινώσκει αύτύ· 
ύμείς δέ γινώσκετε αύτδ, δτι παρ' ύμίν μένει, χαι έν 
ύμίν ίσται. 

18 Ούκ αφήσω υμάς ορφανούς· έρχομαι πρδς 
υμάς. 

19 "Ετι μικρδν, κα\ δ χύσμος με ούχ Ιτι θεωρεί* 
ύμείς δέ θεωρείτε με * δτι έγώ ζω, χαί ύμείς ζήσεσθε. 

20 Έν εκείνη τή ήμερα γνώσεσθε ύμείς δτι έγώ 
έν τψ Πατρί μου, κα\ ύμείς έν έμο\, κάγώ έν ύμίν. 

21 Ό έχων τάς έντολάς μου κα\ τηρών αύτάς, εκεί­
νος έστιν δ αγαπών με · δ δέ αγαπών με, άγαπηθή-
σεται ύπδ τοΰ Πατρύς μου * κα\ έγώ αγαπήσω αύτδν, 
καί εμφανίσω αύτψ έμαυτύν. 

22 Αέγει αύτψ Ιούδας (ούχ δ Ισκαριώτης)· Κύ­
ριε, τί γέγονεν δτι ήμίν μέλλεις έμφανίζειν σεαυτδν, 
κα\ ουχί τφ κύσμφ; 

23 Άπεκρίθη δ Ιησούς κα\ ειπεν αύτψ · Έάν τις 
αγαπά με, τδν λύγον μου τηρήσει * κα\ δ Πατήρ μου 
αγαπήσει αύτδν, κα\ πρδς αύτδν έλευαύμεθα, καί 
μονήν παρ' αύτφ ποιήσομεν. 
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aitigil, Sennoaem meum pecloribus firmis custo-
dit, Ei sapienUm viruin bunc roeus Paler diliget. 
Ambo vero ad unum virum Pater et ego venieutes, 
Domiciliuin per se fuodaluui crigeraus in ipso, Hu-
mana inaneoles io vocali domo. 24 Qui vero non 
diligil me, fruslra meum bic sinet Obliviosis ue-
gleciuni verbum delalum vcnlis. Et verbuni pon 
meuai illud quod dixi, sed Patris, Coelilus qui mi-
sit me opilulalorem mundi. 25 Vester antem co-
mes super terram adbuc manens LVixi ego baec om-
nia; 26 Paraclelus rero quando venerit, Vos lesti-
ficanle sennone omnia docebil; Ipse in menioriam 
revocabil rursus vobis quaecunqae 162 A P U ( 1 V 0 8 

Dixi; 27 pacem aulem vilam serrantem vobis re-

ΜΟΘονέμδν πραπίδεσσιν άσυλήτοισι φυλάσσει, 
ΚοΛ σοφδν άνέρα τοΰτον έμδς Γενετής αγαπήσει* 
"Αμφωδ* είς ένα φώτα Πατήρ χα\ έγωγε μολύντες, 
Ένδιον αύτοθέμεθλον Αναστήσοιμεν έν αύτψ, 
Άνδρομέφ μίμνοντες έν αύδήεντι μελάθρφ. 
24 "Ος δέ χε μή φιλέη με, μάτην έμδν ούτος έασει 
Ληθαίαις άχδμιστον έπος πεφορημένον αύραις. 
Κα\ λόγος ούχ έμδς ούτος δν έννεπον, άλλά Τοχήος 
Ούρανόθεν πέμψαντος έμέ χραισμήτορα κόσμου. 
25 Ύμείων δ' όμόφοιτος έπί χθονδς είσέτι μίμνων 
Εΐπον έγώ τάδε πάντα * 26 Παράχλητος Γ δταν έλθτ^ 
Ύμέας ίθυντήρι λόγψ ξύμπαντα διδάξει * 
Αύτδς άναμνήσει πάλιν ύμέας δσσα παρ* ύμίν 
163 "Εννεπον * 27 είρήνην δέ βιοσσόον ύμμιν έάσω* 

linquam ; Pacero immotam meam coroitem prsebebo. 0 Είρήνην άτίναχτον έμήν δμόφοιτον όπάσσω. 
Non sicut vobie dat consoeum mundus errans, Sic 
commune vos babere ego munus pnebebo. Ne lur-
batio νeslruin cor, ne formido commoveat. 28 Nrnic 
me clamaiite meam audivisiis vocem, IJitod rever-
sus ad meum vocanlem Palrem, ln coelum altas *edee 
habens veniaai, douiiciliuai aelrorum. Si vero mihi 
imroobilet amicitia? applicuissctis leget, Utique 
gestienlis pedis exsullarclis planta, Commune gati-
diuiu ferenles, quod lerre solo reliclo Yeniam sc-
rus ad meum miltenlem Patrcra: Quia oronium 
rector Pater me est major. 29 Vobis vero dixi jam 
praeoccupantem divinara vocem, Ut ipsam si per-
fecerit volubile lempus insiabile repens, Sermonis 
recordemiui olira dicli, quod scilicet vobis Futo-
rum vaticinalus sum prauiunlia labia solvens. ( 
50 Vobis vero non amplius muUa edisseram; im-
provisue enini jEternl mundi apparebil princeps 
superbus. 31 Venit nallam babens ia me parlem, 
sed ul solum Teslis meus inlelligai pmdenti mun-
dus sermone Quod diligo Patrcnt, el quod obser-
vaU facio Quaecuuque gobernanle Pater pracepit 
verbo. Surgite, el eamua binc. 

CAP. XV. 
1. Ego recrescenti mundo Vit» vllis auni; Pater 

vero meut e*l agricota. 2 PalmUem autem fronde-
•cenlera qui non novil racemum ferre, Hunc rese-
cabil; variura autem nigricanle fructu, Agricola 

Ούχ ώς ύμμι δίδωσιν έθήμονα χύσμος αλήτης. 
Ούτω ξυνδν Ιχειν κα\ έγώ γέρας έγγυαλίξω. 
Μή χλύνος ύμετέρην χραδίην, μή τάρβος δρινη. 
28 Νΰν έμέθεν βούωντος έμής ηχούσατε φωνής, 
"Οττι παλινδίνητος έμψ χαλέοντι Τοκήί, 
Είς πύλον ύψιμέλαθρον έλεύσομαι, ένδιον Αστρων. 
Εί δέ μοι άχλινέας φιλίης έχεράσατε θεσμούς 
Καί χεν άγαλλομένοιο ποδδς σκιρτήσατε ταρσφ, 
Ξυνδν χάρμα φέροντες, δτι χΟονδς ούδας έάσας 
"Ιξομαι δψιχέλευθος έμψ πέμψαντι Τοκήι * 
[Ούνεχ* δλων μεδέων Γενετής έμεΰ έπλετο μείζων.] 
29 ΎμΤν δ* έννεπον Αρτι προώριον ένθεον δμφήν 
"Οφρα μιν ήν τελέσειεν έλιξ χρόνος άστατος £ρτ&ων, 
Μύθον άναμνήσησθε παλαίφατον, δττι περ ύμίν 

Ι Έσσύμενον θέσπισα, προάγγελα χείλεα λύσας· 
30 Ύμιν δ* ούκέτι πολλά διίξομαι * άπροιδής γάρ 
Άενάου χύσμοιο φανήσεται άρχδς άγήνωρ. 
31 Έρχεται ουδέν έχων ένέμοί μέρος, άλλ' ινα μούνον 
Μάρτυς έμδς φράσσαιτο δαήμονι χύσμος άκουή, 
'Ως φιλέω Γενετήρα, χα\ ώς πεφυλαγμένα £έζω 
"Οσσα χυβερνητήρι Πατήρ έπετέλλετο μύθψ. 
Στήτε, χα\ Γομεν ένθεν. 

ΚΕΦ. ΙΕ\ 
1 Έγώ παλιναυξέ! χάιμψ 

Ζωής άμπελύς είμι, Πατήρ δ' έμός έστιν άλωεύς. 
2 Κλήμα δέ χαλλιπέτηλον δ μή μάθε βότρυν άέξεινν 

Τούτο διατμήγει* τδ δέ ποιχίλον οΓνοπι χαρπφ 

TEXTUS EVANGELlSTif). 
24 Ό μή αγαπών με, τούς λύγους μου ού τηρεί* 

χα\ δ λύγος δν άχούετε, ούκ έστιν έμδς, άλλά τού 
πέμψαντύς με Πατρύς. 

25 Ταΰτα λελάληκα δμΓν παρ' ύμίν μένων* 
26 Ό δέ Παράκλητος, τδ Πνεΰμα τδ άγιον, δ πέμ­

ψει δ Πατήρ έν τψ δνύματί μου, εκείνος υμάς διδά­
ξει πάντα, χα\ ύπομνήσει ύμά; πάντα Α εΐπον ύμίν. 

27 Είρήνην άφίημι ύμίν, είρήνην τήν έμήν 
δίδω μι ύμίν* ού χαθώς 6 χύσμος δίδωσιν, έγώ 
δίδω μι ύμίν. Μή ταρασσέσθω υμών ή καρδία, μηδέ 
δειλιάτω. 

28 Ηχούσατε δτι έγώ εΐπον ύμίν Υπάγω χα\ 
έρχομαι πρδς υμάς. Εί ήγαπάτέ με, έχάρητε άν δτι 
είπον Πορεύομαι πρδς τδν Πατέρα, δτι ό Πατήρ μου 
Ρ«ίζων μού έστι. 

D 29 Κα\νΰν είρηχα ύμίν πρ\ν γενέσθαι* ίνα δτσν 
γένηται, πιστεύσητε. 

30 Ούχ έτι πολλά λαλήσω μεθ' υμών Ιρχεται 
γάρ δ τοΰ χύσμου τούτου άρχων, κα\ έν έμο\ ούκ 
έχει ουδέν. 

31 Άλλ* ίνα γνψ δ χύσμος δτι αγαπώ τδν Πα<έ-
ρα, κα\ χαθώς ένετείλατό μοι δ Πατήρ, ούτω ποιώ. 
Έγείρεσθε, άγωμεν εντεύθεν. 

ΚΕΦ. ΙΕ'. 
1 Έγώ είμι ή άμπελος ή αληθινή, χα\ δ Πατήρ 

μου δ γεωργύς έστι. 
2 Πάνχλήμα έν έμο\ μή φέρον καρπδν, αίρει αύ­

τδ· χα\ πάν τδ καρπδν φέρον, καθαιρεί αύτδ, ?νχ 
πλείονα καρπδν φέρη. 
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Γειοπύνος βιότοιο Πατήρ έμδς οΐδε καθαίρειν Α vilae Pater meus tiovit purgare Recens natis folite, 

ul oopiosiorem fructum cumufet. 3 Nunc puri pro-Άρτιφύτοις πετάλοις, Γνα μείζονα καρπδν άέξη. 
3 Νΰν καθαροί διά μΰθον δν έννεπον, έστέ. 4 Κα\ αύτο\ 
Μίμνετε συμπεφυώτες έμψ παλιναυξέί θάμνφ, 
Μίμνετε συμπεφυώτες έμο\ βλαστήματα κόσμου. 
Ημερίδων ώς κλήμα δυνήσεται ούποτε τίκτειν, 
Εί μή έν άμπελόεντι φυτψ δένδρου μενον ε Γη * 
1β4 Β ο τ Ρ υ ο ^ ν l*-l J L" ill J L* πολυπτόρΟοκ) κορύμβου 
Εί μή συμπεφυώτες έμο\ μίμνητε κα\ αύτο>, 
Ύμέας ού σθένος έστ\ θεουδέα καρπδν άέξειν. 
5 Άμπελος αύδήεσσα πέλω, κα\ ομόζυγες ύμεΓς 
Κλήματα φωνήεντα, σοφψ βεβριθότα καρπψ. 
Πάς βροτδς έμπεδόμητις όμόπλοκος είς έμέ μίμνων, 
Ούτος άναλδαίνει θεοπειθέα μείζονι μέτ ρω 
Καρπδν άει Οαλέθοντα, κα\ ού μινύθουσαν όπώρην. 
6 Εί δέ τις ήμετέροισιν έν άρνεσι μηκέτι μίμνων, 
Άμπελόεν μίμημα χυτή χθον\ βάλλεται έξω, 
Ημερίδων ώς κλήμα * κα\ έκταδδν ύψόθι γαίης 
Κείμενος, άζαλέψ ξηραίνεται ίσα κορύμβψ· 
Καί μιν άναλλέξαντες έσω βάλλουσι καμίνου 
Αιθέριοι δρηστήρες · ό δέ φλογέψ πυρδς άτμώ 
Καίεται άμπελόεντας έμούς δρπηκας έάσας. 
7 Εί δ' έν έμο\ μίμνητε, κα\ ημέτερης (δύος αύδής 
Τμέας af δεύων ύποκάρδιος έμπεδος εΓη, 
^Οσσα λαβείν έθέλητε, κα\ αίτίζητε Τοκήα, 
Ύμίν είν έν\ πάντα τελείεται. 8 ΆμφΙ δέ τούτψ 
υμέτερος Γενετής ύψίζυγον Ιλλαχε τιμήν, 
Ύμείς δφρα φέρητε θεοΰ ζωαρκέί μύθψ 
Πίστιος έμφρονα καρπόν * έμο\ δ' έσσεσθε μ*ύηται 
"Ηθεσιν άτρέπτοισιν άληθέες. 9 Ύψινεφής δέ 
"Πς |λε Πατήρ έφίλησεν άλωφήτψ τιν\ θεσμψ, 
Ύμέας ώς άγάπαζον. 10 Έμψ δ" έπιμίμνετε φίλτρψ, 
ΑΓκεν άκοιμήτοισιν έμδς νύος ούατα δύνων, 
Υμετέραις πραπίδεσσιν άε\ φρουρούμενος εΓη, 
Δεσμδν έμής φιλότητος ύπδ φρένας αίέν άέξων* 
"Ος κεν έγώ Γενετήρος άμεμφέα θεσμά φυλάσσων 
Πατρψης αγάπης άπονεύμενος είσέτι μίμνω. 
11 Ύμίν δ* εμπεδα ταΰτα φίλα φρονέων αγορεύω» 
Ύμείων Γνα χάρμα πέλοι, κα\ πάσιν έν ύμίν 
Χάρμα πολυσφρήγιστον έμδν τετελεσμένον εΓη. 
12 Άπλανέος σοφδς ούτος έμδς δρος έστιν έφετμής, 
166 Αλλήλους ίνα πάντες άεΐ φιλέοιτε κα\ ύμείς» 
Αεσμδν ές αλλήλους φιλίης άλύτοιο φυλάσσειν, 
Ύμέας ώς άγάπαζον. 13 Έγώ δ* άρα μείζονα ταύτης 

pter sermonem quem dixi eslis. 4 Et ipsi Mancle 
insiti in meo rccrcscenle ifnilice, Manelc insiti niihl 
germina mundi. Salivus ut palmes polerit nunquam 
fructum ferre, Nisi vitiferae planlse insitus arbore-
scat: 165 Racemosi instar mullos ramos habcnii* 
corymbi, Nisi simul insiti mibi mancalis el ipsi, 
Vos non potestis pium fruclum profcrre. 5 Vilis 
loquens sum, et conjugali vos PalmUcs vocales, 
sapiente degravati fnrctu. Omnis bomo firmi const-
lii complieatus in me manens, Hic angct Deo cre-
denlera majori mensura FrucUim semper vircsccn-v 

lem, et non tcmporalem operam. b Si vero qtm 
noslros inter agnos non amplius mancns, Vilis in-

R slar ιιι lerram ejicilur extra,Donieslicus ui palmcs ; 
ci extensc supcr lerram Jacens, aridus siccalur ui 
ramus ; Et ipsum colligentes projiciunt in fiirniim 
Coelcsies niinlslri; ille vero flammeo ignis scstu 
Urilur, viiiferos meoB ramos felinquens. 7 Si vero 
in roe manserilis, et noslra rivus vocis Vos irrigan* 
cor subiens firmos fueril, Quxcunque acciptjre vo-
hieriiis, et pelieritis Patrem, Vobis in universum 
omnia perOcientur. 8 In hoc aulem Nosler Paler 
aliijttgum sortilus est bonorem, Vos ul feralis Dei 
viiali verbo Fidei prudeiilem fruclum; inci autem 
eritis discipuli Moribus imniutabilibus veri.9 Subli-
mis vcro Sicut me Paler dilexit indesimenle quadam 

G lego, Sic vos ditexi. 10 In meo autem manete amo-
ris affeciu, Si quidem pervigilibus mea lex aures 
subiens, Vestris pracordiis senipcr cuslodita fucril, 
Vinculum rneae amiciliae menie scmper augens; 
Siciil el ego Patris 'rreprebensibiles leges cu&lo-
dieiis Palernam in dileclionem me inclinans adbuc 
maneo. 11 Yobis autem lirma baec amica eenliens 
dico, Vobis ut gauditim sit, el omnibus in vobis 
Gaudium bene sigiliaium meum perfectum sit. 
12 Firmi sapiena bic meus lermimis est pracepli, 
167 Invicem " l omncs semper diifgatis et vos, 
Vinculum iuvicem amicilia? firmae cuslodiendo, 
Siuil vos dilexi. 13 figo sano majorem hac Tanta 

TEXTUS EVANGEUST/E. 

3 "Ηδη ύμείς καθαροί έστε διά τδν λόγον δν λελά-
ληκα ύμίν. 

4 Μείνατε έν έμο\, κάγώ έν ύμίν · καθώς τδ κλή­
μα ού δύναται καρπδν φέρειν άφ' εαυτού, έάν μή 
μείνη έν τή άμπέλψ · ούτως ουδέ ύμείς, έάν μή έν 
έμο\ μείνητε. 

δ Έγώ είμι ή άμπελος, ύμείς τά κλήματα · δ μέ­
νων έν έμο\, κάγώ έν αύτψ, ούτος φέρει καρπδν 
πολύν · δτι χωρίς έμοΰ ού δύνασθε ποιείν ουδέν. 

6 Έάν μή τις μείνη έν έμο\, εβλήθη έξω ώς τδ 
κλήμα, κα\ έξηράνθη · κα\ συνάγουσιν αυτά, κα\ είς 
«ύρ βάλλουσι, καί καίεται. 

7 Έάν μείνητε έν έμο\, καί τά βήματα μου έν 
Cplv μείνη, δ έάν «θέλητε αίτήσεσθε, κα\ γενήσιται 

PATROL. GR. X U I L 

D υμίν. 
8 Έν τούτψ έδοξάσθη δ Πατήρ μου, ίν» καρπδν 

πολύν φέρητε · κα\ γενήσεσθε έμο\ μαθηταί. 
9 Καθώς ήγάπησέ με δ Πατήρ, κάγώ ήγάπησα 

υμάς· μείνατε έν τή αγαπητή έμή. 
10 Έάν τάς έντολάς μου τηρήσητε, μενείτε έν τή 

αγάπη μου · καθώς έγώ τάς έντολάς τοΰ Πατρός μου 
τετήρηκα, κα\ μένω αυτού έν τή αγάπη. 

11 Ταύτα λελάληκα ύμίν ινα ή χαρά ή έμή έν ύμίν 
μείνη, καί ή χαρά υμών πληρωθή. 

12 Αύτη έστ\ν ή εντολή ή έμή, Γνα αγαπάτε αλλή­
λους, καθώς ήγάπησα υμάς. 

13 Μείζονα ταύτης άγάπην ουδείς έχει, Γνα τις τήν 
ψυχήν αυτού θή υπέρ τών φίλων αύτοΰ. 

9 8 



£7β ΝΟΝΝΪ PANOPOL1TAM 

diieclione aliam ηοη novi inlelligere, Pretitim rc- Α Τοσσατίης αγάπης έτέρηνούκ οϊδα νοήσαι, 
dcmptiouis pro stiorum wciorum vila ut quis ipsam 
Animam oiurubus charam adjulriccm praebeal. 
11 Yos simnl omnes mci amici [eslis]»si prascepta 
Nostra facielis vitam ferentia quae pracipio. 15 Vos 
:ion amplius omnes uieos tninislros vocabo. Servus 
vir non novit quod dominns opus lexit, Servus vir 
non novil; maos autem nominavi sociog Vos ; 
quaecunque enim ipsi crclesti a vocc Audivi noslri 
benevoli Palris, Yobis omnibus manifestavi. 16 El 
non raorlali mc aniino Yos elegisiis; discernens 
aatem discipulos Vos ex roullie inlelligente mente 
omnes suscepi Fideliores, el feci comites, ut ve~ 
nicnles Fruclum accumulelis, et vestrum semen 
sU Fructiferum 
mone Quodcunque peiieritis . 
Non.en invocanles meum, omnia perficiam. 17 Hac 0 υ ν 0 ^ *«^°*>™f έμδν, ξυμπ«ντ, 
pncdicens precipio prudenli sermone Yinculum 
inviccin amicUiae insolubilis ul custodialis. 48 Yos 
si odit erranle mente mundua supe bus, Roc bu-
fnigenitonim scilis te*tes operum, Qnam Y O S qnod 
magis conviciis incessens, Prius i»e odio babuerit. 
i 9 Et, 6i terreslriuna forniam virorum Mores no-
rentis inconsiantes baberelis mundi, Vos tanquam 
proprios associarel maudus erraas. Sed quia erra-
fum humana? nescilis gcncrationis, El curtas mun-
tii cogilaliones, iinprudente vero Vos ex mundo in -
telligentes ipse suscepi, Ut spuriuui huroanae non 

876 

Λύτρον έών έτάρων ζωάγριον δφρα τις αυτήν 
Τυχήν πάσι μέλουσαν άλεξήτειραν δπάσση, 
14 Ύμείς είν έν\ πάντες έμο\ φίλοι, αίκεν έφετμάς 
Ημετέρας τελέσητε βιαρκέας άς έπιτέλλω. 
15 Ύμέας ούκέτι πάντας έμούς θεράποντας ένίψω. 
Δούλος άνήρ ούκ ο!δε τί κοίρανος έργον υφαίνει, 
Δούλος άνήρ ούκ οιδεν · έμούς δ' δνδμηνον εταίρους 
Ύμέας. "Οσσα γάρ αύτδς έπουρανίης άπδ φωνής 
Έκλυον ήμετέροιο φιλοστύργοιο Τοκήος, 
Ύμίν πάσιν Ιφηνα. 46 Κα\ ού βροτέη με μενοινή 
Ύμείς έξελέγεσθε · δια κρίνων δέ μαθητάς 
Ύμέας έκ πολέων νοερή φρεν\ πάντας έδέγμην 
Πιστότερους, κα\ Ιθηκα συνήλυδας, δφρα μολόντες 
Καρπδν άεξήσητε, κα\ ύμείων σπόρος είη 

in aHernum, ct suppllci quodam eer- Β Κάρπιμος είς αίώνα· κα\ ίκεσίψ τιν\ μύθφ 
ique petieritis ab altissimo Pairc, " υ ™ * ε ν * α Ρ ' ύ Ψ { σ τ ο υ B*«*W. 

λέσσω. 
47 Ταύτα θεοπροπέων έπιτέλλομαι Ιμφρονι μύθφ) 
Δεσμδν ές αλλήλους φιλίης άλύτοιο φυλάσσειν. 
48 Ύμέας εί στυγέει σφαλερή φρεν\ κόσμος άγήνωρ, 
Τούτο χαμαιγενέων γινώσκετε μάρτυρες Ιργων, 
Ύμείων δτι μάλλον έπεσβολίησιν έλεγχων, 
Πρώτον έμέ στυγέεσκε. 49Κα\εί χθονίων τύπονΔνδρω>ν 
ΤΗ0ος άλιτροδίοιο βιοπλανές είχετε κόσμου, 
Ύμέας ώς Ιδίους έταρίζετο κόσμος αλήτης · 
"Αλλ* έπε\ άμπλακίην βροτέης ούκ Γσ:ε γενέθλης, 
Και σκόλιας κόσμοιο μεληδόνας, άφραδέος δέ 
Ύμέας έκ κόσμοιο νοήμονας αύτδς έδέγμην, 
Ως νόθον άνδρομέης ού γνήσιον αίμα γενέθλης, 

legilimum sanguinem generalionia, Yoe odil mun- C' Ύμέας έστυγε κόσμο;. 20 Έν άτρέπτψ δέ μενοινή 
dus. 20 hnmulabili autem m e n l e l 6 8 Noalri mc-
ministis prudenlis adbuc sermonis, Io unuin con-
gregatis qucm anlea dixi vobis: Servus vir non esl 
suo rege prssianlior ; Neque aliquo miUenle Jega-
tas est major. Si buroana ine persecuta esl niioax 
gencralio, Expellet deijnceps et vos : ei et ipsum 
Serraonem moi pectpxis cuslodiium intus occul-
tat, Eliam pernaonm vesirum inlra cor cuetodiel. 
21 Haec vero fidele meum propler nomen viri pec-
catores Iiividi facicol vobis. Neulrum enim Nec me 
tognoscunt, nec niitlenlem PaLrem. 22 Nisi a Patre 
venissem ego vitali deduciione, Omnibus pielalis 
viam dixissem, non sane illi Haberent pcccatum 

IQB Ημετέρου μέμνησθε σαόφρονος είσέτι μύθου, 
[ΕΙς έν άγειρομένοις τδν πρώην έννεπον ύμίν ] 
Δούλος άνήρ ούκ έστιν έού βασιλήος άρε ίων * 
Ουδέ τίνος πεμψαντος απόστολος έπλετο μείζων. 
Εί βροτέη με δίωκεν άπειλήτειρα γενέθλη, 
Έξε)Ασει μετόπισθε κα\ ύμέας · εί δέ καί αύτδν 
Μύθον έμών πραπίδων φ ρου ρου μενον Ινδοθι κεύθει, 
Κα\ λόγον ύμείων κραδίης Ιντοσθε φυλάξει. 
21 Ταύτα δέ πιστδν έμείο δι* ούνομα φώτες άλιτρο\ 
Ζηλομανείς τελέσουσιν ές ύμέας · αμφότερους γάρ 
Ού:* έμέ γινώσκουσι, κά\ ού πέμψαντά Τοκήα. 
22 Εί μή Πατρδς ίκανον έγώ ζωαρκέΐ πομπή, 
Π3σι θεουδείης δδδν έννεπον, ούκ άν εκείνοι 
Ειχον άλιτροσύνην νεμεσήμονα · νυν δέ μαθόντες 

vindicandum ; nunc vero edocii Νυιι exciisalion-Ίΐι ^ Ού πρόφασιν μεθέπουσιν ελεύθερον άφρονος άτης. 
TEXTUS EYANG+XIST^E. 

14 Ύμείς φίλοι μου έστέ έάν πΟιητε δσα έγώ εν­
τέλλομαι ύμίν. 

15 Ούκέτι υμάς λέγω δούλους, δτι δ δούλος ούκ 
οΤδε τί ποιεί αυτού δ κύριος * υμάς δέ είρηκα φίλους, 
δτι πάντα ά ήκβυσα παρά τού Πατρός μου, έγνώρισα 
ύμίν. 

16 Ούχ ύμείς με έξελέξασθε, άλλ' έγώ έξελεξά-
μην υμάς, κα\ έθηκα υμάς, ίνα ύμείς ύπάγητε. καί 
καρπδν φέρητε, κα\ ό καρπδς υμών μένη · ίνα δ τι 
άν αίτήσητε τδν Πατέρα έν τψόνόματί μου, δψύμίν. 

17 Ταύτα εντέλλομαι ύμίν, ίνα αγαπάτε αλλήλους. 
8 Είδ κόσμος υμάς μισεί, γινώσκετε δτι έμέ πρώ­

τον υμών μιμίαηκεν. 

19 Εί έκ τού κόσμου ήτε, δ κόσμος άν το ίδιον έφ(-
λει * δτι δέ έκ τού κόσμου ούκ έστέ, άλλ' έγώ έξελε-
ξάμην υμάς έκ τού κόσμου, διά τούτο μισεί υμάς 4 
κόσμος. 

21» Μνημονεύετε τού λόγου ού έγώ είπον ύμίν · Ούκ 
έστι δούλος μείζων τού κυρίου αύτοΰ. ΕΙ έμέ έδίω-
ξαν, κα\ υμάς διώξουσιν · εί τόν λόγον μου έτήρησαν, 
και τδν ύμέτερον τη ρήσου σι ν. 

21 Άλλά ταύτα πάντα ποιήσουσιν ύμίν διά τδ 
δνομά μου, δτι ούκ οίδασι τδν πέμψαντά με. 

22 Εί μή ήλθον κα\ έλάλησα αύτοίς, άμαρτίαν ούκ 
είχον* νύν δε πρόφασιν ούκ Ιχουσι περ\ της άμα ρ* 
τίας αυτών. 



«77 PARAPRRASIS 1Ν JOANNEM.- CAP. XVi. m 
j 25 "Όστις άπεχθαΓρει με και ήμέτερον Γενετήρα, Λ babcnt libcrain itisfpieniis enoris. 23 Qtii Oilil ino 
Ούτος άτασθάλλων, άλιτήμονος έμπλεος άρής, 
Μισεί παμμεδέοντα θεδν, τεχνήμονα κόσμον.] 
ϋ ΕΙ μή έγω κάμον έργα τά μή μάθεν άλλος, άνύασαι, 
Αυτών δερκομένων δτε μάρτυρες ήσαν όπωπαΐ, 
Ούκ άν άτασθαλίης ποινήτορας είχον άμοιβάς * 
Νΰν δέ κα\ είσορόωσι, καί αμφότερους ένί θεσμφ 
Αύτδν έμέ στυγέουσι κα\ ύψιμέδοντα Τοκήα. 
25 Άλλά νόμου γραφικοίοτύπερ φάτο θέσκελοςόμφή 
Άνέρος εύφόρμιγγος όπως τετελεσμένον εΓη * 
Προικδς έμέ στυγέεσκον. 26 Έπήν δ* έπιδήμιον έλθη 
Πνεΰμα θεοΰ νοεροΓο διορνύμενον Γενετήρος, 
Πνεΰμα τόπερ παρά Πατρδς ές ύμέας αύτδς ιάλλω, 
Πολλά με κηρύξειε παρ' άνδράσι. 27 Πολλά κα\ ύμεΤς 
Άμφ' έμέθεν φθέγγεσθε δαήμονι μάρτυρι μύθψ. 
Κα\ γάρ έμο\ πα ρέοντες, όμόφρονές έστε μαθηταΊ, 
Έξ αρχής γεγαώτες δλων θηήτορες έργων. 

ΚΕ*. Ι<7'. 
i Ύμίν δ' έμπεδα ταύτα προθεσπίζων αγορεύω, 

Μή θρασύς οίστρος άπιστος έςύμετέραν φρένα βαίνη. 
170 2 Ύμέας έξελάσουσι θεοκλήτοιο μελάθρου. 
Άλλά ταχύς χρόνος ούτος δτε φρεσΐ πάς βροτδς άνήρ 
Τμέας δς κτείνειεν άλοιητήρι σιδήρψ, 
Αουλοσύνην έλποιτο θεώ φιλέοντι τελέσσαι, 
Άνδρα θυηπολέων βοέης μίμημα γενέθλης, 
Ίσάζων θυέεσσι βοών φθισήνορα λοιβήν. 
3 Καί τά μέν οίστρηθέντες Αμερσινόφ τιν\ λύσση 
αυσσεδέες τελέσουσιν ές ύμέας' ούόέ γάρ αύτο\ 
Τίέα γινώσκουσι κα\ ύψιμέδοντα Τοκήα. 
4 Άλλά τά μέν ξύμπαντα προέννεπον, δφρα κεν αυτών Q 
"Οψιμος άγχιτέλεστος δτε χρόνος ώριος Ιλθη, 
'υμετέρων μνήσησθε προάγγελα θέσφατα μύθων, 
Ταΰτα δέ μυθοτόκου κραόίης κεκαλυμμένα σιγή 
Έξ αρχής νοέων ούκ έννεπον, είσέτι μίμνων 
'Τμείων όμόφοιτος έπ\ χθονί' 5 νύν δέ Τοκήϊ 
Ίξομαι όψικέλευθος ές αίθέρα, γαίαν έάσας. 
Ουδέ τις ύμείων με παρεδρήσσων έρεείνει * 
Κοίρανε, πή σπεύδεις; τίνα μοι τίνα χώρο ν ί κάνεις; 
G Άλλ' ύμΓν δτι ταΰτα διήίον, ήνίδε πολλή 
Τμετέρην Ιπλησεν δλην φρένα πενθάς άνίη. 
7 Άτρεκίην δ* άγόρευον άμεμφέα * τηλεφανή δέ 
ΎμΓν λώΐύν έστιν ές ούρανδν δφρα περήσω. 
Εί μή γάρ παλίνορσος ές αίθέρα νόστιμος έλθο). 
Πνεύμα θεοΰ ζώο ντο ς ές ύμέας ούποτε βαίνει * 

et noetrttin Pareniem, Hic injusle agens, sceleraU 
pLenus exsecralione, Odii omnium reclorem Deum, 
upiiicem Ritmdi. 24 Nisi ego fecissem opcra quae 
ιιοα dhltcift alius perfteciO, Ipsts videnlibus quando 
testee eranl ocali, Non sanc impielalis vindices 
babercnt poenae; Nunc a-utftn el videnl, ct ambos 
una legelpsum me oderunt,et alliiegenlem Patrenn 
25 Sed legis scriplae quod dixit divina vox Virf 
polchrara cilharam habeniis ul implerelur : Gratis 
me odcrttnt. 26 Postqoam vero advena veneril Spi-
ritue Deo inlelligenti procedens a Patre, SpirHus 
qiieui a Patre ad vos ipse mitlam, Multum me pra> 
dicabit apud homines. 27 Mullum et vos de me lo-
quemini prudenti lestificanle sermone. Elenim mc-
cum praesentee, concordes estis discipuli, Ab inkio 
facii oninium inspeciores operum. 

CAP. XVI. 
1 Vobis autem firma haec pradicens narro, Ne 

audax stimuliis incredulusinvestrainmentein veniat. 
171 2 Vos e x p e l l e n l divino e tempio; Sed ve lox 

lenipus erit id cum menle quilibet morlalis vir Voe 
qui interfecerit pemicioso gladio, Servitutem spe-
ret Deo cbaro perflcere, Virum maclans bovini 
iuslar generis, j£quiparaiis sacrificiis boum bomi-
nibus exiliosam libalionera. 3 El haec quidcra in-
citati vecorde quadam rabie Impii perficienl iu voe» 
neque enim ipsi Filiura cognoscunt ei celsiregeni 
Palrem. 4 Sed quidero baec orooia predixi, ul et 
ipsorum Serum propinquum quando tempus oppor* 
lunum venerit, Noslrorum recordemini prauuulia 
falidica sermonum. Haec vero verborum fecundi 
cordis tecia sileniio Ab inilio intelHgens non dixi, 
adbuc inanens Vester comes super lerram: 5 nuuc 
aolera ad Pairera Veniam seros in coelum, ierra re* 
licla. Neque aliquis cx vobis me assidens inlerrogal : 
Domine, quo feslinas? in quem roibi locuiw venie? 
6 Sed vobis quia haec retuli, ecce inutu Vesiram re-
plevil loiam mentem lucluosa moleslia. 7 Verita-
tm autera dixi irreprebenstbUeia; procul apparene 
vero Vobis melius est in coelum ut migrem. Nisi 
enim reversus iu coclum redux vencro, Spirittis 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
23 Ό έμέ μισών κα\ τδν Πατέρα μου μισεί. 
24 Εί τά έργα μή έποίησα έν αύτοίς ά ουδείς άλ-

)ος πεποίηκεν, αμαρτία ν ούκ είχον* νύν δέ κα\ έω-
ράκασν, καί μεμισήκασι κα\ έμέ κα\ τδν Πατέρα μου. 

25 Άλλ' ίνα πληρωθή δ λόγος δ γεγραμμένος έν 
τψ νόμψ αυτών* "Οτι έμίσησάν με δωρεάν 

26 "Οταν δέ έλθη ό Παράκλητος, δν έγώ πέμψω 
ύμίν παρά τού Πατρδς (τδ Πνεΰμα τής αληθείας, δ 
παρά τοΰ Πατρδς εκπορεύεται), εκείνος μαρτυρήσει 
χερϊ έμοΰ. 

27 Κα\ ύμείς δέ μαρτυρείτε, δτι άπ' αρχής μετ' 
έ χού έστε. 

ΚΕΦ. Ι φ . 
% Ταΰτα λελάληκα ύμίν Γνα μή σκανδαλισθήτε. 
2 Άποσυναγώγους ποιήσουσιν υμάς · άλλ' έρχεται 

D ώρα Γνα πάς δ άποκτείνας υμάς, δόξη λατρεία ν 
προσφέρειν τψ θεώ. 

3 Καί ταΰτα ποιήσουσιν ύμίν, δτι ούκ έγνωσαν τδν 
Πατέρα, ουδέ έμέ. 

4 Άλλά ταΰτα λελάληκα ύμίν, Γνα δταν Ιλθη ή 
ώρα, μνημονεύητε αυτών, δτι έγώ εΐπον ύμίν. Ταύτα 
δέ ύμίν έξ αρχής ούκ εΐπον , δτι μεθ' υμών ήμην. 

5 Νΰν δέ υπάγω πρδς τδν πέμψαντά με, κα\ ούίε\ς 
έξ υμών έρωτ£ με * Πού υπάγεις ; 

6 Άλλ* δτι ταΰτα λελάληκα ύμίν, ή λύπη πεπλή* 
ρωκεν υμών τήν καρδίαν. 

7 Άλλ' έγώ τήν άλήθειαν λέγω ύμίν , συμφέρει 
ύμίν ίνα έγώ απέλθω* έάν γάρ μή απέλθω, δ Παρά* 
κλητος ούκ έλεύσεται πρδς υμάς * έάν δέ πορευθώ» 
πέμψω αύτδν πρδς υμάς. 
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liei vivi ad vos nunquaro venil; Si veioabiero, in Α "Ην δέ μόλω, μετά γαίαν άπ' αιθέρος αύτδς ίάλλω. 

I terram e coelis ipse mittam. 8 Veniees autem huc 
| illc, incredulum raundum redarguet, Causa iinpie-
ialis seelerata?; sed el ipsius Causa juslitiae el judi-
cii. 9 Propter peccatuni quidem, Quia in me omnes 
increduli; 10 piam vero Propter justitiam, quod re-
deo ad Pairem, Nec me videbitis convictorem am-
plius hominum: 11 Propter vero judicium vindex, 
quia mundi Judicatus est selerni versulus princeps 
superbus. 12 Multa aulem habens ad dicendiim, 
renuo; non enim audire 172 P l n r a J a m potes-
tis. 13 Consolalor vero quando venerit, Omnia 
gubernabit; alque veriiale in omni Vestcr de-
ductor in viam duxcrit. Nam pcr se jussus, 
expers audiius nihil dicel; Sed quodcunque 

8 Έλθδν β' ένθάθε κείνο, άπειθέα κόσμον ελέγξει, 
Είνεκα δυσσεβίης άλιτήμονος · άλλά κα\ αυτής 
'Αμφ\ δικαιοσύνης κα\ κρίσιος. 9 'Αμπλακίης μέν, 
"Οττι κεν εις έμέ πάντες άπειθέες. 10 Εύσεβέος δέ 
Άμφ\ δικαιοσύνης, δτι νόστιμος είμι Τοκήί, 
Ουδέ με θηήσεσθε συνέστιον είσέτι φωτών * 
11 Είνεκα δέ κρίσιος ποινήτορος, είνεκα κόσμου 
Κέκριται άενάοιο πολύτροπος άρχδς άγήνωρ. 
12 Πο)λά δ* έχων ένέπειν, αναδύομαι, ού γάρ άκούειν 
173 Πλείονος άρτι δύνασθε. 13 Παράχλητος δ* δταν 

Πάντα κυβερνήσειεν · άληθείη δ" έν\ πάση 
Ύμείων δχετηγδς ές άτραπδν ηγεμονεύσει. 
Ουδέ γάρ αύτοχέλευστος, άνήχοος ουδέν έ νίψε ι. 

audil, eltam loquelur; futurorum vcro Vobis Β Άλλ1 δπερ είσαίει, χα\ φθέγγεται· έσσομένων δέ 
simul omnibus vaticinabilur fmem operum. 14 Hic 
exiens a Patre exaltabit me honorans; Quia noslro 
recipiens a Palre Vobis promiscuis tempus praeoc-
cupanlia oracula oslendet Qusecunque evenient vo-
bis. 15 Et prisca quadam sanclione Sors ntea sunt 
omnia Paler ineue quae babcl. Propler quod vobis 
dixi qiiod divino a Palrc Recipiens noslro prenun-
liabil iinem operum. 16 Pusillum adbuc tempus est 
rclicUim, ex quo me mundi Non amplius videbitis 
coinitcm ; vicinum vero Deest adbuc pusilluin vo-
lubilc tcmpus, ex quo me soli Rursus aspicietis, et 
coeleslcs per sinus Vcniam ad Pairem. 17 Et dixe-
runl discipuli, Sermonem supprimenlcs inlra men-
tem 
lum 
adhuc pusillum, Pusillum adbuc tempus est reli-
ctum, ex quo me mundi Non amplius videbitis co-
initem; propinquum vero Deesl adhuc pusillum 
volubile tempus, ex quo roe soli Kursus aspicielis, 
cl veniam ad Palrem ? 18 

19 Jesus vero sociorum inlclligeiis varium cor 
Quod collocuti essent, el volebanl inlerrogare, 
Anteverlens sermone dixii solertibus discipuus: 
Cur invicem inquirilis vicina lingua Quod posi pu-

Ύμίν είν έν\ πάσι προθεσπίζει τέλος έργων. 
14 Ούτος ίων παρά Πατρδς ανυψώσει με γεραίρων· 
"Οττι κεν ήμετέροιο δεδεγμένος έκ Γενετήρος 
Ύμίν συρμιγέεσσι προώρια θέσφατα φαίνει 
"Οσσαπερ έσσεται ύμμι. 15ΚαΙ άρχεγόνωτιν\ θεσμώ 
Κλήρος έμδς πέλε πάντα Πατήρ έμδς δσσα κομίζει. 
Ού χάριν ύμμιν έειπον δτι ζαθέοιο Τοκήος 
Δέγμενος ήμετέροιο προαγγέλλει τέλος έργων. 
16 Βαιδς έτι χρόνος έστ\ λελειμμένος, εύτέ με 

[ κόσμου 
Ούκέτι θηήσεσθε συνέμπορον άγχιφανής δέ 
Λείπεται είσέτι βα·δς έλιξ χρόνος, εύτέ με μούνοι 
Έμπαλιν άθρήσητε, κα\ αιθέριων έπ\ κόλπων 

, promissorem vocis, Lingua? propinquum, ®mu- c

 l ^ a i *l< Γ ^ τ ? ) Ρ α · 17 Κα\ έφθέγγοντο μαθητοΛ, 
ι silenlii : Quis esl sermo bic quem dixit, quod M G ? 0 V ύ ^ ^ τ ε ς έσω φρενδς, έγγυον αύδής. 

Γλώσσης άγχικέλευθον , άμιλλητήρα σιωπής * 
Τίς τελέθει λόγος ούτος δν έννεπεν, ώς έτι βαιδς, 
Βαιδς έτι χρόνος έστ\ λελειμμένος , εύτέ με κόσμου 
Ούκέτι θηήσεσθε συνέμπορον * άγχιφανής δέ 
Λείπεται είσέτι βαιδς έλιξ χρόνος, εύτέ με μούνοι -
"Εμπαλιν άθρήσητε, κα\ ίξομαι είς Γενετήρα ; 
18 . · · 
19 Ιησούς δ1 έτάρων δεδαημένος αίόλον ήτορ, 
"Οττι συνεφθέγγοντο , κα\ ήθελον έξερεείνειν, 
Προφθαδίην αγόρευε περισσονόοισι μαθηταίς * 
Τίπτε μετ' αλλήλων μαστεύετε γείτονι γλώσση 

TEXTUS EVANGELISTiE. 

8 Κα\ έλθών εκείνος, ελέγξει τδν κύσμον περ\ 
αμαρτίας κα\ περ\ δικαιοσύνης κα\ περ\ κρίσεως. 

9Περ\ αμαρτίας μέν, δτι ού πιστεύουσιν είς 
έμέ· 

10 Περ\ δικαιοσύνης δέ, δτι πρδς τδν Πατέρα μου 
υπάγω, κα\ ούκ Ιτι θεωρείτε με · 

11 Περ\ δέ κρίσεως, δτι δ άρχων τού κόσμου τού­
του κέκριται. 

12 Έτι πολλά Ιχω λέγειν ύμίν, άλλ* ού δύνασθε 
βαστά^ειν άρτι. 

13 "Όταν δέ Ελθη εκείνος, τδ Πνεύμα τής αλη­
θείας , οδηγήσει υμάς είς πάσαν τήν άλήθειαν · ού 
γαρ λαλήσει άφ' εαυτού, άλλ' δσα άν άκούση, λαλή­
σει , κα\ τά ερχόμενα άναγγελεί ύμίν. 

14 Εκείνος έμέ δοξάσει, δτι έχ τού έμού λήψεται, 
*α\ άναγγελεί ύμίν. 

D 15 Πάντα δσα έχει ό Πατήρ, έμά έστι- διά 
τούτο είπον δτι έκ τού έμού λήψεται, κα\ άναγγε­
λεί ύμίν. -

16 Μικρδν, κα\ ού θεωρείτε με * κα\ πάλιν μι-
κρδν , κα\ δψεσθε με, δτι έγώ υπάγω πρδς τδν 
Πατέρα. 

17 Είπον ούν έκ τών μαθητών αύτοΰ πρδς αλλή­
λους · Τί έστι τοΰτο δ λέγει ήμίν · Μικρδν , κα\ ού 
θεωρείτε με * κα\ πάλιν μικρδν, κα\ δψεσθε με * χα\ , 
"Οτι έγώ υπάγω πρδς τδν Πατέρα ; 

18 Έλεγον ούν · Τοΰτο τί έστιν δ λέγει, τδ μικρόν; 
ούκ οίδαμεν τί λαλεί. 

19 Έγνω ούν ό Ιησούς δτι ήθελον αύτδν έραπ­
ταν , καί ειπεν αύτοίς · Περ\ τούτου ζητείτε μετ* 
αλλήλων δτι εΐπον * Μικρδν , κα\ ού θεωρείτε με * 
κα\ πάλιν μικρδν, κα\ δψεσθε με* 



Β 

δθ< PARAPHRAS1S ΙΝ JOANNEM.— CAP. XVI. 
ΕΙ μετά βαιδν ί ειπον άπδ βλεφάρων μεταβαίνω * 
Κα\ πάλιν είσέτι βαιδν έσαΟρήσητε φανέντα ; 

174 *0 "Ορκιον έμπεδύμυθον αμήν αμήν αγορεύω, 
Κλαύσετε, καί θρήνους έπαείσετε · λυσσαλέος δέ 
Κόσμος έπ' ούχ δσίοισι χαρήσεται · άλλά κα\ αύθις 
Πένθιμος υμέτερης μετανείσσεται οίστρος άνίης · 
21 "Οττι γυνή βαρύφορτος άχος περ\ θυμδν ελίσσει, 
Όξυτέροις βελέεσσιν ίμασσομένη τοκετοίο · 
"βρην γάρ τρομέει βαρυώδζνον · ή ν δέ λοχεύση, 
Δριμύ πεπαινομένης άποσείεται άχθος άνίης, 
Κα\ πρότερης οδύνης ού μνώεται, δττι κα\ άλλος 
Άρτιφανής βλάστησεν άνήρ παλιναυξέΐ κύσμω · 
22 Άγχιτύκου μίμημα λεχωΐδος , άρτι κα\ ύμείς 
Πρώτα μέν άγρύπνοισιν άμύξετε θυμδν άνίαις · 
Άλλά που άθρήσω πάλιν ύμέας · ύμετέρη δέ 
Γηθήσει κραδίη παλινάγρετος · ύψιφανές δέ 
Χάρμα παρ* ύμείων άμετάτροπον ούτις άμέρσει 
Είς χρόνον ού λήγοντα * 25 κα\ , ώς πάρος, ήματι 

[ κ ε ί ν φ 

Ουδέν έτι προτέρφ με σοφφ προσπτύξετε μύθφ. 
"Οσσα γάρ αίτήσητε θεοκλήτφ τινι φωνή , 
"Έσσεται έμπεδα ταύτα χαριζομένοιο Τοκήος. 
24 Μέχρι δέ νύν ούπω βιοτήσιον έργον άνύσσαι 
Πατρόθεν ήτήσασθε φίλον γέρας · άλλά τελέσσαι 
Άρτι πάλιν λίσσεσθε, κα\ ύμέας οππύσα θέλγει, 
Πάντα παρ' ύψιμέδοντα ς έμού δέξεσθε Τοκήος, 
[Χάρμα δπως γλυκύ ύμέτερον τετελεσμένον είη.] 
25 Νύν σκολιοίς έπέεσσι παραβλήδην αγορεύω · 
"Ηδη δ* άγχιτέλεστος έλεύσεται ένθεος ώρη , 
Άμφαδίην δτε πάντα θεού παρά Πατρδς άκουσας 
"Ιξομαι άγγέλλων έτερύτροπα λευκάδι φωνή 
Μύθων ύρθά κέλευθα, κα\ ούκέτι δύχμιον δμφήν. 
26 Κα\ θεδν αίτήσητε πολύλλιτον ήματι κείνφ 
Εύχωλαίς δσίοισι · κα\ ούκέτι τούτον ένίψω 
Ός πάρος ήθάδα μύθον · έμδν ζώοντα Τοκήα 
Είνεκεν ύμείων μειλίξομαι · 27 Ύψιμέδων γάρ 
Άντίτυπον πύθον άγνδν έμοίς φίλτροισι φυλάσσων 
1 7 6 '^Ι**** αύτοκέλευστος έμδς Γενετής άγαπάζει· 
"Οττι θεού Αόγον ΤΓα σοφφ καί όμύφρονι δεσμφ 
θέσκελον είς έμέ φίλτρον έπιστώσασθε κα\ ύμείς 
'Πθεσιν άπλανέεσσιν * έπεφράσσασθε δέ μύθφ 
"Οττι φερεζώοιο θεού παρά Πατρδς ίκάνω. 
23 Ήλθον έγώ παρά Πατρδς, έφωμίλησα δέ κύσμφ* 
Και πάλιν άμπλακίης έγκύμονα κύσμον έάσω · 

882 
Α sillum dixi ab oculis recedo; El rursus posipusil-

lum aspieieiis apparentem ? 
175 20 Jusjurandum firmiloquum Amen Amen 

dico : Plorabilis, et lacrymas incinelis; rabiosu» 
vero Mundus in non sanclis gaudebil; sed et rur-
sus Lucluosus vestra Iransibil slimulus trislitioe; 
21 Quia mulier gravida tristiliam animo volvit, 
Acutis sagitlis affiicia partus: Horam enim horrel 
gravis partus; si vero peperit, Acuturo concocli 
excutit pondus luceroris, Et prioris deloris non 
meminil, quia et alius Nupcr apparens gerininavil 
vir recrescenti mundo. 22 Vicinae parlui instar 
puerpera jam el vos Primum quidem vigilibus 
pungelis aiiiinura moeroribus; Sed videbo rursus 
vos ; vestrum autem Gaudebit cor rursus colleciutu; 
sublime eliam Gaudiura a vobis immutabile nullus 
auferet ln aUernuai; 25 el, ut anlea, die illo Nihil 
amplius priore me sapiento interrogabilis verbo. 
Qitaecunque enira pclierilis Deum invocanle quadara 
voce, Erunl flrnia omnia a benevolo Palre. 24 Huc 
usque nondurn vitale opus perficere Α Paire postu-
lastis charum munus; sed perflcere Modo rursns pe-
lile, el TOS quaecunque delectant, Omnia ab celei-
rege meo accipielis Patre, Gaudium ui suave ve-
slrum perfeclum sit. 25 Nunc curvis verbis per 
parabolam loquor; Jam vcro prope perfecla veniet 
divina bora, Apene qiando oiunia a DeoPalre au-
diens Venlurus sum annuntians varia aperla voce 
Sermonum reclas vias, et non amplius obliquam 
vocein. 26 Et Deum orabitis mullis precibus invo-
candum die illo Prccationibue sanclis, et non am-
plios hunc dicam Ut autea consueium sermonem; 
meum viventem Palrem Propter vos demulcebo. 27 
Alliregens enim Expressum desiderium sanclum 
mei araoris cuslodiens 177 Vos sponte meus Pa-
ter diligit: Quia Dei Verbum Filium sapienti et £on-
cordi vinculo Divinum in me araorera conjunxistis 
et vos Moribus non erraiitibus; el cognovislis ser-
mone Quod vilam fereute a Deo Palre venio. 28 
Veni ego a Patre, ei conversalus sum in mundo ; 
Ει rursus peccaio referlum mundum relinquo; Et 

TEXTUS EVANGELISTiE. 
20 Αμήν αμήν λέγω ύμίν, δτι κλαύσετε καί θρη- D μου· αιτείτε, κα\ λήψεσθε, ίνα ή χαρά υμών ή πε-

νήσετε ύμείς, δ δέ κύσμος χαρήσεται * ύμείς δέ λυ-
πηθήσεσθε, άλλ* ή λύπη υμών είς χαράν γενήσεται. 

21 Ή γυνή δταν τίκτη, λύπην έχει, δτι ήλθεν ή 
ώρα αυτής * δταν δέ γέννηση τδ παιδίον, ούκ έτι 
μνημονεύει τής θλίψεως , διά τήν χαράν , δτι έγεν­
νήθη άνθρωπος είς τδν κύσμον. 

22 Καί ύμείς ούν λύπην μέν νύν έχετε * πάλιν δέ 
δψομαι υμάς, κα\ χαρήσεται υμών ή καρδία, κα\ 
τήν χαράν υμών ούδε\ς αίρει άφ' υμών. 

25 KaUv εκείνη τή ήμερα έμέ ούκ ερωτήσετε ου­
δέν. Αμήν αμήν λέγω ύμίν, δτι δσα άν αίτήσητε 
τδν Πατέρα έν τφ δνύματί μου , δώσει ύμίν. 

2J- "Εως άρτι ούκ ήτήσατε ουδέν έν τφ δνύματί 

πληρωμένη. 
25 Ταύτα έν παροιμίαις λελάληκα ύμίν άλλ' έρ­

χεται ώρα δτε ούκ έτι έν παροιμίαις λαλήσω ύμίν, 
άλλά π3(&£ησία περ\ τού Πατρδς άναγγελώ ύμίν. 

26 Έν εκείνη τή ήμερα έν τψ δνύματί μου αίτη­
σε σθε · κα\ ού λέγω ύμίν δτι έγώ ερωτήσω τδν Πα­
τέρα περ\ υμών * 

27 Αύτδς γάρ δ Πατήρ φιλεί υμάς , δτι ύμείς έμέ 
πεφιλήκατε,κα\ πεπιστεύκατε δτι έγώ παρά τού θεού 
έξήλθον. 

28 Έξήλθον παρά τού Πατρδς, κα\ έλήλυθα είς 
τδν κύσμον * πάλιν άφίημι τδν κύσμον, καί πορεύο* 
μαι πρδς τδν Πατέρα. 
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eeler veuiam rur$us ad tneum millentem Palrem. Α ΧβΛ ταχύς Γξομαι αύθις έμψ πέμψαντι Τοκτϊ. 

884 

29 El ci omnia edocti respooderunt discipttli: Aper-
te nunc ioqaem, nou loqueris mysterla verborum 
Curva perverten», aUena indigenlia voce. 30 Nuiic 
$ane, nunc sciimis quod bumatu voce Non indiges, 
ul quis te praveniena rogei. Propler quod cerlo 
cognoscimus quod lu mundo Cbristus coeleslis Dei 
Fiiius ipse Teois. 31 Jesus autem respondit, pra> 
nunlians finem operum : Jam eonversi meo creditis 
sermoni ? 32 Prope vero est lcmpus hoc quando 
dispergimiui fugienles Ad suam domum quilibel, 
absccdens alius ab alio, Solum me relinquentes; 
cgo aulein quando populus venit Hostilis, non so-
lus sum, etiamsi fugianl discipuli; Sed manere me-
cumPater meus minquam dcsinit. 33 Sed ha?c omnia 

29 Καί οί πάντα μαθόντες έπεφθέγξαντο μαθητσ·. 
Άμφαδά νύν λαλέεις , ού φθέγγεαι δργια μύθων 
Λοξά παρατροπέων, έτέρης έπιδευέα φωνής. 
30 Νΰν άρα νΰν έδάημεν δτι βροτέης άπδ φωνής 
Ού χατέεις ινα τίς σε παραφθάσσας έρεείνη · 
Ού χάριν άσφαλέως γινώσκομεν δττι σύ κύσμφ 
Χριστδς έπουρανίοιο θεοΰ γύνος αύτδς ϊχάνεις. 
31 Ίησοΰς δ' άπάμειπτο, προθεσπίζων τέλος Ιργων* 
Άρτι μεταστρεφθέντες έμψ πιστεύετε μύθψ; 
32 Έγγύθι δέ χρύνος ούτος δτε σκίδνασθε φυγύντες 
Είς έδν οίκον έκαστος, άπύσσυτος άλλος άπ* άλλου, 
Μούνον έμέ προλιπύντες · έγώ δ1 δτε λαδς ίκάνει 
Δήΐος, ού μύνος είμι, κα\ εί φεύγουσι μαθηταί · 
Άλλά μένων μετ' έμείο Πατήρ έμδς ούποτε λήγει. 

reluli ut sempcr Pacem inconcussara mibi fesline- II 33 Άλλά τάδε ξύμπαντα διήϊον, δφρα κεν αίε*. 
tis servare In tempus non desinens; sonoro autem 
in mundo AfHiclI lorquemini curis; sed paiienles 
ConAdile, bominibus qnia ntajora fariani; Mnn-
dum ego vici. 

/ CAPUT XVII. 
1 Et glalim baec locuius, lii cadunt ocuios di-

rexit, ot ad suum sonuil Patreui. Filiuro rursus 
gloriQca luura, Paler, ui bouoret Coelestem le Pa-
irem tuus Filius*, siculi dedUU ei Carnis omnis hu-
inanae relinacula moderari.Volo insimul omnesquos-
cunque aiitea pixbuisli ipse, Vilam divinam aeter-
nam complecti, 178 5 (Q u a e e s l ) u l l e cognoscant 
Deam solum spein inundi,Etiuamquem prsemisisii in 

Είρήνην άτίνακτον έμο\ σπεύσητε φυλάσσειν 
Είς χρύνον ού λήγοντα. Πολυφλοίσβψ δ' έν\ κόσμ^ 
θλιβύμενοι τρύχεσθε μεληδόσιν* άλλά καμύντες 
θαρσαλέοι γίνεσθε, βροτών δτι μείζονα £έξω * 
Κύσμον έγώ νίκησα. 

ΚΕ*. ΙΖ', 
1 Κα\ αύτίκα τούτο βοήσας, 

Είς πύλον δμμα τίταινεν, έψ δ' ίάχησε Τοκήί* 
Υία πάλιν κύδαινε τεδν, Πάτερ [δφρα γεραίρη 
Ούράνιύν σε Τοκήα τεδν τέκος], 2 ώς πύρες αυτό 
Σαρκδς δλης βροτέης πρυμνήσιον ήνιοχεύειν. 
Βούλομαι είν ένί πάντας δσους πάρος ώπασας αύτδς, 
Ζωήν θεσπεσίην αίώνιον άμφιπολεύειν* 
1705 "Οφρασεγινώσκωσι θεδν μύνον ελπίδα κόσμους 

lerram Cbnelam Jesum. 4 Ipseego te honoravi auper C Κα\ τεδν δν προέηκας έπ\ χθύνα Χριστδν Ίησούν. 
lerram opus perflciene Nutibue twis, quod mibi prae-
iHiisli itl perflciam : 5 Et tunie nuncglori(lcaf«o,Pa-
ler, conaueto bonore, Quem apud ie aule babebam 
quando divino luo verbo Noiidum creati funda-
inenla ilgebanlur mundi. 6 Nomen liium praedicavi 
apud boiuines quos ex mundo Ftiio tuo dedisli, cae-
ci lumini niundi; Tui sunt, lu vero ipsos regis : 
Pedisti mihi, et ildetem iraniulabili quadam lege 
Sermoneui tuum obecrvarunt: 7 ei eognoverunl 
sermone Ex le quod auul omnia qu» mibi prae-
buisli: 8 quia ipais Seriuojiea tuos tradidi viules ; 

4 Αύτδς έγώ σε γέραιρον έπί χθονδς έργον άνύσσας 
Νεύμα σι ν ύμετέροισι, τύ μοι πύρες δφρα τελέσσω * 
5 Κα\ σύ με νύν κύδαινε τεή, Πάτερ , ήθάδι τιμή, 
Ήν παρά σοΙ πάρος είχον δτε ζαθέψ σέο μύθφ 
Ούπω κτιζομένοιο θεμείλια πήγνυτο κόσμου* 
6 Ούνομα σδν κήρυξα παρ' άνδράσιν ούς άπδ κόσμον, 
Τίέΐ σφ παρέδωκας, άφεγγέος δμματι κόσμου * 
Υμέτεροι γεγάααι, σύ δέ σφέας ήνιοχεύεις ·. 
Δώκας έμο\, κα\ πιστδν έν άτρέπτφ τιν\ θεσμφ 
Μύθον σειο φύλαξαν * 7 έπεφράσσαντο δέ μύθφ 
Έκ σέθεν ώςπέλε πάντα τά μοι πύρες* 8δττιπεραύτο!ς 

TEXTU8 EVANGELISTJE. 
29 Λέγουσιν αύτψ οί μαθηταί αύτοΰ · "Ιδε , 0 έλήλυθεν ή ώρα , δόξασόν σου τδν Υίδν, Γνα κα\ ό 

νύν πα^ησία λαλείς, κα\ παροιμίαν ούδεμίαν λέ- Τίύς σου δοξάση σε · 
2 Καθώς έδωκας αύτψ έξουσίαν πάσης σαρκδς, 

ίνα πάν δ δέδωκας αύτψ, δωση αύτοίς ζωήν αίώνιον. 
3 Αύτη δέ έστιν ή αιώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσί 

σε τδν μόνον άληθινδν θεδν, και δν άπέστειλας Ί η ­
σούν Χριστόν. 

4 Έγώ σε έδόξασα έπ\ τής γής · τδ έργον έτελείωαα 
δ δέδωκάς μοι ίνα ποιήσω* 

5 Καί νΰν δόξασόν με σύ, Πάτερ , παρά σεαυτφ 
τή δόξη ή εΐχον πρδ τού τδν κόσμον είναι, παρά σοέ. 

β Έφανέρωσά σου τό δνομα ντοίς άνθρώποις ού̂ ς 
δέδωκάς μοι έκ τού κόσμου * σο\ ήσαν, κα\ έμο\ αυ­
τούς δέδωκας, καί τδν λόγον σου τετηρήκασι. 

7 Νΰν έγνωκαν δτι πάντα δσα δέδωκάς μοι, παρ4( 
σοΰ έστιν* 

8 "Οτι τά (*ή|ΐατα ά δέδωκάς μοι, δέδωκα αύτο^* 

γεις. 
50 Νΰν οίδαμεν δτι οιδας πάντα , κα\ ού χρείαν 

έχεις ινα τίς σε έρωτ$ * έν τούτψ πιστεύομεν δτι άπδ 
θεοΰ εξήλθες. 

51 Άπεκρίθη αύτοίς ύ Ιησούς · Άρτι πιστεύετε; 
32 "Ιδε, έρχεται ώρα, καί νΰν έλήλυθεν, Γνα σκορ-

πισθήτε έκαστος είς τά Γδια , κα\ έμέ μόνον άφήτε, 
και ούκ είμ\ μόνος, δτι δ Πατήρ μετ' έμοΰ έστι. 

33 Ταΰτα λελάληκα ύμίν Γνα έν έμο\ είρήνην έχητε. 
Έν τψ κόσμφ θλίψ^ν δξετε * άλλά θαρσείτε, έγώ νε-
νίκηκα τδν κόσμον. 

ΚΕΦ. ΙΖ'. 
1 Ταύτα έλάλησεν δ Ίησοΰς, κα\ επήρε τούς 
θαλμούς αύτοΰ είς τδν ούρανδν, κα\ είπε · ΙΊάτερ, 



885 PARAPHRASIS 1N JOANNEM. — CAP. XVII. 886 
Μύθους σούς παρέδωχα βιαρκέας * άσπάσιοι δέ Α grati vero Tuiim verbum nioderati ice nicnle eu&co-
Τδν λόγον ίθυντήρι νύψ δέξαντο χα\ αύτο\, 
Κα\ μάθον ώς παρά σείο προήλυΟον, ύμέ,τερον δέ 
Μύθον άσυλήτοισιν έπιστώσαντο μενοιναίς, 
"Οττι ου με προέηκας έπ\ χθόνα. 9 Νύν χάριν αυτών 
Άπλανέων, ού παντδς άλήμονός είνεκα κόσμου, 
*Q Πάτερ , αΙτίζων σε διέίρομαι * άμφ\ δέ τούτων 
Ούς πύρες Υίέΐ σείο· τεο\ πέλον. 40 Άμφότερονδέ, 
"Οσσα φέρεις, έμά πάντα * χα\ έμπαλιν δσσα κομίζω, 
Πάντα σέθεν γεγάασιν · έγώ δ' έν\ τοίσιν εταίρο ις 
Χύνδρομον είς χθόνα πάσαν έχω παλιναυξέα τιμήν. 
44 Κύσμφ δ* οί μέν έασιν · έγώ δ' άρα γαίαν έάσας 
Πρδςσέ, Πάτερ, παλίνορσος έλεύσομαι* άλλά μαθητάς 
Ημετέρους σύ φύλαξον δμόφρονας έκτοθεν αυτής 
Δαίμονος άντιπάλοιο προασπιστήρος ίμάσθλης. 

perunt ct ipsi, Et didicerunt quod a te processi, 
luunique Sermonem firmis infixerunt animis, QuoJ 
tu me praemisisti in lerrani. 9 Nunc proptcr illos 
Non erranlcs, non tolum crranlem proptcr mundum, 
Ο pater, a te pclo et oro: sed pro Iiis Quos dedisli 
Filio tuo; tui sunl. 40 UlrumqtiC autcnl, Quaecun-
que habes, mea sunt omnia: et rursas (|ure fero, 
Omnia tua sunt; ego vero in sociis Comiiem in ler-
ra omnem habeo recrescentem gloriam. 44 Inimm-
do illi quidem sunt; ego vero terra relicta Ad te, 
Pater, revereus veniam: sed discipulos Nostros lu 
cuslodi concordes ab ipsa Dxmonis adversarii pro-

'Αγνέ Πάτερ, σύ φύλαξον δμόφρονας έκτοθεν αυτή;, Β pugnatoris sculica. Sancle Pater, tu custodi coii-
Πάντες έν δφρα πέλοιεν ομόζυγες , οίάπερ ημείς. 
12 Άγχιφανής δτε τοίσιν όμίλεον ένδοθι κόσμου, 
Αύτδς δλους έφύλασσον άπήμονας· ουδέ τις αυτών 
[ Ούς πύρες Υιέΐ σου, βροτέης Σωτήρι γενέθλης,} 
"Ιΐλετο δυσσεδίης σφαλερφ δε δονημένος οίστρφ , 
1 8 0 Εί μή δαιμονίου φθισήνορος υίδς ολέθρου * 
"Οφρα νόμου γραφικοίο λύγος τετελεσμένος εΓη. 
15 Νύν δε, Πάτερ, μετά γαίαν υπότροπος είς σέ 

[περήσω. 
Κα\ τάδε σοι ξύμπαντα διήίον, δφρα κεν αίεΐ 
Ξννδν χάρμα φέροιεν έμοίς τετελεσμένον έργοις. 
14 Κα\ σφίσι θείον δπασσα τεδν λύγον ά)λά με-

(γαίρων 
Αυτούς Ιστυγε χύσμος, δτι ζαθέου Γενετήρος 
Γνήσιοι αίθέρος είσ\ νόθοι χόσμοιο πολίται, 
'Ος χα\ έγώ χόσμοιο πέλω ξένος * ού βροτέης γάρ 
Ε1μ\ τελεσσιγάμοιο γονής χθονός. 45 Ούτινι μύθφ, 
*β Πάτερ, αίτίζω σε μετάτροπον έσμδν εταίρων 
"Οφρα μεταστήσειας ατέρμονος έχτοθι κόσμου * 
Άλλ* Γνα μιν βλεφάροισιν άχοιμήτοισι φύλαξης 
Δαίμονος άρχεκάχοκ) δυσαντήτων άπδ θεσμών. 
16 

cordes ab jpsa, Omnes unum ut sinl, compares sic-
uli nos. 42 Propinquus quando illis conversabar 
in mundo, Ipse omnea servabam illxsos: neque ali-
^ois ex bis, Quos (nihi) dedisli Filio tuo, humani 
Salvaiori gtneris, Periit, impietalis fallacl agitatus 
cestro, 181 Ntei daemonis exiliosi Hlius pestiferi; 
Ut legit scripue serroo perfectue eit. 43 Nnoe vero, 
Paier, a terra reversus ad le transibo. Et baee tibi 
orania pereurri, ul semper Commune gaudium fe-
rant iraeis perfectum operiboa. 14 El ipsis divinum 
prabul toum sermonem; sed invideus lpsos odit 
mandus, qura divini Parentfe Legiiimi c«li suni 

' saurii imindi civee, Sieut et ego in mundo aum bo-
spes, noji buroani enim Sum nuptfas perficiertis 
generis terrestrte. 15 Non s€fm<me, 0 Paler, rogo 
le reimrtum coetum sociorani Ut auteras inOoilo ex 
raundo; Sed ut ipsura ocidis vigttibug eusiodias 
Dannonf8 malorina aaiioris avefsamHs a legibus. 
16. 

17 Σοίς ζαθέοις έπέεσσιν έμούς άγίαζε μαθητάς, 
Πάντας άληθείης νοεραίς άχτίσι χαθαίρων, 
Άτρεκίη, σέο μύθος. 18 
. . . . 19 Όμοζυγέων δ' υπέρ αυτών 
Αύτδν έμέ πρώτιστον έμών έτάρων άγιάΓω, 
"Οφρα χε φαιδρύνοιντο τεψ ζωαρκέΐ μύθφ, 

17 Tuie divinis verbis ttm» sanctiAca discipu-
los, Omnes t eritatis fatdligentRrtrt fadHs pfefgatis. 
Veritas luus sermo. 48 . · . . 
. . .19 ConjuttctiH aotcm pro ipeis IpsHm ifte p r i -

nfaritiffif ex me i t tocns a inc l t f ico , Ul muDdeolor 

TEXTUS EVANGEUSTii:. 
χα\ αύτο\ έλαδον, xa\ έγνωσαν αληθώς δτι παρά σοΰ D τψ κόσμψ, Γνα έχωσι τήν χαράν τήν έμήν πεπληρω-

μένην έν αύτοϊς. 
14 Έγώ δέδωχα αύτοϊς τδν λόγον σου , χα\ ό χό­

σμος έμίσησεν αυτούς, δτι ούχ είσΙν έχ τοΰ χύσμου, 
χαθώς έγώ ούχ είμ\ έχ τοΰ κόσμου. 

15 Ούκ ερωτώ Γνα Αρης αυτούς έκ τοΰ κόσμου, 
άλλ' ίνα τήρησης αυτούς έκ τοΰ πονηρού. 

16 Έκ τού κόσμου ούκ ε1σ\, καθώς έγώ έκ τού 
κόσμου ούκ είμί. 

47 Άγίασον αυτούς έν τή άληθεία σου · δ λόγος δ 
σδς αλήθεια έστι. 

18 Καθώς έμέ άπέστοιλας είς τδν κόσμον, κάγώ 
απέστειλα αυτούς είς τδν κόσμον. 

19 Κα\ υπέρ αυτών έγώ αγιάζω έμαυτδν, Γνα χαέ 
αύτο\ ώσιν ήγιασμένοι έν άληθεία. 

έξήλθον, καί έπίστευσαν δτι σύ με άπέστειλας. 
9 Έγώ περί αυτών ερωτώ * ού παρά τοΰ κύσμου 

ερωτώ, άλλά περι ών δέδωκάς μοι δτι σοί είσι. 
10 Κα\ τά έμά πάντα σά έστι, κα\ τά σά έμά* κα\ 

δεδόξασμαι έν αύτοίς. 
11 Και ούκ Ιτι είμ\ έν τψ κόσμω, καΐ ούτοι έν 

τφ κόσμψ είσ\ , χα\ έγώ πρός σέ έρχομαι. Πάτερ 
άγιε, τήρησον αυτούς έν τφ δνύματί σου , «Ος δέδω­
κας μοι, Γνα ώσιν Εν καθώς ημείς. 

12 "Οτε ήμην μετ' αυτών έν τψ κόσμψ , έγώ έτή · 
ρουν αυτούς έν τφ δνύματί σου * ους δέδωκάς μα Ιφύ· 
λαξα, καί ουδείς έξ αυτών άπώλετο εί μή δ υίδς τής 
άπωλείας - ίνα ή Γραφή πληρωθΐ). 

15 Νύν δέ πρδς σέ έρχομαι, κα\ ταΰτα λαλώ έν 



&37 NONNl PANOPOLITANI 
140 vilali verbo, El puri sint vet-ilatis sancldica- Α Κα\ κχθαρο\ τελέθοιεν άληθείης άγιασμώ, 

lione, Spiriluali igne membris loli. 20 Non pro ipsis 
Solis luam peto graliam, sed pro omnibus Quicun-
lue rabiem incredulam abjicicntes veniis, Rectaro 
Idem babenl meoruro ob serraonem sociorum: 21 
Dmnes unura ut sint, conjuncli sicul nos; Sicut in 
mees, et ego, Pater, in te sum, Compares iimcera 
coagmenli, ut et ipsi 182 Nobiscum omnes sint 
conjuncli nali: Mundus ut intelligal versulus quod 
me mundo Humana? pramiseris totiusRedemptorera 
generaiionis. 22 Et ipeis gloriam prsebui quam mi* 
hi dedisli, ul in nobis Omnes conjuncti perfecti sint 

Πνευματικώ πυρ\ γυία λελουμένοι. 20 Ούχ υπέρ αύτων 
Μούνων ύμετέρην δέχομαι χάριν, άμφ\ δε πάντα» 
"Οσσοι λύσααν άπιστον άπο^Ιψαντες άήταις, 
Όρθήν πίστιν έχουσιν έμών διά μύθον εταίρων * 
21 Πάντες έν δφρα πέλοιεν, ομόζυγες οίάπερ ήμεί^ 
'0ς έν έμο\ τελέθεις, κα\ έγώ, Πάτερ, έν σολ 

[υπάρχω. 
Συζυγές άλλήλοισιν άρηρότες, δφρα κα\ αύτο\ 
183 Ήμίν πάντες ^ωσιν ομόζυγες έκγεγαώτ&; · 
Κόσμος ίνα γνοίη πολυμήχανος δττι με κόσμω 
Άνδρομέης προέηκας δλης Αυτήρα γενέθλης. 
22 Κα\ σφίσι κϋδβς δπασσα τό μοι πόρες, ώς κεν έν 

[ήμίν 
Πάντες όμοζυγέες τετελεσμένοι ώσι κα\ αυτοί 

et ipsi Compares, ut unum solum sumiis invicera Β Συζυγές. Έν μόνον έσμέν έν άλλήλοισιν έόντες, 
exsislenles; Nobls ut fiant socii prognali: 23 Ut tu 
quidem sis in me, Pater, ut et ipse Communis om-
nibus sociis ego adduclus sim. Mundus ut cogno-
ecal excors scienti verbo Quod tu rae praemisisii 
defensorem testiflcanli mundo, Hainanae vit» libe-
ralorem: quod et ipsos Ut luum Filium dilexisti, 
meos socios diligens. 24 Volo quos dedisti mihi, 
Patcr, ut et ipsi Ubi sum maneant, ut morialibus 
oculis Omues aspiciant meum sublimem principa-
turo, Quem dedisti ipse mibi, quia me, Pater, dilexe-
ras Priusquam caliginosi mundi profunda funda-
menta fierent. 23 Humanse, juste Paler, vitae salva-

Ήμίν δφρα γένοιντο συνήλυδες έκγεγαώτες · 
23 "Οφρα σύ μέν τελέθοις έν έμο\, Πάτερ , δφρα και 

[αύτδς 
2υνδς δλοις έτάροισιν έγώ πεπορημένος εΓην · 
Κόσμος ίνα γνο*η βαρυκάρδιος ίδμονι μύθψ 
"Οττι σύ με προέηκας άρηγύνα μάρτυρι κόσμψ, 
Άνδρομέου βιύτοιο λυτήριον δττι κα\ αυτούς 
'Ος τεδν ΥΓα φίλησας, έμούς έτάρους άγαπάζων. 
24 Βούλομαι ούς παρέδωκας έμο\, Πάτερ , 5φρα κα\ 

[αύτ»Α 
Τ ^χι πέλω μίμνωσιν, ίνα βροτέησιν δπωπαίς 
Πάντες έσαθρήσωσιν έμήν ύψίθρονον αρχήν 
["Ην πόρες αύτδς έμοί, δτι με, Πάτερ, άμφαγάπαζες 
Πρ\ν ζοφερού κόσμου βαθύκολπα θέμεθλα γενέσθαι]. 

tor, Non te, Paler, novit roundus; ego autem te C 2 5 Άνδρομέοιο, δίκαιε Πάτερ, βιύτοιο σαωτήρ, 
eongenilug novi, Et le sapiens coetus bic meorum 
didiclt sociorum Moribiis piis. 20 Quia ipsis mysle-
rla verborum Tuorum maniieslavi; et rursus am-
pliui monstrabo, Ul te cogiioscant raulto magis; 
ui in ipsis Vinculum mea? dilectionis, et ego ad-
duclus sim. 

CAPUT XVIII. 
I Sic locutus bsec omnia, transivit prudenti pede 

In lerram e regione sitam; pulchrorum ramorum 
ubl ad cedros Mslu rabioso volvitur iiober errans, 
Concilans impetuogum fluxum lorrenlis fluvii; Vi-
cinus ubi hortus virescens: in quem progrediens 

Ού σε, Πάτερ, μάθε κόσμος* έγώ δέ σε σύμφυτος 
[έγνων, 

Καί σε σοφδς χορδς ούτος έμών δεδαηκεν εταίρων 
Ήθεσιν εύσεβέεσσιν * 26 δτι σφίσιν δργια μύθων 
Υμετέρων άνέφηνα * κα\ Ιμπαλιν είσέτι δείξω, 
"Οφρα σε γινώσκωσι πολύ πλέον · ώς κεν έν αύτοίς 
Δεσμδς έμής αγάπης, κα\ έγώ πεφορημένος εΓην. 

ΚΕΦ. ΙΗ'. 
1 *Ος φάμενος τάδε πάντα, διέστιχεν έμφρον* 

[ταρσψ 
Πέζαν ές άντιπέραιαν · έύπρέμνων δθι κέδρων 
ΟΓδματι λυσσήεντι κυλίνδεται δμβρος αλήτης, 
Οίδαίνων θρασύ χεύμα χαραδραίου ποταμοίο* 
Άγχιφανής δθι κήπος έΰχλοος · δν παραμείβων 

TEXTUS EVANGELISTifi. 

20 Ού περ\ τούτων δέ ερωτώ μόνον , άλλά περι D ξαν τήν έμήν ήν έδωκάς μοι, δτι ήγάπησάς με προ. 
τών πιστευσόντων διά τοΰ λόγου αυτών είς έμέ· 

21 "Ινα πάντες έν ώσι - καθώς σύ, Πάτερ, έν έμο\, 
κάγώ έν σο\ , Γνα κα\ αυτοί έν ήμίν έν ώσιν · Γνα ό 
κόσμος πιστεύση δτι σύ με άπέστειλας. 

22 Κα\ έγώ τήν δόξαν ήν δέδωκάς μοι, δέδωκα αύ­
τοίς · ίνα ώσιν Εν, καθώς ημείς έν έσμεν. 

23 Έγώ έν αύτοίς, κα\ σύ έν έμο\ , ίνα ώσι τε-
τελειωμένοι είς Ιν, κα\ ίνα γινώσκη δ κύσμος δτι σύ 
με άπέστειλας , κα\ ήγάπησας αυτούς καθώς έμέ 
ήγάπησας. 

24 Πάτερ, ούς δέδωκάς μοι, θέλω Γνα δπου είμ\ 
έγώ< κάκείνοι ώσι μετ' έ·ιοΰ * Γνα θεωρώσι τήν δό-

καταβολής κύσμου. 
25 Πάτερ δίκαιε, κα\ δ κόσμος σε ούκ έγνω, έγώ 

δέ σε έγνων, κα\ ούτοι έγνωσαν δτι σύ με απέστειλες. 
26 Κα\ έγνώρισα αύτοϊς τδ δνομά σου , κα\ γνακ-

ρίσω· ίνα ή αγάπη ήν ήγάπησάς με, έν αύτοΐς 
κάγώ έν αύτοϊς. 

ΚΕΦ. ΙΗ'. 
1 Ταΰτα είπών δ Ίησοΰς εξήλθε σύν τοίς μαθη­

ταίς αύτοΰ πέραν τοΰ χειμά££ου τών Κέδρων, δπου 
ήν κήπος, είς δν είσήλθεν αύτδς κα\ οί μαθηταί 
αυτού. 



PARAPHRASIS IN JOANNEM. — CAP. XYlli . 
Κοίρανος, Ινδον ίκανεν, έθή μονός οΐάτε βαίνων 
•υτα/ιήν ενοδμον άειθαλέος παραδείσου. 
2 Κα\ θρασύς ήδεε κείνο φυτήχομον άλλος Ίουοας, 
Χριστδςδτι σχιδεσσαν έρημάδα πέζαν δδεύων, 
184 Πολλάκι χώρο ν εκείνον έσήλυθε' κείθι χα\ αύ-

[τών 
Σύννομος άγρομένων ηύλίζετο λαδς εταίρων. 
3 Κα\ στρατδν άσπιστήρα δεδεγμένος άρχιερήων, 
Κα\ πολύν οίστρήεντα παρ1 άρχεχάκων Φαρισαίων 
Σύνδρομον άλλον έχων χορυνηφύρον έσμδν δδίτην, 
"Ηλυθεν αλλοπρόσαλλος ές ήθάδα κήπον Ιούδας , 
Τεύχεα κα\ λαμπτήρας έχων · κα\ δμύστολο; άνήρ 
ΧερσΙ πολυσπερέεσσι μετάρσιος άλλος έπ' άλλω 
Λύχνων ενδόμυχων άνεμοσκεπές άλσος άείρων, 
"Αλσος δπερ δονάκεσσιν άμοιβαίοισι συναπτών 
ΙΙυχνά μεριζομένοισι γέρων κυκλώσατο τέκτων, 
Άστερόεν μίμημα, χα\ είκελον όξέι κόσμψ · 
Μεσσοφανής δθι λύχνος δμοζυγέος διά κύλπου 
Όςύ φάος πολυωπδν ύπδ σκέπας έκτοθι πέμπων, 
Άχροφανές σελάγιζε πολυσχιδές άλλδμενον φώς. 
4 Ιησούς δ' άδίδακτος Ιδών μέλλουσαν ανάγκην, 
Άτρομος αύτοκέλευστο; άνέδραμε, κήπον έάσας. 
Κα\ στρατιήν έρέεινε σακέσπαλον όξέι μύθφ * 
Ποίον άνιχνεύοντες ί κάνετε φώτα πιέζειν; 
5 Ίησούν δ* άπάμειπτο σιδηροφόρων στ ρατδς ανδρών 
Νοιζαρέθ ναέτην διζήμεθα πάντες Ίησούν. 
Καλ θρασύς άντιβίοισι παρίστατο πομπδς Ιούδας* 
*Ος μιν άφαυροτάτοιο μινυνθαδίου χάριν έργου 
Υία Θεού παρέδωκεν, ατέρμονος ελπίδα κόσμου, 
Υία θεού παρέδωκε. 6 Κα\ ώς έφθέγξατο λαψ 
Άβροχίτων, άσίδηρος Άναξ ^ηξήνορι φωνή, 
Πάντες έπ' άλλήλοισι μαχήμονες άσπιδιώται 
Αυτόματοι πίπτοντες, έπεστύρνυντο κονίη, 
Ορη νέες, οίστρηθέντες άτευχέί λαίλαπι φωνής. 
7 Ιησούς δ* έρέεινε τοδεύτερον έμφρονι μύθψ · 
"Jοίον όμηγυρέες μαστεύετε φώτα πιέζειν; 
Αυσμενέες δ* ίάχησαν άμοιβαίφ τιν\ μύθφ· 
Ναζαρέθ ναέτην διζήμεθα Χριστδν Ίησούν. 
8 Ιησούς δ' άγόρευεν άδειμάντψ τιν\ φωνή · 
18Q Ναζαρέθ ναέτης τελέθω Γαλιλαίος Ιησούς * 
Ιησούς Γαλιλαίος έγώ πέλον. Ε ί δ* έμέ μούνον 
"Ηλθετε μαστεύοντες, ύπότροπον οίκαδε βαίνειν 
Τούτον έμών άψαυστον έάσατε λαδν εταίρων · 
9 "Οφρα κεν άστυφέλιχτον έπος τετελεσμένον ε Γη, 
Χριστδς δπερ πάρος είπεν έψ ζώοντι Τοχήΐ · 
Τούτων ουδέν δλωλα τά μοι πύρες. 40 Άγχιφανής δέ 

Α Dominus, ingressus esl, consueli tanqtiam vadcns 
In borlum bene odoralum semper virescentis para-
disi. 2 Et audax novcral illum locum planlis conei-
luni alius Judas, Christus quod umbrosam deser-
lam regionein pcrvadcns, 185 Saepius in locum 
illum inlroiil; ibi ct ipsorum Conlubernalis col-
lectorum manebat lurba sociorum. 3 El exercilum 
scutalum accipiens ponlificum, Et iiHillum furentcui 
ab auctoribtis malortim PharisaVis Concurrenlem 
alrum babens clavigerum coetuui viaiorem, Venii 
mutabilis in consueltim horluro Judas, Arma el 
faces babens; et siiuul missus vir Manibus mullum 
divisis sublimis alius super alium Luminum intus 
latenlittni ventum arcentem lucuui attollens, Lucum 
quem arundinibus allcrnis conjungens Crebro divi-

B sis senex circumdedit slruclor, Astri inslar, et simi-
lem volubili muiido: In medio apparens ubi lycbnus 
conjunctuin per eiiium Acutum luinen multifore 
operculum exlra miltens, tn sumnio apparens splen-
debat varie divisum saliens lunien. 4 Jesus vero 
non ab alio educlus videns venluram necessitalem, 
Inlrepidus sponte accurrit, bortum relinquens. El 
excri-itum inlerrogavit scutum qualienlein aculo 
sermone: Qualeni investigantes venitis viruin ca-
pere? 5 Jestim vero respondil ensiferoruni exerci-
lus virorura, Naxarelb babilalorem qtiaerimus om-
nee Jesum. El audax bostibus aslitil dux Judas, 
Qui ipsum vilissimi leniporalis causa lurri Fdium 
Dei tradidit, iiifiuilt spem mundt, Filium Dei tradi-
dit. 6 Et cum responderet populo Molliter veslilus, 

^ ferro carens Rex bollicosa voce, Oinnes super so 
inviccra pugnaces bellatores Sponle cadenle», pro-
sternebanlur in pulverem, Proni, stimulati inerrai 
procella vocis. 7 Jcsus vero intcrrogavil secundario 
prudeuli sermone: Qnalem congregati quacritis vi-
rum capere? Hostcs vero soiiuermtl responsivo 
qaodam sermone: Nazareth habilalorero quaerimus 
CUrisluin Jesuro. 8 Jcsus vero dixil intrepida qua-
dain voce: 187 Nazarclb babilator sum Galilaeus 
Jesus: Jesus Galilaeus ego suni. Si vcro inc solum 
Venistis quaerentes, redeuiilein domum ire Hunc 
meoruni intaclum siuite populum sociorum . 
9 Ul inimotum veibuin perficeretur , Chrislus 
quod aute dixil suo vivcnti Patri: lloruni idliil 
perdidi quae niihi dedisti. 40 Vicinus aulein Situoii 

T E X T U S EYANGELlSTiE. 
2 "χΐδει δέ κα\ Ιούδας» δ παραδιδούς αύτδν, τδν 

τύπον · δτι πολλάκις συνήχθη ό Ιησούς έκεϊ μετά 
τών μαθητών αυτού. 

3 Ό ούν Ιούδας λαβών τήν σπείραν, καί έκ τών 
Αρχιερέων χα\ Φαρισαίων ύπηρέτας , έρχεται εκεί 
μετά φανών κα\ λαμπάδων κα\ δπλων. 

4 Ίησοΰς ούν είδώς πάντα τά έρχύμενα έπ' αύτδν, 
έξελθών εΐπεν αύτοίς · Τίνα ζητείτε; 

5 Άπεκρίθησαν αύτψ · Ίησούν τδν Ναζοφαίον. 
Αέγει αύτοίς δ Ιησούς · Έγώ είμι. Εί ιτήκει δέ κα\ 
Ιούδας δ παραδιδούς αύτδν μετ' αυτών. 

9 ούν εΐπεν αύτοϊς · "Οτν έγώ είμι, άπήλθον 

D είς τά οπίσω, κα\ έπεσον χαμαί. 
7 Πάλιν ούν αυτούς έπη ρώτησε · Τίνα ζητείτε; 

01 δέ εΐπον · Ίησούν τδν Ναζωραίον. 
8 Άπεκρίθη δ Ιησούς · Εΐπον ύμίν δτι έγώ είμι. 

ΕΙ ούν έμέ ζητείτε, άφετε τούτους υπάγε ι ν · 
9 "Ινα πληρωθή δ λύγος δν εΐπεν "Οτι ούς δέδω­

κάς μοι, ούκ απώλεσα έξ αυτών ούδένα. 
40 Σίμων ούν Πέτρος έχων μάχαιραν, είλκυσεν 

αυτήν, κα\ έπαισε τδν τού άρχιερέως δούλον, κΛ 
άπέκοψεν αυτού τδ ώτίον τδ δεξιόν. Ήν δέ δνομα τψ 
.δούλφ Μάλχος. 



891 Ν0ΝΝ1 PANOPOLITANI 8S2 
gladinm babeiis, andax cduxil; virumque perculiens Α Σίμων αορ έχων, Ορασύς ίσπασεν * άνδρα δέ νύξας 

Λάτριν άμαιμακέτοιο διάκτορον άρχιερηος, 
Δεξιδνούας έταμνεν άοσσητήρι σιδήρφ· 
Κα\ ξίφεΐ πληγέντος δπάονος οΟνομα Μάλχου. 

Servum impeluosi miiiislrum pontiiicis, Dexlram 
ejus aurem abscidit adjulore fcrro : Et gladio per-
ûeei tem nomen Makhus. i l Jesus aulcm re-

p-esail amaBte Petrttm voce : Ce*&a ab ira, in va-
ginam aulem pone gladium; nostri enim Non bi-
baui Palris cbariun poculum lubonli auimo, Ipsc 
quod iiiibi dedil? 12 Cuslos auleni sacri lcmpli, 
Millcfii eximii exerciltis priinus bellalor, sed el 
ipse Cum aalestguatio gravi sculiferorum exerci-
lus virorum , Clirimuin conslringentcs inculpaluin 
saevo vinculo, Serotinuiu lacilum feceruiit iter, 15 
Anna? Cbrisliiiif ditceules in domum poniiiicU. 
Caiapbat eoim eral soccr audax, qui erat illius 
Ponlifex anni. 14 ftui llcbra* quondain populo 

11 Ίησους δ* ανέκοψε φιλήτορι Πέτρον ίωή • 
Λήγε χόλου, κολεώ τε τίθει ξίφος · ημετέρου 61 
Ού πίομαι Γενέταο φίλον δεπας ήδέΐ θυμψ , 
Αύτδς δπερ μοι δπασσε ; 12 Φύλαξ δ' ίεροεο μελάθρΉΐ, 
Χιλιάδος ζαΟέης στρατιής πρόμος , άλλά κα\ αύτδς 
Σύν προμάχψ δασπλήτι φερεσσακέων στρατδς ανδρών 
Χριστδν έπισφίγξαντες άμεμφέα νηλέι δεσμώ, 
Έσπερίην άβόητον έποίησαντο πορείην, 
l . j Άννα Χριστδν άγοντες ές οίκίον άρχιερηος. 
Καϊάφα γάρ έην έκυρδς θρασύς , δς πέλε κείνου 
Άρχιερεύς λυκάβαντος· 14 δς Έβραίψ ποτέ λαψ 

Zelum babciia comra Cbri&luiH, Deo advcrsariain Β Ζήλον έχων Χριστοίο, θεημάχον Γαχε φωνήν * 
BonuU vocem: Bonum est pro populo mori unum; 
iie invidia repens Jadaporum lotam gentew pro-
pler uuum viruni perdau 15 Jesum aulcni ducenlcs 
affluxeruut beilatore*. El eum a lergo sequebalur 
procul Simon, Ei jnvcnVs alias socius, qui piscato-
l is ex arte Cognilus exsistcns maiiifestus consuclo 
poniitici, Cbrislocotues vcnii in Deuiu rccipientem 
aulam. 16 El tardus ibi Pelrus relinquebatur exlra 
januam. Cbrisli verc alius discipulus domesticum 
genu vibraus, Proailiii e domo, ei miniglrae jani-
irici LoctElus est, ei duitt Peirtmi inlra capacem 
aulam, 188 Mantt lencBS. 17 Et famula convicia-
trix oculo obiiquo Yidens janUrtx, dixit vicino Pe-
tro Tale verbum : Num el tu es Cbri&ii d i s c ipu l iM? 

Biiiion vcro respondil IUCIIIS indice voce : Ο mulier, 
liOD CbrUti comes sum discipulus. 18 Proroiscui 
vero slelerunt minislrt ponliiicis, Operarii sioiul et 
mloislri; caleflebant aulem circulo Prunas sler-
iieitles. Sub scintilla autein icnui Ignem accensuni 
babeus conciderat parca flamma. Nox enim eral 
obscura lempestuosa; vesperlini aulem Terraiu 
refrigcranles perflabant venti: Famuli unde cale-
Jlebant cbaro igne; et medius inler ipsos Tacilus 
siclil Peirug babens incognilain faclem. 19 Jesnm 
auiem inierrogavil sacrilicas atruio sermehe Annas 
ampla barba, consueto inanua molu Non coinplexuni 
tontrectana relaxalum sumraura barbae, De sapien-

Καλδν ύπερ λαοϊο θανείν ένα · μή φθόνος έρπων 
Εβραίων δλον έθνος ένδς χάριν άνδρδς όλέσση. 
15 Ίησούν δέ φέροντες έπέρ.όεον άσπιδιώται · 
Καί οί όπισθοκέλευθος δμάρτεε τηλόθι Σίμων, 
Κα\ νέος άλλος εταίρος , δς ίχθυβόλου παρά τέχνης 
Γνωτδς έών έρίδηλος έθήμονος άρχιερήος , 
Χριστώ σύνδρομος ήλθεν έσω Οεοδέγμονος αυλής. 
16ΚαΙ βραδύς αυτόθι Βέτρος έλείπετο νόσφι Ουριών,. 
Χριστού δ' άλλος εταίρος ύπωρόφιον γόνυ πάλλων^ 
Άνθορεν έκ μεγάροιο, κα\ άμφιπόλφ πυλαωρψ 
Είπε, κα\ ήγαγε Πέτρον έσω πολυχανδέος αυλής f 

189 Χειρδς έχων. 17 Και δμώίς έπε3βόλος δ μ ματ ν 
[λοςω 

Δερκομένη πυλαωρδς, άνίαχε γείτονι Πέτρω 
Τοίον έπος · Μή και σύ πέλεις Χριστοίο μαθητής ; 
Σίμων δ' άντ-.άχησε φόβου σημάντορι φωνή · 
ΤΩ γύναι, ού Χριστοίο συνίμπορός είμι μαθητής. 
18 Συμμιγέες δ* Γσταντο διάκτοροι άρχιερήος, 
θήτες δμού καί δμώες, έθερμαίνοντο δέ κύκλω 
ΆνΟρακιήν στορέσαντες' ύπδ σπινθήρι δ* λετττφ 
Πυρ σον άναπτον έχουσα μαραίνετσ φειδομένη φλύς, 
Νύξ γάρ έην σκοτίη, δυσπεμφελο;· έσπέριοι δε 
Γαίαν έπιψύχοντες άνε^ίπιζον άήται, 
Δμώες δθεν θάλπόντο φίλω πυρ\, κα\ μέσος αυτών 
Άψοφος ιστατο Πέτρος, έχων άγνωστον όπωπήν. 
19 Ίησούν δ' έρέεινε Ουηπόλος όςέί μύθψ 
"Αννας εύρυγένεςος, έθήμονι χειρδς έρωή 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
41 Εΐπεν ούν δ Ιησούς τψ Πέτρψ· Βάλε την μά- D 

χαιράν σου εις τήν θήκην. Τδ ποτήριον δ δέδωκε μοι 
0 Πατήρ, ού μή πίω αυτό; 

12 Ή ούν σπείρα κα\ δ χιλίαρχος και οί ύπηρέται 
τών Ιουδαίων συνέλαβον τδν "Ιησούν, καί Ιδησαν 
αυτόν. 

45 Κα\ άπήγαγον αύτδν πρδς Άνναν πρώτον · ήν 
γάρ π&νΟερδς τού Καϊάφα , δς ή ν άρχ ιερεύς τού 
ένιαυτού εκείνου. 

14 ΤΗν δέ Καϊάφας δ συμβουλεύσας τοίς Ιουδαίοι ς 
δτι συμφέρει ένα άνθρωπον άπολέσθαι υπέρ τού 
λαού. 

15 ΊΙκολούθει δέ τω Ιησού Σίμων Πέτρος, κα\ δ 
άλλος μαθητής. Ό δέ μαθητής εκείνος ήν γνωστδς 
τψ άρχκρεί, και συνεισήλθε τψ Ιησού είς τήν αύλήν 

τού άρ/ιερέως. 
16 Ό δέ Πέτρος είστήκει πρδς τή θύρα έξω. Εξ­

ήλθε ν ούν ό μαθητής ό άλλος δς ήν γνωστδς τφ 
άρχιερεί, καί είπε τή θυρωρψ ,, κα\ είσήγαγ· τ^ν 
Πέτρον. 

17 Λέγει ούν ή παιδίσκη ή θυρωρδς τψ Πέτρ >· 
Μή καί σύ έκ τών μαθητών ει τού άνθρωπου τούτχ^ς 
Λέγει εκείνος· Ούκ ειμί. 

18 Είστήκεισαν δέ οί δούλοι καί οί ύπηρέται άν· 
θρακιάν πεποιηκύτες, δτι ψύχος ήν, κα\ έθερμαί­
νοντο · ήν δέ μετ' αυτών δ Πέτρος έστώς χαί θερμαι­
νόμενος. 

19 Ό ούν άρχιερεύς ήρώτησε τδν Ίησούν reepfe τών 
μαθητών αυτού χαι mp\ τής διδαχής αύτΟϋ. 
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m PARAPIIRASIS 1N JOANNEM,— CAP 
Άπλοκον άμφαφύων κεχαλασμένον άχρον ύπήνης, 
*Αμφ\ σοφών έτάρων ους Κοίρανος είχε μαθητάς 
Κα\ διδαχής δσίης. 20 Βριαρφ δ* άντίαχε μύθο.) 
Ιησούς άδύνητος· Έγώ φιλοπευΟέΐ χδσμφ 
Άμφασίην όάριζον έν εύαγέεσσι μελάθροις, 
\ύταΐς έν τριύδοισι, θεοκλήτφ τ* ένί νηψ, 
^χι πολυσπερέων αύλίζεται έΟνεα λαών, 

Ουδέν ύποκρύφιον λαλέων ληΐστορι μύθψ 
Λειμαλέφ. 21 Τί με ταύτα διείρεαι; ήνίδε χύχλ*> 
Ούτοι πάντες έασιν έμής έπιμάρτυρες αύδής · 
Πάντες έμών δεδάασι νοήματα ποικίλα μύθων, 
"Οσσα παρ' Έβραίοις έφάμην θεοπειθέϊ λαψ, 
22 Ταύτα δέ οί λαλέοντι διάκτορος άγριος άνήρ 
Τολμηρή παλάμη ζαθέην έπάταξε παρειήν, 
[ Τήδ* (ένέπων) μεγάλον σύ άμείβεαι άρχιερήα ; | 
23 Ιησούς δ' άγύρευε, τανύτριχα λάτριν έλεγχων · 
Εί βρασύς ώμίλησα κακώς άεσίφρονι μύθψ, 
Μάρτυρος Ισσο κακοίο τεή νεμεσήμονι φωνή * 
Εί δέ καλώς κατέλεξα, τί με πληγήσι δαμάζει;; 
29024"Ανναςμέν φονίης πε φυλαγμένο ν έςλίνον ά^ ρης 
Χείρας δπισθοτύνψ πεπεδηχύτα δίζυγι δεσμψ 
Ίησούν προέηχεν έψ λυσσώδεί γαμβρφ 
Άρχιερεύς, έτάρψ πεφορημένον άρχιερήΐ. 
25 Σίμων δ* έσχαρεώντ παριστάμενος χα\ άλύων, 
Ψυχρδν έπ' άνθραχύεντι δέμας Οερμαίνετο πυρσώ. 
θαλπύμενον δ' έρέεινον ύπάονες άρχιερήος 
Άλλοφανή Σίμωνα νεήλυδα* Μή σύ κα\ αύτδς 
Έξ έτάρων Χριστοίο πέλες-ς χα\ άμοιβάδι φωνή 
Αμώων πευθομένων ήρνήσατο Πέτρος άχούων * 
Ού Χριστού γενύμην, ένέπων ψευδή μον ι μύθψ. 
26 Καί θεράπων Ιερήος άμείβετο, Πέτρον έλεγχων, 
Νυκτιπύλου θεράποντος όμύγνιος ού ποτε Σίμων 
Αεξιδν ούας Ιταμνε παρήορον, άορι νύξας * 
Ού σύ πέλεις Χριστοίο διάκτορος; ού σε μετ' αυτού 
Εΐδον δενδρώεντος δμέστιον ένδοθι κήπου ; 
27 Κα\ τριτάτη παλίνορσος έθήμονι Πέτρος ίωή 
Ίησούν άπέειπε, χα\ έκραγεν ευθύς αλέκτωρ. 
28 Καϊάφα δέ μέλαθρα κατήγορος έσμδς έάσας, 
Είς δύμον αύχήεντος έχώμασεν ήγεμονήος, 
Ίησούν έθέλοντα φερέσβιον είς μύρον έλκων. 
[ Τήμος δ' άμβροσίης νυχτδς σχοτύεσσαν ομίχλη ν 
Φέγγος Απειρέσιον χέδασε ^οδοπήχυος ήούς · ] 
Ουδέ μέν Ινδον έβαινε πολυφλοίσβοιο μελάθρου 
Ποσσ\ φυλασσομένοισιν, δπως μή γυία μιήνη, 
1}άσχα φαγείν έθέλων καθαρψ χρυί · τηλύθι δ' εστη 

XVIII. 8Ή 
Α tibus sociis qmift Domiitug habercl discip«Ia$, Et dc 

iloctriHa sancla. 20 Forti vero rcspoiuiii sermoue 
Jiisus iuuhoius : Ego scisrilami mundo Aperle 
loculus sum in peris domibtis, Ipsis in triviis. ei 
in qtio Deus invocatur lcmplo, Ubi variorum nio-
rajilur geuerationes populorura; Nibil occullatum 
loqutns <lq>ra?datore sermone Timido. 21 Quid me 
lurn interro^as? ecce circuiuquaquc Hi omncs stiul 
mea? usies vocts : Ontncs ineorum norunt cogiuxa 
vatia sermonui», Quaicuiiquc apud Jtubcos dixi 
Deo credcnli populo. 22 Iiaec vero co loqucnlc, ini-
nUlcr agrestis vir Amlaci manu divinam pcrcussit 
lualam, Sic (diccns) magno tn respomles pomilici? 
23 Jcsus autein dixil, comatum famulum redar* 
gucns : Si audax ailocHtus sum ntale dcnienti 
sermone, Teslis sis mali tna vindice voce : St 
vero bene dixi, qaid mt verboribns dmnast 
191 Anuas quidem homicidialis cnstoditum 
fune caplune Manus ad posleriora trabente ligatum 
dnplici vinculo Jcsum prxinisit ad suum rabiosunt 
genoium Pontifex, socio adducluni pouiiflri. 26 
Simon auiem feco asians el woerene, Frigidun) ex 
carbonibus faclo corpus calefaciebat i^iic. Csricfa-> 
ctum vero iiilenogabaat roinistri pontitkis Alie-
num Si-nonem iwper axlvenienlem : Num lu el 
ipre Ex sociis Ckrisii cs ? El rcsponsiva vocc Fa-
mulis ftciftcilantibus ucgavil Petrus vocaius : No:i 
Cbristi SUID, diceng niendaci scrmone. 26 El faniu-

£ lus sacerdolis respondil, Polrum rcdarguens, No 
clivagi minislri consanguineus cujus Simon Dex-
trani aurem rcsecuit prolensain, gtadio perculiens : 
Non tu es Cbrisii minisicr? uonne le cum ipso Vi-
di ego arboribus consito cohabilanfctn tn liorio ? 
27 Et tertia rcciprocus consuota Pelrus voce Jesum 
abnegavit, ef clnmavit slaliin gallus, 28 CaiRpba> 
autem domam accvsans coetns relinquens, Ad do-
mum tlati accessit pracsidis, icsum voleniem vilam 
feremcni ad inoriem irabens : Tunc vcro divina» 
aocli* utnbrosara caligincm Lux inimcnea dissipa 
vit roseix ulnis pra?ditac auror» : Non quidcm in-
tia ingrmus est resonanlem domum Pcdibiis cau-
lis, ne meiubra inquinarel, Pascba co îedcre vo-
lons puro corpore; procul vero slclit Fatoue, 

TEXTUS EVANGELIST^:. 
20 Άπεκρίθη αύτψ δ Ιησούς · Έγώ πα^ησίχ D Καιάφαν τδν αρχιερέα, 

έλάλησα τψ κύσμψ · έγώ πάντοτε έδίδαξα έν τή συν­
αγωγή χα\ έν τψ ίερψ, δπου πάντοθεν οί Ιουδαίοι 
συνέρχονται* και έν κρυπτψ έλάλησα ουδέν. 

21 Τί με επερωτάς ; έπερώτησον τούς άκηκούτας, 
τί έλάλησα αύτοίς * ίδε, ούτοι οίδασιν Α είπον έγώ. 

22 Ταύτα δέ αυτού είπύντος, είς τών υπηρετών 
παρεστηχώς έδωχε ράπισμα τψ Ιησού, είπών * Ούτως 
άποχρίνη τψ άρχιερεί; 

23 Άπεκρίθη αύτψ δ Ιησούς * ΕΙ κακώς έλάλησα, 
μαρτύρησον περ\ τού κακού* εί δέ καλώς, τί με 
δέρεις; 

21 Απέστειλε ν ούν αύτδν δ "Αννας δεδιμένον πρδς 

25 Ήν δέ Σίμων Πέτρος ίστώς κα\ θερμαινόμενος. 
Εΐπον ούν αύτψ· Μή κα\ σύ έκ τών μαθητών αυτού 
εΐ; Ήρνήσατο εκείνος, καί εΐπεν Ούκείμί. 

26 Αέγει είς έκ τών δούλων τού έρχιερέως, συγ­
γενής ών ού άπέκοψε Πέτρος τδ ώτίον* Ούχ έγώ σε 
εΐδον έν τψ κήπφ μετ' αυτού; 

27 Πάλιν ούν ήρνήσατο ό Πέτρος, κα\ ευθέως αλέ­
κτωρ έφώνησεν. 

28 Άγουσιν ούν τδν Ίησούν Απδ τού Καϊάφα είς 
τδ πραιτωριον. Ήν δέ πρωία * κα\ αύτοέ ούκ είσήλΟνν 
εις τδ πραιτωριον, ίνα μή μ·αν6ώστν, Αλλ' Ινα yjh 
γωσι τδ Πάσχα. 
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puians quod tantam ad cxdem repens , Puram \ Νήπιος, άγνώσσων δτι τηλίκον ές φδνον έρπων, 
mala pellentium cuslodiisset domum legum. 29 Et 
PUahis promplus sna eduxit aula: Sacerdotes autera 
nterrogavil dcbila quadam lege, Sermonem inqui-

vens bomicidialis lcstem vocis, Quale verbum lo-
quimini accusans conlra vlruin htinc? Quae causa 
iuortis? quid tam magnuni peccavil vir? Qualein 
sennonem dicitis, accusantem virum morlis? 192 
50 Ei invido ore respoudcrunl pontificcs: Nisi fe-
usset ineffabile malum, non sane violentia Traxis-
scmus ad te fcrenles, iruontem virum domare, 
Manui tuac tradentes. 51 llle vero invidiam celeriicr 
tiilelligens, Cbrislum judicare renuit lesiiQcante 
ecrmone : Yos bunc accipite; sacrifici aulem libri 
Judicale palernis icgibus, et consucta poena. Et 
audaxcoetusdixit: lnterficere aliquemex bominibus 
Nobis non fas csl; 52 ut sermo firtnus essei Cbrislus 
quem dixit, pra?diccns qua mortc Moriturus esset. 
53 Pilalus aulem, veisuto coBtu reliclo Ad fores, 
veciprocus subiit consuctain aulam, Jesumque vo-
cavit, et inierrogavil lcstificanle voce : Ipse Juda?o-
nim rexes? 54 Inlerrogauli aulem, Similis uescienli 
diviniloquus dixit Jesus, Interrogavit cognoscens 
difiua menie : Hoc dtcis Α le ipso, scepiriferuin 
Judaeorum me vocans; Vel tibi alius dixit? 35 Et 
eonuit princeps vir: Num Judxus ego sum?lua 
quidem Gens, ut judicem le, et viri ponlificcs Ipsi 
imhi tradiderunt impudentes; dic el ipse, Opus 

* quale fecisti. 36 Rcx vero respondit sermone: 
Non terreetris est aliqua mca rcgia aula. Non sum 
ego ex mundo teinporali; nostrum cnim Si essci 
imperium lerresire, si essel niundanum, LUique inei 
ministri armatum babercnt cerlamen, Ne Judaeis 
manibus tractalus traderer. Nunc vero raihi non 
binc esl regium imperium. 37 Ει Pilalus rursug 
dixil responsiva quadam vocc : Igilur rex es?Et 
respondil Jesus : Et natus sum ad hoc et veni, ut 
ecmper Tcstis verilatis omnia demulcentis viris 
tim : Et omnis qui preoptat verilalis jugum tra-
bere, Lingfcse noslrac verum scrmonem audit : 

TEXTUS EVANGELIST/E 

Αγνδν άλεξικάκων έφυλάσσετο δώμα θεμίστων. 
29 Καί Πιλάτος ταχυεργδς έής έξήλασεν αυλής-
Νηοπδλους δ* έρέεινεν όφειλομένω τιν\ θεσμφ, 
Μύθον άπαιτίζων φονίης έπιμάρτυρα φωνής, 
Ποίον έπος φθέγγεσθε κατήγορον άνέρι τούτω; 
Τίς πρύφασις θανάτοιο; τί τηλίκον ήλιτεν άνήρ; 
Ποιον έπος φθέγγεσθε, κατήγορον άνδρδς ολέθρου; 
193 30 ^α\ φ^ονεροΓς στομάτεσσιν άνίαχον άρχιε-

Εί μή Ιην τελέσας άφατον κακδν, ούκ άν ανάγκη 
Είλκομεν είς σέ φέροντες αναίτιο ν άνδρα δαμάσσαι, 
Χειρ\ τεή παραδύντες. 51 Ό δέ φθύνον όξύ νοήσας, 
Χριστδν άνακρίνειν άπεσείσατο μάρτυρι μύθψ· 
Ύμείς τούτον έλεσθε· θεμιστοπύλοιο δέ βίβλου 

Β Κρίνατε πατρψοισι νύμοις, κα\ έθήμονι ποινή. 
Καί θρασύς έσμδς Ιειπε* Κατακτείνειν τινά φωτιών 
ΊΙμΤν ού θέμις εστίν 32 δπως έπος Ιμπεδον εΓη 
Χριστδς δπερ κατέλεξβ, προθεσπίζων τίνι πύτμ·;> 
Μέλλε θανείν. 35 Πιλάτος δέ δολοπλύκον εσμό* 

[έάσας 
Άγχίθυρον, παλίνορσος έδύσατο θέσμιον αύλήν · 
Ίησούν δ1 έκάλεσσε, >:α\ είρετο μάρτυρι φωνή · 
51 Αύτδς Ιουδαίων βασιλεύς πέλες; Είρομένω δε 
Εικελος άγνώσσοντι θεηγύρος είπεν Ιησούς· 
Είρετο γινώσκων ζαθέη φρενί· Τούτο πιφαύσκεις 
Λύτύματος, σκηπτοΰχον Ιουδαίων με καλέσσας. 
Ίΐέ σοι άλλος έειπε ; 55 Κα\ ίαχεν δρχαμος άνήρ · 
Μ ή γάρ Ιουδαίος κάγώ πέλον; ύμέτερον δέ 
"Έθνος, ίνα κρίνω σε, καί άνέρες άρχιερήες 

Q Αύτο\ έμο\ παρέδωκαν άναιδέες · είπε κα\ αύτδς, 
"Εργον ποίον έρεξας. 56 Άναξ δ' άντίαχε μύθψ 
Ού χθονίη τελέθει τις έμή βασιλήιος αυλή · 
Ού πέλον έκ κδσμου μινυώριος * ήμετέρη γάρ 
Ει πέλε κοιρανίη γαιήϊος, εί πέλε κδσμου, 
Καί κεν έμο\ δρηστήρες ένύπλιον εΤχον αγώνα, 
"Οφρα μή Έβραίοις μεταχείριος έκδοτος είην. 
Νύν δέ μοι ούκ εντεύθεν έην βασιλήϊος άρχή. 
37 Κα\ Πιλάτος πάλιν είπεν άμοιβαίη τιν\ φωνή 
ΤΗ ρ& νυ κοίρανύς έσσι; Κα\ άντιάχησεν Ιησούς· 
Κα\ γενύμην είς τούτο κα\ ήλυθον, δφρα κεν αιε\ 
Μάρτυς έτητυμίης πανθελγέος άνδράσιν είην · 
Καί πάς δς προβέβουλεν άληθείης ζυγδν Ιλκειν, 
Γλώσσης ημέτερης άψευδέα μύθον ακούει. 

29 Έξήλθεν ούν δ Πιλάτος πρδς αυτούς, κα\ είπε · 
Τίνα κατηγορίαν φέρετε κατά τού άνθρωπου τούτου; 

30 Άπεκρίθησαν κα\ εΐπον αύτφ · ΕΙ μή ήν ούτος 
κακοποιδς, ούκ άν σοι παρεδώκαμεν αύτύν. 

5 1 Εΐπεν ούν αύτοίς δ Πιλάτος · Λάβετε αύτδν 
ύμείς, κα\ κατά τδν νύμον υμών κρίνατε αύτύν. Είπον 
ούν αύτψ οί Ιουδαίοι * Ήμίν ούκ έξεστιν άποκτείναι 
ούδένα. 

32 "Ινα δ λύγο; τού Ιησού πληρωθή, δν είπε, ση­
μαίνων ποίψ θανάτψ ήμελλεν άποθνήσκειν. 

55 Είσήλθεν ούν είς τδ πραιτωριον πάλιν δ Πιλά­
τος, κα\ έφώνησε τδν Ίησούν, κα\ εΐπεν αύτψ · Σύ 
ι\ δ βασιλεύς τών Ιουδαίων; 

34 Άπεκρίθη αύτψ δ Ιησούς· Άφ1 εαυτού σύ τοΰ-

D το λέγεις, ή άλλοι σοι εΐπον περ\ έμού; 
35 Άπεκρίθη δ Πιλάτος* Μήτι έγώ Ίουδαίύς είμι; 

τδ έθνος τδ σδν κα\ οί αρχιερείς παρέδωκαν σε έμοί -
τί έποίησας; 

36 Άπεκρίθη ό Ίησοΰς · Ή βασιλεία ή έμή ούκ 
έστιν έκ τοΰ κύσμου τούτου · εί έκ τού κύσμου τούτου 
ήν ή βασιλεία ή έμή, οί ύπηρέται άν οί έμο\ ήγωνί-
ζοντο ινα μή παραδοθώ τοίς Ίουδαίοις · νΰν δέ ή βα­
σιλεία ή έμή ούκ έστιν εντεύθεν. 

57 Εΐπεν ούν αύτψ δ Πιλάτος · Ούκοΰν βασιλεύς &ι 
σύ; Άπεκρίθη δ Ίησοΰς · Σύ λέγεις δτι βασιλεύς είμε 
έγώ. Έγώ είς τοΰτο γεγέννημαι · κα\ είς τούτο έλή-
λυθα είς τδν κύσαον, ίνα μαρτυρήσω τή άληθεία. Πάς 
ό ώνέκ ττ;ς αληθείας ακούει μου τής φωνή; 
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104 58 Κα\ Πιλάτος θάμβησε, χα\ έμπαλιν είρετο Α 19538 Et Pilalus stupuil, et rursus inleirogavu 
Vcritas quid cst ? Suumque Ihronum ceie-[μύθφ 

'Ατρεχίη τί πέλει ;Κα\ έδν θρόνον οξύς έάσας, 
Δώματος έχτδς έβαινε, χα\ έννεπεν άφρονι λαψ, 
Νηοπύλους δ' ήλεγξεν έψ πολυειδέΐ μύθψ · 
Κρίνος, αΓτιον ουδέν έν άνέρι τψδε δοχεύω * 
Ού πρύφασιν μίαν εύρον έπήβολον. 39 'Αρχέγονον δέ 
Ύμίν πάτριύν έστιν έτήσιον, δφρα κεν ύμίν 
Έχ φυλακή; χαλέ σας ένα δέσμιον άνέρα λύσω* 
Ή βά νύ μοι βούλεσθε παλίλλυτον ύμμιν ύπάσσω 
Σφιγγό μενον δεσμοΤσιν Ιουδαίων βασιλήα; 
40 Εβραίοι δ' αλάλαξαν άπείρονα συνθ ρουν ήχώ 
Φθεγγόμενοι · Μή τούτον δν έννεπες, άλλά Βαραββάν 
*Ος πέλε ληϊστήρ θανατηφόρος. 

ΚΕΦ. Ιθ'. 
4 Αίνο μανή δέ 

"Ορχαμος άφραδέων στομάτων άλαλητδν άκούων, 
Ληΐστήν άνίμαστον άδέσμιον ώπασε λαψ, 
Και £οπάλοις άχάρακτον * άμοιβαίησι δέ διπαίς 
*Ριγεδανή Χριστοίο δέμας φοίνιξεν Ιμάσθλη, 
2 Και στρατό; άντιβίων φιλοχέρτομος ειχεν Ίησούν 
Όςυτόμου δέ χύρυμβα περιπλέξαντες Αχάνθης, 
Στέμμα νύθον Βασιλήος έχυκλώσαντο χαρήνψ. 
Καί μιν άνεχλαίνωσαν έπ\ xpot πέπλα βαλόντες, 
Σιδονίης στίλβοντα σοφψ σπινθήρι Θαλάσσης* 
Σύμβολα κοιρανίης χα\ ένάλγεσιν. 3 'Αμφιπαγή δέ 
Γούνατα δοχμώσαντες έπ\ χθονδς αύχένι κυρτώ, 
Κοίρανον ήσπάζοντο έν\ ψευδή μον ι κλήσει, 
Ίκεσίης χήρυχι · χα\ ήϊεν άλλος έπ* άλλψ, 
Χερσ\ν άμοιβαίησι παρηίδος άκρον άράσσων. 
4 Κα\ Πιλάτος ταχύμητις άνέδραμε δώματος έξω 
ΠοσσΙ παλιννύστοισι, χα\ Γαχεν άφρονι λαψ, 
"Εκτοθεν άνέρα τούτον ές ύμέας άρτι κομίζω. 
"Οφρα δέ γιγνώσχητε, νεοπλανές ουδέν έν αύτψ 
Εύρον έγώ, πραπίδεσσιν άμωμήτοισι δικάζων. 
5 'Αχράντοις δέ πόδεσσι διέστιχε νόσφι μελάθρου, 
Κα\ στέφος ύξυέθειρον δμόπλοκον εΐχεν άκάνθης, 
196 Πορφυρέηντ' έσθήτα διάβροχον αΓματι κόχλου, 
Κα\ Πιλάτος χατέλεξε πάλιν ζηλήμονι λαψ· 
ΊΙνίδε, ποιχιλόνωτος αναίτιος Γσταται άνήρ. 

6 Καί μιν έσαθρήσαντες άθέσμιοι άρχιερήες, 
Κα\ βλοσυρο\ δρηστήρες, έπέβρεμον άσπετον ήχώ* 
Σταυρψ σύ μπλόκος ούτος έπήορος βρθιος έστω, 
Καί ποσ\ χα\ παλάμησι σι?ήρεα κέντρα κομίζων. 

vcrlo 
riler relinqucus Extra doroum ivit, et dixil insi-
pienii populo, Et sacerdotes reprchendit suo mul-
liscio sennone : Judicans causara nullam in viro 
boc video : Non occasionem ullam inveni cerlam. 
59 Priscum vero Vobis patrium est anniversariuni, 
ut vobis Ε carcere vocans ununi vinctum virum 
solvam; Num igitur vultis rursus solulum vobis 
prebeam Gonstrictum vinculis Judxorum rcgcm ? 
40 Judaei vero vociferabanuir, iiifiniluni concordem 
sonum Clamantes : Non hunc quem dixisli, scd 
Barabbam : Qui eral latro lelhifer. 

CAP. XIX. 
4 Insanieniem vero Princeps inslpientium omm 

clamorem audiens, Praedonem loro non caesum, non 
vinctum pra?buil populo, El fuslibus uon signatum; 
allernantibus autcm ictibus Horrens Christi corpus 
rubefeceral flagelio, 2 Et excrcilus hostilis convi-
ciis gatidens tencbal Jesum : Acule secamis aulcra 
ramum circumplicans spinas Coronam spuriam Re-
gis imposuit capili. Et ipsum vesticbanl corpue 
pallio circumdanles, Sidonii fnlgentc sapienlc 
gcinlilla niaris: Nola principalus eliam in dolori-
bus. 3 Solida vero Genua flectenics in lerram ccr-
vice curva, Regem salulamnt mendaci appella-
tione, Supplicatiouis praecone : el ivil alius post 
alium, Manibus allernuntibus niaxillae e u m m u m 

(] pulsans. 4 Ei Pilalus celeris consilii accurril e\-
tra domum Pedibus reciprocis, et sonuit insipienii 
populo, Exlerius virum hunc ad vos jam duco. Ui 
auicni cognoscalis, mcntis erralura nulluiu in ipso 
Inveni cgo praecordiis irrepreheusibilibus judicans. 
5 Inconiaminatis aulem pcdibus incedebat exlra 
domuin, Et coronam nculos capillos babenler.i 
complicaiam habebat spinae, 197 Purpureani el vc-
stcm, irriguam sanguine muricis, Et Pilattis dixit 
ilerum invido populo: Eccc, variuin dorsum ba-
bens insons asiat vir. 

6 Et ipsum aspicienics iniqui pontifices, El tru-
culenti ministri, frcmu.Tunt immensum sonum : 
Cruci aflixus bie sublimis erectus sit, Etpedibus 
cl manibus ferreos stiinulos fercns. El Pilalus po-

TEXTUS EVANGELIST.4S. 
58 Αέγει αύτψ δ Πιλάτος · Τί έστιν αλήθεια; Και 

τοΰτο είπών, πάλιν εξήλθε πρδς τούς Ιουδαίους. χα\ 
λέγει αύτοίς· Έγώ ούδεμίαν αίτίαν ευρίσκω έν 
αύτψ. 

39 Έστι δέ συνήθεια ύμίν ίνα Ινα ύμίν απολύσω 
έν τψ Πάσχα · βούλεσθε ούν ύμίν απολύσω τδν βασι­
λέα τών Ιουδαίων ; 

40 Έκραύγασαν ούν πάλιν πάντες, λέγοντες · Μή 
τοΰτον, άλλά τδν Βαραββάν ήν δέ δ Βαραββάς 
ληστής. 

ΚΕΦ. Ιθ'. 
4 Τύτε ούν έλαβεν δ Πιλάτος τδν Ίησοΰν, κα\ έμα-

στίγωσε. 
t Χα\ οί στρατιώται πλέξαντες στέφανον έξ άκαν-

D θών, έπέθηχαν αύτοΰ τή κεφαλή, κα\ ίμάτιον πορ­
φυρού ν περιέβαλον αύτύν. 

5 Κα\ έλεγον * Χαίρε, δ βασιλεύς τών Ιουδαίων, 
κα\ έδίδουν αύτψ (Ραπίσματα. 

4 Εξήλθε ν ούν πάλιν έξω δ Πιλάτος, χαι λέγει 
αύτοίς· "Ιδε, άγω ύμίν αύτδν έξο>, ίνα γνώτε δτι έν 
αύτψ ούδεμίαν αίτίαν ευρίσκω. 

5 Έξήλθεν ούν δ Ίησοΰς έξω, φορών τδν άκάνθινον 
στέφανον, κα\ τδ πορφυροΰν Ιμάτιον. Κα\ λέγει αύ­
τοίς · Ίδε δ άνθρωπος. 

6 "Οτε ούν ειδον αύτδν οί αρχιερείς χα\ οί ύπηρέ­
ται, έχραύγασαν, λέγοντες* Σταύρωσον, σταύρωσον. 
Αέγει αύτοΐς ό Πιλάτος· Λάβετε αύτδν ύμείς. χαί 
σταυρώσατε · έγώ γάρ ούχ ευρίσκω έν αύτψ αίτίαν. 



8C9 
puln prudcnlera dixit voccai 
qutic buuc exiiio. Non cnmi ego morlis cangaiw ul-
lam invcni in ipso. 7 El PUato dixeruut furenles 
poiuiflcc$ : lberedilaiia Juda3*« fertur lex, quam in 
lioro Legiferi scripseruul; et sicul aanclio jubel, 
Hic vir dcbet inori viudice morle, Propler impieta-
leui, quod divinum ipse seip*uiii Filium teuiper vi-
veuiis Dei vocavil Palris. 8 Et sapieos cum audirel 
hac jtidex, evtremuit vir : 9 Feslinanttbus autem 
pedibus subiit capaccm aulam, Jesuinque iaterro-
^avit iieruin consuclo scraione : QuU es? undees 
iu? Mitisvero in lcrram Dominug oculos iixil, tl 
non Pi'ato os solvens, ftesponsivam vcrbis alter-
nantcin dcdil vocem. 40 Et Pilalus graviter mina-
cem cum sono einisit vocwa: Non niibi luis verbie 

NONNI PANOPOLITANI 
Vo& quadrifori tor- Α Και Πιλάτος λαοίσιν έχέφρονα (δήξατο φωνήν* 

9C0 

Ύμεί^τετραπόρψ σφηκώσατε τούτον όλέθρφ · 
Ού γάρ έγώ θανάτου πρύφασιν μίαν εύρον έν αύνψ. 
7 Κα\ Πιλάτφ φθέγξαντο μεμηνότες άρχιερήες · 
Πάτριος Έβραίοις φέρεται νόμος, δν ποτε βίβλφ 
θεσμοθέται γράψαντο, καί οιά τε θεσμδς άνώγει. 
Ούτος άνήρ ώφειλε θανείν ποινήτορι πότμφ, 
Είνεκα δυσσεβίης, δτι θέσκελον αύτδς έαυτδν 
Τίδν άειζώοιο θεού κίκλησκε Τοκήος. 
8 Κα\ σοφδς ώς κλύε τούτο δικασπόλος, έτρεμεν άνήρ* 
9 Σπερχομένοις δέ πόδεσσιν έδΰσατο πάνδοκον αύλήν · 
Ίησούν δ' έρέεινε τοδεύτερον ήθάδι μύθφ· 
Τίς τελέθεις; πόθεν εί σύ ; Κατηπιύων δ* έπ*; γαίη 
Κοίρανος βμματα πήξε, κα\ ού Πιλάτφ στόμα λύσας, 
'Αντίδοτον μύθοισιν ΑμοιΑαίην πόρε φωνήν. 

respondes? nondum novisli Quod in lc fero dupli- Β 10 Κα\ Πιλάτος βαρύμηνιν άπε^ίβδησεν ίωήν 
cem pulcslalem? ulruuiquc eitim, Et cruce douvare 
possmu; et, si vuluero, le diuiiilaiu. 44 El eiGuri-
AIIIS dixil, superbum faslum redargueus : Nullaui 
liaberes per se colleciam in me poientiam, Si non 
dcsuper essct donaia, Propler quod virQui nieca-
picns iradidil, peccaium luajus relincl. 42 lnde de-
cernciiH Pilatus cogilavii diiuillere Jesum iodemna-
Umi, diuiissum e pernicio. Popului vero conlra cla-
tuavil non taceulis strepilu soni IntluUo ore : Ilke-
Bura bunc relinquens, 198 Caieari* noa aeiicus es 
solius sceplriferi regie. Omuis eutm sejpst&a regem 
dicens mendaci sermojxe, Gujn Gaeare Tiberio faleo 
noaiinaiu^ bic contendil. 15 El Piialus IrtmenlibHS 
auiibus eeriaoiteiii audicne, Extra excelsas aedes ( 

oduxit Jesam. Becene exsttuclo atilem sedit litlio-
alroto in loco, Nomcn boc ferente dlcluin Graeca 
vocc, Quasi lapidibtis slralis claboralo : indigeiia 
autein Gabatha slrepHanli Sypo vocalur vocabulo. 
44 Sexia autem quam dicunl initium &tbbali cral 
aurora : EraLque protenea u$rlia leibifera liora. Ei 
Pilalus projmplus e lapidoaa sede Judseie ctaiuavii: 
Ecce propc slai vir, Dominu* voeief, regiaiti veslcm 
ferens. 

45 Pop-ilus autem respondil consenliente ex guu 
ture, Htinc acclpieus cruciflge maxiuie igiiomUiiosa 
aliqua tuorle: Ereclus bic percat ferriferis a clavis, 

Ού με τεοίς έπέεσσιν άμείδεαι; ούδέπω έγνως 
' "Οττι κεν είς σέ φέρω δίδομρν κράτος; άμφότερον γάρ, 
Κα\ σταυρφ δαμάσαιμι, και, ήν έθέλω, σέ μεθήσω. 
44 Καί οί Χριστδς Ιλεξεν, άγήνορα κόμπο ν έλεγχων* 
Ούδεμίαν μεθέπεις αύτάγρετον είς έμέ τιμήν, 
ΕΙ μή άνωθεν έην κεχαρισμένον * ού χάριν άνήρ 
*Ος με λαβών παρέδωκεν, άμαρτάδα μ^ϊ*ινα πέσσεη 
42 Ένθεν έπικρίνων Πιλάτος μενέαινεν έάσαι 
Ίησούν άδικαστον άγειμένον έκτδς ολέθρου. 
Ααο\ δ' άντιάχησαν άσιγήτου κλόνον ήχους 
Νηρίθμοις στομάτεσσιν * 'Απήμονα τούτον έάσας, 
199 Καίσαρος ούφέλοςέσσ\ μονοσκήπτρου βασιέήος» 
Πάς γάρ έαυτδν άνακτα λέγων ψευδήμονι μύθί;), 
Καίσαρι Τιβερίφ ψευδώνυμος ούτος ερίζει. 

> 43 Κα\ Πιλάτος τρομεροϊσιν έν ούασι μύθον άκούων! 
"Εκτοθεν ύψορύφων μεγάρων έκύμισσεν Ίησούν. 
'Αρτιδόμφ δ' έκάθητο λιθοστρωτφ παρά χώρφ, 
Ούνομα τούτο φέροντι βοώμενον Ελλάδι φωνή, 
ΟΤα λίθοις στρωτοίσι τετυγμένφ * ένΙαπίφ δέ 
Γαβαθά παφλάζοντι Σύρφ κικλήσκέτο μύθφ. 
44 "Εκτη δ' ήν ένέπουσι πρΟσάββατος έπλετο ήώς* 
ΤΗν ·δέ τιταινομένη τριτάτη θανατηφόρος ώρη · 
Κα\ Πιλάτος ταχυεργδς έπ' εύλαίγγι θοώκω 
Έβραίοις έβόησεν Ίδε σχεδδν ίσταται άνήρ§ 
Κοίρανος ύμείων, βασιλήιον είμα κομίζων. 

45 Λαο\ δ' άντιάχησαν όμοφθόγγων άπδλαίμια·/, 
Τούτον ελών σταύρωσον έλεγ»χίστφ τιν\ πότμφ · 
Όρθιος ούτος δλοιτο σιδηροφύρων άπδ γόμφων» 

TEXTUS EVANGEElSTiE. 
7 Άπεκρίθησαν αύτώ ot Ιουδαίοι · Ημείς νύμον D δέ Ιουδαίοι έκραζον, λέγοντες * Έάν τούτον άπολυ 

έχομεν, κα\ κατά τδν νύμον ημών οφείλει απόθανεΓν, 
δτι έαυτδν Τίδν τού θεού έποίησεν. 

8 "Οτε ούν ήκουσεν δ Πιλάτος τούτον τδν λόγον, 
μάλλον έφοβήθη. 

9 Καλ είσήλθεν είς τδ πραιτωριον πάλνν, κα\ λέ-
νει τψ Ιησού · Πόθεν εί σύ ; Ό δέ Ιησούς άπύκρι· 
σιν ούκ έδωκεν αύτώ. 

40 Αέγει ούν αύτφ δ Πιλάτος* Έμοί ού λαλείς; 
Ούκ οίδας δτι έξουσίαν έχω σταυρώσαί σε, κα\ έξου­
σίαν έχω άπολύσαί σε; 

44 Άπεκρίθη δ Ιησούς · Ούκ είχες έξουσίαν ούδε­
μίαν κατ' έμοΰ, εί μή ήν σοι δεδομένον άνωθεν διά 
τούτο δ παραδιδούς με σο\ μείζονα άμαρτίαν έχει. 

42 Έκ τούτου έζήτει δ Πιλάτος άπολΰσαι αύτύν · οί 

σης, ούκ εΐ φίλος τοΰ Καίσαρος. Πάς δ βασιλέα αύ­
τδν ποιών, αντιλέγει τώ Καίσαρι. 

45 Ί) ούν Πιλάτος άκουσας τούτον τδν λύγον, ήγα* 
γέν έξω τδν Ίησοΰν, καί έκάθισεν έπ\ τού βήματος 
ε!ς τόπον λεγόμενον Λιθύστρωτον, Έ6ραίστ\ δέ Γα6-
βαθά. 

44 ΤΗν δέ Παρασκευή τού Πάσχα, ώρα δέ ά σ ε ί 
έκτη * xaV λέγει τοίς Ιουδαίοι^ * Ίδε δ βασιλεύς 
υμών. 

45 01 δέ έκραύγασαν *Αρον, άρον, σταύροκΛν 
αύτύν. Λέγει αότοίς δ Πιλάτος· Τδν βασιλέα ΰμων 
σταυρώσω ; Άπεκρίθησαν οί αρχιερείς· Ούκ Γχομεν 
βασιλέα (ί μή Καίσαρα. 



901 PABAPHRASIS IN JOANNEM.— Γ. Α Ρ. XIX. 
άουρατέου θανάτοιο ταθε\ς τετράζυγι δεσμφ. 
Καί Πιλάτος πάλιν ειπεν δλω θηήτορι λαφ * 
Λούρασι γομφοτόμοισιν έγώ γομφωτδν έλάσσας 
Κοίρανον ύμείων ύ)έσω ποινήτορι πότμφ; 
Κα\ δολίοις στομάτεσσιν άνέχραγον άρχιερήες* 
Άλλον έχειν ούχ ίδμεν άήθεα κοίρανον ημείς, 
Κοίρανον αύτοκέλευστον, δν ούχ έστέψατο Τώμη, 
ΕΙ μή Καίσαρα μούνον, ατέρμονα ποιμένα κόσμου. 
16 ΚσΛ Πιλάτος λαοίο βοήν άσβεστον άκούων, 
Χριστδν εκών άέκων άδίκφ πα ρ έδωκε ν όλέθρφ. 
ΚΛ\ θανάτφ χαίροντες άναιδέες άρχιερήες 
Ίησούν έδέχοντο θελήμονες* ώχύμοροι δέ 
Αθανάτου Χριστοίο βροτοί γεγάασι φονήες 
Πάντες όμού. 17 Κα\ σταυρδν έχων έδν αύτδς Ιησούς, 
Είς μύρον άπτοίητο; έχούσιον είχε πορείην, 
Είσύκε χώρον ίχανε φατιζομένοιο Κρανίου, 
'Αδάμ πρωτογόνοιο φερώνυμΛν άντυγι χόρσης · 

200 Γολγοθά τδν χαλέεσχε Σύρων στόμα. 18 ΚεϊΟι 
[φονήες 

Είς δύρυ τετράπλευρον έπήορον ύψόθι γαίης 
Όρθιον έξετάνυσσαν έπισφίγξαντες ανάγκη 
Πεπταμένας έχάτερθε σιδηρείφ τιν\ δεσμφ 
Χείρας · δμοτρήτφ δ* πεπαρμένον άζυγι γόμφψ, 
Αιπλύον ήτορ έχοντα μιή τετορημένον δρμή, 
Ποσσ\ν δμοπλεχέεσσιν άκαμπέα δεσμδ' ολέθρου. 
Κέντροις δ' άντιτύποισιν έπι σταυροί ο δεθέντας 
Νυκτιλύχους δύο φώτας έν\ ξύνωσαν όλέθρφ 
Γείτονας άλλήλοισι * μέσον δ' έστησαν Ίησούν. 
19 Κα\ Πιλάτος θηητδν έπέγραφε μάρτυρι γόμ*;φ 
Γράμμα, τόπερ καλέουσι Λατινίδι τίτλον ίωή. 

Λ lu bg«o facla nuirle cxlcnsus qiuuliijuge vinculo. 
Et Pitaius rursus dixit toli inspicietUi poptilo: Li -
giio davfe Irajecto ego chrvie aetrictnm adigens Re-
gem •estruni, perdam vindice ntorle? Et doloeo ore 
acclamarimt ponltGces, Alium babere nescimus in-
coostielum i-egera nos, Regem Snjussum, qnem non 
coronavil Roma, Niei Cj&sarem solum, infinitutn 
paslorero muadi. 16 Ei Pilatus populi clamorem 
iiiexstinguibilcB) audiens, Chrislum volens nolons 
iujuslo Iradidil exitio. Et tnorte gaudentcs impu-
deutes pontificcs Jesum receperunt prompli; citoque 
afferenle» exilium Immortalis Cbristi moriales facli 
gunt bomicidae Omneg simul. 17 El crucem bajulans 
suam ipse Jesus, Ad raortem imperlerrilus votenlem 

^ habuit viam, Dunec in loonin yenit nominati Cranii, 
Adatn prisci nomen ferentem ambku capitis : 201 
Golgolha bunc vocabal Syrorum os. 

18 Ibi homicidae In Iignum quadraium sublimcm 
supra terram Erectum exlenderunl aslringentes vio-
lenlia Explicaias utrinque ferreo quodam vinculo 
Manus : siinul foraloque iransfixuiu singulari clavo, 
Duplex eummuiu babens uno trajectum impetu, Pe-
dibus complicalis iuOexile vinculuui exilii. SUmulis 
autcai renileiUibus ad crucem ligalos Nocturnos la-
Ironoe duos virosujia eimul afleeeront roorie Yici-
nos ioviceni; medium auiem staluerunt Jesua». 19 
Ei Pilatui ν iaibilem scripsit lestificante slylo loscri-
plionem, quam vocant Lalina liluluni vooe. Eral 

Jlv δέ σοφφ καλάμω τετυπωμένον · Ούτος Ιησούς. C a u i e m 8 a p * e m j c a|amo expressus : Hic Jesue, Hic 
Ούτος Ιουδαίων βασιλεύς Γαλιλαίος Ιησούς. 
20 Κα\ πολύς Εβραίων έπιδημιος έσμδς ά ν έγνω 
Τίτλον ίδών, δτι χώρος έην λόφος άστεΐ γείτων, 
Όππόθι μιν σταυροίο συνεκλήίσσαν όχήι. 
Ήν δέ μιής παλάμης νοερφ κεχαραγμένον δλκφ 
Αύσονίη γλώσση τε, Σύρφ κα\ Άχαιίδι φωνή. 
21 Κα\ Πιλάτον λιτάνευον όμήλυδες άρχιερήες· 
Μή γράφε, μή γράφε τούτον, Ιουδαίων βασιλήα, 
Άλλ' δ τι κείνος ένισπεν έή ψευδήμονι φωνή · 
Κοίρανος Εβραίων τελέΟω, σχηπτοΰχος Ιησούς. 
22 Κα\ Πιλάτος φάτο μύθον, άπηνέας άνδρας έλεγχων* 
Έγραφον άσφαλέως τύπερ έγραφον. 25 'Γψιφανή δέ 
Ίησούν άτίναχτον ύποδρηστήρες ολέθρου 
Έκταδδν όρθώσαντες έπ\ σταυροίο δεθέντα, 
Θεσπεσίην έσΟήτα Οεηγενέος Βασιλήος 
Ιστάμενοι δάσσαντο, χα\ αίγλήεντα χιτώνα, 

Jiidaeorum rtx Galilaetis Jesug. 20 Et mtillus Judaeo-
rum peregrinus coclus legit Tilulum vidcns, quia 
locus eral collis civilaii Ticinus, Ubi ipsuni crucis 
concluserunt rcpagulo. Erai auleni unius manua 
sc ienli signatus tractu, Romana Hngua, Syriaca ct 
Graeca voce. 21 Et Pilatum rogarunt simul venien-
tes pontiflces: Ne scribas, ne scribai huncJudaK»-
rum rcgrin, Sed quod illc dixit sua mcndaci vore : 
Rex Judaeortim surn, sceplriger Jesus. 22 Ει Pilalua 
dixitgermoncm, imnules viros redarguens: Scripsi 
certo quod scripsi. 25 SublimeiQ vero Jesuiu immo» 
lum miniilri moriU Explicale erigeoles ad crucem 
ligalum, Divinam vesiem a Deo geniti Regis Siantes 
diviserunt, et splendidam lunicam, Quae inlogra su* 

TEXTUS ETANGEUSTiE. 

16 Τύτε ούν παρέδωκεν αύτδν αύτοίς ίνα σταυρωθή. D Ιουδαίων· δτ* εγγύς ήν της πόλεως 6 τόπος δπου 
- έσταυρώθη δ Ιησούς* κα\ ήν γεγραμμένον Έβρα·-

στ\, Ελληνιστί, 'Ρωμαΐστί. 
21 Έλεγον σύν τφ Πιλάτφ οί αρχιερείς τών Ιου­

δαίων* Μή γράφε * Ό βασιλεύς τών Ιουδαίων · άλλ' 
δτι εκείνος είπε · Βασιλεύς είμι τών Ίουδαίιυν. 

22 Άπεκρίθη δ Πιλάτος * "Ο γέγραφα, γέγραφα. 
25 01 ούν στρατιώται, δτε έσταύρωσαν τδν Ίη­

σούν, έλαβον τά Ιμάτια αυτού (κα\ εποίησαν τέσσσοα 
μέρη, έκάστω στρατιώτη μέρος) χα\ τδν χιτώνα - ήν 
δέ ό χιτών ά^όαφος, έκ τών άνωθεν ύφαντδς ο\' δ ου. 

Πσρέλαβον δέ τδν Ίησούν κα\ άπήγαγον. 
17 Κα\ βαστάζων τδν σταυρδν αυτού εξήλθε ν είς 

τδν λεγύμενον Κρανίου τύπον, δς λέγεται Έ6ραίστ\ 
Γολγοθά. 

18 Όπου αύτδν έσταύρωσαν, χαλ μετ' αυτού άλ­
λους δύο, εντεύθεν και εντεύθεν, μέσον δέ τδν Ίησούν. 

19 Έγραψε δέ καί τίτλον ό Πιλάτος, κα\ έθηκεν 
kn\ τού σταυρού * ήν δε γεγραμμένον Ιησούς δ Να-
(ωραίος δ Βασιλεύς τών Ιουδαίων. 

20 Τούτον ούν τδν τίτλον πολλο\ ανέγνωσαν τών 



ΝΟΝΝΊ PANOPOLITANI 904 
pra e?mui Cl lnfra getlanlem Insulilis erai coniexta, ^ Όστις δλος κα\ ύπερθεν όμου κα\ Ινερθε φορήος 
α cervice ad malleolos desinens. 24 Inler *e aulem 
loquebanlur concordi quodam aerroone, Purpuream 
ne dissecemus veram hanc lunicam, Divinam ba-
bentem forraam peregrinam; scd pro ipsa 202 
Digilos manus jacientes, procul jacta signa vicloriae, 
Sorte omnes videamus conienlionis cxperie cujng 
erit: Ut sermo ille serus verus exsisteret, Qnom ci-
thara canlans diviniloqnus dixit canlus, Nostri ler-
ribilis inter sc bomicidae, Communes adversarii 
meas diviserunt vcstes, El sorlem jeceruni cblaenee 
cupida quadam sorle: Noslri vestimenli donec facli 
snnt geslatores. Et baec quidem opera fecit facino-
rosorum cxercitus virorum : 25 Prope vero crucem 
comiles erant socii, Et Maria Cbristi deipara; qui 

Αβαφος ήεν ύφαντδς, άπ* αύχένος είς σφυρά λήγων. 
24 Άλλήλοις δ* όάριζον δμοφθύγγψ τιν\ μύθφ, 
Οίνοπα μή σχίΓοιμεν άληθέα τύνδε χιτώνα, 
θέσκελον άμφιέποντα τύπον ξένον · άλλ* υπέρ αύτοΰ 
203 Δάκτυλα χειρδς αφέντες, έκηβύλα σύμβολα νίκης, 
Ααχμφ πάντες ίδοιμεν άδηρίτφ τίνος Εσται· 
Όφρα κε μύθος εκείνος έτήτυμος δψιμος είη, 
*0ν κιθάρη ψάλλουσα θεηγύρος Εννεπε μολπή* 
Ημέτεροι δασπλήτες έπ* άλλήλοισι φονήες, 
Ευνο\ άμώλητήρες έμούς δάσσαντο χιτώνας, 
Καί κλήρους έβάλοντο φιλοχλαίνφ τινί λαχμώ. 
Ημέτερης έσθήτος έως έγένοντο φορήες. 
Καί τά μέν έργα τέλεσσεν άθεσμοβίων στρατδς Α**-

[δρων· 
bus simul illa Cognaia crat Maria et cognominis : U ̂  Έγγύθι δέ σταυροίο συνήλυδες ήσαν εταίροι, 
aderat autem cl ipsa Magdaleua Maria libenler la-
crymans. 26 Cum vero matrem Cbrislus vidit dei-
param et quem diligebat discipulum, Matri verbum 
dixit : Mulicr virginitate gaudens mater, Ecce vir-
ginem flliuin. 27 El rursus dixit disciptdo : Ecce 
virgo, virginilalis studiosa, lua mater Absqne partu. 
IHius aolem post cursum velocis horae Virginem 
partu fclicem cobabilanlem babcbat discipulus ln-
ira suam domum; el non salus.eral matris Filius, 
vir non genitus a parlus dolorem non experla re-
gina. 28 Jesus autem simul omnia praHergressa in-
tclligens Quod cito perfecta sinl, citius voluit esse 
Finis ineunlis reliqua : dixilque populo : 6ilio. 29 

Kat Μαρίη, Χριστοίο θεητύκος · οΤς άμα κείνη 
Σύγγονος ήν Μαρίη κα\ ομώνυμος · ήν δέ κα\ αυτή 
Μαγδαλινή Μαρίη φιλοδάκρυος. 26 Ώς δέ τεκοΰσα* 
Χριστδς Γδεν θεύπαιδα, καΐδν φιλέεσκε μαθητήν, 
Μητέρι μύθον έλεξε· Γύναι φιλοπάρθενε μήτερ, 
Ήνίδε παρθένον υία. 27 Κα\ Εμπαλιν είπε μαθητή · 
Ήνίδε παρθενική, φιλοπάρθενε, σείο τεκοΰσα 
Νύσφι τύκου. Κείνης δέ μετά δρύμον εύποδος ώρης 
Παρθένον εύώδινα συνέστιον Εσχε μαθητής 
"Ενδον έοΰ μεγάροιο · κα\ άσπορος Εσκε τεκούσης 
Υίδς, άνήρ άλύχευτος άπειρώδινος άνάσσης. 
28 Ίησοΰς δ' άμα πάντα παριππεύσαντα νοήσας 
"Οττι θοώς τετέλεστο, θοώτερον ήθελεν είναι 
Τέρματος Ισταμένοιο τδ λείψανο ν · εΐπε δέ λαφ * 

Et paratura eral apud vicinum locum Acelo plenum C Διψώω. 29 Κα\ έτοίμον Εην παρά γείτονι χώρψ 
vas : vir autem qoidam acute audiens, Spongiam 
subriguorum penetralium germen tnaris Impleng 
acerrimo potn et siticulosa inuria, Recta proce-
deniis arundiuis ad exlremum cacumen Ogens, Prse-
buit hyssopo mistum acelum exilii, Compensa-
tionera Regi pro melliflua nive Panis divini, per 
aercin alie prolendcns Sumraum sublalae arun-
dinSs, et spongiam vagam. 30 Sed postquam ama-
rum recepil potum et sitibundam muriam, 204 
Yicinus morti, Perfectuinesl, ultimo dixit sermone: 
El captit inctinavit, voluntariaeque cessit inorli. 34 
El furentes sacerdotcs, postquam circa vesperlinam 
lioram Cucurril agnivori prxnuntius dies fcsli, In 

Όξεος έ μ πλέον άγγος · άνήρ δέ τις δξύς άκουσας, ^ 
Σπύγγον υποβρυχίων άδυτων βλάστη μα θαλάσσης 
Πλήσας δριμυτάτοιο ποτού καί διψάδος άλμης, 
Ίθυπύρου καλάμου παρά νείατον άκρον έρείσας, 
"Ωρεγεν ύσσώπφ κεκερασμένον δξος όρθρου, 
Άντίδοτον Βασίλη ι μελισταγέος νιφετοίο 
"Αρτου θεσπεσίοιο, δΓ ήέρος ύψύσε τείνων 
Άκρον άειρομένου καλάμου, και σπύγγον άλήτην. 
30 Άλλ' δτε πικρδν Εδεκτο ποτδν κα\ δίψιον Αλμην* 
205 Άγχιθανής, Τετέλεστο, κα\ύστατίψ φάτομύθψ» 
Κα\ κεφαλήν Εκλινε, Οελήμονι δ' είκαθε πύτμφ. 
31 Κα\ ζαμενείς ίερήες, έπε\ περ\ δείελον ώρην 
"Εστιχε μηλοφάγοιο προάγγελον ήμαρ εορτής, 
Ές δύμον αύχήεντος έπέ^εον ήγεμονηος * 

TEXTUS EVANGELIST^ 

24 Εΐπον ουν πρδς αλλήλους · Μή σχίσωμεν αύτδν, 
άλλά λάχωμεν περ\ αύτοΰ, τίνος Εσται· Γνα ή Γραφή 
πληρωθή ή λέγουσα· Διεμέρίσαντο τά Ιμάτια μου 
έαυτοϊς, κα\ έπί τδν ίματισμύν μου Εβαλον κλήρόν. 
Οί μέν ούν στρατιώται ταΰτα εποίησαν. 

25 Είστήκεισαν δέ παρά τψ σταυρψ τοΰ Ίησοΰ ή 
μήτηρ αύτοΰ κα\ ή αδελφή τής μητρδς αύτοΰ, Μα­
ρία ή τοΰ Κλωπά, κα\ Μαρία ή Μαγδαληνή. 

26 Ίησοΰς ούν ιδών τήν μητέρα, κα\ τδν μαθητήν 
ϊταρεστώτα δν ήγάπα, λέγει τή μητρί αύτοΰ · Γύναι, 
ί$ού δ υίδς σου. 

27 Εΐτα λέγει τψ μαθητή · Ίδού ή μήτηρ σου. Καί 
εκείνης τής ώρας Ελαβεν αυτήν δ μαθητής είς 

D τά ίδια. 
28 Μετά τούτο είδώς δ Ιησούς δτι πάντα ήδη τε· 

τέλεσται, Γνα τελειωθή ή Γραφή, λέγει· Διψώ. 
29 Σκεύος ούν Εκείτο δξους μεστύν οί δέ, πλήσα^ 

τες σπύγγον δξους, κα\ όσσώπο^ περιθέντες, προσ-
ήνεγκαν αύτοΰ τψ στύματι. 

50 Ότε ούν έλαβε τδ δξος δ Ίησοΰς, εΐπε · Τετ^.-
λεσται* κα\ κλίναςτήν κεφαλήν, παρέδωκετδ πνεΰμα. 

54 Οι ούν Ιουδαίοι, ίνα μή μείνη έπ\ τοΰ σταυρού 
τά σώματα έν τώ σαββάτφ, έπε\ Παρασκευή ήν (ήν 
γάρ μεγάλη ή ήμερα εκείνη τοΰ σαββάτου), ήρώτη-
σαν τδν Πιλάτον ίνα κατεαγώσιν αυτών τά σκέλη, 
%Λ\ άρθώσιν. 



903 PARAPHRASIS IN JOANNEM. — CAP 
Κ Λ \ Πιλάτον λ ίσα ο ντο συνήλυδες, δφρα χεν αυτών, 
Χρίστου θεσπεσίοιο, κα\ όψι μόρων δύο φωτών, 
Τρισσών, πουλυδδοντι πόδες τέμνοιντο σιδήρφ* 
Μή χαλ έπ\ σταυροΓο πεπηγότα σώματα μίμνη, 
"Εβδομον όππότε φέγγος έλεύσεται · ή ν γάρ εκείνη 
Πάσιν Ίουδαίοισιν άθέσφατος Εννομος ήώς 
Φέγγεος έβδομάτοιο, τόπερ δεδάασι γεραίρειν. 
52 Κα\ στρατδς εγγύς Γχανε μιαιφόνος * ύψ»τενή δέ 
Πρώτου μέν διέτεμνεν άλοιητήρι σιδήρφ 
Μειλιχίου πόδα δισσύν* έπ\ σταυρφδέ δεθέντος 
"Αλλου νυχτιλόχου διδύμους πόδας άορι χύψας, 
Δεύτερον έπρήνιξεν έπεσβόλον όξέι πότμφ. 
55 Ίησούν δ' δτε νεχρδν έσέδραχον, οία θανόντος, 
06 πόδας ήλοίησαν δμόζυγας ήθάδι χαλχφ* 
54 Άλλά θορών άκίχητος άνήρ άνεμώδεΐ λόγχη, 
Πλευρήν πάσι μέλουσαν άφειδέΐ νύξε μαχαίρη * 
Κα\ διδύμαις λιΰάδεσσιν άπδ πλευροίο τυπέντος 
Πρώτα μέν αίμα χύθη, μετέπειτα δέ θέσκελον ύδωρ. 
35 Άνήρ δ* δστις δπωπεν, έψ πιστώσατο μύθφ 
Μαρτυρίην άτίνακτον * άριστονόοιο δέ κείνου 
Ίδμεν δτι ζαθέη κα\ έτήτυμος Επλετο φωνή. 
56 Ταύτα δέ πάντα πέλεσκεν, δπως Επος Εμπεδον εΓη 
"Ο ζαθέη φύρμιγγι μελίπνοος Εννεπε μολπή, 
Χρωτδς άμωμήτοιο προάγγελος * Ουδέν άπ' αύτοΰ 
Κεχρί μένων μελέων τετριμμένον δστέον Εσται. 
57 Κα\ φέρεται λόγος άλλος, δν Εννεπε θ έ σκέλος άνήρ * 
Όψονται πρδς εκείνον δν ούτασαν, δστις όπάσσει 
Ποινήν όψιτέλεστον αμοιβάδα κέντορι λόγχη. 

58 Κα\ Πιλάτον μετέπειτα λαθών ίκέτευεν Ιωσήφ, 
206 Τάρβος Ιουδαίων πεφυλαγμένος · δς βα κα\ 

XIX. 006 
Α domum elati aflluxerunt praesidis : El Pilatum pre-

cabantur congregati, ut ipsoruni, Cbristi dhrirai, et 
sero morientium duorum virorum, Trinorum, mul-
los denles habenle pedes secarentur ferro: Ne eliain 
in cnice flxa corpora manerent, Seplimum quando 
lumcn vcniret; erat enim illa Oranibus Judacis im-
mensa lcgiiima aurora Lucis septimae quam novc-
runt bonorare. 32 Et eiercilus prope accessit sait-
guinarius; alte cxtensum vero Primi quidem disse-
cait penetrabili ferroPlacidi pedem duplicem;ad cru-
cem autem alligaii Alierius nocturni latrouis gemino* 
pedes gladio tundens, Alterum pracipitavit convi-
ciatorem celeri morte. 35 Jesum vero quando iiior-
tuum viderunt, tanquam mortui Non pedes percus» 
serunt conjagatos consueto ferro : 34 Sed currens 

Β incomprebensibilis vir levi lancea Latus cbarum nou 
parcenti vulueravil gladio; Et geminis liquoribus 
ex lalere percusso, Primum quidem sanguiseffusiis 
est, deinde vero divina aqua. 35 Vir auiem qui vi-
dit, suo confirmavit sermone Teslimonium imnio-
lum *. mente autcm optima prsediii illius Scimus 
quod divina ei vera esl vox. 36 H#c autem omnia 
fiebant, ot diclum firmtim essel Quod divina cithara 
suaviler spirans dixit canius, Corporis irreprehen-
sibilie pranunlius : Nuilum ex ipso Discreloruni 
raembrorum conlrilum os erit. 37 Et fertur sermo 
alius quem dixit divinus vir : Videbunl eum qucm 
vulnerarunt, qui praebebit Poenam sero perfectam 
compensalionem stimulanti lanceae. 

f, 58 El Pilalum dcinceps clam prccabalur Josepb, 
[αύτδς 

Άπροϊδής Χριστοίο φιλήκοος Εσκε μαθητής, 
Έχ στόματος ζαθέοιο σοφδν γάλα πιστδν άμέλγων. 
Ούτος Ιών ίκέτευεν, ύπωρόφιον γόνυ κάμπτων, 
"Ορχαμον αίτίζων νέκυν Ενθεον · αύτάρ δ χαίρων 
Νεκρδν άε ι ζώοντα θεουδέίδωκε φορήί. 
ΚαΥ ποδΙ σιγαλέφ νεκυοστόλος ήλθεν Ιωσήφ. 
Έγγύθι δέ σταυροίο πεπηγμένον άκρον έρείσας, 
Δίζυγα χαλκδν Ελυσε ν άκαχμένον δξέί δεσμφ, 
Και νέκυν έστηώτα κατήγαγε δείελος άνήρ, 
Φόρτον έλαφρίζων θεοδέγμονι κείμενον ώμφ. 
59 ΤΗλθε δέ κα\ Νικύδημος, δς ήλυθε νυκτδς δδίτης 
Ές μέγαρον Χριστοίο, φυλασσομένφ ποδ! βαίνων, 
Σμύρναν άγων θυύεσσαν, έρυθραίοιο δέ κήπου 
Ίνδφης αλόης δονακοτρεφές Ερνος άρούρης, 
Λίτρας τάς καλέουσι φατιζομένφ τιν\ μέτρφ 
Άχρι μιής ζαθέης έκατοντάδος. 40 ΤΩν Αμα καρπφ 

207P r a e tmiore Judaiorum cautas;qui sane eiipse Ιηι· 
provisusChristi audiendi cupiduserat discipulus,Ex 
oredivino sapiens lac fidele mulgens. Hic abiens sup-
plicabat, domesticumgenu flectens, Α principe pclens 
morlaum divinum; sed ilie gaudens, Morluum sem-
pcr viveutem religioso dedit geslalori. Ει pede tacito 
morluos transmiltens venil Joscpli. Juxia auicm 
crucem lixum vcstigium fulciens, Duplex fcrrum 
solvit perferraium acuto vinculo, Et morluum inni-
xum deduxit vespertinus vir, Onus levans Deum re-
cipienli jacens in humero. 39 Venit aulem elNico-
demus, qui venerat noclu vialor Iu domum Cbrisli, 
cauto pede incedens, Myrrbam ferens fragrantem, 
rubicundi eiiam horti Indicae aloes in arundinibus 

D crescens germen terrse, Libras quas vocant nomi-
nata quadam meusura Usque ad cenlenarium nit-
merum. 40 Quoruni simul cum fructu Tenuibus 

TEXTUS EVANGEUSTiE. 
32 Ήλθον ουν οί στρατιώται, κα\ τοΰ μέν πρώτου 

κατέαξαν τά σκέλη, και τοΰ άλλου τού συσταυρωθέν-
τος αύτψ* 

53 Έπ\ δέ τδν Ίησούν έλθύντες, ώς εΐδον αύτδν 
ήδη τεθνηκύτα, ού κατέαξαν αύτοΰ τά σκέλη · 

34 Άλλ* εΤς τών στρατιωτών λύγχη αύτοΰ τήν 
πλευράν Ενυξε, κα\ ευθύς έξήλθεν αίμα κα\ ύδωρ. 

35 Κα\ δ έωρακώς μεμαρτύρηκε, καί αληθινή αυ­
τού έστιν ή μαρτ\»ρία' κάκείνος οίδεν δτι αληθή λέγει, 
Γνα ύμείς πιστεύσητε* 

36 Έγένετο γάρ ταύτα Γνα ή Γραφή πληρωθή · 
*Ό9τοΰν ού συντριβήσεται αύτοΰ. 

PATROL. G B . X L I I I . 

57 Καλ πάλιν έτερα Γραφή λέγει · "Οψονται είς δν 
έξεκέντησαν. 

58 Μετά δέ ταΰτα ήρώτησε τδν Πιλάτον δ Ιωσήφ 
δ άπδ Άριμαθαίας (ών μαθητής τοΰ Ιησού, κε κρυμ­
μένος δέ διά τδν φύβον τών Ιουδαίων), Γνα άρη τδ 
σώμα τοΰ Ιησού · κα\ έπέτρεψεν ό Πιλάτος. Ήλθεν 
ούν κα\ ήρε τδ σώμα τοΰ Ίησοΰ. 

59 Ήλθε δέ κα\ Νικόδημος (δ έλθών πρδς τδν Ίη· 
σοΰν νυκτδς τοπρώτον) φέρων μίγμα σμύρνης καί 
αλόης ώσε\ λίτρας εκατόν. 

40 Έλαβον ούν τδ σώμα τού Ίησοΰ, χα\ Εδησαν 
29 



007 NONNI PANOPOUTANI 
Unlcis einxerunt iriorttii Corpus, mnltiplici circum-
folulionum fragraaii vinculo, Ut roos est Judreis sc-
pulcralcs rilus servarc. 41 Erat aulcm quoddam ibi 
sepulcrtim sublimis collis juxta locum, Chrislum 
ubi crucis conclusil repagulo Jmmilis bostilis coelus. 
Erat ctiam in vicino horlo Sepulcrum rudi cavato 
ο saxo, Sculplum lolum, noviler esslruclum. In la-
pidoso autem sepulcro Nondum niorluus jacuerai 
sepulcralem terram assecuius: Sed scpulori puri 
pervadens liortcnsis aura Locuni perflabal: quo la-
boriosus Joscph Jesura delulit suo geslalum bume-
ro. 42 Et morluum non mancnlem in lapidosum 
posuit bumilcm lectum, Moriuum sempcr vivum, 
triduanuni in tumulo, Ad scpulcrum suis radicibus 
innilens, non tcslificatum opus lexens : Quia apud 
Jiidaos observatae cursum bora», Vicinam noclem 
fercns inilium sabbati cuourril aurora : 208 El 
rursus domum ivitlatens incomprcbcnsibilis Josepb. 

CAP. XX. 
1 Una atitem prevertenie post Sabbalum aurora 

Magdakina Maria lugubre propc lumulum Malulinuui 
vestigium flexit, quando umbrosam per lerram No-
ctu apparene non signala malulina iverat slclla; Et 
lapidem liminari traitstnolum ab oslio lngcntcm in 
pavimenlo revolutum, pondus lcrrae, Ει septilcrum 
videt nuditm, quo onuslus Josepb Jesum in parvum 
arenosum posuit biimilem leclum. lbi mulier no-
ilurna pedes ad quielcm collocavit; in einu auteni 
Lucliiosum ungucntum babebat,dcserlumquc lcctum 
Attigil, inquircns morluum fugiiivum inungere. Sed 
ipstim non deprcbcndit. 2 Fcslinante autcm pcde 
Revcrsa in doiuuni vcnit, placidoque PetroNunlium 
ct allcri cobabilanii discipulo, Dominus quein dile-
xil, una comraunicavU voce Dcsepulcro vacuo. 3Et 
ciitu Pctrus atidissct, Respirans incilato pcdum in-
dagaioreplanla Proruil c domo; et sequebalui disci-
piilus Alius Bimul ad sepulcrum : 4 et ad curricu-
liim cucurrerunt ambo. Et pr&venicns Simonem 
lcvis veuit discipuius Petro festinanle cclerior. 
5 Yicitius autera Slansinclinalusinlrospexil, et spc-
ctavit intra lumulum, Gontra intueniibus oculis va-
cuum monumentum celeritcr videns, Jacentia ct 
linlea alba supra terram.Non quidem intcrius per-
vcnii, eisi celcr venit ambulans. 0 Sequens vero 
pedibus postcrior vcnit Simon9Et celcrinlus venil; 

Λεπταλέαις δθύνησιν έμιτρώσαντο θανόντος 
Σώμα, πολυπλέκτφ ελίκων εύώδει δεσμώ, 
*βς έθος Έβραίοις επιτύμβια θεσμά φυλάσσειν. 
41 Ήν δέ τις αύτύΟι τύμβος άερσιλύφω παρά χώρψ, 
Χριστδν δπη σταυροίο συνεκλήίσσαν δχήϊ 
Νηλής έχθρδς δμιλος · έην δ' έν\ γείτονι κήπω 
Τύμβος άδωμήτοιο βαθυνομένης άπδ πέτρης, 
Γλυπτδς δλος νεύτευκτος · έν εύλάϊγγι δέ τύμβω 
Ούπω νεκρδς έκειτο χυτής ψαμάθοιο τυχήσας · 
Άλλά τάφου καθαροίο φυτών επικήπιος αύρη 
Χώρον άνε^ίπιζεν, δπη ταλαεργδς Ιωσήφ 
Ίησοΰ ν έχύμισσεν έώ πεφορημένον ώμφ. 
42 Κα\ νέχυν ού μίμνοντα λιθώδεΐ θήχε χαμεύνι;, 
Νεχρδν άειζώοντα, τριήμερο ν ένδοθι τύμβου. 
Σήμα παρ' αύτύ^ιζον, άμάρτυρον έργον ύφαίνων · 
"Οττι παρ' Έβραίοισι φυλασσόμενης δρύμον ώρης, 
Γείτονα νύχτα φέρουσα προσάββατος έτρεχεν ήώς · 
209Κ ο Λ π ά λ · ν &5μον ήλθε λαθών άχίχητος Ιωσήφ. 

ΚΕΦ. Κ'. 
ί Τή δέ μιή φθαμένη μετά σάββατον ήριγενε'η, 

Μαγδαλινή Μαρίη φιλοδάχρυος έγγύθι τύμβου 
Πρώίον ίχνος έκαμπτε ν, δτε σκιοειδέΐ γαίη 
Νυκτιφανής άχάρακτος έώΐος ήίεν αστήρ · 
Κα\ λίθον ούδαίοιο μετοχλισθέντα Ουρέτρου 
Άπλετον έν δαπέδψ κεκυλισμένον, Αχθος άρούρης, 
Κα\ τάφον έδρακε γυμνδν, δπη βαρύφορτος Ιωσήφ 
Ίησούν δλίγη ψαμαθώδεΐ Οήκε χαμεύνη. 
Κείθι γυνή νυχίη πύδας εύνασεν · άμφ\ δέ κύλπω 
Πενθαλέον μύρον είχεν · έρημαίης δέ χαμεύνης 
Ήψατο, μαστεύουσα νέκυν φύξηλιν άλείψαι. 
Άλλά μιν ούκ έκίχησεν 2 έπειγομένφδέ πεδίλφ 
Νύστιμος είς δύμον ήλθε · κατηπιύωντι δέ Πέτρφ 
Άγγελίην έτέρφ τε συνενδιάοντι μαθητή, 
Κοίρανος δν φιλέεσκε, μιή ξυνώσατο φωνή 
Άμφι τάφοιο κενοίο. 3 Κα\ ώς έχε Πέτρος άκουσας, 
Έμπνοος οίστρηθέντι ποδών διφήτορι ταρσφ 
Άνθορεν έκ μεγάροιο · κα\ ώμάρτησε μαθητής 
Άλλος δμώς έπ\ σήμα · 4 κα\ είς δρύμον έτρεχον άμφια. 
Κα\ φθάμενος Σίμωνα ποδήνεμος ήλθε μαθητής, 
Πέτρου σπερχομένοιο θοώτερος. 5 Άγχιφανής δέ 
Ιστάμενος παρέκυψε, κα\ έδρακε ν ένδοθι τύμβου, 
Άντωποίς βλεφάροισι κενήριον ύξύ δοκεύων 
Κεκλιμένος ύθύνας χιονώδεας ύψύθι γαίης. 
Ού μέν £σω διέβαινε, κα\ εί ταχύς ήλθεν δδεύων, 
6 Έσπύμενος δέ πύδεσσιν δπίστερος Γκέτο Σίμων, 
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αύτδ δθονίοις μετά τών αρωμάτων, καθώς έθος έστ\ 
τοίς Ίουδαίοις ενταφιάζει ν. 

41 Ήν δέ έν τψ τύπψ δπου έσταυρώθη κήπος, κα\ 
έν τψ κήπφ μνη μείον καινδν, έν ψ ούδέπω ουδείς 
ετέθη. 

42 Εκεί ούν διά τήν Παρασκευήν τών Ιουδαίων, 
5τι εγγύς ήν τδ μνημεϊον, έθηκαν τδν Ίησούν. 

ΚΕΦ. Κ'. 
Χ Τή δέ μιά τών σαββάτων Μαρία ή Μαγδαληνή 

έρχεται πρωί σκοτίας έτι ούσης, είς τδ μνημείον · καί 
βλέπει τδν λίθον ήρμένον έκ τού μνημείου · 

2 Τρέχει ούν κα\ έρχεται πρδς Σίμωνα Πέτρον, χαί 
πρδς τδν άλλον μαθητήν δν έφίλει δ Ιησούς, χα\ λέ­
γει αύτοίς · Ήραν τδν Κύριον έκ τού μνημείου, tz\ 
ούκ οίδαμεν ποΰ έθηκαν αύτύν. 

3 Έξήλθεν ούν δ Πέτρος κα\ δ άλλος μαθητής, %Α 
ήρχοντο είς τδ μνημείον. 

4 Έτρεχον δέ οί δύο δμού, κά\ δ άλλος μαθητής 
προέδραμε τάχιον τοΰ Πέτρου, κα\ ήλθε πρώτος ιίς 
τδ μνημείον. 

5 Κα\ παρακύψας βλέπει κείμενα τά OOOvta* 
μέντοι είσήλθεν. 

6 Έρχεται ούν Σίμων Πέτρος Ακολουθών β**·) 
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Κα\ ταχύς Ενδον Γκανεν. Υπέρ δαπέδοιο δε γυμνού Α super pavimentum autem nuduni Conjunclas invi-
Σύζυγας άλλήλοις λινέους ένύησε χιτώνας · 
7 Κα\ κεφαλής ζωστήρα παλίλλυτον Αμματι χαίτης, 
Σουδάριον τόπερ είπε Σύρων έπιδήμιος αύδή, 
Ού ταφίαις δθόναις παρακείμενον, άμφιλαφή δε 
Μουναδδν αύτοέλικτον, δμόπλοκον είν έν\ χώρω. 
8 Ήλθε κα\ δ πρώτιστος Ιών έπ\ σήμα μαθητής, 
310 βραδύς Ενδον ικανέ λιθογλυφέος κενεώνος * 
Κα\ λίθον εύδίνητον έοικότα χάσματι τύμβου, 
'Αντίτυπον στήριγμα χαραδραίου πυλεώνος, 
Κα\ πλοκάμων τελαμώνα, καί είματα κείμενα γαίβ 
Έδρακε · κα\ πίστευεν δτι χθονίων άπδ κόλπων 
1)ύρανίην έπ\ πέζαν ύπηνέμιος νέκυς Επτη. 
Ο Ού γάρ πω δεδάασι δύω Χριστοίο μαθηταΊ 
*Οττι ταχύς μετά πότμον άνόστιμον ούδας έάσας, 
Είς τρία φάεα μούνον έγέρσιμον ύπνον ίαύων, 
Νόστιμος έκ νεκύων άναβήσεται είς πύλον άστρων, 
Άκλινέος θανάτοιο παλίλλυτα δεσμά πατήσας. 
10 Πυκνά δέ θαμβήσαντες δπιπευτήρες εταίροι, 
Άσταθέες σφετέροισιν έναυλίζοντο μελάθροις, 
"Αψοφα καλλείψαντες άπενθέος άντυγα τύμβου. 
11 Μαγδαλινή δ* έλέλειπτο γυνή παρά σήματι μούνη, 
θερμδν αναβλύζουσα γοήμονος βμβρον όπωπής, 
Μυρομένη ζώοντα. Δι' εύφαέος δέ θυρέτρου 

Ο̂ς Ετι δακρυχέεσκέ λάλον νέκυν εγγύς έόντα, 
Άγγελικήν ένόησε συνωρίδα · 12 τδν μέν, έπ' άκρου 
Αεξιδν άντικέλευθον υπέρ Χριστοίο καρήνου, 
Μαρμαρυγή ν πέμποντα θεογλήνοιο προσώπου · 
Τδν δέ, ποδών παρά πέζαν, δπη νέκυς ήεν έχέφρων, 
Χιονέους σπινθήρας άκοντίζοντα χιτώνος. 
13 Αμφότεροι 6' έρέεινον Εσω τύμβοιο γυναίκα * 
Τίπτε, γύναι, στενάχεις; Μαρίη δ' ήμείβετο μύθφ· 
ΊΩς τινές άρπαγες άνδρες έμδν Βασιλήα λαθύντες 
Έννύχιοι σύλησαν · έγώ δ* ούκ οϊδα νοήσαι 
'Οππδθι μιν μετέθηκαν. 14 Τποστρεφθεΐσα δ* εκείνη 
Ίησούν ένόησεν δν Εστενεν · ίστάμενον δέ 
Είδε, κα\ ού γίνωσκεν, δτι ζαθέφ παρά τύμβω 
Χριστδς Εην. 15 Κα\ ξείνος άνήρ άτε κήπον δδεύων, 

. Τίπτε, γύναι, στενάχεις; κινυρήν έρέεινε γυναίκα * 
Είπε, τί μαστεύεις; Μαρίη δ" έφθέγξατο φωνήν, 
Έλπομένη κήποιο φυτηκόμον άνδρα νοήσαι· 
212 Εί συ νέκυν ζοφόεντος έκούφισας Ενδοθι τύμβου, 
-Εννεπε πού μετέθηκας· έγώ δέ μιν ένθεν άείρω. 
16 Ιησούς δ* άπάμειπτο, χέων άρίδηλον ίωήν, 

cam lineas animadverlit tunicas; 7 El capilis cin-
gulum rursus solutum nexu capillorum, Sudarium 
quod dixit Syrorum popularis vox, Non sepulcra-
liLus linleis adjacens,sed duplicatuin Separaiim pcr 
se involulum, complicatum in uno loco. 8 Venit cl 
prior vadens ad scpulcrum discipulus, 211 E l l a r * 
dus vcnii lapidibus sculplam inlra caviiatem : Et 
lapidem mobilem convenienlcm voragini tumuli, 
Expressum fulcimentum lapidosi osiii, Et capillo-
rum ligamcnlum, el indumenla jacenlia in lerra 
Vidit; ct credidit quod lerrestribus e sinibus Ccele-
stem in regioiiem levis mortuus volavil. 9 Nondum 
enim didicerant duo Ghrisli discipuli Quod celer 
post mortem irrcmeabili solo reliclo, Ad Ires dica 

Β sohim eicitabilem somniira dormiens, Redux ex 
morluis ascendel in ccelum astrorum, Inevitabilis 
moriis rursus soluta vincula conculcans. 10 Crebro 
aulem admirantes speclalores socii, Instabileg in 
guis morabanlur domibus, Tacitum rclinquentes 
non luctuosi ambilum tumuli. 11 Magdatena vcro 
relinquebalur mulicr apudsepulcrum sola, Calidum 
fundens flebilis imbrem faciei, Lugens vivcnlem. 
Per pellucidum autem oslium, Cam adhuc deplora-
ret loquentem morliuim prope exsistentem, Angc-
ljcam animadverlil conjugationem : 12 alium qui-
dem, in summo Dexterum oppositum super Gbristi 
caput, Splendorem emiltentem a divinis oculis pra> 
dita facie : Alium vero, pedum ad regionem, ubi 

Q morluus erat tacitus, Niveas scinlillas jaculantem 
a tunica. 13 Ulrique inlerrogarunt intra lumulum 
mulicrem: Gur, mulicr,gemis ?Maria vero respondit 
sermone : Quod quidara raplores viri mcum Regem 
clam Nocturni spoliarunl; ego vero non possum 
Mitelligcre Quo ipsum iransposuerunt. 14 Gonversa 
vero illa Jesum animadvertit quem lugebat : slan-
temque Vidil, et non cognovit quod divinum apud 
lumulum Christus esscl. 15 Et peregrinus quasi vir 
boriuro pervadeng, Quid, mulicr, ploras? hicluosam 
inlerrogavit mulicrem : Dic, quid qua?ris? Maria 
autem sonuil vocem, Putans se horti satorem vi-
rum videre: 213 S i t u mortuum caliginoso clc-
vasti ex sepulcro, Dic quo transpoeuisii; cgo vero 
ipsuni indelollam. 16 Jcsus vero respondit, fundeos 
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κα\ είσήλθεν είς τδ μνημείον, κα\ θεωρεί τά δθύνια D 
κείμενα. 

7 Κα\ τδ σουδάριον δ ήν έπ\ τής κεφαλής αυτού, 
ού μετά τών δθονίων κείμενον, άλλά χωρ\ς έντετυ-
λιγμένον είς ένα τόπον. 

8 Τότε ούν εισήλθε κα\ δ άλλος μαθητής δ έλθών 
πρώτος είς τδ μνημείον, κα\ ειδε, κα\ έπίστευσεν 

9 Ούδέπω γάρ ήδεισαν τήν Γραφήν, δτι δεί αύτδν 
έκ νεκρών άνσστήναι. 

10 'Απήλθον ούν πάλιν πρδς εαυτούς οί μαθηταί. 
11 Μαρία δέ είστήκει πρδς τδ μνημείον κλαίουσα 

έξω. Ός ούν έκλαιε, παρέκυψεν είς τδ μνημείον * 
12Κα\ θεωρεί δύο αγγέλους έν λευκοϊς, καθεζο-

μίνους, ένα πρδς τή κεφαλή, κα\ Ενα πρδς τοίς πο-

σ\ν, δπου έκειτο τδ σώμα τού Ίησού'. 
13 Καί λέγουσιν αυτή εκείνοι* Γύναι, τί κλαίεις; 

Αέγει αύτοίς · "Οτι ήραν τδν Κύριύν μου, κα\ ούκ 
οίδα πού Εθηκαν αύτύν. 

14 Κα\ ταύτα είπούσα, εστράφη είς τά οπίσω, κα\ 
θεωρεί τδν Ίησούν έστώτα· καί ούκ ήδει δτι δ Ι η ­
σούς έστι. 

15 Αέγει αυτή δ Ιησούς* Γύναι, τί κλαίεις; τίνα 
ζητείς; Εκείνη, δοκούσα δτι ό κηπουρός έστι, λέγει 
αύτφ* Κύριε, εί σύ έβάστασας αύτδν, είπε μοι πού 
αύτδν Εθηκας · κάγώ αύτδν άρώ. 

16 Αέγει αυτή δ Ιησούς· Μαρία. Στραφείσα εκεί­
νη λέγει αύτφ · 'ΡαββουνΊ, δ λέγεται διδάσκαλε· 
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valde manifestam vocem, El clamavit: Maria.Con- Α Κα\, Μαριάμ ίάχηοε. Μεταστρεφθείσα δ* εκείνη. 
versa illa, Magislcr, dixil. 17 Deus autcm reprcssil 
muliercm Dexlcram volenlem immorlali vcsli ad-
jungcrc : Et ei verbum dixit: Meam non tangctu-
nicain. Nondum enim post morlcm ad meutu redii 
Patreui: Sed fralribus meis dic discipulis, Ad Pa-
irem IUCUIU vado, et vcslrum Palrem; Et ad Deum 
vebtruiu, el incum Dcuru, rursus vcnio. 18 Et Ma-
ria volabat, cl undccim lestificanlc voce Omnibus 
contubernalibus vcrbuio coinniunicavit discipuiis, 
Quod lcrreslri nudalum membrisa lunica Cbristum 
vidissct splcndentem a Deo laborato quodam pallio, 
El ei dixit baec omnia, fundens oppositum splcndo-
rcm. 19 El umbrosam quando lerram tolam nigrc-
fccerat caligo, lmmoli el fores coiicluserant vectos, 

Ταββουν*, κατέλεξδ.·. 17 θεδς ανέκοψε γυναίκα 
Δεξιτερήν μέλλουσαν ές άμβροτον είμα πελάσσαι · 
Καί οί μΰθον έλεξεν Έμών μή ψαύε χιτώνων * 
Ούπω γάρ μετά ποτ μον έμψ νύστησα Τοκήϊ· 
Άλλά κασιγνήτοισιν έμοίς αγόρευε μαθηταίς, 
Πρδς Γενέτην έμδν είμι, κα\ ύμέτερον Γενετήρα· 
Κα\ θεδν ύμείων, κα\ έμδν θεδν, αύτις ίκάνω. 
18 Κα\ Μαριάμ πεπύτητο, χα\ ένδεκα μάρτυρι φωνή 
Πασιν ύπωροφίοισιν έπος ξύνωσε μαΟηταίς, 
"Οττι μεταχθονίου γυμνούμενα γυία χιτώνος, 
Χριστδν Γδε στί\6οντα θεοκμήτψ τιν\ πέπλψ. 
Καί οί Εφη τάδε πάντα, χέων άντώπιον αΓγλην. 
19 Κα\ σκιερήν δτε γαίαν δλην έμέλαινεν ομίχλη, 
Άκλινέες δέ Ούρετρα συνεκλήΐσσαν δχήες, 

Ubi delilesccnles commorabanlur discipuli, Sicut β Όππύθι φωλεύοντες έναυλίζοντο μαθηταί, 
ala vel cogilatio, sublimis in mcdio sletit, Ginclus 
sociis, et dixit : Communis vobis Pax. 20 El inspe-
ratum veilitiin brcvc bocclamans, Monstravit pedes 
cl mnnus simol congrcgalis discipulis Clavo traje-
cias, ct lalus recens vuincratum; scro apparcnlem 
auletii Dominum videntcs lailali sunt rursus socii. 
21 Ει ipsis Rcx dixil ilerum celcri sermone: Pax 
rtirstis vobis : et sicut quadrijngo mundo Nlisit 
iiicus Paler TOC, el vos ipsc milto. 22 Dixit : el im-
mortalis oris flatum tendens, Labia aperiens vila-
lia, dixit discipulis : Spiritum sanctum accipile: 
23 ct qitorum bominum in terra Impietatcm dirai-
scrilis, in vila crrans onus necessilalis, Peccali 
oblivionc delela, coeleslis sotutio erit; Quorum 

Ός πτερδν ήέ νύημα μετάρσιος είς μέσον Εστη 
Μιτρωθε\ς έτάροισι, καί έννεπε · Σύννομος ύμίν 
Είρήνη. 20 Καί άελπτον έπος βραχύ τοΰτο βοήσας, 
Δείξε πύδας κα\ χείρας ύμήγυρέεσσι μαθηταίς 
'Ηλοτύπους, πλευρήν τε νεούτατον όψιφανή δέ 
Κοίρανον άθρήσαντες έγήθεον αύθις εταίροι. 
21 Καί σφιν Άναξ άγύρευε τοδεύτερον ύξέΐ μύθω· 
Είρήνη πάλιν ύμμι · κα\ ώς τετράζυγι κύσμφ 
Πέμψεν έμδς Γενετής με, κα\ ύμέας αύτδς ίάλλω. 
22 Είπε, κα\ άμβροσίων στομάτων φύσημα τιταίνων, 
ΧεΓλος άναπτύξας βιοτήσιον, είπε μαθηταίς · 
Άγνδν Πνεΰμα δέχεσθε · 23 κα\ ών μερύπων έν\ γο(|| 
Δυσσεβίην άφέητε, βιοπλανές άχθος ανάγκης, 
Άμπλακίης άμνηστος έπουρανίη λύσιςέσται· 

vcro rursus lenucritis hominuin peccalriceiu noxam, Q rQv δέ πάλιν κρατέοιτε βροτών άλιτήριον άτην, 
214 Opera vitx erranlis manent ligata vinculo. 
24 Tbomas autem intus latentibus deerat solus sociis, 
Vicinus quando ad omnes per aerem venit Jesus, 
Dominus pcr auras ambulans, non tesliiicaiam se-
niilani alternans : 25 Et ei speclatores dixerunt di-
scipuli Dominum quod vidissent; ille vcro audax 
labiuiu npcriens, Dixit sermonem incredulum, quia 
tardo ad molum verbo Tesiimonii inflexilcm quav 
rcbai majorem pcrsuasionem: Nisi manus videam, 
profnndum aulcm ferro Fixero digilum summuui 
acule flxorum in lypum clavorum, Et maniim ca-

215 "Έργα βίου σφαλεροίο μένει πεπεδημένα δεσρω. 
24 Θωμάς δ' ενδόμυχων άπελείπετο μοΰνος εταίρων, 
Άγχιφανής δτε πάσι δι' ήέρος ήλθεν Ίησοΰς, 
Κοίρανος ήνεμύφοιτος, αμάρτυρο ν οίμον αμείβων · 
25 Καί οί δπιπευτήρες έπεφθέγξαντο μαθηταί, 
Κοίρανον ώς ένύησαν · δ δέ Θρασυ χείλος άνοίξας, 
"Εννεπε μΰθον άπιστον, έπε\ βραδυδινέί μύθψ 
Μαρτυρίης άγναμπτον έδίζετο μείζονα πειθώ, 
Εί μή χείρας ίδοιμι, βαθυνύμενύν τε σιδήρφ 
Πήξω δάκτυλον άκρον ές δξυτύρων τύπον ήλων, 
Κα\ παλάμην γλαφυροίο κατά πλευροίο πελάσσω, 

TEXTUS EVANGELISTiE. 
17 Λέγει αυτή δ Ίησοΰς · Μή μου απτού * ούπω γάρ D καθώς άπέσταλκέ με δ Πατήρ, κάγώ πέμπω υμάς. 

άναδέβηκα πρδς τδν Πατέρα μου · πορεύου δέ πρδς 
τούς αδελφούς μου, κα\ είπε αύτοίς · Αναβαίνω πρδς 
τδν Πατέρα μου κα\ Πατέρα υμών, κα\ θεόν μου και 
θεδν υμών. 

18 "Ερχεται Μαρία ή Μαγδαληνή άπαγγέλλουσα 
τοίς μαθηταίς δτι έώρακε τδν Κύριον, κα\ ταύτα εί­
πεν αυτή. 

y 19 Ούσης ούν δψίας τή ήμερα εκείνη τή μιά τών 
Α σαββάτων, κα\ τών θυρών κεκλεισμένων, δπου ήσαν 

οι μαθηταί συνηγμένοι διά τδν φόβον τών Ιουδαίων, 
ήλθεν δ Ίησοΰς, κα\ έστη είς τδ μέσον, καί λέγει αύ­
τοίς · Είρήνη ύμίν. 

20 Κα\ τοΰτο είπών, Εδειξεν αύτοίς τάς χείρας κα\ 
τήν πλευράν αύτοΰ· έχάρησαν ούν οί μαθητα\ ίδόντες 
τδν Κύριον. 

21 Είπεν ούν αύτνίς ό Ιησούς πάλιν· Ειρήνη ύμίν · 

22 Κα\ τοΰτο είπών, ένεφύσησε, κα\ λέγει αύτοίς· 
Λάβετε Πνεύμα άγιον. 

25 Άν τίνων άφήτε τάς αμαρτίας, άφίενται αδ-
τοίς · άν τίνων κρατήτε, κεκράτηνται. 

24 Θωμάς δέ, είς έκ τών δώδεκα, δ λεγόμενος Δί­
δυμος, ούκ ήν μετ' αυτών δτε ήλθεν δ Ίησοΰς. 

25 "Ελεγον ούν αύτφ οί άλλοι μαθηταί · Έωράχα· 
μεν τδν Κύριον. Ό δέ είπεν αύτοίς · Έάν μή ίδω έν 
ταίς χερσ\ν αύτοΰ τδν τύπον τών ήλων, και βάλω τδν 
δάκτυλύν μου εις τδν τύπον τών ήλων, και βάλω 
τήν χείρα μου εις τήν πλευράν αύτοΰ, ού μή πι-
στεύσω. 

26 Καί μεθ' ημέρας δκτώ πάλιν ήσαν έσω οί ρσ-
θητα\ αύτοΰ, καί Θωμάς μετ' αυτών · έρχεται δ Ίη­
σοΰς τών θυρών κεκλεισμένων, γα\ Εστη είς τδ μέσον, 
y.&\ ε'πεν · Είρήνη ύμίν. 
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Ούποτε πιστεύσοιμι. 
Όγδοάτης μετά- φέγγος έπήλυδος ήριγενε ίης 

. Πάντες Ισαν στοιχηδδν Ισω κρυφίοιο μελάθρου, 
^Φρικτδν Ιουδαίων πεφυλαγμένοι δγκον απειλής. 

Άγρομένοις δ' άμα τοίσι συνέστιος έζετο Θωμάς, 
'Ον Δίδυμον καλέσαντο, διώνυμον άπροΐδής δέ 
Χριστδς έσω μεγάροιο θορών άνεμώδεϊ ταρσφ 
Άπτερος, άγχιθέων άνεφαίνετο μέσσος εταίρων · 
Κα\ τριτάτη παλίνορσος άνίαχεν ήθάδι φωνή · 
Είρήνη πάλιν υμμι. 27 Κα\ είν έν\ πάντας έάσας, 
θωμάν άντικέλευθον άμείβετο μάρτυρι μύθφ · 
Δός μοι δεύρο, πέπον, σέο δάχτυλον, δφρα πελάσσω 
Μάρτυρ' άναμφήριστον ές δξυτόρων τύπον ήλων · 
Κα\ παλάμας έχάτερθεν εμάς Γδε· δεξιτερήν δέ 
Πλευρής χείρα τάνυσσον έμής αύτάγγελον ουλής · 
Καί τεδν ήθος άπιστον άναίνεο* πιστύτερον δέ 
Είς έμέδιπλόος έσσο, xal είσορύων χα\ άφά^σων. 
28 Θωμάς δ* ύστερύμητις αμοιβάδα pήξατο φωνήν · 
Κοίρανος ημέτερος κχ\ έμδς θεύς. 29 Είπε χα\ αύτδς 
Ιησούς, Διδύμοιο νύον διχύμητιν έλεγχων 
Πείθεαι άθρήσας με, χαί δμμασι δέξαο πειθώ; 
Κείνοι μάλλον έασι μαχάρτεροι, οί μή ίδύντες 
Μείζονα πίστιν έχουσι, χα\ ού χατέουσιν δπωπής. 
2 1 6 30 Άλλα δέ θαύματα πολλά σοφών προπάροι-

[Οεν εταίρων 
Ιησούς έτέλεσσε, πολύτροπα σήματα φαίνων · 
Μάρτυς άληθείης τάπερ ού γράφε θέσπιδι βίβλφ, 
"Ος τάδε πάντα χάραξε, θελήμονι χάλλιπε σιγή. 
31 Ταύτα δέ πάντα πέλει τετυπωμένα μάρτυρι δέλτφ, 
"Οφρα κε πίστιν έχοιτε βιοσσύον, δττι Τοκήος 
Χριστδς άειζώοιο θεού γύνος έστ\ν Ίησοΰς· 
" Γμμι δέ πειθομένοισιν έπουρανίης χάριν αρχής 
Ζωής θεσπεσίης αίώνιύς έστιν αμοιβή. 

ΚΕΦ. ΚΑ'. 
1 Τό τρίτον άμβροτον εΐδος έοίς άνέφηνε μαθηταίς 

Χριστδς, άσιγήτοιο πέρην Τιβεριάδος Αλμης. 
Ούτω δ' είδος έφηνεν · 2 "Εσω κρυφίοιο μελάθρου 
Πέτρος Ιην,δ πρύσθε βοώμενος ούνομα Σίμων, 
Κα\ σοφδς Ανδρείας, δμογάστριος δς πέλε Πέτρου · 
Κα\ τροχαλοί δύο παίδες άλιτρεφέος Ζεβεδαίου, 
Κα\ Θωμάς μετά τοίσι διώνυμος · ήν δέ χα\ αύτδς 
Ναθαναήλ, έτεροί τε δύω θεοπειθέες άνδρες. 
5 Καί σφιν άγειρομένοισι λινοπλύκος εννεπε Σίμων• 

PARAPHRASIS ΙΝ JOANNEM. — CAP. XXI. 9U 
26 θεοφραδέες δέ μαθηταί, Α valo lateri admovcro, Nunquam credam. 26 DWi-

niloqui aulcm discipuli Oclavao posl lucem adve-
nicntie aurora Orancs eranl ordine intra occullam 
domura, Horridum Judacorum vilanles fasium nii-
narum. Congregatis aulcm simul bis couvictor se-
debat Tbomas, Quem Didymum vocarunlr binomi-
nein. Improvisus aulem Cbrislus intra domum ruens 
veloci pede Sine alis, divinos apparebai mcdiusia-
ler discipulos; Ει lcrlia reciprocus soimU consucla 
voce : Pax rursus vobis. 27. Et stmul omnes relin-
quens, Tboir.am vicinum allocuius est tesliikantc 
6crmonc:Da m i b i huc, amicc, I m i m digilum, utad-
jungara Teslcm indubitaium in acule fixorum ly-
pum clavorum; Et manus utrinque meas vido: 
dexieram aulem ln latus nianuui exlende, me® 

Β sponlancum nuulium c.icairicis; El luos mores in-
credulosrenue, niagiscredens ei iam In mc duplici-
ler sis, et videns el tango.iis. 28 Tbomas aulem posl-
eapiens rcsponsivam rupil vocem ; Dominus meua, 
t i incua Deus. 29 Dixit et ipse Jesus, Didyini men 
tcm ancipilem reprebendens : Credis vigo me, ci 
oculis cepisti persuasionem ? llli sunl beatiores qui 
mrn videnics Majorem fidcni babcnl, et non indigcnt 
inluilu. 217 3 0 A l i a v e r o miracula multa sapicn-
libus coram sociis Jesus perfecil, varia signa osieu-
dens; Teslis verilalis, qua3 non scripta diviito i n 
libro, Qui h#c omnia signavil, volenti praiterimsit 
gUenlio. 31 Hxc vcro omnia sunl expressa leslifi-
canle libro, Ut fidem babcatis vitam scrvanicm, 

g quod Palris Cbrisius scmper viveniis Dci Filiue eai 
Jesus : Yobis vcro credcnlibus coelcslis dunuia 
principatus Vilsc divinae aterna s i t r e i r ib i iWo. 

CAP. XXI. 
1 Terlio immorlalem formain sois maiiifcslavit 

discipulis Cbristus, rcsonans trans Tibcriadis marc. 
Sic vero iormam ostcndit : 2 Intra occuliam do-
mutn Ptetrus erat, prius vocalus nomine Simon; 
El sapiens Androas, uterinus qui crat Pclri; Et 
cclercsduo filii cx mari viventis Zebcdsci, Et Tbo-
mas cura bis binominis : erat vero ei ipsc Naika-
nael, el alii duo Deo credcntcs viri. 3 El ipsis con-
grcgatis relia plicans dixit Sitnen : Yado ad piscc^ 

TEXTUS EVANGELISTiE. 
27 Είτα λέγει τψ Θωμά * Φέρε τδν δάχτυλον σου D 

ώδε> κα\ ίδε τάς χείρας μου · κα\ φέρε τήν χείρα σου, 
χα\ βάλε είς τήν πλευράν μου * κα\ μή γίνου άπιστος, 
Αλλά πιστός. 

28 Κα\ άπεκρίθη δ Θωμάς, κα\ είπεν αύτφ * Ό 
Κύριος μου κα\ δ θεύς μου. 

29 Αέγει αύτφ δ Ίησους · 'Οτι έώρακάς με, Θω­
μά, πχπίστευχας * μακάριοι οί μή ίδύντες, κα\ πιστεύ-
σαντες. 

30 Πολλά μέν ουν κα\ άλλα σημεία έποίησεν δ Ιη ­
σούς ενώπιον τών μαθητών αύτοΰ, Α ούκ έατι γεγραμ-
μένα έν τφ βιβλίφ τούτφ. 

51 Ταΰτα δέ γέγραπται, ίνα πιστεύσητε, δτι δ Ίη« 
•ούς έστιν δ Χριστδς δ Ύίδς τού θεού, κα\ ίνα 

πιστεύοντες ζο>ήν έχητε έν τψ δνύματί αύτοΰ· 

ΚΕΦ. ΚΑ'. 
t Μετά ταΰτα έφανέρωσεν έαυτδν πάλιν δ Ίησοΰς 

τοίς μαθηταίς έπ\ τής θαλάσσης τής Τιβεριάδος · έφα-
νέρωσε δέ ούτως · 

2 Ήσαν όμοΰ Σίμων Πέτρος, κα\ Θωμάς δ λεγόμε­
νος Δίδυμος, κα\ Ναθαναήλ δ άπδ Κανά τής Γαλιλαίας, 
κα\ οί τοΰ Ζεβεδαίου, κα\ άλλοι έκ τών μαθητών αύ­
τοΰ δύο. 

3 Λέγει αύτοίς Σίμων Πέτρος · Υπάγω άλιεύειν. 
Λέγουσιν αύτφ · Έρχύμεθα κα\ ημείς συν σοί. Έξήλ­
θον, κα\ άνέβησαν εις τδ πλοίον ευθύς, κα\ έν έχείν3 
τή νυκτ\ έπιασαν ουδέν. 



*15 ΝΟΝΝΙ PANOPOLITANI 
aam consuelam marioam capluram. Et ei serroonem Α Έρχομαι ίχθυύεσσαν ές ήθάδα πόντων Αγρην. 
dixerunt cotniles piscatores : Tecom ad piscosa 
ftisi maris opera et nos Yadirau» onines comiies. 
Ε domo autem Conferti movebanlur, et Ticini adi-
tam laeas, Navim ingredienles, navigarwil; per 
iiocteni vero Nibil ra mari laborantibus poiuii raa-
nibus eapefe Coelos omnis; ei crebro identidem 
motefttabatar Simon, Manibus ambabus leve rete 
trahens. 4 Et roseis radiis quando caligtnem <K-
Tifcerat aurora, Cbristus ad palchros lapides ha-
bens littus stdit maris, MalutiDora vealigium do> 
cens peregrinum ad eonsneltim lacuro, Tanqoani 
cibo indigens quj in roari vohritur; neque discipoli 
Yideoles cognoverunl qnod prope erat Jcsus. 5 Vi-
Tentes in locis bamidis vero inlerrogafit consue-

Κα£ οί μΰθον έλεξαν όμήλυδες Ασπαλιηες ' 
Χυν σο\ ές ίχθυύεντα χυτής άλδς έργα κα\ ημείς 
Ίέμεθα ξύ μπάντες δμήλυδες. Έχ δέ μέλαθρον 
Άμφιλαφεΐς £ώοντο, χα\ άγχιπδρου στδμα λίμνης, 
Νηδς έπεμβαίνοντες, έπέπλεον έννύχιον δέ 
Ουδέν άλιτρύτησι δυνήσατο χερσ\ πιέζειν 
Έσμδς άπας * χα\ πυχνά παλιμπετές Αννυτο Σίμ**, 
Χερσίν έπ* άμφοτέρησιν ύπηνέμιον λίνον Ιλχων. 
4 Κα\ (5οδέης άχτίσιν δτε ζδφον έσχισεν ήώς, 
Χριστδς έϋχροχάλοισι παρ1 ήύσιν Γστατο πόντου, 
Πρώΐόν Γχνος άγοιν έπιδήμιον ήθάδι λίμνη, 
Οία βορής χατέων άλιδινέος * ουδέ μαθηταί 
Δερχδμενοι γίγνωσκον δτι σχεδδν ήεν Ίησοΰς. 
5 "Υγροβίους δ* έρέεινεν έθήμονας ίχθυβολήας· 

los piscalores: Aquatilera proliftci affertis co&oam Β Πλωτά τελεσσιγδνοιο κομίζετε δείπνα θαλΑσσης, 
maris, 2 1 8 Pueri maris ministri? Respondenies 
autem discipnli, Aliquld se babcre abnucbant. 
6 Rex vero respondit vorbo: fn piscosum relaxan-
tea proeal jacia relia mare, Millile iaipelaoss ad 
dexteram navis pronpta?. Et vela curvanles in rc-
lia cadentia, Mariftom per se volulum sursum 
iraxerunt immensunt caetum, Pisces inius latentes 
caerakei sallalores maris. Non amplius vero robur 
liabebant eabuicrsum reio Irahere, Prsa copia pi-
sciura profundo muUum tapiente onere. 7 El ma-
dido Simoni profundi indagalori raaris, Dominus 
quem dilexit comes dixit discipulus : Ipse Rex est 
bic. Ille vero prope prosiliens, Yesfe varia lumbos 
cinxit Simon, Et lineo teeius est multifomii circa 

2 1 9 Παίδες άλδςδρηστηρες; Αμειβόμενοι δε μιθητΛ 
Ουδέν έχειν άνένευον. 6 "Αναξ δ' ήμείβετο μύθ*»· 
Ίχθυβόλω χαλάσαντες έχηβόλα δίχτυα πδντψ, 
Βάλλετε φοιταλέης παρά δεξιά νηδς έτοίμης. 
Κα\ λίνα χολπώσαντες ές άμφίβληστρα πεσόντα, 
Πόντιο ν αύτοχύλιστον άνείρυον άσπετον έσμδν, 
Ίχθύας ενδόμυχους χαροπής βητάρμονάς άλμης, 
Ούκέτι δέ σθένος είχον ύποβρύχιον λίνον έλκει*, 
Πληθύος έχ νεπόδων βυθίφ πολυχανδέΐ φόρτφ. 
7 Κα\ διερώ Σίμωνι βυθού διφήτορι πόντου 
Κοίρανος δν φιλέεσχε συνέμπορος είπε μαθητής· 
Αυτές Άναξ πέλεν ούτος. Ό δέ σχεδδν έγγυς δρούσες, 
Είματι δαιδαλέφ λαγόνας μιτρώσατο Σίμων, 
Κα\ λινέψ πεπύχαστο πολυτρήτφ χρόα πέπλφ, 

corpus pallio, Marititim iiidumenluni circa nates ^ Πόντιον άμφίβλημα περ\ γλουτοίσιν έλίξας, 
volvens, Corium, quod geminorum demissum ad 
ginus femorum Piscatores gcstant, occultornm mu-
uimenlum pudendorum. Nudum enim corpus ba-
bebat, in liitus rete trahens; Et celer ίο pontum 
insiliit, et consuelum mare txansiens, Manibus 
rcmigans, capui in altuni altollcns, Pedibas alter-
naulibug posieriorem trusil aquam. Ad oram au-
tem prope venit, Deum recipieng liltus scandena, 
Jesns ubi mansil receptus. 8 Alii vero Siuiul om-
ues veneruiit una in navi socii, Sequens trahentes 
in aqua rete capture. Non enim erat magna maris 
navigatio a lerra, Sed ducenlos cubilos fluctuunt 

Δέρμα, τόπερ διδύμων χεχαλασμένον ές πτύχα μηρών 
Ίχθυβύλοι φορέουσιν, άθηήτου σκέπας αίδοΰς. 
Γυμνδν γάρ δέμας είχεν, ές ήόνα δικτυον έλχων* 
ΚάΙ ταχύς είς ^όον άλτο, χα\ ήθάδα πύντον άμείδων, 
Χείρας έρετμωσας, κεφαλήν είς ύψος Αείρων, 
Ποσσ\ν άμοιβαίοισιν δπίστερον ωθεεν ύδωρ· 
Ακτής δ* εγγύς Ικανέ, θεηδόχον ήύνα βαίνων, 
Ίησοΰς δθι μίμνε δεδεγμένος. 8 01 δέ δή άλλοι 
Είν έν\ πάντες ίκοντο μιής έπ\ νηδς εταίροι, 
Έσπύμενον σύροντες έν ύδασι δίκτυον Αγρης. 
Ού γάρ έην περίμετρος Αλδς πλύος Εκτοθι γαίης, 
Άλλά διηκοσίοις έν\ πήχεσι κύματος δλκφ 
Άφρδν Ανηκοντιζον ές ήόνα Ουιάδες αύραι, traclu Spumain ejaculabanlur ad lillus furenlea 

venli, VicinuB orae niaritimae circumspersae rore. ^ Γείτόνος αίγιαλοίο περι^ανθέντος έέρση 
9 Et cum conscendissent in liltus silibunda» regio» 9 Κα\ χθονδς ως έπέβησαν έπ' ήόνι διψάδος άχτής, 
nis, Rogum flammeo inarcescentem vtderunt aestu ; Πυρχαίήν φλογόεντι μαραινομένην Κδον άτμφ* 
Siiper auiem prunas in superciliis positum pisceiu Άνθραχιήςδ' έφύπερθεν έπ' όφρύσι χείμενον ίχθύν, 

TEXTUS EVANGELISTJS. 

4 Πρωίας δέ ήδη γενομένης έστη δ Ίησοΰς είς τδν 
αίγιαλύν · ού μέντοι ήδεισαν οί μαθητα\ δτι Ιησούς 
έστι. 

5 Λέγει ούν αύτοίς δ Ίησοΰς · Παιδία, μή τι ποο> 
φάγιον έχετε; Άπεκρίθησαν αύτφ · Ού. 

Ο Ό δέ είπεν αύτοίς· Βάλετε είς τά δεξιά μ<!ρη 
τοΰ πλοίου τδ δίκτυον, κα\ εύρήσετε· Έδαλον ούν, 
κα\ ούκ έτι αύτδ έλχύσαι ίσχυσαν άπδ τοΰ πλήθους 
τών Ιχθύων. 

7 Λέγει ούν δ μαθητής εκείνος δν ήγάπα δ Ιησούς 
*ψ Πέτρφ · Ό Κύριος έστι. Σίμων ούν Πέτρος, άκού-
αας δτι δ Κύριος έστι, τδν έπενδύτην διεζώσατο (ήν 
γάρ γυμνδς), κα\ έβαλεν έαυτδν είς τήν θάλασσαν. 

8 Οί δέ άλλοι μαθητα\ τψ πλοιαρίφ ήλθον (ού γάρ 
ήσαν μακράν άπδ τής γής, άλλ' ώς άπδ πηχών διακο­
σίων), σύροντες τδ δίκτυον τών Ιχθύων. 

9 Ός ούν απέβησαν είς τήν γήν, βλέπουσιν άννρ*-. 
κιάν κειμένην, κα\ όψάριον έπικείμενον, καί άρτον. 



W7 PAKAPHItASIS )N JOANNEM. - CAP. XXI. 01« 
•Όψον,κα\ νέον άρτον. 10 Άναξδ'έκέλευεμαθηταίς· Α Assum, et receniem panem. 10 Rox vero jnss.l 
Άξατε νυν βυθίων νεπύδων έτερύχροον αγρην, . ι · . - - ·—·? . 

220Ούστινας έκλαγύνωνέπιάσσατε φορβάδος άλμης. 

1 11 Καί διεροίσι πύδεσσι θορών Ανεβήσετο Σιμών, 
ΧερσΙν όμοσθενέεσσιν έπί χθόνα δίκτυον έλκων 
"Εγκυον άλλομένων νεπύδων έπιβήτορι παλμψ 
Μηκεδανών κα\ νώτα κεκυφδτα τείρετο Σίμων, 
ΠάντοΟεν ίκμαλέης Αγέλης εκατοντάδα σύρων, 
ΟΓσιν όμοπλεκέεσσιν έπέτρεχον ίχθύες άλλοι 
Συν τρισΐ πεντήκοντα, κα\ ού λίνον ένδοθι πύντου 
Σ/ίζετο, τοσσατίων νεπύδων βεβαρημένο* όλκψ. 
12, 13 Ού τύτε τολμήσας τις άνήρ όμύφοιτος εταίρων 
Άντωποίς βλεφάροισι Θεδν παρεύντα δοκεύων. 
Τίς τελέΟεις; έρέεινε, κα\ ού θρασύς είρετο Σίμων. 
Έγγύθι γιγνώσκων δτι Κοίρανος ήεν Ιησούς. 
Καί σφιν Άναξ παρέθηκε φέρων περιμήκετον ίχθύν, 
Ίχθύν κα\ νέον άρτον* έοίς δ' έκέλευε μαθηταίς· 
Δεύτε, πάλιν δαίνυσθε μιής ύπδ κύκλα τραπέζης 
Όπταλέην άδύκητον έθήμονα δαίτα θαλάσσης. 
1 i Τοΰτο πάλιν τρίτον άλλο έφαίνετο πάσι μαθηταίς 
Ίησοΰς μετά θείον έγέρσιμον ύπνον ολέθρου, 
Νόστιμος έκ νεκύων, χθονίους κευθμώνας έάσας, 
ΊΙΘάδος ίχθυβύτοιο πέρην Τιβερηίδος άλμης 
Κΐλαπίνης έψαυσε · 15 και είν έν\ πάντας έάσας 
Ίχθυύεν μετά δείπνον άδαιτρεύτοιο τραπέζης, 
Άγχιπύρψ Σίμωνι θεηγόρον ίαχε φωνήν · 
Σίμων, γνήσιον έρνος Ίωάνναο τοκήος, 
Χυμμιγέων έμέ μάλλον όλων έτάρων άγαπάζεις; 
Καί ο! Πέτρος εφη · Ναί, Κοίρανε · κα\ σύ δέ θυμψ 
Οίδας δσον φιλέω σε, κα\ ού μύθοιο χ στίζεις. 
Καί ζαθέοις στομάτεσσιν Άναξ έπετέλλετο Πέτριρ· 
Πύτκε μοι έμφρονας άρνας άσιγήτω σέο £άβδψ. 
Ιί» Ιησούς δ' έρέεινεν άμοιβάδι Πέτρον ίωή* 
Σίμων, άγλαόπαιδος Ίωάνναο γενέθλης, 
Μούνον δμοζυγέων φιλέεις έμέ μάλλον εταίρων; 
Κα\ πετάσας Βασιλήΐ τοδεύτερον άνθερεώνα, 
222 Άνδρομέης αγέλης άλιεύς έφθέγξατο Σίμων * 
Να\, Βασιλεύ* σύδέ μάρτυς έμή ς φρενδς, οίσθα καΥ 

[αύτδς 
"Οσσον έγώ γλυκύ φίλτρον άθέσφατον εις σέ κομίζω. 
Κα\ πινυτφ παλίνορσος Άναξ μυθήσατο Πέτρφ · 
Ημετέρων ποίμαινε νοήμονα πώεα μήλων. 
17 Ίησοΰς δ* αγόρευε παλίσσυτον ήθάδα φωνήν 
Πατρδς Ίωάνναο θεουδέος έκγονε Σίμων, 

discipulis : Affcrte nunc profundorum piscium di-
vcrsam capluram, 221 Q H 0 S c x einibus cepisti* 
fecuodi maris. 

11 Et madtdig pcdibu» rucns aecendit Simon 
Af anibus rcqiialiler robnslis in terram rete trabens 
Refertum salienlium piscium agili vibralione Oblon-
gorum, el dorso curvalo affligebaiur Simon, Undi-
que humidi gregis centenarium numeruui irabens : 
Quibus complicatis inbserebanl piscos alii Curo 
Iribus [el] quinquaginla; et noa rcle in mari 
Scindebalur tanlorum piscium gravalum Iractu. 
12, 13Non tuhc audens aliquis vir comcs socio-
rum Opposiiis oculis Peum pnrscniera videns, Quie 

Π es? iulerrogavitr: nsc audax qpsesivit Simon, Co-
minus cognosccns quod Dominus cssel Jesus. E L 
ipsis Rex apposult ferens obloogum pisccm, Pi-
eccm et novum panem; suis aulem jussit discipu-
lis : Adesie, rursus convivemini unius sub circulo 
mensae Assum incxspectauim consuelum convi?ium 
maris. 14 lloc rursus terlium aliud ostendii oin-
nibus discipulis Jesus posl divinum excitabilem 
somnum mortis, Redux ex morluis, lerreslics se-
cessus relfhqucns, Consucium pisccs nulricns trans 
Tiberjadis mare Epuluiu alligii; 15 et sinml om-
nes relinquens Piscosum posl convivium iudivisa? 
mensae, Vicino Simoni divinain souuil vocem : Si-
mon, legitimus ramus Joannis pairis, Promiscuis 

€ nie magis omnibus sociis diligis? Et ei Pelnts , 
dixit: lla, Domiiie, et lu animo No\?sli qunnlum 
diligam te, et non sermone indiges. Et divino ore 
Rex praecepil Petro : Pasce mibi pnidentes agnos 
non tacenle tuo baculo. 16 Jesus autem hilerroga * 
vil raulua Petrum voce: Simou, claroe liberos ba-
bcntis Joannis ex genere, Solum eonjunclis diligis 
me magis sociis ? Et solvens Regi sccundo mciitum 
[id esl, os], 223 Uumani gregis piscator respondit 
Simon : Eliam, Rex; tu vero leslis mea» menlie, 
gcis cl ipse Quanlum ego dulcem amorcm iramen-
suin crga le porteni. Et prudenti reciprocus Rex 
dixit Pelro : Nostrarum pasce inlelligenies greges 
ovium. 17Jesus aulcm dixit rursus molam con-
suelam vocein : Patris Joannis pii flli Simoii, Certo 

TEXTUS EVANGELlSTifi. 
10 Λέγει αύτοίς δ Ίησοΰς 

όψαρίων ών έπιάσατε νύν. 
11 Άνέβη Σίμων Πέτρος, χαί είλκυσε τδ δίκτυον 

έπ\ τής γης, μεστδν Ιχθύων μεγάλων έκατδν πεντη-
χοντατριών κα\ τοσούτων δντων ούκ έσχίσθη τδ δί­
κτυον. 

' 12 Λέγει αύτοίς δ Ίησοΰς · Δεύτε, άρ ι στήσατε. Ου­
δείς δέ έτόλμα τών μαθητών έξετάσαι αύτδν, Συ τίς 

} ε ί ; είδότες δτι δ Κύριος έστιν. 
13 "Ερχεται οδν δ Ίησοΰς, κα\ λαμβάνει τδν άρτον, 

κα\ δίδωσιν αύτοίς, κα\ τδ ̂ δψάριον ομοίως. 
11 Τούτο ήδη τρίτον έφανε ρώθη δ Ιησούς τοίς 

μαΟηταίς αύτοΰ, εγερθείς έκ νεκρών. 

Ένέγκατε άπδ τών D 15 "Οτε ουν ήρίστησαν, λέγει τψ Σίμωνι Πέτρψ δ 
Ίησοΰς · Σίμων Ίωνά, αγαπάς με πλείον τούτων; 
Λέγει αύτψ· Να\, Κύριε· σύ οΐβας δτι φιλώ σε.Λέ­
γει αύτψ · Βόσκε τά άρνία μου. 

16 Λέγει αύτψ πάλιν δεύτερον Σίμων Ίωνά, 
αγαπάς με ; Λέγει αύτψ· Να\ , Κύριε * σύ οίδας δτι 
φιλώ σε. Λέγει αύτψ * Ποίμαινε τά πρόβατα μου. 

17 Αέγει αύτψ τδ τρίτον · Σίμων Ίωνά, φιλείς 
με; Έλυπήθη δ Πέτρος δτι εΐπεν αύτώ τδ τρίτον · 
Φιλείς με; κα\ εΐπεν αύτψ* Κύριε, σύ πάντα οίδας· 
σύ γινώσκεις δτι φιλώ σε. Λέγει αύτψ δ Ίησοΰς · Βό­
σκε τά πρόβατα μου. 
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amas me multo plus quam alii ? Et audax raolesta- Α Άσφαλέως ποθέεις με πολύ πλέον ήέπερ άλλοι; 
baiur Pelrus quod tertio dixissel Jcsii3: llagis raeis 
sociis me animo benevolo diligis? Jesu aulem re-
epondit sublriui Petrus voce : Omnia lu nosti quae 
cogilo, princeps mundi, Et intelligis amoris mei 
friunolum repagulum, Quale babens diligam te. 
Deus aulem respondil sermone : Gcelesli pasce ba-
culo paslorali oves et agnos: 18 Adolescens adhuc, 
Petre, tua cingebaris fascia, El pedig vestigium 
fleclebas quo volebas ire; Sero autem senesceiis, 
extendes (uas manas violentia: Et le circumcon-
slringent immiles viri alit, In quemdam locum du-
cenies quem tuus animus non jubet. i9 Dixit vali-
< inans mortis ffnem scienli voce Qua Petrus futu-
rus erat rooriens Regero honorare. Et sapientia 

Κα\ θρασύς άχνυτο Πέτρος δτι τρίτον είπεν Ιησούς· 
Μάλλον έμών έτάρων με φιλόστοργων Αγαπάζεις; 
Ίησούν δ1 άπάμειπτο κατηφέϊ Πέτρος Ιωή * 
Πάντα σύ γιγνώσχεις δσα μήδομαι, δρχαμε χδσμου, 
Κα\ νοέεις φιλότητος έμής άτίναχτον δχήα, 
Οίον Ινων φιλέω σε. Θβδς δ* άντίαχε μύθφ · 
Ουρανί η ποίμαινε χαλαύροπι μήλα χα\ Αρνας. 
18 Κουρίζωνίτι, Πέτρβ, τεήν έζώννυσο μίτρην, 
Κα\ ποδδς ίχνος έκαμπτες δπη μενέαινες όδευε ιν. 
*(>}έ δέ γηράσκω ν, τανύσεις σέο χείρας ανάγκη * 
Καί σε περισφίγξουσιν άφειδέες άνέρες Αλλοι, 
ΕΓς τινα χώρον Αγοντες δν ού σέο θυμδς άνώγει. 
19 Είπε προθεσπίζων θανάτου τέλος ίδμονι φων} 
Οίψ Πέτρος έμελλε θανών Βασιλήα γεραίρειν. 

plcno Deus rurstis dixit Peiro : Agnos meos pasce Β Κα\ σοφίης πλήθοντί Θεδς πάλιν εννεπε Πέτρφ* 
prudcntes ftoribus librorura. Et ei Cbrislus d ix i l : 
Sequere. 20 Ει tunc incedcns Retroversomm diri-
gebal circul«m oculorum Simon varii consilii; in-
scquentem aulem pedc Dominus quem dilexit po-
sleriorem vidil discipulum, Qui ct coenante a Deo 
gouito Rege, Obliquus supra pectus cadens, ecisci-
lante sermone Jesum inlerrogaveral scienlem : 
Quis est vir Qui le Deo exosis Judaeis tradel? 
21 llunc videns tunc Pelrus, inlerrogavit: Et quid 
faciel Hic meus commilito? 22 Rex vero increpa-
vil eum sermonc : 224 Si ipsum donec veniam de-
sidero bio manerc, Ad le qiiid boc speclat ? tu me 
sequere. 23 El sermo hic Consangnineis ex sociis 
occufta pr&dicabatur voce Gloriosas, quod ille in-

Άρνας έμούς ποίμαινε σαύφρονας Ανθεσι βίβλων. 
Καί οί Χριστδς Ιλεξβν · Έφέσπεο. 20Κα\ τότε βαίν*ν, 
Έντροπαλιζομένης έτιταίνετο χύκλον όπωπής 
Σίμων αίολύμητις · όπηδεύοντά τε ταρσφ 
Κοίρανος δν φιλέεσκεν όπίστερον οϊδε μαθητήν, 
"Ος καί δαινυμένοιο θεηγενέος Βασιλήος 
Λοξδς έπ\ στέρνοιο πεσών, φιλοπευθέί μύθ;ρ 
Ίησούν έρέεινε δαήμονα · Τίς πέλεν άνήρ 
"Ος σε θεοστυγέεσσιν Ίουδαίοις παραδώσει; 
21 Τούτον Ιδών τότε Πέτρος, άνείρετο· Κα\ τί τελέσπι 
Ούτος έμδς συνάεθλος; 22 "Αναξ δ' ήνίπαπε μύΟω* 
225 Ε Γ f" v έλθοιμι λιλαίομαι ένθάδε μίμνειν, 
Βρδς σέ τί τούτο πέλει; σύ μοι έσπεο. 23 Κα\ λύγο; 

[ούτος 
sttpcrabilis discipulus Non communis mortis finem C Γνωτών έξ έτάρων κρυφίη κηρύσσετο φωνή 
videbit. Non qnidem lesns Dixit, Non vita priva-
bitur; sed quod solum, Si ipsum hic manere ad-
buc volo donec veniam, Ad te quid boc gpeclat? 
quid infcrrogas? 24 Hic oculis Aspiciens comes 
erranlem extra famam, Operum divinorum leslifi-
cane est discipulus : Ei intelligens baec omnia, con-
ecripsil divino in libro. 25 Alia autem miracula 
mulla sapienli obsignavit silcnlio Teslis verilatis, 
qua» perfecil ipse Jesus, Quae particulatim ordine 
vir mortalis si conscriberet, Libros tot recens fa« 
clos neqoe ipsc, Opinor, splendidae formae rotun-
dite mundus caperet. 

Αύχήεις, δτι κείνος Ανικήτοιο μαθητής 
Ού ξυνού θανάτου τέλος δψεται. Ού μέν Ιησούς 
"Εννεπεν, Ού βιότου νοσφίσσεται, Αλλ' δτι μούνον, 
ΕΓ μιν δεύρο μένειν έτι βούλομαι είσόκεν έλθω, 
Πρδς σέ τί τούτο πέλει; τί δέ πεύθεαι; 24 Ούτος 

[δπωχή 
Άθρήσας δμύφοιτος αλήμονός έκτδς Ακουής, 
•Εργων θεσπέσιων έπι μάρτυρος έστι μαθητής· 
Κα\ νοέων τάδε πάντα, κατέγραψε θέσπιδι βίβλφ. 
25 Άλλα δέ θαύματα πολλά σοφή σφρηγίσσατο σιγϋ 
Μάρτυς έτητυμίης, τάπερ ήνυσεν αύτδς Ιησούς, 
"Οσσα καθ' έν στοιχηδδν άνήρ βροτδς αίκε yapxfe. 
Βίβλους τοσσατίας νεοτευχέας ουδέ κα\ αύτδν 
"Ελπομαι άγλαόμορφον Ατέρμονα κόσμον αείραι. 

TEXTUS EVANGELlSTiE. 
18 Αμήν αμήν λέγω σοι, δτε ής νεώτερος, έζών- D 

νυες σεαυτδν, κα\ περι ε πάτε ις δπου ήθελες · δταν δέ 
γηράσης, εκτενείς τάς χείρας σου, κα\ άλλος σε ζώ­
σει, κα\ οίσει δπου ού θέλεις. 

19 Τούτο δέ είπε, σημαίνων ποίφ θανάτψ δοξάσει 
τδν Θεύν. Κα\ τούτο είπών, λέγει αύτφ · Ακολουθεί 
μοι. 

20 Έπιστραφε\ς δέ δ Πέτρος βλέπει τδν μαθητήν 
δν ήγάπα δ Ίησοΰς, άκολουθούντα, δς κα\ άνέπεσεν 
έν τψ δείπνψ έπ\ τδ στήθος αυτού, κα\ είπε · Κύριε, 
τίς έστιν δ παραδιδούς σε; 

21 Τούτον Ιδών δ Πέτρος λέγει τψ Ιησού · Κύριε, 
ούτος δέτί: 

22 Αέγει αύτψ δ Ιησούς· Έάν αύτδν θέλω μένειν 
έως έρχομαι, τί πρδς σέ; σύ ακολουθεί μοι. 

23 Έξήλθεν ούν δ λύγος ούτος είς τούς αδελφούς, 
δτι ό μαθητής εκείνος ούκ αποθνήσκει * κα\ούχεΐ«ν 
αύτψ δ Ιησούς δτι ούκ αποθνήσκει * άλλ' · Έάν αύτδν 
θέλω μένειν έως έρχομαι, τί πρδς σέ; 

24 Ούτος έστιν δ μαθητής δ μαρτύρων περι τού­
των, κα\ γράψας ταύτα · κα\ οίδαμεν δτι αληθής 
έστιν ή μαρτυρία αυτού. 

25 Έστι δέ κα\ άλλα πολλά δσα έποίησεν δ Ιη­
σούς, Ατινα έάν γράφηται καθ' έν, ουδέ αύτδν οΐμαι 
τδν κόσμον χωρήσαι τά γραφόμενα βιβλία. 'Αμήν. 
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I N D E X AD NONNI P A R A P H R A S I N . 
Revocalur Leclor ad numeros grandiores lextui inserlos. 

άβακχεύτοιο τραπέζης 14. 
Αβίαστος ήλυθον 140. 
άβόητον πορείην 186. 
άβόητος πίστις 144. 
άβρέκτοις παλάμησι 16. 
άγαπάζει με 160. 
Αγαπάζει ύμέας 176. 
άγάπαζε φιλοστόργω θεσμψ 120. 
Αγαπαζων έτάρους 182. 
άγγύθι pro έγγύθι ms. Ρ. 28, 82. 
άγέροντο είς άγορήν 150. 
Αγκυλόμητις λύκος 114. 
Αγκυλόμητις χορός 152, 154. 
άγλαόκαρπον ΐέρος 40. 
άγλαόμορφον κοσμον 224. 
αγλαόπαιδος γενέθλης 220. 
Αγλήνοιο προσώπου 102. 
αγνωσσω πύθι κείνος 104. 
Αγνώσσων όππόθι βαίνει 142; νύ­

μον 84. 
άγνώσσοντος, ignoranlis 58. 
άγνώσσοντες λογον 122. 
άγνώσσοντας διδάξει 58. 
Αγναμπτον πειθώ 214. 
Αγρομένου λαού 76. 
Αγρύπνοιο πένθεος 126; πένθους 124. 
Αγρύπνοισιν άνίαις 174. 
Αγχιθέοις έτάροισι 64. 
Αγχιθέοισι μαθηταίς 148. 
Αγχιθέων εταίρων 214. 
Αγχίθρονος Εδρης 84. 
Αγχιχέλευθος γλώσσης 172, 
Αγχικέλευθον λαόν 58. 
άγχικέλευθον πόντον 62. 
Αγχιπόρου άλμης 60. 
Αγχιπόρου λίμνες 216. 
Αγχιπόροιο πηγής 102. 
άγχιπόροιο Αστεος 44. 
άγχίπτολις πηγή 52. 
Αγχίπτολις λαός 156. 
Αγχιτέλεστος χρόνος 170. 
Αγχιτέλεστος ωρη 174. 
άγχιτόκου λεχωίοος 174. 
άγχιφανής 0όος Αλμης 62. 
άγχιφανη κούρον 106. 
άγχιφανη παπταίνεις με 58. 
Αδαιτρεύτοιο τραπέζης 220. 
'Αδάμ πρωτογδνοιο 198. 
Αδειμάντψ τινί φωνή 50, 76. 
αδέσμιος, non ligatus 194. 
αδδνητος άνήρ 104. 
Αδουπήτφ πεδίλψ 152. 
αδρανέοντος, segrol. 120. 
αδωμήτοω πέτρης 206. 
αειοομένης άπδ φήμης 158. 
αείδουσιν, α produclo 60. 
άειζίύοιο θεού 14,196; Τοκήος 8. 
άειζώοντος θεού 4. 
αειζώοντα νεκρόν 206. 
αειλιβέος 0όον όμφής 50. 
Αεισόος Εσσεται άνήρ 112. 
αελλήεντι πεδίλω 6. 
αελλήεσσα πορείη 40. 
αελλοπδν εΤχε πορείην 126. 
άέξει πίστιν φρεσί 124. 
άεξήσητε καρπόν 166. 
άεξιφύτου Γαλιλαίης 14. 
Αεργηλοίσιν άκάνθαις 50. 

αερσιλόφφ χώρω 206. 
άερσινόου πατρός $6. 
άερσιπόθητον άφρόν 48. 
άερτάζοντα λέκτρον 50. 
άεσίφρονι θυμώ 94. 
Αζυγι γόμφψ 200. 
άήθεα γούνατα πάλλων 48. 
άθέσμιοι άρχιερήες 196. 
άθεσμοβίων ανδρών 202. 
άθηήτου αίδούς σκέπας 218. 
άθη^του ύλης 24. 
άθηήτοιο προσώπου 158. 
άθηήτο·ο Τοκήος 156. 
άθηήτψ άχλύϊ 76. 
άθηήτων κενεώνων 14. 
αίΥλήεντα χιτώνα 200. 
άΐδης, mors 150. 
αίδούς pro αιδοίου μ. 78. 
αίδούς αθηήτου σκέπας 218. 
άΐει γήρυν έμήν 116. 
άίεσκε τυφλόν 110. 
αίθετο νούσφ 124. 
αίθομένου πυρετοίο 44. 
αίθοπι λιμψ 06. 
αίθοπι νούσφ 120. 
αίθριος ήχώ 140. 
αίκε φύλαξη 98,128; χάραξη 224. 
αίκεν έυ.ο\ πείθησθε 92. 
αίμα φέροντες, orli 92. 
αίμύλα κωτίλλων 96. 
αίνομανής λαός 100. 
αίολόμορφος ποίμνη 112. 
άΐουσι ςείνου 112. 
αίτίζεις με 158. 
αίτίζεσκε mendic. 102. 
αίτίζητε Τοκήα 164. 
αίτίζητε παρά Τοκήος 158. 
άκαμπέα γούνατα 150. 
Ακαμπέα πίστιν 50. 
άκαχμένον χαλκώ 206. 
Ακερσεκόμων Γαλ. ΝυΙ. 18. 
Ακερσεκόμων Γαλιλαίων 76; Ρ. ms. 

Ακερσικόμων. 
Ακεσσιπόνφ τιν\ μύθψ 126. 
άκηλήτων Φαρισαίων 84. 
άκίχ^τα μέτρα 156. 
άκλαυτοις δμμασι 128. 
άκλινέος θανάτοιο 210. 
άκλινέες όχήες 212. 
Ακλινέας θεσι&ούς 162. 
Ακοιμήτοις βλεφάροισι 180. 
Ακοιμητοισι πραπίδεσσι 164. 
άκοίτης ού γνήσιος 56. 

^ Ακοίτην νύθον 56. 
άκουαίς άπλανέεσσι 56, 58. 
άκούεις σέο παιδύς 128. 
Ακουσας έχε 208. 
Ακροπαγή γούνατα 58. 
άκροφανής ήώς 150. 
άκροφανής δρθρο^ 62. 
Ακροφανές φώς 184. 
Ακτεάνων φωτών 156. 
αλάλαζον ταρβαλέοι 62. 
άλαλητδν αίνομανή 194. 
άλαώπιδι δρφνη 100. 
άλαωπδς όδίττις 108. 
άλαωπδν ομίχλη ν 104. 
άλάωσεν οφθαλμός 144. 
άλέγει- μήλων άλλοτρ. 114. 

άλέγιζεν άκτεάνων 156. 
άλεςήτειραν όπάσση 166. 
άλεξιμόρψ βασιλήί'156. 
άλή μονάς φωτάς 52. 
αλήτης εσμός 84. άλυτης δμβρος 182. 
αλήτης κόσμος 162; accos. casu, 

42, 74. 
αλήτης κόσμος 166; accus. 110. 
άλήτην νόον είχον 72. 
άλήτην τυφλόν 144. 
άλιδινέος βορής 216. 
Αλικρήπιδα γαίαν 74. 
Αλιπλανέεσσιν άέλλαις 72. 
άλιτήριον Ατην 212. 
Αλιτρονύοιο ανδρός 108. 
άλιτρύτησι χεοσί 216. 
άλιτροβ&ιο κόσμου 166. 
άλκτΛριον ίκμαλέου ποδός 146. 
άλκτηρια νου σων 26. 
Αλλος pro Ετερος, allcr 160. 
Αλλότρια θεσμψ 76. 
Αλλοφανή νεήλυδα 190. 
άλλοφανη σήματα 152. 
άλοιητήρι σιδήρφ 80, 170, 204. 
άλόχευτος άνήρ 4θ2. 
Αλσος, lalcrna: spec. 184. 
άλτο, saliebat 218. 
άλυξεν et φύγεν, idem 156. 
Αλυσκάζων υποδύεται 114. 
αλυσκάζων φόδον 144. 
άλωεύς Ρ. ins. 42, 162, ct lamcn 

Αλωαίς lenui spir. ρ. 40 ct 42. 
άλωομένοις ποσσί 88. 
αλωφήτοιο αιώνος 140. 
άλωφήτψ τιν\ τιμή 112. 
Αμα τοίσι συνέστιος 214. 
Αμαιμακέτοιο άρχιερήος 186. 
Αμαρτάδα πέσσει 196. 
άμαρτινύοισι μαθηταίς 72. 
άμάρτυρον Εργον ύφαίνων 206. 
αμάρτυρο ν οι μον 214. 
άμείβεαί με τεοίς έπέεσσι 196. 
άμειδέί όπωπής 152. 
Αμεμφέΐ θεσμφ 154. 
άμεμφέας Ανδρας 150. 
Αμέρσει pro Αφαιοήσει 174. 
άμερσινόψ τιν\ λυσση 72,170. 
άμετάτροπον χάρμα 174. 
άμετρήτψ λαφ 66. 
άμηχανέεσκε 112. 
Αμιλλητήρι λαφ 104. 
Αμιλλητηρι μύθφ 84. 
Αμιλλητηρα σιωπής 172. 
Αμίμητων Εργων 106, 120. 
Αμνηστος άμπλακίης 212. 
Αμοιβάδα βίβλο ν ελίσσω* 86. 
αμοιβάδα όήξατο φωνήν 214. 
Αμοίβάδι ίωή 220. 
άμοιβάδι φωνή 190. 
ΑμοιβαδΙς άντιάχησαν 118. 
Αμοιβαίη πύρε οέλτφ 56. 
άμοιβαίην πόρε φωνήν 196. 
άμοιβαίφ τιν\ θεσμψ 150. 
Αμοιβαίφ τινί αύθφ 90. 
άμοιβαίοις δονακεσσι 184. 
άμοιβαίοισι ποσί 218. 
αμοιβή αιώνιος 216. 
άμοιδήν φονίην τίνοντες U8. 



9 » 
Αμπαύσατο μόχθου 52. 
Αμφαδά νυν λαλέεις 176. 
Αμφαδίην άγγέλλων 474. 
Αμφαδίην άγορευεν 122. 
Αμφαδίην έρεύγεται 80. 
άμφαδδν αγόρευε 116. 
άμφαδδν Εφηνε 444. 
άμφαφόων Ακρον ύπήνης 488. 
άμφήριστος κλόνος 404. 
άμφι πάντων et υπέρ πάντων, ea-

dem signitic. 480. 
άμφ' έμέθεν φθέγξεσθε,Λβ me 468. 
άμφ\ τίνος χατέλεξε 452. 
άμφ\ τούτου, dc boc 420. 
άμφΐ τούτφ, in hoc 464. 
άμφ\ μύθφ άμηχανέεσκε 442. 
άμφίβληοα πόντιον 218. 
άμφιλαφής Ερις 84. 
άμφιλαφής χόσμος 158. 
άμφιλαφη ζωστήρα 208. 
άμφιπαγής λίθος 128. 
άμφιλαφεις (ώοντο 216. 
άμφιπαγη γούνατα 194. 
άμφιπολευειν ζωήν αίώνιον 176. 
άμφιτρήτες όπωπαί 106. 
άμωμητοις πραπίδεσσι 194. 
αναβλύζουσα δάχρυ 210. 
αναδύομαι, delreclo 170. 
άνάειρεν οφθαλμού; 128. 
άναιδέες άρχιεοηες 198. 
άναίνεο τεδν ήθος 214. 
άναλδαίνει χαρπόν 164. 
άναμφήριστον Επος 118. 
άναμφήριστον μάρτυρα 214. 
άναπτον πυρ σον 4 88. 
άναυδέΐ 0ινί 58. 
άναυδέες νεχροί 52. 
Ανδρέας ct Ανδρείας 140. 
άνδρογόνοιο χοός 102. 
άνδρομέης κραδίης 28. 
Ανδρομέην γενέθλην 26. 
άνέγγυα δεσμά 80. 
άνέγνων, agnovi, cogn. 408. 
άνείρετό μιν 404, 222. 
άνειρομένοισι μαθηταίς 400. 
άνείρυον άσπετον έσμύν 218. 
άνέμβατον άντυγα 26. 
άνέμβατον οΐμον 82. 
άνεμοσχεπές άλσος 484. 
άνέμπλοος νηυς 62. 
άνεμώδεί λόγχη 204; ταρσφ 214. 
άνένευον Εχειν ουδέν 218. 
άνεξιχάχοισι πεδίλοις 74. 
άνέπαλτο, άνεπάλλετο 48. 
άνεπάλλετο ταρσφ 126* 
άνερρίπιζον άηται 188. 
άνευάζων με 460; Χριστόν 458. 

*άνευάζοντες Ιωή μυστ. 58. 
άνεχλαίνωσάν μιν 494. 
άνήγρετον ύπνον 422. 
άνηέρταζον λάας 448. 
άνήροτα τέχνα 4. 
άνήρυγε πενθάδα φωνήν 422. 
άνήρυγε χείλεσι φωνήν 66. 
άνθερεώνι χέων Επεα 96, 490. 
άνθεσι βίβλων ποίμαινε 222. 
άνθορεν έχ μεγάροιο 208. 
άνθρακόεντι πυρσφ 190. 
άνίαχεν ήθάδι φωνή 214,188. 
άνίαχε πάσιν 116; Πέτρφ 188. 
άνίμαστος, non caesus loris 194. 
άνοιστρήσαντος Ίούδαν 446. 
άνύμματον βρέφος 400. 
άνοστήτοιο βερέθρου 20. 
άνοστήτων άπο κόλπων 52, 
άνοστήτων άπδ τύμβων 54. 
άνόστιμον ούδας 210. 

EiDEX AD HONNf PARAPHRASHt 
άντερίδαινον 76. 
Αντιαχησε 66. 
άντίθεος, impius 56. 
άντιθέους ίερήας 404, 150. 
άντιθέοισι μαθηταΐς 28, 452. 
άντίθετον χάριτος χάριν 4. 
άντίθροον ήχώ 400. 
άντιθύρετοον 428. 
άντιχέλευθον άγγελον 210. 
άντιχέλευθον γαίαν 61. 
άντιχέλευθον πόλιν 40. 
άντιπέραιαν γαίαν 62. 
άντιπέραιαν ές πέζαν 482. 
άντιπύροις άνέαοις 02. 
άντιπόροισι μύθοις 408. 
άντί τύπος βροντή σι φωνή 140-
άντίτυπον μίμημα 450. 
άντίτυπον στήριγμα πυλεώνος 210. 
άντιτύποιο θυρέτρου 428. 
άντιτύποις Εργοις 94. 
άντιτύποισι κέντροις 200. 
άντώπιδος άλμης 62. 
άντώπιος άστρων όφθ. άνάειρε 428. 
άντώπιον αίγλη ν 212. 
άντώπιον δρμήν 150. 
άντώπιον ύδωρ 58. 
άντώπιον αύτων 142. 
άντωποίς βλεφάροισι δοχεύων 208, 

220. 
ανυψώσει με γεοαίρων 172. 
άνώγει θεσμός 496. 
άνώγει θυμός 222. 
άνωΐχθησαν όπωπαί 406. 
άξατε, ducile, afferlc 2i8. 
άοινον όπώρην 16. 
άολλίσσειεν είς Εν 452. 
άολλίσση στίχα ποίμνης 112. 
αορ Εχων 186. 
άορι χύψας 204. 
άόριζονρΓοόάρίζονβϋεΐΒ Ρ. ms. 92. 
άοσσητήρα χύσμου 58. 
άοσσητήρι σιδήρφ 18J. 
άπαιτίζων μύθον 190. 
άπάμειπτο 92, 212. 
άπατήλιος άνήρ 98. 

- άπατήλιον ελπίδα 440. 
άπατήνορα μύθον Ιάλλει 96. 
άπέειπεν Ίησούν, negavii 490. 
άπειλήτειρα γενέθλη 468. 
άπείριτος χόρτος 60. 
άπειρΛτοιο φορήος 458. 
άπειρητφ μενοινή 152. 
άπειρήτοισι μενοιναίς 24. 
άπειρωδινος άνάσσης 202. 
άπενθέους τύμβου 210. 
άπε^ίβδησεν ίωήν 196. 
άπημάλδυνεν ομίχλη ν 108. 
άπλανέεσσιν άχουαϊς 56, 58; ήθε-

σιν 50. 
ής άπο 52. 
άπονεύμενος 164. 
άπόπροθεν γενετήρος 54. 
άπύπροθεν θεού 92. 
άπόσσυτος άλλος άπ' άλλου 176. 
άπόσσυτος ίχάνει 82. 
απόστολος, legatus 150,408. 
άποτμήγουσιν άκρον 78. 
άπρηκτος ήώς, sabbulum 104. 
απρήχτοιο ήούς, sabbati 50. 
άπροίδεϊς άνδρες 84. 
άπτοεπής λαός 88. 
άπτοίητος πορείη 498. 
άργυροφεγγέϊ νηφ 80. 
άρηγόνα κόσμου 182. 
άρητήρ, ponlilex 152. 
άρθμδν όμοφροσύνης 154. 
άρθμφ δμοστοργψ 160 

m 
άριζήλω τινί μύθω 112. 
άριήχοα φθόγγος ήμ. 114. 
άρκιοί είσι κορεσσαι 58. 
Αρμα θαλάσσης 62. 
Αρνας χα\ μήλα 222. 
άρνεσι, agnis 164. 
άροτήρα εύσεβίιις 42» 
άρπαλέης είλαπίνης 64. 
άβαφος χιτών 200. 
ά^ήτω άρχή 2. 
άρτεμέοντα κιχήσεις 44» 
Αρτι, modo, uune 154. 
άρτιδόαω λιθοστρώτφ 198. 
άρτιθαλης κούρος 106. 
άρτιτόκου διά κόλπου 108. 
άρτιτύπου δπωπής 102. 
άρτιφαήςανήρ 104,174«. 
άρτιφανής ομίχλη 02. 
άρτιφύτοις πετάλοις 162«. 
άρτιχύρευτον έορτήν 76. 
άρτιχύτων υδάτων 16. 
αρχέγονος μύθος 82. 
άρχέγονον φώς 2. 
άρχεκάκοιο δαίμονος 180« 
αρχδς Ιουδαίων 22. 
άσημάντφ τιν\ μύθφ 22, 82. 
άσθμα βεβιημένον 48, 52. Ρ. mt» 

άσθμα. * 
άσιγήτοιο θαλάσσης 64; εορτής I5i. 
άσιγητοιο νόου 152. 
άσιγητφ £άβδψ, id esi, pedo 220. 
άσιγήτων άπδ λαιμών *6. 
άσίδτ{ρος ίητήρ 444. 
άσπαλιήες 216. 
άσπετον ήχώ 196. 
άσπιστήρα στρατόν 184. 
άστεμφέα πίστιν άέξων 66, 15£. 
άστερόεντι μελάθρφ 26. 
άστήριχτον πόδα 48. 
άστυφέλιχτος λόγος 110. 
άστυάέλικτον Επος 186. 
άσυλήτοιο νόου 144. 
άσυλήτοις πραπίδεσσι φυλάσσει 160. 
άσφαλέως γινώσκομεν , certo nov. 

176. 
άσχολόων, Not. ad 58. 
ατέρμονα ποιμένα κόσμου 198. 
ατέρμονα κόσμον 224. 
άτευχέϊ λαίλαπι 184. 
άτίνακτον είρήνην 176,162, πίστιν 

144. 
άτίνακτον όχήα φιλότητος 222. 
άτρεκές adverb. 80. 
άτρέπτοιο ολέθρου 98. 
αύοή έπιδήμιος 208. 
αύθι μένειν 42. 
αύραι θυιάδες 218. 
αύρη έπικήπιος 206. 
Αύσονιήες, Roniani 152. 
αύτάγγελον ουλής 214. 
αύτάγρετον άλκήν 114. 
αύτάγρετον τιμήν 496. 
αύτάγρετον ώρην 82. 
αύτις pro αύθις 52. 
αύτις άναζήσειε 124. 
αύτοβύητον δάχτυλον 58. 
αύτοβύητα φθέγγεται 56. 
αύτογένεθλος θεύς 154. 
αύτογένεθλον θεόν 58, 50, 96. 
αύτογόνφ υίέΐ 18 
αύτοέλικτον ζωστήρα 208. 
αύτοέλικτον ύδωρ 48. 
αυτόθι μίμνεν 18, 28, 42. 
αύτόθροον μαρτυρίην 54. 
αύτοκέλευθ&ς στείχων 450. 
αύτοκέλευθος βαίνω 80. 
αύτοκέλευστος πεσούσα 126. 



αύτοκύλιστον έσιιόν 218. 
αυτόματη νηΰς 62. 
αύτόπρεμνον γένος 118. 
αυτόpβιζόν σήαα 206. 
αύτόσσυτον αύοήν 78. 
αύτοφόνφ όλέθρφ 90. 
αύτοφύτοιο θεου 2. 
αύτοχύτψ (δεέθρψ 82. 
αύχήεντες δπάονες 46, 
άφάσσων 214. 
αρατον κακόν 192. 
άφειδέί δαιτυμονήί 66. 
άφειδέί χειρί 82. 
άφειδέσι παλάίλησι 80. 
άφροκόμοισιν ερετμοΤς 64, 
άφωτίστοιο προσώπου 100. 
Άχαιΐδι φωνή 200. 
άχάλινον ίωήν 82. 
άχάρακτος αστήρ 208. 
άχάρακτος όοπάλοις 194. 
αχάρακτον οπωπήν 100. 
άχλυόεις δαίμων 116. 
άχνυτο 216, 222. 
αχνυμένη βριμηδόν 128. 
άχρήΐστος κόκκος 140. 
άψευδέα φωνήν 30. 

Β 
&αθυκρήπιδι γαίη 72. 
ίαθυνομέης πέτρης 206. 
ϊχιδς Ιτι χρόνος 160, 172. 
*αλίησινάέλλαις114. 
ίαπτίζετο act. signif. 28. 
ίαρυγλώσσοιο άνθερεώνος 118. 
ϊαρύδρακυς Μαρίη 126. 
ίαρύδεσμον καλύπτρην 150. 
ίαρυζήλων Φαρισαίων 52. 
ίαρυκαρδιος χόσμος 182 ; εσμός 32. 
Ιχρύμηνιν ίωήν 196. 
ίαρύμηνιν κόάπον 80. 
ίαρύνουσον δέμας 58. 
ΐαρΰφορτος γυνή 174, 
ίχρύφορτος ΊωσήΦ 208. 
Ιαρύφορτον έπωμίδα 48. 
ϊαρυωδινον ώρη ν 174, per iola 

eliam Ρ. ms. 
ίασιλήΐος άρχή 192, 
*χσιλήΐος αυλή 192. 
*ατήν χθόνα 10. 
ίατης αλός 62. 
ίεβαρηύτες οίστρω 20. 
Ιεβαρηαένον όλκψ 220. 
ϊεβιημενον άνέμοις 62. 
Ιεβιημένον ύδωρ 56. 
Ιερέθρου 66. 
ίητάρμονας άλμης 218. 
Ιητάριχονας ίχθύας218· 
Ιιαρκεας έφετμάς 166. 
Ιιαρκέας μύθους 178. 
ί'.αρκέος τοχήος 96. 
*ίβλψ θέσπιδι 224. 
ίίβλων άνθεσι ποίμαινε 222. 
ίιοδώτορι μύθφ 118. 
ΐιοπλανές άχθος ανάγκης 212; ήθος 

166. 
ιοπλανέεσσι πτωχοίς 152. 
ιοσσύον άσθμα 52. 
ιοσσύον είρήνην 162% 
ιοσσύον πιστιν 216. 
ιοσσύος άναξ 30. 
ιοσσόος Χριστός 124. 
ιοσσύος ώρη 46. 
ιοτής πολυπλανέος 54. 
ιοτήσιον γαλήνην 46. 
ιοτήσιον δαίτα 40. 
ιοτησιον έργον 174; υδωρ 36; 
χείλος 21& 

ΙΝΟΕΧ AD NONNl PARAPHRAS1N. 
Βλύσσουσιν υδωρ 82. 
δοέτης γενέθλης 170. 
Βοηθόον ώπασε κόσμφ 70. 
Βοηθόος άνδρ. βιύτοιο 22. 
Βοογλήνοιο προσώπου 108. 
ρορης χατέων 216. 
ροτρυόεν μίμημα 164. 
Βοώμενος οΟνομα Σίμων 216. 
Βοώαενον Ελλάδι φωνή 198. 
Βραουδινέι μύθφ 214. 
Βραδυπευθέΐ φωνή 48. 
Βριμηδδν άχνυμένη 128. 
Βρονταίη ήχώ 140. 
ρροτοειδέα μορφήν 90, et dativo 

183. 
βρύχιον μύρον 156. 

Γ 
γαζοφύλαξ χώρος 90. 
γαιήιος άνήρ 50, 156. 
γαιήιος κοιρανίη 192. 
γάλα πιστδν άμέλγων 206. 
γαλτηναίφ προσώπψ 10. 
γαμίης τραπέζης 14. 
γειοπόνος, agricola 162. 
γένεθλα, progenies 94; θεημάχος 

έστέ γενέθλη 25. 
γενέθλης άγλαοπαιδος 220. 
γενέθλια πήματα 92. 
γενέθλιας ομίχλη 100. 
γήρυν έμήνάιει 116. 
γιγνώσχεις με Not. 12. 
γίγνωσκε, cognoscebat 46. 
γιγνώσχητε Ρ. quoquc 194. 
γίγνωσκον 216; Ρ. Ϋίν-
γινώσκω δ' έμά μήλα , et mox , 

ταύτα με γινώσχουσι 114. 
γινώσκω σε θεηγόρον άνδρα προφ. 

36. 
γινώσκων δτι 72. 
περ\ γλουτοίσιν έλίξας 218. 
γνωταί, sorores 120. 
γνωτδς έών άρχιερήος, notus cl fu-

mil. 186. 
γνωτδς σύς, fraicr tuus 124. 
γνωτών έξ έτάρων 221. 
γοήμονός ένδοθι τύμβου 124. 
γοη μονός όπωπής 210. 
γόμφος, stilus script. 200. 
γομφωτδν δούρασι γομφοτύμοισι 

198. 
γοοπλανέων Φαρισαίων 22. 
γραφίδεσσι, gcripluris 56, 58. 
γραφικής βίβλοιο!18. 
γριφικοίο νύμου 168, 180. 
γραφικοίσι χαράγμασι 142. 
γυιοβόρψ μάστιγι 120. 

Δ 
δαήμονι άκουή 110. 
δαιτυμονήΐ άφειδέί 66. 
δαιτυμονήΐ υίεΐ 46. 
δακρυχέεσκε 210 , composite Ρ. 

quoqtie. 
δαμάζεις με πληγήσι 188. 
δασπλήτος ανάγκης 84. 
Δαυΐδ uer αυ Ρ. ιιΐ8. 84, ilemque 

Suidae Lexicon. 
ol δέ δή άλλοι 218. 
δέγμενος τού τοκήος 172. 
δέγνυμαι, accipio, acccplo, Ρ. ma. 

54, 56, sed priore iu loco su-
perscriptum χ. 

δεδάασι, norunl 80, 106,188,210. 
δεδάασιν άκούειν, uorunl 112. 
δεδάηκα, novi 98. 
δεδάηκε γράμματα, novil lilt. 78. 

<*» 

δεδέξομαΓνόφ χαΐροντιββ. 
δείγμα διδάσκαλον 150» 
δείελον ώρη ν 204. 
δείελος άνήρ 206. 
δενδρώεντος κήπου 190. ι 
δέξαιτονόφ 106. 
δέξαο πειθώ 214. 
δερκύμενοι σέθεν έργα 76. 
δευομένοις, indigentibus 136. 
δηλήμονα φωτών δφιν 26. 
δήμιος εσμός populus caierv. 84. 
δημογερόντων, Noi. ad 84. 
διάβροχος δάκρυ σι 44. 
διακτορίην είχετοαπέζης 134. 
διάκτορος έσμδς εταίρων 60. 
διάκτορος, minister 150. 
διάκτορος Χριστοίο 190. 
διάκτορον έργον ύφαίνων 140, 116, 

150. * 
διάκτορον φώτα, id est, διάκονον 

48; άρχιερήος 186. 
διάκτοροι άρχιερήος 188. 
διαπλησας ενιαυτούς ν* 100. 
διαπρυσίη τινί φωνη 150 
διαστείχών γαίαν Γαλ. 74. 
διαστείχοντα βερέθρου 128; θαλάσ-

σης 62. 
διατμήγει κλήμα 162. 
διδάγματα θέσκελα 90· 
διδάσκαλον δείγμα 150. 
διδυμάονι Οεσιχω 114. 
διδυμάονας ίχθύας 60. 
διδυμόθροος ήχώ 104. 
διείρομαί σε αίτίζων 178. 
διείρεαί με ταύτα, interrogas» 

188. 
διεπέφραδόν σοι, dixi 128. 
διζήμεθα Χριστόν 184. 
διζήμονι ταρσφ 90. 
δίζομαι τιμήν 98. 
δίζυγι δεσμφ 190. 
δίζυγι θεσμφ 146. 
δίζυγος ήους 42. 
δίζυγα πομπόν 138. 
δίζυγα χαλκόν 206. 
δίζυγον ήμαρ 122. 
διήιον τάδε 176,1*80. 
διήιον ταύτα 170. 
διΐξομαι ύμίν πολλά 162. 
δικασπόλος, Judex 86, 144, 196. 
δίκτυα έκηβόλα 218. 
διορνύμενον γενετήρος 168. 
διώύοΓ214. 
διπλύον ήμαρ 42. 
διφήτορι πύντου 218. 
διφήτορι ταρσφ 208. 
διχθσδίης ήούς 120. 
διχθαδίφ μύθφ 150. 
διχύμητις έούσα 128. 
διχόμητις έρις 84. 
διχύμητιν νύον 214. 
διΐάδι γαίη 140. 
διΑαλέοντι,' sitienli 32. 
δίψιος ώρη 32. 
δίΑιον άλμην 202. 
διφώω, siiio 202. 
διώνυμος θωαας 122,156. 
δμωΐς έπεσβόλος 188. 
δμώες κα\ θήτες 188. 
δμώας έούς έρέειν 146. 
δοκέεσκον, pulabani 152. 
δοκεύω, ρυΐο 120. 
δοκεύω, video 194. 
δοκεύει 144. 
δοκεύων, videns 104, 108. 
δολύπλύκος duplici accenlu, Ρ. ms. 

136. 



m 
βολοπλδκος Ιούδας etiam Ρ. ros. 1 34. 
δολοπλύχον έσμύν 192; ctiam Ρ. 
δολοπλύχον φωνήν 132; Ρ. δολό-

πλοκον. 
δολο^αφέος πατρός 94. 
δολορ^αφέων Φαρισαίων 134. 
δονακοτρεφής έρνος 206. 
δούλε ιον ανάγκην 94. 
δουλοσύνην Θεψ τελείται 170. 
δουρατέης άκάνθης 26. 
δουρατέην χηλόν 152. 
δόχμιον δμφήν 174. 
δοχμώσαντες γούνατα 194. 
δρηστήρες, minislralores 192. 
δρηστήρες αιθέριοι 164. 
δρηστήρες αλός 218. 
δρηστηρες βλοσυοοί 196. 
δρηστήρες οινοχόοι 14. 
δρηστήριον έργον ύφαίνων 148. 
βυνών αίθέρα 146. 
δυσαλθήτω νούσω 48. 
δυσήνεμος όδμή 128. 
δύάμαχα ούατα 24. 
«υσπειθέϊ Βουλή 90. 
δυσπειθέϊ λαώ 
δυώδεκα κύκλα G0. 
δυωδεκάριθμος εσμός 18. 
δυωδεκαριθμος Ιούδας 152. 
δωμήσας, aediflc. 116. 

Ε 
Ιαδότα τοκήα 92. 
έάσας γαίαν 170, 178; δείπνον!46; 

έδν θρόνον 194; πέδον Καν. 44. 
έάσατε τάρβος άήταις 62. 
έβδομάτοιο φέγγεος 204. 
Εβλυεν Οδωρ 16. 
Ιγγραφον αύδήν 78. 
έγγύθι νηού 82. 
έγγύθι πέτρης 66. 
Ιγγυον αύδης μύθον 172. 
έγερσιβόητος αλέκτωρ 154. 
έγέρσιμον ύπνον ίαύων 210, 220. 
έγερσινόοιο γυναικός 42. 
έγκύμονα άμπλακίης 76, 476. 
έγκύμονα γαστέρα 22. 
έγκύ μονές δυσσεβίης 92. 
έγκυον νεπύδων 220. 
έγκυος δμφής θεοδ. 6̂  24, 54. 
έγουνάζοντο Χριστόν 42. 
έγρεται όψιτέλεστος 404. 
έγνθονίων ανδρών 466. 
έδέγμην f. 450. 
έδέγμην πάντας 166. 
Ιδεθλον άγνόν 76. 
έδεθλον 'ΐροσολύμων 156. 
έδέΟλιον Καναναίον 44. 
έδίηνεν ίκμάδι 120. 
Ιδρακενήώς 110. 
έδραχες αύτδν όπωπή 110. 
έδρανα νηού 116. 
έ:ιπας, Not. ad 94. 
έειπες 142. 
έθήμονος ήούς 80. 
έΟΛμονι χείαενον εύνή 48. 
έθήμονι λαίλαπι 76. 
έθήμονα δαίτα 220. 
έθήμονα χώμην 124. 
*Ι σύ, es lu 196. 
εί μή έμο\ μίμνητε 464. 
εί μίμνητε 164. 
είδαρ άφθιτον 66. 
βίκαθε πύτμψ 126, 204. 
είλαπινάζειν μελικό, άρτον 66. 
είλαπινάζων έμδν δέμας 70. ' 
είν αγάπη 124. 
«Ιν ένί, uno ore 46. 

INDEX AD ΝΟΝΝ1 PARAPHRASIN. 
είν ένί, uno verbo, id est, ul uno 

verbodicam 52,54,116,164,166, 
172. 

είν έν\ πάντας, uno ν. scu ad 
unum onmes 176, 214, 218. 

είν έν\ χώρφ 208. 
είνεκα pro ούνεκα, co quod 17C. 
είνοδίης πορείης 448. 
εΓρεον, interrogabant 50. 
είρετο , inlcrrogabal 40; Ρ. ms. 

ήρετο., itemque 50. 
είρετο 492,194,220. 
είρύμενος, inlerrogans 64. 
είρομένοισιν ένίψαι 106. 
είροντο αμφότερους 106. 
είς subaudiu 48, 154. 
είς γενετήρος, 8C δώμα 158. 
είς έμέ βαίνων, ad nie 82. 
είς έμέ μίμνων, pro έν έμοί 164. 
είσαΐειν θέσκελον όυ.φήν 96. 
είσαίοντα φθογγής 112. 
είσαφιχάνει κοίρανος 224. 
είσόχεν Ιλθη, donec veii. 136. 
είσόχε, dum 100, 102,198. 
είσορόωντες 90. 
είχον σθένος, poleranl 218. 
έχαίνισε θεσμδν εορτής 116. 
έκάς δδεύειν 454. 
έκατοντάδος ζαθέης 206. 
έκεύθετο σιγή 444. 
έκηβόλος ήως 8. 
έκηβύλα δίκτυα 218. 
έκλυε φήυ.ης 456. 
έκταδίη άπεμάξατο 154. 
έκταδδν κείμενος 164. 
έκταδδν δρθώσαντες 200. 
έκτοθι γαίης 218. 
έκτοθι κύσμου διώκεται 142. 
έκτοθι νηου 20; άπήλασαν 110; el 

mox, έκτδς έλασσαν. 
έκτοθι σταθμοίο 112. 
έκώμασεν είς δύμον άρχ. 190. 
εκών άέκων έδωκε 198. 
έλατήρες νηός 62. 
έλαφρίζεσκόν μιν μύθφ 126. 
έλεγχίστψ τιν\ πότμφ 198. 
έλείν ές τήν δλκάδα 62. 
έλελίζεται νούσφ 120. 
ελεύθερον άτης πρόφασιν 168. 
έλεύθε'ρον ίαχε φωνήν 108. 
έλιξ χρύνος 162, 172. 
Ιλιξι κυκλούαενος άψίσι 116. 
ελίσσεται αιών 26, 94. 
έλίσσων βίβλον 86. 
έλκυστήρα κάδον 34. 
έλλήνια τέκνα 82. 
έλπομαι, opinor 224. 
έλπομένη, putans 210. 
έμαιώσαντο μιν λοχείαι 100.' 
εμάς τελέσειεν έωετμάς 160. 
έμέθυσσε δόμον οδμή 134. 
έμιτρώσαντο οθόνη σι 206. 
έμπεδόκυκλον χρύνον 92. 
έμπεδύμητις ανάγκη 114. 
έμπεδόμητις βροτός 164. 
έμπεδόμυθον δρκιον 174. 
έμπλεος άρής 84. 
έμπλεον δξεος 202. 
Ιμπορον έδρην 48. 
έν pleonasl. 32. 
έν subaudita 186, 206, 208. 
έναυλίζοντο μελάθροις 210, 212. 
έναύλιον δθνείον 28. 
ένδαπίφ μύθφ 198. 
ένδιον άστρων 162. 
Ενδιον αυλής 456. 
ένδιον αύτοθέμεθλον 160. 

ένδια κώμης 456. 
ένδοθι νηου 434; Ρ. m*. ένδοθε. 
ένδοθι τύμβου 428. 
ενδόμυχος πίστις 444· 
ένδόμυχον ύδωρ 82. 
ενδόμυχων λύχνων 484. 
ενδόμυχων προβάτων 110. 
ενδόμυχους ίχθύας 218. 
ένένιπεν, increpii.il 44. 
ένερθε φορήος 200. 
ένε££ίζο>το μενοιναίς 84. 
ένθεος όδμή 134. 
ένθεον αίγλην 22. 
ένθεον ίχνος 76. 
ψ ένι, in quo 446. 
τή ένι, in qua 404, 436. 
ένίαχον αύτίκα λαοί 128. 
ένίαχε θαύμα νοήσας 60. 
ένίΦαι, dicere 106; μύθον 146. 
ένίι *υ μαρτυρίην ίδίην, dicam 51. 

ένίψη μιν Χριστόν, appcllarit 106. 
έννεπεν 224. 
έννύχιον ουδέν πιέζειν 216. 
έννύχιοι σύλησαν 210. 
έντροπαλιζομένης όπωπή ς 222. 
έντυνειε, pararct 152. 
έξύτε seu έξ δτε 108, 146, 156. 
έπαείσετε θοήνους 174. 
έπάρκιος μάρτυς 54. 
έπάρονρος άνήρ 72. 
έπασσυτέροισι κυπέλλοις 32. 
έπεβήσατο εύφροσυνιης 100. 
έπεβήσατο κώμης 12ο. 
έπέβρεμον άσπετον ήχώ 196. 
έπεθάαβεεν αύτύν 78. 
έπειρίσαντο πιέζειν 84,118. 
έπειρήτιζε γυναίκα 36; νόον άγνώα* 

σοντος 58. 
επεμβαίνοντας νηός 216. 
έπεπάολασε λαός 96. 
έπεπείθετο μύθψ 46. 
έπεσβύλος δμωίς 188. 
έπεσβύλε σύ 110. 
έπεσβολίησιν έλεγχων 466. 
έπεσμαράγησε λαός 440. 
έπεστόρνυντο κονίη 484. 
έπέτελλε πατήρ 92. 
έπέτελλε τελέσσαι 98. 
έπέφραδον, έπεφθέγξ. 109. 
έπεφράσσασθε μύθφ, consider. 

176, 478. 
έπε» ράσσαντο 4 38. 
έπεψιθύριζεν άκουή 452. 
έπήβολον πρύφασιν 194. 
έπήλυδα λαόν 58. 
έπήλυδες άνδρες 102. 
έπηλυσίη, aditus 112. 
έπήορος όρθιος έστω 196. 
έπήτριμα κύματα 80. 
φ έπι 78. 
έπιάσσατε, cepistis 220. 
έπιβήτορι παλμφ 220. 
έπιβήτορα θώκο)ν 72. 
έπιδευέα φωνής έτέρ. 44, 176. 
έπιδήμιος αύδή 208. 
έπιδήμιος εσμός 200. 
έπίηρα άμπλακίτις 96. 
ούκ έπίθησαν 10ο. 
επικήπιος αύρη 206. 
έπίκλοπος άνήρ 152. 
έπίκυρτος £ύος άλμης 62. 
έπιμάρτυρος αύτδς έαυτφ 78; 

έμαυτφ 90,224. 
έπιμάρτυρα φωνής μύθον 190. 
έπιμάρτυρες αύδης 188. 
έπιμάρτυρας έργων 144. 
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έπιμάρτυρον Εστω 52. 
έπιμίμνίτε έμψ φίλτρψ 1G4. 
έπισφίγξαντες ανάγκη 200. 
επιτύμβιος ώρη 456. * 
επιτύμβια Οεσάά 206. 
έπιχρίσας πηλον 402. 
έπιψύχσντες γα!αν 488. 
έπουρανίη λύσις 242. 
έπουρανίοιο θεού 476. 
έπυργώθτϊ 0ύος άλμης 62 
έπωμίδα ραρύφορτον 48. 
έργατίνης ποντοω 12. 
έρέεινε, interrogabat 46. 
έρέπτων άρτον 72, 450. 
Ερεσθε, interrogate 406. 
έρέασω τδν πόδα, moveo 48. 
έρετμώσας χείρας 218. 
έρεύγεται Εμπεδον αύδήν 56; ήθά­

δα φωνήν 80. 
έρευθιόωντι όεέθρφ 46. 
έρευνητήρα θαλάσσης 10. 
έρημάδος έγγύθι πέτρης €16. 
έρημάδα πέτρην 62. 
έρημα {η παρά πέτρη 66. 
έρημαίη παρά λόχμη 70. 
ερνος γνήσιον 220. 
Ερξον, seu |*έξον, farito 452. 
έρωτοτύκοιο σαρκός 4. 
ές οίκίον άρχιερηος 486. 
ές ύμέας ένθάδε βαίνω 80. 
έσέδρακον νεκρύν 204. 
Ισθενον «υνείν 98. 
έσίδητε θαύματα 44. ( 
έσίδοιτο βιοσσύον 456. 
έσπερίτιν πορείην 486. 
Ισσαν, ήσαν 46. 
Εσσο, es 488. 
ίσσο, sis 214. 
Ιστιχεν άγνδν Εδεθλον 76. 
Εστιχε πάνδοκον οίκον 48. 
ίστυγεν αυτούς κόσμος 180. 
Ιστυγεν ύμά; κόσμος 166. 
έσύστερον seu είς ύστερον 154. 
έσχαρεώνι παριστάμενος 190. 
έταριζετο υμάς κύσμος 166. 
έτερύθροος μαρτυρίη 90. 
έτερύτροπον κρίμα 110. 
έτερόφρονι λύσση 54. 
έτερύχροον άγρην 218, αίγλη ν 46. 
ετήσιος εορτή 74. 
έτήσιον μνημοσύνην 116. 
έτ^τυμος δμφή 72. 
έτητυμος προφήτης 84. 
έτητυμίη, verilas 96. 
έτητυμίης μάρτυς 140, 224. 
έτητυμίης οίμον 78. 
έττ)τυμίης πανθελγέος 192. 
έτοπωσεν όπωπήν 100. 
εύάγγελον ίαχε φωνήν 58. 
εύαγέεσσι μενοιναίς 02. 
εύαγέως άγαπάζων με 160. 
εύάζων Ετι πάσχα 20. 
εύνασε κείθι πύδας 208. 
εύνασε πύτμος Λάζαρον 122. 
έύγλώσσοιο θερισμού 40. 
εύδένδροιο λόχμης 58. 
εύδιος πόλις t iranquilla 132. 
εύκελάδοιο εορτής 76. 
εύκεράους βόας 48. 
εύκίονι τέχνη 446. 
έύκροκάλοιο άλμης 62. 
έύκροκάλοισι παρ* ήύσιν 216. 
εύλαϊγγος νηοίο 72. 
εύλάΐγγ« θοώκψ 198. 
ιύλάϊγΫι νηφ 48, 78; τύμβψ 206. 
εύπετάλονο τραπέζης 60. 
εύποδος ώρης 202. 

NDEX AD ΝΟΝΝ1 PARAPHRASIN 
έύ^αθάμιγγος οίνου 16. 
εύρυάλοω γαίης 132. 
εύρυάλωος χώρης 154; κώμης 126. 
εύρυγένειος αίών 26, 66. 
εύρυτενής αυλή 156. 
εύτε, cum, quando 172. 
εύφαέος θυρέτρου 210. 
εύφ^μοις στομάτεσσι 158. 
έύφόρμιγγος άνέρος 168. 
έθχλοος κήπος 182. 
εύχόρτοιο τραπέζης 64. 
εύχωλαίς δσίοισι 174. 
έφαμην λαψ 188. 
έφέσπεο 222. 
έφέσπεται ήγεμονήι 116. 
έφετμή, mandalum 146. 
έφευρήσαιτε 82. 
έφημοσύνη, mandatum 146. 
έφημοσύνην έπιτέλλω 154. 
έφίλατο κόσμον 26. 
έφίλατο μάλλον ομίχλη ν 28. 
Έφραίμ oj). 432; Ρ. nis. Kphruim 

divise inlerprcs : vulg. cd. 
Έφρέμ. 

έφράσσασθε άν novisseils 90. 
έφύπερθεν άνθρακιής 218. 
έφωμίλησα κόσμψ 176. 
έχάραξεν δρθρος δμίχλην 62. 
έχάρασσον ύδωρ έρετμοίς 62. 
Εχεν άκουσας, pro ήκουσε 208. 
ofov Εχων φιλέω 222. 
Εχων χειρός, roanu lenens 188. 
έώιθύριζε λάθριον 126. 
έούχωσε 136. 
έΐ/ύχωσε δέμας άπνοον 430. 
έωΐος αστήρ 208. 
έών οίων 144. 
Εως ίδίοιο φονήος, usquead 148. 
Εως δτε quamdiu 102. 

Ζ 
ζείδωρον έφετμήν 14G. 
ζείοντι ^εέΟρω 82. 
ζηλομανής κόσμος 76. 
ζηλομανεϊς άρχιερήες 108. 
ζηλήμονι λαώ 50, 1U6. 
ζήλον Ιχων λριστοϊο, invid. 486. 
ζυγδν άληΟείης Ελκειν 192. 
ζώω, vivo 70. 
ζωδν ύδωρ 34. 
ζώου σαν μαρτυρίην 56. 
ζώοντα τοκήα 96. 
ζώοντα υίόν 4G. 
ζωάγριον λύτρον 1GG. 
ζωαρκέΐ μύθψ 180; πομπή 168.; 

πότμφ 142. 
ζωαρκέα τιαήν 128. 
ζωοδότης γόνος 142. 
ζωστήρα κεφαλής 208. 

Η 
ήγάλλετο Ιδείν 100. 
ήγητήρ περιδέξιος 150. 
ήγεμονήες άστεος 80. 
ήδέί Ουμφ 96. 
ήεν, ήν, erat 128. 
ήερίοιο δαίμονος 78. 
ήεροφοίτην διάκτορον 14. 
ήερόφοιτος οίστρος 98. 
ήθάδος ίχθυβύτοιο 220. 
ήθάδι κωμη 156; ταρσφ 130; χαλ-

κψ80. 
ήθάδα άγρην 216; μύθον 174; φω­

νήν 80. 
ήίδε θυιιφ, scicbal 148. 
ήκαχε θεύν, offemlit 100. 
ήλοτύπους χείρας 212. 

950 
ήμασιν έν τρισσοϊσι 20. 
ήμείβετο μύθφ 64. 
ημερίδων κλήμα 162. 
ήνεμύφοιτος Κύριος 214. 
ήν τελέσειεν 162. 
ήνίδε, ecce 8. 
ήνίδε πώς,βίΧβ ul 80, 128. 
ηνίοχος βιύτοιο 100. 
ήνίπαπε μύθψ 222. 
ήντεον, lon. *ab άντάω 46. 
ές ήύνα Ελκών 218. 
ήπεροπήι δόλψ 74. 
ήρετο Ν. ad 40. 
ήρεύγετο φωνήν 78, 110, 152. 
ήριγενείης μυστιπόλοιο 50. 
ήριγενείης ύστατίης 68. 
ήφυσεν ύδωρ 102. 
ηχι πέλω, ubi sum 182. 
ήχώ Ενθεον 54. 
ήχώ πολύστομον,βΙί3ΐη Ρ. ins. 84. 
ήχώ Ρ. ins. 156. 
ήχώ ψυχοστόλον, eliaoi Ρ. 134. 

θ 
θαλύσια πατρ\ τελέσση, 42. 
θάμβος Εχοιτε, miremmi 54. 
θαμβαλέος Εβοεμε 100. 
θανατηφόρος ούλος 158. 
θανατηφόρος ληίστήρ 194. 
θάρσυνεν έή φωνή 48. 
Θεδς άνήρ 10. 
θεηγενέος βασιλήος 200,222. 
θεηγενέων Εργων 144. 
θεηγόρος μολπή 202. 
θεηγύρον άνδρα 6. 
θεηγόρον άνθερεώνα 66, 90. 
θεηγύρον φωνήν 220. 
θεηγόρα χείλεα 92. 
θεηδόκος 120. 
θεηδόχον ήόνα218. 
θεήλατον πήμα 100. 
θεημάχος γενέθλη 94. 
θεημάχον άνθερεώνα 26. 
θεημάχον Γαχε φωνήν 486. 
θεηπύλος ώρη 38. 
θεητόκος Χρ. μήτηρ 44, 48. 
θελήμονι σιγή 246. 
θελή μονές είς έμέ βαίνει ν 16. 
θεμείλιον κόσμου 96. 
θεμιστοπόλοιο βίβλου 492. 
θεμιστοπόλον στόμα 90. 
θεμιστοπόλων Φαρισαίων 86. 
θεογλήνοιο προσώπου 240. 
θεογλωσσοιο βίβλου 20. 
θεογλώσσψ βίβλφ 90. 
θεογλώσσων αερύπων 80. 
θεογλώσσων οιά φωτών 56. 
θεοδέγμονος αυλής 414. 
θεοδέγμονός όμφης 54. 
θεοδέγμονι Ουμω 82;λαψ 2;ώ ν 
θεοδινέί παλμώ 62. 
θεοδινέί 0ιπή $0. 
θεοκλήτοιο μ|λάθρου 106, Γ ' 
θεοκλήτψ έν\ νηφ 188. 
θεοκλήτψ τιν\ φωνή 174. 
θεοκμήτφ πέπλφ £ΐ2. 
θεόμητιν φων^ν 96. 
θεόπαιδα τεκουσαν 202. 
θεοπειθέος άληθείης 96. 
θεοπειθέϊ'μύθψ 50. 
θεοπειθέα λαόν 28. 
Οεοπροπέων έπιτέλλομαι 166. 
θεοπνεύστψ τινί μύθφ 118. 
θεοπρύπος άνήρ 152. 
θεοπρύπον άνδρα 40. 
θεο^ρήτφ μύθψ 156. 
θεοτήτων βίβλων 86. 



SSl 
Οεύ£(5υτον δμβρον 88. 
Οεύσσυτον ίχνος 156. 
θεύσσυτον ίχνιον 90. 
θεύσσυτον Εργον 64. 
θεύσσυτα χείλεα 98. 
θεοστύργων Γαλιλαίων 44. 
θεοστυγεεσσιν Ίουδαίοις 222. 
θεοτερπέος άληθείης 92U. 
Οεοτερπέΐ θεαυχρ 64. 
θεουδεος Μωσηος 408. 
Οεουδέα καρπδν 464. 
Οεουδέα λήϊα 42. 
Οεουδέα πίστιν 442. 
Φεουδέα φωνήν 76. 
θεουδέϊ φορήΐ 206. 
θεουδέες μαθηταί 454. 
θεουδείης δδδν Εννεπον 468. 
θεουδείησι μεμέλη μένος 108. 
θεουδείησι πάντα φυλάσσει 28. 
θεοφραδές £αββίν 22. 
θεοφραδέες μαθηταί 244. 
θεοφραδέων μύθων 98. 
θέσκελον όμφήν 24. 
όέσμιον αόλήν 492. 
θεσμοτύκου Μωσήος 408. 
Οεσμοφύρων πατέρων 58* 
θέσπιδι βίβλφ 216, 221. 
θέσπιδι διπή 44, 
θέσπιδι φων% 50, 142. 
θέσφατα μυθήσαντο 84. 
θηήσασθε θαύματα 66. 
θηήτορι κύσμφ 460. 
Οηήτορι λαφ 80,120, 498* 
θηήτορες Εργων 168. 
θηλεϊ φωνή ο6. 
«]τες κα\ δμώες 188 
θιασώδεες ώραι 44. 
θοινήτορι λαφ 14, 60. 
θρεπτήρα έύν 146. 
θυώκψ εύλάϊγγι 498. 
θυτ)πολέων άνδρα 470. 
θυάδος πηγής 48. 
θυάδι φωνή 88. 
θυιάδος αύραι2Ι8. 
θυιάς εορτή 20. 
Ουμβεάς αύδή 446. 
θυμδς άνώγει 222. 
Ουμοφθύρος δίψα 82. 
Ουύεντος μύρου 420. 
θυύεσσαν σμύρναν 206. 
θύρατρα pro θύρετρα Ρ. 212. 
θνώδεος νηού 454, 444. 

1 
Ιάλλω et πέμπω pro eodom 212. 
ίάλλω, m i l l o 170. 
ίάλλων δμβρον Οεόόύ. 88. 
ίάλλω ν σπινθήρας νοερούς 54. 
Ιαύειν ύπνον παλινάγρ. 122. 
Γαχε φωνήν 58. 220. 
Ιάχησε τοκήϊ 176. 
Ιάχησεν έν νηφ 80. 
Γαχον αύδήν όαύθροον J4. 
Γαχον μίαν αυδήν 46. 
Γδε, ecce 198. 
Γδμονι βουλή 96. 
Γδμονι σιγή 144. 
Γδμονι τέχνη 78. 
Γδμονι φωνί 222. 
Γδμονες ώραων 28. 
Ιέμεθα 216. 
ίητήρ άσίδηρος 144. 
Ιήτορα νούσου 50. 
Ιθυκέλευθον δρμήν 450. 
Ιθυκέλευθον νδον 444. 
Ιθυντήρι νύφ δέξαντο 178. 
Γθύντορα κύσαου 60, 98. 

W D E X AD ΝΟΝΝΙ PAKAPHRASW 

ίθυπύροιο κελεύθου 142. 
(χάνεις j^pov, s. είς 154. 
Τκανε χωρον, pro είς χ. 198. 
ίκέσιον γύνυ κλίνειν 38. 
Ικμαλέης αγέλης 220. 
ίκμαλέης άχτής 62. 
ίλαον δμμα φέρων 150. 
ίλλύμενον δεσμοίσι 430. 
Ιμάσσετο άτμφ 120. 
ίμασσομένοιο παιδύς 44. _ 
Ιμασσομένων δέιχας ανδρών 58. 
Ιμασσομένη φρένα κέντρψ 126. 
ίμασσομένης πέλας άχτης 62. 
Ίνδώης άλύης 206. 
Γομεν ένθεν 162. 
Ίορδανίοιο (δεέθρου 140. 
Ίορδανίου ποταμοίο 8. 
ίύτητι έή52. 
Ίουδαίηθεν 65εύσας 46. 
Ίροσολύμων 18. 
ίσάζων, segoans 52. 
Γσον ψαμάθοισι λαύν 58. 
Ισύζυγος έκτδς αρωγής 160. 
ίσύζυγον ψ γενετηρι 52. 
ΙσύζυΫι θεσμφ 54, 70. 
Εσοφυές μίμημα 450. 
ίχθυβύλοι218. 
Ιχθυβολήος ύγροπύρου 60* 
ίχθυβολήας ύγροβίους 216. 
Ιχθυβύτοιο ήθάδος 220. 
Ιχνεύουσι δαμάσσαι 80. 
ίΎνος έκαμψε ν έ ς 76. 
ίχνιον θεύσσυτον 90. 
Ίωάνναο 220; γενέθλης ibid. 222; 

φωνής 56. 
ίωή άμοιβάδι 220. 
ίωή Αατινίδι, voce L . 200. 
ίωήν άγραφον 58. 

Κ 
καθάρσια νίπτρα 148. 
καθύπερθεν έμέθεν 150. 
κα\εί, etsi,eliamsi 80,118,176,208. 
καίριος ήλυθεν ώρη 146. 
καίριος χρύνος 7υ. 
χαλαύροπι μήλα ποίμαινε 222. 
κάλλιπε σιγή 216. 
χαλλιπέτηλον κλήμα 162. 
καλλείιΐΌΐμεν (5έζειν 152. 
καλλείψαντες άντυγα 210. 
Καναναίον πέδον 14; 
κατάβηθι 44. 
χαταιβάτιν οίμον 18. 
καταίσσοντα αίθέρος 14. 
κατανεύαενος αίθέρος 8« 
χαταστείχοντι κελεύθου 46. 
κατέγραφε, scripsitl44. 
κατέλεξα καλώς, bcne dixl 188. 
κατέλεξε, dixil 146, 152,196, 242. 
κατ έλεξε ν Επος 112. 
κατευναστήρια πύτμου 124. 
κατηγορά χείλεα λύσας 58. 
κατήλυοα πέζαν 44. 
κατήλυδές έστε βερέθρου 92. 
κατηπιύων έπί γαίη όμματα πήξε 

196. 
κατηπιύωντι Πέτρφ 208. 
κατηφέί ίωή 222. 
Καφαρναούμ μετανεύμενοι 62, 64. 
κείμενα γαίη, jacemiain lerra210. 
κειρείης δεσαά 130. 
κεκαύμένος άνήρ f 48. 
κεκεδασμένα κύσμφ 152. 
κεκυφύτα νώτα 220. 
κέλευθα δρθά 156. 
κενεώνος λιθογλυφέος 210. 
κενεώνα κελεύθου ταμεϊν 154. 

m 
κενήριον, χενοτάφιον 208. 
χενοιο τάΦοιο 208. 
κέντορι λόγχη 204. 
χέντορι μύθψ 98. 
κεραελκέα λοιβήν 38. 
κερείαις πλεκτήσι σφιγγ. 150. 
κερμοδύτην χορύν 18u 
κευθετε σιγή 80. 
κευθμώνας χθονίους 220. 
κεχαρισμένον, donalum 196. 
κίκλησκε τεδν πύσιν 56. 
κινυμένης δέ χειρός 40. 
κινυρήν γυναίκα 210. 
κινυροίο μελάθρου 126. 
κιονεην αίγλην 46. 
κίστα; cisia pecuniaria 156. 
κλάσματα τραπέζης 60. 
κλέτας Ίροσολύμων 56. 
κλεψινύοις μύθοις 76. 
κλιντήρος νουσοκύμου 50. 
κλιντήρα, lecluui 48,150. 
κλύε μύθον 154; τούτο 196. 
κομίζω φίλτρον είς σέ 222. 
κορυμβθΦύρο'0 κελεύθου 158. 
κορυνηφορον έσμδν 184. 
κύρυι&οα άκάνθης 194. 
κουριζων Ετι 222. 
κρατέεσκε πόδας αυτού 148. 
κριθώδεας άρτους 60. 
κρίμα, ι corr. 110. 
κρίσις έαή, ι corr. 90. 
κρίσιος έσσομένης 54; et mox 16, 

έμή κρίσις, ι conr. 
κρίσιος, ι produclo 170; ei moxT» 

52 correpio. 
κτερέων ώρη 156. 
κυβιστητήρί παλμψ 18. 
κυδαίνει Αύγον Υία 52. 
ύπδ κύκλα τραπέζης 220. 
κυκλάδι νούσφ 80. 
κυχλάδες ώραι 122, 134. 
κυκλάδα κύρσην 150,148. 
κύματα λαών 40. 
χυμαίνετο λαός 90. 
κυρτούαενον αυχένα χάμψας 110. 
κώμος εορτής 74. 

λ 
λαθριδίην ioWjv 72. 
λαίλαπι φωνής 140, 1-84. 
λαίνέφ κενεώνι 16. 
λαίνέοισι βελέμνοις 118,122. 
λάλος άμνύς 10. 
λάλψ σάλπιγγι 56. 
λάλφ σιωπή 152. 
λαλον άρπην 42. 
λάλον τύπον 116. 
λαμπτήρας Εχων 184. 
λαοσσύος άναξ 82. 
λαοσσύον αύδήν 88. 
Αατινίδι ίωή 200. 
λαχμύς, s o f i k i o 202. 
λευκάδι φωνή 174. 
λευκάδα χαίτην 22, 90. 
λεχωϊάς φύσις 4. 
λεχωίδος άγχιτύκου 174. 
λεχωΐδες ώραι 100. 
ληθαίαις αυραις 160. 
λήϊα θέσκελα 42. 
ληίστήν άνίμαστον 194. 
ληΐστήρ άΐδηλος 112. 
ληϊστήρ θανατηφόρος 194. 
ληΐστορι μύθφ 188; τβρσψ Μ-ί 

φωνή 112. 
λιθοβλήτου νιφετοϊο 100. 
λιθογλυφέος κενεώνος 210. 
λιθοσσύον έσμύν 100« 



λιθοστρώτφ παρά χώρφ 198. 
λίνον άγρης 74. 
λινοπλύκος Σίμων 216. 
λίντιον, linleum 146; Ρ. ms. λέν-

τιον, uli et Suidae. 
λιπαυγέος κόσμοιο 88. 
λιπαυγέες γένωνται 110. 
λιποβλεφάροιο κύκλου 100. 
λιποφεγγέί κόσμω 144. 
λιποφεγγέί δπωπή 102. 
λιποφεγγέΐ δρφνη 122. 
λιποφεγγέας οφθαλμούς 128. 
λιποφθύγγοιο νεκρού 150. 
λιπόσκιον νύκτα 156. 
λιπύσκια φάεα 102. 
λίσσεσθε, precamini 174. 
λιτάνευον Πιλάτον 200. 
λιτήσιον αυχένα 38. 
λίτομαι, precor 148. 
λοίγιος ώρη 84. 
λοίσθιος ωρη 54. 
λοχίης ήχους 108. 
λυκάβαντος, anni 132. 
λυροκτύπος Δαβίδ 84. 
λυσινύμοιο μαθητής 108. 
λυσιπόνω μύθψ 50. 
λυσίπονον άφρον 102. 
λυσιπύνοις στομάτεσσι 82. 
λυσσαλέος κύσαος 174. 
λυσσώδεΐ γααορφ 190. 
λυτηρα γενέθλης άνδρ. 182. 
λυτήρια πένθους 124. 
λύχνος εύσέβίης 54. 
λωβήτορι λαψ 90. 

Μ 
Μαγδαλινή Μαρίη 202, 208, 210; 

Ρ. ulrobimte superscripluoi Iia-
bel Μαγδαληνή, 

μαιόμενοι, quacrentes 82. 
μανιώδεα ^οίζον 96. 
μανιώδεες Εβραίοι 50. 
μαντώδεϊ φωνή 58. 

δαραινυμένην πυρκαΐήν 218. 
[αριάμ Maria 212. 

Μαρίη υυ- 16, 120. 
μάρτυς έτητυμίης 140, 224. 
μάρτυς ίωή 158. 
μάρτυς όπωπή 118. 
{λάρτυρα φωνήν 8. 
μάρτυρι δέλτψ 216. 
μάρτυρι μύθψ 58. 
μάρτυρι φωνή 219. 
μάρτυρες όπωπαί 168. 
μάρτυρος έμπεδύμυθος 54. 
μάρτυρος Εσσο κακοΐο 188. 
μάρτυρος Εστω 110. 
μάρτυρος έτήτυαος 88. 
μά^τυρονέμπεδομυθονέστω 14,24, 

μάρτυρον Ικεσίης αυχένα 36. 
μάρτυρα ταύτα πέλει 116. 
μαστευει έδν κλέος 78. 
μάατευον άποκτενέειν 50. 
μαστεύετε άποκτείνει ν με 78. 
μαστεύετε θέσφατα 56; Θεού τιμήν 

56; κτανέειν 94; φώτα πιέζειν 
184. 

μαχήμονες άσπιδιώται 181, 
μαχλαδος εύνής 96. 
μαχλάδΓ χαίτη 134. 
μεθέπουσα κορείην 14. 
ρυιθυσφαλέων ύμεναίων 18. 
μελαγκρήδεμνος ομίχλη 62. 
μελανίφρονος δαίμ. ΝοΙ. 98. 
μελίπνοος μολπή 204. 
μελί^υτον άρτον 66. 

1NDEX AD ΝΌΝΝΊ PAIUPURASIN. 
μελισταγέος νιοετοίο 202. 
μεμελημένος άλιτροσύνησι, stu-

dens 108. 
μεμελημένος θεηπολίη 152; θεου­

δείησι 108. 
μέν pro μέντοι, tamen 190,208. 
μενέαινον έλείν 62, 156; δλέσσαι 

74. 
μενέαινες όδευε ι ν 222. 
μενέαινε δαμάσσαι 94. 
μενεαίνετε άνύσσαι96; ύφαίνειν94. 
μενέει έν έμοί, manebit 70. 
μενοινήν έήν Εκρυπτε 58. 

βενοιναϊς άπειρητοις 24. 
[εσσίας, δ Χριστός 58. 

με σσοφανής λύχνος 184. 
μεσσοορανή έκυκλώσαντο 58. 
μετά βαιδν 100. 
μετά γαΤαν, in lerram 170. 
μετά τοίσι, inler bos 216. 
μετάβηθι 74. 
μετανάστιον ύδωρ 54. 
μετανεύμενοι άστυ 62, 64. 
μεταστρεφθεισα 212. 
μεταστρεφθέντες 176. 
μετάτροπος αίθέρα δύνων 146; έκ 

θανάτοιο 52. 
μετάτροπον ήθος 26. ^ 
μεταχείριος έκδοτος είην 192. 
μεταχείριον ύδωρ χέων 148. 
μεταχθονίου χιτωνος 212. 
μετήΐε κώμον εορτής 156. 
μετήλυδα λαόν 64. 
μετοχλισθέντα θυρέτρου, pro άπδ 

θυρέτρου 208. 
μετοχλισθέντα λίθον 208. 
μήλα κα\ άρνας 222. 
μηλοτρύφος ποιμήν 112. 
μηλοφάγοιο εορτής 204. 
μτ)κεδανών νεπύδων 220. 
μητιν Εχεις, sentis 104. 
μιγάδας στίχας 60. 
μιμηλήν είκύνα 58. 
μίμημα άμπελύεν 164. 
μίμημα άστερόεν 184. 
μίμημα βοτρυόεν 164. 
μινύθουσαν ζωήν 56. 
μινυνθαδίης άπδ φορβής 64. 
μινυώριον ύδωρ 34. 
μίτρην λινέην έζώσατο 146. 
μιτρωθε\ς έτάροισι 212. 
μιτρώσατο λαγύνας εϊυατι 218. 
μνηστήρα είλαπίνης 64. 
μνωεται οδύνης, roeminit 174. 
μογέεσκον αυλάκι 42. 
μονοσκήπτρου βασιλήος 198. 
μουναδδν αύτοέλικτον 208. 
μυθήσατο λαψ 96. 
ώς μυθίζεσθέ με 150. 
μυθοτύκου κραοίης 170. 
μύθψ φιλοπευθέϊ 222. 
μυκηματι φωνής 140. 
μυρομένη ζώοντα 210. 
μύρον πενθαλέον 208. 
μύστιδι τέχνη 58. 
μυστιπόλευεν δργια 20. 
μυστιπύλοιο εορτής 78. 
μυστιπύλοισι 28. 
μυστιπύλψ ίωή 38. 
μυστιπύλων ανδρών 54. 
μυ στ ι πόλων Ίροσολύμων 434. 
Μωσήος 78,80. 

Ν 
'ναέται πολλοί 42, 
ναετήρες συμμιγέες 80. 
ναιετάων el ναίων 94. 
να\ λίτομαι 148. 

m 
νεήλυδα άλλοφανή 190. 
ένείκεύν μιν μύθοις 108 
νείατον άκρον 202. 
νεισσομένην παλινάγρετον 114. 
νείφων αύλακι σπόρον 42 
νεκυοσσύος ήχώ 150. 
νεκυοσσόος ωρη 52. 
νεκυοσσύον Xptorov 158. 
νεκυοστόλος Ιωσήφ 206. 
νεμεσήμονι μύθψ 44. 
νέμεσημονΓ οωνή 188. 
νεμεσήμονα αλιτροσύνην 108. 
νεμεσήμονα φωνήν 84. 
νεογλήνοιο προσώπου 102. 
νεοπειθέας άνέρας 06. 
νεοπλανές ουδέν 194. 
νεοτευχέας Βίβλους 224. 
νεοτευχέας οφθαλμούς 102. 
νεοπενθέας υίας 12G. 
νεοπηγέας κλισίας 76. 
νεότυκτος τύμβος 206. 
νεπύδων άλλο μένω ν 220. 
νερτερίοιο βερέθρου 92. 
νεύμα τοκτίος, voluntas 66. 
νεύαατα πέμπων δαήμονι 152. 
νήϊοι αύθψ 90. 
νηοπύλοι, sacerdoles 194. 
νηοπόλους έρέεινε 190. 
νήριθμος λαός 64. 
νηρίθμοις στοιχάτεσσι 196. 
νευων άΐδι 120. 
νεφεληδδν σπεύδουσι 30. 
Νικόδημος, ι corr.84, 86. 
νικώμενος κτεάνων 156. 
νιπτήρι γλαφυρψ 146. 
νιωετοίο λίθοβλήτου 100. 
νοέεις με, nosli ine 12. 
νοέει με, novit nie, el mox, νοέω 

γενετήρα 114. 
νοήμασι, genleutia? 84. 
νοήματα ποικίλα μ ύ θ ω ν 188. 
νοήμονα πώεα μήλων 222. 
νόησε με, novit me 158. 
νόθον νομήα 112. 
νόθον στέμμα 194. 
νόος έμύς, raonita mea 164, ν. 16, 

βόος ημέτερης αύδής. 
νοοβλαβέας άνδρας 144. 
νοοσφαλές δμμα 26. 
νόστιμος είς δόμ,ον f λθε 208. 
νόστιμος έκ νεκύων 130,220. 
νοσφίσσεται βιύτου 221. 
νουσαλέος, segroius 48. 
νουσαλέον πήμα 120. 
νουσαλέψ δεσμψ 120. 
νουσαλέων θαύματα 64. 
νουσοκύμου κλιντήρος 50. 
νουσοκύμοιο ωιλοστόργοιο 48. 
νύν Ετι νύν 98. 
νυκτώόχου ληστού 204. 
νυκτιλύχους φώτας 200. 
νυκτιπολου θεράποντος 190. 
νυκτιφανής αστήρ 208. 
νυκτιφανή Ν6ιόδηαον 22. 
νύσσαν αμείβει 6ο. 
νύσση χρονίη 94. 
νυχίη γυνή 208. 

£ 
ξένος κύσμοιο 180. 
ξεινηδόκος ήμείων 122. 
ξεινηϊον ύδωρ 32. 
ξεινοδύκον Χριστοίο 122. 
ξυνή άμηχανέοντες 152. 
ξυνήονι θεσμψ 54, 
ξυνήονι μύθψ 80. 
ξυνήονι πότμω 124. 
ςύννομος ύμείων 156. 
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ξυνδν έμδν ουνάεθλον 90. 
ξυνι χη μαθηταίς 72. 
ξύνωσε μαθηταίς έπος 212. 

Ο 
δ pro δς. ίβ 46,206. 
όάριζον άλλήλοις 82,151, 158,200. 
όάριζε pro έλεγε62, 66, 98,110. 
όάριζον κύσμφ 188. 
δάροισι αειλιχίοις 154. 
όάρων έξ Ιδίων 78. 
δγοοα κύκλα 48. 
δγδοάτης ήούς 156. 
δγκον Απειλής 214. 
δδίτης έσμδς 158. 
δδυνηφατον υδωρ 48. 
δδυνηφατον ώρην 46. 
οΐδε μαθητήν, forte είδε 222. 
οίδματι λυσσήεντι 182. 
οΐμον άληθείης 92. 
οίνοπι καρπφ 162. 
οίνοπα χιτώνα, purpnreum 200. 
οίνοσσύον φωνήν 16. 
οίνώπης δ, Noi. η«1 24. 
οίστρηθέντι ταρσφ 208. 
οίστρηθέντες είς χόλον 72. 
δΐων υπερ, pro ovibus 114. 
όλχω κύματος 218. 
μάλλον όλων έτάρων, raagts omni-

bus 220. 
δμάρτεε τηλύθι 186. 
δμηγυρέες μαστεύετε 184. 
δμηγυρέεσσι μαθηταίς 212. 
όμύλικα χαίτην 90. 
δμηλυδες άρχιερήες 200. 
δμήλυδες άσπαλιηες 216. 
δμήλυδας αυτή 126· 
δμήλυδες λαοί 62. 
όμιλήσειεν όλέθρφ 90. 
όμιλήσητε βερέθρω 92. 
όμίχλην, ten. sp. Ρ. ms. 108. 
δμμα κόσμου, lux m. 178. 
όμματα βουλής, lumina cons. 144. 
δμογάστριος Πέτρου 216. 
όμογλώσσφ τιν\ μύθφ 92. 
δμογλώσσων λαιμών 76. 
δμογνήτων ήθεα φωτών 44. 
ύμόγνιος, eoror 128. 
δμόγνιος, fraier 190. 
©μόγνιον, fratr. 120. 
όμοσόρπιος εσμός 60. 
δμοζήλω μενοινή 50. 
δμοζήλω ν άπδ λαιμών 116. 
όμοζήλοισι ααθηταϊς 60. 
ομόζυγος αύτψ 70. 
ομόζυγος είμι τοκήος 118. 
δμοζυγέες μαθηταί 152. 
δμοζυγέες ώσι 182. 
ομόζυγες λαοί 150. 
ομόζυγες μοναί 156. 
ομόζυγες όλκάδες 62. 
δμοζυγέων εταίροι 220. 
δμοζυγέων στίχα φωτ^ν 78. 
δμόθροον αύδήν 74. 
όμοκλίνέες έσαν 14. 
δμοπλεκέεσσιν έπέτρεχον 220. 
όμοπλέκτψ ταρσφ 150. 
όμόπλοκον ζωστήρα 208. 
όμόπλοκον στέφος 194. 
όμόπτολις 140. 
όμορόήτω τινί μύθφ 12. 
δμοσθενέεσσι χερσί 220. 
όμοστιχέων χορδς ανδρών 120. 
δμόστολος άνήρ 184. 
δμόστολος εσμός 100. 
δμόστολος έσται ύμίν 160. 
όμοστόργφ άρθμψ 160. 

1NDEX AD NONNl PARAPHRA51N. 
δμοτέρμονα γαίαν 74. 
δμοτρήτφ γόμφψ 200. 
όμοφθόγγω τινι μύθφ 200. 
δμοφθύγγων άπδ λαιμών 104,198· 
δμόφοιτος 140, 224. 
δμόφοιτον είρήνην 162. 
δμύφοιτος εταίρων 220. 
όμύφοιτος ύμείων 170. 
δμοφραδέες ήλθον 42. 
δμοφραδέες Φαρισαίοι 158. 
δμοφραδέων λαών 84. 
δμπνιον σπόρον 42. 
όμφήεν στόμα λύσας 152. 
δμωρύφιος φίλος 152. 
δμωροφίων εταίρων 122. 
όμως, simul, una 208. 
όξέι ιχύθψ 212. 
όξυέθειρον στέφος 194. 
οξύς άκουσας, id esi, οξέως 202. 
οξύς έάσας, pro δξέως 194. 
δξυτόμου άκάνθης 194. 
όξυτόρων ήλων 214. 
δξυφαείς et λιπαυγέες f 10. 
δπάονες άρχιερηος 190. 
δπηδεύοντα ταρσφ 222. 
δπιπευτήρες 214. _ 
όπιπευτήρες εορτής 158. 
όπιπευτήρες εταίροι 210. 
δπισθοκέλευθος ό^άρτεε 186. 
όπισθοτόνφ δεσιιψ 190. 
δπισθοπόρφ ποοί 112. 
δπισθοπόρψ ποδί βαίνων 154. 
δπισθοπύροισι πεοίλοις 126. 
δππόθι, ubi 84, 90. 
δπταλέην δαίτα 220. 
δρειάδος έρημου 132. 
όρε σσι νόμων γενέθλη 54. 
δρθιος πορείη 156. 
ορίζων δίκην ίθείαν 90 
όριπλανέες μετανάσται 72. 
όρφανικούς έάσω 100. 
δρχαμος 192, 222. 
δττιπερ, pronoiu. relat. 92. 
δττιπερ, quoniam 108, 156. 
ού σύ «U ού σε 190. 
ού σθένος έστΛν άέξειν 164. 
ούδαίης πίδακος 56. 
ούδαίοιο χάσματος 128. 
όύρεσίφοιτον λαόν 54. 
ούτιδανοίο κόσμου 92. 
δφρα-τόφρα, quum 48. 
έπ* όφρυσι κείμενον ίχθύν 218. 
όχετηγδς εορτής 152. 
όχετηγδς ύμείων 172. 
όχήΐ άλύτφ δήσαντες 154. 
όχήί συνεκλήΐσαν 206. 
όχήα άτίνακ. φιλύτητος 222. 
όχήας στομάτων πετάσαντες 84. 
όΦικέλευθος έλθών 124. 
διαμον αίγλην 82, 102. 
ά'ΐμόρων φωτών 204. 
όΐ/ινόφ μετανοίη 28. 
όψιφανής άνέβαινεν 78. 

Π 
παγγενέταο θεού 8, 56, 142. 
παιδήΐον ήβην 106. 
παιήονι μυθφ 22. 
παλίλλυτος όμφή 118. 
παλίλλυτον ζωστήρα 208. 
παλίλλυτον όπάσσω 194. 
παλίλλυτα δεσμά 94, 150. 
παλιμπετές, rursus 210. 
παλιμπετέες 82, 108. 
παλιμφυές ύδωρ 82. 
παλινάγρετος πόθος 64. 
παλινάγρετα σώματα 52. 

93; 
παλιναυξέ! κύκλω 56. 
παλινδίνητος έλευσομαι 162. 
παλινδίνητος χρόνος 154. 
παλιννόστου τοκετοίο 22. 
παλιννόστφ πορείη 14. 
παλιννόστοισι κελεΰθοις 44; κυπέλ-

λοις 16; ποσί 194. 
παλίνορσον δέμας 52. 
πάλλε υκον άφρύν 102. 
παμμεδέοντι γενετηρι 64. 
παμμεδέοντι υίέί 52. 
παμμεδέουσαν μορφήν 158. 
παμμήτορα ζωήν 52. 
πα μφαέος Χριστοίο 154. 
πανδερκέί όφθαλμω 144. 
πάνδημος εορτή 74. 
πανδήμιον ήρ;αρ 116. 
πανδήμων υδωρ 102. 
πάνδοκοςαύλή 156, 196. 
πάνδοκος θύρη 112. 
πάνδοκον οίκον 48. 
πανελλήνων στ ίνες 82. 
πανετήτυμον 94. 
πανθελγέα φο>νήν 82. 
πανθελγέος έτητυαίης 192. 
πανίλαον δμμα 68. 
πάντοθεν 220. 
πάντροφός αϊών 108. 
παπταίνεις με άγχιφανη 38, 144. 
παπταίνοντες άνέρα 50; θαύματα 

58. 
πάρ ποσί 126. 
παραβλήδην 174. 
παραγραψαιτύ με, rejec. 144. 
παράμειβε, praleriil 100. 
παραπλάζει φρένα 76. 
παραστείχων κελεύθου 100 
παρατροπέων λοξά 176. 
παράτροπον έπος 112. 
παρεδρήσσων έρεείνει 170. 
παρεμέτρεε, praleribat 152. 
παρενδιάοντα κορύμβοις 51. 
παρεπλάγχθϊΐτε πραπίδ. 81. 
παρήγοροι πένθεος 126. 
παρηΐδος άκρον άράσσων 104. 
παρθένον υία 202. 
παρθενική φιλοπάρθενε 202. 
παριππεύσας Ν. 48, 202. 
πασιφανής δαιτυμών 154. 
πάτριον οίκον 94. 
πατρώϊον άλκήν 116. 
παφλάζων πνεύματι 55. 
παφλάζοντι μύθφ 198. 
παχνήεσσα ωρη 116. 
πεοοσκαφέων κενεώνων 52. 
πεδοτροφές ύδωρ 54; an πεδοτρα-

φ*ς·; 
πέζαν ποδών 210. 
πέζαν ές άντιπέραιαν 120. 
έπ\ πέζαν έπτη 210. 
παρά πέζαν 210. 
πεζδν δδίττιν 10. 
πειθήμονι θεσμψ 52; λαφ 106; μύ­

θψ 104; φωνή 56. 
πέλεσκε pro έγίνετο 204. 
πέμψω* βερέθρφ 156. 
πενθάς άνίη 170. 
πενθάδος άρτων μιής 60.· 
πενθάδι. Μάρθη 128; σιγή 121. 
πενθάδα φωνήν 122. 
πενθαλέη ίκμάδι 126. 
πενθαλέον αυρον 208. 
πέπληθε χάριτος 4. 
πέπλα ρτυ πέπλους 194. 
πεπύκαστο πέπλφ 218. 
πέρην άλμης 62; ποταμοίο 28; Τι-

βερηίδος 220. 
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περίμετρος πλόος 218. 
περιμήκετον 406, 220. 
περ\ μήλα φυλάσσων I) 4. 
περισκαίρουσι νομήα 112. 
περισσοβότοιο τραπέζης 60. 
περισσονόφ μύθφ 80. 
περισσονύοισι μαθηταΐς 172. 
περίφοιτος έην 100, 103; ές άστ. 

Ραίνει 82. 
πέρναται, venditur 134. 
πετήλοις στέψειε κόμη ν 01. 
πέτρης άδωμήτοιο 206. 
πετρήεντι χιτώνι 118 
πευθομένη οτι, audi<ns 124. 
πευθομένων δμώων 190. 
πεφορη μένον αυραις έπος 100. 
πεφορημένον ώμφ 206. 
πη πύτε ναίεις 10. 
πη σπεύδεις; qno fesl.? 170. 
πιαλέην ίκμάδα 134. 
πιέζειν, preticndere 80, 82, Κ4, 

418, 484, 216. 
πιέσσας μιν, preh. 434. 
ΙΙιλάτος, ι et α corrcplis !90, <Λ 

alibi. 
πιπρήσκονη πελειάδας 20. 
πίστιν βιοσσόον 216. 
πιστικής νάρδου 134. 
πιφαύσκω, φάσκω 128, 102. 
πλευροίο τυπέντος 204 
πλήΟοντι σοφίης 222. 
πνείωνίτι τοκετοίο 106. 
Πνεΰμα άγνύν 212. 
ποδήνεμο?46; ήλθε 208. 
πύθι βαίνω, Νοι. ad 88. 
ποθοολήτους μερίμνας !)(>. 
ποιητδς θεύς 96. 
πΚΗχιλύδωρος άναξ 138. 
ποικιλόμορφος αίών 108. 
ποικιλύνωτος άνήρ 196 
ποικιλύνωτον χιτώνα 62. 
ποινήτορος κρίσιος 170; ποινήτορι 

ποτμφ 19ο; ποινήτορα νούσου 
50; πσινήτορα φώτων 78; ποινή-
τορας είχον άμοιβάς 108. 

πολέες, mul. 76 , 80,134. 
πολυγλώσσοιο λαοΰ 82. 
πολυειδέΐ μύθφ 194. 
πολνθααβέϊ λαφ 440. _ 
πολυθρηνψ περ\ νεκρψ 126. 
πολύΐορις διδαχή 78. 
πολυχαμπέϊ νυσσΤ) 100. 
πολύευκτου ήμαρ'ΐΟΟ. 
πολυκλήϊστον uawa 66; δμμα, did 

clatisuin 108; πάσχα 152. 
πολύλλιτον θέύν 174. 
πολυμεμφέα ©ων^ν 118. 
πολυπλανέος ριοτης 54. 
πολύπλανον κύσμον 144. 
πολύ πλάνα λείψανα 60; πώεα 114. 
πολυπλανέεσσιν αύραις 64. 
πολυπτόρθοιο κορύμβου 164. 
πολυρ^αφέων πεοίλων 110. 
πολυσπερέων ανδρών 92. 
πολύστομον ήχώ 84. 
πολυστρέπτοιο τραπέζης 18» 
πολυσφρήγιστον χάρμα 164. 
πολυτρήτψ πέπλψ 21S. 
πολύτροπα θαύματα 104. 
πολύτροπα πώεα 414; σήματα 216, 

φάρμακα 142. 
πολυφεγγέα τιμήν 144. 
«λυολοίσβοιο μελάθρου 190; τρα­

πέζης 60; πολυφλοίσβψ έν\ κύ­
σμφ 176. 

ττολυφλοίσβφ τινι μύθφ 414· 
Λολυχανδέος αυλής 112. 

PATROL. GU. XLIll» 

<DEX AD ΝϋΝΚΙ PAHAPHRASlii. 
πολυχανδέος τραπέζης 154. 
πομπός άλιτροσύνης 152. 
πομπήα κελεύθου 30. 
πομπήσι θεού ικεο 22. 
πύντιον άγρην 10, 216. 
πορφύρων γείτονα πέτρην 62. 
πύσε ραίνει 24. 
ποτιδέγμενοι άπ* άλλ. 56 
πουλυέλικτος αίών 98. 
πουλυέλικτον Γχνος 90. 
πουλυμέλαθρος αυλή 156. 
πουλυύδοντι σιδήρφ 204. 
πρηνηδδν έρειδομένοιο 38. 
πριόμ!εσθα, ful. temp. 58. 
προάγγελος αολπή 204. 
προάγγελον ήμαρ έορττς 204. 
προάγγελα θέσφατα 170. 
προάγγελα χείλεα λύσας 102. 
προασπιστήρος άντιπάλ. 1Ί8. 
προβατική εύΟδρω 46. 
προβέβουλε-ή- 144. 
προβλήτα δεξιτερήν 102. 
προβλήτες όπωπαί 102. 
προέηκέν με Ικάνεΐν 8β. 
προέννεπον, praedixi 170. 
προθεσπίζων, prdpdiccns 82. 
προΐαλλον, emitlebant 82. 
προικός gratis 168. 
προκαλίζεται ποιμαίνειν 112. 
προκέλευθος οδεύει 412. 
προκέλευθος αάεος 2. 
προκέλευθον δμφήν 144. 
πρύμος στρατιής 186, 206. 
προπάροιθεν εταίρων coiaiu 216. 
προσάοβατος ήώς 198. 
προσπ:ύξομαι τούτον άρθμφ δμο-

στόργω 160. 
προσπτύξετέ με μύθφ 174. 
προσπτύσσεταί με λαβών 150. 
πρδς σέ τί τούτο πέλει 224. 
προφθαδίην αγόρευε 172. 
προφθαμενη γλώσσή 150. 
προφοιβασωσι δέμας 154; Ρ. ins. 

προφοιβήσωσι, lon. hiore. 
προώνυμον έκ- 102. 
προώριον κρίνειν 26. 
προώριον τιμήν 144. 
προώρια θέσφατα φαίνει 172. 
πρώίον Γχνος άγ. 216. 
πρωτάγγελος άνήρ 4 
πρωτόθρονος βουλή 152. 
πρωτόθροος δμφή 142, 150. 
πρωτόθροε κήρυξ 28. 
πρωτόσπορος Αοραμ 94, 08. 
πτερόεσσα στρατιή, ang. 24. 
πτύχα νηού 100. 
πυθμένα συχής 14. 
πυλαωρδς ανοίγει 112. 
πυλαωρφ άμφιπόλφ 186. 
έπυρΥωσαντο θεμέθλοις 42. 
πυρκαΐήν 218. 
πυρώπιοες ώραι 120. 
πώεα νοήμονα μήλων 212. 
πώεα ποιμνης 116. 

Ρ 
Ρ% enclitire Ρ. ms. 80, 90; at 

non iiem 74. 
0α6βίν 24 , 22; 0α66\ν "Ava£ 64; 

(5αββουνί 212. 
(δάβδω άσιγήτφ, pedo 220. 
£ηξήνορι φωνή 181. 
Ρυηφενεος γενετήρος 94. 

Σ 
Σαλήμ βαθυκύ μονός 28. 
Σαμαρείτιδος αίης 52; σέβας δμ-

μασι φαίνων, veneralioricai 148. 
σέθεν έργα 76. 
σελάγιςε βολαίς 2, σελάγιζεν άστε3· 

ρόεν 62; σελάγιζε φώς 184. 
σημάντορι φωνή 8, 16, 50, 188. 
σήματα, miracula 152, 216. 
σθένος είχον, poteranl 218. 
σθένος έστ\ περήσαι 82; σθένος 

έστί, posslhile. esl, 90. 
έσθενε τελέειν 128. 
σιγαλέφ ποδί 206. 
σιγαλέοις πδδεσσι 100. 
σιοηροφύρων άπδ γόμφων 198. 
σιδηροφόρων ανδρών 484. 
σιδηρείφ δεσμφ 200. 
Σιλωάμ πηγή 102, Ρ. ms. pose-

riore in loco Σιλουάμ. 
σκέπας αίδούς άθηήτου 218. 
σκηπτούχος Ιησούς 200. 
σκιοειδέϊ γαίη 208. 
σκολιόφρονι ρουλή 96. 
σκοπίαζε, speculare 12> lemp. im-

perf. 62. · 
σκοπίαζον αλλήλους 452. 
σκοπιής έρημάδος 26. 
σμήχων κραοίης ρύπον 28. 
σμίξας pro σμήξας, Ρ. ms. 102. 
σουδάριον, Syr. ex Latin. 150, 208; 
σπινθήρας ίάλλων 54. 
στατδν Γχνος 126. 
στενάχειν el στένειν 216\ 
στεφανηδδν έκυκλώσαντο 58. 
στεφανηδδν πεπταμένων 14. 
στεφάνη φόρος άλωεύς 42. 
στικτάς μελέεσσι πελειάδας 18. 
στίχα καρπών 42. 
στίχες ανδρών 92. 
στοιχάδες άλλήλησιν δλκάδες 62w 
στοιχηδον 224, κεκλιμένοι 60. 
στόμα λίμνης 2» 6. 
στυγέεσκεν έμέ 166, 16'. 
•στυφέλιξαν ίωή 110. 
στροφάλιγγι άενάίο 146; κονίης 156% 

ωρης 54. 
σύγγονος άμπλακίήσι 110. 
σύγγονον ttpty έόν 10. 
σύζυγος είμι Τοκτος 158. 
σύζυγι λαψ 60. 
σύζυγας άλλήλοις χιτώνας 
σύμβολα κοιρανίης 194. 
σύμβολα νίκης 202. 
συμμιγέες Γσταντο 188* 
συμμιγέες ναετήρες 80. 
συμμιγέων λαών 158. 
συμπεφυώτες έμοί 162, 164ι 
συμπλεκέος παλάμης 60. 
σύ μπλόκος έσμύς 60. 
σύ μπλόκος σταύρψ 196. 
σύμφυτύς είμι Τοκήος 858. 
συναγρομένοις μαΟηταίς 122. 
συνάεθλός οί θεός 22, 222. 
συνάεθλον έμόν, Nol. ad 90, 
συναρηρύτα μιή μορφή 15̂ » 
συναστράπτον^α Τοκήΐ 72. 
συναστράψειε Τοκήΐ 146. 
σύνδορπος ήμ. τραπέζη 150· 
συνεκλήΐσαν δχήΐ 206.' 
συνεκλήισσαν ύχήες 212. 
συνέμπορος 218; έταίρψ 10; Χρ.* 

στοΓο μαθητής 188. 
συνέμπορον κύσμου 171. / 
συνενδιάοντι μαθητή 208 
συνέστιον φωτών 170. 
συνήλυδες γνωτοί 18; έταΓροι 202; 

ήίιϊν 182. 
συνηορα γούνατα 38. 
συνθεσίη, paclun; 106. 

30 
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σύνθροον ήχώ 138, 191. 
σύννομος ύμΓν είρήνην 212. 
συνωρίδα αγγελική ν 210. 
συνωρίδα ανδρών 10. 
σφηκώσατε τούτον δλέΟρψ 196. 
σφρηγίσσατο μύθψ 54; σιγ|| 224 ; 

φιλίην σφρηγίσατε θεσμψ 154. 
σφρήγισσε θεός 64. 
σχεδόν Γκέτο χώρου 126. 

Τ 
ταλαεργδς Ιωσήφ 206. 
ταλαεργδν δδίτην 158. 
τάπερ, δπερ 116, 118. 
ταρβαλέοι άλάλαζον 62. 
τάρβος δρίνη κραδίην 162. 
ταρσά πεδίλων 110. 
ταρσψ διφήτορι 208. 
ταφίαις δθόναις 208. 
τάφοιο κενοϊο 208. 
ταχινδς ίκάνω 160. 
ταχινώ ποδί 130. 
ταχινωτερον έρξον 152. 
ταχύς ήλθεν 208. 
ταχύγουνον πώλον 138. 
ταχυε ργδς άκουε ι 108. 
ταχυεργδς άναξ 50. 
ταχύποτμον ώρην 82. 
ταχυπειθέες έστέ 116. 
ταχυστροφάλιγγι ριπή 60. 
ταχυφθιμένην, unovcrUoP. ms G4. 
τελαμώνα πλοκάμων 210. 
τελέει νύμον 78. 
τελέεσκον μνημοσύνην έτήσιον 116. 
τελεσσιγάμοιο γονής 180. 
τελεσσιγόνου αίδούς 78; θαλάσσης 

216; λοχείης 22. 
τελετήν όσίην 76. 
τέμπεσιν Ίροσολύμων 58. 
τέο μέχρις, pro τίνος 116 
τεδς Πατήρ 90. 
τετραέλικτος πορείη 40. ' 
τετράζυγι δεσμφ 198; τετράζυγι 

κύσμψ 26. 
τέτρατον ήμαρ 124. 
τετράπλευρων δόρυ 200. 
τετραπόρψ όλέθρω 196. 
τετυγμένψ λίθοις 198. 
τετυπωμένα δέλτψ 216. 
τεύχειν θαύματα 22, 76, 104. 
τεχνήμονι κύσμου 2. 
τέχνη μονι πηλψ 108. 
τηλεπύροιο κελεύθου 46. 
τηλεπόροις λιμένεσσι 62. 
Τιβεριάδος άλμης 58, 216. 
Τιβερηΐδος άλμης 220. 
Τιβερήτιδα πέτρην 62. 
Τιβερήτιδες άκταί 64. 
τίθει ξίφος κολεώ 186. 
τιμηςρδς δργή 32. 
τιταίνει, sorrigit 52. 
τίταινεν δμμα είς πύλον 176. 
τιταίνετο τριτάτη ώρη 198. 
τιταίνων Γενετήρι χάριν 60. 
τίτλος, litulue 200. 
τμητήρι σιδήρψ 80. 
τοδεύτερον 22, 122,121, 130, 180, 

196, 212, 220. 
τολμήσεις επέτασσε 26. 
τοπάροιθε 46. Ρ. ms. divise τδ 

πάροιθε 70. 
τοπρύσθεν, ante 138. 
τοσσατίης αγάπης 166. 
τοσσατίας βίβλους 224. 
τοσσατίων νεπύδων 220. 
τοσσατίοισιν άνδράσι 58. 
τύφρα, tunc 48. 
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τρύχεσθε μεληδοσι 176. 
τύμβος άπδ πέτρης 206. 
τύμβου φιλοδάκρυος 208. 
τύπον ξένον 200. 

Υ 
ύγροβίους ίχθυβολήας 21G. 
ύγροπύρου ίχθυβοληος 60. 
υ Γα 44. 
υίέα 4G, 52. 
υίήα γεραίρων 154. 
ύμμιν pro ύμιν 80, 162 ; mox ύμμι 
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ύμετέρην pro σήν 154. 
ύπέρβιον έσμύν 94. 
ύπέρτερον ύμφήν 56. 
ύπηνέμιον λίνον 216. 
ύποβρύχιον λίνον 218. 
ύποδρής λαύς 72. 
ύποδρηστήρι θεσμψ 148. 
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θρου 200; είλαπίνης IG. 
ύποούσεται θύρην αυλής 112. 
ύποκάρδιος εΓη 164. 
ύποκάρδιον δμφήν 62. 
ύποκλεπτεις φρένα μύθοις 116. 
ύποκλέπτοντι πέδίλψ 112; προσ-

ώπψ 78. 
ύποκλέπτοντες ίωήν 72. 
ύποκόλπιον Εργον 7G; ύδωρ 116. 
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ύπ1 δμβρψ περι^αίνοντο 126. 
ύποστρεφθεϊσα ένόησε 210. 
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ύποτρύζοντος ίωήν άχ. 82. 
ύποτρύζοντι λαώ 76. 
ύποφήτορι μύθψ 56. 
ύπωρόφίοιο μελάθρου 128. Λ 
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ύστερόμητις Θωμάς 2(4. 
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ύβαντδς χιτών 200., # 

ύοάντυγι μίτρη 46» 
ύ< /αύχενι μύθψ Λ.*. * ' * 
ύι ήνορα τιμήν 78." / 
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ύΐ/ΐμέδοντιθ«φ^08ι * * « 
ύΐ/ΐμέδοντα Το*ηα 90. 
ύι /ΐνύων Ιουδαίων 92. 
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μοΐο 54; ανδρών 144 ; έργων 106. 
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m ι 
χατέεις Γνα τίς σε έρεείνη 176. 
χατέει ύδατος 118. 
χατέουσιν δπωπής 21 4; Οερισμού 

40. 
χατέων βορης 216. 
χατίζω νουσοκόμοιο 48. 
χερ\ βάψας 152. 
χερμάδι λύση) 118. 
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144. 
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χιονωτδν φύσιν 44. 
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χοροστάδος εορτής 82. 
χραισμήτορα κ'όσμου 50. 
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εστίν, necesse esl; 50, 56. 
χρέος έστ\τοκήων, opus esl ρ. 106. 
χρέος πέλει έργα τελέσσαι 100. 
χρησμήτορα κύσμου 160; φωτών 

20. 
χρησμήτορι μύθω 80. 
λριστδς, ο Μεσσίας 58. 
χυτή: ψαμάΟοιο 206. 

Ψ 
ψαμαθώδεί Οήκε χαμεύνη 208. 

Ψευδαλέοι γνωτοί 74. 
ψευδή μονός έκ γενετή ρος 96. 
ψευδήμονι κλήσει 194; μύθω 190, 

198; φωνή 22. 
ψευδώνυμος άνήρ 56. 
ι /υχοσσύον ύδωρ 82. 
ψυχοστύλον ήχω 158. ι 

Ω 
ώδίνοντες φόβον 106. 
ώΐξεν δπωπάς 108. 
ώνον ολέθρου δέγμενος 146. 
ώρεγε πασιν έδωδήν 60. 
ώριος χρόνος έλΟη 170. 
ώς pro ούτως, sic 164, 166. 
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D A N I E L I S H E I N S I I 

A R I S T A R C H U S S A C E R , 
SIVE 

AD NONNI 1N JOANNEM METAPHRASIN EXERCITATIONES. 

CAPUT 1. Α 

L-3 Judicalrix. sive cera crilice, quce et quali$. Eam 
passim exercui&se Arhtotciem. De nlroque Nontti 
cpere. Ac pr/mo, de Dionysiacis seu Bacchicis. 
Bacchi historia cum universa ejus gente e Pharni* 
cia deducta : quod ex vocum ve$tigii$ apparet. ~ 
Nonnum in Orknte natum, eorum qiuc ad Orien-
tem $pectant ignarum fiiisse. Α Cadnio rerum ac 
scienltarum hi Grwcia origo. Ejus iti Bocoiiam 
adventus, el tn ea mera Orienlis nomina, quemad-
modum auctoris prinii. Id quo paclo eiiam Ue~ 
braiis u&urpatnm. Bacchi nomen e Plicenicia. LJnde 
dcsumplum. Viniare el δλολύζειν in sacris Bacchi-
vis, εύοΤ el evolte Hebrcporum voces. Α quibus 
εύάζειν et Evan. Bacchus lacrymo$us Dem. Tru-
gcediu poema lacrymosum, et hvic Bnccho conse-
rrala. Adonis δακρυύτιμος. Bacchm discerplus, ac 
&ι*η lacrynth qucesitus. Βάκχος, κλαυθμός. Ele-
ieus vox Uebraa. Διόνυσος uitde. Origo ejus ftonno 
iqnota. Bacchus domitor indorum, id quoque unde. R 
Saba vox ambigua. Saba de ebrietate el indis. Sa-
tasius. laccliut Auicorum mtisiicus. Ejus twmen 
unde. Allici α Cadmo alque Orienle oriundi. No-
inen ii$ uttde. Jacli α Judivis in mensa celebratus. 
Eorum preces. Ilattelu iach. Έλελεύ, ιακχε. iValus 
t femore Bacchus, et unde. Eemut, pars obscena 
llebreeh. Έξελθείν έκ τού μηρού. Είραφιώτης. Se-
meie unde. Ssmel vox Hcbraa. Scmalu el Semul. 
Sammaei, matus doemon. Arma Bacchi ex Orienie. 
Ttiyrsu* unde. Tliirza. Bacchi sacerdotes ex 
Vriente. Miniallonides uude. Chaidceam origine eam 
vocem. Thyades unde. Thea sive iheas. Bassaridfs. 
Hatsareus, et unde. Saiyri unde. Marou unde. 
Pyiho unde. Stuilhsinuc de ea Gnvcuioruin 
4 Μα*Μία?. Petlien quid. Nachas. Divhialiune* ex 
terpentibu*. Scrpcnle* οιωνοί. Aniiquis, el, prte 
vflPieris, Phaenicibus culti. Borea*. Lavum ejus 
numen. Aquilo et teplenlrio qu*d Hebrais dcvotw 
rit. Βορεασμοί Graxorum. Βό£όας UeUetiistanun. r 

Boreacli. Boriach. Δράκο)ν αποστάτης. Catais, el ^ 
unde. Draco arclicus, Aacru, patria llea'wdi% cl 
unde. Aschern. Abomintmda tucurum supcniitio. 
Arbomm cultus. Uiluna Syroruw Oni el liuoni. 

Aonia. Muscc. Bfusar. Lex in monle tata. Harmo-
nia. Cabiri. Gamiri. Cadmelus, Gasmilus, CWi/-
lus. 'ΑΟηνά. De ejus oriqine Nonm ac Gracorutii 
delirla. Ghaldasorum tiallhenau. lris Nonno in 
lndia nala. Grcecorum de origine illius nania;. Ab 
εΓρειν deducta. lrisunde; ε!ρ Ilellenistarum. Ilif 
Cnaldceorum. Ilir άγγελος. Έγρήγοροι άγγελοι 
Clementi. Vernts Libavi, et unde ι/α dicta. Uude 
Αφροδίτη. Vnde Αναδυόμενη. Ventts unde. Έν 
quid Hcitentetis. Fen et Ve». ACJOMIS, comes Ve-
neris quare et quis. Arfo;i, δ ήλιος. Vemis σύνδρο-
μος planela sotis. Noga. Cinyra. Myrrha. Proteut 
quis. Dionysiacorum disposiiio. De ea disputalunt. 
Aclwnum. qiuc in epico paemate α poeta dcscribun-
/nr, divisio. Odyssca, quod ad dhpo&itiouis ariifi-
cium, lliadi pralala. Et quare. Πλατυσμοΰ μηχά-
ναί. Αιοννσιααά inscriptio. Aliud πράξεις rt 
πράγματα. Imcriptionum rnlio antiqiih usilaia. 

Inler caHeros scriptores, quos vei cel̂ br^s accc-
pil, vel ad aliqiiam cclebrilalein nostra haec evexW 
ajias, sine dubio ei Noiinus csl. In cnjiis Bacchicis 
tuiu ciuendaudis, luni Laline cxplicandis, rum non 
piutiileiidaiu, quod leslanlur utulti, operam jaui 
olim Ulenbovius, patririus Gandensts, posuisbct * 
tandem ea inagno cum favore cruditoruni ac ap-
plausu, Falckeuburgius »n liicem dedii. Nain Mcia-
phratis, de qua bic agimus, jam prideni facluin est̂  
cuiu erudilis se probavii. 1'urro, cum iti onmiutii 
auetoruiu leclione, ut, quis scopuin asseculus sit, 
quis iUJin, iu dicendo ac inlerpreialione, sivc meii* 
tis suae, qu» esl eloqueniia ac eir.endala raho di-
cendi, sive alieriiis quem cxplicanduui sumpsil, 
miiiu» a ŝeculus 5 s i l W0** debuii, compeitum 
quisqne babeat, baud paruiu interesse ad solidaiu 
scieiiliaiu ac erudilioneiu videalur; idetn alios do-
< eie possc, enxu esl ingcuii ac artis. Crilices vi-
delicel uuius opus, non illius, quae bac lempcslale 
celebralur, sed quam inler voieres prac cuncils 
Arislolcles Iraclavit; qui in boc pnKdariiin sludium 
ac vcre beroicum, cum passiiu ubicuitqtie de disci-
plinis agit, tuiu prxserliin in libcllo tte paeiica, 
ciijns sula jam rragnicnla cxstanl, u;nncs aninii 
inlcndit uervos. Qua? boc lcmporc, co diiigculieru 
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nobis cura ac labore revocanda erai, quanto illis , 
promplius boc ftiii, qui et plures qnain nos bodie 
auctores supersiites babebant, et ingenio majori ac 
doctrina buic rei incumbebanl. Sed nec quisquam 
erat qui hoc sludio oflenderetur, cujus Unis vel uli-
lilag vel verilas tum babebatur. Sane, quemadmo-
dum qui priscos vel contemnunt, rel ne tangunt 
quidem, stolidi aul imperili sunt: ita qui eodem 
loco oimies babent, aut in uno aliquo miranlur 
omnia aut imitanda arbilranlur, miseratione dignos 
arbiiror. Caetcros de posteris non oplime mereri 
tanlum, sed et leges ferre cxlcris. Quas si asse-
quanlur, cum posierilalis fruclu, veleree vel irai-
tentur, vel judicio ac cura anlecedant. Ego quidem, 
quanquam omnibus anliquis tantum arbitror de-
beri, quanfum illis merilo debelur qui ad omnem 
eruditioneiu tanto cum successu praiverunl nobis, 
longe tamen inelius de studiis, non bujus laniuin 
sevi, verum et posteriiatis universae arbitror inereri, 
qui antiquilatis scripla cum judicio examinant; 
quae laude digna, quae in illis fugienda sint, obser-
vant; quara qui inunilos in scriptore antiquo locos 
feIici3Simeemendai!l. Vivendi enim acsciendi norina 
0 est judicium ac lex suprema. Quo ul quisque 
acrius in lerris pollet, eo magis alios obslringtt, 
in primis auiem eos, qui, cum caeteris exceUanl, boc 
deslituunlur. Duo auiem nosler scripla cura vulga-
l i t , allerura eorum, prout voluit, formavit ac dis-
posuit, alteri non dedil disposilionem, sed invenit. 

Nos priusquam, quod bic nobis esl proposilum, 
de sacro opere agamus, prius in priori, quod jam 
diligenier viri prsestantissimi examinarunl, quxdam 
bic notanda judicavhnus. Ipsum enim Bacchicorum 
opus, quamvis fabulosum, tn est, csse videalur, 
dici tanien vix polesi, quanium eruditionis ex anti-
quilate, el in primis Orieme, arguinenlum boc ad-
uiitiat; cum in eo primum quoque Cadmi in Grae-
ciani descripserit advcnlum; a qtio res biimajue 
omnes ac divinae, ipsa lingua pariier et dieciplina», 
quas nou recte vindicare sibi solenl Graeci, orlum 
ac natales acceperunt. lllud crgo deplorandum, bo-
minem ex Oriente oriundum, cum»bisloriain easque 
res snsciperet, quas niulli e GraBcorura genle sic 
traclassenl, ut VU quidquain nobis praner fabulas 
ac lenebras dedisseni, Ua eas descripsisse, ul ori-
gtnem ac verilalem, qua* ex solo Orienle, ubi omiiia 
liaee naia sunt, pelcuda fuit, nec levissime alligisse 
videatur. Nemo cnim dubilare debel, lolain Baccbi 
fabulam, cinn imiversa ejus genle, c Plioenicia de-
dtiftam easc; nemn dubilure debel, quin ejusdem 
lingtKC in ipsis quoque vocibus ubique duclus ac 
vestigia remaiiscriiii. De quibus, ne vel pcr so-
mnium quidquam, quod ignari ejus-essenl, suspicari 
poluerum Graeci. Gadinum quidetn cerle, a uuo vo-
ces suas pariler cum sacris acceperunt, alii Ju-
7 daeuni, Cananseum alii fccerunt. Sicul Gananxa, 
si anguslius accipiatur, cadem est cuin Pboenicia, 
el interdum eadem est cum Jud&a. Ubi sane ab 
llebreis Gananxi, Φοίνικες a Grecis collocanlur. 
Cadmum iu Bo&oliam venisse priimnn, neruo esl qui 
nescit: aquoorania prdpemodum locorum noaiina, 
originem vel conservartinl, vel ad eam facile a pe-
rilo rcvocari possunl. INaui de ipso dubitare neiuo 
poiest, qui quid Cedem sil el Cadmon non ignoral: 
de quo erudili. Danda enim opera. ne aclum bic 
agamus. Ulud dicain, vero simile videri, primo qui-
dom vocem Gadnii iia usurpasde Graecos, quoniodo, 
cum de iiicerlo bomine loquuntur, ipsi suum δείνα, 
Jlebrai suuin Ploni Almoui, quod UeUenista? φελμουνί 
dixcrunl, usurpare soleni. Quemadmoduui τδ Cad-
triofii, euin de auctore dubilant, plerumque adbibent 
Ilebraei. Quin ut Graci, ac Tbeociilug prseseriim, 
CUIII paroemiam adducit, Ός σοφδς εΐπε, Hiira sua-
vilaieditit, ila i l l i , Ut proverbium antiqui dicil, ejus 
yemp^cujue reliceiur noinen ^arrpnSttrQTWWiO 
'ΙΙσπερ του αρχαίου ειπε παροιμία. Nain eoilce 

noiiMne invenlorem quoque singulomm ac ati-
clorem dicunt. Ipse -Bacchus, non est dubilandum, 
miin a r m buca, quod est ululare aut lamenUri, 
diclus sit. Quemadmodum eadem voce de Baccba-
bus etiam Lalini uli solent. Virgil. A£neid. yn : 

A$t aii(c tremulis ululatibus wlhera complenty 

Pampineasque gerunt incinctat pellibus ha$la$. 
Ui et ejulandi. Idem : 

Ejulaty et natam (rondosis montibus abdit. 
Queniadmodtim Graeci τψ όλολύζειν de eodeuî Unde 
Baccbus ipse in Euripidis Bacchabu$t 

Πρώτας δέ Θήβας ττ\σδε γης ΈΛΛηνΙδος 
ΆνωΛόΛυξα νεδρίδ' έζάφας χροός· 

8 ululalibus se primo Tbebas implevisse ail. Et 
itisanienies Baccbas flebiles dedisse voces, usitala 
iis acclainalio, τδ ΕΟοί, sive, Evohe, evincit. Quod 
profecio, non ab ευ, τδ καλώς, sicut aliarum oninium 
linguarum juxia imperili volunt Graci, sed ab He-
braoriun voce eadein σχετλιαστική deductum est. 
Non enim cogilabant, Εύοί, Hebraeorum mi t , boc 
est, avoi, sive evoi esse. Unde el Εύο? pariter et 
αίβοϊ, qua3 lugeulium suut acclamationes, deduxe-
runt. Unde εύάζειν, Ευαπ, et quod obvium ubique 
in nostro ΕΟΐος. Cuni quo Gabalistarum mirifice 
bic facil τηρησείδιον, qui observant, litteras T'M 
sive rini, nunieros cum voce rrh, quod ejulaiun 
dt?noial, cosdem procreare. Gui addunl, decies el 
qtialer, ubi de inveniione vini agitur, banc iterari 
syllabaiu. Quae Hebraeis idem quod Boinanis vce de-
signal; propter ejulaluin aiunl ei incoramoda, qux 
viuum consequunlur. Qui esl Baccbus sive 0*iris, 
vere lacrymosus Deus. Gui luctuosa Graeci quoque 
inscribuni. Qui cum onini sua sapienlia, eoruni 
quae fccerunl ipsi, raliones baclenus docere nos 
non possunl. Ul cmn Baccbo suo ti-agicum poema 
censecrarunl. Queniadmodura poema lacrymoium9 

lrag03dia a Fiacco dicilur : 
Ut propius spectes lacrymosa poemata PuppL 

Et quis dubilal, qui velcres inspexil unquam atit 
consuluit aiictores, quin cum Baccbo idem » 1 Osi-
ris? Queni eumdeiu quuquc cum Adonido fecerunt: 
qui non sine causa δακρυδτιμος ab Orpbeo vocatur; 
boc est Bacehus. Nani Osirin auideiu aliuui oon 
esse a Baccbo, e Graicis quidetn ullus est qui 
non conflleatur. lnler caiteros in priinis nosler, qui 
non raro sacra uliiusque ac mysleria confundil, 
qui Osirin 9 i£gypiiorum Baccbuin vocal; qui di-
seite Gadnium primo oinnium Osiridis iEgypUurum 
Baccbi sacra celebrasse uoiat: 

καϊ ΑΙγυπτίου Αιοτύσον 
Εΰϊα φορτητηρος Όσίριδος δργια pairwr. 

Quae cum ululaln celebrari goliu ac fletu, nulios 
tyro est qui nescit. Nolum eniui illud : 

Et quem tu plangem hominem testarh Osiriru 
Qucmadmodum Osiridis vicissim expresseruni no-

' nien , cum bunc ipsum Baccbum Αίθοπα dixcrunlv 

sicul Αίθιδπαιδα Anacrcon. Sed el Baccbuui fruslil-
latim a Titanibus discerplum ac cuin lacrymis quav 
situin, nemo esl qui non comraeinoret; ante omncs 
vero nosler. Aique hinc iminanis ilte luctus ac plo-
ralus, de quo Firmicus : Lugete Liberum, lngete 
Proserpiuam, lugele Alyn, lugete Osirin, ud une 
tiostrce conlumelia digmtatit. Befeil iu Pliomicxim 
theologia Eusebius, vetuslissiinos cx illis, l^rrc 
frucius ulilissimos, deoruiu instar coluisse; acde-
ficienics, qnod Ot cerlo anni lempore, cuin lacry-
inis ac ejulaiu proseculos: Έλεον δέ κα\ οΐκτον χα\ 
κλαυθμδν, βλαττήματι γής άπιδντι καθιέρουν. 
Qualein κλαυθμδν ipsi lingua propria Pboenices 
βάκχον dicebaul. De quo quidein noaiine non esi 
quod dispuicmus, cum llesycbius, in quo non 
Gi-aicia? lotius modo, sed cx parle et Oricnlis cru-
ditio coiiclnsa jacct, el Phoeuicuia vocem essc, e i 
ululatum scu pioralum dcaotare, observct : Bax-



9 1 5 DAN. HEMSH EXERCITATIONES. 
χον, κλαυθμδν, inquit, Φοίνικες. Confirmanl id et Α suiim, quem ut nomine usitalo, quod non efferunt, 
anliquissima quae exblanl Hebrseorum scripia, sa 
crae LiUere nimirum. Apud Ezechielem sane fe-
inina». qua» Thamimiz, sive Adonin (quem euindem 
cum Baccho volunt esse Graxi) celebrant, JTD3O 
mebaccoth, a baca, id eet 10 bacchce, sive βακχεύου-
σαι, dicuntur. Ex quo patet ea sacra, etiam in 
Orienle, priniura ac poiissiimitn a feminis fuisse 
celebrata. Quod ut Εύοί, ila Έλελεΰ confirmat : 
qua non roinus tragici, in primis in Promelheo qui 
exstat, jEschyius est usus. Α qua Eteleut eadem 
prorsus ralione ab iis dictus est bic deus. Ut in illo : 
Nyctiliutque, Eleleutque parem, et Iacchus et Evan. 
Quare ne bic quidem Ua lurpilcr nugari debuerunt. 
Quippe Έλελεΰ, quod non viderunt, Hebraeorura 
*t?bnt helilu est. Hoc est, ululate. Quo, codem 
plane sensu, ei prophetse passim usi sunl. lpsum 
vero Dionysum, cujus nomen operi uiscripsit, unde 

ita Jab sive Jach dicunt, tanquam Vini reperiorem, 
eliam boc tempore omnibus in mensis usitata ista 
forma celebrant. nViyn φ α WFHH nw ΠΠΚ Τ Π 3 
JSAH ΚΊΤ1» Benedictus tut ο Domine Deu$ noiter, 
Rex mundi, fructu$ vitit creator. Cui veteres baud 
dubio notiseimura έφύμνιον, hallelu ίαΛ, addebanl. 
Quod Justinus, seu quicunque auclor est libelli, 
<jui nunc, Quceslionet ac retponsiones orlhodoxm, 
inscribitur, postquam serio quid sibi vellet άλλη* 
λούΐα quapsivn , landem, Μετά μέλους υμνήσατε το 
βν, exponil. Ex boc hallelu iach ceneris bumani 
bostis, suum iilud apud Grsccos έλελεΰ, Γακχε, ia 
contumeliam divini nominis videtur Iranstulisse : 
quo ubique in dei liujus celebralione, ac praeser-
tim temuleiui, utebanlur. De quo jam prolixe su> 
pra. Nam diverso modo, ea acclamalione uleban-
tur. Quemadmodum hoc leinpore Judaei, nunquam 
magis hallelu iah illud suuro, quam in Pascba, 

quo dici equidem vix potest, qnae et quam nugacia 
excogiturint Graeci. Ipse a Sicula deJucit voee : 
ΚιχΑήσκων Atdrvcor · έχεϊ χοδϊ φδρτον^ άείρων, 
ΗϊτεχωΛαΙνωτ Κρονίδης βεδριθότι μηρφ' 

Ννσος δτι γΛώσσζΐ ΣυρακονσΙδι χωΑός ακούει. 
Quasi δ Διόνυσο;, a νΰσος, quod esl claudus, ita di-
ruis sit, miia claudicarct Jupiler, cuin eo esset 
gravidus. El hic esl, si diis placei, qui mendacem 
Grseciam ac fabtilosam aliquoties vocavil. Sicut 
aitlem nemo nescit, usilatum id veteribus fuisse, 
ac praeserlim Grecis, ul beroas omnes deo aliquo, 
in primis Jove, genilos existimarent (unde Casto-
rem cum fraire, excellenter Διδς κόρους, ac paula-
tim una voce Διοσκύρους nuncuparuulj : ila non 
esl dubium, quin Iuinc, quicunque fucril, beroeni, 
Διδς υίόν, ac deinde unico vocabulo, Διύσυιον, lan-
demquc, ul fieri tn talibus, quae nimis manifesla 
sunt, plerumque fieri videmus, immuialis aut ad 

quibusdam paict. IJnde ct boc feslum ab hilaritate, 
lcpida mulaiione, NTMD dicunt: quemadniodum el 
apud noelrum alibi in Evaugelio, εύάζειν Πάσχα 
dicilur. Ει TOX ipsa dequa agimus, in Picl, hillel 
nempe, a sacris Litteris, de cboris Baccbicis, hoc 
est eorura qui per petulantiam calcabant uvas, 
usurpatur. Locus est illustris Jud. ιχ, v. 27 : Ka\ 
ήλθον είς άγρδν, χα\ έτρύγτισαν τούς αμπελώνας αυ­
τών, χα\ έπάτουν, χαί εποίουν χορούς. Ubi ol 
ποιούντες τούς χορούς D ŜlSn dicuntur. Unde in 
sacris Bacchicis et in comoedia quae ei sacra est, 
οί χοροί. Nam Athenienses, omnia propemodum an-
liquitalis prislinae vesiigia retinuerunl. 

13 Sequilur ibidero, xa\ είσήλθον είς otxiav θεού 
αυτών, χα\ ίφαγον χαί έπιον, χαί κατ η ρώ ντο τδν 
Άβιμέλεχ. Ubi proprium iilius dei ac comoediarum 
maledicta et convicia ponunlur. Eliaro Chaldaeos H-

*lud hallelu iach, in epulis ad deos suog transtulisse 
jeclis i n pronuntialione lilleris, Διύνυσον vocarcnt. C V*\\\t\ propheta docel. "Επινον οίνον κα\ έπήνεσαν 
Sicul enim a Theopbilo H praeclare ad Αulolycum 
nolalur, a diis velerum lainilias originem traxisse 
(quippe, ut nui ab Hcrcule ΉραχλεΙδαι, qui ab 
Apolline Άπολλωνίδαι κα\ Απολλώνιοι, qui a Ne-
ptuno, inquit, Ποσειδώνιοi, qui a Jove ΔΙοι κα\ Διο-
γενείς), ila qui a Jove oriundi, Διδς υιοί, quod 
pautalim faclum est Διόνυσ^ί, sunt dicli. 

Unde tol a Cicerone ac aliis boc nomine com-
memoranlur. Alque binc tol de Nysa fabuhe ac 
iricae, quam in India locarunt, non alia de causa, 
nisi quod, nl fabulam plerumque irahil fabula, 
vixisse in India, eamque ex cominuni Gracise opi-
nione, quam tol libris noster prosecntus esl, vir-
lule singulari debellasse inlcllexissent. Quod, ut 
cxiera ignola Grascis, originem ex Orienie babol. 
»al»a, hoc est NID, dicitur Hebraeie, quod οίνοφλυ-
γεΓν a Gra3cis (ea enim voce senes sacri banc inler-
prelanlur), boc est, vino se ingurgilare : unde 

τούς θεούς τούς χρυσούς, ubi VTSNS TOttT ftst 1n 
Cbaldaeo : quod pro hallelu iah, eliaui in Psalniis a 
Chaldxis ponilur. 

Graeci naium csse c femore bunc pusionem tra-
dunl. El fluas non de co quoque ineplias exco-
gilarunll Ot el nosler, qui inilium ipsius operis 
ab bis deduxit. At qui Orienlem salutarunt, sciunt 
voccm "p>, boc est, femur, pro pudenda parle 
viri pariler et mulieris poni. Ac de viri qui-
dem, ut, cum aliquolies (nam inflnili prope loci 
sunt) posteritas Jacobi, femore ejus diciiur egressa, 
Gen. XLVI, 26; Exod. i , 5. Ubi modo, αί επελ­
θούσα ι έξ Ιακώβ ψυχαί, modo, οί εξελθόντες έκ τών 
μηρών αυτού, HellenisUe reddiderunl. Pro mulieris 
auiem, ul cum ea pars, jam ad concepluni minus 
apia, μηρδς διαπεπτωκώς ab iis dicilur, ^um. v, 21. 
Eo modo quo διαμερίσαι in obscenis apud Graecos; 
quanquam vox per sc bonesla. El quis nescit locum 

sobeVQD, perdite e6no««i. Saba rursus, sive Seba, D i l l u m : ούκ εκλείψει άρχων έξ Ίούία, κα\ ηγούμενος 
boc esl K2D, is Hebra3is dicilur ac Pcenis, qui In- έ χ τ - ν μ η ρ ω ν α υ χ ο ύ ? Ει lale ali 
dorum regionem ptinius expuguavit. Ul Indorum 
domilor ac ebriosus, idcin eil vocabulo et orlu. 
Ex ulroque Graeculi Sabasium (quod Bacchi apud 
i>los iiomen esl) finxerunl. Alquc binc illud, quod, 
tu noster̂  sic auctorcs reliqui de pneliis in India, 
ejusque regionie debellalione, tradunl. Jatn lac-
ebura myslicum, de quo lani multa nosler, primi 
a Boeolis acceperunl Allici : qui el ipsi notnen ab 
llebraeis Irabunt, quibus DWHV, hatlikim, quo 
tnaxime hos gloriatos nolum esl, antiqui dicuntur. 
Nam divino nomini, tit recte nuper observavii \ i r 
dor.ligsimus, quod lah Hebneis sive lach, non 
aliud quam terminaiioucm addidcmnt. 1n quo sibi 
ptacuit diaboltis, qui boc tibique nomen transtulii, 
aul ipse invasil. Caeterum bunc deum, ut, quod fgt 
praecipuum, 12 addamus, celebralum in conviviis 
UOQ csl quod quieqiiaiu dubilet. Judsei autera Deum 

μηρών αΰτουΤ Jtt laie aliquid Procopius ac« 
ceperal, cum notavit, ό γάρ μηρδς τδ σπέρμα δή­
λοι. Iia nalus essc e Jovis femore, cx Oricnlis more 
diclua ille Deus; nam prodire e femore alicujat, esl, 
filiura alicuius esse, aul ex co genilum. lit de Ge-
dcone, cui plurimi fuisse Alii dicunlur : Οί έκπορευό^ 
μενοι έκ μηρών αύτοΰ, οτι γυναίκας είχε πολλάς, 
dicunt Hclleuisla3. El Sibylla, cujus fragmenluia 
Tlieopbilus ad Autolycum conimcmoral, 
ΕΙ δέ γειτητδν δΛως καϊ φθείρεται> ού δύνατ' άνδρδς 
'Έκ μηρών μήτρας τε θεύς 14 τετνΛωμένος είναι. 
Ubi femur est in viro, quod in femina esl matrix. 
Quod cum ignorarent, lepide Είραφιώτου noinen ei 
gimilia excogiiarunl, quasi, ut ο Jove nascerelur, 
insuendus femori illius essel. In parenlc illius Se-
mele, quis vocem SoD protinus non videl? qitod 
idoli pariler ac dsemonis iu Orienle nomen, etiain 
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propbetie nolum est. CaHerum, ui crudire in sua A^asdem sacerdotes eliam Bassaridas dixere.Qood 

1 sibi scliola Gracos nunc pergamus, non est dobi- " " " m ' " ! Λ ' Λ * 
landum, veteres in Oriente sapienles, cum in vino 
miram quamdam ac exiniiam ulitilatero observas-
*ent, Dei nitiiius merito dixisse; qtii ab illis Tl, sive 
ό ζών, Gra»cis auiem, Ζευς vel Ζήν, eadem voce 
diclus esl. Unde el illius d<u iilium dixerunt. Cae-
tcrum, et fructus quos nonjiunquam edil, et abu-
suni, laevo ac siiiisiro deo ascriu&isse. I>aeva quippe 
vhco temata, vel SOD umai% a Chaldaeis dicihir ac 
Syria. l]nde laevuui nutnen, qtiem diabolum dixe-
xnnt Graeci Ghrisliani, Sammael Chaldaei dicunt, 
quo posteriores quoque interpretes ubiqne utimtur. 

Arnia quoque Baccbus ex eodem Onente babet. 
Thyreus enim maniiesle esl r m n thirza. Quse vox 
pinum denolat, quam pampinis ac ferro induebanl. 
Unde mirae ac profundae erudilionis sranimaticus 
Hesychlue, Θύρσοι, κλάδοι, λαμπάδες, λύχνοι. Nam 
e pinu optima? liebant lampades ac laedae. Quare el 
Uaccho pinum, hoc esl πεύκην, assignarunt. Euripi-
des, Bacchabus: 

Ό Βακχεϋς δ" έχων 
Πνρσώδτ\ φΧόγα Λεύκης, 
Έκ νάρθιχκος άΐσσει 
Αρόμω καϊ χοροΤς έρεθίζων ΛΧανάιας% 

Ίαχαϊς τ" άναπάΧΧων, 
Τρυρερόν πΧόκαμον είς αίθέρα βάτων. 

Uem, 
15 Έτ'αύτανδψει χάα) ΑεΧφΙσιν αέτραις 
Ιίηδώντα σύν χεύχαισι δορυφόροι πΧάκα. 

Ex eodem sacerdolcs quoque habet : quas cum 
Grect Mimallonides dixcrunl, el easdem άπ6 τού 
μιμείσθαι dici voluerunl, neque rainus primam pro-
duxcrunt, adver&us se ac sua leslimoniuin dixerunt. 
Cura in prima vocis scbeva sit, non cbirec. Ea 
auiem brevis, iino oniriium brevissima, si sic di 

ex Lydia aut Tbracia gramraatiei deducunt. Quoe 
n u n c n o n refulo. Illud dicam : simplicissime abea 
voce, a qua ipse deus, diclas sic videri. Qui a 
Flacco aliisque Bassareus. quod notum est, τοαίντ. 
Est autom Βασσαρεύς Αιύνυσος, εύάγγελος Διό­
νυσος* quod uberriinos provenlus ac felicitaiem 
mmiiaret. Ut a baschar sit vel basser. Unde apud 
Tuargumistas bassaru; quod, praesertim in minori-
bus propbelis toCies occurrit, TOlj id esl, εΰφη-
μείτε, aui εύαγγελίζετε, et, u l acclamaliones, rt-
peti pierumquc aut iiigeminari solel. Noluro aulem 
quid in sacris, Εύφημείτε, πάς δ λεώς. Ilaque ul ab 
hetilu (a quo Eleleu e l ab eo nomen dei Elelmk-
certinl, de quo anle), quod ejusdem fornwe, eica 
bassarn, Baaareus. Unde appellaiio ipsius dei, apud 
Fla<fcuui : 

non ego ie% candide Batsareu, 
Invitum qualiam. 

Β Ubi non est noslrum recensere quid grammaiid 
nugentur. Nam q u i d possuni nisi a.d ignotas provo-
care linguas, qui nec bas nec ullam, pra?tcrsuanit 

didicerunt? Salyri srxfales Bacchici bauddubioa 
17 q u o ^ a t ) a , ' ' s J a m obscrvatom, bocesl.a 

latendo dicli, quod ferarom instar in speluncisac 
uemoribus laterent. 

Noium est ex Diodoro, q t i cm doclissinium Grae-
corum Eiiscbius non sine ca usa dixit, aliisque, ex-
cplsa? bomiocs slalune, ac giganles, Bacctiuru co-
niitalos esse. Unde Maro dicius videlur:qui uon 
comes lauluin Baccht, scd ei inier primos expedi-
lionis comitcs a noslio, inter filios illius dei, ab 
Euripide Bacchabus ponilur. Ubiquc aulem lurgida 
ac magna. ul alllati Baccbico furore solcnl, apuJ 
hunc oruclat. Vcl ab islis ei^o, vel a corpore ex* 
celso, Marom, et nuilato, more usiiaLo G;*tis, ele-
mento, Maron diclus csl. Qiicmadmoduiu llebneis 

cenda sil, vocalis est. Quippc r S S n o memallelin, * ca vox in libro Repeiitw lcgis, dc excelsae liomini-
a strepilu loqiiaculos ac garrulos Cbalda?i dicunt. 
Et memallelon de feminis; quae vox et clamorein 
uolat. Dnde Mimallonides a voce aut claraoribus. 
Ut omillam vocem Thyadum, qunc protimis origi-
nem ostendit: H7Q qnippc, sivc tTTO theas, ragari 
sivc errare denolat. Unde et sacerdoles Baccbicos 
πλανάτας Euripidca, ad verbnm dixit. Quid qnod 
iHiam de ebriosis iisurpalur? Ut cum TVTI ~QW1 
Isaias dixil. Ubi ITellenistae: Ούτοι γάρ οίνω πεπλα­
νημένοι είσ(ν. ΈπλανήΟησαν διά τδ σίκερα· Ιερεύς κα\ 
προφήτης έξέστησαν δια τδν οινον · έαείσθησαν άπδ 
τής μέθης τού σίκερα* έπλαvήθησαv.Tharguιιι ρ3 Tyn 
pipy vino veteri errarunt; et cap. u Amos, 12, ubi 
Ilellenistae babent, Τμείς δε έποτίζετε τούς ήγιασμέ-
νους μου οινον, Gbaldxi bac voce ulunlur. Ilinc 
thui, quo pro errore Syri uluniur. Tbyades crgo 
μεθυσθάδες, nl Gra»ci loquebanlur : qua3, vino 
taclae aui furore, vagabaniur. Quod poela cx-
prnssit, 

Ut quas pampinea tctigi&se bicorniger hasla 
Cftditur, huc illuc, qua furor egil% eo. 

Quid quod eam quoqiic voccm, prinio in Bocolia, nt 
c.Ttcras, a Gadtnu oriundam , innuil Pausanias? 
qui, cum de Delpbis agil, 01 δέ Καστάλιον άνδρα αυ­
τόχθονα, γ.α\ θυγατέρα έθέλουσιν αύτώ γενέσθαι θυίαν, 
καί Ιεράσθαί τε Ιβ^υίαν Διονύσω πρώτον, κα\ δργία 
άγαγεϊν τώ θεώ. 'Απδ ταύτης δέ καί ύστερον δσαι τω 
Διονύσψ μαίνονται, θυάδας καλείσθαι σ©άς ύπδ αν­
θρώπων. Gaslalio fuisse uxorem ail Tbyam : qux 
sacra primum Baccbi inslitucrit, ab eo sacerdoies 
ejus Tnyadas fuisse diclas. Nam in fabulis ubique 
Graeci ignoranlia? gubsidium, ul sape dixhuiis, in-
veniunt. Illud sane docet, vocem ibi naiam. Nam ct 
Ούειν de furore, ex codam fonle. Quemadmodum 
foriagge ci de sacris. Unde el Cyprii, pars olim Sy-
fiae, θύα, icstc Ilesycbio, αρώματα dixcrtinl. El 
^υ^ρπαξ, qiix» \οχ ibi iegilur corruptc, ό ί:ρόσυλος. 

C bns slalura», ei qui proxime ad gigantes, sive Ena-
cim, aGcedcreiu,aMo*e iismpaiurioui el ΠΌ<ΙΤΠ 
excelsa dicilur slatura. Ubi eain babee vocem,aqe* 
Maroii. Ne quis admireiur, quod e sanguine Tiu-
nuni nosler oriundum velii. iia enirolib. xix: 

Ονδέ μέν οΐα γέρων τιτήνιον αίμα χομίζντ· 
Nam dc Deo cadeni vox a Pocta ivgio non serofl 
usurpalur, qui ab alia ^Tiblimiiale Maroni dici-
tur. Niliil cnim aliud diabolus in islis egil, q l i a D l 

til Di»i nominaad niyslas suospcr ludibriuni Irans-
ferrel. Quod perpeluo in islis observamus. Siculwa-
ra»e, sive moran, Syris esl ό κύριος, quo nomine bo-
nons causa, sacerdotes quoque dicebanlur. Primo 
oinnium Bieoliam, qucinadinodum cum reliquisob-
6crvai noster, Cadmus accessisse cxisiimatur. Indc 
cl Pylbonem proiinus se contulisse, nosier noial, 
ul Apollinis, videlicot, oraculum adirel. Decujus, 
ii l de cxlcrorum nominc, qiiam mulla, quain inlo-
leranda coniincnlaiilur Gncci 1 lntcr eos quippe sunt, 

D qui άπδ τού I f J πυνθάνεσθαι, scu consultaiione,sunl, 
qui άπδ τού εκεί τδν δράκοντα, τδν ύπδ τού ΆχΛ-
λωνος άναιρεθέντα, πύθεσθαι, id esl, qnod serpcns 
ibi ab Apolline sublalus compuirucrit, sic dici vo* 
lunt. Quai buc pulido serpcnte mullo forsiian p»li-
diora suui. Minori ciiim opcrc a Pyibone ipsode-
duxisscnl. Nisi qnod el bic ba?rere aquam sibi fa* 
cile vidercnl. Nam si locus a Pyibonc, unde PytiWi 
a quo nomen loco? Yeiuiii pelhen ab Hebncis spe-
cies scrpeniis dicitur. Ab bac vocc pelhen, bocesl 
Pytbo serpens, cl ab boc Pyibone, Pylbo locus. 
Ει feslivc ballucinalur alibi Elias, qui "τδριώ 
enim srribil), vocem esse llalicam observal; nam 
magislri rabbinorum Gncca vocc uluiiiur. Porro 
notuin csl, llcbraeos ex serpcntibus, vaferrimo in 
terris animali, divinaiiones olim plures el aiiguna 
inslUuisse. Undc niehes sive nachas, q»od, qu<W" 
adinodum sorpcntein, ita divinare aut augurari* 
Lillcris iisdcm dcnotat in sacris. Quod non inaift 
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GracL οίωνίζεσθαι vcrterunl : qui serpenlcs ipsos Α ipsa quoque Hebraea est : fluac eclerilatcm lam in 
οιωνούς diierunl. Abyssus eniditionis veleris gram 
liiaticus Hesycbius :Οίωνδς, δφις* επιεικώς γαρ λέ­
γονται ές τάς μαντείας τους δφεις έχειν, ους καί οιω­
νούς έλεγον. Quemadmodum pcdcslribus auspiciis 
scrpenlem quoque annumerani Rouiani. Plane eo-
dcm modo, quo Hebraei voce cadem nechasin, ser-
pentes simul el auguria (ad vorbum οίωνούς) dixe-
runt. Primus sanequi banc vocem, apud antiquissi-
tuurn scripiorem Mosen, usurpavil, Laban Syrus, 
anliquissiuius idololatra fuit: quod ex ejus idolis, 
sive theraphin, apparet. Primiis, qui ex Orienle, ut 
caetcra, boc translulil, Homerus e&t: apud quein 
hoc divinandi genere lliados secundo usus augur 
anliquissimus, de sumnia rei el excidione llii Grae-
corum 19 prinripcmconiirmat. Adliibelurenim δρά­
κων έπί νώτα δαφοινύς, quae est vera circumscriplio 
τοΰ nachas : quein a nolis, quae in lerao sunt ser-
penliui», e quibus inter caelera illius animalis divi-
naiiones ac auguria caplabant, iia dklum voluere. 

Ut non dubilandum sil, quin Pylbius Apollo, boc 
est, spurcus ille spiriius, quem Hebraei Ob ct Abad-
don% Ilellenislae ad vcrbuin 'Απολλύωνα, cateri 
Απόλλωνα dixerunt, sub bac fornia, qua miseriam 
bomano olini generi invexit, primoculius sii in Grav 
cia. Queniadmodum ei Pberecydes Syrus, principem 
malorum daemonum, Opbioneum vocavit : qui de 
bac tbeologia, Kbrum, lesle Eusebio, conscripserat. 
Unde el Apollini, Minervse, /Esculapio, ac aliis 
eerpentes consecrarunt. Ac Apollini in boc impri-
tnisiemplo, in quo, oraculis, credulitali bominum 
illusil. Quasi ab boc, vcleris serpcntis bospite, ac 
iraudisinslrumeuto, bonipariler ac niali, quod per-
euasuiii fmi primis nostri gcneris parentibus, scicn-
lia pelenda esscl : quod et priucipes ac regcs cre-
diderunl. Quibus mavitua felicitaiis binc aul gloria» 
anliqiiilus pel.la lides, tit deAlexandro Magno, Ma-
xinnno, Gummodo, Severo ac Aurcliano, aliisque, 
iioiuiu. Uuo Psyllorum iiem ac Marsorum perlinel 
religio ac cflicacia. Anle omnes tamen scelcstissi-
uiua ac vere delesiandus Opbilarum cullus ac opi-
nio. Sed prae caHeris Pboenices, quorimi princcps 
Cadinus, imilmm culiutserpniluui iribuisse, prinio 
J)e prayivralione Evangelii Eusebius ostendil: Τήν 
μέν ούν τού δράκοντο; φύσιν κα\ τών ίφεων αύτδς ές-
εθείασεν ό Τααυτος· κα\ μετ' αύτδν αύθις Φοίνικες τε 
καί Αιγύπτιοι. Ει poslquain cjus rei ralionein red-
didit. Φοίνικες δέ αύτο\ άγαθδν δαίμονα καλοΰσιν. 
20^am ιιι sc converlebalur et aftiernitaiein sic re-

Eraisenlabat. Unde, eodeiu leste, κνήφ A)gyplii dice-
aul ; Όμοίως δέ κα\ Αιγύπτιοι κνήφ έπονομάζουσι 

Qiieinadiiioduiii Arabibus τδ cauaf est κυκλούν, sive 
circuire. Addit, el in lemplis consecrassc, voiaque 
ac sacraei Picnos peraolvisse. Quod in eo loco liaud 
dubio a Gadmo fac-luui esl. Neque alia esl causa, 
cur draconcin, cujus nominc, pro omni, quod no-
lissimum, serpentis spceie, uluiUur ct in primis, 
quare borex, quod in Heliaci$ nolatur a Pausania, 

cureu notat quatn in fuga. Ut sitquasi boraach aut 
bortach; terminalionis enim ullimam non raroin-
super babere sotenl Gr.xci, queinadmodiim el fu-
giiivuin eum Atlici, cum Oriibyam rapuit, fecere. 
Nain qua? 21 ipei de origine aOerunl, vixsinerisu 
legi possuni:cum tam dihgenler, neque secusquara 
iamiliare numcn ac domesticum ab Alticis sil cul-
tus, ut in primis nosier alibi ostendil; idem cum 
serpenle, generis bumani bosle scilicet. Iia magnus 
scriptor Jobus, Dominum, serpentem Π^α, bariack 
aut boriach, condidiase ail. Voce eadem a qua bo-
rcas esl diclus : quem praiclari viri Ilellenislae δρά-

β κοντά τδν άποστάτην , serpenlem qui defecil, id est, 
diabolum interpi etali sunt, a velocitaie, vel quod 
cuncia penclrartL Unde de borea Jibro Transfor-
mat. νιι, divinus poela : 

Idem ego cum subii convexa foramina terrat, 
Supposuique ferox imi$ mea terga cavernis, 

B, Sollicilo manes, tolnmque iremoribus orbem. 
Quemadmodun) Η ei filium a voce ca\% quod ve» 

lociialem noial, Galain dcderunl. Huic ergo, eliam 
serpenleni addidcre. Locus Pausania: Ileliacit est 
isle : Τέταρτο; δέ έπι τή λάρνακι έξ αριστεράς περι-
ύντι Βορέας έστ\ν, ήρπακως Όρείθυιαν · ούρα\ δέ 
δφεων άντ\ ποδών είσιν αύτώ. Undc el fortasse draco 
arciicus, scu boiealis, ab asirononiis in ca pailo 
cst collocalus. Inter prima ad quaj Cadmus venil 
loca, in Boeotia, fuisse Ascrain, pairiam llesioii; 
poclaB, noincn innuil. Yix cnim dubilandum, quin 
cx Oricnlis ibi rilu lucum consecraril, quod tanlo-
pcre in sacris Dominus abominalur : qui ab iilis 
aschera vocatur, qiiodque, ut cailera, ex Oricnlis 
superslilionecxpresscruiitGiirci.lla pius rex Josias, 
cuii) idola onmia, qnse ιιυιι sine gravi causa, ab-
ominaliones a S. Spiritu dicuntur, aschera, boc est 
lucum, ubi colobaniur, succendisse dicilur : qualcs 

• e lcniplis quoqne ejcclos ab rodem conslat. (juem-
C admoduin, cpiod uiiaiu sanpc arborcm 22 tolercnl, 

aul uni Peo consccrarci)t : qualis illa plalanus 
Tbcocriti, quai Ilolona3 sacrala fuil ouin insc-ri-
plionc : Σέβου μ' · Ελένης φυτόν είμι. Noque dubi-
landuin, quiu llomcrus, qui, ul alibi forlassc brevi 
osteiideiuus, vx Oricnlc onmia doprompsil, Helenam 
quoqucipsani, supersliliosc binc liauseril. Cbalda.MS 
euiin ilana cst arbor, ol, ul vcrisiniile cst, dcarum 
i»na, quibus arbores cl lucos consecrabanl: quales 
Dryadcs Graecoruni. Sic Ezecbiclis scxto, cui» de 
cullu idoloruui dicilur : Ύποκάτω δένδρου συσκίου, 
κα\ ύποκάτω πάσης δρυδς δασείας. Ubi babes HSK 
e/a,ciimquononicn SN, sivcDei,aliquolies abjnlcr-
prelibusconfundilur. In quo Graci, ct iii primisipse 
Apollodorus, nos confirmant, qui έν άλσεσι, boc 
est, in lucis, sivc in siivis, ovum Uelcnae invenium 
nulat. Ilaic auleni snpcrsliiioquainsil anliqua, cum 
ex aliis, tum vcl imprimis isto liepellim legis palel: 
Ού φυτεύσεις σεαυτώάλσος· πάν ξύλον παρά τώθυ-

serpenlum caudas loco pedutn jungerent. Nolum |) σιαστηρίω τού Θεοΰοου ού ποιήσεις σεαυτω. Ubi ίιι 
eniin, malum oinnc, ct diaboluiu in primis, aquilone, 
aen 6cplciUrione, ab Ilebr.uis dusignaii ; qucui-
ndmodunt cl ipse, intcr soxvos dcos, sive lacvos, 
Graccis fuil. Unde βορεασμοί sacra, quibns lajvum 
cjus averlibant numen. Hesycbius, Βορεασμο\, ούτω 
Άθήνησιν οί άγοντες τω Βορέα έορτάς κα\ Οοίνας, 
Ινα οί νύτοι πνέωσιν · έκαλούντο' δέ βορεασμοί. Naui 
de Hellenislis planum esl, qui βό^ου sive aquilonis 
nomiiie, iiifesium itlum geneii bumano bostem de-
nolarc solenl; illud Jeremia3 scilicet seculi : 'Απδ 
βο££ά έκκαυθήσεται τά κακά έπ\ πάντας τούς κατοι-
κουντας τήν γην. Hesycbius, ΐν>^άς, άνεμος ψυχρδς, 
παγώδης κα\ σκληρός, δς τροπολογούμένος σκαιδς 
και άπύπομπος λέγεται, δς σημαίνει τδν διάβολον · 
παρά δέ των άσεβων επιδέξιος. Respexit aulein lo-
cuin Saloiuonis nobilissiinum, Βορέας σκληρδς άνε-εος, ύνόαατι δέ επιδέξιος καλείται, cum omnino ni-

il taJc Ikbrai in boc loco lcganl. Addc quod vox 

Hebneb csl atchera. Aique bitic ]Iccaia3us, nbi do 
Judaeis, apud Joscpbum agit : Άγαλμα ούκ έστιν 
αύτοΤς ουδέ άνάσημα τδ παράπαν, ουδέ φυτδν ουδέν, 
οίον άλσώδες ή τι τοιούτον. Οη'ι el haoni esl navis: 
iinde Aoniam fecerunt, quod in cas parles nave 
Cadmus fncrit advcclus. Nam dc Tbcbis, llclicone 
ac Parnasso, Oricnlis voeibus, jam alii cgertinl, 
queniadinodum de Musis, quanquam parcc, ncc sat 
plene. Ait noslcr, Gadnii uupiiis inleriuissc Mueas : 
in quo cuilcros seculus cst. Ua iradiderunt velcrcs 
Ilebrsei, priinam, qujp. ab illis mnsar dici solet, 
disciplinain, legem scHicct, in monle lalani, plane 
ul Grsnci disciplinas suas, quas et ipsi Mitsas di« 
cunt, natas in lnonle volmu. 0" i a Gadmua, more 
gcnlis su3P,sacra in cxcelsis editisqui 23 lantum locis 
celebravil. Qnod cum Dei popiilus, ul cxtera, ex» 
pressit, offendisse Deuin, DTODn, in cxeelsis «uii, 
a PropbcU rcgio cl passim dicitur. Α bom cniiu» 
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quod excelsum notat loctmi, vocem suam βωμούς Α 
£rseci expresserunt: in qua voce, ut et casterts, 
uiiriflce D u g a n i u r ipsL Ac non parum catile, cam 
vocem, voce βουνύς, qu» vcl nvontem denolal vel 
c o l l e m , ttelienisi» reddidetunl Quemadmodum 
ad montes Apollinaris id transtulit: 

ηΑθάνατσν κορυφψχιν όρεσσιδάτοις έρέθοντες. 
JUi parles legis decem, isti novem celebrarunt Mo-
sag. Eliam Judaei elhtcam doclrinatn mu*ar nuncu-

ffasse pecukariler vidcnlur : uude el hoc teinpore 
ibellum babont, qui ab Seplier musar, sive, 

Liber diseiplina, dicilur, quemadmoduiu ab ea pla-
lira voce, gnomas suas Salouion o rd iUir , qu i se con-
ecripsisse cas -©ΊΠ1 ΠΌ3Π ΠV*TS tcslalur. Ut, nimi-
pum gaptenuam, ac musar, sive disciplfnam, in-
slillaret: cujue praesides in Graecia sunt Musse. El 
Theognis Cnomas suas elbicas sic incboavil : q u i 
boc ipsum, quod de Cadmo noster referl, ejus nu-
ptits interfuia&e Musas, obiler adjungil : 3 
Μονσαι καϊ Χάριτες κούραι Αώς. ol *o*e Κάδμφ 

ΚΙς γάμοτ έΛθοϋσαι χαΛδν άείσαζ' έπος. 
Cannen etbicum nimirum siibjungit : 
Ύ)ττι χαΛόν φίΧοτ έστ\% τδ δ* ού καΛδτ ού φίΧοτ 

[έστί · 
qnod* Baecbat>us tribuil Euripides : qucmadmodum 
ipsius Baccbi sacra in Gncciam advcxit Gadnius. 
Eodemque m o d o , et llesiodus BQBOIUS, clbicum 
Jibelltim, Opera ac die$y a Musarum invocalione 
jucboavit. Meque qtiis aui de origine llebncae vocis, 
aut delittera poslrema cogilel, cum nomen sgepe 
a nomine deducant et c ul visum ipsis, 2 4 termi-
nationes muicnt . I n quibus plurimum licere sibi 
\oluerunt. Et boc illis, si q u i d aliud, perpclpum. 
Socer Gaduii, Ares, boc esi Mars, ab iis dicilur. 
Ouem eumdein Graeci, more, ut Macrobius observat, 
Orienlis, faciunt cum sole, qu i ab iis DTTb au l ut ~ 
Mellenistae nomen boc legcrunt, Ά ρ τις dicitur. Unde ^ 
iuterpretes GraRConiin, cum ociavo Judicum redisse 
Oedeon e bcllo ante ascensum solis dicilur, άπδ 
αναβάσεως 'Αρεος, mldideriinl. Ubi Άρης ΓΠΠΠ 
(jissimulala aspiralione. Sieut Hcbreoruni chasida, 
Jlellenistis esl asida. Qui a u l e m ad illius nnptias 
vocarunt Mitsas, Uarmouiam ejus conjugeni puta-
runl d i c i . in qua vocem babes ΓΟτΚ, armon sive 
p n v i harmon, a subliniilale ei procerilate, qua) 
palalium, siveaediliciupi desigual; et non raro Hel-
f<;iiistis, fundaiiicnluni seit θεμέλιον exponitur, oini-
nis niiuirum causa ; quod iu nupliis spectabanl. 
Quanquam alia csl causa, si rabbinis s t a m u s , quare 
;t palaiiis et jTedifictis. uxoribus imponaut noinina 
llebraei : quod in feininaB, videlicol, crealione acdi-
licandi voce ttsus fuit Moses. Dixii cniiu et 
vdificavit. Unde ronlta de gimililudine cum aedificio 
quam babcl uxor, pniide argutanlur. Quod simpli-
cius, ac sine argutiarum tricis, liberorum, quibusab D 
acdilicatioue in bac lingqa nomcu est, vocabuluni 
cviiiqit. Qucmadinoduin malroua:, sterilcs ciim cs-
sent, ac iuarito a i i c n a m pro se siipponercni, asdifi* 
cari se ab bac dicebanl. Unde illud : Ut (vdijiccr ab 
illa, Grace, ινα τεκνοποιήσω μα ι έξ αυτής, deciuio al 
scplimo Gcneseos, ut alibi, ιιυιι seiuel. Atque binc 
llelleiiisliquin h a u d dubio loqu^ndi genus : Επειδή 
έφοβοΰντο αί μαία ι τδν Θεδν, εποίησαν αύταίς οικίας. 
1)1 ποιείν οίκίας, stt, jeliciler multiplicari. ljt»i sebo-
lioa : Άντί τοΰ, έξ 2 5 «ύτών γένος έπλήθυνε · 
ηΟξησεν ό θεδς αύταίς τδ γένος. Nam legerunl: 
Έποίησεν αύταις οίκίας, D»ius nempc. Ilannoniam 
in Samolhrace, ιιι cum Diodoro nosier, uxorem sibi 
duxil Gadimis. Ubi Gabirorum ^acra qui. ιιι ip»inen 
arguit, ex Oriente eo sunt iranslali. Ubi itidein 
Casniili cclcbraluus nominc Mercurius, ut Varro do-

: quem cum Gadiuo Tzelzius, Boeotiis luisse 
ûmdcH} nolal. Undc illud apud iiuslrum : 

Ουδέ μάττ\τ ΚάδμηΛος άείδεταΐ' ούρατίητ γαρ 
Μορφήτ μοντος άμειψε, καί είσέτι Κάδμος ακούει, 
Qui Cadmeiu$, Cmsmilus, Camillus, endem existima.* 
vil . Licet longe aliud sit eadam, a quo Cadmus, 
alius sit camar, a quo Camirus fe^eruni, et Camitius. 
Sicut camil quoque masis apla, quaiiquam alia si-

?;niGcatione, notum est Hebraeis. Quae anliqui inani-
esie confuderunt, el de quibus nos fortasse ahbi 

dislinclius agenius. Ergo κάβειροι dii magni, ul 
praeclare magnus Soaliger, qui Divo* potes Tocac 
Quippe Ρ>Π^3, μεγάλοι, cum ministros potius deo«-
riim velint. Gamiri elenim ministri, sive sacerdutes, 
aut minores dii sunt,. qui aliis ministrant; ut Mer-
curius. Qui cemanm in Oriente. Nosler conlra τους 
καβείρους, administros sive sacerdoles, dixit, lib. ι ι ι : 
ΜνστίΛόΛωτ άΛοΑαγμό* έμιμήσαττο καδείρωτ. 
Εχ eadem oflkina , quod, ui quidam alii, Cabirog 
filios Vulcani fecit, lib. xxix : 
ΒρΊ\ϊκΙι\ς δέ Σάμοιο Λυρισθενέες ποΛιήται, 
Αημηάδος δύο παίδες εβαχγενοντο καδειρονς9 

Ηφαίστου δέ τοκήος έρενγομένου πυρός άτμφ% 

Συγγενέας σπινθήρας άνηχόντιζον όπωπαί. 
Cum. id potius Caniiris conveniret. Qui ab igne anl 
colore ejus airo, ila dicli sinl. Neque semel idem 
auctor Giaeciain invidiose salis, quanquam merito 
foriasse, 2 6 quod oon modo lalsuni amel, sed et 
vcrilalem Oriealis tol anilibus inepiiis involval, μυ-
Οοτύκον dixit. Oraculura ex iripode posl banc cen-
snraro ac rcs Grajcis oimiibus ignoLas in boc arga-
ntciito exspe< tares. Quod, qui ila loqui gaudet, obli-
gare se, ul bona Ode veruni scribal, anl in vcrita-
lem sedulo inquiral, eo ipso vidcaiur. Verum, quo-
modo excuses eum, qui hi Orieute nams, nusquam 
octijos ailollil, nnsquam vcruin, quod facillinium, 
quin hac prajrogaliva, viro erudilo et in Grarcis 
oplime versalo, esse poterat, ealiera illustrare est 
conatus? Quo labore, quo, ut maximo in parlu, nisu 
ac cunatu, qiianquam irrilo, originem Aibena% seu 
Mincrvae suae Grueculi invesiigarual! cpianv ΆΟήνην, 
Άθάναν, Άθηναίαν, ΆΟηνάν, et Άθηνάαν, qu^si 
alludeudo ad onginem, dixeruul, qui, άθρήνην mo-
du, quasi άπδ του άθρείν, qnod cuncia videal, modo 
a Οω, τδ θηλάζω, quod nullius ubcr suxerii, e patre 
nata sine malre. ila diclaiu voluere. Quo ipsius 
operis iuitio respexii» 

είπε δέ φιπΛι\ν 
Βάχγου δισσοτόκοιο* τόν έκ πυρ)ς ύγρύν άείρας 
Ζευς βρέφος ήμιτέΛεστον άμαιεύτο*ο τεκονσιιςρ 

Φειδομέναις παΛάμ^σι τομην μηροΤο χαρόξας, 
"Αρσενι γαστρϊ Λόχενε, πατήρ καϊ πότνια αήτηρ * 
Εύ είδώς τόκον άΛΛον έπεϊ γονόεντι χαρήνω, 
Ώς πάρος, δγκον άπιστον έχφων έγκύμονι κό/χτχι 
Τεύχεσιν άστράπτουσαν άνηκόντιζεν Άθήν^ν. 
In quibus ni.bil, nisi quod insutsc Graeculi professl 
sitnl, nos docuit, qui in sua& ipsi leges et analo-
ginni, qiioties clyniologias ac origincs venanlur, 
Sirpcnuinero impingunt. Gutn per nubvm quasi 
quamdam sapirntiores acccpisscnt, Dei Sapientiam, 
qux eju&2/ n u oQ uc Senn.o dicitur, e Deo, quem 
dixeruul Δία, pairein iiem deum bominumque, na-
tam esse : unde tot ineplia? ac sordcs. 

Nemo auleiii barum lil^rarum gnarus noscil, 
quid Cbald;L'is ton ihena, quod di&cere aul stvdere. 
l)nde sapientes Misna dicli. Et in Thalmude illud 
usilalum *jn tradiderunt magittri nosiri. Non 
cniin dubitandum, qtiin ex antiqnioribus Chaldaeis 
haec servarinu Hinc Π Ι Ο Π theuaa: quo patdo aliier 
nuiic utiinlur. Et cum ariiculo llatllienaa, Άθηνάα, 
Αθηνά. Quibus vocibus jam ante.veteres Gbaldaeos 
vnlgo usos. non esl dtibitandmn : de hac quidem 
miuiiue, cum bac significatiune sit illorum. In ex-
primendis aulem Orienlis vocibus, inlerduin articufr 
dissimulabanl aspiralionem, inierdum exprimebanl, 
ut ΜΙ Ao«, haros9 Iterot. (Ro$ enim priiuus, vel j^rav 

file:///oluerunt


953 DAN. HEINSII EXERCITATIONES. m 
cipuus : quod ei familiarum principibus ac palriar- Α quidem qui ministranl Deo. Ul bac causa sit, cur 
cbis iribuunt Hebrai, de qua voce quam Hdicula 
cxcogilarunt Graeci!) In Aikena aulem, ul in nuoni» 
AontQi dissimularunl. Atqui ca vox cst, quam taui 
ruriose el veieres Romani, ct ante eos Graeci qua> 
runl ac scrutanlur. Mira est pbilosopbia vel poeiice, 
ciuod Iridis naiales, ex Indorum fuiibus arce&sil, ubi 
uunquam, aut rarissime, ut omnca O O T I I I U , pluit. 
Solos bane aestjvos imbres Plinius el Eratosibenes 
ifi India agnoscuni; cum a Paiallena, si Slrabone 
slaiuus, ad Hydaspen usque, nunquain plual. Ζητεί 
πως, inquit, ol μεταξύ τόποι ού κατομβρούνταΓ ούτε 
γαρ ή Θηβαΐς μέχρι Συήνης κα\ τών εγγύς Μερύης, 
ούτε της Ινδικής τά έπι της Πατταλήνης μέχρι ταύ 
Τοασπου. Noster vero, niiruni ni in tis locis nalam 
lrin voluil, qui fralreui ei dai llydaspen. lla cnim: 
*Ex Λεχέωτ Θαύμαντος έγείνατο δίζυγα ρύτΛην 
3 8 ^BXkxtpn φοδόπηχυς όμευνέτις · ής άπό Λέ-

[χτρωτ 
ΚαΧ ποταμδς βΛάστησε, χαϊ άγγεΛος οϋραηώνων, 
%Ιρις άβΛΛήέσσα, χαί ώκυρέεθρος 'Υδάσπης. 
Quaero aulein, quojnodo in iis locis, qui C I I O I raiio-
ue ejus ex adverso piignaiil, gcnila lingalur Iris; 
nam cum imbes, iu qua generalur, sil, el rorida, 
κΊ talis, ul plcrumqiie posl solvalur, quae est Iridis 
inaleries el qua&i mater, quomodo in iis generari 
poiesl lerris, aul produci, in quibus niininic oin-
uium, malrem, aut inaleriem, ac quasi conjugem, 
equa producere eam possil, sol liabcre creduur? 
Rene inlerim quod άγγελον vocavil. Ua enim opli-
I I I C expresslt voceiu, de qua mimiiie, ul reor, cogi-
l ibat. Nam grammalici ab εΓρω,τδ άγγέλλω, Inn 
deducunl. Manum eniin islis abslinere nefas ba-
Ικϊηι, el e lingua sua per vim ca, quaj ab isla sunt 
diversa, quarunl. Quidam inleriiu ab έρις, quod 
couteniiones nunticl in poclarum scriptis aut com-
ponat. Nain, quai summa est lyrannis, cum tacere 
••equeanl, quod omnem snpcrai absurdilaiein, fidem 
cliam iu iis adbibcri sibi poslulanl, qiia? nemo C 
sanus, ac ne ipsi quidem , credunl. Nemo cnini 
ncscit, ab Homero ipso adbibcri aliis plerumque. 
Uuemadiuodum Iliados ociavo, Palladem t\ belloac 
Junonera revocal acsiblit; ci in quinio, Venerem, 
a Diomede parura comiler excepiam, bonignissime 
« praelio abducil; ct in decimo el quinto, ul ex 
mcnle ac mandalo Jovis anua ponal, riuperal Ne-
htuno; et in uliimo (nam singula cnuiuerarc pigel), 
ilielin, ut crudeliiatem nimium Acbiliis ao furoreui 
sisial, ad se vocau llomiitain ibi el la^iissiuiuiii de 
rcdiuiendo Heclore, ad palrein nuitlium ab ca ap-
ρυι-tari. Gxteruni, ut omnia ex Orienle 29 uiaxi-
iiuis poeia bausil, ila Iris, qiue ab illo θεών άγγε­
λος, deorum nuntia, vocalur, a Gbaklaea voce n ^ . 
Ende Danioli i r , sive //tr, angclus vocalur. Ajt 
Ci.im, βΓΤρΤ l^y, άγγελος κα\ άγιος. Pro quo Uclle-
iiisla:, είρ κα\ άγιος. 'Εθεώρουν, inqnit, έν όράματι 
τής νυκτός, έπ\ τής κοίτης μου, κα\ Ιδού είρ και άγιος 

roinislerio deorum sii_ praerccia Jris. Fruslra enim 
ejus rci causam έν τψ φάαματι, quod tris a pbilo-
sopliis vocatur, quajras, cum ex usu vocis, non a 
Gra-cis, scd ex Orienlesit pclenda. Ipsum enkn tf άσμα, 
ul Latii>is, sic llebraeis ac CUaldacis, arcus dicitur. 

Venerem e Libano, seu Libanilidcm, pturibut 
conimemoral in locis : quae el illi paginam uiram-
que facit. (̂ imi ipsius rei ralioiu m ac originem, vel 
inisquani cxplicei, vel animo non sit complexus. 
30 Vcleres exisiimasse, Oricnlis boniines praeser-
1.1111, slelias salulandas esse in roontibus (quam 
idololatriae bujus qnoque sedem propriumquc locum 
sacra pagina ubique ponil), quod oriri ibi primum 
vidcrentur, cerlum est. Itaquc in Libano, qtiod ut 
excelsissioao in monle, ortum ejus oplime ibi ob-
s*Tvarenl, eam colucre. Quod de GEla eliam Lalini 
observarunl. Neque alia esl causa, quare 'Αφρο-
δίτην dixerint, nisi quod Luciferum aut Vctiereni, 

n niaris unda, ut poeta loquiiur, perrusam, »1 i mane 
salularent. Unde ct Frutival Romanis, ul el Frut\t 

quae esl ipsa Apbrodile. At qtiam niulla, quam 
incpla Gr.Tculidc Αναδυόμενη sua? qitae csl eadem 
cuiii Αφροδίτη, sivc 'Αφροδύτη, quam ex niari, sive 
έκ τού αφρού prodeuntem , inore Orientis prima 
salularunl, ct binc co noininc baud dubio dixere. 
Alqui, vocum, ui pltiriinuin, origines, orlgineseunl 
rcruin, in qiiibus viri bac cl pristina setate summi, 
T e r i t a t i s emcndae fundainenta posuerunt. Ut exem-
plo maximi Piatonis vir divinus Cacsar Scaliger; 
qui el ipse, ad formam principis pbilosopliorum, 
lenipeslate noslia veram crilicen redegil. Ita et 
de Veneris oiigine, quam pulida qua» frivola* 
pingnali hac 4^neadae, uugali sunll Vel ipsunx 
Ciccronem vide. Al venustas, sive gralia, Jle-
braeis jn tsl. Quod est έν Gracis. Unde iu Ori-
gcnis Uexaplis Ilebra?orum έν scribebalur. Uoo 
DlOtlO 

Ue. Ile. Aquila 
|Π έτ. χαροπός. 
Symroacbus Sepluaginta Tb«odolio 

ευχάριστος. 
O«io«l el i-Eolico digammaie est Fen, quod Roma-

nis 31 Ven' Εσπέρα, Εεσπέρα, υ^ιρ^α.Έντερον^ 
Υν,ΊΐροΊ, venter. Qnaiiquam iltud sa?pe inlegrum 
scrvabanl. l i l , in Fircu*, Fordeum, Fariolu$; / / ir-
ens, llordeum, llariolus. Ua έν, Fen, Vent el si ler-
niinaiioiieui addas, Venu$. Quaiu quia masculâ u 
fei erunl, barbalam quoque coluere hanc deanu 
Underldcus, leslibus grammalicis, Maroni dici-
lur. Quanquain illud quoqiic poiius ex rilu Orien-
tis. I!ebra;is auteiu έν ac Pwuis sine dubio venu» 
sias oris est ac ΓΟΓΙΙΙΧ* clegamia. Huic coinitem U\ 
Orienle Adonin juugit. Qui llebracis panter ac Paeuis 
Adon, bocesl, κύριος, llesycbius, Άδωνις, δεσπότης 
ύπδ Φοινίκων, boc esl κύριος. Blaiuii ules aiilcni 
Adom% κύριε μου duebaul. Qua voce solcm salu 

4π' ουρανού κατέβη. Ilesycliiu&, qui pluriuiis in lotis D ubant; AdomMO aulem sive Adonin, Sidein csse, 
Facros crudiie codices interprelatur, ειρ, λάλαψ, 
ί;>φΐί(, quia Iridem baec sequiiur ut plumnum, vel 
quod sic iu Daniele eam voccin alii sic arcepi&senl. 
Al rero Scholion ad Danielem: Τδ δέ εϊρ ουδέν έτε­
ρον, ή έγρηγορως κα\ άγρυπνος ερμηνεύεται. Ilem, 
Αντι τοΰ είρ οι Έβδομήκ. άγγεΛοτ ήρμήνευσαν, οί 

Ιϊ λοιποί έιρήγοροτ' bx>c esi, pro voce i r , Seplua-
ginta voce ajigeb, alii auiem voce vigilis sunl u$i. 

Ex quo &ane, sa?piu& interpolaiam eaui versio-
Domv quae nunc Senioribus inscribiiur, apparel. El 
toec rausa e&i, c-nr έγρηγύρους anyelos vocaril Cle-
iiiciis. Verum de bis plura aliquaudo, cum de iis 
quae HoimTiis (quod ad caercinonias, ad res, ac 
foccs) Orienii debcl, disseremus. In quibus plus-
cutuni videre nosler debuit, qui iuter ipsos fonles, 
ubi pleraque llomerus bausil, natus csl. Iris άγγε­
λος perpetuo vocalurab Hoincro. Elpcstάγγελος, et 
lig Cbabiaeis usurpaiur, quibus trtn άγγελοι, et 

eliaui Macrobius lcslaiur. Undc. el "Αδωνα ab Adoii 
casu sexlo, extuleriiiit. Idem llesycliius, Άδωνα, 
τδν 'Αδωνιν imcrpjelaiur. Adon igilur esl Adon 
$cheme$j Domiw* «o/, qiiemadrooduiii idem, Uaal 
schamam, Piioetiicibus, Dominus cocli, diccbaiur. I e 
quo ex Pbo^nuuiu, ac pra?cipne Saiicbuniaiboiiis ^ 
Theologia, quaiii Graete Pbito Byblius coiiverlcral, * 
nolal lib. De praspatauom ι Eusebius : Αύχμών δέ 
γενομένων τάς χείρας όρέγειν ές ουρανούς, πρδς τδ,ν 
ήλιον · τοΰτον γάρ, φησ\, θεδν ένόμιςον μύνον · ούρα.-
νού κύριον, Βεελσάμην καλούντες. Siccitaiu auiem 
lempore txiulisse in calum wanut ad soUm. lluue 
enim soluni, hiquil, denm exislimabma, quem tt 
ideo cceli dominum, sive Beeisameny vocabuni. bv 
quibus precibus baud dubie, Adoni, Adoni, iugo^ 
niinabant. Quia aulem Yenus, quas magi&lris lie^ 
braeoruin Noga dicilnr, σύνδρομος planeu solis esi% 

cumquc coiniiaiur, bujus ei Adouidis auiore^Gm^ 
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culi cxcogilarunt. Unde Adonin, rninisleiio Hora- Α poclicic iransgrcssus est, ex noslris ad Meliphra-
runi uti, 32 solunique ex heroibus occidere ac :~- ~ Λ , ί ' - : 1 ! " • l " 
o r i r i rursus, Siculus poela dixit: 
Οϊόν τοι τόν "Αδωνιν άπ' άενάον Άχέροντος, 
ΜΪ)Υ\ δνωδεκάτφ μαΛακαί πόδες άγαγονΨΟραι, 
ϋάρδισται μακάρων "Ωραι φίΛαι~ 
Quia cursum nenipe annuum duodecim absolvit meii--
sibus. Ac deinde: 
"Ερπεις, ώ φίΧ "Αδωνι, καϊ ένθάδε κ* είς Αχέροντα 
Ημιθέων, ώς φαντϊ. μονώτατος* οΰτ' Αγαμέμνων 
Τοντ' έπα(Ρ, οΰτ' Αίας ό μέγας βαρνμάνιος ήρως9 

Οΰθ' 9Εκτωρ Έ κάβας ό γεραΐτερος εικατι παίδων, 
Ού ΠατροκΧής,ού Πύφ(>ος άπό Τροίας έπανεΧθών. 
Λ luctu autcm quem in sacris ejus exbibebanl, quoJ 
κινύρβσθαι ab illis, voce quae et ipsa originem Πβ-
braeam habet, dicebalur, palrem ejus Cinyram di-
xerunt. Et quia simulacrum ejus niyrrha cxquisi-
tissima prae aliis plerumque odoribus imbuereiit, 

*hi jani peli possunl : in qua quanlam cjtis generis 
cx nsu publico notamus. Qucm proposilum fitisse 
nobis, non ambilionem, affirtnare possum. Ει Exer-
citatione* scribimus, ul profileniur. In quibus sin-
guln lcclori non appcndimtts, scd commendamus. 
Nunc de opere, atque iltius conslilulione, aliquid 
dicendum est. Poelae omnes, qui perfecium opus 
aliqtiod beroicum dederunl, cum atil uniforroes et 
baircnles inter se unius acliones, aul diversas, sed 
tinuis lamen, sive viri sive lcmporis, sint persecu-
l i : nosler, in bis quidem quae dicunlur Baeehica, 
lougissiine ab utrisque abil. Ul qui neque unius, 
scilicct, easdem, nec tinius aliqtias vel omnes, ne-
quc unius tcreporis diversas, sed unius catisa, non 
unius, sed imiHonim, quae ncc cum quibusdam, nec 
cuai oinnibus unius taliaererent, in boc opere de-
scripsil. Easdem diciintis unius, ul quac parvo leio-
pore apud Indos Baccbus gessil. Quae cmn vix niil-

aut myrrbam ei inore urientis patrio offerrent, I) lcsima lotins operis hic pars giut, toii salis operi. 
Myrrhara ei matrem dcdere. Nam originis Hebra» 
vocee sunt. Verum de Gnecorum sacns fabtilisquc, 
qnae ex isto fonte profluxerunl, eril auquando ma-
Jor, ul spcramus, accomniodiordicendi locus. Haec 
sunt, qiue cuin inslitulo noslro facere videnlur. 
Plura qui desiderat, erudilissimum viri sunimi 
Joannis Scldeni De diis Syrorum synlagma adeat. 
Ubi plura de Adonide et aliis. Erudiie operis inilio, 
ignarus lamen, Proteum adhibuit, ul qui Baccbo 
csset proximus. Ua cnim ibi : 
Στήσατε μοι Πρωτήα ποΧντροπον, δφρα φανείη 
ΠοικίΛον είδος έχων, 2τι ποικίΧον νμνον άράσσω, 
Sane Hcbraeis cadam, rst πρωτεύειν, sive ad seta-
lem, sivc ad sapienliam aut atia id referas. Iia 
cadmon πρώτο:. Unde ol τ6Πρωτεύς% de quo miror 
neminem ex 33 erudilis. 

Verum defuisse bactenus videtur, qui ad Orien-
lem, dili^cnlcr Graeciam exigerel ac pressc exauii-

ac quidem jtislo, essc polerant. Unius aJiquas, ul 
Baccbi Indica, sed oinnia.Unius omnes, ut qua> 
toto vitae icinpore a Baccbo gcsla sunt : quod ab 
Ari&lolele non sine causa lamcn rcprchendilur. 
Quare, ei cum rege crilicorum nobis judicanduni» 
noii lam opus epicum quam cbaos dediL Nara at 
Indos expitgnaret Baccbus, Jupiler Etiropatn rapit, 
coclum a Typboco oppugnaltir, Ilarnioniam ambit el 
cxambil Gadmus. Idem Tbcbas condil, iiliasque clo-
cat, 35 a canibus discerpitnr Aclaeon, a diis deni-
quc; Pioscrpina amatur, ac sic demum Zagretis, 
post bunc Baccbus, nasoilnr. Tantai niolis erat, 
dcuni, qui in aiupbora, ut illc ail, babilarcl, gcnli-
bus ac lerrne dare. 

Ideoquc ci anle nalum eum, cujus gcsla coiulit, 
sex aut sepiem opcruui uialeriem consunipsit. Inter 
quae nc ununi quidem argiimcnlum uniforme, vel 
cjusdcm iiti ant coloris. Ul lol ficri ex ipsis libri 

lem, dihgcrucr i,ra3Ciam exigerel ac pressc exann- p ossint, miot sunt ipsa : Primuni esset ή Ευρώπης 
iiaret. Agyptium quod Protea fuisse ex poeia di- G α ρ - α γ ή . SCcundum, ή Ύνζωάω; μά/η, vel Γιγαν-
cunt, Αθάνατος Πρωτευς Αιγύπτιος, non esl quod τ,.άς, ut ipse jtidicavil, lerlhiiu, Κάδμου κα\ 'Αρ-
nos bic morelur : idem eniin el de Cadino Dindo 
rus : Κάδμον έχ Θηβών δντα τών Αιγυπτίων, γεννή-
σαι συν άλλοις τέκνοις κα\ Σεμέλην. Τδ ergo Cad-
mon, cum el enm qui in aliqua rc primus csl, cl 
eum qui cx Oriente oriundus sil, cadem voce no-
ict, alieram siguificalionem, quod pcrpeliium cst 
llellenislis, usurparunl Graeci. Ac Nepluni quidcin 
Prolea iniiiislrum, prudcntissimc auclor anlitpiissi-
inus Ilomerus dixil. Quia enim navigandi arle cl 
astrorum inlcr primos fuit : quo eodem noinine a 
noslro Gadiuus cclebralur. Aique buc poetae illud 
fc^pectat : 

"Οστε θαΧάσσης 
Πάσης βένθεα οϊδεν. 

tdolbea, quani illi filiam fuisse volunl, crudilioncm 
arguil, ul lillerarum invenloris. Quod in omnia sc 
elemcnta, ignem pr;ccipue atque aquam vcrlit, eo 

μονίας γάμοι* quarlnm, ή Καδμεία, sive αί Κάδμου 
πράξεις· quinliwi, Περσεφόνης γάμοι· scxtum, α ϊ 
Ζαγρέως γοναί* sepliimim, αί Διονύσου γοναί. Nam 
6iM|uenlia non minus inlricala sunt. Ila, ui vicesi-
ιυυ ct lerlio, aggrcdialur Indica, qui anle deciiuo 
cl mriio catalogura proposuil. Quare lotum opus 
nibil aliud quam episodiuin, quod episodium non 
liabet. Nibil enim esl pnecipuum aul primum ; mil-
la opcris κατάστασις· nibil iia denique έπάλλη-
λον cl inler se cobaeret, ul boc posiio, quod unice 
Jlomerus agit, allcrum scqualur. In quo universae 
tamen cpicx pocseos laus verliltir. Neijuc alia est 
causa, quarc Odysseam, quod ad disposilionis arti-
flcium, lliadi pnfponant critici, ή, δτι, dicunt, γλι-
σχρά κα\ όλιγούλος ή ύπόΟεσις, nisi, quia teniie ac 
cxiguuni cst argumenluin, et quod sic amplifica-
(ionis arliliciuin admisit : quas, πλατυσμοΰ μηχα-

diciiur, quod primus vires rerum natiiralium, ac D νάς, vcnusle iidem crilici dixerunt. Ouo dccepli 
principia, qu% clcmcnta vulgo dicunt, aiquc earura 
causas, publice oslendil; nam inlerprelaliones, 
quas grainuialici aiTerre solcnl., ammum erecuun 
piope ad verilaiis despcralionem agunl. Dicent, 
mullis nnnis ante Ppoleum in Gra?ciam vcnisscGad-
mucn. Quasi ccria lemporuin in fabulosis raiio ha-
beri possil; aut Homorus aliquid de Proiei a?laie 
dicat : ac non polius, i i l jam relalum inter deos, 
celebraril. Quocf profeclo Gadmi mcrilis a Graicis 
dcbebalur. Ει sic quidem opinamur. Nam ct con-
jccluris, ubi iiemo sapil, locus esse debel. Gpnlera 
ci aiii noiarunl, ct nos olim in iisdenri libris qnae-
datn, ac non pauca quidem quse advcrsione digna 
videbanlur. (nter quos cl vere 34 a l l e r Pa" 
rens nosler, et incoinparabilis pricccpior, magnus 
Scali^er, qui soloecos ejus plurimos, ad oram sui 
codicis nolarat. Onod nos nliis reliiiquimus. Nisi 
«̂ uod noumilla alia, in quibus !-'gcs vcl diccndi vul 

vctcres, diversa ascripsisse nostro opcra videnlur : 
quai non scripsil alibi, m arbilior, sed bic confu-
dit. Unde illud : 

Νόννος έγώ · Ηανόςμέν έμή πόΧις' έν Φαρίχι δέ, 
"Εγγεϊ φωνήεντι γονάς ήμησα γιγάντων 

36 Q"asi si Γιγαντιάδα, non Διονυσιακά scripsis-
sel. Nisi Indos inlellexerit : quod Falckenburgio vi-
delur, viro optime de boc scriptore merito. CaBte-
rum, cum opcre delincaio, sallem animo ac secum, 
de inscriplione operis, non comra* cogitare debeat 
poeta : noster sinc dubio, ante ipsum de inscriptio-
ne cogiiavii. Qua, quam potuil latissime, quacun-

Jue a Baccbo geri poluerunt, voluit complecli. 
Uiod quam recte faclinn sil ab eo, videamus. Nam 

cum omnes npud Graecos fere inscriptiones ατε­
λείς sinl, boc rsl, intellcctu vocis princinalis adj«-
vandac : sicut Τλιάς cum dico, vcl τήν βίβλον, vcl 
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quid sin ile iulelligo (volunt enim Ίλιάδα άντ\ τοΰ Α δνομα αύτοΰ, de Messia ncmpe. Queroadmodum 
Τλιακήν liic poni ):qua3ro, cum Διονυσιακά inscri 
pseril hoc opus, quid intclligi a iwbis velit? non 
cnim plenuni cst scd imperfetlum. Dices πράγματα, 
quemadmodum Κυπριακά aul Τρωικά qm sua in-
scripserunt. Quod jam est incplsnn. Non eniiu cuin 
de uno loqnar (et unius sane Raccbi causa caHero-
rum menlionem feeil) Άχιλλέως dicam πράγματα» 
sed πράξεις · noque conlra πράξεις Τρωικαί, sed 
πράγματα, aul πραγματεία Τρωική. Quod si πρά­
γματα Διονυσιακά concedam dici, non lam Baccbi, 
quam quae ejus lempore, aut ab aliis cum eo gesia 
sunl, inlelligam. Quare Άννιβαικήν bistorici, non 
Άννιβαικά, scripserunt. Α personis cfenim duplici-
(er ul plurimum inscriptiones pcli solehl. Άπδ τών 
κυριωτέρων, seu noininibus, Atnpbilryo, Ulysses. 
Άπδ κτητικών, seu possessivis , quemariniodiim 
Ulyssea ei siniilia. Ideoque Διονυσιάδα inscripsisse 
poiius debebal. Id quod paucis tameo Baccbi aclio-
uibus aul rebus convenisset. 

37 CAPUT II . 
fngrettio ad sacrum Nonni opus. Ejns inscriplio, Με­

ταβολή. Ea vox quomodo atttiquis usitata. Obiter 
de voce Nonnus. Μεταβάλλειν. Demoslhenit Thra» 
cis Odysseae ΜεταβοΛή. Άμείβειν. Τά άμειφΟέν-
τα. Attribula sive epilheta. Eadem apposila dicla 
vel teauentia. Felicitas in ex judicio quorum-
dam, Nonni. Origo allributorum, el fiistoria. Usvs 
in sacris. Abnsus, et pra>serlim in nostro, obiter 
notatu$. Composita seu διπλά. Attributorum ex 
grammalicorum vpinione definilio. Ea refutala. 
Cltarisii qxuv eo spectal ac Uonati definitio. Attri-
buta male ad solas asiringi subsianiias. Inepliai 
grammaticorum. Primas substavtias, vomhia Var-
roni; secundas, vocabula dici. Earum divitio. 
flonni incongrua, privserlim cum de Deo ngiiur, 
(ippo&ita. Summa geuera teu classes Arisiotelis. 

sciaui error. Fur, lalro, viryo, et «imi/m, appo-
siia. Ilebrcrorum de iis sententia. Nomen acciden-
ι ί ί . Τά παρωνύμος λεγόμενα. In aliribuiis aut 
cppotitis, verum aut falsum. Axhma Sloicis quid. 
jdetm [uudamenlum dialeciicet ab iitdictum. Ap-
posiiorum exllebra'a comueludme ordo. Vis eo-
rum ac poletla*. Verum ea coniinere aul falsum. 
Quantitas allribulorum', cum sinwliciter jungun-
lur. Quid ονόματα κα\ βήματα rlaloni. Verba 
ct voces Huraiio. Effntum, etiuntiaium, axioma, 
interpretatio, idem. Uebrmis quomodo dicaiur. 
Nnnc ad sacrum opus vcniatnus. Cnjus ul inlcr-

preialioncm dedit noster, sic inscripliormm, sivc 
;uiclor ipse, sive cditor, qnod maSo, lmivrni, neque 
minus cl concinnam, et nppositam pnrmisil. Ui 
qure niliil quam Μεταβολήν promillit. Nos Mola-
pbrasin pleruiiKjuc diximns. Nmn inscriplio sic ba-
M : NONNOV ΠΟΙΗΤΟΤ ΠΑΝΟΠΟΛΙΤΟΤ ΜΕΤΑ­
ΒΟΛΗ TOV ΚΑΤΑ IQANNHN ΑΓΙΟΓ ΕΪΆΓΓΕ-
AIOV. Ac fuisse e Cbristianis in jfcgypto orhin-
duin, ipsum quoquc evincere videtur nomen. 38 
Quod vocabulmn, seu nomen, Cbrislianis, Cnvcis 
siinul Latinisqne, usilalum. Ul cl Nonnce*. Quuc rc-
«pondent σχετικώς τώ Abba, qnod csl Patcr. Ur.de 
lionni, qui sub uno pnlre consecrali esseot, quasi 
fiiii. Α quo nonien propriiim IVcere, quod, iit posica 
dicemus, ominis videlur rausa a parenlibus trans-
lalmn. Est enini vox ilcbrsea, quanqnam niox ad 
nlios conccsnil. Qul ncquc ipsi de origine ar usu 
primo, uon soilicili luissc videnlur. Et ul Filimn, 
»«*cundani 8cil icei personain, Cbrisliani, sic, Mcs-
siam ftiium, ab origine bac rabbini, voce paululum 
drflexa dixere. Qnam in Psalmis obscrvaranl, ol a 
p3 dcducunl. Quo in Ιοου διαμένειν, permaucre, 
IleUcnisl.ne reddiderunt, qitia iiliorum propagatione 
stirpcs ac familia? coiitiuaantur. Qtio cl illud, ut 
Ultagisiri uotanl, spcclat, πρδ τού ηλίου διαμένει τδ 

τδ γζ nin, llierosolymitanuin Tbargum voce n â Wr, 
lestc Elia in Thisbile, exponobal. Unde nd sanctosr 
cl jam Deo consecraios, aique nd propria id nonii-
«a vidcntur Iranstulisse. Quod de nialie Grcgorit 
Tbeologi, aliiRquer qnoruni mcminere vcleres, rcs 
fidem facil. Ut non sino causa planc Mosclioptilus, 
Νόννα, κύριον, quod miralur vir dortissimus. El in-
s c r i p t i o modesiia non caret. Nam ΜεταβοΛή, iit 
diximus, inscribilur. Ltenim, nl mereem mcrce alia, 
aut nummuto, propolae, qnos μεταβολεις dicebant, 
Yulgo permulabant, ila τού μεταβολέως, sive inler-
prelis, ex gcncre isto, in aiictorum qnos interpre-
lantur scriptis, vcrbum verbo, linguam lingua, per-
mulare, munus ac officiuni videlur. Quod cl in eadem 
et in alia babore locuiu polest. Seil el crilici, μέτα-
βολέα esse nolant, τδν τδ αύτδ νόημα διαφόρως έ ξ -
αγγέλλοντα, qui eumdem sensum 39 oliter alque 
aliter εβεττε solet. Quod de bomiiie lacundo vale^ 

Β tacuudissimus : 
llle referre nliler svpc solebat idem. 

Yidclur ergo laxius pro qualibct interprclalion» 
ab iis sumi, et quemadmoduin parapbrasis, rbeio-
rices docloribii^ in IISII inier excrcitia scbolamni 
f«U, ita ct μεταβολή forlasse. Quod grammalici cl 
alii, in hoc scribendi ffenerc, id agercnt, ut verbuin 
•erbo o.omniutarenl. Qualis olim Dionysii scriplo-
ris Thracii, ant Tbracis, lesle Eiistatlno, in Orfi/s-
seam i T i a x i m i pocta; exslilit interpretatio : Μετα­
βάλλειν, inquit, λέγεται λέξεις ό δίγλωσσος· όθεν κα\ 
τδ βιβλίον δλον τούτο παραφ*;άσας ό θράξ Διονύσιος, 
Μεταβολήν τήν τοιαύτην αυτού πραγματείαν έκάλεσε. 
Ubi παραφράσας, pro μεταφράσας, ul videlur, di-
xil. Quod ex alio apparct loco, nbi dc codctn boc 
intcrprele : Άντ'ι άσαμίνΟου πύελον ό μεταβολεύς 
ερμηνεύει. Pro voce, inquil, άσαμίνΟου, qiuu lubrum 
denolal. voce πύελος, quaz idem dcnotat, interprcB, 

m Stoicorum quinque Et eurttm divisio acusus. /Vi- f u$us est. Lbi >ides, voconi vocc reddidisse. Cu 
enim voccm άσάμινθος, riiinus usilatam reperisscl, 
magis nsilala vcrlil : alquc ila quasi pcnmitalio-
nem, ut in mcrcibus, insliluil. Μεταβάλλειν ergo 
est άμείβειν, permuture. Quo postorioii, etiani sic 
«sos video anliquos. De inlerprctatioiiibiis, niiuiniin, 
sive versiombns, ul niinc loqiniiitur. Eiiam pocli-
cis. quod iuaxime bic lociim babel. linde cl άμει-
φΟέντα, ipsa quae verliintur scripia, sivc opera, a 
criticis dicuniur. Laudat sane Pboiius poeticam 
Eudoxia3 Metapbrasin τής'Οκτατεύχου, qui sunt ocio. 
primi FoiderisAiiliqiii libri. (lujiis Βΐ^ϋΐιιηιΙιιπιάμει-
φθέντα idcin maxhnus vir vocat : Άνεγνώσθη Με-
τάφρασις τής Όκτατεύχου * καΟ' ήρώον δέ αυτήν 
μέτρον μετεποίει* λόγοι δε ήσαν οκτώ, κατά 40̂  
άριθμδν τών άμειφΟέντων. ΆμειφΟέντα crgo τά μετα­
βαλλόμενα, boc esl, scripliun ipsitni, sivc Octaleu-
rhns : quod Eudoxia, ul noster Evangcliiiin Joan-
nis, eo opere rcddidcrat. (juoinadmoduin inlcrprc-
tein fulelen), qiiique a vcrbis qtiam rarissiine, a 

•* monte non rcccdit, εγγύς άμείβειν, idiin suinmiis 
auclor ac saerornm criiicornm princeps ibi dixil. 
Quod non sempor nosiro tisti vcnit. Nisi qnod non 
raro voribus adbsrrel, qnas, quemadnioduni de 
HcllcnUlicis ol vocibus cl pbrasibus probamus pas-
fciin, non assequebalur. Al eanidem voccm roddore 
ac IIOII permulare, neqne csl μεταβάλλειν, noc reli-
giostim esse, scd biantcm ac vacuum dimiuerc lc-
clorem. Qui, cum phirimis in locis cx ignoia voce 
obscuritas nascalur, posiqitam aliam diu cxsperla-
vil ab intorprete, camdcui accipil qnani no» inlcl-
ligit. Alque ba«c de inscriplione qtiidcm. Nam ad 
ipsain anlcquam inlerprelalionem acccdamus, ne-
que voccs modo, sed imprimis mcnfcm rum con-
lexiu <onfera«iiH8 sacro, opera (acluri siiniue, sl 
quse addidit do suo, qua?(|iie ab atiis taulopcre ac 
1(1 modis coiumendanlitr ( cujus gouoris apposiia 
alquc allribula sunl) cum cura cvpcndanuis. I>e 
quibus lamcn, ne qttid sttidiuni iccloris in aui,lot>' 
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ipeo, ac judicio de eo, remoretur, priue aliquid Γη Α έπεσι καταθείνα·. Ila 43 cnim legcndtim Iioc est: 
genere diceiidum nobis videbalur. Igilur poeiae, n-—'· A ~ : : " — ** " — Λ ~ ' ~ 
cum pbilosopborum more, qui eorum iraduces fue-
runl, de.finire non coiieueriiit, neque niinus lamen, 
quod pracipuum esi in poesi, maximo cum orna-
wento res disiinxeriiit ac separarinf, subslantiis, 
laiu priinU quam secundis, ac nonnullis quoque 
ex accideniibus, proprietales quasdam, sive aliri-
buta, Joco deliniiionis saepe, saepe ornamenti lai*. 
tum causa, a&signamnt : 41 quibos ea raiione sin-
gula circumscribunlur pariim, partim distinguun-
tur : quae vel attributa, vel appotita, vel, quod imer 
alia illorum nomina noiavil Fabius, uquealia, ac 
plurimum, epitheta, dicunlur. 

Quorura quidein ea raiio esl in poesi, iit aut con-
grue aul incongrue apponanlur, verum item saepe 
dcnolent ac falsuin; aui enunlialioneiii sallein la-
lem, ut loquuntur dialeclici, includant. In quibus, 
cum gravissimi suromique viri, ititer quos nonnulli 
e prsecipuis aetatis nostrae .sunt ibeologia, janipri-
dora noslro Iribuaiu banc laudein, ul pleruinque, 
in rebus ibeologis ac sacris, coinmentarii aul inier-
pretaiionis loco, ea quae ab illo adbibenlur, esse 
possinl, danda nobis opera, ut ea aliquol anie omnia 
capitibus exan.inemus. Quo defnncli, caeiera fa-
cilius expediemus. Iia quideoi, ut doceodi causa, 
quac in genere de bis dicenda erunl, pramiiUamus. 
Ac de voce prirao, quam ex usu alio Iranslaiam buc 
apparet, queitiadniodum cum Pylbagorici, έπίθε-
Tov.biuarium, aulpolius secundum in biuariodice-
banl : quod μονάδι eine dubio, quae nuroerutn non 
eUicit, adjiciatur. Hesycbius : Έπίθετος ό τών δύο 
άριθμδς παρά τοίς ΙΙυθαγορικοίς. El cuin ca fcsia, 
quae non essent patria aul sua, επιθέτου; έορτάς, 
easque causas, quae, cum peregrinae essenl, Martis 
judicibus commiuebaniur, Aihenienses sic dice-
bant; ejusdcmque generis nonuulla, quaj ex auti-
qitorum observatiombus petenda sunl. Qao, urbane, f „ 
suo more ac ertidiie, rcx pbilosopborum respicii, c ΑΛ, vocal. Et deindc 
cum ea, de quibus hic asiimis, επίθετα ονόματα 
vocavil. Τάδε, inquil in tUietoricis, ονόματα επί­
θετα καί διπλά * quemadmodum rein ipsam, επιθέ­
σεις ποιείσθαι, idem philusopbiis ibidcin.et έπιτιθέ-
ναι τά επίθετα τοί; 42 πράγμα σι, urbane inter-
pretes dixerunt. Hennogenes : Γλυκεία γάρ λέξις κα\ 
ή διά επιθέτων ονομάτων. Cxierum, pnusquam ali-
quid de deOnilione, historiaia eorum, primiim usum, 
ac originem bic obiter langamus. Atuibiila ergoin 
divinis primum invenisse usnm, mulla doccnl; sa-
cra pagina praseriim. In qua sancli, qui praserlini 
ctun atfectione aniint el έμπαθώς loquunlur, ea 
niaxime usurpant. Tesiis esio locus nobilissiiuus 
Exodi xxxiv. ubi Deus ipse, banc, sive compellandi, 
aive orandi raiioiiem,pra?it. Ubi uedccim,ul a ma-
gistris llebraeoium observalur,mTO scu propriela-
les, ipse sibi επιτίθεται : Kt iransiens Jehovah ante 
eum, clamavit, Jehovah, Jehovah, forli*, misericors, 

Dixit AriitoUlei, in m cartninibus, quce Qrpliti 
dieuntur, quia non videniur ea Orphei ette, quem-
admodum et ipse libro primo De pbilosopbia dt* 
xit. JSam ut doclrina est Orphei, ila eam conu-
pitse ver$ibu$ Onomaeritum voiunl. Esl auleni tolug 
ille liber,vera Satanac ipsius liturgia, in qua bymni, 
ut jam dicebamus, singuli, nudis conslant atlriba-
lis. Homero autcu\ et receiuiorem esse, et de suo 
inulia addidisse, vel boc evincil: quod Priapos, alioa-
que deos, nondum illi.ul pulalur,nolos, mgpergit.Ig. 
igitur in bymno tiaccbi, Baccbum se vocare ait : 

Έρίβρομον, 8ύαστβρα9 

Πρωτόγογογ, διρνή, τρίγοτνν, βαχχειοτ άταχτα* 
"Αγριοτ, άφβητοΥ, χρνφιοΥ, διχέρωτα, δίμορφοτ% 

Κκτσόβρνοτ, τανρωχότ# 

et rcliqua quae ibi sequunlur. Cujus generis cl 
bymnus ille Bacchi, qui ex atlribiilia liUerartim or-
dine conslrui lis, in Anthologia epigrammalum Gr*-

B corum legilur, cujus inilium ; 
ΜέΛπωμετ βασιΛ ηα φιΛενϊΌΥ, είραριώτητ, 
Άδροχόμην, άγροιχοτ, άοίδιμον, άγΑαόμορφστ, 
Βοιωτόν,βρδμιοτ,βαχχεύτορα, βοτρνοχαίττιτ, eic 
Qui simt meri lusus, anl ingenioxum, qna> quod 
agnnl maju* nibil babenl, obleclaiiones. Ixam apud 
priiicipeni poetam, Agatnemnon aliique, ex digni-
tale, cum precantur, ea adhibeni : 
Ζεν χΰδίστε, μέγιστε, χεΛαινερές, αΙΘέρι ναίωτ. 
Ila Achilles : 

Ζεν &ra% ΑωδωναΊε, ΠεΛασγιχέ, τι\Αό6ι ro/ωτ. 
Quae poela summus pariter et crilicus Calliniacbus» 
arie singulari ac judicio in bymnis lempcravit. 
Nam et modice adhibuit, et sinculoruni ralio-
nera reddidit. Quemadinodura de Jove, quem int-
iio 

ΠηΛογότωτ έΛατΐ\ρα, δικασηόΐατ ούρανΙδ$σι, 

Πώς xal nr Αιχταιοτ άείσομετ ήέ AvxaTory 

Έ Υ δοιή μάΧα Θυμός. 
El deinde suavissime (semper enim aliquid inl-rse-
r i i , ac plerumque causam aul narralionem, quse 
non impleai leclorem sod detineal, admiscel. W-
que verbis non sesquipedatibus, sed caslis) : 
Ζεΰ% σέ μέτ ΊδαίοισίΥ έτ οϋρεσί φασι γενέσθαι* 
Ζεν, σέ δ" έτ Άρχαδίη - πότεροι, πάτερ, έψεν-

[σαντο ; 
Κρητες άεϊ ψενσται. 
Idein de Tbeocrito dicas : in cujus Αιοσχονροις, 
nullum aUribuiutn, lurgidum aut ineolenler com-
positum occurrit. Noster, extra operis necesaila-
tem, dco i l l i , cujus res in Bacchicu describit, tot 
nbique altribula dedil, ul catalogus ac index con-
flci ex iis luculeiilus possil. Quod in singulis no-
minibus ab eo faclum. Quoruin pleraque, sine ulla 

elmiieralor Tardu* ad iram: muitu$que mumcor- r e n im,qua» in Evangeiio tractabal, reverenlia, buc 
dta et vtruate, el quas sequunlur. Tale el illud Jere* υ ιΡ*ηβίν»η l i ^ >.t h » . :•»·. n « » * r a r i m i * r n m m A n . 
Hiia». xxxii : Fortissime, magne, el polent. Daminus 
exerciluum nomen tibi. Magnus consilio, et incom-
prehensibilis cugilalu. QuoU diabolus conlinuo, ut 
omnia, expressil; nain ul aliributa lol praclereain, 
quibus deos singulos deasque Graeci nuncuparuul 
ac Komani, ul ex lormulis eonun palel, nusqiiam 
itlud aeque luculenler aique in liymnit Onomacrili, 
qui vulgoX)rpbeus dicitur, elucel. Soiis euim aitri-
bulis coustaiil. Neque dubitandum, quin sit auctor 
idem, cujus scripia (plura cnim eo lcmpore exsta-
ί»3ΐα)τά καλούμενα Όργια έπη, priino De anima 
Pbilosopbo dicunlur : Τούτο δέ, inquit, πέπονθε καί 
ό έν τοίς Όρφικοίς καλουμένοις έπεσι λύγος· φησι 
γάρ τήν ψυχήν έκ τού όλου είσιέναι, άναπνεύντων 
φερομένην ύπδ τών άνεμων. Dbi Pbilopomig : Αε-
γομενοις είπεν, δτι μή δοκεί Όρφέως είναι τά έπη, 
**ς κα\ αύτδς έντφ ΠερΙφιΛοσοφίαςΧέχεν αυτού γάρ 
c4a; τά δόγματα. Ταύτα δέ φασιν Όνομάκριτον έν 

iransfert. Ila ul ba3C ipsa, quae a rarilale commen-
daoiur, etOraiionem commendare solent, prope ad 
ludibrium converlat. Quod acute olim rbelores vi-
derunl, q«ii cavendum tnonueruiil, ne guperflua ad-
bibeanlur in oratione aul multa, quonim allerom 
ineptum (ut si nivem albam, bumidum sudorem 
dicas), alterum, cura laedio conjuncluin , quia ad 
poesin vcrgit eermo. El accusai roagnus doclor 
Aristoteles Alcidamantem, quod, cum usitaio ac 
soiulo scriberel scnnone,el Ireqnenlioribus, el lon-
gioribus,cl nimis cmineniibus, plerumque utere-
lur. Quanquam autem nemo nescii, pius poetis, 
quod ab eo saepius repelilur, licere; eoruro tamen 
singula in nosiro babent locum. Quare verum est 
de eo, auod de suo illo, idera criticorum princeps, 
cum 45 judicio pronunliavit : ούχ ώς ήδυσμασιν. 
άλλ* ώς έδέσμασιν, nun ul condimenlis (juai dele-
clant, sed ut cibis, ad fastidiuro lecioris ac saiie-
talcm, ca passiiu adbiberc. Quid quod irigus illqot^ 
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qtiod in 8UO damnat Aristotc.es, ex instituto affe- Α διθυραμβικών συγκείμενα* οίον, θεοτεράτους πλά-
classe videlur ? Nam quod maxime, ul frigidum in 
ίΜο notat, quod άντί μι μον τής Ψυχής dicerel έπι· 
θυμίαν, cum έπιθυμίαν, seu libiuinem signilicaret, 
quid est aliud, quaiii illud quod tutn saepe placet 
noslro, άντί τύπον μίμημα ? Ut in eo : 

%Αττίτνπον μίμημα δραχοντείοιο προσώπου* 
cum draconem scilicet significarc vellet. Quod ct 
attributuin simul et composttum, διπλούν άμα κα\ 
έπίθετον, ul Aristoieles id vocat. Jain frequenlia 
ac nimia ubique toto opere obscrves. Luculentnm 
specimen initio occurril. Ubi eum sanclissiinus 
evangelista, oinnibus non sine causa abslinendum 
sibi judicasset, integram ex attributis conlexuit 
orationem : 
"Αχρονος ήν, άκίχητος, h άφφήτω Αόγος άρχή, 
Ίσοφυής Γενετήρος όμήΛιχος, ΤΙύς άμήτωρ, 
Καϊ Αόγος αύτοφύτοιο θεού. 
Frigiduni, ut illud de generatione : 

ΆΛΛά Θεοΰ γεγάασιν άνήροτα τέκνα Τοκήος. 
Et, cum άκυρα ubique, seu inipropria, occurranl, 
illud eliaai obsceniialem in re sancla, ex transla-
tionis modo, babcl. Quid quod aitributa allribulis 
dedit ? Ul in illo : 

Άβράμ άρχιγόνοιο, φυηφενέος γενετήρος. 
Nam ut paler, attributura esl iu eo *. 

Et paler Μηεαε Romance slirpis origo : 
ita γενετή ρ in isio. Quid quod alieni cbaracleris 
allribula miscel. Ut in illo, prinio capile : 

46 Eai Εβραίων χορός ανδρών 
Πόμπιμος, ένθεον άνδρα τό δεύτερον ηρετο μύθω. 
Πομπίμους enim dixit, qui a Pbatisscis ac Leviiis 
ad Baptistain iniltebantur. Quia legeral in Sopbo-
cle Trachiniit : 

rQ παίδες, ώο dp' ήμίν ού σμικρών κακών 
χΗρξεν τό δωρον ΉραχΛεϊ τό πόμπιμον. 

Quod antiqui tragici dicerent : 
Porro, sodale$, pessimo nobis malo 
Donum auspicavit, Herculei missum ut [uit. 

«Juod in cbaractere epico, et illo loco, non esl 
iiauci. De quo, ut oporlel, judicare, tillinius, ut 
ille ait, magnae menlis ac naluraa finis est. El ciun 
iliuslrandse rei altributa sintinventa, eliain άδηλο-
λογίας et obscuritaicm niiscet, ut quid velil nesuas. 
Queuiadinodum in i l lo : 

Ννχτιφανής άχάρακτος έώΐος ήΐεν αστήρ. 
Nam qutd est άχάρακτον in stella lucidissima? cum 
praescrtini cseci oculos, qui cum boc malo lialus 
essel, nono capite sic dixcrit : 
Συμφερτήν, άμέριστον έχων, άχάρακτον όπωπήν. 
Ει vix alia admisit qnam composila : quae ab Ari-
blolele dicuntur διπλά. Quae non minus cum judi-
cio poela* reliqui quam oratores adroiseruni. Cora-
ponendi enim fuiis, partim, ut, queinadmodum a 
criiicis nolauir, non promiscue. sed cum necessilas 
id exigit, oralio assurgal: partini ut meiis nosira, 
ubi opus, loco integra? oralionis, verbi benelicio 
ulatur, ut non iinuin, sed ul mulla, uno comple-
clainur. Quo et inlerim oratio accrescit. Cujus 
grandilali proximus esl luinor. In quod vitium ab-
uur, cum aut multa adbibenhtr, aul non salis aple 
•oces cotnponunlur. ul in dilbyrambis lieri solebal. 
Quare 47 e t dilbyrambicas vocabulorum composi-
liot.es, el inu*italas ideoque duras, cl periculosas, 
quales fere noslri, rbctores releganl. De quibus 
elegamer auctor pracslanlissimi De elocutione libri, 
qui uunc Pbalereus; ab Amtnonio ad libruni Περϊ 
ερμηνείας siniplicilei Demelrius vocatur : qui l i -
bel.uin ipsum , τδ Περϊ Λογογραφιχής Ιδέας βι-
βλίον, 81 ve De termonis forma, dixil. Is igilur L>e-
lAOlriua : Αηπτέον δέ κα\ σύνθετα ονόματα , ού τά 

νας, ουδέ, άστρων δορύπορον στρατδν, άλλ* έοικύτα 
τοίς ύπδ τής αληθείας συγκειμένοις. Καθύλου γάρ 
ταύτην κανόνα ποιούμαι πάσης δνομασίας · νομοθέτας 
λέγουσαν, κα\ Αρχιτέκτονας, κα\ τοιάδε πολλά έτερα 
ασφαλώς συντιθείσαν * hoc esl, Compo$iti$ utendum 
nominibus, non quce lumide et dilhyrambicorum more 
compoHuniur. (]t si quis θεοτεράτους πλάνας, id est, 
prodighie α Deo immissos errore*, aul άστρων δορύ­
πορον στρατό ν, astrorum exereiium igneis munUum 
hastis, dicat; $ed, quce ita componunlur, ut ab usi-
tatis ae receplis, quant minime recedant. Quam in 
universum normam in hit talibus ac legem es$e volo. 
Ut cum νομοθέτας, Uujislatores, αρχιτέκτονας, fabro-
mm dicimus prcefeclos. Et id genus atia, qum luto 
compominlur. ISostcr vero ita a vulgari consuetudino 
vocabulorum el simplicibus abborrel, ut pro iis 
cum periculo composila ubique afleclet, etiaui cum 
alia se offerebanl. Tale esl cap. u : 

JJ Πρωτοφανές τόδε θαύ^ια φιΛαχρήτω παρά παστφ 
Ίησοϋς έτέΛεσσεν. 
Quod alius dixisset. Πρώτον μέν τύδε θαύμα. Nam 
composilum non minus verilalem quam simplici-
latein rei minuil. Plus est enim πρώτον guam πρω­
τοφανές. Dc vero enim agilur certo ac simplici mi-
raeulo. Tale est πολυσπερείς, pro πολλοί. Quae in-
usitala sunt, alque illi bac de causa placent. Et 
omneni 48 superat absurdilalem, quod incogilan-
ter clavos qui ex ferro essent, non σιδηρούς, hoc 
est, ferreos, sed σιδηροφόρους dixit. 
"Ορθιος ούτος δΛοιτο σιδηροφόρων άπό γόμφων. 
Quasi navem Ugneam, ligniferam Latine dicas. Ul 
olniitam, esae nua?dara, qua? perpeluo occurrunt, ul 
αντίτυπου, άντίκτυπον, παλίννοστον, παλινάγρετον, 
άθηήτω τιν\ παλμφ, γαμψώνυχι παλμφ. Quoruni 
quodlibel simplicibtis voirabulis et aliis subinde po-
teral eflerri. Quae paucissima de mullis obiler no-
lamus : ul seulenliam antiquilaiis, in quam loliee 

C peccavii, illuslremus. Et basc proprie ad formaui 
atlribuli : quippe caelera quae aui inepla sunt, aut 
rebus parum congruunt, atil vitiose cffcruntur, ma-
xima ex parle inlra sigillalim annolamus. Quod 
priusquam fiat, deflnilio considerauda eril. Quam, 
ul solcnt, dignam se grammalioi excogitarunl. Epi-
theton $ive aliribulum, e$$e nomen laudem denolans 
aui vituperium : quod propriis, vel quaf appellaliva 
ipti dicunt, commode appouitur; quodque aeorpore, 
ab animo,aut iis quae tunt exlra, sumilur. In quade-
finilione, quot sunl pene verba, lot supinilalis sunl 
indicia aul negligeniia;. Primo enitn, quis divisio-
nem illani feral, laudem detignare aut vituperium ? 
Nam qua3 laus aut viiuperiuua, si, exempli causa, 
dicam, hmlem gressum f 

Gre$$umque cane$ comitantur herilem. 
Et cuni idera princeps poetarum, de naiura singu-
lorum, campo* Uquenle$, mare ccemleum, et alia id 
genus, dixit ? Qu* profecto neque laudem ncque 

D viluperium notare possunt. Qiiemadinodum in qui-
bus nibil noiaid, nisi quod redundal, ut, caduntque 
ucuribus humida vina; aut humor liquidu$, aique 
alia id genus. Quod Cbarisitis ctnn inlelli^eret, Epi-
thelon ^Qett^mqmt, diclio, vocabuto adjuncta, or-
nandi, anl deslruendi aut judicandi causa. Et Donaius, 
diserelioni*, proprietali* aut ornalus causa. 

Mirum aulcm esl, qnid cum divisione ea iis 
veneril in meniem : cuin a corpore, aui ab ani-
nio, aul foris, sive exlrinsecus, apposila dcsuuii 
dicunl. Quod Cbarisius et caeteri sequunlur. Nec 
Donalus, quod mirere, binc abivit. El hoc vulgo 
jaiu ab ouiiiibus receplum. Quod si verum esl, 
nd primam ea astringi subslaiiliam neceeee esi. 
Nam in Socraie specianlur ista, non in homine. 
Nemo eiiim aul a forma, aul a forliludine ani-
mi, aui opibus, commeiidal, nisi lalein : Hcrcu-
lem, Ulysscni, scilicet, aul Cra^siim. El sic ora-
lores, buuc aut illum, a felicilaie iriplici COUH 
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mendant. Vcrum isti, 
priiuo, a Pbilosopbo dicuntur, lcgcraut haud dubio 
Quasi non, ut circa singula, sic circa singulos 
activa occupetur sapientia. Semper eniui rcbpicit 
τδν δείνα, hoc est, ccrtuin : qualis Plalu est aut 
Socrates. Undeel c i aulii|uitale ipsa, cerla noiuiiia 
ad viluperia aui coinniendaliones suas velercs 
sopbisiai delegeiunl, ul l>ocralcs Busirin ; alii , 
pr&serlim ex posleiioiibus, alios non paucos, quos 
vel deprimuni vel loilunl. Quemadmodmi) ιιυη raro, 
irliquiis philosopborum, ac semesis dapibus c l 
fruslis, analecla: isli ctiiu se pascant, fauieiii alio-
rum noii lamexplenl quam irriianl. Non enim co-
giiabant, alia bic esse qu* ponunlur, alia qua±ap-
poounlur. Nam ponunlur vel subslauliarum prhtuu, 
qtiae Varroni l.uniiita dicunlui'; vel secundae, quae 
Vocabula dicunlur ab eodem. Alquc bas eunl, vel 
incorporeae, ul Deus, quiesl Paler, Filius, et sanc-
Ιιι* Spirilus, qui perpeluo apposilo, ut esi, ita 
sanctus ab Ecclesia vocatur. ln quomin propriis JJ 
npposilis, ut pradicalis, 50 Q U i e subjeclo Iribuun-
lur t neque raro, neque leviler abwat nosler. Ul 
rum Deum vel αύτόφυτον vel αύτογένεθλον ex ibeo-
logia Orpbci ac paj-anorum, Palrem improprie ac 
iusolenler Filio όμήλικχ vocavil; Filium, cuui dc 
divimlate ejus agitui\ apposito non reclo aliquolies 
incongruo subjecit. Et cuiu Spirilurn, vel Paracle-
luin, άγνόν potius quam αγιον, et, quod miiiinie 
fcrendum, μετανάστην dixil; dc quibus singulis, cx 
veieruni auclorilate, suo loco. Et euni Scrvaioris 
vim divinam κα\ καθολικήν, Nrpluni apposito, γαιή-
οχον vocavit. Qu.e ncc satis pio, neque salis caule 
oppofeuit: vel creatae, quales angeti, qut bont suut 
aul mali; tel corporese, inanimaLe, simplices, *ut 
cottlum, ουρανός, quem cMuinide cl nou salis apie 
κεχηνύτα nosier dixil; cuiu apertum aut palcnleni, 
iudicare vellel: vel corporeie, inanitnala;, compo-
silse, ac absolula?: nl sunt fuliiicn, uix, ac carcra* 
de quibus in Meteoris Pbilosopbus, ul de catcrie r 

ne dicain. Quorum octo sedes, ad quas conunode 
referri possuut, qiiidam pauciores, ex pbilosophie 
fecere. In quibus dislinguendis, s;upe, vel incogi-
tanlia vel imperilia poetae, et fbrlasse sa?pius quam 
«aHeri, peccavit nosler. Ex quibus buc piacsertiin 
speclant qua? sunl iu subslanlia aut circa banc 
reperiunlur : quae συμβεβηκότα dicunt, ut qua? 
quanlitalis nomine cOetuntur, qualis niagnitudo, 
epatium, ac CKlcra ejusdeni generis, tempus scili-
cet et uumerus, tpiem alibi iu Bacchicis ισόμετρο ν 
vocavil nosler; aul quas qualiialis, ul babilus: 
quos vel animi vel corporis apposila sequuutur» 
Vinutera quippe el sapienliam, et alia ejusdein ge-
tieris ferc oimiia, apposilis subjiciuiit poeiae, ui et 
species ejusdem qualilatis caBteras, de quibus ad-
eundi sunl pbilosopborum 51 ' ^ 1 1 > ' ^ i s eniin sa-
tis obilcr b*c designasse. Aul poslremo, quas ad 
aliquem dicuniur, ul cum paler, impius aut pius. 

Ad, quam classem cailera sex cominode rcTcrri Tiberio. Plus eiiiiu quam vel sordidum desTgnal v& 
possunt. Ukra quam nec Sloici ascenduni, nisi « saiiguineuiu, eximie nimirum laleiu. Et hoc inlel-

qux de bonis^ Eihicorum Α cupatur. Et eodem modode re qualibet. Alqoe ea vel 
• ι ι . . · c o n l i n u a , ut illud quod jani dixi, vel separata, ul 

Viginti fulvos operoso ex are lcbeta*. 
Qualilas, ut re/ox, quod Homero τζίΒας ώχύς (ab 

Hebraeis, quibus boc, ut caelcra non pauca debei. 
iDuluaium : queniadniodum cum heros Asael, κουφός 
τοί; ποσ\ν αΰτου ab Hcllenislis apud Samuelem 
dicilur), prudeut, sapiens, ac câ iera ejusdein ge-
neris non pauca, vei de uno, vel de lola specie. 
ιιl cuin boino, vel bumaiiuui geiius, prudens, sa-
pient, aul raiione praditum, ab iis nuiiciipalur. 
52 Quibus el relala adde, quie vel apponunlur 
vel apposiia adiuillunl. Quibus reliqua si rursum 
coinplcciare qua3 sequunlur genera, ad eas el Ho~ 
merica, nisi fallor, onmia, et caelcrorum, revoca-
bis classes. Sunt cnim accidenlia, quue in sulslan-
tia aul circa eam, quod noveruni pueri, vcrsantur, 
el posirema fere κατά τι dicuntur, ul relata. Sed 
ct casligandi, qui apposila, cum iis qiia? plerum-
que adjecliva a granimalicis dicunUr, eadem 
omnino censent, ul cum Priscianus illud, magnu* /c-
tro, magnus [ur, iU poitil, ui quod prius est sit 
adjeciiviiin : cui, ld quod esl poslerias, apponit. 
Ctim poslerius uon raro pro apposilo ponalur. Est 
enim accidens ulrumque. Nam ut albus necessario 
ad aliquein aut magnus, ita /ur, ci parricxda, ca?te-
raque, referunlur. Ideoque maximus pbilosupbo-
rniii, parricidam recle el uUorem, allribulis, sive 
appositis, accenset : quippe lerlio Hhetoricorumt 

ubi de corum in oralione usu agit, parricidam ina-
tris, ac ulioreui patris, dici ca ralione posse Ore-
slcm docel. Ea quippe apposita iilius esse : Kal 
έν τοίς, inqiiii, έπιΟέτοις, έστι μέν τάς επιθέσεις 
ποιείσθαι άπδ φαύλου ή αίσχρού, οίον ό μητροφύν-
της · έστι δ* άπδ τού β;λτ£ονος· οίον, ό πατρδς 
άμύντωρ. Ila Yirgo, de sanciissiiua Deipara; etut-
cus Dci^ de credeiiliiini parenlc, apposila suut Epi-
plianio. Α quo nrque leclmici rccedunl llcbrajo-
riiM. Quibus, servus, rex, fur, parricida, aliaquc 
id gonus, iion niimis qiiam vel boous vel sapiens, 
τ<7> "iNin compn^i^ndi solenl. Ita cnim quidqciid 
qnaiiiitatcm ac quamcunquc formam babilu po-
lenliave inlKcreniem, ul iilorum verbis ular, de-
rolai, signilicare eolenl. Et iu defiuiiione, quam 
κατ* έπαινον dixere, ul si dicam, Memoria, cuuodia 
esl rerum, scienliw liiesaurus, clc, qua;cunque ad-
diinlur 53 definilo, recle επίθετα aul επιτιθέμενα 
dicmilur. Ul in illo : 
Ψίζα βίον Κνΰέρεια, θεών τρορέ, μτχτερ έρώτωτ* 
Sola Ctjtherea, ούκ επιτίθεται. ΛΤΜί«χ igiiur ei 
maler, el quaBCuuque in lalibus adjiciuntur, sic di-
cuntur, ut qua3 vulgo epitbeia vocainus. Dc quibus, 
m et inilnitis aliis, grammalici ne cogilarunl qui* 
dem. Adde, quod Lalinis quoque, abslracta pro 
simpliciter concrclis posita, iniendunl id quod di-
cilur, ut in illo, iulum sunguine maceratum, do 

quod poslreinuiii geiuts parliunlur; parliui eniin, 
quai quodauiraodo sc babenl; parlint, quai quo-
daimuodo ad aliquid se babenl, uliimum dixerunt. 
Sola auiein qualuor fccerunl genera : subjeclum, 
uempe, qualia, cl quaj quodannnodo se babenl, et 
pobiremo, quse qiiodaminodo ad aliquid se babent. 
Uuibus dcciui Arislolelis, ut ipsi volunt, classes, 
sive genera, circun.scribuniur. El subjecltim qui-
deiu oplinie, ex poclaruin consueUidine, subslan-
Uamdixere.Quaiiquan) CIIIIH quanla quoque ol qua-
lia, el qiue ad aliquid dixcrunl ipsi, aili ibulis sâ pe, 
Bive apposilis ornanLur, miiuis laiueu propiie priora 
duu : el poslremum eliam, apponitur seupra.'dica-
lur, ul cum dico, Paler JEneas, boc esl, /Eueus 
tii paler. Idem de apposilis, qiw proprie sic nun-
cupaut, dicenduut. Qu;c cuin nibil aliud quani ac-
cidcnlia ipsius siut subslantiai, de ea praidicunlur. 
QuanliUs, uldu Acbillc, cumπελώριοςaGraicis uqa-

lexil epigrammalarius, cuiu dixi l : 
Meniitur qui te viliosum, Zoile, dixit. 

iVo/t vitiosus homo e$, Zoile, sed vitium. 
Et llebraeis boc Ua usitatum, ui ex ejuslinguae 
proprielatc sit; nain credeulinm parenli diciiur, 
κα\ έση ευλογία. Minus ergo ibi Hellenislae dicunl, 
κα\ έσή ευλογημένος. Nain ύπερσυντελικώς boc di -
cilur : iiisi quod iitlerduin lainen expiesserunl, ul 
in illo Canl. v, 16: Palalum ejus suavitales, Φάρυγξ 
αυτού γλυκασμοι. Adde, quod, quo: aiuibula nobis 
aut apposila dicunlur, soboles illius nominis sint 
ac propago, quod mpnn UQ> seu nomen accidentis* 
vulgo illis dicilur. Quale est, fortiiudo, sapicntia, 
prudenliu, detneniia, caniliez, senectus, pueriiia, ju-
ventui, aliaque id genus. Unde, Acbdles (orli§. sa* 
piens Pylbagoras, prudens Ulysses, demens Didof 

canus Cbaron* Qua? παρώνυμα P'»ilosopbo, ei παρ-
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<υνύμως λέγεσΟαι, et παρωνύμως άπό τίνος λέγεσθα·., 
dicunlur. Sic ntagislri tiehraeorum ot inler cos rab-
bi Elias: Nomen formte est quod est per se. Exem-
plo sU Rubeu, quod est nomen per se et proprium. 
Cumincipit tti eo sapientiiv esse accidens, tunc voca* 
tur sapierts. Sic cum iu 54 lapide inceperil esse acci-
den$ albedinis vel nigrediuis, vocalur Utpit ille niger 
tl albus. Qua3 apposile aut niinus congrue subjWiis 
applicanlur. llaquc qui foiiem ciicit Paiidem, viriur 
teni tribuit unbelli, qucmadmoduu. qu i sapientcm 
nuncupai domenlero , quia sapiontiani de eo prxdi-
cal, qui lalis non est qualis pradicalur. Quare qu i 
bac rationc apponil, non incongnie ba2C niodo i r i -
buil utriqiie, sed cl falsa in enuntiatione de ulro-
quc ponit. Quse noit modo dc nominibus, sed et vo-
cabulis, r e l a l i s , q u a n i i s quoque acqualibus, d i c u n -
tur. Atque dc incongruo prxclare.tertio tthelorico-
mm, princeps sapienliae : "Οτι δεί κα\ τάς μετα­
φοράς άρμοττούσας λέγειν. Τούτο δ* έσται έκ τού 
αναλόγου * εί δέ μή, άπρεπες φανείται * διά τδ παρ' 
άλληλα τά εναντία μάλιστα φαίνεσΟαι · άλλά δει 
σκοπεϊν ώς νέιρ φοινιχ\ς, ούτω γέροντί τι · ού γάρ 
ή αυτή πρέπει έσΟής · Dandain operam, ut ex decoro 
ac convenienter, luin traitslutiones lum apposila po-
nautur : qnod profeclo in proportione congrua con-
sislit. fleque pole&l fieri, quin indecorum prolinus 
in oculus mcurral, &i(fuidem coniraria, cum inter sese 
componuntnr, maxime elucent. Itaque videndum, ut 
hic congruenlia, quemadmodum in vesiibus, servetur : 
nam ui juvaii coiivaiiens esi pvrpura ac vesies la-
les: sic dispiciendum, quw dtcora setii. Non enim 
eadem utrique: quod in noslro passim bic nnla-
mus. Adde, quod in singulis stieiUiis plerumqtie 
quxdani inicessario ponuniur, ul in sacris auributa 
qu« ab ipsis άκοινώνητα dicuntur, ut celernus, infi~ 
nilus. Nani qiue ciuii bomiiiibus coiiiimiiiicanliir, 
primilive uielius, quam quod esl proprium apposi-
lorum, παρωνύμως uxpriiminltir. Ideoqite non (am 
recte sapieus quam sapienlia. Quod dc Filio aHerno 
ab Hebr̂ eo sapienle usurpalur. Sic qurecttuque a 
pbilosoplioitim rcge de vtrtiilibus in Eihici* pne-
•clare 55 dispulanlui*, siugulis bac ralionu accom-
inodaulnr. Naui παρώνυμα, el, ut Joarmes Dama* 
sccuus loquilur, παράγωγα, plerumque suni appo-
sita, ideoqiic Tiiio convcniuut: aut Seio : qui 
•PCJ U/*N Hebra3oruiii logicis plcrumque nmicupan-
lur. Eiiain in eloqueudi artc. 

Antonoinasia eniui proxiine ad appositum acce* 
dit. Sed et eadcin subindc esl. Qua de r c videndug 
€ S t dilTusse erudilionis vir Gerardus Vossius. Et 
tioniiiiiiqiiain vel deiiniunl vel sa l i e in convcrtunlur. 
LU si λογικόν poela dicat animal, intelligalque bo-
minem. Defiiiitiim enitn inielligitur κα\ αντιστρέ­
φει. Quod ad falsum aulem, fieri non polcst, q u i n 
poeta, cutn a p p n n i l , pariler cnuntiei. aut p r a d i c e l : 
qui gic prsedicaUim jungit cum subjcclo, ut in eo 
nil praeter copulanl d e s i d i T e l u r . Ergo si appositnm 
confuiidas, aul subjeclo jungas alieno, non incon-

f ruum inferlur modo, sed ei falsuni. El id quidem 
n scienlia quacunque, ut si tcrram levem, icnein 

dicas gravem, nibil ab cnuntialione dilTer!. Ncquc 
Tereri; Po3nus dicas Annibal, an Annibal cst Pce-
nus : quod el axioma dicitur. El quia verum con-
tinel aul l a l s u m , fundamcntum dialccticSR a Sloicis 
vocalur. Ει qu i dicit : Miser Crassus : Crassum, 
tcste Ciceroue, ait essc niiserum, ant nihil dicit, 
ut sil idem : Miscr Crassus, ct, Est miser Crassus : 
de quo ille in Tusculams. Atque buc speclal, quod, 
lum nomina apposita, non nuiniua, sed verba dici 
noiant. Quia sunt verborum, qme sic prxdicanlur, 
loco, ut si dicas έστιν άριστος, eamdem babei vim 
quam αριστεύει. Eamdcm. dicu, \im utrumque ba-
Lei, si Acbilli Iribuaiur. Verum enim denolat aut 
falsum. Ui nec niullum rcfert, utruii^ 'Αχιλλεύς 
Αριστος , an vcro άριστος 'Αχιλλεύς, in carmine 
p r a 3 s c r l i m , dicas. Nam 5$ Ilebraei apposilum se-
cundo loco ponuut. Quod ui liat, prxdicatum csso 

volunt. Itaque Deus bonus ctim dicunt, impcrferte 
sive ατελώς id dici voliint, ac si dieas, e$t talis. 
Quod et ipsi aliquolies non servanl. Al, quod ma-
gis admireris, eliain qux niaxinie ad monteni ae 
scnlenliam sunl necessaria, dissimulanl, ut in 
illo : Qni invenil mulierem , bonuni invenit. Quod 
idcirco llelteniela* suppleverunt, "Ος εύρε γυναίκα 
άγαΟήν, Qu'f invenit muiierem bonam ; nam de mala 
sane falsum. Thargumista» laiuen, quauquam in-
lerpreles, nibil addidcrunl. Nobis parum referl, 
sive terram Auicam poeta, sterilem apposile el έπι-
Οέτως dicat, sive dieat, Sterilis esl Atiicu. Nam 
utrumquc venim : quippe quae λεπτόγεο>ς Thucy-
didi ob eam catisam nuncupalnr, cui cl antiquita-
tom ρορτιΓι politice ascribil. Iia sivc Jcstis ποιητός 
dicalur, voce Ariana, sive boc enunlietiir, nibil ad 
blaspbeimam referrc exislimamus. Ncc referre t 

ulrtim μετανάστης cum apposiio dicalur S. Spiri-
lus, sivc boc de co εντελώς enuntietur; nam 
utrunique fatsum ; duos deos Manicbaii slalucbai l : 
Ιιοιιυιυ bunc, malum illuni. Huic, eura librum qui 
nunc Exodus inscribilur, profani ac blaspbemi 
ascribebant. Quod nogarent, boui Dei csse, iis 
qnos e lerra serviintis eduxisset, taniam mali ac 
calamitatum jpostea vim irrocarc. Ούκ έστι γάρ, 
dic»'bant, του αγαθού Θεού τδ έκλαβείν αυτούς έξ 
Αίγύπτου, κα\ κακά πολλά αύτοίς ύστερον ποιήσαι, 
iiiquii Leontius De sectis. Αι profec(o, sive quis 
dicat, Malm l)cusy cum e lerra servitulis poputum 
eduxil, sive, Malns Deus fuil, qui e lerra servitulis 
populum cduxit, juxla falsuui. Nam nec talis Dous 
esse potcsl, et tiatic passim bonilalis suâ  nolum 
pontl qui cst ipsa bonilas. Quid quod quaulitateiu 
qnoque, simul 57 juncla conlincnt plcrumquc. 
Universi cnim, quanquam sinc signo, Vim noumiii-
qiiam babent; nani plerumqiie άπροσδιορίστως, siye, 
indefiitite, sua cflerunl poelaj, ul si dicas, Δειλο\ 
βροτοί, Μisen mortales. Hoc eiiim idem ac si diuas, 
Omnis Itomo est miser. Atque in iis quae piTpctua 
dictmtur, est perpclnum, quod dico. Singularj^, ut 
si dicas, δύω κύνες αργοί, cmn llomcro, duo canes 
albi. Quod esl ac si dicas, Quidam caues albi sunt. 
Indeiiniti, ut, pius ;Ema$. Qaod cst, &nea$ est 
pius. Sed et triplicem invenies maleriem : neces-
snriam, ul, Homo est mortatis; iinpossibilem, ut, 
Mundus est oetemus; conluigcnlcm, ui , Ho* 
mo est justus. Quai in tribus bis, άνθρωπος βρο­
τδς, κόσμος άίδιος, el quod alibi ln noslro habes, 
άνθρωπος δίκαιος, invenies, ut et de materie sic 
judieare possis. Quorum quidem singula id, quod 
ejjatum Apulcius , Cicero enuntiaium, axtoma 
Stoici, interpretaiionem alii dixere, si acccdel co-
pula, absotvunt. Plalo elcganlcn δνομα κα\ £ήμα 
dixil. Quemadmodum et quaiulibel oralioncm iu-
ttTiin sic vocat. Et ex ejus imilatione Flaccus : 

Sunt verba el voces, quibus hunc leuire dolorem 
PotsiSy el magnani morbi deponere yartem, 

Qna de re ad Tyrium philosophiim non pauca 
olim dicebaaius. liebrseorutn logici prseclare ΙΩΕΜΌ* 
quia priinuiu rnentis esl judicium, dixerurK. Jani 
cuiu id <|Uod sic effertur, proprie, aut ligurale, 
aul inusilaic efferalur, el iu bis non raru eliaui 
auclores maximi deHiiquanl, opiime de bis arlili-
ces diccndi. Quam in paitem eaipius peccavit 
noster ; nain ct sa?pe ferreas adbibuil iranslalio-
nes, el uiusiiaia extulit nuii salis caule, et app<>-
sila non sempcr felicissime coutponit, cl siibinde, 
aliqna cum sensus quein iuvolvil 58 iiainuialione 
ac vitio apponil. Quorum omnia cxeinpla paula 
post suppeditabil ipse. Porro cum iulcrprcialionis 
primai, sive eiiuiitiaiionis, quod jam dixi, scopu.s, 
veruin sit aul fabuiu, et lucc eam proprie absol-
vanl, eiiain de eo hic a nobis agi, cura de atlri-
bulis alquc apposilis iu Nonno judicamu^, qu») 
suni pradicala ei subjeclo baireitt, meminisse le-
ctor aebel. Qucmadmoduni, cxcmpli causa, θρασύς 
ab boc noslro nuncupaiur Judas; quod apposiluiu, 
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ctim PelrO quoque, et evai.gel.sta3 noslro, vir.s Α 
sanclissimis, tribuitur, fieri non polest, ut utrum-
que de utroque, nisi aut xquivocatio aut impro* 
prielas in altera sil voce, verum esse possit. Ne-
que miiius lamen imprudenlia poeix. manet, qui in 
tanu vocum alque aliribuiorum copta, diversis 
plane, ct ut logici loquuulur dUparatts, idem 
apponit. Nam plerumque in illis, ut jam dixi, τδ 
προσκατηγορού μενον, seu copulam, intelligunt poe-
lae. Alque baec quidein bactenus. Qua? gramuiatico-
rum deGiiilioncm louge excedunt, eiequibtis colligi 
perfectior conslituique facile a quovis potest. 

CAPUT I I I . 
Primi capitii appotita sive atlributa petturtunlur. 

Passimit^eorum nsu nolaius noster. lniliumtvan-
gelUla. ηυη rtcte iniellectum. Attribuium.in eoy 

loco alieno potitum. Librorum inscripiiones ab I M -
itiis. E$st m Deo, de cutermtate. Έν ά££ήτω άρχ$. 
Suavissima allusioS. Joannis ad intiknn Geneseo$, 
S. Joannem s<rpe Ghaldaos respexiae interpreies. " 

f \uod principium intelligal notter, cum έν άρχή S. 
oannes dixit. Paler principium Fitii. Principium 

divinitaiit. Filiut in Palte, tanquam principio. 
Ea opinio refutata. lnepta inilio attributorum con-
geriei, άχρονος, ίσοφυής. Puier Fibi icternus, Fi-
lio όαήλιξ. Ηλικία {p9 de staturn corporii in sacris. 
Αύτοαυτος, ό αύτοων, el male. Aliud φύσις, aliud 
φύεσθαι de Deo. Aliud πεφυκέναι et φυεσθαι. Ρα-
ier persona prima, 6 φύσας. θεόφυτος, de Filio, 
Αύτόγονος ei αύτογένεθλος de Deo. Αύτόγονος de 
Minguliipersonis. Σύνθρονος έδρη, Filius tnale. Σύν-
θρόνος Dominus, duobut modis. Retum diruto, ' 
εις άπνοα κα\ πνείοντα, ιιι βο, ut swpe aliat, indi-
Hgentia Nonni, Dei Filius έργοπύνος male. Idem 
ύπουργύς Eunomioei Ario. Μύθος, άντ\ τού Λύγος 
de Dei Filio. Λύγος Dei Filtus, prius Ghaldccu di-
ctus. Dicere ad cvr suum, cogilare Hebrais. AiiS^ 
© λύγος. Et Ua Orpheo ό λόγος. Eliam iheologis. 
Syram eam vocem, et unde* Μύθοι hwreticorum C 
doamata. Πολιτεία, viias inslilutnm. Έρηαική πολι­
τεία. Έρημοπολίτης Joanhet Baptisla. Αρχέγονο ν 
βάπτισμα. Bapthmi typus, Spiritus quisuper aquas 
(ercbaiur. Αρχέγονος, tox qua in crealione tcst 
veteres theotogi. Joannet λαοσσόος. Uale ei allri-
bui, quod Chri$ti est atlributum. Lumen Wuminans 
Chrhlus; lumen illuminatum Joanne* Bapthta. 
Αύτοτέλεστος. Σύζυξ μορφή. Συζυνίαι in Trinitale, 
et quce. Joatmes πρωτάγγελος. Μameli(eorum er-
ror. Προδραμείν. Πρόδρομος et στρατηγός vuce$ έν 
σχέσει. Joannet άγγελος επίγειος, tn Grtucorum 
Memccis. Άγγελος Malachiic, et quomodo* Αύτο-
γένεθλος Beu$, et male, Αύτοπάρακτος et αύτο* 
•ποίητος pagauii pro eodem. Commumcabilia in 
Deo attributa. Etauomodointendantur. DeUt αύτο-
αγένεθλον. Αύτολοχευτος θεός paganis, et male. 
Nonni ertor de duabns ad Ghristum lcgutionibu$. 
Pharisai άγρυπνοι, el quo pacto adversus sonmttm 
$emunirent. Αύειν ιμάντα. Ίμάς quid. Σφαιροιτήρ. 0 
Ganantai calceum Judceis solvebant. Dominu8,ntrnm 
calceatus, an discalcealut inccsserit. Joannis ba-
ρΐϋηιαάπνευστον Nonno dicium. Differenlia quam 
veleres inter Joannis Bapli$l(B et Christi bapti-
imun slaluebant. Τπηνέμιον ineptede tanclo Spi-
rilu. Christus ηνίοχος Αρματος. Cherub, cherubim. 
Λάλος αμνός. Crcecismi imperilia. 
Inilio occurril atlributum alieno loco positum ί 

quippe cum evangelisla dixi l : Έν άρχή ήν δ Λό­
γος, suavissiina baud dubio csiparodia, e Geneseos 
lnilio desumpta. Quae el praHer exspectaiionem po-
nil, quod ab eo abit. Narn cuin ibi sil : Έν άρχ**) 
έποίησεν δ θεδς τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, bic princi-
pio eudem 00 usus, et ignoiam jatu Judaeis, et 
Ecclesix non minus necessariain proposuit ex-
ccplionem : Έν άρχή ήν δ Λόγος, non vero, έποιή-
6η.0ιι<Η) principium' eo crat tritius, quia librum 
ielttni, quiest priinus oi'dinc> ul el c;clcro$ ilebrxi, 

et eorum more Hellenisl» qaoqnc, a prirois inscn* 
bebanl vocibus. Verum venuslissima ac plane sua-
vis est allusio vra TNtoCQ. et ΓΡΠ n W U Quasi 
dicas : lu principio, cum cuncta Uerenl, non facius 
est ό Λύγος, quia eral. Esse aulem in dmniiate* 
aHernilalem per se praestipponit. Unde el pra&clare 
ad Genesin Procopius : Έποίησεν, φησ\ν, κα\ ούχ 
ήν, δπερ έπ\ τού θεού Λόγου φησιν ό Ιωάννης. Cer-
ta enim denolalione lemporis, quo, quae creala 
sunt, coeperunt esse, ante lentpus liquido oslendi-
lur fuisse, qui lum non incocpil. sed riim Deo erai 
Deus. Hoc loqnendi geous praner iuaxiini stripto-
ris menlem pessinie inlerpolavit, cum τη άρχζ 
appositum adjunxil : quo non aliler quam si ϊπιρ-
^ηματικώς locutus esset, lempus illud denolalur, 
quo esse omnia coeperunl. Α quoeuin excipil evan-
gelista, per quem lacla suul quaa lum co?perant : 
queinfuisse έγχρονον, bocipsonegat. Ilaeiiim inquiu 
"Αχρονος άκίχητος, έν ά£/>ήτφ Αόγος άρχΟ* 
Quod non exprbnit scriptoris nientem. Qni boc 
sane vohiil, Έν άρχή δτε πάντα έποίησεν δ Θε6\ς, 
ούκ έποιΓθη ύ Λόγος,"άλλά ήν. Et quid atlinebat 
άδ^ητον bic dicere τήν αρχήν, nisi ut aul brcvilaiem 
ouuscarel, aul cum gensu parilcr involverel oraiio-
nem?qu3D, ut recle D. Basilius,illi verediabolico,THv 
ποθ' δτε ούκ ήν, a sancio Spirilu opposila videluf. 
Ideoque santti Palres, nihil in bis verbis lemere 
immtitanduii), scd ut sacriun aliquod κειμήλιον, 
perpeluo leuenda ac servanda, loiies ac lanta cura 
nionuerunl. Idem 6 1 Basilius : "Ινα τοίνυν μηόε-Λ 
λέγειν έξή τά τοιαύτα, προλαβδν τδ Πνεύμα τδ Αγιον 
διά τού Ευαγγελίου, Έν άρχή, φησ\ν, ην δ Αύγο^. 
Έάν κρατής ταύτην τήν φωνην, ουδέν ού μή ιτάθης 
δεινδν παρά τών κακότεχνων. Άλλά φής, Πρ\ν-ή 
γεννηθήναι πώς ήν; Σύ μή αφής τδ,ΤΗν μή καταλίπη^ 
τδ, Έν άρχή. Αρχής ή κορυφή ού καταλαμβάνεται· 
αρχής τδ εξώτερον ούχ ευρίσκεται. Servetnr illud% 

Eralt tnquit, nec eripiatur illud, In principio, ajlcr-
nilatein facile servabis. Nam ul erai (ienoUt a:ler-
nilalem, ila principium, nec liiiem, ncc iniliuin, nec 
declaralionem, ideoqiie nec apposilnm admillil. la 
piiucipio, cmn cuncla croarentur, sive, anlequain 
creata essenl, fuil Sermo, sive exslilil. Hoc csl au* 
lein ab xlerno. Quod anliqui panter contirinant. 
Ipse imprimis Salomo, qui Snpienliaui, seu Dct 
Fdium, de quo bic agitur, dy$O (<|iiod πρδ αίώ-
νος rcddunt Hellenisla:) exsiifisse ail. Eodemque 
modo έν άρχί). Ό Κύριύς με έκτισε έν άρχή δδών 
αύτοΰ. Quis bie έν άΑ^ήτω άρχή dical? Quippe τδ» 
Έν άρχί*, ui Gbalda*! optinievcrlerunt, cum sii 

Ε ΏψΛ, non aliud cvangelisla notal, quam quod 
ci Eilius, non minus CHp HSN, Deus α principio, id 

cst actemilatis DcusT sive aelernus, quani Paler. 
Quod vel inler prima Dei allribuia sancue Lilleras 
nuveruut. Unde cl isa'ue ix, Dei Eilius de quo bic 
agilur, δ άπ' αρχής a Clialdaeo dicilur. Cum boe 
ipsum igilur sil allribuLuiu, novo allribulo, quod 
epiibclum nunc dicunl, opus liic non eral. Siveenini, 
Sermo erat m principio, sive, Scrmo e$l mieraus% 

dicas, nibil inicresi ad menleut. Quemadmoduin ec 
Deus, Cadmon, qui esl a principiu, rabbinis dici-
lur. Sed esilucus vere illuslris : quippe cuni divi-
nus auclor, quod probaoius passim, ad Chaldaeam 
sa-pe alluseril inlerprelaiionem, qua 62 âdaei 
Aeialici, ui olim, ila nunc ulunltir, ea aulein sol4 
passiin, τοΰ Λόγου, give τοΰ -,t3O, ul ibi dicitur, 
liieminertl : inelius convincere in principio Judayos 
non potuil, quaiu si bunc probarel illuin csse,queiii 
quolidie legebant, ei qui loiies Jcbova ibi dicilur. 
El cum paraphrasies Oukclos, scriplor, qutdquid 
garrianl Judxi, anttqiiissituus, cl quctn, eiiaiu ex 
stipputalione corttni, poluil vidissc nosler, priuiain 
cjus non in reruin omiiiun. crealione, sed IU para-
dis"o et conlhiuo posl lapsum, ine.Hioi.ein fecviil: 
nosler, eliaiu boc lcmpiis, ρι-aecipil cl aiUevciUl* 
El cum co, eliaiu crcalioiiis, de quo dicilur: *Ev 
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fctcoiirjaev δ θεδς τδν ούρανδν κα\ τήν γήν-cum, Α congerieni, ul vix urbanissimam scrnwnis racietn 

- agnoscas, el quod rhetores tantopere explodmii, 
prope giiffbcetttr tector : ioco quippe enuntiationis 
prima39 Έν άρχή ήν 6 Αόγος. habes illa : 
"Αχρονος ήν, άκίχητος, έν άββήτφ Αόγος άρχή, 
Ίσοφυής Γενετήρος όμήΛικος, ΥΙός αμήτωρ] 
Καϊ Αόγος αϋτοφύτοιο θεον, φώς, έχ φάεος φώς. 
Pro sccunda, Και δ Λόγος ήν πρδς τδν θεόν, 
Πατρός έην αμέριστος, άτέρμονι σύνθρονος έδρη. 
Pro tcrtia, Κα\ ό Λόγος ήν θεδς, 
Καϊ Αόγος ύψιγένεθΛος έην θεός. 
Ubi ergo vis orationis? ubi densiias, simplicitas, 
ac vigor? Ubi schemaia, quttrepetitione inefiabilem 
tnm vim oraiioni addunt, tum jucunditatem animo 
6 5 ins.miant? Ubi gradus isli, ήν έν άρχ$, ήν πρδς 
τδν θεδν, ήν θεός. Et adeone hominem &opbislam 
negligenler rbetorum legisse scripta, ut n&ciret, 

R ea sive cola sive membra, maximc laudari in ora-
tione, qua* cum sinl brevissima, auctoris mentem 
secum singula absolvunt? Quod lantopere mirantur 
Greci. Tale primum, iale secundiim, talia deincepg 
fere caetera. Quibus puritatem nemo prislinam cou-
ciliabit, nisi qui orationi larvam bauc appositorum 
demal. Ui si ita scribae, et immensam hanc luxu-
riem casiiges : 
Elv άρχή Αόγος έσχε* θεφ πάρα χεΐνος έεσχε. 
Καϊ θεός δς Αόγος έσχε* θεφ πάρα κείνος έν άρχη 
"Εσκεν άεϊ καϊ έμιμνε' καϊ έπΧετο πάντα δι 

[αύτοΰ9 

Χωρϊς δ' ουδέν έφν τόπερ έπΧετο. Τφ δ' ένϊ μούνω 
νΗν ζωή· ζωή δέ φόως μερόπων πέλεν ήδε' 
Έν σχοτίη τό δ' έΛαμψε* τό δέ σκότος οΰ μιν 

[έμαρψε. 
Ha quippe et parodisc ratio constabit, et rotunda 
suavitas inanebil, et, ni fallor, purioris hellenismi 
splendor sc tuebiiur. Sed nec, ubi de secunda agi-
tur persona, quae aBierna esse dicilur, lolius deiia-
tis congeram apposila. Qnalia sunl άχρονος, ακα­
τάληπτος (nam hoc voluil, cum άκίχητον dixit), quas 
τής θείας Ιδιώματα dicnntur φύσεως. Neque rursus 
σχετικά, seu quae relalionem denotant, cum nibil 
sit neccsse, apponam. Nun enim Filium, ul recte 
notanl veleres, sed Λόγον dixit. De quo paulo post 
acturi sunius. Tale esl ίσοφυής, el quae sequuntur. 
INVquc Dco Palri, cum de Filii aefernttale agitur, 
xlatem Iribtiam, aul ejustfem cum Filio aetalis esse 
dicaui; ibeologici illiiis scili ex amiquitaie nicmor: 
Ea quie sublimia iunt twmhia, solt natura? tribtienda* 
au& et major eii affeclionibus et iis vacat; ctetera 
humatuB tanlum. 6 6 Al commutria, cowposito. Uni 
nempeChristo. QuU «* Deus, ita homo. Quod prac-
clare a Gyrtllo. Non quod ignoremns, usitalum esse 
in sacris, ut άνθρωποπαθως, el <juod Hebraeorum 
ciitici, D T M ·03 "]"tt sancii bomines loquantur : 
quod est, άπδ τών ήμίν προϊόντων, τοΰ θεοΰ τάς 

Έ ν άρχ5 ήν δ Λόγος, inquil. El subjungit: Πάντα 
δι* αύτου έγένετο, κα\ χωρ\ς αύτοΰ έγένετο ουδέ έν δ 
γέγονεν. Quo minus locum lam illuslrem παρερμη-
νευειν debuit. Apparel sane, quanta se ac sensum 
pariier diflicultate uno bicinvolval altribnto, ul qui 
m principio, et quidem alio, piwipium hoc po-
nat, quanquam, neqne primus neque solus, ita )o-
cum hunc interpretatus esl. Nam ut Tbargum Hie-
rosolymitanum τδ, έν άρχή έποίησεν, t r a 
boc est, έν τή σοφία έποίησε, exponit (quae est illa 
Salomonis Sapieniia), ita in hoc loco Grec i , qui, 
cum Pilium in Filio, sett, Sapienlia, non possenl 
collocare, ipsum in Patre posueruni. Unde et τδ, 

P̂XJ?» έ ν τψ Πατρί, inter quos GYrillus, reddide-
mnt. Quod ei Nonnus voluit, ni failor, ul quemad-
inodum ab illis omnia in Filio creata, sic a nostro, 
a principio, in Patre, alio principio, hoc est divini-
tatis άρχή κα\ πηγή, fuisse Filius dicalnr. Quod hic 
ά^ητον vocavit. Αρχήν igilur divinilatis intellexit. 
JDe qna veteres tbeologi, ct inler alios ad sensuin 
isium Zacbarias 6 3 Mitylenaeus episcopus : Τδν ούν 
Πατέρα τοΰ Λόγου χαΧ της σοφίας, κα\ προβολέα τού 
Πνεύματος τοΰ αγίου, τήν πρώτη ν αίτίαν κα\ αρχήν 
φαμεν θεύτητος είναι, αρχήν άχρονον τής έν Υίώ τε 
καί Πνεύματι θεωρούμενης· ή φησιν δ ημέτερος θεο­
λόγος ό Γρηγόριος. Auguslinus t/t Joaunem: Quo-
niam Christus Patrh est Filius, el Pater Chrisii e$t 
Pater, ei FUius dc Deo Patre Deu$ e$t, Pater autem 
Deus, non de Filio Deo Deus est. 

Itaergo nosler iniellexit. Quanquamauiem verum 
sil principium divinitaiis esse Patrem, et ab boc 
oriri suo modo Filium, non idco de eo bic iocu-
tus est cvangelista; nam quod bic έν άρχ|, in 
Epistola, άπ" α ρ χ ή ς dixil : "Ο ήν άπ' άρχης, δ 
άκηκόαμεν, δ έωράκαμεν τοίς όφθαλμοίς. El boc ju-
gtilum inlcrpretationis hujn» petil. Nisi ibi quoqnc 
Paier sit inlclligendus. Ul oinittam, scqui quod 
nunc ponit, quanquamcirciimspcctius dicalur : Ου- - » P , c , , u w r s c i u e u i 

τος ήν έν άρχή. πρδς τδν θεόν. Ubi recte S. Besilius, C l " r P«rsona, qux 
Ούκ είπεν/Εντφ θεώ ήν δ Λύγος, άλλά, Πρδςτδν θεδν, 1 , 8 <*>nfferan. ao 
ίνα τδ Ιδιάζον τής υποστάσεως παραστήση.Ούκ είπεν, 
Έν τψ θεώ, ίνα μή πρόφασιν δφ τή συγχύσει τής υπο­
στάσεως. iVon dixil, in Deo, veruin, Apud Deum εταί 
Verbum, ut et personcv ostenderet proprietalem. Non 
dixil, In Deo, ne confuiioni personee occosionem da~ 
ret. Atqui isio sensu noster, Filius in Deo erat, 
sive in Patre, ut taulologiam incplissimam omil-
lam. Nam quis in divina brovitate bac ferat, Έν 
τφ Πατρ\ ήν δ Λόγος, κα\δ Λόγος ήν πρδς τδν θεύν? 
Qnam ineptior inox eequelur, Ούτος ήν έν θεώ 
π ρ ο ς τδν θεύν? Atqui sic divinus vir locultis esl, 
si his inlerpretationibus accedimus. Frusira er-
go, ex sanclissimi aucloris menle, αρχήν dixit 
ά^ητον, quae attributum non admitlit, quia nibil 
8upra itlam. Quemadmodum τδ, ήν, ut esl simpli-
cisaimuro, ita omnem antecedit cogitationein, ut st 
6 4 Φ11** accedat, non ulterius ascendat, sed inten-
lioiiem alio diveriat. Divinilus in banc rem idem D ενεργείας σχηματίζειν. At quem boc babere lociiui 
Basiliua, lib. De Spiritu tancto : Έν άρχή τνν ό Λό­
γος· άνέμβατον μέν τή διανοία τδ, ήν, άνυπέρβατον 
δέ φαντασία, άρχή. Queinadntoduro Adversus Euno-
mium, τών πρδς έτερον λεγομένων, boc est, ex iis 

Suae relale ad alia dicuntur, eam vocem esse negat. 
on magis ergo attribulum resptcit, quam τδ άπ* 

αρχής, inilio Epislolae ejusdem. Uuis aulem tam ait 
deinens, ut si carmine illud reddal, "Ο ήν άπ* αρ­
χής, δ ήν άπ% άψητου αρχής dicat, et appositum * 
adjiciat? Quare neuliquaro ferendum. quod luxuria 
epiibetoruiu ineflabilem aucloris maximi rotundi-
laleiD quasi auflbcavit. Gujus ucc vcstiginm reli-
quit. Est autein admiranda plane : Ό Λόγος ήν έν 
apxf), καί ό Λόγος τίν παρά τψ θεψ, κα\ ό Λύγος ήν 
Θεός. Διά Λύγου τούτου πάντα έγένετο· έν τψ Λόγω 
τούτψ ήν ή ζωή* ζωή δέ TW φως ανθρώπων* τδ δέ 
φως έν σκότψ έλαμψε* τδ οέ σκότος ού κατέλαβε τδ 
φώς. Pro quibus maximaiD epitbctorum reposuit 

PATRCL. GR. X U I I . 

poiest, ubi de di\ inttaie sola, imo et de fonte ejus ac 
origine agas, qui esi Paler ? Adde, quod vox ηλι­
κίας, non Homero lanlum, sed evangelistis, ad τδ 
μέγεθος τοΰ σώματος, boc e$l, ad slaluram corpo-
ris referri solel. Tale esl, προσθείναι έπ\ τήν ήλι-
κίαν αυτού πήχυν Ινα, Maltb. νι, 27. Tale est, Κα\ 
Ίησοΰς προέκοπτε σοφία κα\ ηλικία, Luca» 1 1 . ϊ)ο 
quo loco Theodoretus, Προκύπτει ηλικία μέν σώ­
μα, σοφία δέ ψυχή. Ilem, δτι ήλιχία μικρδς ήν, 
de Zacbseo, bomine pusilio, Lucae χιχ, &. Et aelalem, 
ut ct aliiiientiun, cuni de ulraquo dispulanl nalura, 
semper a divinitale scparanl tbeologi, ut Gyrillus 
non semel. Vigilius: Et quod xnferlxr, Jcsus autetn 
prodciebat aeiale ct sapientia, et gralia, apud Deum 
ei bomines, non potest deilatis ejus natura* congrutre, 
quia deitas, nec aiath profectum accipit, nec aliquod 
seutit augmentum, neccurriculo$ubjkiiur Umporum, 
nec numero calculatur annorum, el% ul omnia brevi-

31 
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Ut dicam, nec esl uniu* naturce, iket unius sit per- Α τος, qaa», ul sponlc nasctttir, sic rcpenle inlerit. 
*ow<r. Cum in Pairc, dc qno nosier agii, una sit, 
noc allcram admtllal, ut ncc κοινωνία, quam Ιδιω­
μάτων dicunt, locus sil. Qunnto melius Lalini, qni 
cowvum el (rquavum Patri FiUum dixcre l cum vox 
<ruf\ ulel Gr.ucaet Ilebraa, de aeiernilaie usurpeiur. 
Qnid quod nec dc Patre. nec de Filiaul Filio, quod 
tvcu; Augusiinus, hic evangelista roeiiiinit. Et Eu-
ibyiuius : Quare autemnondixil : In principioerat 
Fitiu* ? Ne quas carnalis aui temporalis generalionis 
irrepal $uspicio. 06 id vqmdem, (J7 c n m ip<um wo-
whiusscl Verbum, alque hhic onmi tempore omnique 
uffectu generaiionem ipsiut supenwlnralem carere 
\locui$$el% abjeelis quoquc cirleris indeeeniibu* circa 
ΐα/n fHspicionibu$, poslmodum in sequentibu* ipsum 
etiam libere EHium diat. 

Quid igilur? θεολογεί τδν Αδγον, lioc esl, di-
vinilalcm Vorbi docel, dicuni veleres Ibeologi. 
Sed ponamits, σχετικώς locutum. Ponamus, Filio 
scqualem dici Pairem. An boc ejus astruit divinila-
lem , quod δμήλιξ PaU-r dicilur, non Filius? Sane 
si dc Fil.o dUissci, Palri esse cpaclaneum, inier 
ejus άκυρα, qiwe mulla sunt, cmn vcnia reponi 
forte possel. Al nunc Patri tribuil xiatcm, utaeter-
nutn esse probel Filiuni: citjns nec exempluni ex-
etai, iiecst cxstet, admUlcnduin sil. Nos religiosum 
esse, non κακΐζηλον, Scripturae voluinus inlcrpre-
lcm. Sed quid opus eral, ut cum nullo plane appo-
giio rv.uigelista uterelur, lot congererel ac cumu-
laivl? Videtur enim non oralioncm, scd cpilbeta 
si ι ipusse. Aul quid opus crat, ut in co loeo, quo 
dv. sola Fiiii agitttr divinitalo, ex bumana lautum 
tove ea baunai ac petai? Oralioncm deniquc, el 
*anctain cl modusUiii, tum prolixilate, lum lumore, 
lin» condilionis noslrx sordibus iniicialac fccdel? 
Scd ei, dum videiur operam dedisse, nc προύπαρ-
ξιν slalutrei in Patre, in euni scopulum impegit 
qitcin vitavii, cutn aHalem staluil άκύρως hi uiro-

Qnod si bic de Palre loqui dicas , qiteroadmodnin 
diifusfe erudilionis vir Petrus Faber, in ltbello, 
quciii Dodecamenon inscripsit, pacanos pbilosopbos/ 
(absil 69enim ulde Chrisiianis boc dicat) priiuam 
in dmmlale personani, αυτοφυή, αύτδγονον, el αυ­
τογενή, dixisse uolal, nibilo plus agas. Nam ut 
Dei proprium μή φύεσΟαι, qui semper fuit, semper 
est, scinpcr erit: tta Palri propritim άγεννιισία, 
quae illius ίδιδτητα consliluit. llaquo ipse csi δ φυ­
σάς. Et sicaCyrillo. accurato in liis talibus aiKlore, 
priina Trinilalis dicilur persona, qui de Cbrislo, 
Ταύτη συνεδρεύει, inquil, κα\ τψ φυσαντι. Unde el 
θεύφυτον a Ibcologis invenics vocari Filitim. Cui et 
αύτύγονον et αύτογένεθλον, de quo tnox pluribus, 
adjunge. Qtue singulis non inagis congruunt per-
sonis quam esseulia), imo Ιδιότητας cverliiiil. NusbT 
vero, postquam scmel ex pagauis fontibus bos ri-
vulos dcduxil, singulis apponere pcrsonis audei. 

Q Nain de Patre, cap. xm. com. 40 : 
άέχννται αντογέτεΘΛοτ kubr χέμψατζα Τοχηα. 

Alqui Patris propriotas, non csse generalum. De 
Filio, cap. ιι, Ι Ό Ι Ι Ι . 12 : 

ανζογότφ δέ 
Παρθένος ώμάρζησε θεητόχος ϊϊέϊμήζηρ. 

Atqui Filii proprielas, uon a so, sed a Palre, ab 
aeiemo generaluin t s s e . De sanclo Spiiiiu, cap. iv, 
com. 6 : 
Πνεύματος αύτογόνοιο πέΛει καθαροιο Χοετρον. 
Alqui sancti Spirilus proprielas, non, esse geni-
luin, sed proccssisse. Quod evangelista autero dixii, 
Κα\ δ Λόγος ήν πρδς τδν θεόν, et anlc illuiu Salo-
ino, "Ημην πρδς αυτόν, "Λχκ» alio apposiloexpressii, 
cnm σύνθρονον fuisse δδρηόΐοίΐ. Ul oivitlam aulcui 
quod bis idem dixit, quia idem θρόνος cst el εδρη 
(salis aulem eral Πατρ\ σύνθρονον dixisst'), melius 

quc, ιιt qui couHaneum iilrumque fccil. Qtiod si , sinnplicilalein, eadeui voce qua bic utitiir evangc-
vcrum, prior crii Paier. Cum nlcrque polius, ncc lisia, expres&isset. Adde quod diviiuc alierum ualu-
iiiiuus Filius quam Pater, nun o?/a/e, ted tetcrniiate, 
ui cum Auuus.ino loquar, cuncia ant(wc<lal et 
;vqiia!'is sit. vion enim crescit genilus, ubi non senetcit 
gcnitor, nl Cttiysologiis pneclare dixtl. Et boc est 
qund Cbrislianis objiciuul hidxi : duo ab illis sla-
tni principia. quae sinl aBlate, aut, ut illi solent 
0g luqui, roptj. souectulo, ;rqualia. Nec αύτόφυτον 
τδν αύτοόντα dicani; nam, ul recle ab arcurato 
baruni renim judice Cyrillo dicluiu est : Δοκει μέν 
OJV κυριώτερον πάντων τώνέπ\ θεού ονομάτων είναι, 
τδ "Ον Nullum magi* Deo convemrenomen, quamcum 
Ens vocalur. Quod in delimlione sua eliain cxpressit 
Plal». Et ante oiunes veieres llcbrasi. Quarc, quan-
(|!iam i.Ioin φύσις cl ουσία t\l iti Dco, longe tamen 
diflcrunt τδ είναι κα\ το φύεσθαι. Nequc sine causa 
Damasceiius, Palribusτδεΐvαι κα\ τδπεφυκέναι idem 
esse, uiuiirl. Et profoclo Deus πεφυκε καΐέφυ, quo-
modo poei£ quoqne loqui solcnt: non autem φύεται 
ό θεός. El αύ:όφυτοι sunt berbx, qiue, ul sponte, 
ila nascuiiiur lamcn ei provcniunl. Qialis illa νάπη 
αύτόφυτος in fpigrainmaiis. Quis aulein sponle pro-
venisse dical Deuni ? Aul quis ex se provenis.̂ e ? 
aut ex se uaitim? Nani qui ila loquitur, έν τψ 
άνάρχψ statuil principium (de quo ex scnlentia 
Ibeoiogoruin, qui bas voces recle rejcceniul, ptura 
mox dicluri sumus), eliam inleriluui. SoltUittabH 
sane illa Plauii berba de qua Calidorua adtdt̂  
scens : 

Quasi soUlitialii herba, puulisper fni: 
liepenle exorlui sum, repentino occnn. 

El Ausonius, 
Ostentalus 
Rapiusque *imui\ 
Solstiiialis 
Velut herba sclct. 

Ea soUliiialis ; inqnaiu, herba , vcre esl αύτόφυ-

raB, idquesoli, boc in loco t r i b u i l ; altcrum btimaa» 
quoque nuuc esl commune.70 ̂ a i I ) q«ien»adiuoduui 
agnosco, verurn esse effatum illud ibeologicum : "Οτι 
ουκ έκ προκοπής τδν θρόνον έσχε ν ό Αόγος, Ftjrtaw 
temporU tucce$sut non accepisse tedetu tive tkroHum: 
i i a verum esse scio, eo modo uunc glorificalam esse 
carnem. Rufintts in Expotilione Sgmboli: A&cendit 
crgo ad coelos; non ubi Verbum Deus αιι/e non ftu* 
rat : quippe qui eral semper in calis, et manebal ift 
Palre: sed ubi Verbum caro (actum, ante non s&U-
rat. Quarc quanto circumspcclius cvangeli$l;i, qui, 
fnisse apud Deumt dixil? Duobus, ul pulavil ipse, 
appositis, qua?cunquc exslanl, complexus esl, cum 
dixit, ad comma terliuin, 

χαϊ έαλετο πάντα δι" avzov 
"λπνοα χαϊ πνείοντα. 

Qua3 divisio, si veruin volumus fatcn, τα ύποβεβη-
0 κότα lanlum, boc est, ul loquuniur ibeologi, nalu* 

rns in crealione inferiores, ac vix eliam, inclmlii. 
Quare niclius Cyrillus, Πάντα τάδντα ή κτιστά έστιν 
ή άχτιστα * Qum sunt, aut creala εκηΐ, aut m>* 
crcat*. Vd Nyssenus, qui ές νοητά και αισθητά, qua 
mtHto p̂ rciptMMlur ei tentu, omnia divisit, OraL ca-
l«H%MMka c Αιπλή τις έστ\ν έν τοίς ούσι κατανύησις, ές 
χΑ νοητον κα\ αίσθητδν τής θεωρίας διηρημένης * χαί 
ϋυΑιν άν παρά ταύτα καταληφθείη. AUi είς θεωρού­
μενα καί νοούμενα, auemaduiodum, cum de boc loeo 

*MgU Tbeodorelus. Alii poslremo, είς ορατά τε xal 
αόρατα, cum Apostolo. Quis aulem feral boc quod 
s<quilur, 

χαϊ έργοχόνον δίχα μύθον 
Ουδέν έζυ ζόπερ έσχε ? 

Quis cmit) dicat, laborasse xternum Dei Filium cam 
oniniacrearet? Nisi forlc ul insiruwentun) in crea-
tioue Filiiim consideravii, aul vicarium minislruni, 
quem peculian vocc ύπουργόν Eunoniius cl Ariuw 
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y i i s i c et έργαλείον diccbat: qnem et δημιουργών Α mcnteDei, qui csl ipsc Filius, sicdicilur, abOrien 
in creatione et αύτουργύν fidcs recla novil. Piam mi · le, non a Graecis, est profeclum. 
serrimum opificem νιχ έργοπόνον dtcam 

Recte Augustinus: Non eniw laborasse Dominus 
dicendus e$t. llem, Sicut Pater operatur sine labore, 
sic ei Filius. El oblilus eral, Verbuin, seu ScrTiio-
nem, ante incarnationem, auf, quemadmodum lo-
quunlur voleres, πρδ τής θεανδρικής έπιφοιτή-
σεως, considerari hoc luco, qui* ut Deus, Deo in 
creaiione, non ut bomo, adfttit. Atqui laborare αν­
θρωπινή esl ενέργεια, non θεϊκή, non divina, sed 
humana funclio, ul inquil Anastasius. Et, ut reclc 
Basilius, verum πάθος. Atqtii, άπαθώς δ Θεδς έχτιζε 
τά πάντα, sine perturbatione aul defatigalione omnia 
creavit Deus, ut prsclare ab eodem dicitur. Ilaque, 
cnm laborasse dicilur in sacris, ού τή τής θεότητος 
φύσει, άλλά τή ενώσεως οικονομία, id esl,non natUTce 
ralione, qute divina, verum umonis, id fecisse, ac 
sic accipicndum, canones tbeologorum sciscuni. 

Huic adde, quod iu sacris passim, ubi Dominum 
ejusque voluniatem, ul Apollinis, profani, consu-
luntJndgei, sive id ΓΓ)Π*α, έν Κυρίψ (iia cnim rcddunt 
Ilollenisla»), sivc DMSNI, έν Θεψ facere dicantur , 
uirobiqtic MVT ΝΊΠΤα, quo I esi έν τψ Λόγψ τοΰ 
θεού, veddiderunl Gbaldrci. Cuni plerumque prophe-
liam , quam diclarc solcl Dominus, iideni DJTMD 
ΠΝ*Π3 dicant. Ul non sine causa, quod anliqui to-
lies testaniur, cum in lerris naium essei Dei Ver-
bum, sua amplins Apollo non reddideril oracula. 
Qua de re ipsius quoque adduciiur eonfessio. Ponro 
idein, qui Joanni diciiur ό Λόγος, siquidem Justi-
no, boniini ul sancto sic anliquo, slamus, Αύδή 
illis diclus cst. Ad illud enim Orphei : 

Αύδήν όρχίζω σε Πατρός, τήν φθέγζατο πρώτον· 
Αύδήν ενταύθα τδν τοΰ θεοΰ ονομάζει Λόγον, δι' ου 

Vcrum illud quoque atlributum ex profanis paga- n ούρανδς χα): ή γή, χαί ή πάσα έγένετο κτίσις, ώς 
n o r i i i n sordibus depmmptum ac lacunis. Qui ° ΪΡ** α 1 ™y αγίων ανδρών προφητειαι διδά 
Mincrvam suam, έργοπόνον dicebant. Colulbtts: 

*Ανέρας έργοπόνοιο δαήμονας ^rpvroVrjc. 
Qqod in aliquo anliquiori invenerat poela sine du-
lrio. Nam pagani, quse de Verbi mysterio audierant, 
ad Minervam iranslulerunl: quani e Jovis ccrebro 
prognaiam volunt, (anquam Palris Sapientiam κα\ 
νουν. Sed, ut ca?lera onuttam, nunqoam hujtts aliri-
b*.ili subjeaum feram: ipsam dico Dci Sapienliam, 
el quasi c<»r illius, ul Ghaldxi sa?pe usurpant, ipsum 
tlico Dei Verbuin, per quod ullimis non inodo, ut 
de eo loquilur Aposiolus, lcmporibus, humanum 
genus benignissime affalus est, sed quod abarterno 
ex se genuit aeternus, Μΰθον ab auctore 7 2 dici. 
Aiqui terimn est, auliqnos iltos, quos in bis my-
sleriis omnino nihil laluit, Judaeos dico ac Clial-
dseos, longe prius \oce Λόγου usos essc, quam san-
ctissimus Joannes, aut quis alius, sic ca ulerclur 

σκουσιν αΤς έν μέρει έν Αίγύπτψ προσχών έγνω, δτι 
τψ Λόγψ τοΰ θεοΰ πάσα έγένετο κτισις. Qua vocc ei 
tlieologi vcleres uluntur, nlCsesarius Gregorii fraier 
Dialogo i : *Αε\ γάο ύπήρχεν δ θεδς καΛ Πατήρ, 
άε\ ών Πατήρ Παιδδς μονογενούς, Αύδης ένυποστά­
του. Quac vox mainfesic, u-ι non paucae, quibus74 
iilitur Homerus, usuGbalda3orum est; naui ex pehal 
VT Πι in aphel VT^ oda, sive auda, nam sic Syri. 
Quod csl, notum allcri quid facere, airt (quod bc-
ncficio sermonis fil) significare. Quomodo liomerus 
dixil, 

Αϋδα δτι ρρονέεις. 
Ex qno palet, usum vocis, pariter cum ipsa, a Chal-
daVis oriundum. Idem cniin Orpbeus apud bunc 
eumdcm, 

Ε'ις δέ Αόγον θείον βΑέψας, τούτφ προσέδρευε. 
θείον enim Λόγον dixit, θεδν Αόγον. El multum qui-

Qui baud dubio yel jam recepla usus csr, vel ad no- C dem ad improbilatem inlcrest peccauiis, ulrum quis 
tissimam Cbalda?is hac inlerpreiatione allusil.Quod 
ex Thargumim tol locis eruditi jatn probarunt. Qui 
non solum ineffabile Hebrais Dei nomen Ha red-
dunl, scd el quoties illius ftt in sacris menlio, hoc 
addtint. Gaeterum cuni sic dicatnr Dei Verbum, vel 
quod ralio sit Patrig, quod L.Uini linguac vilio non 
assequunlur (Graeci Αόγ^ commode dixernnl), yel 
quod sermo Patris ei eloquium, utroque modo ila 
usi, ut priores sibi vindicenl Ghaldsei. Ex quo prius 
quoque ita usos ca vocc, facile apparel: qui cum 
sinl antiquiorcs, ona voce ulrumqiie expriniunt. 
Nemo autenj, nisi fallor, cum, qui lanium cogilat, 
sed qui id quod cogiial, anl animo concepil, voce 
eflalur, λέγειν GraH.*c dicat. Hebneis conlra nildl 
leque usitalum, quani ut cadem vox, ad bumanai 
quoque nirnlis cogitalioiif s, καί τδν ένδιάθετον , 
quod Dei Filio cx panc convenire ornnes norunt, 
λύγον rcforaiur: qtiipp*» cum I D K diciml, co-

per imperiliam vel imprudenliam, an sciens, parum 
Ghrisliane aut impie loquatar; parum sane ad da-
mrium ei opinioncm ejus qui oifenditur. Profecto, 
qtii in propbctarum scriptis, loi prsectara de Mcssia 
valicinia ac aiiribula legit, qni in Gbatdaeoruni l i -
bris ac interprelalione, qnolics quibueque niodis 
Verbum Dumini (nam ila dicitur ab iis) invocave-
rit Ecclesia, in quo omnes sancii, apud Psalmogra-
pbum pnra?eriim,se sperare dicunl, et boc Verbum 
advenissc landem ac liumanam assumpsisse carnem 
cogilat; ut qni apud Deum Deiis semper fucrat, 
quod eiiam lum orat, homo ad salitlem noslrani 
cssel ct ad viiam; iieri non polesi qitin coinnio-
venlur. cum eumdem bunc vocari Μΰθον audit. Quas 
si vox bonestx noiionis esset, ut inlcrdum csscnon 
iingamns, lauscn ob infamiam gigiiificalioiiis nouc, 
abboctisu relcganda erat. Ut omittain, nibil cssein 
ea, quod vocabiilo vel deiinilione sit coniinunccum 

gilalioneiM quoqtie iiicludunt. Undc el llelb*iiislis, ^ vocabulo τού Λύγου. Quod, ut pielate summa, sic 
qni, cnm Grecis vocibus ulantur, Hebraismtun la-
inen servaul, λέγειν, άντ\ τού δ.ανοείν, dicere pro co-
giiare, non scnvel usurpaltir : quod ex Evangcliis sic 
n. linii esl, ulnibiliiiagis. Ul el dicendi voceni, cum 
hw in Aittiquo Foedere usurpalur, per διανοεϊν inler-
preiari Hclkntsias, vix jaiu knorare possunt, qui 
irtct sttidia traclarunt. El binr, cum dixisse aliquis, 
hoc est cogitasse dicitur, "nS SN. fld cor suum, $\νε 
ad animani, inlelligunl graromalici. Sed et illnct 
7 3 >P s l , m quoque, cor, sivc auimam, cum addilur, 
ad Verbutn Dei sive Filiitm, Gbaldxi retulemnt. 
Sic Gcneseos oclavo, xb SN JTSV "112^1, Dixit ad 
cot tuum Dominut. Ubi eleganter Hcitenislae, Kal 
ειπε θεδς Κύριος διανοηθείς, Cbaldaeus w 
ΠnΌ,n•a,ΠpδςτδvΛύγovαύτoΰεIπε.VociseΓgo-)Ό>0, 
sive λόγου, usum, quin a vocc usurpationis sibi 
proprise deduxerhil Chaldsei, vix videUir dubitan-
dum. Siquidem, quod Dei Verbum et Raiio, in 

suocessu oplimo, diclante ac prnecunle snncio Spi-
ritu, divini bomines forinnrmit, ul Ecclesia? omit-
lam consueludinem ac Patriim, qui rad. m voce 
liairelicoruni 7 5 dogmala notarc eolcnl. lia κατά 
τούς 'Αρειανούς μύθους, κατά τούς Εύνομίου μύ­
θους, cum dcb%resibus loquuntiir. ElTheodorcius, 
Περϊ χαχομυθίας αίρετιχής, eum librum, quem de 
b;niTsi!)US edblil, inscripsit. lu quo nunqiiam ant 
raro aliler quam μύθους, dogmala eorum ac opinio-
nes vocal. Inler atia: Κα\τούς μέντοι τών παλαιών 
αίρέσεων μύθους, έκ τών παλαιών τής Εκκλησίας 
διδασκάλων συνέλεξα. Quanto sapienltug Grvgorius 
Tbeologusf qui dc boc Verbo: 

Εϊζαντας μεγάΛοιο θεον Αόγω · δς />a χαΛύπτει 
Πάντα φρενόςβροτέης τρεπτόν ποΛνειδέαμύθον. 

Uhi Λύγον illum ένυπόστατον, non lanlum a profana 
isla vocc separat, &ed el ei merilo opponii. Gum 
sauctissimus evangelisla commate 4 dixit, Καί ή 
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ζωή ήν τδ φώς τών ανθρώπων, nc tlislinctc loquc- Α recle TheoDhylaclus : ΈνιαΟΟα ερμηνεύει τδ 'ΐη-
reiiir, apposilum cflccil. Dixil cnim σους, τί δηλοί; δτι σωτήρ. Αύτδς γάρ, φησί., σώσει 

. . . Καϊ ωκυμόρων φάος Ανδρό\ν 
Ζωή χάντροφος ήν. . . . 

lla quod pra*dicaitir et subjiottiir fonfundil; intm 
volcbal. Αύτη δε ή ζωή, τών ανθρώπων φώς ήν. Adde 
quod pradpiniui iilius vil;c munus, de quo agiiur 
boc loco, non nutrire, sed viviikare : αύτοζωή eiiim 
ca vila csl quain hic iiitelligil. Gerlam viue aul vi-
vendi ralioncm, eU cum πολιτεία ν eleganler Graeci 
dicuirt. Eliam ecclesiaslici srripiores. Ua πολιτεία 
υψηλή Nysscno, qua quis lotum pemet consecravil 
Deo, ιιι Laude Dasilii: "Οταν τις διά τής υψηλής πο­
λιτείας, άπδ γής είς ούρανδν άποικίζτιτχι. Hinc ερη­
μική πολιτεία, creroilaruin vila : qualis, quam ain-
plexus esl Joannes. Pliolius, Καί Λεόντιος δ τήν 
έρηαικήν πολιτείαν κα\ τδν μονάδα βίον έλύαενος. 
Unuecl Joamies ipse έρημου πολίτης a Tbeodorelo 

τδν λαδν αυτού · ού μόνον τδν Ίουδαίκδν , άλλά κα\ 
τδν έθνικδν, τδν σπουδάσαντα πιστεύσαι κα\ γενέσθαι 
λαδν αυτού. Πόθεν δέ σώσει; άρα άπδ πολέμων; ουχί* 
άλλά άπδ τών αμαρτιών αύτων. Ac deinde addil : 
"Οθεν δήλον δτι θεός έστιν δ τεχθησόμενος · θεού γάρ 
μόνου τδ συγχωρείν αμαρτίας. Vnde apparet, Deum 
esic qui jam tiasciturus e$$ett quod tolius Dei st°f, 
servare α peccalis, seu ignoscere peccalis. Ipsi quo-
que Grseci sane in Meniaeis suis, postquam lol voca-
bulissanctissimiim Baptlstam moresno exontarunl, 
oplime τδν εήτρεπίζοντα τήν δδδν της σωτηρίας το-
cant. Sed nec (idem, de qua evangelisla commale 
proxitno loquilur, cum iikquil, 78 ίνα πάντες πι­
στέ ύσωσι δι' αυτού, κόσμου μητέρα dicaut. lla enim : 
Όρθήν πίστιν έχοιεν ατέρμονα* μητέρα κόσμον. 
Sive cnim vocem κόσμου, proprie de loio genere 

, cum plures sinl 
ιι l Joannes morc 

κόσμος κα\ οί πι­
στοί opponunlur. Unde illa , Έκ τού κόσμου ούκ 
είσί * ούκ ερωτώ υπέρ τού κόσμου * ό κόσμος έμίση-
σεν αυτούς. El, an ignorare poluit auod sequilur, 
κα\ ό κόσμος αύτδν ούκ έγνω ? qued ahi ex tbeolegts, 
τδν χυδαίον κα\ ταραχώδη κα\ άνόητον λαόν, id esl, 
de plcbe, ac sediiiosis, alii de improbis, nonnulli 
de Judasis, inlerprelantur. S. Augusl. Tract. in Joan-
nem 77 : Mundu$ enim dicius esthoc loco, de quibus 
continuo tubjunxit atque axl: c Qui non dUigil mef 

sermones meos non scrvat. > Idem Tracial. 94: t Et 
mundus eum non cognovit, » hoc est, humines i j i / i-
deles, quibus lolo orbe lerrarunt mundus est pleuut. 
De Judacis Theopbylaetus ad decimum cl seplimuoi 
Joannis caput: Κύσμον τούς Ιουδαίους φησι πολλα-
χού. El Augusi. Traci. 89. in cumdem : Jud/ri* /o-
culut est Christut, nec alii$ qentibus. In eit ergo 
voluit ititelligi mundum, qui odit Christum el dhci-

C pulos ejtts: imo vero, non eot tolos, sed ho$ quoque 
ad eumdcm mundum pertinere monstravil. SalUui 
cogilasset, mimili principem, a viro boc sanclis-
siino diabolum vocari. Νυν ό άρχων τού κόσμου τού­
του έκβληθήσεται έξω, cap. χιι, ν. 31. Yides ergo 
quid de boc apposilo sil senlicnduni, el quain noo 
ex consuetudiiie auclorts sil pelilum, ul bypallagen, 
insuavem sine dubio, omiltam. Nam ατέρμονος μη­
τέρα κόσμου volcbat. Neque rectc sentiuui, qui ali-
lcr disliitguunl. Gum cvangelista commaie oclavo 
dixit : Ούκ ή ν εκείνος τδ φώς, άλλ' ίνα μαρτυρήση 
79 περ\ τού φωτός, nosier auteiu ila id expressii, 
Ού μήν κείνος έην νοερδν φάος, longe prudenlius,Ou 
μήν κείνος έην τδ φάος τόδε dixisset. Ycl eorum 
causa, qui de sanclo Spiritu haec omnia accipie-
banl: qucm aiebanl necessario ac seniper φάος dici: 
quos prulixe admodum Ghrysoslomus refuui. 

Addc quod el Bater φάος νοερό ν, et Spirilus, non 
lanlinn tUius.Jusiiniis Maityr ExposU.fidei: Ό μέν 

ένδυμα αυτού 
έκ τριχών καμήλου, κα\ ζώνη δερματίνη περ\ τήν 
όσφύν αυτού. Germanus Confessor. Quemadaiodtim 
vivcndi ralionem, qua quisque ulebalur, eliam bse-
retici ac similes, πολιτείαν dicebant. lta cum Mas-
salliani brurclici, sive Euchila?, ab otio, Vacanlini, 
el Gia?ce Βακάντινοι dicerentur, Synesiuseam voccm 
συνήθη τής αυτών πολιτείας, proprram illoruni viUB 
ac converaatiouis, dixit. Ad quem modum noster 
planc άκύρως bunc eumdcm, cum πολίτην έρημου 
vcllel, άστδν έρίπνι^ς dixil. Quasi quia idem est 
subinde άστυ κα\ πύλΐς, idem quoque άστύς et πο-
A ^ ^ i , quod jam suum eo sensu, quo et vocem πολι­
τείας, fecerant auclores. Hoc csi illud commate 6 : 

"Εσκε τιςονρεσίφοιτος έρημάδος άστδς έρίΛνης* 
Cuni baptismum άρχέγονον ibidem dixit, 

Κήρυξ αρχεγόνου βαπτίσματος, 
puto ad quorumdam e Grxcorum interpretibus opi-
nioiiem rcspexissc, qui, inilio creationis, ubi Hellc-
nisla? dicunl, δτι Πνεύμα θεού έπεφέρετο έπάνο* τού 
ύδατος, gratiam baptismatis inlelligi volcbant. Tbeo-
dorelus Qiucslwnibui in Genesin: Τισ\δοκεί τδ αγιον 
Πνεύμα ςωογονούν τών υδάτων τήν φύσιν, κα\ οια-
γ̂ >άφον τήν τού Βαπτίσματος χάριν. Procopius ϊιι 
Lenesin : Τινές δέ φασι καί αίνίττεσθαι ευθύς άπδ 
καταβολής κόσμου τήν χάριν τού αγίου βαπτίσματος. 
Cui inlcrprclalioui priniain baud dubio dcdere oc-
casionem, quiSpirilnm, de quo ibidem agit Moscs, 
ad sanclum rclulcrunt. Qux opinio quam sit auti-
qua, Hicrosolymilaiuirn Tarsiiin docet. Α quo ΚΓΤΠ 
^ΌΠΊΤ Spirilus yraticc, qui fertur supra aquas, di-
cilur. lllud cerle conslal, τδ άρχέγονον, vocem esse, 
qua in inateria 77 crealionis veleres Ibcologi uluntur. 

Gaisarius Oialogo 1 , quast. 62 : Τδ σκότος τίς 
έποίησεν ; ή άρχέγονον ήν, ή δ διάβολος αύτδ έποίησε; 
et Dialogo δ : Και διά τί^ ή αρχέγονος ήμερα, ού D γάρ φώς έκ φωτδς γενητώς έξέλαμψε'· τδ δέ φως, 
πρώτη παρά τής Γραφής είρηται, iit el illud, Syros 
in baplismi fbruiulis, cutn Palrc el Filio meimmssc 
Sptrilus, qui aquis incubabal : quod ea voce expii-
munt, cujus uieinio iil in crealione. Evangelisla 
Matlbaius sic interprclaiur nomen Jesu, Αύτδς γάρ 
σώσει τδν λαδν αυτού, quod proieclo est λαοσσόος. 
Quare igitur Baplisi.c iribuit, quod eral Domini ? 
Praecursori, quod cst Regis, qui in carne advcnit, 
el queni adco sollicite evan^disla bic distinguit ? 
Nisi si Joannis nomen sic mleiprclalus cst. Ait 
enim ibidem, 

ούνομα δ * αύτφ 
θειος Ιωάννης Λαοσσόος. 

Cuni illud el proprium, quod dicilur, pcr sc, sit 
Jesu, el illitis nominis, cx ipsa sancli Spiritus au-
Clorilalc, sil μεθερμηνευόμενον. Κα\ καλέσεις, inquil 
ovangelisla, τδ δνομα αυτού Ίησούν * αύτδς γάρ σώ­
σει τδν λαδν αυτού άπδ τών αμαρτιών αυτών. Ubi 

έκ φωτδς κα\αύτδ, άλλ1 έκπορευτώς προήλθε. Queui-
adiiioduin cl Paler, φώς csl, verum άναρχον, ipse 
fous (livinilalis nempc : fuii el Joauues lumen, sed 
non illud lumen, de quo nunc a nobis, inquil, agi-
lur. Unde illud apud nostrum , Εκείνος ήν ό λύννος 
ό καιύμενος κα\ φαίνων, quomodo non seuiel in Grai-
corum MeuiaVis dicitur. Qua occasione eleganter 
Augustimts el qui eum sunt seeuli, lumen alleruin, 
de quo bic loquitur, illuminatum, alterum, illumi-
nan$% dixcrunt. Potest quidem dici lumen, et bene 
dicilur el ivse /iimen, sed Uluminatum, non t//ami-
nn)i$. El, Nec eryo discermie aliud esse lumen%quod 
illumiuaiur , aliud, quod illuminat. SpnclissiiiiiiS 
cvangclisia, coinmalc dccinio el tcrlio, iit spirilua-
lem dliorum Dtd αναγέννησιν describat, oiiinem l i t i -
dinem loedamquc ab ca arcet voluptalem; ntgat 
cnini, talcs, ex sangninc ac carne, aul illius voltm-
tate nasci: quod cx graiia nobilitas Uxc orialnr, cum 
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alleritis omnino vitae silinilium. Quare bic foedis- Α oplune naiuras expresscnmt, ct sic ueilate loqui 
slmo apposito abstimrissem. Yocem quippe άρουν, 
quapcr se liouesta esl, et alii, et ipso in Bacehicis, 
nec uno qaidem loco (nam hoe illi fere usitalum), 
ad obscenitatem traasfert. Ut qui eam quoquepar-
tem corporis, qu« salva boneslaie expriini non 
potest, Αροτρον vocarit, Dionys. xviu : 
3 0 Τάμνεν ανύμφευτων στάχνν 9ρσενα πατρός 

[άροτρων. 
Major enim aliquando ex proportione fil obscenitas: 
qNam iranslationis usus aut cum ipsa re siniililudo 
parit. Et boc tanaen etiaiu repetiit: 

ουδέ κά\ αύτύ 
Σαρκός έρωζοτόκοιο γαμήλιος ήροσεν εύνή, 
'ΑΛΛά θεοΰ γεγάασιν άν/ψοτα τέκνα Τοκήος. 

Qnod cel, ηοη vitarc, sed improvide ac impruden-
t«r oslcniare inverecundiam. Quanto auiem circnm-
spectius Hebrai: qui, cum prselexlatas vix admil-

solent, iia cum 82 θεάνθρωπον dixerunt, unionem. 
cujus causa ea vox excogitala cst, cum cura ac 
successu expresserunl. Quod in altero non amplius 
procedit. Ncqueeniin, βΐκΗθεός dicimus κα\άνήρ, 
sic composilutn cx illis cominodc effertur; nam in 
παρωνύμοις alia cstratio, ut cum περ\ τών Οεανδρι-
κών ενεργειών autiqui Palree agunl. Quaro ftigit 
eum ralio. El impriiiiis, qui.i άσυνδέτως duo illa , 
θεδς άνήρ, quae uec sunt conipesila, ncc copula 
junguntur, separalim ac divisim cxlulit, cum de 
unione, inquam, quaui scqucnli veisu δεσμό ν ipse 
dixil, bic agatur : 
Kal Αόγος αότοτέΧεστος έσαρκώθη θεός dW/p, 
ΌψΙτονος, προγένεΟΛος, έν άψβΥμψ τινϊ δεσμφ 
Ξυνωσας ζαΟέην βροτοειδέΐ σύζυγα μορφήν. 
Quare sallem θεδς καί άνήρ συνδετικώς dixisset, ut, 
si animam el corpus, dicam esse bominem, quia 

. . . byposlatice unita, bominem absolvuut. Anliqui 
laot voces, si quae lales vel in speciem videniur, eas Β θέανδρον interdum dicunt. Caesarius dial. 4 , qusesl. 
urbanissima vocalium mutalione leniunt, aul alio 
deflectunl. Incarnaiioiiem, sive ένανθρώπησιν, ver-
bis quidem paucis, sed imprimis efticaciter, sanclis-
simus evangelista descripsit: Καί δ Λόγος σαρξ 
έγένετο. Ubi Sermo, qui assumpsit carncm, Bci Fi-
lium, caro, bominem assumptum, assumplio illius, 
iaeflabilem naiurae ulriusque, in persona una, de-
uolal conjunctionem : quam ul absolulam essc 
ostenderel, uon aesumpsisse carnem ait, sed id fa-
clumesse. CaHerum quid voluil, cum coinmole se-auenli, voce αύτοτέλεστος in mysterio boc usus est? 

libi sane dubitandum non videlur, quin quod alii 
αυτοτελές, noster αύτοτέλεστον bicdicat. ISisi quod 
advcrbialiter sutnalur. Sane ea sunl αυτοτελή, ad 
^uorum nibil amplius perfeclionem delicit aut deest. 
hi sic Pylhagoricus Ocellus, (jui frcquenter ulitur 
bac voce, σύστημα τών δλων φύσεων αυτοτελές καί 
τέλειον, definil uuiversum. Et tbeologi ad dispula-

189,ό θέανδοος διαχελεύεται. Jam, quod idem τδ 
αυτοτελές, και τδ αύτοτέλεστον cxisliuiavit, ad gran*-
malicorum spectat fonim, qui boc, nisi fallor, non 
admillenl. Nam si αύτοτέλεστος boc loco sil appo-
silum τού Λόγου, ul bocdicat, lolum Vcrbum, scu 
Sermoncni, carneni cssc factum, in tbeologorum 
scbolis ralio reddcnda eril. l)e quo magnus Aiha-
nasius, adversu$ Arianos, orat. 5 : Καί γάρ ώσπερ 
Ιωάννου άχούοντες, Ό Λόγος σαρξ έγένετο, ούχ αύτδν 
δλον σάρχα νοούμεν τδν Λόγον, άλλά σάρχα ένδυσά-
μενον, χαί γενόμενον άνθρωπον. Et alibi, ένεδύσατο 
τδν άνθρωπον. lia ut per lotuin κατά περιχώρ^σιν 
(ilacaim bunc complexuiu vocanl), sicul aniiTia 
per corpus, penelrcl divinitas ac dififuiidalur. QIISD 
cum illud induai, non fil propierea quod induit, ncc 
esse desinit, quod fuil. Quaedam παραχεχινδυνευ-
μένα 83 s e u pcriculosa sunl : quac, vix cxemplo 
veteruin, si suppelat, adiniUam, aul pocUe Chri-

liones suas, cum de Filio el filiaiioue ejus aguut, C slianolcmere concedam. Tale esl, quod Servalorem 
eam vocem iraiistulerunl. Et magnus Aibanasius: 
Αόγον ού προφοριχδν, ούκ ένδιάθετον, ούχ άπό^^οιαν 
τού τελείου, ού τμήσιν τής απαθούς φύσεως, ούτε 
κροβολήν, άλλ' Πδν αυτοτελή, ζώντά τε κα\ ενερ­
γούντα. 

81 Quibus verbis hoc vult, Dei Verbum, seu 
Sermonem, nec scnnonem esbe, qui aut animo con-
cipilur, aul voce enuntiatur, neque rivum aut se-
gineulumaul parliculam, aul aliquid ejusdera gene-
ris, quod derivalum , a perlcclo illo illiusque im-
niutabili nalura eil, aul productum, sed perfeclum 
esse Dei Filiuui, vivenleia , alque agcndi prxdiluiu 
virlutc. Quemaduiodum el τδ αυτοτελές τής υποστά­
σεως, veram ac plaue absoluiam Filii hypostasin 
tocaul: "Ωσπερ δ Πατήρ εγείρει τούς νεκρούς καί 
ζωοποιει, ούτω κα\ ό Τίδς ούς θέλει ζωοποιεί. Ού 
κεχωρισύένον τού Πατρδς κατ' ένέργειαν τούτο ποιείν 
λέγει, άλλά τδ αυτοτελές της έαυτου υποστάσεως δι­
δάσκων ημάς, quinto De Trinitate dialogo. Verum, 

seuuaturam ejusvcrc bumanam (iiatn dc vcte μορ­
φής alibi agemus ) co quem adduxiimis jam loco, 
βροτοειδή dixil. 

Quo profecto, vel Manetis, Eulycbis, Dioscovi, 
aique aliorum causa abslincre potuil: quoruin ille 
φαντασία, ψιλή κα\ σχήματι διακένφ σώματος άνθοω-
πίνου, boc esl, imaginaiioue nuda, et inani quadam 

iorma corporis, apparuisse iu carne Dominum aic-
>at; il l i , specic lciius, faclum csse bomiuein dicc-

bant : quod Βροτοειδώς, nisi fallor, couimode cxpo-
nas. Ne de Marcione ac Manicbaeis dicam, qui τήν 
περί φαντασίας δόχησιν incarnc urgcbant. Iloc cnim 
tale csl, ac si Dcuiu et naluram ejus, aul divinam 
ccrlc, in Cbristo, aliquis θεοειδή dicat. Alqui ipsc 
Homerus, bomines non deos ila dicil: cos ncinjto 
qui quani proxime ad cos forma corporis aul animi 
accedunt. Ncque magis sajie bouio vcrus, βροτοει-
δής dici polest. El (juis Tilium aul Seiuni ila dici 
ferat? Quanlo minus illum, qui si βροτοειδή ς fuil, 

si quid judicarc dc boc loco possum, nosler, cum D neque vore induil quod poXesl niori, ac ue quideui 
videret aliquanlo esse amplius, quod Sermo a san-
clissimo Joanne caro faclus essc dicilur, quam quod 
alii ένσαρκωθήναι dicunt, ut lenuitatem verbi cxcusa-
rel, τδαυτοτέλεστος adjuuxit. Quod boc loco esl αυτο­
τελώς. Ut sil sensus, κα\δ Λόγος αυτοτελώς έσαρκώθη, 
boc esi, tolaoi carnem, sive bominem, assumpsit. 
Duas enim, inquit Anasiasius, in incarnationis my-
sierio naturas agnoscimus : huinanam nempe cl 
divinam :ώς είναι τδν αύτδν Τίδν, θεδν τέλειον, χα\ 
τέλειον άνθρωπον, boc est, ita ut perfeclus homo paf 
riter tt Deus idem sil hic Ftlius. Non cnini crcdo ^ 
ipsum Αόγον αύτοτέλεστον vocavit: quod inlerpi etcs 
cxistimaniut. Nam qua*. addil, sane ad unionem, 
non ad hanc perfeclionem personaruui speclant. 
Niei enim fallor, boc volcbat, Καί δ Αόγος αυτοτε­
λώς έσαρκώθη, ώστε θεάνθρωπον γενέσθαι αύτύν. Sed 
pmdcDler parum, quod nonpolcrat, lcnlavil. Nain 
quemadnaodum, cum θεδν χαί άνδρα dixcruut, duas 

morluus csl vcre. Et praeclare Lco primus : Qui 
cruceni Domini non putat falsam, et susceptum pro 
salule mundi supplicium verum fuissc non dubilal, 
cujus credit mortem, agnoscil ei carnem, Epistolu ad 
Flavianum. Ει praclare Ignalius, laudanle viro 
maximo Tbeodorelo : Si imaginarie aasumpiil car~ 
nem Dominu$, imaginarie et ego nunc illius causa 
vinclu$ sum: ΕΙ γάρ τω δοκεϊν ταύτα έπράχθη ύπδ 
τού Κυρίου ημών, χάγω τψ δοχείν δέδεμαι. tieque 
causam, inquil, dico, quin sim deinens, qui illiu* 
causa morti me addixi. Adde quod diabolus sic dici 
potcsl. Sed el talem fore Anlicbrislum, Hippolylus 
cpiscopus el 84 n^arlyr, libro De cotuummatione 
tacuii, valicinaiur; fore enim, ulassumal carnem, 
άλλά έν δοκήσει. Quod quid aliud, quain βροτο­
ειδή fore? Quo nomiuc et noiatur, cum Aposiolus, 
U 1I.CS9. ιι, 3, discrlc bomincm pcccali dical. At 
dc carnc Domini, quam idcm luculcnlc! Ό χαρ 
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Θεδς ημών σαρκικώς ήμίν έπεδήμησε, κα\ τήν σάρκα Α Atqui ila dicilur, qui vel metandi, vel inlcr-
τήν ημετέρα ν, ήν αύτδς έποίησε τφ 'Αδάμ, κα\ πάσι 
τοίς εξ Άοάμ, χωρίς αμαρτίας* boc esl, Dem enim 
noiler in hac carne, carne, inquam, qualis noslra 
ktvc, nobiicum versatus eif, et quam Adamo omni-
butque qui ex eoy ipse fecit ac creavit, stne peccato 
tamen. Veleres urbane admodum, naturae utriusque 
unionem σύνοδον dixerunl: qui haec duo, ένωσιν κα\ 
σύνοδον τών φύσεων, sa?pius coujungunl. Nosler, 
etiara cum illis, συζυγίαν lbi posuit, cum dixil 

Ξυνώσας ζαθέην βροτοειδέΐ σύζυγα μορφήν. 
Qua voce utrum vetercs sic usi fuerint, ne dubi-
iandum quidem. Nos el de Trinilale, cuiu relationis, 
sive σχέσεως significatione, ea usos scimus. Ila quae 
de FiOo dicunlur, quia prasiippomtnl Pairem, σύ­
ζυγα vocare solent. Sicul cuiu απαύγασμα vocatur, 
aut χαρακτήρ, necessario is intelii^itur, a quo bajc 
irabit. Dicuntur ergo σύζυγα in Ί riniUle, quorum 
$ingula sic usutyantur, ui ex Hlis nihil sit quod $o-

dum speculandi causa ducem pravenit et aulecedit 
undc ae adventu ejus judicatur. Hoc Synesius voLe-
bal. Ouces, inquit, veniunl, ους ούχ δρώντες, άπδ 
τών προδρύμων ίσμεν δτι παρέσονται* quos cum ΗΟΛ 
videmus, adfuturos ex advenlu prcecursorum judica-
mus. El inlerdum Hellenislis προδραμείν, noa aliud 
quam pracurrendo nunliare. i.ui rei niilites a du-
cibus adbibebanlur, ne quid, ubi advetitarent, iw~ 
paratuin esset. Unde in Memaeis suis Graeci, raililcui 
el prsecursorein Chrisli inter c&tera Bapligtam vo-
cant. Nam et τδν έν προφήταις δρον, el τών αποστό­
λων αρχήν, et έπίγειον άγγελον, et, τήν τού Λύγου 
φωνήν, el, τδν τού Χρίστου πρύδρομον κα\ στρατιώ-
την, eo quopm dixi sensu, dieunt. Et Elisabelba 
ibidem ad Mariam, Σύ βασιλέα βαστάσεις, κάγώ στρα-
τιώτην. Quod nonuunquam et ab aliis liebat. Uude 
angelus Tobiae addilue, quemadmodura loquunlnr 
ibi Hellenislae : Προδράμωμεν Εμπροσθεν γυναικός 
σου, κα\ έτοιμάζωμεν τήν οίκίαν, quod jam ante Ma-

lumet per *e comidereiur tedhoc iptoprvtupponal β | a d J . d - ·£οιμασει δδδν πρδ προσώπου σον. 
altud, quorum alterosublato. loiltjur et e/fmm. ha. < } u e m p r ofc,Uo ipsum llalachi* lo^m, ne de lsaia 

dicaui, qui de 87 Chrislo accipil, non poiesi ipsum ei esl Filins, esl el Paler, et. si Paltr, esl el Filius. 
Sed el Filiuin qui tollit, loltit Patrem. kia, si est 
Dei Sapientia, esl et ille, cujus est baec Sapienlia. 
Qua? gunt συζυγίαι, ul prolixc alibi probatur a Nys-
seno. Qui boc argumento ulilur, ut probel, δτι ό τδν 
Τίδν αθετώ ν, συναθετεί κα\ τδν Πατέρα* quod. qui 
ιιοη admiuit Filium, cum eo rejicit et Patrem. Q<>a-
lis in naluris non esl relalio. Non eiiim qui 85 , I U" 
loanani dicil, ideo per se inlelligii divinam. 

Quare in iis σύνοδος esl politis qiiam σχέσις, nc-
que tameii lemere el fulcieudi versus causa, quan-
quam vocemislam anial, sed exemplo sic locntusesl. 
Nec ignoscere illi cogor, quod (iocogilanlia, an ver-
8uscau«a dicam?) Joannem, qui adveuluiti Doitiiui 
praedixit, conimale sequenli πρωτάγγελον vocavii. 
lla enim scribil : 

'ΑμφΙ δέ σαρκοφόροιο Αόγον πρωτάγγεΛος άνήρ 

vel άκήρυκτον, vel πρώτον τών αγγέλων, Bisi fallor 
admodum, Joannem nuncupare. Ut omillam jam, 
quod πρόδρομος et στρατηγός, praicunor el dus, 
sive imperalor, σχετικά omttiuo siut, el ad se mu-
luo neceosilale quadam referamur. Caelerum pnc-
rogaiiva lnaxiiui virorum fuit, quod, ul cateri ven-
tunim, ita ipse, venienlein nuntiavit, ac sic ante-
verlil. Pneclare Clirysoslomus : Oi αέν ούν προφη­
ται κα\ απόστολοι πάντες, απόντα αύτδν έκήρυττον* 
κα\ οί μέν πρδ της κατά σάρκα παρουσίας, οί οέ μετά 
τήν άνάληψιν* ούτος δέ μόνος παρόντα* διδ κα\ φίλον 
αυτδν τού νυμφίου φησί. Adde quod, ut Groeci, qoi 
Joaunem άγγ^ον έπίγειον vocaruai, miuua recie 
voceni inlellexil. Apud Malachiaui coioi, a quo Αγ­
γελος vocalur, niore humano Deus loquitur. Non 

. . . euim spiiitum, ged bojuinein, in ea loco miellexit, 
Αγνός Ίωανν^ς πιστωσατο μάρτυρα φωνήν. C q U i profeclo vere illuslris : Ίδού έγώ έξαποστέλλω 

Plane , quemadmodum jam ante Douiinum, φάος 
άκήρυκτον. ncmini pradiclum lumen, nuncupavil 
commale 8 : 

Καϊ φάεος προκέΧευθος άκηρύκτοιο φανείτ\. 
Qtiod si credimus, illud quoque, si videlur, creda-
inus, neininetn fuisse qui advenlum Domini p:a> 
dixil : neininem fuisse, qui in teslimoniis de Ser-
vatore anle adveiitum ejus aliquid pramtntiavil. 
Quae Manichaeorum est opinto. Uude apud Augusli-
nuni ex hac gente Faustus : Cur non accipiiis pro-
phetasy inquh? imo, tu die potius, εί quid habes, cur 
debeamus propheta* accipere. Propler teslimonia, 
inqui$% quce de Chrislo prcefati sunt. Ego quidem 
nulla inveni, quamvis altentint eos ac curiosissime 
legerim. Sed tamen et hoc inertis fidei confessio est: 
in Chrhtum sine lesle et argumento non credere. Ad 
qua? S. Auguslinus : Nempe bis omnibus verbis id 

τδν άγγελο ν μου, όστις ετοιμάσει όδδν πρδ προσώπου 
μου, κα\ εξαίφνης ήξει είς τδν ναδν αυτού κύριος, δν 
ύιιεϊς ζητείτε· κα\ ό άγγελος τής διαθήκης δν ύμείς 
θέλετε. Ιδού έρχεται, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. 
Est enim ambiguilas in voce "[NSO, quara ambigue, 
ul soleni, Hetlenisla? reddiderunl. Cnde Graeci, ul 
extolleretu Uaplislam, non pro ntmiio sed spirilu 
videntur accepisse : quod non opus erai. Ul eodem 
modo uirobique aberret, cam, et Domini in carne 
adventum (de quo ante diximus) άκήρυκτον, el pra> 
cursorem ejus, post lot nunlios, πρωτάγγελον vo-
cavii. Non pauca ei, quod jam monebamus, vcl ex 
paganorum consueludine, vel lectione ac recorda-
lione, adhaeserunl. Ul cum αύτογένεθλον vocavit 
Deum commale 48: 
Καϊ θεόν αύτογένεθΛον έν άντιχόροισιν όχωπαΤς 
Οΰ Λοτέ τις σκοπίαζεν. 

agit Faustus, ut prophelas HebraOs, ueque quidquam fj 88 Qnemadmodura el illi αύτοπάρακτον dixerunl, 
de Christo prcvnuntiasie, neque, si prtvnuntiarnnt, q«»«)d essc idem cum τψαύτοποίητος cl αύτογένητος, 
eorim teslimonia nobis prodesse% ncque illos ipsos 
ex eorumdem testimoniorum dignitate vixisie creda-
mu$, libro adversu* Fauslum Manir.hasuin duodeci-
i«o. Posl quae accurale singula deChrislo prophela-
rura valicinia adducil.IdemTractaiu inJoannemZfti 
Aitlequum veniret Dominus noster Jesus $Q (Ihri-
*ius, niultas ante se lucernas propheticas accendit et 
nritit. De hh erat etiam Joannes Bapiisla : cui tam 
maguum ipsum lumen, quod e$t Dominus Christus, 
perhibuit tesiimomum* quaU nutli hominnm. Ait enim, 
In natis mulierum non surrexit major Joanm Ba-
plista. Quomodo "advenit igitur ακήρυκτος! Sine 
uHo , inquam, aul preecone aut nuntio? Quomodo 
πρωτάγγελος nunc dicilur, qui lol lanlosque babuit 
aniecessores? Sed incogilanler, queui προάγγελον 
Ecclcsia vocare solel, carminis niisenus quod 
ruinam irabcrcl, πρωτάγγελον vocare maliiil. 
Quasi ideui quoque sil πρωτόδρομος κα\ πρόδρομος. 

oslendil Quwstionibus responsionibu&que ad Gne-
cosy auctor, qui Jusiinus baclenus inscnbilur. Inier 
ulia : Et άναρχος κα\ άίδιός έστι Θεδς, ούτε αύτο-
πάρακτός έστιν, ούτε έτεροπάρακτος* ό γάρ αύτοπάρ-
ακτος, ούδενίλόγω έστ\ν άίδιος κα\ άναρχος· Pripdpio 
ι ι , inquil. carel, et wternus est Deui, neque α u ni-
que ab atio productus est; quienim α u est produ-
ctu$t nulla raiione aiternus esse aut prmcipio carere 
poiest. El inler caHera de ea voce niulta, Ουδέν δια­
φέρει τδ άπάρακτον τού αυτογενούς* άλλά εί αύτο-
πάρακτος ό Θεδς, κα\ αύτοπάρακτος έσονται κα\ αύ­
τογένητος, δ τε Θεδς κα\ δ κόσμος. El alibi, αύτοπάρ­
ακτον, αύτοποίητον, el αύτογένητον, idera ease osleu-
dii. Hesychius, Αυτογενής, αύτογένεθλος. Adde his 
quod, Deum non aHernuin modo, sed selernilatem 
suain sibi csse, scbolasiici lcsiantur. Quod si ye-
runi, falsutn, αύτογένεθλον eunideiu esse. Ua enira, 
ncc actcrnus, ncc aHcrniias, scd polius priucipium 
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tiasccndi aut cssendi eril sibiv aul ex parle sallcm ^ τδ αύτύφντος, τδ αύτύγονος, τδ αύτογένεθλος, τδ aw-
ιιοη aHcrmis. Ει aetcrna generalio, ηοη Dei sed per-
eonac Quid qnod leslc Auguslino, nulla res se ipsa 
gigiiit. Cujns lestimonio scbolastici utuntur, cum 
de eoniroversia liac agunt. Qui, inquil, putamejm 
1*otetUia e$se Deum, ut seipsum ipse genuerit, eo 
piut crrant, guod non solum Deus ita non est, sed 
tiec tpiritualis neque eorporalis creatura. Nullaenim 
omnino ret est quas $eip$am gignal ui sit. Et ideo 
ηοη ett credendum, vel dicendum, quod Dem genuit 
ee. Neque cogilabal, id quod ante in ideis, quas pra> 
sertira sialuil in Deo, observaral Plato, in noinini-
i>us divinis, a Iheologis plenuiique usurpari : ut, 
quae Deo Iribuunlur, jta iuiendanlnr. Queniadtno-
duni pwcclare in aureo De Triuiiate libro Cyrillus, 
Dionysius, el 89 a'*'- Sicenim el iu iis Dei atiri-
bulis qnse cum aliis coininutrfcaiilur, αύτοαγαθύτης, 
αυτοζοιή, αύτοσοφία, boc esl, ύπεραγαθύτης, ύπερ-
ζωή, ύπερσοφία dici polesl. Ει in iis qua? divinilali 
proprie conveniunl. 131 si αύτοαίδιον, αύτοαπλουν, 
vel αύτοαπλότητα dicain. Quemadmodum in iis quo-
que, quae de eo privalive ex defectn bominum di-
ctinlur; cujus generis sunt άχρονος, απέραντος, 
απερίγραπτος, ei alia ejusmodi; quae, uon, quid sit, 
sed quid non sit, ul Cyiillus loquiltir, designanl. 
Quare non ul illi , αύτοπάρακτος, aul αύτοποίητος, 
UUI αύτογένεθλος, aul id qiiod supra nostro placuil, 
αύτόφυτος, sed αύτοαγένεθλος, αυτοαποίητος, αύτο-
άφυτος diccndus essel. Ει boc Albanasius volebal, 
cum de DLO ita scribit, Τί ούν έστιν ό Θεός; respon-
dit aHer, αύτδ τδ άγέννητον. Alque hoc cst τδ αύτο-
αγέννητον, quemadmoduin dicebam. El prapclare 
idem uiaguus Albanasius, Ό άγέννητος ού γεγέννη-
ται, ούτε ύφ' αυτού, ούτε ύφ' ετέρου, Jlle, inquil, 
ffNi ixgenilus, neque α ιε, neque ab alio esl genitus. 
Mmo verbo ailribula noslri aliquol rejecit, ne kic 
aiium quaeramus Arislarcbum. Verum ba?capposila 
ul primo oimiium poelae veleres imxemnl, iia ex 
senienlia eorum, ιιοιι ex vero, verilalis pessimi in-

τογεν^ς, cum sinjilibus, eo relegentur wide rnfau^ 
eluui buc lulcrunl pedem* Sacrae Liliera, ul stmi-
mam Dci majestatem expnmant, quam tondrtio 
bumana non captl, sedeui illi Iribuupl in ccHo : 
cujus Filiuni (queinadmodum dc lola Trintlate Pa-
ires loqui solcnl) faciunl participom. Et όμόΟρον*ν 
91 ex eo dicunl, ul el Psalmistoi ό καθήμενος \o-
carelur Dcus. Imo ό καθήμενος άπ' αρχής, psal. LV, 20. 

El, quod longe a lurbis el muialione noslra ma-
jeslalem ejus cum suprema poleslale ponit, in di-
luvio sedisu dicilur, ul τδ βέβαιον, και απερίφοι-
τον, id esl, suniiua slaj/ililas, nolclur. Sicul Films, 
m τδ άχώριστον, el, ut loquilur Gregoriue Theolo-
gus, τδ άμέριστον, id esl, summa el insepaiabilis 
oslendalur conjunclio, com. 48, in Patris sinji r.ol-
localur. Ubi non seniel pessitnc rem gessil noster. 
Primo elcnim, cum usitalum sit Ibeologis, ut, cum 
persoi.as Trinhalis iuler se oppouunl aul de iis si-
n»ul agunt, eas bypo&lalice distinguanl, nosler con-

B tra, cum de Palrc bic ac Filio loqualur, Palrem άμώ-
μητον, sive inculpatum, non saiis reverenler nec 
considerale dixil. Quod appositum, Polydam^iilt 
suo iribuit Homerus. Esl aulem lale, quod necper-
sonae illi convcnit quam Filio conjungil. Quitt enim 
Dcuin, ncduin vcrum illum incffabileiuquc, el ;c!er-
lium Fiiii aelerni Palreni, inculpaium dical? Quae 
vox ncc essenliain proponii, nec proprielatcm by-
poslaiicam devlaral, boc esl, ούτε τήν ούσίαν παρ-
ι στη σι ν, ούτε τήν ύπόστασιν. Quanlo ergo nu lius 

όμόδοξον άγεττήτοιο Τοκήος 
dixieset? Nisi quod Τοχήος, quod illi sciupcr pla-
cnit, non placei nobis; vox, quam ne quidcm Jovi 
suo iribual Homerus. Inlerim, boc modu, cl coiive-
nienler magis de uirnque, ci ex ttsn vileium, locu-
lus csset. Allcrum csl, quod cum scdcrc ulrumque 
innuat evangelista, uoslro lamcn placuit, tiou sc-
cii8 qiram si Deus Paler primum cssct mobile, el 

lcrpreles graniiuatici exposuerunl. Cujua generis C liunc ejus moium sequcreiur Filius, όμόφοιτον, boc 
cst" αύτολόχευτος. Uesycbius, Αύτολόχευτος Θεδς, 
άγέννητος, αύτογέννητος. Suidas, Αύτολόχευτος, αύ-
τογέννητος, ό Θεδς ό άγέννητος. Qoasi τδ άγέννητος κα\ 
αύτογέννητος in auerna bac e&sentia tanluuidem es-
eel. Sed ex Orpbei lacunis, el supposililii Henueiis, 
tstc deprompta sunl. Quorum ab illo αυτογενής ό 
Θεός, ab islo αύτοπατωρ κα\ αύτομήτωρ, eodem lere 
sensu dictus. Dc qud Lacunlius in quarlo, qui nuu 
sine causa Itaec rejecil. Locus Orphei: 

90 uovror δ' έσορςί κόσμοιο Άτακτα* 
Εις έστ' αυτογενής, έτύς έκγοτα χάττα τέτνηται. 
Qircm locum Auguslinus lib. ad Calechumenos \\ 
ila exlulit, tu cauie loquureiur : Omne quod estt iu-
quit, ab illo est: ipse autem α seipso est, qui non 
ab alimto facius. Non dixil, α se e*$e genitum, sed 
este. Eadeni apud generis bumani boslem in oracu-
lis invcnies. Nam Apolto, ul esl apud facundissi-
mum el erudilissimum scripiorem Lactanlium lib.), 

esl, coambulonem, inculpati Patris, sen/ illiu* mo-
tu$ eomilem, 98 c u m sumina utriusquc, ul jam 
dixi, conlaiuclia, vocarc, 

afiopoiTov άμωμήτοιο Τοκήος. 
Nam άμύμητος dc quovis bono ac civili viro dici-
lur. Sed quomodo όμόφοιτος, aul cum eo ainbularc 
\e! moveri dicitur (nain sic intcrpreles id reddunl), 
si tn sinu Patris csl? Nam bic silus, ul εδραίος, sic 
quieltis esl; ailer vero, vagus cl inslabilis. Ac nc 
cogiUvtl quidetn, τδ φοιτών (quod ne boucsla qui-
dem nolronc usurpari recle bic pote&l) vocem quo-
qne infaiuem esse, qaaj de Venero ac faroru usur-

{»alar. Unde δμόφοιτος. Sed profeclo nibil pcnsi 
tabet. Bacchides Plautinaa, sanl δμόφοιτοι. Agyrla* 
duo Cybeles qui pariler insaniunt ac circiilaiilur, 
suiit δμόφοιτοι. Osiris, similcsqnc Dii, quorum cir-
cuinfcrri tmagines solebant ac vagari, φοιτητήρες 
dicebantur. Unde recte noslcr, in profano scripto, 

c. 7: Colophone respondens, quo Delphis, credo, in- D emii sic vocavit. Itaqitc dicendum, quod ncc salis 
miil ille, emigraverat, Asia: amwniiaic duclus, dc 
i>co consuUus, rcspondii: 

Αυτοφυής, άδίδακτος, άμήτωρ, άστυφέΛικτος. 
El apud Eusebturo, dc Hebraeonnn Deo, 

ΑντογέτεΘΛοτ "Ατακτα, σεδαζόμετοί Οεδτ άγτως. 
Uloriginem erroris vidcas ac palrctn.Quod nec ipsis 
philouophis probare poluil. Non Plalimi cerle, qiii, 
τδ 5v άε\, γένεσιν δέ ούκ έχον, Deum in Timtvo dcii-
nit. Quod cum islo pugnai aluibulo. Quare, quan-
luni in his vocibus, quie non grammaiicoruiu, sed 
Ibeologorum eunl, el ex corum lcgibtis accipicnda?, 
tocabulaiii vulgares ac inlerpretcs hallucinenlur, 
qui τδ αύτογένεθλον aeicmiiaiem denotare volnnt, 
tpsa res tiHletitlit. Quanquain sciani quusdam, cliain 
<-x Gnrc a po^leriori, sic inlerprelart. Quarc? (|iua 
ferri alilcr nec usurpari posse a Clirislianis judrca-
banl. Poclie aulcm cx paganis invcx:nint. Ouare, 

dici juveniotis causa polest. \irom opliiue dc sacris 
vel exentplo vel laboi*e nicrKum, tantuni in bis in-
dulsisse sibi, ul recoctum nobis paganismum pro 
pot»si sacra plurimis in locis reliquisse videalur. 
βυάς, εύάζειν, κρότος, δργια, ad Pascliae fcslmu; 
κώμος, vox plane infaniis ac proscripla, ad fcslivi-
lates sacras, climpriinisfeslum Tabernaculorum ;0a-
λύσια, quod feslum Cereris, ad cullura Dei; γαιή-
οχος, quo nomine Neplunus ilTis dicitur, ad Dci 
Filiura ; appositum Minerva? έργο πόνος, ad eamdem 
Dei Sapienliam, quse omnia άπονητ\ crcavit; άλεξί-
κακός, qua voce ab iis celebralur ilercules, ad 
cuindem trausfcrlur. Qua; ul sine modo, ila sinc re-
vcrenlia ab eo adliibciilur. 

Ail paulo posl sanclissimus evaogelisla, Κα\ αύτη 
έστιν τι μαρτυρία τού Τωάννου, 93 βτε απέστειλαν 
οί Ιουδαίοι έξ Ιεροσολύμων ιερείς κα\ Αευίτας. 
QUJC cvaugelistaB verba sic acccptt noslcr, quasi 
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983 AD Ν0ΝΝ1 METAPHRASIN IN JOANNEM 
stcerdotum prior baec legatio ac Levitarum eseol: , 
quara Pbarisaeoruni allera mox subsequatur. Ex 
tenlentia Origenis, qui duag bic legationes tnlel-
lexit: ctim evangelista mox diserte dicat, ΚαΛ οί 
απεσταλμένοι έχ τών Φαρισαίων ήσαν. Quod el Epi-
pbaniue confirmal: Κα\ ευθύς έδειξεν, ώς τοις πρδς 
Ίωάννην τδν Βαπτιστήν ύπδ Φαρισαίων πεμφθείσιν 
αύτδς Ιωάννης αποκρίνεται, λέγων, Έγω φωνή 
βοώντος, elc, lib. ι in bisloria el secta Ebionis. De 
quo pluribus mox inira. Uoc nunc dicam : eum, 
qui a Pharisaeis alios vult esse bos sacerdotes, id 
quod Phari&aeis maxime conveniebal, sacerdolibus 
bis tribuiese. Nemo enim ea secta magis vigilabat, 
magis ex proposito τήν άγρυπνίαν exercebat. Alii 
enira, ul esl apud Epiphanium, ex illis, labulas 
exiguas parabant, quibus incumbebant, ul, si quando 
urgerenlur gomno, protinus iu terram volvereniur, 
atque hac ratione ad se redirent: alii, silicibus 
per noclem, alii aculeatis incumbebanl spinis. Quo 
non aiiud speciabant, quara ui somnolenliam a se 
abigerenl ac omni ralione propulsarenl. Quare illis 

Eoliue, quam alia de secta sacerdolibus, appositum 
oc iribuendum eral, cum praeserlim et e Phari-

aaeis, plurimi tura essenl sacerdotes, alque hoc ipse 
evangelista flagtlare viderelur. Verba Epiphanii de 
hac eorum αγρυπνία sunl; nam sensum obiter jam 
exposuimus : Κα\ όί μέν σανίδας εαυτοί; έφιλοκά-
λουν σπιθαιχής μόνης τδ πλάτος, χα\ έπί ταύτην 
εαυτούς έτιθεσαν χατά τήν έσπέραν, ίνα εί ύπνωσε ιέ 
τις, καί καταπέσοι ές τουδαφος, αύθις έγείρηται ές 
εύχήν, διά τδ άγρυπνον έχειν τδν βίον κατά τδ δυνα­
τόν. "Αλλοι δέ κάχλικας συλλέγοντες, έαυτοίς ύπ-
εστρώννυον είς τδ 9 4 νηφομένους μή ύπνψ βαθει 

?έρεσθαι, άλλά βιάζεσθαι γοτδγορσιν έαυτοίς προσποοί-
εσθαι· άλλοι δέ χα\ άκάνθης στρωμνήν ειχον, οιά 

τήν αυτήν ύπύθεσιν. Quare quod peregrinanlibus in 
terra aliena evenire solet, ut, cuin seinel aberra-
rint, expius deflectant, ac postremo tola viaabeaut, 
idera nostro bic cvenil, qui de Pbarisseis basc acci-
pienda esse, ne evangelisiae quidem crcdidil. Ac ue 
aibi quidem , qui bic saccrdolibus iribuil, quos 
infra separat a Pbarisxis, quod Phansatorum erai 
propriuin, άγρυπνίαν uempe. Inira enim alleram 
ab bac Pbarisa?orum staluit legaiionem, coin. 25. 
Ubi dicil : 

Kal χορός άΛΛος άπιστος άμαρτινόων Φαρισαίων 
Ώέμπετό. 

Sed nec allributa quac in sacrie invcnerat, bcne ex-
pressit semper. Ut cum coinmate 21 Eliam, qui θε-
σβίτης dicilur ab urbe, Θεσβίτιδος άστδν άρούρης 
dixit. Quippe urbs Eliae Tbisbe, eive Tbesbe, lerrae 
fuit Galaad aut Gilad. Unde Elias, δ Θεσβίτης, δ 
ναέτης Γαλαάδ, cwis Thesbites, habitalor Gaiaad, 
1 Reg. X V I I , coni. 1, dicilur. Quem locum iinmutarunl 
Ueilenistae, Sive ergo urbem inlellexit, male άρουραν 
vocavit, sive regionem, niinus recle άστύν dixil. 
Quamvis axupov*boc amet. Dislincle, el cx sacra-
ruro more Litterarum Josephus. Qui, προφήτην τού 
μεγίστου θεού έκ πόλεως θεσβώνης, τής Γαλαίτιδος 
χώρας,ΌΓορΗβιαΜ tnaximi Dei, ex urbe Thesbone, re-
gionis Ualaiiidis, dixil. Sequitur, sequenti coiumale, 

Καϊ θρασϋς εσμός εειπεν άνιπτοπόδων Ιερήων. 
Quae cacozelia esl Homerica, obiter bic illu-
elranda. Homerus lliados decimo et sexlo, cum re-
ligionem Jovis Dodonaei obiler describit, sacerdoles 
«JU8 άνιπτύποδας vocavii : 

9 5 4μρ* W ΣεΛΛοϊ 
Σοϊ να/ονσ' ύποφήται, άνιχτόποδες, χαμαιενναι. 

Quae vox argumenlum ac occaeionem disptitandi 
criticie, ut solel, ibi dedil. Alii enim ita diclos vo-
luerunt, quod et casli essent, cl delubro non egre-
derenlur, ideoque, ne ablutione quidem peduin sibi 
opus esse existiraarent. Alque id ipsum puritatig 
etse indicium. Qucuiadmodum de lalibus Eurtpides 
Enchtheo dixit: 

χτιγαίς οϋχ ύγραίνονσιν χόδας. 
Quo doctissimusHesychiua respexit, cum 'Λνιπτόπο-
δας, τούς̂  δι' άγνείαν ^ρείαν μή έχοντας νίπτεσθαι, 
interprelalus esl. ΑΙιι scveritalem sic eignificari 
votuerunl, quod ex instiluto ac proposilo, ne sor-
des quidein pedum abluendas siDi judicarent. Ea 
eniin ratione in instiluto fortiier perseverasse : 
sinopliciialis enim admoduni fuisse siudiosos. De 
qua in Imaginibus Pbiloslratus : Οί δ' ύποφήται 
τού Διδς, ούς άνιπτόποδάς τε και χαμαιεύνας έγνω 
"Ομηρος, αύτοσχέδιοί τινές είσι, καί ούπω κατ-
εσκευασμένοι τδν βίον' φασ\ δέ, μηδ' άν κατασκευά-
σασθαι * τδν γάρ Δία χαίρειν σφίσιν, επειδή ασπάζον­
ται τό αύτόθεν. Ail, gratos eo nomine esse Jovi, 
quod simplicitatem ainpleclanlur. Andron, veius 
scriplor, miliUrcs bomines fuisse, aui ausleriuie 
ista, el, ul Greci roeiius, σκληραγωγία, animuni ac 
corpus indurarent. Alii, alque inler eos Alexander 
quidam, populum fuisse, a Tyrrbenis oriundam : 
qui cx genlis suae insliluto, lovem ila colerei ac 
cclebraret. Alque boc apposilum, non tam exarai-
navil noster quam arripuil et oslentaiionis suc 
prsedam fecil. Quod, si verum volumus faleri, 
pessimc euccessit. Nam cum Pbariwei hic inlelli-
gantur, sectam banc abhaionibus imprimis dedi-
laoi iuisse, 9 6 ncmo, nisi qui a sacris alienus esl, 
ignoral. Ac de manibus, crebraque earum lotione, 
evangelisla Marcus, loco jam a pturibus laudato. 
Nec de pedibus profeclo dubitandum, cum el sia-
guli Juuaei, etiam amicis crebro, vet rcfrigeraiidi 
causa, ve! quod maxime baec pars immunda esset, 
pedes siudiose ablnerenl. Unde ipsa Veriias, Ό λε· 
λουμένος ού χρείαν 6/ει ή τούς πύδας νίψασθαι, άλλ* 
έστι καθαρδς δλος. UI omiltain, pedes quoque in 
Orieiite aule cibum ablui solerc. id. fccisse ergo 
Pbariweos, vero simile cst, cum alias, lum quoiies 
in templo statione sua vicibusque fun^erenlur. Qua 
de re in disserlatione cum Serrario vir sumnius cl 
incomparabilis iosepbus Scaligcr videndus. Naiu 
cl crebro, et ex niore Orienlis univcrsura abluissc 
corpus, ralio ac consueludo dictat. Quod &απτίζε· 
σθαι Scriptura sacra dicit. Non enim pedes credo 
cum in fonlem aut lavacrum se immergerent, ve-
lamine oUexcrunt. Non profecto magis quam ma-
ironas Judaeorum, quae cum post puerperium, prius-
quam viris se conjungunt, in cislernis, fonlibus, ac 
lacubus, βαπτίζεσθαι, ac tolas sese, ut~ne ullara 
quidem parlem corporis imaiundam aut imrounem 
aquae baoeant, inimergere consuerunt. Idein caute-
ros Judaeos, ac piaeserlim Henierobaptistas sedulo 
fecisse, nenio ncscil, cum pnescrtim etiam ex Pba-
risaBis Hemerobaplista3 essenl. Atque hxc omnia, 
cum aut nescirel, aul dissimularet, vel, quod pro-
pius esl vero, ul e myrotbeciis Homcri buc apposi-
tum transferret, bomines ad foedam ac rideudam 
prorsus superslilionem usque ablulionibus addictos, 
sacerdotes άνιπτύποδας vocavit, quasi aul non es-
sent Pharisaci sacerdoles, aul quod sacerdolibus 

> tribuilur, a Pbarisais alienum esscl, cum bos 97 
saccrdotes fuissc Pliarisaeos, ipse paulo post pro-
uteatur, qui accuralissimcac crebcrrime ablueban-
tur. Quemadmoduin a furo citni redhent, idem 
usurpasse, Marcus noial. Quod ad pedes quoque 
referendum. Nara bae partcs sxpe immundx ac res 
parum castas etiam iuvilis illis contingebant. 

Neque dubilandum, eremilam illum Pbarisaeuro, 
cujus frcquenlisshnas atquc adeo nociuruas juxta 
ac diurnas loliones celcbral Josepbus, abiuendis 
pedibus pnccipuc incubuissc. Ego inier caeleras sa-
crarum Lillcrarum λεκτικάς virlules» siinplicitalem 
ac αφέλεια ν admiror, quain non facile incrusUrt 
aut ab aliis scriptoribus aut a poetis lero. Quod 
Malthaius de Baplisla dixeral, ού ούκ είμ\ ίκανδς τά 
υποδήματα βαστάσαι, dixil paulo alilcr, cominaie 
27, evangclista no&ler, ού έγώ ούκ είμ\ άξιος ίνα 
λύσω αυτού τδν ίμάντα τού υποδήματος. Quaui siui-
plicitaleni sic intcrpulavjjt nosier; 
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ου ποδός άκρου 
*Ανδρομέην παΧάαην ούκ άξιος είμι πεΛάσσας 
Ανσαι μούνον Ιμάντα θεοπνενστοιο πεδΙΛου. 
Primo enim, quid est χείρα άκρου ποδδς πελάσσαι, 
cum έπ\ άκρον πδδα vcllel ? Et quis Graecc sic lu-
qualur? Quare ne ellipsi quidem. qua* poelis sae-
pius succurrit, excusari poiest. Tum, quid άκρον 
πόδα vocal ? nam hoc proprie est hujus loci, quod 
ad plantatn aut exlremitaiem digiiorum veleres rc-
ferre solenl. Ul cutn Apollouius, έπ\ ακρότατους 
ποσίν in luctando constilisse ail Ataycum. Quod 
Lattnus poeia, in digitos orectum stare. Sed nou co-
gilabat, de corrigia sen calccorum vinculo hic agi; 
iuullo mimis, etiam Judabos tibiaiim calccassc. Dnde 
doclissimus Terlullianus, Mosi caliaam allribuil: 
Speculatoriam 9 8 moro$is$imam pedibus absolvit, 
terrce tanctce imutere incipiens, caligam niinirum mi-
litarem. Quam in crure, lorum,seu corrigia, ambi-
bat; qtuc ab ambicndo Hebreis, eodemque modo σφαι-
ρωτήρ vocalur Hcllenistis. llaque quod λύσαι no-
stro dicitur Ιμάντα, λύει ν σφαιρωτήρα dicilur 
Gregorio. Hoc esl ergo lalc, ac si quis in suinmi-
Ute pedis nostras periscelLics locaret. Quare in 
maxtmas diificultates bac περιεργία sese induit. 
Non minus quam qui ex occasionc loci bujus quae-
runl, utrum calccalus in bis lerris an discalcealug 
Ltoininus incesscril. Adco quidein ul in parles (ca 
ctiriositas in miniina re fuil) iluin sii. Nam quem-
admodum posterius boc Arbulensis, Dionysius Gar-
Ibusianus, Bouavenlura ac Liramis probant: ila 
prius, cx hoc Alarci ilcra ac Malibsei loco, intcr 
caHcros Cbrysostomus Ad populum Anlxochenxim, 
tl B. Augustinus probanl. Guni iwn proprie, scd κατά 
παροιμίας τρόπον illud a sanctissunis evangclislis 
dictum sil. Nam viussima ac abjectissima pars de 
qua agit. Ul cum Amos, άντ\ υποδήματος divendi 
jufttmn queriiur. Et vix dici tamcn polest, quanias 
binc allegorias viri maximi dcprompserint. Quas, 
si cui cura? sunl, και εΓ τινι, quemadinodum anli-
qui tbeologi l0(|uuulur, άναγωγαίς τε καί θεωρίαις 
νουν άνελίσσειν φίλο ν, pcr ine adeal liccbit. Nobis 
satis est, vilissimuin nolari imuistcrium. Ut binc 
surnma viri niaximi apparcat humililas. Τδ γάρ 
υπόδημα λύσαι, τη; έσχατης διακονίας έστί, Solvere 
calceum, vilissimum ac maxime despeclum, dicuitt 
velere*, e$t minisierium. Inicr quos el Augustimis 
ac Tbeopbylacius. Huic auteiu muneri, til vili, Ca-
nanasos adbibebant servulos Judaei. Nam qui de 
possessione hoc accipiunt, non ininus aigulantur. 
Porro, non conteiilus, 9 9 eam parleui, quas pro-
vcrbialiier a iuaximo extenualur viio, sacram nun-
cupasse, eliam θεόπνευστον vocavil: quasi prophe-
tandi quoque munus illi convenirel, quain Bapiisla 
sic depressit: iuoo, sine qua buiniiiias divina ejus 
ac modesiia 11011 intelligilur. 

Quare reclius cum eo quem interprelaiur, ul in aliis 
plerisque, bis appositis abstinuissel. Nam absurdilas 
absurditalem traxit. Quiaeniin χείρα avopouu^vdixe-
rat, calceuin θεόπνευστον vocavil. Quod Judaei non 
sine risu legerent, Spiriluiu videlicel sanctum, aut 
propheticum, in calceis Messiae poni. Cum nec boc, 
necilloesset opus. Quanlo igiiursitupliciusdixisset: 

οδ τότ Ιμάντα 
Atkrai άπάξιός είμι καϊ άκροτάτοιο πεδΙΛου. 

Aliquanlo post, commate videltcet tricesimo cl ter-
lio, cum ab eodem dicitur Joanne: 

9Οστις έμέ προέηκε παΛιγγενέων δέμας ανδρών 
ΒαπτΙζειν άπνροισι καϊ άπνεύστοισι Λυετροϊς, 

fugit eum ralio, cum άπνευστον esse idcm quod 
άπνεύματον exisiimavil. Quod sirie tilta afleclatione 
Patres δίχα πνεύματος libcntius dixerunt, ut Grc-
gorius el alii. Est enim ά πνευστός, δ μή πνέων, qui 
D O I I spiral, uon autem, qui non aspiratur sive af-
flatur. Ilosycbius, "Απνευστός, ό pM πνέων κατά φύ-
σιν, is qui ualuralilcr non sptral. Naiu Uotucricuin 
respcxit locum, 

Α *Ος άπνενστος καϊ άναυδος 
ΚεΊτ όλιγηπεΑέων. 

Quales sunl quos animus ac spirilus doliciunt: quos 
λειποθυμούντας dicimus. Quatis nobilissima ac mul-
tum celcbrata illa άπνους, cnjus meuiinil Galenus, 
el de qua librum lleraclilus scripserat. Quales, qui 
άπνοία laborare a medicis dicunlur, ul iu strangu-
lalione uleri, apoplexia, ac lclbargo. Sed ad rein a 
verbis. 100 Tcrlio MaUbsei dixeral Bapiisia: Έγώ 
μέν βαπτίζω υμάς έν ύδατι είς μετάνοια ν, el paulo 
post de Ghristo, αύτδς δέ υμάς έν Πνεύματι άγίφ κα\ 
πυρ\ βαπτίσει. Unde veieree, quod nemo iicscil, 
inlerDoinini baplisma et Joannis, disiinxerunt. Ba-
silius illud είσαγωγικύν, ul caftcros praHereani, boc 
τελειωτικύν, illud άναχώρησιν τής αμαρτίας, boc οί-
κείωσιν πρδς θεόν, ei υίοθεσίας, eive adoplionis νο-
cai. Quemadtnoduin Tertullianus, illud, praeparatio-
nis, boc perfectionis, vocat. Quse perfeclio, cst viias 
nuvitas, ut Auguslinus loqui solet, ac regcneralio. 

n Enchiridio ad Laurent.: Hujus enim baptUmus eit 
non in aqua tantum, sicut fuit Joannis, verum etiam 
in Spirilu sancto, ul deillo Spiritu regeneretur,qui$-
quh in Clirislum credit, de quo Cliristu* generalus, 
regeneraiione non eguit. Quemadmodum non semel 
alibi, lutn vel praecipue advcrsus Donalislas: quem-
admodura el cx aniiquilaie fere cxtcri. Nam rccen-
lioruin bic sentcnliam non tango, nec de verilaio 
dispulo. El in illa fuisse nostruin sane apparot. Qui 
ut menlem suam exprimat, quod Joannes dixerai, 
έν ύδατι, ipsc άπύρόισι κα\ άπνεύστοισι λοετροις, 
inlerpretalur. Qu.vro igilur si ila sensii, cur παλιγ-
γενεϊς ab eo baplizalos dical? Nam, diserle παλιγ-
γενέων δέμας ανδρών βάπτιζε ιν d ι xit.Atqui, illi sane, 
qui ad poenilentiam baplisinum pnecursoris rcslrin-
gebant, sicul illi Spirilum, regeneratiouis fontem, 
sic regenerationeni proculdubio deinebani. Ideoquc 
et ατελή baptismum ojus nuncupabanl. Ubi eniu» 
vilx novilas, ui ille ait, ibi Spirilus quoque innova-
tor, ul el contra. Unde ct παλιγγενεσία Ψυχής, «ni-

C w*a? regeneralioy baptismus a Gyrillo, παλιγγενεσίας 
\ox>xp6vyrcgeneral\onh lavacrum, a Gntgorio Tbeo-
iogo vocatur. Αugustinus Enchiridio: ftonenim re-
natcebanlur, \Q\ qui baptismale Joannis baptha* 
banlur. 

Noster vero, quanquam Spirilum regenerationis 
manifesle iis dcmil, nibiloniinus effeclum Spiritus 
concedil; nam regeneralos vocat. Neque salis caute, 
cum bapiismaii Joaunis Spiritum delraxii, ct regc-
nerationem ileruin conccssil, corpus euui baptUasse 
ail : quod qui dicil, ipsam quoque po?nttentiain ex-
cludere videtur. Quare salis eral si βαπτίζει ν άνδρας 
aul ανθρώπους dixissci. Ergo flucluat ct baerei, aul 
μετεωρίζεται χαλ ^έμβεται, sui pariler el vetcruiu 
deeerlor. Α quibusdam reverenlia in rebus sanciis 
ac religione abslinendum esl. Quid sit ύπηνέμιον, 
cx disputaiionibus philosopbi ac consuetudme io-
quendi usilata nottiin esl. Sunl enim ύπηνέμια qux 
iinpcrfecta sunt κα\ ατελή ac uullius i*ci. Unde ova 

Q ύπηνέμια, modo έξ ών γόνος ού γίνεται ουδείς, ut 
libro De animalium hisloria, νι, cap. % niodo άγονα 
simpliciler, ul in iisdem libris alibi dicuiilur. Undc 
et vulgo πάντα τά άχρεΤα, quidvit quod inulile e$t, 
bac voce a Graccis itidicattir. Quare, noquc revc-
renter, neque pro tbeoloso ab eo factuin cst, quud 
Spiritum regeneraiionis fontcin, in baplisrao Domi-
ni qui ipsum consecravtl, Iranslatioue hoc in loco 
parum rcligiosa,ύπηνέμιον vocarc aususesl. lta cniin 
versu sequenli : 

ΕΙς δν άν άϋρήσειας ύπηνέμιον χαταδαϊνον 
Πνεύμα θεού νοερόιο. 

Voluit aulem μετέωρον significare. Sed quis poeta-
rum praeler eum ita loquiiur ? Nam aniiqui μεταχθύ-
νιον boc dicunt. N?que eumdem Spiriluin, Πνεύμα 
θεού νοεροΐο dicam: quippe, ul oniiUam, a ibeo-
logis sjepisbirac ncui Dco sed spiritibus, qui inini-
stcrio illius dcslinali sunt, appositum Iioc tribui, 
nequc 102 parum νοερδν και νοητόν differre, po-
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tins persona quam subslantia, appositum hic requi-
rebal, ut si dicas αγιον. lia enim ei subsunliani in-
lelligis, quia cum ab aliis distinguilur spiritibus, 
jam Deusesse iutelligiUir: el sic sialim animo quod 
tribus est commune, occurrit. Adde, quod personae 
tninus nolae guni in deiutequaoi subsumia; san-
ctus Spiritus quam Deus. At quae minus uola sunt, 
:tpposilis non sine causa illustranlur. Adde quoJ τδ 
Πνεύμα Θεοΰ, inter attributa Filii Tbeopbilus, anli-
quus scriplor, libro ad Auiolycum, usurpal. Non 

imlo salis onuiibus liquere quid volueril, cum de 
Japlisia dixit, cnmiuate 56, quod videril in lerria 

inccdeoteiii (Doiiiioum inlHligii) 
"Αρματος ύ$ιπόροα> μετάρσιον ι\νΐοχϊ\α · 

Qui sublimis currus auriga e$$et. In quo aliqucm 
cx Gnecie proculdubio seculusesl, qui ckerub άρμα 
verlil (quod iisdetn lilleris, nec inunulatis, sed 
iransposilis, vebendi aclioncin notal) et divinita-
irm sic expressil. Nolum enim illud rcgii Propbeiae, 
Ό καθήμενος έπ\ τών χερουβίμ· cl illud ejusdeui, 
Equitavil super clterubim. Ubi vox de qua jani dixi 
in Hebraeo exstat: 131 nimirum. Quaravis Graxi και 
έπέβη έπ\ χερουβίμ. Nec tnireris ένικώς, seu singu-
lariter, efferri; nam fortasse χερουβείμ scripserunl. 
Eaiu autem esse votein siugularem, Suidas gram-
maticus e Graeculis noiare ausus csl. Χερουβείμ, 
ίπί τών ενικών, διά διφθόγγου, πληθυνηκως δε διά 
τοΰ ι. liem jocosaiu ac Tacelam. Sed el Jusliiius 
Martyr, hmUtionellebraeorum, cliaui Ptalonem, άρμα 
Jovi suo, cum inagmlicentiara ac inajeslaleni ejus 
rcpresenlal, Iribuisse notal, ubi dixil: Ό μέν δή 
μέγας έν ούρανφ Ζευς, πτηνδν άρμα έλαύνων, quia, 
inquit, in propbelis legeral, 1 0 3 Κα\ έπέβη έπί 
χερουβίμ. linporlunum esl epilbetou quo paulo anle 
tisus esl, cutn dixil: 

ΊΙνίδε παγγενέταο θεού σχεδόν αμνόςέχέρρων. 
€ui par esi ac afline quod bic sequitur, 

Ούτος έπουρανίοιο θεον Λάλος αμνός οδεύει· 
Multa per simililudioera de Ghrislo, inquit D. 

Auguslinus, dicuiiiur, qu» non esl per prupricla-
laieui. Per simUuudincm et pelra e$t, in<|uil, Chri-
siu$, et uttium est Christus, et lapii anguturii est 
tlhrittut, et pastor e$t Glmstus, et leo e$l Ckrutus. 
Ex qua ubservaiione acuraen nosler aul γοργύτητος 
quasivh speciem, cum atlribulum λάλος addidii, 
ut oslendai quippe vocem αμνός rainus proprie bic 
tribui, proprietatem, ut pulavil, bominis adjuoxil: 
quod csl λόγος, site λέγειν» qua? diflferenliam, seu 
id qitod Itominein consliluit, subsequilur. Neque 
cogilabal inullura inler se diflerre λέγειν cl quod 
posuit; nain τδ λάλο ν, non proprietaiem denoial, 
tted vilium. Et poela? Graeci boc cum expriiituut 
quod iioster voluit, voce αύδήεις uiuuiur. Quare 
ijttaulo tnelius dixissel: 

ΊΙνίδε κόσμου παντός, άμαρτάδα πάσαν άείρων, 
Αύδήεις θεον αμνός. 

Ει sic ca voce ulilur Hoinerus, ul jam olim critici, 
iinpriuiis Arislopbanes noiavil. Qui, Λύδήεντες, in-
quii, λέγονται οί άνθρωποι πρδς διαστολήν τών άλλων 
ζώων, id esl, eam voceiu ad distinclionein boaiiuis 
a cxleris ab eo usurpaii aninialibus. Idcoque Gir-
ien el Calypso, quas ex parte bomincs, ex parie 
deas, boc esl, ul vcteres loquuiitur, σωματικωτέρας 
θεάς esse voluil, perpeluo sic ilixil. Ncque nobler 
plane id ignoravil. Nam cap. xv, v. 5, cum Doini-
ittis vitem se dixil, άμπελον αύδήεσσαν, dislin-
ciioni9 causa dtxil. Quemadmodum αύδήεν μέλα­
θρον, 1 0 4 a l , ° , n l o c o - (deoque recie vocem banc 

. obelisco ad marginem iioiarai iuagnus Scaliger. 
CAP13T 1Y. 

Kxaminanlur in seenndo capile el lertio Nonni allri-
buta. Locus initio capilis secuudi twtalus. Μέροπες 
qui. AbuHUs ejus vocis. 01 τής θείας αυλής, C/iri-
itiani. Chaluua urbs. Strulo Comicus. Ejus jocus 

Α περι μερόπων. ΌπιαΟόκομοι qui. Κυκληδόν Ιοιι-
deri. Περικυκλούν τής κεφαλής τδ κλίμα ex inler-
pretatioue AauiUz, JndaiU veliium. Σισόη Uetlenu 
slis qxuje. AoanUi όπισθόκομοι, cl qua occatione. 
Hesychius in σισόη emendutus. Anyulos capiiu 
tondere. Στεφάνη, περιδρόμος. Gircumdarc eomam 
Tertulliano. Griuis in voiss specieio accisiu» Si-
donio. QuosNonnus vilelUxerit, eum μέροπας όπι-
σθοκόμους dixit. Galilcui comali, ex rfonmi $en-
tentia, ideoque τα ν υ πλόκαμοι el άκερσέκομοι ab 
eo dicti. Nataran, sive separali, qui Ilellenutis 
ηύγμένοι ei ήγιασμένοι, cum Nazareni* α Nonno 
confunduntur. Ναζαραιος et Ναζηραΐος. Ναζαραίο; 
et Γαλιλαίος promucue Sonno usurpalum. ISOHM 
άλογιστία tn Nazarceis et Kazareni*. Naiaraaim 
corona, Nonno δπισθοκόμιον. JSonui ακρισία. Voce 
μεθυσθήναι deceplus. Vox μέθης quomodo tuur-
pata Hellenislh. Ούτις άνθρωπος φτινι ούχ ή εαυ­
τού ώρα, Hebrceorum proverbium. Nondum veail 

H bora inea, locus α Nonno non inlellectus. Ejus iu 
apposiiis περιεργία. Πυιιάτη κύκλου ώρα. Μεθυ-
σφαλείς ύμέναιοι. Ό καλδς οίνος, Hellenistica lo-
cutio. Καταιβάτις οίαος. Καταβαίνειν. ΛΟΝΙΙΙ tn 
diicipulorum nutmro haltucinaiio. ΣτικταΙ μελέεσσι 
πελειάδες. Περιεργία el άλογιστία Nonni. Πελειάς 
cl περιστερά. Στικτύν quid. Στικτά animalia qua. 
Τρήρωνες πελειάδεΓ. Bacclucce vocet de feslo Ρα-
sduv imprudenler usurpalat. Fesli eju* inslituiio 
ac finis. Bahal Zephor. Ejus ex jEgypiiorum sm-
per$titione vis ac poietta$. Seirim dii quales. ISICQ-
demus αίμα Φαρισαίων. Άρχοντες Ιουδαίων. Λί*ο· 
demut Θεώ πειθήνιος α Νοιιηο dictut. Opinio de 
eo veterum. Locut περ\ τών ουρανίων χαί επιγείων, 
ηοη recie intelleclus α nostro. ChrUlus Dominxs, 
cum de naiura ejus divina agilur, θ έ σκέλος dictx*. 
Mullas voces, hwreticorum causa, α Pairibu* $ub-
laia$. Έρυγγάνειν λύγον. Πνεύμα Θεού. DeiFilixt. 
Λύγος ύπουργύς. Δουρατέη 1 0 5 άκανθα, "Ακανθα 

r ρτο serpenle. Εύδενδρος παράδεισος de vila asterna, 
$ive beatorum toco, male. Μονογενής de Filio Bei9 

male in τηλύγετον mnlatum. Τηλύγετος et Μονο­
γενής quis. Longa de eo disputatio. Eam vocem de 
divinitale Filii in omnibtu Symbotis, conciliis ae 
synodis lervalam. Ea voce adversus της άδελφο-
θεΐας invectorei, Arium item ac Eunomium, *io* 
vewes. Τδ τηλύγετος homini convenire et tanlum. 
Υίδς γήρους. Filius sapiens Chaldais, qui τηλύγε­
τος Gracis. 'Αγαπητύς, idem cum μονογενής. ]n 
eam vocem baplizatum Dominum. Ario invisam 
voeem μονογενής. Eju$ inlerprelalio. Pro eo esu 
vocem τηλύγετος. Pelrus θρασύς α noslro diclus. 
Item Joannet. Idem Grmcis φίλος επιστήθιος. Terra 
Judceorum, peregrina Domino, α nostro dicta. 
Hierotolyma et Ιουδαίων χώρα. Σάλε ι μ βαθυκύ-
μων. Locorum iynorantia nolata. 
Stiiti ulla oslenlalioue ac verboruu» lcnocinio agen · 

dutn eril quod suscepimus. Nam, ui ille ail, 
D ΓΛώσσης περίπατος, εστίν ή άδοΛεσχΙα. 

Siaum capiie, ul vulgo nunc distingailur, sccundo, 
cominale 2, illnd occurrit, 

δτι χθονίφ παρά παστφ 
Χριστός όπισθοχόμων μερόπων ϋοινήτορι Λαφ 
ΚΛηνός h{V σύνδορπος. 

Ubi duo pariter apposiia conjunxil, qaorum sane 
neulrum ita ut ab eo fit, mediocri judicio videtur 
faclum. Siquidem vox μέροπες, apposiluui sive al-
Iribuluni eat: quod Homero aliisque, non de una 
geule, inullo niinua aliquot convivis, sed de bomi-
nibus in genere usurpatur. El boc novil quisquis 
Cnece non ignoral. Ncque dubilandum, quiu ex 
Hebr&uruiti scnplis boc epitbeto bunianuni genus 
iusignieril poela, qui ex Orienie pluriina desum-
psil, cujus posl confusionem, quje describitur pro-
fixe in saciis, sic divisa fuillingua. Unde ex sacro 
aliquo s» riplorc Easlalhius: Οί μέντοι τής ήμετέ-
fac θεία; αυλής (ita Cbrisliauos vocat) μέροτκις 
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τούς ανθρώπους 106 έπικληθήναί φασιν, άπδ τοΰ 
μερισμού, ήτοι διαμερισμού της ύπδς, δν Επαθον 
μιτά τδν της Χαλάνης πυργον διαμερισθέντες απαν­
ταχού γης. Chalana urbs, cujus meaiinil, esl qu» 
HVbreis ac Gbaldaeis Chalne nuncupaiur. Grseci 
iltdlenista?, decimo Geneseos, Χαλάννην dicunt. Igi-
lur, ut dixi, ratio loquendi est inepta ei quam 
iiemo imitetur qui recepto niore ac iauiiliariler lo-
quaiur. nisi forte ludat, aut lumorem alteri el af-
ieclationem isia ralione objiciat. Ridiculusenim sit, 
qui convivas aliquoi aut boiuines a se vel alio ad 
epuluin vocatos, μέρωπας potius quam ανθρώπους 
ilicat. Qnod docere eum poteral comicus anliqnus 
Strato,in comoedia Phcenicide inscrlpta. Ubi festive 
coquum qucmdam, insolentem in loquendo bomi-
tiem iraducit: qiii inter caelera, πύσους μέροπας 
vocasse is a quo conductus erat, maxima cum gra-
vilate qtiasrerel. Quod, ut stolidum ac novum, alter 
intelligere se negal. Imo spbinga se non coquum 
conduxisse aii, cujus ncnio diciionetn inlelligeret. 
Itaque iuter caHeras incplias, et illud ponit: 

ΣρΙγγ' άφ£εν\ ού μάγειρον είς τήν oixlar 
ΕίΛηυ'' άχΛώς γάρ ουδέν ούν% μά τούς Θεούς, 
Ό Γ ' αν Λέγξΐ συνίημι · καινά βήματα 
Πε χ ορισμένος χάρεστιν. Ώς εΙσήΛΘε γάρ, 
Ευθύς μ έχηρώτησε χροσβΛέψας μέγα· 
Πόσους κέχΛηκας μέροχας έχϊ δειχνον, Λέγε. 
Έγω κέκΛηκα μέροχας έχϊ δειχνον; χοΛ$ς. 
Τούτους δέ μέροχας αών με γινώσκειν δοκεϊς; 
Ούδεϊς χαρέσται. Τούτο γάρ, νή τόν Αία, 
Έστϊ καταΛοιχον, μέροχας έχϊ δειχνον χαΛεϊν. 

Hoc esl, ut auliqui loquuntur: 
non cocum 

Dumum hercle, verum tphinga dednxi marem. 
107 Qu* P0'» v e c hilum viaeo quid velit sibi, 
Sic muitea usquequaque linnit tl nota. 
Vix primum in awes, credo, penetrarat pedem, 
Cum qucsrtre infil, intuens magnum ac grave, 
Uuot advocasii meropas in coenam modo ? 
Quid meropas? egotC ut meropas advocem? furis. 
fliemo adfuturus. lllud ergo per Jovem 
Pfunc rettal unum, meropa* ad cccnam ut vocem. 
Nam vesanus ille, ut nunc ssepe homines mecba-

nici, quia legerai lioHieruin, el ab eo μέροπας non-
iiunotiam bomines vocari lueuiinerai, nnnis irtiain 
voceut άνθρωπος pulabat. Sed et aliud agcbai, aul 
Judaeos ignorabai rilus, cum convivas, qui Judaii 
essenl, μέροπας ύπισθοκύμους dtxil. Quod Homerus 
genlibug iioruuillis qua* ptac cseieris in betloexpe-
dilae eranl, ideoque in occipilio alebanl comam, de 
iuduelria assigual. Quod esl κυχληδον londeri. Qua-
leiu cotnatn, seu touauram, τροχηλάτην Graeci cri-
tici dixcrunl. Qua profecto inlerdiciutu fuerut Ju-
daeis, qui mandatuMi, μή ποιείν σισύην> ικ loqnuii-
lur Heltenislae, iu Levilico accepcranl : id quod 
Aquila interprcs μή πεοικυκλούν τής κεφαλής τδ 
κλίμα, sive, quod est idem, μή ύπισθοκομάν, ibi 
rctkhdil. Idem <p»od Abantibus llomerus tribuil. 
Qui, cura aliquotios in bello, propter eouiam ab 
auleriori parie pendulam ac prominenteBi, quaiu 
idcirco invadebant bosies, uiale reai gessi&senl, 
postea δπισθδκομοι facti sunt. Quod cx volo (comaiu 
enim alcre ac vovcre diis, genlilus plerisque usi-
latutn eral) alii feccrunl. Videluraulem Moses (nain 
de eo loco, quia parum asscqui videnlur lueulem 
ejus, et pracseriiui, ut iu Graeto exsiai, dispularunt 
eruditi) voluisse, ne gens Oei, ritu 1 0 8 c a i l e r a r u m » 
consecratam Deo ulh peregrino, comam aleret, aul 
devoverel. Quam σισδην HelleJiislai dicual : cxlera 
πλέξεCOtov exposuerunt, ut in Golleclaneis qtia3 Suidas 
ascribuntur. Ac videnlur genles, solis causa, cui 
criiiem Orieus plcrumque promiUebal, σφαιρτδδν 
cuin lolondisse. Quctnadiuoduin c u i u ibi sequilur, ka\ 
εντομίδας έπ\ ψυχή ού ποιήσετε έν τιο σώματι, qua; 
religioiiem txlcraui det»iguantac gcniilcin. Vucabu-

^ ium σισδην ab KIcbra>o T)%WV IlcllenisUc siiie dubio 
feccrunl: quod πλεςείδιον inlerprelanlur, et volivuni 
nolal crineni. Uesychius Σισοκουρα, poia, Φασηλίται. 
Scribc, Σισδη, κουρά ποιά, Φασηλίται. Id est, Ton* 
sura genug cst Sisoa, qua utuniur Pha$elUat. Ut σισδα 
τοχ cx ejus sil senienlia, a Pbaselilis primum usur-
paia, qui, itl gens Pampbylt», a Syria non procui 
aberant. Talem auleni couiam diis snis dedicasse, 
verijjimile. Quemadraodum et ipsos Graicos fiaepe 
in ea pariccomam diisal«isse,doc»i Pollux : "Εφε-
ρον δβ τίνες έκ πλαγίου κόμην, ή κατόπιν, ή υπέρ 
τδ αέτωπον, ποταμοϊς ή θεοίς, κα\ ώνομάζετο πλο-

3μη, ή σκδλυς, ή σειρά τριχών. Qualis coma, sine 
ubio σισδη erai. Ga;lerom* ad verbuni in HebraMi 

est, Capitit vestri angutum in orbem non tondebitii. 
Nain qui sequal angulos, coronam, ut nonnulli red-
duut, sive περιφέρειαν, inducil. Solos enim crines, 
qui in occipilio, relinquit. Α quo non oinnino abil, 
quam στεφάνην Graeci et περίδρομον dicebanl. Pol-
lux, Ή δέ τελευταία τών τριχών περί τήν κεφαλήν 

Β περίοδος, στεφάνη κα\ περίδρομος επικαλείται. Quem-
adinodum lonsura ipsa, sine dubio, luildtcia. Urnle 
illud, quod cx rbelore anliquo, quamvis inelapbo-
ricum, στεφάνην κέκαρσαι τών πύργων, ab Eusta-
ihio adducitur, quod ctrcumdare comam Tertuiliano 
dicilur. Sidonius 109 Apollinaris, crineui in rolai 
epeciem accisum, coiuam ejuguiodi vocat. Et lalea 
ύπισθύκομοι ex parie sunu Quod Judsos siudiosc 
admodum vitasse coustat. 

Et binc cst, quod sacerdolee Cbrislianos, quia 
capitis, ul ipsi dicunl, angulos delomlenl, D̂ nSa 
contemple vocant. Quemadtnoduin el τούς έγκλει­
στος sive κοινοβίους, quos nunc iuonacboy vocatuus, 
•*ΊΠΟ, ulrumque iiostri odio, vocare solcnt, quia 
idolorum gacerdotes sic dicunlur : cuin quibus Dei 
noslri (ita enim litantissime loquaiitui) sa< erdoies 
conferunt Apeliae illi ac coiHpoiiuii l . Apparcl ergo 
uunquaiu magis falli, quam cum bominuni Gr.vco-
rum rilus ct vocabula, ad expHcaiionem sacri ac 

G divini viri, uucm inicrprelandiim siunpserat, detor-
quet, am ad Hebra3oTiim consucludines ac rationes, 
quod interprelom decebai, nou expendii. Sed neo 
Ha quidem satis hic de iu iRt i sumus. Quare, ul se-
mel dicani de hoc loco id quod senlio, exisiiiuo, 
cum dixit, Dominura ac Servaiorem noslrum, cum 
bomtnibus ύπισθοκύμοις accubuisse, Galil^os inlcl-
lexisse, qui perpetuo ab eo πανυπλύκαμοι, criniti, 
aut άκερσέκομοι, intonsi, dicunlur. Quod, quando-

?[uidem Exercitationet scribiiuus, quare ab ee-
aciuoisit, non absrcvidelur aiienum, si occasiouc 

bac invesiigemus. Hellenislis Nazarac«is, sive se-
paralos, quos ηύγμένους, εύξαμένους, ήγιασμένους 
Seniores, Symmacbus, ad verbuin άφωρισμένους, 
dixii, pleruinque ilidem Ναζηραίους, sive Ναζα-
ραίους dici, norunt, qui in isits sunl versali. Queui-
admodum eodem modo a Mallbaeo dici Servalorem 
noslrum loco nobilissiiuocap.il, ubi illud babcs, 
Ναζαραίος, sive Ναζωραίος.κληθήσεται. Α quo nun-

0 quani, quod inemineriui, Ναζαρηνύς, iiiieniaduio-
duoi aeca Joauuc iiusiro, dictlur. 110 Nosier igi-
lur τούς Ναζαραίους, sive Naxarenuu, ct τούς Να-
ζηραίους, sive αφορισμένους, Deo $eparato$, quo* 
ruui tolies in Fcederc Aniiquo tilinentio, pro iisdeui 
accepil. El quia (eiiipore ejus el diu aule, Cbri-
sliani omnes, modo Galil«i, uiodo Nazareia dice-
banlur, el quia Dominus io Galilaia cl a Galilasis 
inviialus bic fuisse dicitur,quod NazatuOruwi, boc 
esl, τών άφωρισμένων, erat, qualis olim Saiusou 
fuit, Galilads tnbuit, seu Nazareois. Quasi idem 
Nazarenus sil et Naxaneus» quia Grxcuin norncu 
inystice, praesertim a Mallbaeo, ul quibusdain pla* 
cuit, coiifundilur; aut quia nupliae in Gana Gali-
las£ celebraUe suni a Gablaeis, Gbrislus autem Na-
zarenus dicereiur, cxlcri quoque essenl Nazareui, 
neque quidquam isla nomina differreul. Et saue, 
quanquam omncs Nazarcni Galil.ii sint, noiicorilra, 
uoslcr vaiucii ca quoque noiuuu in criuis lilulo 
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ctmfudit. Nam cum iavcai»sel, IHIOTC ϋ ΝΑΖΩ-
PAIOC, Galilanaa dixit, 

Οδτος Ιουδαίων βασιΛευς. ΓαΛιΛαΊος Ίησοΰς* 
Galilaeos ilaque cl Nazarcuos, Nazarenos ilidem 

et Nazareos, boc esl, Dnvwct D^xa, e quibus non 
pritu sed poslerius exsiare ia prisco Foedere Judaei 
neganl, pro eodcai babuit. Qu;t* profccto quaaquaai 
oniuem supcrare, ut revera superaul, absurdilalem 
videanlur, laiaea veroveriora esse nulli dubilamus. 
El quia i l l i , boc csi Nazaraei, qui.i Deo consecrali 
eranl, ex or.ecepto ejus, comain, quod nolissiiaaai, 
alebant, Gulilaeos, quos cuiu Nazarenis alias cou-
fandit, ηιιιιούπισθοκόμους, a capillisquos in terguat 
dcniillebant, nuac άκερσικύμους, sive intotisot , 
«auc τανυπλοκάμους, vel crinito*, dixil Nemocniin 
«escil illud : flec novacula ascendet tuper caput 
€ J u t ! 111 * l» e l a , U e Jud* xa, 5, et 
alibi : aam ct de Saiasone Nazarco usurpatur. 
lnveaimus igiiur τδ όπισθοκύμιον quod latcbal, Na-
zarealus scilicel couiaui. Quaui llebraci TO nezer, 
στεφάνην (qua?, ut Graeca, el cxsarieui prolixaat, 
clcoronaai denolai), Cbaldaei NŜ SS dixeruat. 

Nosler ergo Nazareuis tribuil,, quod Nazar.vis 
Iribuenduai eral. Quaaquaai aaleai aatiquissiiai 
siat Nazarei, adeo ul libro qaoqae Mosis primo, 
in bibtona Jusepbi boruai iiai uicalio, vix est dti-
bilaadum laaiea, quia paulatiai volo aliquid acces-
eeril, el Judaci, l>co separali, coaiaui aleresiat jussi, 
ul quod in jEgyplo vidcraat didiceraniqtie, pere-
griais eaui diis devoveii, boc ad pronrium ac ve-
ruui, id csl, suiaa, sic iransfcneai. Veruin si boc 

> illi placuit, ul placuil proletlo, cur allerius oblilus 
est, Viuum aiu sicera ne bibai ? Guui et viauai bic 
bibatur, et cx aqaa viauai lial, nou ul ncmo bibe-
rel, scd, ut, ex bilaritate modica, majori voluplalc 
cum celebrarel quisque, qui divinilaleui suaai taia 
illustri ac siupeado bic miraculo probavit. Quid, 
quod noster ebrios fuisse voluil couvivas? Quia 
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ΉμιτεΑή δέ γάμοιο μέθην. xa\ Ooivcv ό.τώρην, 
Χριστφ χαϊ δεδιιώτι σννέστιος εννεπε μήτηρ, 
Χρηΐζει γάμος οδτος ά.Ιεζιχάχου σέο φωνής. 

Ecce, δπισθοκύμους μέροπας, ecce Nazaraeos, ecte 
saactas aaplias, quibus Dei Filias el sanclissiuu 
Deiuara inlerfncrual: quai Maroni, Sileno, Satyris 
ac Mxaadibas uiagis conveaiuut. Cuai uiliil iale 
bicdicalur. Adeo ulapud Syros undecim haec com-
mala,ab illis verbis, Κα\τή ήμερα τή τρίτη, usquc 
ad illa, Μετά τούτο κατέβη είς Καπερναούμ, inilio 
jejunii sive 113 ΚΠΟΓ pradegaalur. 

Qaid igitar ia lacute illi crai, curo bas nuplias, 
quas ipsa Salus aostra, luai miraculo coboneslava, 
luin pra:scalia, aon aliler, quaai sacruiu Bacchicuut 
ac cpulas inverccuadi ct iasaaiealis dei sui, tolo 
capite descripsit? Qucniadaiodaai, ul viaum de-
fuisse epulo siguificarel, άβάκχευτον vocare ausus 
Cbt. Naui άβάκχευτον, noa cst τ6 άοινον, quod rino 
carel, scd quod ialeinperiem baccbaaliuui et rabiem 

D iguoral, quasi bic deicclut» essel cpali, aut, quasi, 
aisi defecissel vinum, Tbracaia ac bacchaiaiiau 
fuluruai illitd opulum fuissct. Quibus apud Dei Fi-
liuai, ac saaclaia, ul jani dixi, Virgiaeai, quis 
locus essc poteral?Huc speciai, quod φιλάκρητον, 
vinusum, aliquolies boc epulura, quod δαιτα βιψα· 
λέαν et βιψάβα, siticulosum convivium, vocavil : qox 
salyricae sanl voces, aoa inlerprctis. Sed el voi 
bac uolione inepta cst. Habaerual cerle Graeci sua 
άοινα, iavinia itomaai sacra; et quis illa tanicn, 
aisi forte ia draaiatc salyrico, άβάκχευτα TOfare 
ausil? Exccplo forsaii uaico Euripide, qtii omnia 
ia sccaa audct. 

Exstat urbaaissiiaum in Hcbraeoruia scriplts 
proverbiuai : Ουδείς άνθρωπος ψτινι ούχ ή εαυτού 
ώρα, Λ |*ΚΒΤ UW ]*>H9 quod inter moniu, 
c l , ul Gracci de pbilosopbis dicebanl, τά δ̂ο­
μένα Ben Azai uuiacralur. Est aulem sensus 
apud illos : NulU *apienli, tfUid el quando aliquid 

verba illa, credo, uuas iufra legeral, ΙΙάς άνθρωπος G agendum sit, prwscribi oportere, cuin ariiculos 
πρώτον τδν καλδν οινον τίθησι, κα\ δταν μεΟυσυώσιν, 
τύτε τδν έλάσσω, Quilibet primo vinum meliu$t cum 
vero animi exhiiarescunt. vilius apponit, dc ebrielatc 
accepU. Quasi ausquaai llelleaislis de iiudiotri 
quoquc usu viui ea vux accipialur. Quemadaiodaia, 
exeaipli catisa, cuia Aggaius dixa, φαγείν ούχ είς 
πλησμονήν, πιείν ούκ εις μέθην, non est vitiuia, sed 
paaia. El quid illud (ul jaai ca:lera, dequibus inlra, 
laceaai) aisi suiaaiaia denolal ebriclalea) ? 

β αμυνομένων δέ χορηγών 
Άνδρας Ιδών μεθύοντας. 

112 Ubi> inquit, vino fuerint gravala capita. No-
laia eaiin iilad veleris poelse: 

ΟΙνοδαρώχεφαΛήν, 'Ογομάχριτε,χαΙ με β ιάται 
Οίνος. 

Sed quid dixil ia baac reui boc toto capite aut la-
cuitΤ Nihil laaien iinpiudenlius iacogilanliusquc, 
wt sic dicaai, cxcidissc illi censeo ac scisco, quaiu 
quod Virgini Deiparae, quam baud dubio sobrietas 
non minus quaui divina castilas accasienc virtules 
comuiendabaat, cas partes com. 13, Iribuil, ul 
Doiniuo siguificel, ημιτελή γάμοιο μέθην, boc est, 
eos,qui laipiiis inlereranl, aalmc esse $emiebrio$txa\ 
Aoivov ύπώρην, id est, mensas secundas vino desttiui. 
Quo fiae? ul, si illi crediiaus (qui ailribulis aliquot 
cbriclaleia tribuii tonvivis), vino oiaaes madeaal 
ac depoaanlar. Naai laia deiauai, ac pracipae 
eublala measa, Grajci ac Homaai, majoribus posce-
baal. De quo cpigrauuuatarius : 

Cum furit Lyicus, 
Cum regnat rosa, cum madenl capilli. 

El in hanc reai, si quid illi credimus, Maler, ialcr 
muliercs bcacdicla, opcm Filii ac vocora άλεξίκα-
κον tmploral, 

commoditatis nortnt optime qui vere suni tnles : ideo-
qac id illis coaaiiiucaduia. Qaanquaai paulo alilcr 
noaaulli. Iluc, aoa est mibi quideai dubiaia, quin 
Duaiiaus urbanistiauis ia talibus allusioaibus ac 
frcqueuftssiaais respixeril, cuindixil, coiu. 4, Ούπω 
ή κει ή ώρα μου. Quasi dicat: Quid aie moacs?quid 
ei noadum judico 114 consullaai ut id faciam? 
Quod diclaia, qai el caHera quaecunque humiUus 
a Doaiino aul fierenl aul dicerenlur, in opprobriuiu 
diviaitalis coavcrlebaal, ideoque clegaaler σπείρειν 
ελαττώματα a saaclis Palribas dicunlur, pessiine 
iaielligebant, Ariaai aciupe, ul cl i l l i , qui ex vcibis 
illis, Tato, fati Doaiiamn subjiciebaal. De quibus 
liunc ad locuia prolixe Augiat aus. Et ad euindem 
bunc evangelislaai alibi : Quid esl enim, Nomduut 
venil hora ejut ? Pion enim Dominus sub falo nalus 
est. lloc nec de eo credendum e$t quem (ecil: qnanio 
minus dc illo per quem factus e»t f Si tua hora volun-

1 la* est; itlius hora quas *«f, ni$i volunlas sua t No-
ster venuslaleiu, priiao voce πυμάτης, pariler cuiu 
seusu, qui esi simplicissiiaus, iuvolvil. Nam de 
niorte Domini videiur loqui ; 

Οϋχωμοι χυμάτης δρόμος ήΛυθε χνχΧάδος &ρης9 

quauquaai ex aatiquis esse sciaia qui bunc locum 
co u abuut, ul ad passioacai aeiape rcferaltir. Inier 
quos divinuia viruia Aagustiauai esse niiror. Nihil 
enim durius. Tum κυκλάδος cum addit (κυκλάδος 
ώρης),ΐη corum scopulos impegil quos accusat Au-

iuslmus, quasi lixo lcaipori aut reYoIulioai.qualis 
l e b n E o r u a i tecupba, astricius csscl Domious. 

Quemadmoduai c t a u Orpheus de Adoaide, seu solc 
dixil : 

Σδεννύμενε Χάμχων τεχαΧαΙςέν χυχΛάσιν ώραις. 
Quod divinas vir Josephus Scaliger, 

Occise et redivive slalis vcrlenlibu$ anmt. 
Nuni sol slala tcinpora ac legcs acccpa. Tautuiu 
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refcri, nc apposita iuromnmdc adbibeanlur. Iterum Α 
uos ludit, neqne satis intalloxil, quid sit circum-
speele loqui, cum com. 12, casdeiu nupiias μεθυ-
σφαλεϊς, vino erranles vocavil. Nisi forlc credidit 
1 1 5 Judscos ttim inlerfuisse, qui de mor« hodic 
rcceplo niadidi ac leniulenii, suum chaiim tobim, 
ad singulas φιλοτησίας acclamarenl. 

At praeclare observant Patrcs, plane interfuisse 
ad fldem pariter miraculi ac dignilaiem, nc quis 
convivarum ebrius ac temulenlus essel, nc de-
ceplos vino quis exislimaret, cum dc potu isto ac 
mtraculo tam admirando , tesles tales judirare, ut 
taporlel, non poluerint. "ίνα μή τίνες ύποπτεύωσιν 
οτι μεθυόντων σύλλογος ήν, κα\ διέφθαρτο αύτοΐς ή 
αίσΟησις, κα\ ώς διεφθαρμένοι τή μέθη φόντο τδ 
ύδωρ οίνον · Νε qui$ exislimaret ebriorum esse cos-
fum, eui vino corrupti e*sent sensus; eoque faclum, 
ul aquam viuum esse exhlimarenl, inqml vir san-
rlissimiis.Non enimassenliri illis possum, qui μεθυ-
σφαλείς exislimant sic dici, quod in iis defecissct fj 
yinum: quod indignum essc iis nupliis hoc altri-
bultim judicarent. Quasi non gic saepe bnc ipso 
capiie locutus esset, ut cum φιλακρήτους dixil , cl 
similia, quae anle notabamus. Quale esl quod bi-
bisse cos dixil, έπασσυτέροισι κυπέλλοις, densis fre-
quentibusque poculis. Ille vcro sinc dubio in animo 
babcbal illud , com. 10 , Πάς Ανθρωπος πρώτον τδν 
χαλδν οίνον τίθησι, κα\ δταν μεθυσθώσι, τύτε τδν 
έλάσσω · σύ τετήρηκας τδν καλδν έως άρτι, u i j a i n 
anlc dixi. Qui Ioous mc dc Helfcnisiica: lociilionis 
ignoranlia admonnit. Quod άγαθδν scriploics vul^o 
diciinl, id ab Hellcnistis καλόν vulgo dicilur. Vi 
χαλδν τδ έλεος Κυρίου. Ilem δτι καλδς , δτι είς τδν 
αίώνα τδ έλεος αυτού. Quo alludilur Macbabawruin !, 
ιν, 24; et passim. Nequc scnsti alio cvangolista 
dixil : Πάς άνθρωπος πρώτον τδν καλδν ο!νον τίθησι, 
κα\ δτε μεθυσθώσι, τύτε τδν έλάσσω. Quod nos 
κρείσσω χα\ χείρο> dicereniiis. Nosler ad colorern 
rini id relulil, quasi nihil prrcler illud commenda- Q 
ref. Credo quod rubello iis in locis uterenlur. Qualc 
1 1 8 vinuin δυναμικώτατον είναι, κα\ ταΐς των πι-
νύντων έξεσι πλείστον χρύνον έμμένειν Teteres ob-
servanl. Neque magno opcrc aul sollicile quaeren-
dum rcor, quare viam, quae Capernaum deduceret, 
καταιβάτίν όόύν dical. ha enim comraale eodem, 

Νόσζίμον ϊχνος έ κάμψε ,χαζαιδάζιν οΤμονόδεύων. 
Quod sanctissimus evangelista , μετά τούτο κατέβη 
είς Καπερναούμ αύτδς κα\ ή μήτηρ αύτοΰ. Nemo 
antcm dc interpretatione minus est sccurus, magis 
aeslual plerumquc, quam qui, quia lingua? genium 
Don capit, ne a verbis quidem declinare andct. Qui 
hic duplex, Ilellenislicae niminim ac IlebraB», quan-
quam illa hujus est intcrpres: cujus ignoranlia 
noiimmquam versu inlcgro auclori noslro stctil. 
INotum iis esse debet, qui in ulriusquc lin^use textu 
gont versali, verba, quae non aliam quam incedendi 
aut cundi vim vel significalionem habcnt, per τδ κα-
ταβαίνειν reddi. Tale esl Caniico quod canlicorum D 
dicunt, Καταβύτω άδελφιδύς μου ές κήπον, et in 
Regum libris, Κα\ ανέστη Σαούλ χα\ κατέβη τήν 
δδδν αύτοΰ. In^allero est tfo» in altero esl -]Vt. Ut, 
qiue curiosc de Judsea scilicet ac Palaeslina, auslro 
i l e m ac septenlrione, aliquot in locis viri erudili 
observarunt , locum hic non habeant. Hesychius, 
n o n levis auctor, cujus cerie glossaa maxima ex 
p a r l e , quod in co locis iniinilis observaviuius, ad 
explicandos Ilellcnislas, ac prxcipiie τούς Έβδο-
αήχοντα, vidcnlur comparaUe: χατεβήσατο, είσήλ-
θεν. Aique ila et Joannes noster aiiquolies loculus 
est. Tale est, quod bic habeinus. In quo vebeinen-

! t e r fltictuavii nosler, cum res nihili ac plane Icvis 
git. Itaqiic el νοστεΐν , et χαταιβάτιν οΐμον όδεύειν 
dixit. Tale est cap. ιν , corom. 47: Κα\ ήοώτα αύ­
τδν ?να χαταβή, boc est, τήν αύτοΰ οίχίαν 1 1 7 ε * σ " 
έ λ θ η . Ilera Κύριε, χατάβηθι, πρ\ν άποθανεΤν 
τδ παιδίον μου. Quorum altcrum sic rcddil, 

άγχιραν-ξΐς δέ 
Ί ήσουν έρέεινεν. Οπως έύτ νΐα σαώση. 
"Αστεος άγχιπόροιο κατήΛνδα πέζαν όδεύων* 
Vide nuani molesle , cum χατελθειν , nibil aliud 

quam έλθείν aut είσελθείν sil Mellenislis. Quod qni 
nescil, cum in re nibili saiagere oporlel. Adeo 
qu»3 parva simt iionnunquam et nullius rei, aliird 
agenics vel cxorcent, vcl ignaros linguaj quam non 
didiccrunt, sislunt ac moranlur. El has nsenias 
pei pcuio inlcrpreles goquunlur, qtiemadmodum qui 
lexiea coniexunl; nam de Hierosolyma cum loqui-
lur Scriptiira, alia est ratio. Cum non ila mullo 
posl commalc codcin dixit: 

ΟΤσι δυωδεχάριΟμος όμόστοΧος είχαν όδεύων, 
'ΑγχιΟέωνμίαν οΐμον όπίσζερος έσμδς εταίρων, 

oblilus fuil, ul vidolur , quinque discipulos pauio 
post miraculum a Domino in nnptiis cxhibiluin, 
vocalos; ncque alios, ex iis qui duodecim dicun-
tur, pncler eos , quorum capile superiori faita 
menlio, secntos ea lcmpestate. Unde igitur duode-
cini? Nam Matlbaeum aliosque aliquandiu postea 
vocatos conslal. Quid quod Petrus quoque ct Au-
dreas, nondiim planc μαθηταί fuere, cum inilio 
sccnli tantuin , de quo capile superiori, tandem 
vero omnibus rcliciis, Domino b%sisse videantur. 
De qtio qiiarlo capiic Malih:fus. Sed el maxim.i 
securiiale inferos, com. 22, ad quos descendisge ai t 
Doininum, άνύστητον βέρεθρον, barathrum α quo re-
ditus non daiur, moie paganoriim nuncnpavil. cuin 
soqMciui caniiinc ox eo rediisse Domiuuin attirmel. 
Postquam enim dixissel: 

1 1 8 'ΑΛΛ' δζι δή μεζα χόΛπον άνοσζήταο 
[βερέθρου· 

gubdil: 
Γίόσζιμος έξ άΐδαο παΛινζωω τινϊ πνζμω. 

Sane si άνύστητον fuissci Servalori noslro, nc de 
nostra quidem rcsurrccliouc utla spis csset. Sed 
lioc quidcm cacoelbcs videlur. Adeo scmpcr amal, 
qux scmel non bene dixit. Ila capite ν , com. 25» 
ubi de mortuormn rcsurreclione agilur , et banv 
probal, sepulcra, c quibus rediluri suul qui resur* 
gcnt, άνοστήτους κόλπους dixil : 

άναυδέες όππόζε νεκροί 
ΑΰΟις άναζήσωσιν άνοσζήζων άπό κόλπων. 

ΕΙ com. 28: 
άοΛΛέες όππόζε νεκροί 

Ζωοτόκων άΐονζες άνοσζήζων άπό ζύμδων. 
Et quomodo άνόστητοι, si ζωογόνοι ? Naro hxc di-
scrle pugnanl. Iloc acumen pulavii; eum sit ακρι­
σία , iiciii γοργότης. Esl enim pmfano inore loqui, 
cum conlrariatn sentenliam cx ipsa vcritale ejasque 
verbis αύτεξηγουμένοις probct, quia apud suos 
legerat άνοστήτους ένέρους perpcluo apposilo vo-
cari: nam quac apud oos lcgil, el qune versura ju-
ranl, lecloribus libenlor impulare solet. Neque 
scmpcr in poegi, ac intcrprctaiionc imprimis, decet 
curiositas. El poeiam inagis erudituin quam περίερ-
γον oporlet esse. Sane qui naluram universam, et 
qiirc ea continenlur, aliribuiis illusirare sese po-
siulel, vel imprudentcm vel prseclare erudilum, sed 
pnecipue judicio valerc, oporiet. Quod tautopere 
in Romanis admiraimir. Qui pleruniquc Grxcos 
imilali sunt ul cmendarenl. Quod perpeluo fere iu 
Marone videas. Nosiro aitimus non defuit, sed cura 
eum ei jiidicium defecil. Sic, cum, Dominum iii 
tcmplo 1 1 9 invenisse, qui περιστεράς, boc est 
columbas, vcnderenl, legisset, στιχτάς μελέεσσι 
πελειάδας cag vocat. Commale enim 14, Κα\ στιχτάς 
μελέεσσι πελειάδας dixit. 

Ιιι quo primuin, non iniclligebat, quod notissi* 
miim pocUc essc debet, aliam pbilosopborum, 
aliain, in usu vocum, poclarum essc ralionenv, qui 
non raro spccie pro generc coguntur nli. In quo. 
ul in rcliquis , jtidicio est opus. Sic, in cohniiLa-
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riim generc, περιστερά est genus 
stitmmim genns ignorari volunl, 
gis usilala. Quo poelae, quia numeris el inetris sa-
cranienlo vel invili dicunl, abstinere solent. Nain 
pro ea vote , specie uluntur. Quae csl πελειάς. 
Quam Lalini hac aHal t» . , quorum princeps Tbeodo-
rusGaxa, liviam dixere, qu* aul livida?, aut varii 
coloris suot. Arislolelcs llistoriae l i b r o v t cap. 13: 
Ή δε πελειά; , κα\ μέλαν κα\ μικρδν , κσΛ έρυθρύ-
πουν, και τραχύπουν διδ ούδε\ς τρέφει, ait, par-
\am esse et ingraiu, rubrani alque birsulam pedi-
b u s , banc specicm , ideoque vix a quoqiiam ali. 
liaquc, ul dixi, poetis lioiior, qnam usu. De varie-
t a i e ergo, e t i a m in ista spcc ie conccdam. Sed quis 
eam m e m b r i s polius altribual quam pennis? Quod 
si verum fuerit, necesse erit, pbasianos ac pavo-
nes, tales esse roenibris. Quod qiiemadiiiodiiin qua-
drupedum i n pilis, verum esl rx parte, sic i n plu-
ina l a l s u m . Notatenim lib. Histor. m Pbilosophus: 
Animalibus varii*, eutem concolorem subesse, aut. 
priut aliquid exslare in ea, quod colorem referat 1 

pilorum. Itecle in pilis. Nam a pilis pennas ei af-
feciiones utriusque , eodem loco, mox disiinguU. 
Nec i n meuibris προΰπαρχεtv ail (ea enim voce ibi 
usus), scd in tuie. El si banc pbilosophiani sequi-
mur, aul ptknna? erunl mcmbra f aui, iis avibus 
quibus variie sunl pennaj, colore eodem 1 2 0 dis-
linguenlur iiiembra. Quod quis f c r a l ? Aul quis 
voleruin coliunbas mcmbris esse varias ac linctas 
dixil? Quid quod ne intelligebal quidem quid in 
aiiimalibus sil στικτδν? Kccle iragicorum p r u t c e p s , 
cervos, rccle Oppianus bysenaut, στικτήν d ix i l : 

θαύμα δέ καϊ τόδ* άκουσα περϊ στικτψτιτ 
[ύαίναις. 

Recte Grcgorius pardos, quos ποικίλους apud Jcre-
miam Helleuisla?, prima advertut Juiianum. κατά­
στικτους dix.il. Nam in cule eorum, ut a m a g n o 
praRceplore diciltir, προϋπάρχει τ ι , quod pilis re-
spondet. Inier aves rccle Nttmidicain , quae Marliali ( 

dicitur ftullala, στικτήν dicas. GulUe eiiim, tolidciu 
i n penms sunl puncia. Collum vero coluinbarum, 
quod lanlopere, cum sol pracipuc acccdil, variatur, 
uon στικτδν, scd ποικίλον parlim , pariim ποικιλο-
φανές dicendun: esl. El columb», quibus pentue 
variaul aul a lac , n o u suul στικταί, sed ποικίλαt. 
Pavonis cauda , στικτή , pavo ipse , est ποικίλο;. 
Unde el ncgligenler adiiiodiini Euripides, q iMKl 
saepc illi velus objicil coiuoedia y loculus esl, cuiu 
Argi oculos Phcentssis στικτούς vocal; 

Στικτοις πανόατιχτ δμμασιν δεδορχότα. 
Nonenim στικτοί ejns oculi, sed ipse στικτύς p r o -
pter o c u l o s , ul pavonis canda ,.quo poela3 oculos 
illius r e l u l e r c . El boc i i U c l l e x i l eloquenlise idea 
Naso, cum in Transformationum libris, slellionis 
peclus , gullis slellalum dixil. Nani ad animalis 
simul notncn el poleuiai gullas, urbaniasime e x 
fabtila allusil. El quis i l l i dixil , varias i n Orienle 
plurc'8csse, aul pi^efeni? Nos de albis sane crc-
debamus, qtias iniacias ibi e t praeslabanl e l cole-
bant. Quod v e l ex Tibullo iiulum. Sed , ul anle 
dicebaiuus, avcs quibus vari;e suni p e n n . r , στικτός 
neino, multo 1 2 1 uduus στικτά; μελέεσσι, voca-
bil. Quod v e l lleilenisi.e sui, q u o s el plurcs quam 
nos cl corruplos minus babui l , docere euin poie-
ranl. Absil igilur, ul στικτή ν aul ποικίλη ν μελέεσσι, 
ιιι iste, eam dical! 

Quas difficuUales princeps poelarum cum viderct, 
toli colunibino g e n e r i a p p o s i U n n a inoribus impo-
suil. Quod p"Sl eum quidam e i i a m ad speciem 
I r a x e i e . Α pavore enini, qui esl omuilms cotnum-
uis, τρήρωνας vocavil. Oplime a u l e u i dilTereuliaB a 
m o r i b u s , philosoplio aticlore, i n animalibus s u m n n -
lur. Ipse ήθη dixil. Nunquain admirari s a l i s polui, 
aucioiem laiu anliquum, el qui m u l t a Graece scri-
psil, ita sa3pe labi, aul ab eius linguac gcniu a b i r e 
quam proiilebatur. Uucmadmoduin , cum p a u l o 

aut, ut alii , qui Α post, commale nimirum 16, Hicrosolymilanoia 
species, sed ma- leinplum λιθώδες dixil, quod ex lapidibos, videli-

cel, conslruclum essel: 
Ταύτα μεταστήσασθε Λιθώδεος έκτοθι γηου. 

Νοιι enim est λιθώδες, quod ex lapide confeclam, 
sed quod eum rcferl. Qiianlo aliler rex poeiarum, 
unica Gracisnd norma! qui docere emii poleral, 
λάΐνον aul λαΐνεον poetis dici , quo<i λίθινον v u ^ 
lliados I ; 

πΛντοϊ εύρέες εγγύς kact. 
ΚαΛοϊ , Λαΐτεοι. 

lliad. Α : 
Ούδ' δσα ΛάΊΎος ουδός άρήζορος έττός έέργει+ 

Odyss. θ ; 
ΠυθοΊ έτ ήγαθέχι, δΊΓ ύπέρδης ΛάΤΤοτ ούδότ. 

El sic semper. Aliquoties enim ea voce uiilur. Fi 
liesycbiiis doclissimus grammalicus, λίθινοι expo-
nit , non λιθώδη , quod absil. Accuratissimus β 
poeia cl grainniaiicus Apollonins: 

1 2 2 TH μέτε' ένϊ τηότ "Αρηος 
Ααΐτεοτ ποίησαν 'Αμαζονίδων βασίΧειαι. 

El Gregorius Tbeologus, qui non paulo casiigaiins 
in pocmalis qnam nosler loquilur , Legem έν λαΐ-
νέαις πλαξί, tabuiis iapidei* , non λιθώδεσι, fuissc 
scriplani ail. 

Τονςδέ νόμους έχάραξε θεός δέχαέν ποτε πΛαζί 
Ααϊνέα/ς. 

Qnare uterilo bunc locum, ut el alios non paii-
cos, obelo nolaral magnus Scaligcr. Sed nec igno-
scere illi possum, quod cum feRiuni Pbase, gravis-
simis de causis inslilutum, describil, apposila ei 
sacris Baccliicis ac gentium abomioaliouibus de* 
sumpsil. Ul cum δργια φιλύκροτα, cum θυιάς εορτή 
cl aiia ejusmodi ad inlerprelalioncm comroalis 33 
adbibuil. Suinmam/inquaiii, leviialis babel speciem, 

; quod vcrstbus nou amplius duobtis, voccs quin-
quc ex borrendis illis rilibus desumpsil, quos Ko-
niani ipgi, propier foedilales ac flagiiia in iis per-
pelrala, abrogare legibus coacli smii. Et qnis ergo 
lila ferat: 

Εύάζων έτι πάσχα. χαϊ άρτοράγωτ Ιερήων 
"Οργια μυστιπόϊευε φιΑύκροτα θυιάς εορτή ; 

Nam el τδ εύάζειν, quod de ipsa sanclilate, boc est, 
Domino, usurpal, ul jam anle uonni, elδργια, et 
μυστήρια, et κρύτος, ei τδ θυιάς, mcre sunl Bat-
chic;t, qnas sunl menlis Gbristianae nondum a pro-
fanis expialae csereinoniis,'indicia. Alqiii sallem 
cogilasset, milluni magis fesluni a scelcslis paga-
noriim rilibus esse alieuiini, quam quod propriead-
versus supersiiliones el idola inslilulum futt. Ufide 
in inslilulione a IVodicilwr, Κα\ έν πάσι τοίς θεοίς 
τών Αιγυπτίων ποιήσω τήν έκδίκησιν De omuib^t 
Agijpliorum 1 2 3 P&nam sum suwpturn*. IM-
ler qnos et ipse Racclms sive Osiris erat. Ui non 
sine causa ipse iu Bacchicis, Διύνυσον Αίγΰπτιον, 
i£gypliorutn Bacibtiin, eiun vocel: quod esl quasi 
adulleriuni in carminc lain sairo. Quemadiiimluui 
Gbaldaei bos i£gypiioruiu dcos, recie adullcritios 
eo in loco dicuni. 

Unde «3lmagi8iri Hebnrorum, omnes quos jEgy-
{>i\\ colebanl deos, tuiico exiepla, qui ab illis Ba-
»al Zepbar dicebalur, qui, ul Israelilas fugienles 
inlercluderel, fuganique uorum (qiiaui vim illi Taltia 
gens as»ribebal) sistcrel, ab i i s colebaiiir, siiblatos 
luiu fuisse, nolaiil. Sed el Palres nol .ml , δτι πάντα 
τά ζώα πλήν τού χοίρου έθεοποιούντο τύτε οί Αιγύ­
πτιοι * Cuncla animalia exceplo porco divini* affecits* 
tuin honoribus jEgyptios. Neque dubiiun, quin dii 
isli, quos bic Noimus celebravil, D^I^W sinl He-
braionim : quales Panes, Salyri, Sileni, aiiique 
b i s p i d i id geuus ac villosi dei. Qiiemadmoditm e l 
ipsc Bacclms, princeps Sctrim, iii pugna cuiu Ty-
pboDo, capruin sive bircuro, quod vcl ex Ovidio in 

0< 
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opere iugcnioso altisquc notnm, indtii&se fcrtur. Α 
iam quod in codein loco sacerdoles, άρνοφάγους 
dixit, panim caute ab eo factuin. Non cnim sacer-
tloium, sed lolius gentis feslum fuil. Et quo pacto 
eacerdotes soli comederunt agnum, cum diserle in 
fcsli inslUulione dictum sil, ui agnum quisque ac-
ciperet κατ' οίκους πατριών ? Nam cum universus 
populus, in iribus, quod noiissimum, divisus esscl; 
Iribus in familias aut palrias, atquc bas in doinos, 
aut, quemadmodum Hebraeus babet, κατ* οίκους πα­
τέρων, hoc cst, juxia domos singulas dmdebanlur. 
Notum autem prarfuissc singulis qni Patrcs diceban* 
lur. Quod dc Nicoderoo, evaiigelisla initio tertii ca-
pilis dixil, TIIv δέ άνθρωπος 1 2 4 * κ τ ω ν Φαρισαίων· 
IJbi έκ τών Φαρισαίων ila dicilur, ιιΐ primo capile, 
Κα\ οί απεσταλμένοι ήσαν έκ τών Φαρισαίων, id est, 
Phariscci erant, quanquam rationc Hcbratsmi, dc 
quo suo loco agimus , fnisse non posiremos inler 
oos innuere vidclur. Ubi noster, χορδς άπιστος 
άμαρτινόων Φαρισαίων · nam quos ibi άμαρτινόους, β 
lnc νοοπλανείς dixil. Alqui bic exislimavil έκ τών 
Φαρισαίων dici, qui e Pharisaeis oriundus esset. 
Undc et ei Ιερδν αίμα Φαρισαίων, sacrum sangui-
nem Pbarisseorum iribuil. Atqui sane Pliarisaei, sc-
cta ut Stoici : el, quod recte ac eleganler dixii 
Epipbauius, nibil aliud quam έθελοπερισσοθρη-
σκεία crat, supervacuus vanusquc cullus , quein 
cxcogilarant ipsi. Neque omnes Pharisxi sacerdoles 
eram; ac ne Nicodemus quidem : quem evangolisla 
Αρχοντα Ιουδαίων, ipse άρχύν dixit. Quaiu vocctn 
non muiavit Syrus, scd iiiuexain leviicr servavit. 
El ex lcgc nomm illud /Αρχοντα του λαοΰ σου ούκ 
έρείς κακώς. Chaldceis moiio Μ in eo loco, 
modo ΌΗΒ, ulde Josepbo. Ubi lamen Graeci, Ιω­
σήφ δέ ήν δ άρχων τής γής. De Nicodemo aulem 
ήν άρχων, boc esl, τών άρχύντων εΤς. Neulri aulem 
sacerdoles eranl. Sed pngamus. Veleres (quan-
quain vel ex iis quse in Passione de Nicodemo di-
cmiliir, oplime dc Domino sensisse conslei) interim, C 
cimi caput cx distinctione ntinc recepla lerlium 
superioribus anneclunt, quod et Syri dala opera 
feceruni, Nicodenmm inler eos ponunt, qui supc-
riori capitc citraculis adducli, nondum plcne cre-
dideruni. De quibus nempe dicitur, Πολλοί έπίστευ­
σαν ές τδ δνομα αύτοΰ, θεωρούντες αύτοΰ τά σημεία 
Α έποίει. Itein , Αύτδς δέ ό Ίησοΰς ούκ έπίστευεν 
έαυτδν αύτοίς, διά τδ αύτδν γινώσκειν πάντας, elc. 
Noslcr vero, non conlenUis Nicodcmum άνδρα 
πιστδν dixisse,' 

1 2 5 Άνδρϊ δέ πιστφ 
Ιησούς ένέπων βαπτίσματος ένθεον αίγλην, 

(quod sic poiesl accipi, ul alia qu9e.δμωvύμως ab 
evaugeKsla dicunlur, inler guae el illa vox cst) iu-
super πειΟήνιον vocavil θεψ, com. 2: 

Καί ol μύθον έλεξε θεφ πειθήνιος άνήρ, 
quasi scilicet cum Deo loqui se intellexisset. 

At Tbeopbylaclus inter eos ponil eum, qni ούδα- D 
αινήν, qui πρόσκαιρον, qui ού βεβαίαν, boc cst, qui 
leciwmam, qui temporariam, qui necdum firmam, 
conseculi essent fidem, ul qui <um botnine divino, 
nibil aulem minus quatn cum Dco, reiu sibi esso 
cogitarel : Πρδς καιρδν γάρ προσείχε τώ Χριστφ, 
ούχ ώς θεφ, άλλ' ώς άνθρωπφ θεοφορουμένω * et 
deinde : Διδάσκαλον δέ αυτόν αποκαλεί, ώς ψιλδν 
ανθρωπον* τοιαύτη ν γάρ ύπόληψιν είχε περ\ αύτοΰ· 
διδ κα\ επάγει, "Οτι ούδε\ς δύναται ταύτα ποιείν, έάν 
μή ή ό θεδς μετ' αυτού · Mogittrum eum, lanquam 
nvdtni hombum compeUai: quippe cum de eo iic 
tenlirel. Unde et subjungii: Quia nemo hwc prm-
ttart potest, nisi $U cum eo Deut, ex sentenlia 
S. Gbrysostomi: qui el inse inter ca?lera : Διέκειτο 
Ηεν περ\ τδν Χριστδν, ουχ ώς έχρήν δέ, ούτε μετά 
διανοίας τής προσηκούσης, άλλ' έτι υπδ τής Ίουδαί-
χης κατείχετο ασθενείας. S. Auguslinus, ad locuni 
illum, i Verba uulem (μια: locuius xum t>o6i«, spirt-

tus el vita sunt: > llunc ipiritnm et hanc aitam non 
sapiebat hte Nicodemus, qui nocte venerat ad Je-
sttm. Sequitur, non ita multo post, commate ni-
niirum 42 : 
Καϊ τόσον ύμείων βαρνπειθέες είσϊν άκοναί · 
ΕΙστρατιήν πτερόεσσαν ή αΙθέρος έργα βοήσω. 
Μάλλον άπειρήτοισι πόθεν πείθεσθε μενοιναις9 

Ούρανίης άΧοντες άθηήτον φύσιν ύλης ; 
Quod sanciissimus cvangelista dixit : Εί τά επί­
γεια ειπον ύμίν, κα\ ού πιστεύετε, πώς έάν εΤπω ύμίν 
τά επουράνια, 1 2 β πιστεύσετε ; Quo in loco, no-
luin, D O D codcm uiodo, τά επίγεια, ejusquc oppo-
silum, quod subdit, επουράνια, inlellcxisse veleres. 
Inler quos Cbrysosiomi opinio videtur simplicis-
sima : qui prius illud, de baplismo, quatenus per-
agitur in tcrris, aut dc siiniltludinc spirauiis venli, 
qua jam paulo ante usus erat, acccpit. Qucmad-
modiim, por τά ουράνια, ttternani Filii inlelligil e 
Paire general.onem : p?ae qu:», ipsa haic, de qua 
nunc agiiur rcgeneraiio, lerrena vidcatur. Quid 
igitur ίii mentcm venit noslro, cum τά επουράνια 
de angclorum accipil coborte, ctii otiosum plane ap-
posituin τδ πτερόεσσαν adjunxit? Quod hic sane 
pra?ler rem, quemadmoduiu αιθέρος έργα illi sunt 
τά αιθέρια. Hellenistas auteni suos in animo haud 
dubio babebat, quibus στρατός ούρανοΰ, interduin 
angeli, inlerdum slellae Ilebrcco iisu dicunlur : qnod 
versu iniegro cxprcssit. Erranl vehcmenier, qui 
poetis omnia licerc volunl. Quos aniiquilas doclis-
sima iil easiigaret, criiice exoria est, quamdivini-
ttis advei sus poetarum licentiam, cum alii, lum Ari-
etoteles, exercuil. Nam, tii omnein erudilionem 
prolitcniur ac scientiain pocta?, sic, ut illi in officio 
coniinercntur, de oinni judicabant isli. Nuper enim 
ea spla obtincre coepit, quae dc restituiione cor-
ruplehc in aucloribus laborat. Jam vero, si non 
omnia in littcris profanis criiici poctis permiserunl, 
quanlo minus sacris permitlendiinit Qui cum ab 
hcclesiae aut Palrum consuetudine rccedunt, recte 
in ordinem ab eruditis rediguntur. Qui profecio 
Patrcs muita sibi permiserunt, quae, baereiicorum 
causa, poslea mulaiunl. lla Taiianus scriplor anti-
quissimus, iia Tlieopbilus, δτι ό θεδς έ|ηρεύζατο 
τδν αύτοΰ Υίύν, dicere ausus fuit, donec bairelicus 
1 2 7 Eilium Dei, έρυγήν vocavii. Idem Theopbi-
lus, Λόγον ύπουργόν vocavit in crcalione : quod et 
alii, el iaiprimis Basilius in Eunomio, lanlopere, el 
nicrilo, exagilavil. ldem Πνεύμα θεού, Dei Filiuni 
vocavil. Nonno usitalum est, ui Servaiorem nostrum 
inodo θείον dical, modo θέσκελον, quemadrooduiu 
eumdem θεηγόρον, quod anliquU ideui designabat, 
alibi vocavil. Ila comrnate i?>, cum eanctissimus 
evangclista dixit, Κα\ ουδείς άναβέβηκεν είς τδν ού­
ρανδν, εί μή ό έκ τού ούρανοΰ καταβάς, noster, 

ΕΙ μή θέσκελος ούτος. 
Quasi Dei Filiuin divinum dicas, idque in eo luco, 
in quo de superiore ejus agilur natura. Cujusmodi 
apposila, quod iis callide N^sloriiis abuteretur, Pa-
tres, tesle in primis Damasceno, rejecerunt. Cau-
sain addil: Ού γάρ άνθρωπον άποθεωθέντα λέγομεν 
τδν Λόγον, άλλά θεδν ένανθρωπήσαντα. Quare? quia 
diguior nalura ita bonnnein assumpsit, ut nianerel 
id quod eral. neque minus essel Deus is qui booiu 
erai. Non ergo bominem divinum, aut deilicaiuni, 
sed Dcum vocamus, inquit, iucarnaluin. Eademquc 
fuit causa, quare Palres, cum ubiqtie viros sancios, 
qualis Basilius, Gregorius, Nyssenus, θεοφόρους 
passim voccnt, nomen hoc, quo callide Ncsiorius 
abulebatur, bic non admiscrint. Damascenus : Kal 
πάς θεοφύρος άνθρωπος Χριστδς λέγεσθαι δύναται, 
άλλ' ού θεός φύσει, εί κα\ ό Νεστόριος ό θεήλατος 
τδν έκ Παρθένου τεχθέντα θεοφόρον είπείν έφρυάξατο. 
El addii, Ημάς δέ μή γένοιτο θεοφόρον αύτδν είπείν· 
Beno igiiur BapiisUin θεηγόρον, uiinus rccle Domi-
num sic dixit. Est etiim prophctarum sanctoruov-
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que altribulum, non illiiis qui cst supra omnes : 
qtiemadniodum hoc Palribus, ut antc dixi, vulgo 
tribuebaul. Idem Damascenus, 1 2 8 1 1 1 

orlhodoxa pde, rQv ή ενέργεια μία, τούτων κα\ ή 
ουσία μία, κατά τους Οεηγύρους Πατέρας. Hesycbiits, 
θεηγύρος, θείος, έκ θεου λαμβάνων. Quaero cur ser-
peutcin, quem erexit in deserto Moses, δουρατέης 
lypum babuisse άκάνθης paulo postdicat. lia enim 
coinmaie decimo ct quarto : 

Αονρατέης μεθέποντα τύπον χοιητόν άχάνθης. 
Neque ignoro, quod ab crudilis observatur, Non-
nuin voce άκάνθης pro serpcnte aliquando uti. Scd 
et serpens, de quo agitur, ex aBrc lliit, et scrpcn-
les, quortim causa bic ercctus fnit, Ô SnttJ (quos 
δφεις θανατούντας nuncupanl οί Έβδομήκοντα), 
fuerunt. Neque verum est quod ait, hunc serpen-
lem τών δακνομένων δηλήμονα, interfectorem homi-
num quos momordi$xet, luisse, cum sanaret mor-
sus, ei anlidoton adversus δηλητηριώδες τών Π'£Ί& 
praeberet: ideoque verus Servalons fuit typus, Ού, 
ut recte Epiphanius, διά τήν τού δφεως φυσιν, άλλά 
τήν τού θεου εύδοκιμίαν, δι' δφεως ώς άντίδοτον τοις 
τότε δεδηγμένοις έργαζομένην, quemadmodum di-
serte sc i iplum est, Κα\ πάς ό δεδηγμένος, Ιδών αύ­
τδν ζήσεται. Nonnus ita est loculus, quasi Moses 
βφιν θανατούντα erexisset, quera λυσίπονον mox ipse 
oblitus sui vocat. Al vero άκανθα ή δουρατέη, dc 
qua nosler, spineam, ni fallor, denotat corouam, 
cujus hunc serpenlein typutn esse voluit. Quia si-
mile aliquid, cum spinea corona, omnis scrpens 
habel, ul bac ralione ad corctnam Domini in Pas-
ttione spineam alludat, quod iorlassc ex anliquiiale 
et alii leceruut: quas argulias bcioica ingenia non 
amant. Interdum voces ipsas el earum usuni appo-
silis corrurapit. Παράδεισον cx Orienle voceni, sed 
quaui Graci pridein possident, impriinis usiiaiuni 
esl pro loco bealoruin poni. Nosier, quia coelo 1 2 9 
tribuil appositum, quod prophum esi paradiso, ei-
ficil ut jam improprie de co usurpeiur paradisus, 
de quo recle usurpari solel. Ul cum dixil : 

Ναίων άφθιτον olxor έν εύδένδρφ παραδείσψ, 
quod evangelisia ζωήν αίώνιον dixisse salis babuil. 
Perit enim in iranslatione τδ άνάλογον iranslalio-
nis, sine quo, ut recte Aristoteles, consislere n«n 
polest. 

Sed quid unum ex lam multis bic notamus ? Tota 
eentenlia, in qua versalur uosler, quamque per lot 
attributa άκυρα el ineplas exprimil ambages, quem-
adirodum simpliciler ab evangelista concipilur, Ha 
est plane divina : quam uiinam inflgani animis 
qui Chrislo Domino dixerunt sacramenlo. Ούτω γάρ 
ήγάπησεν δ θεδς τδν κόσμον, ώστε τδν Υίδν αύτου 
τδν μονογενή έδωκεν* ίνα πάς δ πιστεύων είς αύτδν, 
μή άπύληται, άλλ* έχη ζωήν αίώνιον. Eam autcm, ut 
jam dicftbamus, sic expresstl, ut tumore partim, 
partiin crebris ac compositis appositie, ila totam vi-
liarel, ul αφέλεια, id est simplicitas, quae in sen-
lenliis praecipue speclaiur, lola inleriret. Quid eniin 
gibi voiunl, κόσμος πολύμορφος, et ύψιμέδων σκη-
πτούχος, et ileruin, τετράζυξ κύσμος, ei ήθος [ΐετά-
τροπον, et εύδενδρος παράδεισος? cum seuleniia sit 
casla, ac ab omni affectaiione ac lumore aliena : 
qnod menlis bene coustituUe ac coupositae solet 
esse indicium. Verum audiamus ipsurn : 
Ουτω γάρ ποΛύμορ^ον έφίΧατο κόσμον άΛήτην, 
Ύψιμέδων σκηχτουχος,δχι χραισμήτορα φώτων, 
Μουνογενή Αδγον Υΐα πόρεν τετράζυγι κόσμφ · 
"Οφρα μιν δς δέξοιτο, μετατροχον ήθος άμείψας, 
Πίστιν ές άστυφέΧιχτον έχούσιον αυχένα χάμ-

[πτων, 
Ζωής ούρανίης αίώνιον εϊς χορδν έΛθχι, 
Ναίων άφθιτον οίκον έν εύδένδρφ παραδείσψ. 
1 3 0 Addc, quod non semel, sed frequenter, idcm 
dixii, el oratio mirifice redundat. Adde, quod πολύ-
μορφον non est appositum illius mundi, de quo agi-

A tiir boc loco, scd τής οικουμένης. El quid boc ad 
euiii mundum qucm dilexit Deus, Dei Filius ter-
vavhTAdde oraiionem inconcinnam, imo plusqnain 
ύποσόλοικον, Ούτω έφίλατο τδν κύσμον, οτι έοωχ* 
τδν Υίόν. Nam quis sic loquatur? cum suavissimaoi 
prascrtim ailicismum, ούτω γάρ ήγάπησεν ώστε 
εδωκεν, invenisset. Sed et χορδν ζωής αιωνίου, vitae 
allerius parlicipee, iiemoGra?ce dical qui sanus sit. 
Nam μακάρων χορόν voluil. Quanlo auiem sic M O H 
plicius et minus aflectale potuissel: 
Ουτω γάρ θεύς αύτύς έφίΧατο κόσμον άχοσμον, 
"Ωσθ' οί μοννογενή παννπέρτατον ΥΙύν έδωκε · 
Πάς Ινα δεξάμενός μιν ύπεχφύγοι alxvv δΛεΰρον, 
Ζωής τ* άθανάτοιο πανόΛβιον ορμον Χχοττο ! 
Ul eleganliorum liilerarum sludiosi discanl, quae-
tum refcrat, quo pacto quidque efferatur. Sed per-
gamus. !n vocibus quibusdam, quas Ecclesia admi-
sil, vix quae sunl ejusdem poteslalis temere adinil-

_ lam : Uinium abesl, ul cacozeliam, el diversas no-
u minum interpretaliones, qua3 ex male inlellects 

Eaganorum desumunlur scripiis, excusare velini. 
ci Filium, in Symbolo commuui unigenilum qao-

lidie rccepta voce Cbristiani coiiGlemur: quem 
eadem voce hic μονογενή sanclissinius evangelista 
dixit : Ό δέ μή πιστεύων, ήδη κέκριται, οτι μή 
πεπίστευκεν εις τό δνομα τού μονογενούς Υίού τού 
θεού. Pro qua vocc, cum ne versus quidem repa-
gnarel, parum circumspecte vocem τηλυγέτου sub-
sliluit. 

ΤήΛνγέτον βασιΛήος ές ούνομα. 
Cum τηλύγετος vel τηλυγέτης sil δ τηλού το?ς γο-
νεύσι 1 3 1 γεγονώς έπί γήρςι, qui sero et in ipsa 
teneciute parentibus natus e$t. Qualem βψιμον dixe-
runl. Vel (ut graniraalici, qut sese in bisce lalibus 
oslcnianl, ac pomoeria ambilionis suae libenlissime 
cxtcndunl, obscrvarunl) qui, τήλε δντος τού τεα-
τρός, boc esl, dum procul domo abest pater, natus 

£ est. Rc.liquas ineplias omiilo. 
Cxleruni dccepli locis inaximi poelae, quos non 

saiis inlellexeranl, τηλύγετον, μονογενή exposue-
runl, quia dixeral Homcrus, μο-Γνον, τηλύγετον: 
Καί με φίΛησ' ώσεί τε πατήρ δν παϊδα φιΛήσ^* 
Μούνον, ττ\Λύγετον. 
El alibi codein modo, quia evcnire polest, ut qui 
esl μονογενής, sil el τηλύγετος, ac conlra, boc esl, 
ul sit nnious et sero nalus, quales, si praecipae 
iilriimque pariter evenial, prai rcliquis aniantur. 
Quod cum non expenderent, τηλύγετον, μονογενή, 
llosycbius ac Suidas, reddiderunl. Ncque cogiia-
banl, duos tales ab Honicro poni. Ul lliados Ε : 
Βή δέ μετά Σάνθον τε θόωνά τε Φαίνοπος νΖε9 

"Αμφω τηΛνγέτω. 
Ει quia in sacris versamur, tales Josepbus ac Ben-
jannn fuerunt. Neuler unigenilus, el anibo τηλυγέτω. 
Uuid quod uni duo filii, quoruin aller μονογενής, 

D aller τηλύγετος, dari possunt? Quo illud Hesiodi 
speciai, 

Μοννογενής δέ χάις σοιζοι πατρώΐον οικον. 
Εί, 
Γηραιός δέ θάνοις, έτερον παΐδ' έγχαταΛείπων* 
Ubi isla opponunlur quae ταυτοδυναμούντα exisli-
niabal nosler. Nam τηλύγετος, qui υίδς γήρους llel-
lenislis dicilur, is est, qui paire sene nascilur, 
qualis- Josepbus dicilur fuisse, quein lol fralres 
babuisse conslal. Quod in unigenilo non babel to-
cum. Qui si eolus, unigenilus : si unigenitus, et sic 
est eolus. Quemadmoduni τηλύγετος, si fratrem ha-
bet, jani non unigeniius. 1 3 2 A l W11* ferat, aal 
in l>eo Palre seneciutem, vel quas istam comilaiur, 
geram generaiioneni, aul in Filio, eorum qnidquam, 
qii33 bac voce includunlur ? Cum et solus, et ut 
solus, ila genilus sil ab aelerno, neque seterna mi-
nus generalio illius sii quam ipsc. Gyrillus Hiero-
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solymitanus, ΥΙδν δέ πάλιν άκούων, μή νομίσης θε-
τδν, άλλά φυσικδν υίδν, μονογενή, άδελφδν έτερον 
ούκ έχοντα · διά τοΰτο γάρ καλείται Μονογενής, δτι 
βίς τδ τής θεύτητος αξίωμα καΐτήν έκ Πατρδς γέννη-
σιν άδελφδν ούκ έχει. Ruflnusin interpretaiione Sym-
tooli : Ne forle pules, quod humana ista vocabula 
terrenum te aliquid doceant, ideo subjungit, unicum 
hunc etse Filium Dei y Dominum nostrum. Unus 
enitn de uno nascitur, quia et splendor unut e$t lu-
cts, ei unum est verbum cordis. Nec in numerum p/u-
ralem defluit incorporea generatio, nec in divtiionem 
cadil, ubi qui nascitur nequaquam α qenerante sepa-
ratur. Sed ad ipsam dcqua agimus hic vocem, pro-
prie videtur respexisse Augustinus, 20 Tractat. 
ιιι Joannem : El forle dicel aliquis, quia per mulia 
sa-cula Deus in senectute suscepil Filium. Sicut Ρα· 
ter sine seneciute, sic Filiu* sine incremento. Nec ille 
*enuit, nec ille crevil: sed (equalis wqualem genuil, 
aHernns wternum. Quibus verbis semel boc decisum 
eslo. Non enim isla scribo, ul grammaiicorum le-
vitaie me involvain, sed ut eacras Litleras ab iis 
vindicem, tum, quid bac in parle sil soqucndum, 
interprelibus osLendam. Quos, ut reverenlcs, ita 
circumspeclos esse oporlet. Non possum tamcn, 
quin boc addam : Nibd causse me videre aut cxco-
gilare posse, quare vocem ab Ecclesia et Syrr.boio 
receplam, quam non tninus carminis lex admitte-
bai, cum periculosa ac suspecla, aul ad minimum 
ambigua, mularit. Salten) de Magni Basilii coiisflio 
bic cugilasset, qui Eunomium accusat, δτι βήματα 

1 3 3 χρήσεως δντα τοΰ θείου Πνεύματος 
νομοθετεί, quod voces sancto Spirilui inuskatas san-
ciat. Sallcm cogilasscl, vo«;cs primum a Scriplura 
ac deinde ab Ecclcsia receplas, vel muiandas ideo 
non essc, quod adversus callidas bserelicortim frau-
des aut ineplias, ex iis argmnenta pi udentissime 
antiquitas forinavit ac dcsumpsii. Atquc idcirco 
fiibil lemere mutasse. 

«Juare tit iu Symbolo apoelolorura, ila in Grego-
rii Neocaesariensis Confessione aptid Etisebium, 
circa aiinum Domini 270, ubi Paler dicilur, Pater 
Filii unigeniti, et in Symbolo Nicarno apud Riift-
num ac Socralem, circa annuin 324, ubi Fiiius 
ftei.natus dt Patre Unigeniius, etiu Symbolo Con-
siantinopolilani concihi, circa annuni 384, et in 
Symbolo ad Damasum, circa annum 400, qtiod 
nonnulli D. Hierouymo ascribuul el in ejus legiiur 
Operibus, et in Epbe*ino concilio, anuo 434, quod 
apud Gyrillum lcgitiir, ubi Domiims noster, Filius 
unigenitus, el Deus dicitur perfectus, cl ia decreio 
ejusdem synodi cum analhemalisims, a Cyrillo 
scripto, quod in. conciliis legilur, ubi Uuigeniius, 
hoc e$ty de substantia Palrit, iiem Filius uniyenitvs, 
Deus de Deo vero, el in Gonfessiouc Lcouis, quani 
Ghalcedonensis synodus probavil, ubi Vnicus dici-
tur, ctrca annum 440, el in cscleris consianler, 

* eani invcuie* servari vocem. Quemadmodum ex ea, 
alium non esse aelerni Palris Filium, adversus eos 
qui jam olini Cbrigii fralrem Spirilum vocabanl, • 
ei άδελφοθεΐαν inducel>ant, cflkaciler Cyrillus Hic-
rosolymiiaous, ut el Epipbanius, et adversusArium 
Euooiniumque, Filium non esse condiluro, Tbeo-
doretus probat. Quia, inquil, unigenitus non ani-
plius sic erit. Idem enim quod est ipse el quasi so-
ror ejus universa erit creaiura. 1 3 4 0 υ τ ε ϊ ά Ρ 
κατά τήν *Αρείου κα\ Εύνομίου βλασφημίαν, κτίσμα 
τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδνονομά^ομεν. Μονο­
γενή γάρ είναί φησιν * θΐία Γραφή · εί δέ κτιστύς 
έστιν, ού μονογενής, άοελφήν έχει τήν κτίσιν, και 
άπαντα τά τής κτίσεως μύρια'είοέ Μονογενής έστιν, 
ώσπερ ούν έστιν, ούδεμίαν άρα έχει πρδς τά κτιστά 
κοινωνίαν · δτι δέ Μονογενής έστιν, αύτδς δ Μονογε­
νής έδίδαξε. Ac deinde, liiuic alquc aliuni cvange-
UsUe laudat locum. In quibus si τηλύγετος reponas, 
Pcril unilas de qua coulcndunt. Addc, quud Μονο­
γενής dninae csl apposilum nalurjc. (Ji cum pas-
mita9 tmii inipriinis aulcm advcrsus Ncstoriuiu tc-
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i slantur veieres. Ila cnim τδν Μονογενή, τδν έκ Πα­
τρδς δντα Λύγον, ad Joanncui Gyrillus exponil. Et 
diserte, τδν έκ γυναικδς κα\ τδν Μονογενή, conjungt 
slrnul ac opponit. Τίνος εΐναί φααεν ίδιον Πατέρα 
τδν θεύν; άρα τοΰ έκ γυναικδς άνά μέρος τι κα\ ίδι-
κώς νοουμένου, ή τού Μονογενούς; ldem alibi : Ούκοΰν 
Νεστύρως μέν αναιρεί είς άπαν τού μονογενούς Υίοΰ 
τού θεού τήν κατά σάρκα γέννησιν. Ac propterea Ne-
storius, ni Virginem negabal Οεοτόκον, ίΐ3τοΰ Μονο­
γενούς ncgabai essc matrem. Dimasccnus, Ούκ 
είπε διά γυναικδς, άλλ* έκ γυναικύς. Έσήμαινε δέ 
έν τούτω, ώς αυτός έστιν ό μονογενής Υίδς θεοΰ, και 
θεδς, ό έκ τής Παρθένου γεγεννημένος. El sic sem-
pcr de divinilate omncs. Al τηλύγετος bumana? est 
appositum naturac, et όψίγονος exponiiur. Atque ita, 
ul jam anle diximus, Josophus, qui jam scne palrc, 
sero eratnaius, non μονογενής Jacobi, sed τ-ηλύγε-
τος dicendus erat. Nam boc est D^pt p Gcnes. 
xxxvu, 3, Hellenisla3 υίδν γήρους, Cbaldaei D̂DT», 
boc est, iapientem, dicunt. Yel quod palrcs, lalcs 
magis sapere arbilranlur, quia magis amant; vcl 
quod a prudenlia parentuni, qua3 Cum roajor cst, 
nonnibil trabere pulantur. El si quando aliler, non 
ex siguificalioue vocis, sed ex 1 3 5 a c c ^ e n l i usur-
patur. Quemadmodum όψίγονος sic usurpari potesl. 
Quod, qui sero et in seneclute palribus nascantur, 
soli sinl, nec cosalii sequanlur. Quod grammaiici 
docere possunt, ut noc proprie nec aliler de Deo 
usurpari possit. In diviniiate enim nibil sero naluin, 
nibd esl posierius. 

NoLum enim illud axioma, οτι ουδέν έν τ^ άγί̂ ι 
Τριάδι έπείσακτον, ώς πρότερον μέν ούχ υπάρχον, 
ύστερον δέ έπεισελθόν · ούτε γάρ ένέλιπέ ποτε Υίδς 
Πατρί· boc cst, Nihil in sacra Trinitate advenli-
tium* qua&i prim non essct ac mox advenhsel. Λ*-
que Patri unquam defuil in itta Filius. Et bic usus 
tam autiquus, ul inlerpres Peutnleuchi Hierosoly-
miianus voccm ίΤΠ', boc esl μονογενής, de Oeo 
Verbo, sive Filio, ad illum locum, Ecce Adamsicm 
unus e nobii (actu$ est, usurparit. Et dixit, inqtiit, 
Verbum Jehovae: EcceAdam, quem creasti. estuni-
genitus in mundo, sicut ego unigemlus in cccli$ excel-
«ts. Adde qnod et Isaacum τδν μονογενή, lypum 
Servaloris noslri slaluum anliqui : quem ίεούδ, a 
Pboenicibus voc alum, cx Sancbuiiiatbone, qui ilieo-
logiam scripseral eorum, lib. De prcrparal. evattgc-
lica primo Eusebius nolavit. Ίεούδ, boc esl TVP, ιιι 
Gbalda*i. Adde quod in nomcn boc, quod miror 
observatum bacleuus non csse, bapltzalus csi Do-
minus. Nola enim verba sanl, Ούτος έστιν ό Υίός 
μου δ άγαπητδς, έν ψ ευδόκησα, boo est ό Μονογε­
νής. Natn sic Ilcllcnisla? loqui solent. D. Ilieroiiy-
mns ad xu Zacbaria3 : UnigenUns dicilur, propicr 
naturce proprietatem. prhno geiitu$,juxio Aposto-
lum9 ex mortuis returgentium. Pro uuigenito άγαπη-
τόν, id est charissimum, Sepluagmta iranstulerunt. 
De quo in Evangelio leginius :< tlic est Filius meus 
chartssimus, in quo wihi complacui. ι Exeinpluni 
illuslrissinium Genes. xxu, 2, nbi de Isaaco: Cape 
nunc Filium tuum umgenUum quem diligisy haacum. 
1 3 6 Ubi Hellenistae: Λάβε τδν υίόν σου τδν άγα-
πητον. Qucinadmooum Homero Aslyanax, filius 
αγαπητός Hectoris dicitur : 

ΈκτορΙδην ϊχγαπητόν, άΛίγκωτ αστέρι ό7ω. 
Glossator, άγαπητδς, μονογενής. Hesychius, άγα-
πητδν, μονογενή, κεχαρισμένον. Queinadmodiim et 
Aristoteles oculum nionoculi άγαπητόν in Rhetori-
ci$ dixit. Quia alterum non babel: idcoque eo ma-
gis eget, ac amat. Verum quia nunc de Hellenistis 
agimus, qua lingua sancli aposioli scripscrunl, 
iidem Seniorcs capilecodeni, vcrsii i2 : Ούκ έφείσω 
τοΰ Υίοΰ σου τοΰ άγαπη-οΰ δι' έμέ, qnod mox pault> 
post rcpetilur. Jercmise vi, 26 : θυγάτηρ λαού μου, 
περίζωσαι σάκκον, κα\ κατάσπασαι σποδών κα\ 
πένθος αγαπητού ποίηοαι σεαυτή. Iia apud /acba-
riam κοπετδς ώς έπ' άγαπητώ, de ingcnli planclu. 

32 
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xn, 10; el Amos vm, 10: Πένθος αγαπητού, cum Α Ίεροσολύμοις ήν δ Ιησούς^ έπει δε παρήλθε ν αύτη. 
in Ilcbraeo vex μονογενής in locis omnibus legatur 
El quis furor est, c u n i ipsam vocem, pro qua tanta 
bella GLrisiiants sunt bellata, et quam Ra peltilan-
tcr Arius ac Ariani arroscrunt, adeo ul, teste Tbeo-
pbylacto, Unigenilum vocari dicerenl, quod a Pa 
tre, faclus ipse golus ac crcatus, reliqua ab eo es-
sent, ejus looo substiluere eam, qu;e quemadmo-
dum naluram boininis, ita ejus denotal iniirmila-
lem : scro generare, scibcet, ac generari. Quam 
si alibi in sacris invenissct Arius, nemo facite illud, 
*Hv χρδνος δτε oux ήν, de manu ei extoreisset. Nam 
boc ipsum est τηλύγετος. Sanc μονογενής est δ πρδ 
χρόνου, qui πχλαιδς τών ήμερων, a viro desiderio-
rum dicilur, boc esl, Deus. Τηλύγετος esl,o έν χρό­
νω, id est, homo. Quod nthil ad boc quod expo-
nit. Qtiare nec muiare quidquam debuit. Qucedam 
enim voces sunt Ecclesia?, non nostrae: in quibus 
ttibil nobis cst juris. Quod cum philosopbi in guie 
non ierant, nec in ecclcsiasticis 137 ferendum n 
est. 

El banc vocem noia propria Csesarius et alii 
Ibeologi notarunt, cum in ea σχέσιν, seu relatio-
ncm, ponunt. Nolant enim ea nolionc propriam 
illius osse, cujus Pater Dcus est: quem ex ipsa 
voce inleUigi. Quod profeclo locnm in ττιλύγετος 
non babct, ul omitlam, nomen proprium Theodo-
relo dirj. Et qnid sibi voluit, cum sequenli cap. 
v, 27, Pelrum, sanctissimum apostolum ac maxi-
mu-n beroem* θρασύν dixil ? Ουδέ μιν είρετο Πέτρος 
ατε θρασύς. Quod plcrumque gloria?, et quidem pu-
tidissima?, tribuilur. Unde Thrasones, quos audaces 
lioratius vocavit. Quo nomine, et evangclistam no-
strum alibi indigilat, idquc eo loco, qui omnino 
alienus ab boc atiributo, cum nirairuni pectori in-
cumbit Domini: 

Ό δέ θρασύς όξέι παΛμφ 
Στήθεσιν άχράντοισι πεσών περιΑτχμένος άνήρ 
Ααινυμένον βασιΛήος' Q 

cap. 13. Fuil igilur, boc judice, θρασύτης, seu te-
mciitaiem seu ambilioncm dicas, quod dileclus 
Domino pnc caHeris, sanctissimo illius, ex amoris 
privilegio, inbaesit peclori : unde et φίλος επιστή­
θιος, a Graeca dicilur Ecclesia. Et quanlo melius 
illorum liturgiac : quae, πεποιθύτα, non θρασυνόμε­
νον, fccisse boc dicunt. Saltem cogilassci, Judse id 
apposilum sc assignasse, ut cum Uixil: 

ΤΙδς Ίακώδοιο χαϊ ού θfaσvς Ισκαριώτης9 

rap. xiv, 22, quem θοασύχειρα xal αυθάδη Cyrus 
Tbcodorus dixit. Quid aulem cum duobus sanclig-
simis viris, aposlata et prodilor commune babere 
poluit? Quare nec eodem apposilo noiandi erant, 
ue quidem aliter accepto. Itnprudenier, cum ex 
urbe sancta Douiinus posl babiium cum Nicodemo 
colloquium, είς τήν Ίουδαίαν γήν dicilur venisse 
(Μετά ταΰτα ίλθεν δ Ιησούς χα\ οί μαθηταί αύτοΰ 
είς τήν Ίουδαίαν γήν, inquit evangelista), terram ft 

138 Judaeorum, peregrhmm domicilium (seu quo- D 

cunque modo τδ έναύλιον interpretari libel) nuncu-
pavit, quasi non aut Betblebemi esset naius, aut 
non in Judafta Belhleheimim essel, aut quasi teniere 
a propbeta dicLum esset: Ex te egredietur mihi qui 
hit dominaior in Jsrael; aul ab Apostolo, ex Judaeis 
Cbrislum esse quod ad carnem ; aul ab ipsa Veri-
\Me denique, Salulem ex Judaeis esse. Porro qui-
dam cum non caperent, quo pacto post divinam 
Domini cum Nicoderno disserlaliouem, quam iu 
ipsa urbe babilani fuisse consiat, in Judaeam illrnc 
coutulisse se dicaiur, prius iterum in Galila?am, 
atque ex Galil&a aliquo posi lempore in Jud.iam 
rediisse volunt. lalcr quos est Beda. Dicil aute.n 
posl haec : Non continuo post dispulationem cnm 
rfictdemo, qtuc facta est Hierosolymis, sed peraao 
$patio temporis de Galilira inJudxam red.il. Quam 
sciileniiani scculus est et nosler. Al Tlieopliyl.i-
Clus, Μέχρι μέν ή εορτή τοΰ Πάσχα συνίστατο, έν 

εξήλθε ν έπ\ τήν Ιουδαίων γήν, καί πλησίον τού Ιορ­
δανού διέτριβεν. Quae et ad verbum ante eum maxi-
nvus Cbrysostomus. Quasi novura sane, ex Judâ o-
rum urbe, in eorum lerram, boc est χώραν, venisse. 
Alque sic evangelista nosler cap. xi , com. 55: Ka\ 
άνέβησαν πολλο\ είς Ιεροσόλυμα έχ τής χώρας. Αι 
bic έξ Ιεροσολύμων είς τήν Ιουδαίων χώραν τβ-
nisse vull. Qttid quod ipse nosler, vocem χώραν, 
voce γαίης, sive γής, ibi esl iiilerprelalus : 

άπ* εύρνάΛοιο δέ γαίης 
ΠοΛΛοϊ Ιουδαίων όμοτέρμονες άνδρες έρημου 
ΜυστιπόΛων ανέβαιναν ές έδρανον ΊροσοΛύμων. 
El Mallb&i nono, είς δλτ)ν γτ\ν έκείνην, et, έν όλη 
τή γή έχείνη, boc est, χώρα. Naiii bic nodus vere 
esl in scirpo. ln quo lamen viri maximi se lor-
quenl. Inlerdum 139 m apposilis locoruro 
ignoranlia iinposuil. Ul cum Saliiu βαθυχύμονα 
paulo posl, coinmaie nimirum 23, dixit: 

Ύδατι βαπτίζων βαθυχύμονός έγγύθι ΣαΛείμ· 

iuasi fluvius, aut mare potius, non urbs esset. 
[uod si tocum a commodiiaie ac copia aquarom, 

quod videlur magis, iia coinmendavii, quia sequi-
tur, δτι ύδατα πολλά fv έχει, maximum lumorem 
χα\ τδ άχυρο ν incurrit. Nulla enim ibi κύματα, qoae 
maris esse qtiivis novli: undc et βαθυ'χύμων Ocea-
nus casligatissimo poctae Dionysio PeriegeLe dici-
lur. Α quo ilerum arguilur, non lerra, venini 
Oceano, ailribuendum id fuisse. Sed evangelisU 
atiud, boc <$t, coatinodiialem aquae, sive, abun-
dantiam, quae ibi eral, annolavil. Quare uibil erai 
opus, ui boc ilcrum repeteret, cuni a i i : 

Κειθι γάρ εύρυπόροιο χνΛινδομένον ποταμοίο 
Χεύμασιν άενάοις κυμαίνεται άρθονον ύδωρ, 

De Salim quoque el JEnone noia suni, el omaiaa 
in manibus, quae veteres nolarunl. Ut in re lam 
obvia, vix crror patrocinium inveniau 

CAPUT V. 
Joannes Bapiista Elta imitator. Vestis Elnv; vesth 

Joannis. Μηλωτή, ζώνη δερμάτινη. Melota el ζώνη 
quibnsdam eadem. Zona mortificationis llieronff-
nto. λάσιος χιτών Nonni. Addereth simpticitrr qu<p. 
Addereth leliar. Δορά. Vestis άπδ τριχών χα μήλου 
ct χιτών λάσιος, dtversa. Tunica pellicea, εί hirta. 
Ejus in pccnitentia u$us. Aliud λάσιον, aliud τρί· 
χινον. llem χιτών talis aut lalis. Hebrttorum tac. 
Cilicium. Στολή et σάχχος opposila. Στολή Chel-
dccorum. Patriarchalis saccus purpureus in peeai-
tentia. Cilicia, et unde dieia. Chaldaorum cilci. 
Unde cilicium. 140 Αεπτοφυής χιτών. Λεπτοφυή 
quiv. Conjectura in toco Nonni. Λεπτούφή quc. Ab-
πτολάχανα. Ψιλά. Jacobus φυτοεργύς. Jacobtts ka-
bitator tentorii, et qnare. idem οίκων οίχίαν α> 
HeUenhti$ dictus. Idem mhtister en/diiumu 
Chaldiris dictu*, etquare. Domut doctrinir. Taber-
naculum Synagoga ae lempli lyput. Έν σκηνή τρέ-
φεσθαι, Gritcisquid. Quare άμπελύεν πεδίον Jaco-
bo tribuatur. Sichar α ichecar. Τδ σίκερα tritw m-
lerdnm oppom. Voces φρέαρ χα\ πηγή t% Hebre* 
H$U. Nonno Ηυόεν φρέαο puteut Jacobi. 'Οδδς τη-
λεπόρος maie. Κάλπιν οιά κόλπου αεί ρε ι ν. *Αρ-
σενύπαις Ιάκωβος. "Ορκιον ύδωρ, el άρχιον. Φρέαρ 
δρχισμοΰ et δρκου. Βεερσαβεέ. Ridicula axctorn 
άλογιστία, cum λοιβήν κεραελκή dixit. Λοιβή, χύ-
σις, σπονδή, nesech. Nonni άδολεσχία castigata. 
Ga!ila'i φιλύχριστοι ει φιλόστοργοι, el utrum recii, 
ab eo dicti. 
Non sinegravi causa a Gbrysoslrimo ad lerliam 

Mallb t i , facundissimc nolaiur, viruin sanciissimum 
Joanneiu Pracursorem ac Dapiistam, dc cojus x\lx 
graviiale, auslerilate, et ut Greci melius , σχληρ-
αγωγία, ibi disseril, in omnibus dedisse operam, uf 
virum sanclissimum Eliam Tbesbiten referret : cu'< 
ul vcslis loco μηλωτή Iribuilur non senicl, Ua micr 
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ac agris obcrrabant, maxirae accommodatus erai. 
Unde sancio Pelro quoque ac Paulo, talem idem 
maximus vir tribuit. Atque Unc una erat, inquit, 
causa : secunda, δ& τδ καλλωπισμδν άπαντα κατα-
πατειν, κα\ σκληραγωγίαν άπασαν μελετών* quod 
mollitiem et luxum omnem, $ed prcrcipue in cultu, 
abdicarent. ^uid sibi ergo nosler voluit, qui zonam 
qnideni pcnilihs omiuit, togam autem, sive malis, 
tunicain λεπτοφυή viro sanclissimo altribuii? Nam 
non multo post, connn. nimimm 20, sequitur : 

• 1 4 1 έμειΛίζαντο de μύθφ 
ΑεπτοφνεΤ Λασίφ πεαυχασμένον άνδρα γ^ιτώνι. 
Cuni quo cullu, simul et τδ άπδ τριχών, quoil oi-
dem tribuitur, χαμηλού ένδυμα, χαί ή δερμάτινη 
ζώνη, vcbemenler pugnant. Pugiiai niagnitm illud 

Sed et error sane esl idioiicus, quod tibi δερμάτινη 
tribuitur Eliae ζώνη, ibi quoque λάσιον eidem Iribui 
exisliment χιτώνα, 1 4 3 quiaiwSjn dicilur,quod 
est λάσιος, non λάσιον χιτώνα Ιχων. Quarc et llelieiii-
st;e elCbahkei, δασύς, at non δασυχίτων, inlerpre-
taii sunt. Ubi enim agitur de babilu acnoiis maximi 
illius viri, ita scribtml : Και εΐπεν αύτοίς δ βασι­
λεύς· Τίς ή κρίσις τοΰ άνδρδς τοΰ άναβάντος είς συν-
άντησιν ύμίν, χα\ λαλήσαντος πρδς υμάς τούς λύ­
γους τούτους; Και εΐπον Άνήρ δασύς, χα\ ζώντ] 
δερμάτινη περιεζωσμένος τήν όσφύν αύτοΰ. Κα\ εΐ­
πεν, Ηλίας ό Ηεσβίτης ούτος. Et Joscphus lib. νιιι: 
Τού δέ βασιλέως σημαίνει αύτψ τδν ταΰτα είρηχύτα 
χελεύσαντος, άνθρωπον έλεγε δασύν, χα\ ζώνην πε· 
ριειλημμένον δερμάτινη ν. Quid qtiod ne Joamu qui-
dein χιτών λάσιος Iribuilur? cui άπδ τριχών καμή-Scrvaioris noslri de Joanne ejusqne ciillu ipstimo- n

 d e u l Χ · τ ω ν tnbuilur? cui άπδ τριχών καμή-
niuoi : Άλλάτί έξήλΟετε ίδεϊν; άνθρωπον έν μαλα- Β λ™ *νδυμα Matlbaeus dedil: quod el Marcus servat, 
χοίς ίματίοις ήμφιεσμένον; ίδού ol τά μαλακά φο-
ροΰντες, έν τοϊς οίκοις τών βασιλέων είσίν. Quan-
quam autein longe aliud sit ένδυμα, aliud sil 
ζώνη, fuerunt tamen crilici, qiii, qnod dc melola 
legerani Elia?, ad pelliccain referrenl zonam. Sui-
das, μηλωτή, ζώνη έκ δέρματος* non doclissitmis 
Cbrysoslomus : quiin sanelissimo ΕΓιβ,τδ Ιμάτιο ν, 
quod ένδυμα vocalur in Bapiisla, ct τήν ζώνην, 
opiime dislin^uit. Άλλά τίνος ένεκα, φησ\, χαί ζώνη 
μετά τού Ιματίου έχρήσατο ; έθος τοΰτο τοίς παλαιοΐς 
ήν, πρ\ν ές τδ μαλακδν τοΰτο και $*α£0έον σχήμα 
έξελθείν. Ούτω γούν χαί δ Πέτρος φαίνεται έζωσμέ-
νος, κα\ δ Παύλος. Τδν γάρ άνδρα, φησίν, ού έστιν ή 
ζώνη αύτη* χα\δ Ηλίας δέ ούτως ήν έσταλμένος, και 
τών άγιων έκαστος. Unde cingulum mortificaliouis 
ab Hieronymo vocalur. Al quo viro? qucni in istig 
nibil fcre laluit: qui baud dubio meruincral, Gal-
08 quoque, cast.gamhe luvenluli ea usos esse. Undc u l d c b u i | C f l / / i e m # H « n n 8 P r u d e n l i u s . 

lllud Slrabonis : Ίδιον δέ καί τούτο* άσκειν γάρ αυ- u ' J ' 

qui ένδεδυμένον τρίχας καμήλου ail. Locus allerius 
es*: Αύτδς δέ δ Ιωάννης ειχε τδ ένδυμα αύτοΰ άπδ 
τριχών καμήλου, κα\ ζώνην δερματίνην περ\ τήν 
δσφύν αύτου. Quod profecto noiat, vestcm, non bii-
sutam, aul pelliceam, sed birtam, qua el οί μετα-
νοοδντες Judaeorum, et pbilosopbi, praserlim Stoici, 
plerumque utebantur: qualeiu Caloni Iribuil Lu-
canus: 

Hvic epula vicme famem, magnique penate*, 
Submovisse lujemem teclo: pretiosaque vetlis, 
Hirtam membra super, Homani more Quiritis, 
Induxme togam. 

Cui similis omnino lunica Joannis fuit, quam τής 
μετανοίας pradicalor gessil. Alque eam zoua super 
membra ejus, ulLucanus, utHebrxi TW2, accinxii. 
quse profei to neque jpellis, ncque cx pclltbus, sed 
crinibus, contcxia. Quare ncc sat circumspedc, ci 

τούς, μή παχεϊς είναι μηδέ προγάστορας* τδν δέ υπερ-
6αλλύμενον τών νέων τδ τής ζώνης μέτρον , ζημιου-
σύαι. Jd quoque Uli, inquil, genti ett proimum.exer-
eere ac cattigare juventutem, ne aul pingues iint 
plus aquoy aul tenlre promineant. Si quis aulem 
prwscriplum zona modutn excederet, mulctari. Elpro-
fccio, aliud csl ζώνη δερμάτινη, IV Rcg. ι, 8; aliud 
cst μηλωτή, ejusdem hbri cap. n, comin. 8 el 15; 
aique eodem capile non scmel. Quae llebrai diligen-
tcr tiilcr se!42 distinguunt; aliud esl χιτών λάσιος, 
qui bic tribuilur Joanni. Quanquam μηλωτή, et lu-
nica et cblainys, el nonnunquam palliuni, rcdda-
lur. Hebnea autem vox, et dnbise signiflcatiouis et 
diversa», ac pleruinquc regiani illius gunehs dcsignat 
veslem. Alque binc sane noinen i l l i ; a niagniliccn-
tia, nimirum, ct splendore. Quol cuni llebra^oriiiii 
cntitii vLderenl, vocem illi addiderunt: nam aut 
addereth sbiear, aul sehar dixerunl : quorum i l -
lud Babylonicum ct guiiimi pretii, alleruin pilosum, 
aeu vitlosum nolat. Quali vi sie quod inilio pro-
phclac veri, ul videtur, aliquando uterenlur, ialsi 
qitoquc, u( sc populo sic coinmendarent, id seculi 
aiint. Dnde, qiu niadinodum pbilosopbis a Luciano 
τρίβων, abolla cyuicis pectdiaritcr dLjicilur a Mar-
tialc, ila veslem cjusmodi pseudopropbctis Zacba-
rias tribuil, quein χιτώνα λάσιον vocare possis. Hel-
lcnisLe δέρ^ιν τριχίνην (neque 8al is , nisi fallor, 
rcctc) reddiderunt. Al Elise, qucm Baplista; prascur-
sori-ni volunt, misqiiam λάσιος, quod sciam, χιτών 
altribuiiur. Ac ne HellenisUe quidem illi aliud qiiam 
μηλωτήν atlribucruiit. Neque illi usquam adderelh 
qnod sehnr diciiur, sed addenth simplicilcr (quae 
vox ambigua) tribuilur. In quo Hellcnislac sic luse-
mnt, ul noimunqiiaiu quoque, cuiy simplicilcr vox 
e t pouiliir, δοράν rcddid<;rint, ut Micha?ae ti, 8. 
Ubi, cuin propbcla conqucratur, eain populi impro-
biLalom csbi*, ul oruatuciila sua paupcri eripiat, 

Po$t in patentcs ille soliludinet, 
Amictu* hirtis bestiarum pellibus, 
1 4 4 Se/tsr* lectus, hispida et lanugine, 
Secessit. horrens inquinari et pollui, 
Contaminatis oppidorum moribui. 

Qui, ut noster, manifeslc λάσιον χιτώνα illi dcdit. 
Reclius Juvencus: 

Texia camelorum fuermil velamina $eti$, 
Et ZOUCL pellis medium cinxzre prophetam. 

Verba cn im Evaugelii, a quibus defecerunl a l i i , ex-
piessit. Quod Paulinus poslea in canuinc, qtio 
bunc pracouem ac iegatum Regis no&lri cclcbrai, 
seculus est : 

Vcstis erat, curvi *cth conterta cameli, 
Conlra luxnriem molles duraret ut artus, 
Arceretque gravet compuncto eorpore somnos. 

D Longe aulem aliud est λάσιον et τρίχινον* χιτών 
ilem λάσιος et τρίχινος. El bujus, non illius generis, 
llebraeis pttT, quem poenilenies ioduebant, ciliciuni 
Lalinis. Ua JonaB m, 6, rex, qui poenilebat, περιεί· 
λετο τήν στολήν αυτού άφ* εαυτού, κα\ ένεδύσα·Ό 
οάκκον, κοκ έκάθισεν έπ\ σποδού. Ubi στολή ab Hc-
braeis co nomine vocatur, quo Eliae pa l l iu in , scu 
chlamys : ita ut inlelliganl τδ sinear, quseest, pre-
liosa sen subtiliter contcxia. Unde ct ψιλή ab i ig 
dicitur. Qiiani Chaldyei quoque Graita voce exp r i -
muiit plcrumque; nam ei ipsi lilleris iisdem prope, 
aut paululum deflexis, stolam dicunl. Vcslis auiem, 
quaiii exuia illa induil, non χιτών λάσιος proiectu, 
venim τρίχινος, qui corpus nempe pmigeret ac exer-
cerel; animum ad pcemlentiam ac corporib sub-
aclioncm (quac pra^clare άσαρκία a Gregorio in laude 
Gypriani iiiarlyris vocatur) e x r i l a r e l . Ex quibus <i 
pairiarchalii lorle saccus: quem ex purpura, quod 
moeslum co t-cmpore bunc colorcm judicareut, ciiam 
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Jejuniiii, seu J 4 5 ταίς νηστίμοις, palriarcba in-
dnebal. 

Dc qno vidcatur >\r clarissimus ac opiime de lit-
teris bis tnerilus, Joannes Meursiue, hac voce, in 
Glossnrio, qtiod Graeco-barbarum inscrtpsit. Isido* 
rtis*, Ciltcia Arabcs nuncvpanl velamenta pilis capra-
rum contexta, ex quibus sibi tcntoria faciunt. Yarro 
nomen a Cilkibus deducit, cum a voce polius 
Gbald&a orlum vidcalur. Nam quemadmodum be-
roes vcleres, qui ab llomero celebrantur ac Vir-
gilio. capul pulvere in luclii imbuebanl, sic in ter-
ram sese Hebraei vet̂ res abjiciebant. Ita aigro lilio, 
έπ\ τήν γήν έκυλίσθτι, in lerra sese volvil regiiis 
propbela. Nain sic Hellenista?, pro quo nunc ηύ-
λίσθη legitur. Quod pSp Cbaldaei dicunt. Unde ipSp 
kilki, quod in recentiorum glossis, cilicium exponi-
tur. Quare fruslra λάσιον χιτώνα tribuii Joanni, nui 
ad iVigus depellendum aut molliliem accommoda-
iior, cuni ασκητική να\ μετανοητική bic describatur 
veslis. Sed quid voiuit, ul anlc dixi, cum eamdem 
lunicam λεπτοφυή dixil? Quod esl adderelh. ul ibi 
quoque tnonebamus, tinear; vestis Babylonica ac 
prctiosa, cum ne quideni addereih, quam senr di-
cunt, sive pellibus suffulia, quod jam ante dixi, 
recie illi tribuatur. Sed juvemus virum cruditum et 
de sacris eo tempore non male meritum. Quid si 
"polius λεπτούφεί scripsil? Ul λεπτού φή, τά κακοΰφή 
κα\ εύτελώς υφασμένα, quse lcviter vilissimeque 
conlexla sunt, dicantur, sicul tcnne utroque modo 
a Lalinis usurpaitir. Ita λεπτολάχανον in ascelarum 
victu. Qaanquam Grseculi, qui prorsus ultimi ac se-
quioris aevi sunt, quae λεπτοφυή dicuntur, ψιλοκα-
μομένα, lingua sua reddidere, alquc hac vocc qwft 
accurale texta, et, ut ipsi qnoque loqui solcnt, 
τά λεπτοσκευασμένα, quae ct ψιλά absolute aliis, 
1 4 9 «ntelligunl. Ul nl sil, vebementer sc involvit. 
Manileslc enim pugnant, τδ λεπτοφυή; κα\ τδ πε-
πυκασμένος· veslis item, ex crinibus rameli, sivc 
camelorum, quam evangelista? iribuunl Joanni, et 
ό χιτών δ λάσιος, Inlerim in animo, cum bac confu-
sione, ejus vcslte babuit descriplionein, vcie άσκη-
τικήν el poenKiiUte accommodalam, quam ut llel-
lenistae μηλωτήν dixerunl, ila quidam ex Hebraeis, 
monacbis atlnbuunl, hoc est, udderelh Eliae. In 

tbistoria Samaritanae cora. 5, legitur, 
δπη φντοεργός Ιακώβ 

'ΑμπεΛόεν πέδον εΊχε. 
Imaginarium est, et ex eo quod sequilur pelilum, 
qticd Jacobum φυτοεργον liic nunctipavil, qui babi-
tasse 111 lenlorio a sacro dicitur scriptore. Esau, in-
qnil, venandi gnarut. et homo agricola; Jacbb au~ 
tcm vir simplex habilabal in tenlorm. Ubi quod 
Esauo trtoui videtur, aticlor nosler tribuit Jacobo , 
quanquam, non agricola, sed, ut ibi erudite Sencs 
HolienisUe, polius άγροΤκος dicilur Esauus. Al Ja-
cobus qui των σκηνών οικιστής ad verbum dicitur, 
οίκεϊν οίκίαν illis dicitur, quia pecuariae inlentus 
cral : qua?, ut inquit rex pbilosopborum, scgnis 
viaxime esl et inen, ut qum labore nullo e mantuetis 
vharn paret animalibus. Quia autem pascuorum 
<au$a pecudes tequuntnr, inquil, eiiam mutare lo-
cum scvpius coguntur. Adeo ut vham quamdam exer-
cere agriculturam videanlur; ut quae non in plantis 
scd in animalibus consistil, quibus venatores proti-
nus adjungit. Sed nunc ipsum audiamus : Οι μεν ουν 
άργδτατοι νομάδες είσί· ή γάρ άπδ τών ήμερων τροφή 
ζώων, άνευ πόνου γίνεται σχολάζουσιν. Αναγκαίου δ 
δντος αεταβάλλειν τοίς κτήνεσι διά ^τάς νομάς, κα\ 
αύτοι αναγκάζονται συνακολουθείν, ώσπερ γεωργίαν 
τινά ζώσαν γεωργοΰντες. 

1 4 7 T a , e s a»«lein in lentoriis vixissc, qusc pro 
pascuurum ralione transferebant, scimus. Nihil 
enim ex aniiquitate, ct qui de Nomadicis geograpbi 
scripserunl, magis noium. Et Geneseos iriccsimo 
el lerlio, illustrem banc in rem babeimis lociun : 
El Jacob venit inSochot: ubi ccdificata domo, et fixis 

Α (enloriis, appellawt nomen Htius toci Sochot, td etl 
Tabernacula. Ubi Hcllenislai babenl : Κα\ Ίακώδ 
άπαίρει είς σκηνάς* κα\ έποίησεν έαυτώ οίκίας, χα\ 
τοίς κτήνεσιν αύτοΰ έποίησε σκηνάς· διά τοΰτο έκάλεκ 
τδ δνομα τοΰ τόπου εκείνου, Σκηναί. Quod Gbaldxi 
causa annoiandum, qui, ministtum erudiiioms, teu 
doctnnccy eum Vocat : qtiod dttrum Fagio videlor 
ac Mercero, cum Judaeos ipse in bac scnienlia ver-
sari notet. Mibi sane non est dubium, qnin iia )o* 
cum hunc acceperinl Gbaldaei, quasi κατά πρόληψιν 
ad σκηνήν μαρτυρίου, in qtia praeseus eral Douiiuus, 
alludal. De quo eqnidem non dubilabil, qui pnccla-
rum Exodi tricesimo el (erlio, cominat. 7, conside-
rabit locum. Ubi, cum de tabernaculo boc isiis Tcr-
bis agilur : Κα\ λαβών Μο̂ ύσής τήν σκηνήν, έπηξεν 
έξω τής παρεμβολής· και εκλήθη Σκηνή τοΰ μαρτυ­
ρίου· κα\ έγένετο, πάς δ ζητών τδν Κυριον, καί έξ-
επορεύετο είς τήν σκηνήν έξω τής παρεμβολής, eadeai 
voce uiifur Chaldaeus. Taberaaculuna hoc, inquit, 

Β KJsSlX Π^Ι, id cst, domum doctrinoc, vocavit. Sicot 
autcin σκηνή μαρτυρίου, Synagogae templique, quod 
Ecclesiam recipiebal, typiis fuit, ila ejus pncsidem 
Jacobum, acper fidem aaministrum, jam lum essc, 
baud dubio significavit. Igitur et Pbilo, οίκον, καί 
αύλάς τοΰ Κυρίου, id intcrpretatus est. CiElerura 
non σκηνήν sed οίκίαν HellenisUc, 111 exisliino, in-
terprelati sunl: quod honesle minus eain vocem 
usurpare Gra3ros, non nescirent. Quippe qui έ ν σκηνή 
1 4 8 τρέφεσθαι, de libidinosis atque obscenis, ani 
qu;e prelio prostituissent corpus, vulgo usurparenl. 
Tlieodorelus in Piaefatione libri, cui Περϊ τής αι­
ρετικής κακομυΟίας inscriptionem dedit : Τήν δέ 
καλ νε νομοθέτη μένη ν παρ* αυτών κα\ πραττομέντ.ν 
λαγνείαν, ουδέ τών έν σκηνή τις τεθραμμένων άνα-
σχοιτ* άν ή φράσαι, ή λεγόντων άλλων άκούσαι· το­
σούτον απολείπει κα\ τούς επισήμους τής άσελγείας 
έργάτας. Jain έν τή φυτουργία, priinum τή αμπε­
λουργία locum assignari, vel ex Pbilone nolnm, qoi 
el isio litulo nolissimum, et qui in omnium versaiof 

^ manibus, inscrinsil librum. Quare auiem agrum 
Sicbemilicum πεδίον άμπελόεν dixerit, cum forlasse 
alias aflerre possem causas, eo itcstrum respexisse 
arbilror, qtiod Sichar (nam allusionibus non raro 
delccialurj a poslerioribus urbs dicla esl: illnd au-
tem Gra?ci quasi a nsttf, σίκηρ vel σίκερα inlerpre-
tati sunt. In eo autem fallilur, qtiod σίκερα ex sqla 
viie pulat fieri, cum vino sa3pe opponalur, ul 
Num. vi, 3; Mich. n, 44; et alibi non seinel. Undeel 
illud, οίνον κα\ σίκερα ού μή πίη. Ad quem locnm 
Gracci Palres, conlra prorsus quam bic voluii, no-
tarunt, δτι σίχιρα πάν τδ μέθην έμποιείν δυνάμενον, 
λέγεται, ούκ δν δέ έξ αμπέλου' quidquid tHtbriat. ex-
cepto vino, aut quod nasciiur ex wite, sicera vocari : 
cum in iis tantum locis, in quibus οίνος καί σίκερα 
opponiiur, id locum habere possil. Ul in illo, exeoi-
pli causa, Luea? primo, de quo aule dixi, el sinai-
libus. Quod Hesycbio imposuit. cuni dixil: Σίκερα, 
οίνος συαμιγείς ήδυσμασιν, ή πάν πόμα έ μ ποιείν μέ-

D θην δυνάμενον, μή έξ αμπέλου, σκευαστδν δέ κα\ συν-
θετον. Nam et vinum ea voce Hebraeis denolari, 
nemo est qui nescil, qui Tbargum Gbaldaeorum obi 
ler inepexeril. Quod a Josepbo, maximo scriplore, 
libro Anii(/iiiifliiimsecundo,dicilurdel49Barbaris. 
δτι έν τοίς θρέμμασι τδ παλαιδν πάσα ήν ή κτήσις αυ­
τών, IJOC est, in pecoribus omnes consliiisse illorum 
facultates; de anliquis quoque palriarcbis, Jacobo 
vel hnpriinis, de quo anle agebamus, verum esu 

Porro, cum miritice aridus ac siccus esset omnis 
Oriens, nemo nescil quanla ibi cura putcos vel 
fodereuL, vel quos fodissenl, ab injuria ac vi de-
fendercnl, qnasi utiles aul necessarii pr* cstcris 
possessiouibus ad pecuariam bi esscnl. Nequc ignoia 
siuit, quae io Abimelecbi alque Abrahaini, inapri-
inis aulem in Jacobi bisloria, de iis legunlur. i a -
lis fuil puieus, ad quein divinos illos cuni Sama-
rilana mulicrcula sermones habiiil Scrvator no-
stcr; quein nunc πηγήν, ounc ex usu llcbncorum» 
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ρέαρ, nr.ro HellenisiafUm , sanctus aucior dixit. 
la puicum , ad qiiem Hcbccca famulo occurrit 

Abrabanii. nnxJo πηγήν, modo φρέαρ SenioresGraeci 
dicunl. Primo i»nim, Καταβάσα δέ έπί τήν πηγήν, 
έπλησε τήν ύδρίαν , χα\ άνέβη. Μοχ, Κα\ έδρα με 
πάλιν έπι τδ φρέαρ , quemaduiodum varielalem 
aelam in Hebraco iuvcnerunt. Nara cum essenl pu-
tei, a puritale, ut videtur, fonlcs quoquc diceban-
lur. Diligenlcr cnim lapide iiuposilo, et claudi et 
recludi denuo soebanl. Qua de re videndum in 
bisloria Jacubi viccsimo Geneseos et nono, nisi 
forte ex sola linguse ratione, sivc, χατά τήν διά-
λεκτον, ut dicebamus, ita est locuius. Nosler, quod 
inleiprcti vix convenit, pralerquani quod el ipse 
modo πηγήν, modo φρέαρ dixit, Ιλυδεν quoquc, id 
€6t, lululeutum , dicere audel. lla enim loquilur : 

Πηγή δπη βαθύχολπος · [et deindc,] 
Φρείατος Ιλυΰεντος ανήγαγε νέρτερον ύδωρ. 

Ncque cogilabal iiifra de Jacobo dici: Κα\ αύτδς έξ αυ­
τού έπιε χα\ οί υίο\ αυτού· Εί ipse exeo ei fiUibiberuiit. 
Qui 1 5 0 ingeniem aut prolixain conlecere viam, 
τηλεπύρους yocanl Graeci. El boc ita nolum, ut nec 
pueri ignorent. Noster ipsi via? boc apposilum ad-
junxil. Ita enhn ad <.omma C: 

ΚεΤΟι δέ τηλεπόροιο πε παυμένο ς άτραπιτοιο 
Χριστός, όδοιπορίησι χαμών άμπαύσατο μόχθου. 
El quandoquidcm intcr apposita quoque parlicipia 
llcbnei babenl, boc superioribus addatur. Dcsul-
toriura videtur, quod de Samarilana coin. 7 a i l : 

άειρομένην διά κόλπου 
Κάλπιν έχειν · 

boc esl, in 8»nu bydriam geslasse, cum Rebccca 
capite Gcneseos vicesimo ei quarlo , έπι τών, ut 
Gracei reddunt, ώμων cam geslel. Quo non dubilan* 
dtun aliquolieg hoc capite alludi. Non ila luulto 
posl, toinm. nimirum 12: 

μή άρσενόπαιδος Ίακωβ 
Μείζων ήμετέροιο πέλεις ζαθέοιο τοκηος, 

parum commode άρσενύπαιδα Jacobum dixil , ubi 
urbis Sicliem paulo ai.le facia esl incmio, queiu-
adtnodum hxc omnia qusecungae baclcuus perse-
quiltir, ad eam gesla sunl. De l)ina saltcin cogtlas-
sei, cujne sluprnm laiitam in boc loco dcdil slra-
gciu, ui ex eo solo iirbs nobitilata sit. Aliud fuis-
*et, si de Iribubiis egissel. Tanlum refert, quomodo 
Uiquaris. Alque bai.c causa esl lorlasse (quamvis 
scto aliam ex Ilcbncorum ralionc aflerri posse) 
qnare in recensione libcrorum bujus patriarcbau, 
ea non rcceusealur. Sequilur : 

KaX πίεν έξ αύτοϊο πεδοτροφές δρκιον ύδωρ. 
tJI>i plcriqne δρκιον tt*gcrtint. Quod si Nonnus scri-
psil, ad yiW -tfQ, qnod niodo φρέαρ δρκισμού aul 
βρκου, modo Πίερσαβεέ vocare llcllcnisbu solenl, 
respcxi?se 1 5 1 videatur. Ul inlelligaiur ilte, ad 
qiiem Israel, cunt iniEgyptuin proiicisceretur, ver-
saltts dicilnr. 

Sed quid ille ad istwn, qui Jacobi dieiltir fuissc, 
cl in fino Iribus Epbraim locatur, cuiii Bcrsabce, 
wti φρέαρ δρκιον, atil δρκισμού aut δρκου, summus 
lVa^linie limes fueril el lerininus; ex Abrabami 
ac Isaaci rebus quam Jacobi inagis celebralus? El 
lainon eunidcm άρκιον vocari posse, εί a dextra ad 
sinislraii) lrausferalur puiicliim, norunl, qui bis 
lillcris imbuli suul: undc abundatuiam vulguris ver-
I t l , quod in Grseco δρκος legiiur. Ilaquc sublala 
dillit tillas cril, s i , ul quidam, άρκιον legauius, nisi 
igrioratiluc id ascribetidum. Quid volcbal anlcni, 
eum pro verbis illis com. 31 : Γύναι, πίστευαδν 
μοι, οτι έρχεται ώρα, δτε ούτε έν τ£ δρει τούτω ούτε 
Ιν Ίεροαολύμοις , προσκυνήσετε τω ΙΙατρί* id csl, 
Muliar, crede niihi, venit ftora, cum neque tn monte 
hoe, vct/ucUicrosvlymisy Patrcm udorabitis, vcrl i l : 

Αίματι τανρείω χεραελκέα φέξετε λοιβήν ; 

Α Quod inlerpreies roddunl, Sanquine taurino corni-
bus tractam [acietis libationem. Primo enim, aliud 
cst adorare, alind sacrificare. Et a verbis Domini 
iion lemere, praesertim boc in loco, abeundum ; 
sallem conlraria el qua3 discrle pugnaiu non di-
cenda eranl: nam cum sacriikia aboleauiur, nosler 
ea ponit. Sed ponamus , nibil bnec diflerre , et 
aucloreui nostrum, qiianhira pclesi, lucamur. 
Quaro , quaenam λοιβ/j hic κεραελκής dicalur. L i -
balio qum cornibus attrahitur , inlcrpretes respou-
dent. Scd quid audio? til viclima cornula, sit l i -
balio. Gommcndal rcgiiis proplicto psalmo L x i x r 

32 , μύσχον κέρατα έκφέροντα, vitnhtm cornutum, 
sed ui vitulum , ni fallor. Al libationem, quaj ex 
vino, niellc, caeterisque ltquidis Gcbal, quis cornu-
lam 1 5 2 unquam dixit? Qtiis Gnvcorum χύσεις,, 
χοάς , λοιβάς , et σπονδάς, qnsc a fuiulendo aul Ιί-
bando dicebanlur, vicliinani vocavil? llcllcuista? He-
brxorui» , hoc esl χοή ν , plerunique σπονδή ν, 

ρ inslritniciuuin qtio fimdebalur, inodo χύαθον, inodo 
σπονδειον dixerunl. Glossa?, libamen λοιβή, σπονδή, 
χοή, *pj. David II Samuelis ΧΧΙΙΙ , 16, aquani 
Uelblcbemi bibere. cum possct, maluil libarc: bsc 
eslλοιβή. /Escbylus tragGediarui» uiiam, Χσιχφόρονς, 
propicr τάς χοάς, quse ibi enbnduulur, insciipsil; 
quas et χύσιν γάποτον, et χέρνιβας, ibidcm, a l i -
quorc vocal. El lise sunl vera3 λοιβαί, non lamcn 
κεραελκεις, nisi insamuius. llcrum ponauius, sau-
guinem laurimim , non ul parlcm viclima?, sid ul 
λοιβήν considcrati, quid illi cum comibus? Quare, 
si esl λοιβή, qtioiuodo κερα-λκής ? el si κεραελκής, 
quoinodo jam λοιβή ? Sopbisiicum ac plane iuleui-
pestivum osl, quod cmn de adoralione iu Spiriirict 
verilafc, verbi* casiissimis divinus aucror agit, 
quarum allcra, qusccunquc in ipsa ad superslitio-
ncm lleclunl, allera, anliquos omncs typos, qualcs 
eranl vicliniai el sacrificia, a cullu separal, ul rcc(e 
interpreiatus cst Cbrysoslomus, ineplc prorsus illc 

Ρ nescio quos corporis in adorando goslas ac babilus^ 
^ imprudenlcr ac molcslissiuiis apposilis expressil. 

Nain cuui siinpln issiinc, ut solel, sanclus auciur, 
Άλλ' έρχεται ώρα, κα\ νύν έστιν , δτε οί αληθινοί 
προσκυνητα\ προσκυν^σουσι τψ ΠατρΙ έν π^νεύματι· 
κα\ γάρ ό Πατήρ τοιούτους ζητεί τους προσκυνούν-
τας αύτύν · ita noslcr: 
Άλλά σοραις τελετ\\σι Ονηπόλος έρχεται ωρη9 

Καϊ νυν άγχι βέδηχεν, άληΟέες όππότε μνστα* 
Εννόν ϋποκλινέουσι λιτήσιον αυχένα γαίη , 
Αυχένα δοχμωΟέντα χαΟελκομένοιο χαρήνον, 
Πάντες άληϋείη χαϊ πνεύματι · μνστιπόλονς γάρ 
1 5 3 Τοίονς ύψιμέδων έΟέλει θεός, οΊτινες αντψ 
Αχροπαγή χάμπτονσι σννήορα γούνατα γαίη , 
Πνεναατι θεσπεσίφ χαϊ άληθέϊ μάρτυρι φωνή 
Έν οαπέδω πρηνηδόν έρειοομένοιο προσώπου. 

Ul in eo loco, in quo de simplici veroque ac 
spiriluali eultu agiliir, prseter iiicffabileiii άδο-
λεσχίαν ct loquadlalcin, mbil aliud quam supcrsli -

n liosas ac Judaicas gcsticulaliones, el, ul Uiquiiiir 
V Sidonius, cervicum humiiiatarum el stertiacium ho-

tuinum sutpiria, coiimiendare videalar. Quae noii 
levis nec vulgaris ακρισία csl, iu boniinc prascr-
lim , qui vel sacra docuii, itl quidain voluul, vch 
liaciavil; ccrlo inlerprelaius esi. Quaulo auiem 
iueliiis siinplkiusquc boc III4MU> niaxiinum aucloreiit 
cxpicssisscl! ^ 
Αύτάρ παρμέμδλωχε, γύνα^, χαϊ έλήλυθεν ώρη, 
Πρόσπόλοι ημέτεροι χαϊ άληΟέες όππότε μύσται^ 
Πνεύματι σύν θείφ χαϊ άληϋείης μετά μοννης, 
Πατρί row χλινέονσι' μόνοισι γάρ αίθέρα ναίων 
Εύμενέει τοιοΐσδε- χαϊ ευχόμενοι σι φιληδεΐ. 
Quasri ilidcm polcst, qnid in niciitcin illi venerit, 
nl GaliUeos , modo φιλοχρίστους , modo φιλόστορ­
γους dixerit. Paulo cmm po&l in Samarilaiue bislo-
ria sic legitur: 

Και πάλιν ές πέδον ήλθε φιλόστοργων Γαλ*~ 
\ Χαίων. 
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Et deinde, patdo posl: 
"Καμένος εσμός έδεκτο φιλόστοργων Γαλιλαίων. 

Quasi nusquam magis aut addictos sibi aul benevo-
los babuerit Domiaus. De quibus tamen ipsa Veri-
tas: Prophetam nullum affici honore in patria, pro-
minliavil. Item , \οε ttbi, Choraiin; νιε tibi. 
Beth$aida, etc. Ilem, El tu, Capernaum, quie nunc 
ad cottum utque elata es, ad itiferos u$que deprime-
ris. Caeterum anliqui adinodum ursisse boc videii-
tur, quod MaUh. xxvi, 32; Marci xiv, 28 , 1 5 4 a 

Christo dicilur, Προάγω υμάς είς τήν Γαλιλαίαν. 
Lartanl. lib. ιν, cap. 20: Profectus ergo in Gali-
Iwam (noluit enim teJudceis ostendere, ne adduce-
ret eos in panitentiam, alque impios reservaret), 
dihcipulit iterum eongregalis, Scripturce sanctae lit-
teras, id est. prophelurum arcana , palefecil, qua?, 
ante quam pateretur , perspici nullo modo poterant; 
quia ipsum pastionemque ejus ntintiabanl. Tbcopby-
lacius: Δεικνύων εντεύθεν δτι τήν μεν Ιερουσαλήμ 
εγκαταλείψει · είς δέ τά έθνη άπελεύσεται · τήν γαρ 
Γαλιλαίαν έ0νικο\ κατφκουν. Unde el lolnm lempus 
a Pascba ad Ascensiouem, quod in Galilaea Douii-
nus iransegeral, Galilaeam esse diclam docti noia-
runl : inler quos cl vir clarissimus Joanneg Menr-
sius. Qua3 aul fallor tamcn , aut habere locum bic 
vix possunt. 

CAPUT ΥΪ. 
Πέδον ΚαναναΤον. Canamcus malepro Caniuus. Catia 

Galilcc(V. Natura rei pro euenlia. Φύσις ύδατος, 
φύσις πυρός. Φύσις et δψις opposita. Aqua φύσις 
χιονωτός Nomio. ΧιονοΟν, uivare. Color aqucu % el 
ab ea separabilis. Golor aqnce cx Nonni sentenlia 
α Domino in vino wutalus. Intoleranda auclorit 
in apposilis luxunes Νάμα οίνωθέν, et £έεθρον 
έρευθιύον pro vino. Χύσις οΓνου. Χύσις φύλλων. 
Χύσις, de stellit. Origo undcc. Origo, pro $apore. 
Origo, unde primo re$ dicitur, quod Grwcis άρχή. 
Aqna flava Novno. Et quis proprius aquce color. 
Color αίθύς quis. De μανό colore. Is tmde et in 
quibut. Εανθόν,· flavnm modo, modo rubrum aut 
rvbeum. Eumque proprium vini colorem. Pluscula 
de eo. Hebrmis ac Chaldait quomodo dicatur. Co-
lor albus , luce perfusus. Golores mirifice α Griccis 
ac Lalinis confusi. Ab Ilebrccis prwseriim. Color 
Thasiet qucc de eo disputant interpreles Hebrcri. 
Non ila molto nost bistoriam Samarilanae quar-

lo capile, coin.4o, ita legiiur, 'ΗλΟεν ούν ό Ιησούς 
1 5 5 πάλιν είς τήν Κανά τής Γαλιλαίας , δπου 
έποίησε τδ ύδωρ οινον. Queui locum ila nosler 
reddil: 

Ιησούς μέν ϊκανε, καϊ φκεεν αυτόθι μίμνων. 
ΨΗχι πέδον ΚαναναΤον · δπη πάρος ές χύσιν 

[ οϊνου. 
Εανθόν ϋδωρ ποίησε, φύσιν χιονωτόν άμείψας. 
Ut omiilam, excusandum miiitme esse, quod, ul 

supra. ita bic, urbem Gana, πέδον Καναναίον dical: 
quod iu Palaestina , sive, ipsa Pakeslina, erat. Ca-
nansei enim Palaeslinre incola? fuerunt. Α Canacerte 
non Gananaeus, sed Canaeus flet: quod Ganinius vir 
maximus quoque observavit. ltaque Canaeum fuerat 
diccndum. Neqne Gana usquam absolute in sacris 
ista dicilur, eed Gana Galilxae. Porro nihil est lam 
iisilatuiii, quaitt ul ipsa rerum, qua id sunt, quod 
bunl, essenlia , κα\ τδ, ut pbilosophi loquunttir, 
ε'ναι, φύσις nuncupelur. l(a φύσιν ύδατος, aui φύ­
σιν πυρός, non semel vcicres, et ipse rex pbiloso-
pboruni, dixil. Et iti suis dispulationibus τήν φύσιν 
κα\ τήν δψιν ibeologi opponunt, ut cum disputant, 
ulrum igneus, quo proloplast» ejecti sunt, gladius, 
φύσις πυρός fuerit, an δψις. Tbeodorelus, Qumu. in 
Gen.: Ούτε ούν ή φλογίνη (Ρομφαία, φύσις ίν πυρδς, 
άλλ' δψις τοιαύτη· ούτε τά χερου6ε\μ ζώα, αλλ' οψις 
τοιαύτη. Nosler vero quid volebat, cum naluram 
aquac, quae rcvera non in 6pccicm , boc esl, πρδς 
όόκησιν κα\ φαντασίαν, scd bixupliciter ac vqre, ab 

Α co, qui ύπερουσίως erat ύπερούσιος, in vini mutata 
esl subslantiam , φύσιν χιονωτόν nuncupavit ? Saue 
φύσις (si loqiienduin sil lioc modo) χιονέη, nix po-
tius quam aqua eril. Sed el nivem, φύσιν έχειν ύδα-
τώδη , non aulem aquam , φύσιν χιονέην aut χιο-
νώδη, dicam. Quia aqua, quae simpliciler sic dicla, 
nunquam nix fuit: qiiemadmodum nec omnibus in 
locis πήγνυται, aut fieri nix polest. 1 5 6 Neque 
in terra nempe, ουδέ έν τώ άνω τύπω, ul philoso-
pborum princeps loqui solcl. Al χιονωτδς φύσις, 
nusqiiam, nisi fallor, exslai. El χιονωτδν ύδωρ, 
iion nivalis. sed nivata cssel aqua. Ex sic οίνος siue 
dubio χιονωτός. Nam τδ ^ιονούν, nivare, seu, infusa 
fitvf, ut iioverunt erudili, temperare, quemadmo-
duin piscinis, lcmpore aestivo , teste Suetonio, nt-
vatit, utebalur Nero: Rcfotus sape calidis piscinif, 
ac tempore cestivo nivalis; nain quod χιονωτδν φύ­
σιν dixil, apud gramroalicorum tribus excusandum 
babet. Sed quis dicat candidam naluram, aul, na-

U turam niveam, qui aquam iuttlligal ? Sane φύσις τδ 
είναι est, ul diccbainus, color autem accidens. Et 
ila quidem separabile in aqua, ut quemcunque as-
sumat; neque idcirco aqna esse desinat, anl cssc 
desinat quod fuit. Sed cl Arisloleles, ciiin alibi, 
colores eos maxime esse dicat simplices quiele-
menlift baerenl, ut candorem in aqua (quemadmo-
dum in libro De coloribus : 'Απλά τών χρωμάτων 
έστ\ν οσα τοις στοιχείοις συνακόλουθε! , οίον πυρι, 
κα\ αέρι, κα\ ύδατι, κα\ γή · άήρ μεν γάρ και ύδωρ 
καθ' έαυτά τή φύσει λευκά), tuium tamen alibi a 
lerra hoc es.<e ait, per quam flull. Ποιεί δε τδ γεώ­
δες κα\ τάς έπιχροάς τών υδάτων, cuni ne nivi qui-
dein, a qua lamen uoiuen albus accipit color, per-
petuuni alque inseparabilem colorem illuiu esse 
einant, qui in montibus ArnteniaB, non albam, ut 
alibi, scd rubram , quae ex terrae miniatae exbala-
lionibus nascitur, provenire notant : quos nunc 
omittaiiius. lilud vero mirum, ac Lheologo lndignuni, 

ρ quod colorem aquae polius quam ipsaio, in roira-
^ culo boc, iminulalum, forle, ut alia plerumquc, 

impriidenter, sed conslanter tamen, dixit. lu 
enim supra, capile nimirum u, ubi boc miraculum 
describilur. 
1 5 7 'Αφνω δ" έπλετο θαύμα9 καϊ ές χύσιν 

[αϊθοΧος οϊνου 
Χιονέην ήμειψε χρόην έτερόχροον ύδωρ. 

Vides χρύην χιονέην, quam muiavit aqua, vides 
aquam έτερόχροον vocari. Et deinde addit, aqaam 
άκρατον, puram, sivc, meratn, fuisse, nisi quod odor 
quidaui Baccbicus ex ea vel spiraret, vel,ut legunl 
alii, nalaret: 

καϊ ύδροδόκον διά κόλπου 
"Υδατοςάχρι\τοιο φιλεύϊος έπλεεν αύρη. 

Quod esl, aquam dicere vinosara, sive vino lin-
clam: quam larnen merani dicif, cura preserltm , 
post rairarulum, quod jani premiserat, non viiio 

D liucta aut iinbula , sed pro aqua vinum essci. Ac 
ponanius posuisse , ύδατος άκρήτοιο, pro, ύδατος 
άκρη του πριν δντος, boc est, qucc dituta prius fuerat 
ac mera: reliqua quo paclo salisfaciunl ? Quid, quod 
paulo posl, non οινον, sed, νάμα οίνωθέν, sise, aquam 
vino imclam. aui vinatam, dixil? 

Καϊ ταμίης δτε δαιτός έγεύσατο μάρτυρι λαιμφ 
Νάματος οίνωθέντος έρευθιόοντι ρεέθρφ. 

El deindc a colorc coinmendal: 
Πάς μέν άνήρ, πρωτιστον, έύχροον οίνον άφύσ-

[σων, 
Κιρνάμενος προτίθησιν· 

Quod si nihil aliud in vino quam colorem iramuta-
vil Doniinus, necesse ut κατά δόκησιν, non iinmu-
lalione aqu&, et ex vero, lactuin sit miraculum : 
nihil cnim praeslilit, quod caupo quilibet non pos-
scl. El de Marco bxretico ex Epiplianio ac Irenaeo 
notum, qui in coloribus boc modo ludcre solcbat. 
Alqui iiibil de colore cvangclisla, qui cx gustu judi-
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cat, e l judicio iUius utitur, quem eobrium fuissc Λ alas quoqitc ex nigro ducere eum, ac poslremo cx-
conslat. Nreqtiis (aii circumspiecie admodum TVo- * ! l ^ l % * · — - ' — -
phylaclus) ebriot fuisse quosdam. ac non recie judi-
caste, exisiimet, 1 5 8 τ Φ άρχιτρικλίνω επιτρέπεται 
ή γεΰσ·ς, τω νήφοντι, arcliilrtchno gustus commiui-
I*r, ul $obrio. De quo pluribus Cbrosostomus. Sane, 
nisi cerlum est, quod recle Augusiinus, v e r u m vi-
num v e r a i i H i u e a q u a m in hoc niiraculo inlelligi, iu 
unocaetera laboranl, cum hoc, nisi vcruui fucrit, 
non recte, ut primutn, commendeiur. Et Hilarius 
praclare, qui, aboliium fuiste ail, quod fuerat, ac 
coepisse guod non eral. Ilem Auguslinus, <pii, lpu% 

inquil, feeil vinum itlo die in hyariis, qui omni auno 
facil hoc in vitibus. Unde et hoc, ulpote ex miraculo 
ei subito prognatum, άγεώργητον Theodorelus ele-
ganler dixit. Sed hoc a luxurie epiihelorura, nisi 
fallor, nuae orationem simplicem ac puram, quae 
illis verbis conlinelur, ώ; δέ έγεύσατο ό άρχιτρίκλι-
νος τδ υδωρ οΐνον γεγενημένον, in apposila inoidi-
n a l a , et quae nihil miiiue quatri apposila, convertit. 
Natu lia»c ila reddidil: 

Knl ταμίης δτε δαιτός έγεύσατο μάρτυρι Λαιμφ 
Νάματος οίνωθέντος έρευβιόονΧΐ φεέθριρ. 

Ubi neulnim corum nuae nro vino ponil (νάμα 
nempe οίνωθέν, el £έεθρον έρευθιόον), ejus indicat 
fttibslantiam. Ita ciini bic invenisset, δπου έποίησε 
τδ ύδωρ οΐνον, quod simplicitcr imprimis abauclore 
diclum est, non ύδωρ, sed ξανθδν ύδωρ, neque οί­
νον, sed ν/υσιν οΓνου, neque ποιήσαι ύδωρ, sed ποιή­
σαι είς υδωρ, sive, ές χύσιν ύδατος, dixil, quod 
ποιείν οΐνον, vel είς οΐνον μεταβάλλειν, dicunt Graci. 
Nibil atiiem minus quain vini subslanliam dcsiguat 
χύσις, et cum aqua vino est communis. Est euini κί-
νησις, ipse effundcndi motus, sivc copia κα\ άθροι-
σις. IJnde et ad caHera , quae non sunl liqmda, 
iraiisrertur. Lt ciun χύσιν φύλλων Odyssece qninlo 
maximus poeta dixil; et cum χύσιν slellis quoque 
astrologi assignant. At nos 1 5 9 n , ( ^ τ ο εΐναι, sivo 

bibeVe, ibidcin nolat. Addc, quod ex siccitale ac 
concoclione bumorum (ut in fmgibus augnsio, ar-
boribus aulumno, qua3 sive exarescuut sivc nialu-
roscunt flavum induunt colorem) isle nascitur. 
Qtianam ergo rationc is color er-il aquse, qui abs-
cnie ac deiicienle ea nascilur? Adde quod, quo 
quidque ad iguein propitis accedil, mimis tcnebris 
iiiiic.itur aul umbra (quae ad nigruin semper abit),iia 
laetior in eo color lste ac dilute niinus exbibclur. 
Unde el αίΟων, qui est ignis color, ruber quoque 
ac rubeus vocatur. Glossae velcrcs: Ξανθός, flavus, 
rubrus. rubeus. Ul in vino, non lam flavo quaiu ru-
bello, qtiod αΓθοπα llomerus dixit: ct quod nosier 
toto capitc secundo et bic intcllexil; id quod ΊΟΊ 
il l i , Hellenislae άχρατον subiude dicunl, quod mio 
minus aqua tempeiaiur, eo exquisitius vel ardet, 
vel colore minus esl diluto. Sane τδ ξανθύν, vini 
propriuin colorem esse, el interdum de rubello, vel 

,qui proxime buc accedit, usurpari, nenio magis 
Β quain Hebrsei ac Ghaldsei docenl: nam cum ccHor 

flavus, sed qui, ut in vino Graeco ac Hispano, ru-
tilai, IVQT a colore, ut vohmt, auri, ab Hebracis nnn-
cupetur, qui (quemadroodum ex loco nobili de lepra 
decimo Levilici el terlio apparel)p*0O in capillo a 
Gbaltkeis diciiur, eumdeni ad rubellum suum, quod 
pQTD ΊΌΠ vocant, ab eo nianifcsle transluleruiil. 
Omne autem rutilum ab all>o pluscnlum quam fla-
vum trabil, quanquam sa?pe duos bosce vclercs 
confundunt. Alqu«s buc Plaio, cum ex rubro, splen-
dido, alque albo, flavuui vult conslaie, sine dubio 
1 6 1 respexil. Quidquid euim Ιυχ illustral, aliquid 
ex albo babeal necesse est: lucc eniiu tenebr» at-
que umbnc careut. Unde et άχροος caligo ab Ocelio 
Lucano; quemadinodum albus, iiiulla luco circiuii-
ftisus, qua pene oinne iiigrum caret, a Platone di-
cilur. 

Quod si dicas, pro capacitate vasis, aiii ipsius 
τήν ούσίαν vini, quarebamug, quae niiraculum ab- Q quanlitate aquai, etiam colorem ejns dici (proul 
solval:quain originem iu Acroslicltide Scdulius vo- - — · — · 
cavit: 

Novum genm poleniice, 
Aquce rubescunt hydriic. 
Vtnumque jussa (ttndere, 
Mutavil unda ortginem. 

Ubi Ή naturte et coloris immuial ionem babes. Non 
esl auleoi dubilanduin, quin originem cum posuil , 
saporcni intcllcxcrit: quae origo ac priucipium ex 
quo dignosci vinum solel, queinadmodum a prin-
cipe philosophorum Metaphys. quarlo i n i c r alia 
noiatur : "Οθενγνωστύν τδ πράγμα πρώτον, άρχή λέ­
γεται τοΰ πράγματος, Illud unde primo, inquil, res 
cognoscitur. origo, $eu principium illius, dicilur. 
Noslcr, cum colorcm fere ubique posuissel soluin, 
pessinie de eo quoque judicavil. Nam qtiid voluit, 
com aquam, quam χιονωτήν et χιονώδη dixit alibi, 
ξανθήν bic vocavil? Quanquaiu operaB, ni fallor, 
ertt, ul quem bacitnus consideranius, ileruiu bic D 
apponauius locuui: 

ΨΗχι Λέδοτ Kararaior,δπη πάρος ές χύσιν olrov 
SarOdr ύδωρ ποίησε, φύσιν χιονωτδν άμείψας. 
Nam quid, inquam, voluit, cum ξανθδν ύδωρ dixil, 
et eodem carmine χιονωτόν vocavit ? Non enim vim 
apposiii intelligebal. Nam in elemenlis, ubi sini-
plex maxime est color, aqua λευκή, ignis ξανθός, 
a pbiiosopborum rege dicitur. 'Αήρ μέν γάρ, in-
quil, κα\ ύδωρ, τή φύσει λευκά* τδ πύρ κα\ ό ήλιος 
ξανθά. Alqni c oloi* illc tanlum abest ul sil alluis, ut 
in igne ruiilus, in aliis subfuscus s i l , et nigio 
proxinie accedal. Quare el αίθύ; ab Eusiatbio ac 
aliis vocatur. Ilaque, ex nigri imbeiillilale aul dc-
fectit, ubi nuniiiicntum deesl, m in frugibus, in 
setis auimaliuiii, abpie aliis 1 6 0 'd 8°»bs, nasci 
bunc, imtuclione salis longa, hbcllo Dz coloribus 
philoaophus probavil, qncuiaduioduiu corvoruin 

cnim pauca esl ant mulia, ila niinus nigra esl iua-
gisve ; uam aut fundum visus penelral aut impedi-
tur: quod de mari quoqiie ac Uuviis ab Arislolelc 
notatur), plenas has fuisse bydrias, magnamque sin-
gulas continuissc aqujc vim ac copiam, ipse auclor 
innuit. Sed ponamus, veieres, quod sane verunt 
est, inJrifice in coloribus, alque isto vel imprimis, 
lusisse. Ut cum Pacuvius et aquam et pulverem gic 
dixit : 

Cedo tamen pedemtymphis flavii, flavum ut pnhe-
\rem 

Manibut iisdem, quibtu Ulys$istepe permutsi, ab-
[tuam, 

Lassiludinemque minuam manuum mollttudiue. 
(Nam de Ennio, cura mare et caeruieum et flavuu» 
dixit : 

Verrunt extemplo placide mare marmore flnvo, 
Cceruleum tpumai sale conferia rale puUum, 

minus critici mirantur, ouia, dkunt, cum sit flavus 
color viridi et albo mi$tu$, pttlcherrtme spumas virctr 
tis marity flavo marmore appeliatit, nt csl apud Gcl-
liiini lib. n, cap. 26.) Quidquid bujiis sit, noa solum 
manifesle duo ha*c apposila, τδ ξανθύν in cadem 
aqua et τδ χιονώδες pugnal, sed et idcm eril color 
aquae quae iuulala fuit,cum colore viui qiicin assuin-
psil. Uua ratione noiam, qiiam ubique ponil διακρι­
τικών, colorcm scilicct, evertel. Atque baec de co-
loiibiis his fuse salis : quos lum Graci tum Latinii 
ul jara dixi saepius, confuiidunl. Multo aulem ma-
xime Ilcbiaii gequiores, 1 0 2 q u i e x nescio qtio 
Arabe Arislolclis i n i c r p r c i e , colores shnplices in 
clemcntis ac coloribus eoruin opiime s pcc t aF i , cum 
liausissent, ideoque labernaculum, quod Tcslimonii 
dixcnmt, singulos rcprxscnlassc scripscrunt, dc iis 
Ha iiibiloiiiiniis cuiuendunt, nt vix uiium dctinire 
poaginl. QwMnadmoduin dc Tbasi auimali, cl colore 
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rjns, postqnam argulissime disserueruni, aliquem Α clum commendarct. Eodcm capile dc aegro, qoi 
invonies ex iis, qui, ne quid desil, bovcm illud ani-
mal fuisse dicot. Iia Solvuntur risutabuloc, quemad-
inodum in avibus cl aliis ballucinantur. Cum vici-
narn urbem paulo post, com. 47, άγχίπορον vocavil, 
Gnecse linguae imperitiam professus esl; nam άγχί-
ποροι sunt, qui prope accedunt, el hoc pueri nove-
runl. Unde cl poeta (juidam άγχιπόρους κόλακας 
vocavit. El grammaiici qui baec excusanl, ac inter-
prclari summo opere conantur, nihil agtml quod 
inorari quemquani debet. Locus de quo agimus est 
isie: 

"Αστεος άτχιχοροιο κατήΛνδα πέζαν δδεύων. 

CAPUT VII. 
ISOnni iocus emendalns. Templum Judworum ex mar-

more albo, et unius coloris. 'Επωμίδα λέκτρον, 
vitiose nec Grace ab auctore diclum. Grabbatus. 
Nonni tecuriiat et incogitanlia in expticatione toci de paratyiico sanato. θεοδέγμων. Ea voce perpe- Β m e l i u s 8 I C concepisset! 

jani sibi restilutus, grabalum susiollebat, cum *jc 
loquitur: 

άήθεα γούνατα πάΛΛων, 
Καϊ καματψ£αρύφορτον έχωμίδα Λέκτρον άεΐ-

[ρων, 
viliose, nec profecto Gra?ce, έπωμίδα λέκτρον dixit. 
Aliud sane είς έπωμίδα essel, quanquam έπωμίς et 
ώμος sini diversa. Nec grabaium, leclulum levis-
simum, quem circumferri moris erat, βαρύφορ-
τον dicam. Noium est illud : 

Fraelum qui veteris pedem grabati, 
In collo sibi collocare poaset. 

Quare et Graece magis el ex vero ila boc exlulieset, 
Αντίκα δέ κΛιντήρα κατωμαδόν αύτδς δείρε. 

Quanquam idem antea jam dixil, καί κλιντήρα λα­
βών έπικείμενον ώμοις. Tolum ergo locum, quanlo 

ram este vsum. Πλοιάρια qwbuslacum Tiberiadem 
irajiciebant, Syris quomodo dicia. Nottro itieptit-
sinie πολυκλήΐδα ejusmodi naviculam dici. Andrem 
admonitio, de puero qui quinque panes el duos pt-
sciculos haberet, φερέδειπνος dicta, quod Domino 
debebatur. "Οψον el δπταλέον confundi. Ίχθύες όπτα-
λέοι ineplhiime. Άρτοι κριθώδεις, pro κρίθινοι. 
Τιβεριάς λίμνη, θάλασσα ex usu Hebraorum dicta. 
Error Nouni et Hebraismi imperilia. Εύκρύκαλος, 
cl calera qum mari conveniunt, de lacu. Mauna 
163 άρτος άφθιτος parum circumspecle dici. 
Manna compulruisse. Jdiolicus Nonni error, ul et 
Griccorum. Aliud desertum Sin, tit quo manita 
comederunt hraelitoi: aiiud desertum Zin, inquo 
aquam e petra Moses prabuit. Uellenhtis Ερημος 
Σίν ulrunque dietum. lnterprelaiiu loci evangetistte 
de manna. Ιωσήφ non recte ubi conlemnilur θεοει-
δής dictus. Διάβολος Judas quomodo diclus. Άν-

ΝονσαΛέος δ' άνέχαΛτο, καϊ ές χέδον ίχνος έρεί-
[σας, 

"Εστιχεν, ώς χάλαι αύθις άήθεα γούνατα χάΛΛων 
Αύτίκα δέ κΛιντήρα κατωμαδδν αυτός άειρε. 
Nullum sane studiorum, auod cum hoc sit confe-
rendum, genus esse rcor. Nullum enira magis vel 
ingenium informal, vel judicium absolvil : quod ne 
quidem anliquissiinis ubique integrum adversus 
nos concediiuus; nam el eos labi |»oluisse in rebust 
parilcr ac linguae rationc, aaque ac de nobis cou-
slal, vcrum de bis alias; nunc de Nonui allribulis. 
Ει quandoquMem llcbraei parlicipia apposilis annu-
meranl, illud bic.addalur, quodde hoceodem 165 
â gro, commale dccimo cl quinlo, scquilur: 

Μύθον άναινομένω βοόων ζιχλήμονι Λαφ. 
Sane non adverlii, nisi fallor, quod bic dicil.Nam 

si is qui convalueral ac reslilutus fuerai, Judsts 
θρωπος διάβολος , Pindaro. Διάβολος de perdito C indical fuisse Jesum Domiuum, a quo priori resli-
homine. Τυραννικοί κα\ διάβολοι. Diabolut Flauto, 
adolescens nulliut frttgh. Comedere calumnias 
Chaldcis delaiores ac Sycopliaulce dicti, et quce 
Γαίιο.*Χυκλάς νοΰσος Notmo, paralysis. Κύκλος 
medicis περίοδος. Νύσοι περιοδικαί. Paralysit du-
plcx. Qua mtione Pionno κυκλάς νύσος ea dicla. 
Annus. cyclus. Deni ler aunorum cycli.Filius Dei 
άγχίθρονος Pairi, α Nonno, quem σύνθρονον /'α-
tres dixerunt. Aliud σύνθρονος, atiud άγχίθρονος. 
Pcricuiota cacozelia el paganorum imUaiio. Paga-
norum θεο\ πάρεδροι. Assessores dii. Πάρεδροι et 
συγκάθεδροι, iidem magistratus. Πιστεύοντες είπε-
πιστευκύτες, non de immota ei vera, sed imperfecla 
fide. Error λοηΜ. InconUanlia ejus. Ποθύβλητοι 
μέριμναι male. quod evangelisKe έπιθυμίαι. Ποθύ-
βλητα δργα, res amalorias Sitentiario, (fui in hoc 
notatur. Επιθυμία, pro homicidio, et similibut. 

tulus eral valeludini, ul eum hoc indicio (quod 
ccrte Eulhymius, Gbrysostoinus ac alii, ncgare 
non vercnlur) sceleralis proxieret, id fuisse gralum 
iisnon esl dubilandum. Ipse enim auclor addil^al 
διά τοΰτο έδίωκον τδν Ιησοΰ ν οί Ιουδαίοι. Quare 
igitur άναινομένω λαφ, id est, recusanii, dixil? 
Gapile eodem, versu liicesimo, ul nunc distinclio-
nes babent, ei letlio, ila noster canil: 

εΐρόμενοι δέ 
'Αγνόν Ίωάννην θεοδέγμονος έγκνον όμφής. 

Sciuol vel vulgari erudilione imbuli, θεοδέγμονα a 
Grjecis dici, qui admiuit Deum, sive qui Deum re-
cipit, ό θεδν δεχόμενος, ιιι θεοδέχτωρ, quales sunt 
qui nuniiue afllanlur. Quod poela voluil cum dixil: 
E $ l * " Detit in nobh. Hoc enim esl θεοδέγμονές έσμεν. 
Unde el pati vales cl admillere dicunlur Deum. 
Quid volebai ergo, cum sanclissiiniim Joannero, qui 

Quemadmodumurbssacra,Juda232 universae sum- n praeceesil Domimim ac praxbcavil, plenuni δμφής 
muni oruamenlum, ila lcmplum siugularein ipsi 
urbi addebat splendon in. Quod ex inarmore albo ac 
plane niveo (llebraei unzrdicuiu) consiruclum, in-
comparabili candore, vialoruin, ut rccle a Josepbo 
nolalur, praesiringfbat oculos. Adeo iit cubnina Li-
bani nive conspersa refetre viderelur : unde elno-
mcti invenisse volunt. Sed quare, cum ab allitudine 
illud Gommeqdavil,coluainas potius describil, quam 
aul (ocltiinaul culuien, ciiin praserlim de exlerioii 
ojus forma aul splendore, non de inlcriori loqualur ? 
Verum dubilarc noli, qnin scripseril: 

Χιονέων άμάρνσσε Λίθων έτερόχροον αϊγΛην. * 
Locus est slalim 5 c , inilio. Ubi χιύνεοι λίθοι, ul 
λευκοί 164 ^ 0 1 Joeeplio: marmor candidissimum 
<:t uuiforuie κα\ όμόχρουν. Quare non ignosco i l l i , 
quod, έτ.· ρόχροον αί'γ^ην, id esl, discblorem splendo-
rem dixil, cuai praecipue, ή όμόχροια, nec discolor, 
6cd uiiicolor bujtis marinoris albcdo7tcnjpli couspe-

θεοδέγμονος vocavit? Non enim ita dici, id quod 
acceperal Joamics, sed Joanues ipse, qui divinus 
cral, debuil. Ει sic ipse loqut solel cap. x : 
"Εστιμέν, έστι καϊ άΛΛαχοΛύτροχα χώεαχοίανης9 

Ταύτης ού γεγαώτα μ'.ής θεοδέγμονος αύΛης. 
Ει χνιιι: 
Χριστφ σύνδρομος ήΛθεν έσω θεοδέγμονος ανΛής. 
Ει νιι: 

έχιδήμιον δψιμον αΙγΛης, 
Πνεύματος, ουχερ έμεΛΛε τνχεϊν θεοδέγμονι θυμφ· 
1 6 6 Et ι : 

Κοινήν μαρτνρίην ένέχων θεοδέγμονι Λαφ. 
Ει de Josepbo qui gesiabat Dominuin ac Deum 
noslrum, xix : 

Φόρτον έΛαφρίζων θεοδέγμονι κείμενον ώμφ. 
Quibus omnibus adversus locum bunc senteittiamt 
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111 fallor, dixit. Quanquatn aulcm vcrba evangoli- χ nam, et caelera qu» mari propria, pocta; κρόκας 
sta?, et aliorum quibus ipsc uliiur, s.epenumero 
non inlellexit, vincunt laiiien illa, qu» non salis 
circumspecte, neque ulla sui, vel auctoris quem in-
terpretalur, ratione babila, aGrecis aucloribus νεό­
φυτος Ecclesiae deaampsil: quod ut ifi majoribus, 
de quibus ante, ita in minoribus apparet. Naves 
quibus Tiberiadem tran&iniuere bolebant eo lein-
porc exigux otnnino erant: quales ^DSN ab unico 
gubernatore aut magislro, ut videtur, tum dicebanl 
Svri. Unde evangelisia πλοιάρια, ut pturimum vo-
cavil. Ita infra, άλλα δέ ήλθε πλοιάρια έκ Τιβεριά-
6ος. Ubi πλοιάριον videlur esse scapha, qua irans-
luittebaiur lacus: idern, ouod forlasse, aut 
non ita multo major, qua Jonlanein ea tempesiate 
transmiltcbanl. Nosler πολυκλήΐδα Homerico exein-
plo dixit. Ila inim sexti capitis initio, coininale 
nimirum primo: 

Ρίηΐ ποΧυκΧήΐδι χαμών άντώπιον ύδωρ, 

el κροκάλας dicuut. Hesychius, Κρόκαι, παραθαλάσ­
σιοι ψήφοι, ldera, Κροκάλαι, ψήφοι, άκτα\, άμμος. 
Ergo eliaro sic littora vocari vuli. Quomodo aulem, 
si θάλασσα, boc loco, dicitur ή λίμνη, boc esl, 
lacus? in quo nibil mari proprium. Eodem capile 
coium. 31 : 

υμέτεροι γάρ 
ΑΙΘέρος άφθιτονάρτον έρημάδος έγγύθι πέτρης 
Μάννα πολυκΧήϊστον εθοινήσαντο τοκήες, 

parmn circumspecte, manna, άρτον άφθιτον voca-
yit. Non eiiira ignorare poterant Juda?.i, dc boc pane 
iti sacro dici conlexlu, compulruisse ac vermibus 
scatere caipisse, δτι ίξίζεσε σκώληκας κα\ έπώζεσ*. 
llem, cum incaluisset sol, liquc/ieri coepisse, Exodi 
xvi. Quod divinitus videlur facluiu, ne vel buic 
cibo nimium iribuereul, vel alium, qui vere αθάνα­
τος τε κα\ άθανατίζων esset, dc quo agilur hec ca-
pile, non cxspeclarenl. Sed el error plane csl idio-
ticus, nec viro 1 6 9 crndilo dignus, quod desertum 

Quae plerumque ingentes et immensis Irabibus coro- u Sin, in quo manua Isracl comedii, et inqno annos 

Kactje, plurimoriiui quoque opera ac ininislcrio ege-
aut. Ila ul πολύζυγοι καί έκατόνζυγοι, aul, πολύ-

κωποι, quod *gre remis, ei a mullis impellerenlur, 
grammalicis ejusmodi dicamur: qualis Habbinorum 
Dugith. Quare ex musca elephantuin, cuin de ejus-
modi scapba, infra dixit: 

iViJa δ* έπαΐξαντες άΧίδρομον άρμα θαλάσσης. 
1 6 7 Imprudenlissime non ita inultp post, com-

maie nimiruin 9, Andrese, qui monebal Doinimim, 
ότι, ul loquitur evangclista, παιδάριον έν ώδε, δ 
Ιχει πέντε άρτους κρίθινους, κα\ δυο όψάρια, voeem, 
eive o r a t i o n e i D , φερέδειπνον vocavil: quod profeclo 
ejus debebatur voci cui debebalur ei niiraculuni. 
Hoc eiiiin Domino, cum cibo beuedicerel, couvo-
niebai, uon Apostolo, qui nibil ad niiraculum cx se 
conferre poterat. Porro, cum sauclissiiiius evange-
lisla, verba illa quas j a i n ailuli, έστι παιδάριον έν 

3iiadragiiiia populus vagatus esl, πέτρην έρημάδί 
ixil. 
Hinc orliim sine dubio, quod Hctlenisla? Ερημον 

Σίν, cujus menlio fii Exodi decirao cl sexto, aliisquc 
iu locis, alque ubi manna prabilum esl populo, ciuii 
έρήμω Σίν, cujus meutio fil Munieroruin xx, tibi 
Arabia? pelra, apud quaiu Maria Mosis soror sepulia 
fuil, quam et bic el inlra nosler somnial, cuui uixil, 
Καϊ θάνον έν σκοπέΧοισιν έρημάδος έγγύθι πέτρης, 
manifesle confundat; de Hebrseorum Scriptura se-
curus; quibus allerum desertum, in quo prjebituni 
a Deo manna comederunl, VO allerum, ιιι 
quo non comederuni manna, verum aquam, quam 
e pclra Moses prebuil, biberuot, -QTO dicitur. 
Iia paulo post: 

Μωσής ού πάρος ϋμμιν έρημαίη παρά Λέτρτα 
ΑΙΘέρος άρτον δπαςε μεΧΙρ^υτον; 

ωδε, δ έχει πέντε άρτους κριθίνους κα\ δυο οψάρια, C simili errore. Petra enim, de qua loquitur, ad Ca-
scripstt, quia neino esi qui nescit, δψον και όψάριον . - · - . . 
de pisce dici, prorsus idiolice ίχθύας όπταλεους 
vertil: quasi τδ όψάριον et τδ όπτάσθαι quidquaiu 
babeant commune,aui pisces isti assi essent. Quod, 
ntsi fallor, nec Mallbaeus, nec Marcus, nec Lucas 
dixerunl. Tum. si quidquam judicare possum, itibil 
fuil causaa, cur panes, qui κρίθινοι dicunLur, eos 
rccoquere ac κριθώδεις dicere malueiit. Quod tale 
est, ac si (riticeos, πυρώδεις non πυρίνους, dicas: 
quasi κριθώδες, maleriam, non aliquid de forma, 
aul ξυλώδες, idem quod ξύλινον, notaret. Quales vo-
ccs liimiiim secure bacteiius grammaiici, nulla ju-
ventutis raiione babita, in glossae suas translule-
rutil. Eodeiu capile ad comma 22 sequilur : 

*AX1* dre πορφύρων Τιδερήτιδα γείτονα πέτρην, 
*Ακροφανήςέχάραξε Χιπόσκιον όρθρος όμίχΧην, 
Ααύς έϋκροκαΧοιο πέρην άντώπιδος άλμης, 
Ιστάμενος σκοπίαζεν. 

Τιβεοιάδα λίμ/ην, lacum Gcnesaretb, quem Jorda-
nis fundil, Tiberiadein a Tiberio fuisse dictam, ut 
et urbem, quam ad lacum banc scdillcaverai Ilero-
des, nemo esl qui nescit. Quare, cuin lianc Τιβερή-
τιδα 1 6 8 vocavit, metueudum ne grammalicis non 
aaiisiecehi. Neque minus negligenter fecit, quod 
cum ipse lacuin dical, lamen πέτρας, άκτάς, sco-
pnlos, lillora, et siuiilia, quae raaris sunt, ei altri-
bual. Quemadnioduin quod άλμη ν qnod πόντον vo-
cat: quae sunl appellaliones inaris, cum ex usu 
Hebrjeorum, quod nec pueri ignorant, qusevis aqua 
inajor aut colleclio illius, mare dicatur. Sicut mare 
Cene$ar, Num. xxxivet passiv. Atque ita Joannesdi-
x i l : Ό δχλος ό έστηκως πέραν τής θαλάσσης. Proco-
pius ad Isaiam cap. ix : Οαραλίαν δέ λέγει πάσαν 
τή*/ άμφΐ τήν Γεννησαρίτιν λίμνην χώραν, ήν καλεί 
τδ Εοαγγέλιον θάλασσαν. Quod non assei ulus noster, 
queinadmodum alia qua3 roaris sunt, lacui tribuit 
ubique, ita bic έΟκρόκαλον diyit; naoi lapiilos, arc-

des fuil, ubi aqua contradiclionis, dc qua nibil co-
gilabal nosler. Sequilur commalc sequenti: Ού Μω­
σής δέδωκεν ύμιν τδν άρτον έκ τού ουρανού . Quare? 
Nam diseile ex pcrsona Dei Exodi xvi, A, dicitur 
de manna : Ίδού έγώ ύω ύμίν άρτους έκτου ουρανού. 
ΕΙ deinde, maxima cum cura dicilur a Mosc : Ούτος 
ό άρτος δν έδωκε Κύριος ύμΓν φαγείν τούτο τδ £ήμα 
δ συνέταξε Κύριος. Quare? quia enim manna Dous 
ipse, Ot loquuntur nunc, immediaie dedil; al de 
aqua, quam ex peira Israelis filii biberunl, Κα\ έ π­
αράς Μωύσης την χείρα αυτού, κα\ έπάταξε τήν πέ­
τραν τή όάβδφ, dicilur. Hocergo dicii: Sicul manua, 
non a Mose, sed a Palre meo, accepislis, Ua idcm 
Patcr ineus verum vobis nunc ex CORIO praebcl pa-
ncm. Defeclus enim in oralione nianifestus : Ού Μω­
σής δέδωκεν ύμίν τδν άρτον τδν έκ τού 1 7 0 ουρα­
νού, άλλά δ Πατήο έμδς, δς καί νΰν τδν άρτον έκ τοΰ 
ούρανοΰ τδν άληθινδν δίδωσιν ύμίν, cum nonnull* 

D ex bomonymia, τοΰ άρτου τοΰ έκ τοΰ ούρανοΰ, loci 
inlerprelalionem petant. Quasi dical: Non coclesiis 
vere fttit panis ille Mnm, $ed hic vere est coclesti^, 
qui α Palre meo vobis datur. Fruslra, quia Mosi ιιοιι 
tribuitur, aed Deo; et ad ea ipsa loca suo morc 
evangelista obilcr alludit. Natn de pane, alterum 
fuisse lypum, alterum fuisse verum, iicmo diibilarc 
potest. Neque ab hac opiuione abit nosler. Inepte 
Josephum,| cujus, ul ipsi pulabanl, iilium coute-
mnunt Judaei, θεοειδη ad couiina 42 dixil: 

rB f)a w κείνος έφυ θεοειδέος νΐύς Ιωσήφ , 
Circa hujus sexti capilis finein, coiuinate penulti-
nio niinirum, cum evangelista dixil, Καί έξ υμών 
είς διάβολος έστιν, esl hyperbole baud dubia. Noslcr 
D i a l u m inlellexisse spinlum vidctnr, cuin cf. Graeci 
quoque de exlreme iuiprobo ulantur ea voce: unde 
el άνθρωπος διάβολος ex Pindaro aflerlur. Scd el 
ALbensciis, discipuloe Platonis alibi, τυραννικούς 
κα\ διαβόλους dixit. ldc/r, Είς έβασίλευε, inquil, φαί-
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λος ών χα\ διάβολος, de extrcmc improbo, ut rccle Α gorius Theologus, σύνθρονον άε\ κα\ συμφυή τω 
ex boc loco Euslalbius probavil. El in Plauti Aet-
naria, adolesccns nibili ac nulli bonae rci, diabolus 
vocatur: non iraducil enim senem, sed hoc parasilo 
inandal. Mibi aulem diibilandum non videlur, quin 
a delatoria ad summum scelus ac improbilalem ό 
αποστάτης discipulus pervenci.il: qui sic Marlbam 
ac divinum ejus faclutn infra nequiler traducit. 
Quemadmodura non dubilandum, quin de Domino 
ejusque faclis ila judicaret, el ubique susurronem 
ageret ac delaloreni, qualcm lex Levitici describil, 
ubi dicitur, 'fnn *0, Non syeophanta eris, aut 
susurro. Ubi divinitus Chaldaeus, pyip bWi HS, 
Non comedes 1 7 1 calumnias : quod nonnulli, Non 
comedes placenlat, interpretali sunl. Quod id genus 
bomiuum conviviis a(lbiberelur,el, ul parasili, ven> 
iris causa, maledicerenl. Sed noiissimum Cbaldaeos , 
ila loqui. 

Eo sensu quo a Grxcis χαίρειν ώς δαιτί dicilur: fj 
ita beliicosi, πολέμφ κεχαρηύτες ήΟτε δαιτί dicun-
lur. Syri una voce iil inlcrprcianlur. Quare inier-
prcs Sy rus cum διάβολος bic Η2ΏΌ converlil, aliquanlo 
circumspectius eadem lingua sua vir doctissiinus 
KJflpSaR dixissei. QualisProverbiorum undecimo, 
«onimalc 13, άνήρ δίγλωσσος dicilur-Άνήρ δίγλωσ­
σος αποκαλύπτει βούλας έν συνεδρίω, qiiod ipsum 
opliine sccleslo buic convenil, el ibi Glialdrei co 
niodo quo jam dixi loquunlur. Capite seplimo v. 23, 
iila verba, Έμο\ χολάτε δτι δλον άνθρωπον υγιή 
έποίησα, ad miraculum,quod quinlo capile descii-
Lilur, illius nenipe, qui xxxviu anuos decubuerat, 
referendum esse plciique arbilraiiitir. Euin autem 
paralyiicum fuisse, et alii nonnulli ex anliquilale, 
r l Tbeopbvlaclus ad eum locuiu pro confesso sumil. 
Ila cnim : Εκπληκτική ή καρτερία τοΰ παραλύτου. 
"Ετη τριάκοντα κα\ δκτώ είχε, κα\ καθ* έκαστον 
ένιαυτδν απαλλαγή σε σθ α ι τοΰ νοσήματος προσδοκούν, , . 
ένηδρεύετο έμποδιζύμενος ύπδ τών δυνατωτέρων, κα\ C ut alia non pauca, Ua bic in amrao pajanos wos 
ομως ούκ άφίστατο, ουδέ άπεγίνωσκε. Quid ergo νο- ξ^ϊΓ"™ tde?i : - ? b m l "* ' m m * 

Πατρί dixit Spirilum. Pro quo nosler παρακεκινδ> 
νευμένως, neque salis prudenler, άγχίθρονον dixii. 
Ua enim cap. vu, com. 39 : 

Ούπω γίφ βροτέησιν ένεβφίζωτο μενοιναΤς. 
Χριστός "Αναξ Γενέζαο φανείς άγχίθρονοςέδρη^ 
cum in sacro codice invenissel, ούπω γάρ ί ν Πνεύμα 
1 7 3 &Τΐ°ν, δτι δ Ίησοΰς ούπω έδοξάσθη* qood 
&*qualilalem lollere est, vicinilatem aul proxiniiu-
lem dare. Quam Aristoleles viliit quoque el virluii-
bus concedil, quia qusedam boni, nl poeta loquilur, 
proximilale legunlur, ut liberalitatis prodigalilas. 
Ει idem Gregorius, virlulem el vitirtm, hoc esl, xi-
κίαν κα\ άρετήν, άγχιθύρους dixil. Qui dtstrte 
lameneas διάνδιχα ναιετάειν, boc est, seorsim habi-
lare, ibi addil. lia eniin de parabolis quatuor evan-
gelislaruni: 

Ένθ' αρετή κακίη τε διάνδιχα ναιετάονσαι 
'ΑγχΙθνροι γεγάασιν. 

El quid probibel, quin άγχιθρύνους dicas ? Sic ct 
qui pluniuum a dignitaie abesl regis, regi sede aut 
loco polesl csse proxioius. Qualis scriba ille quem 
pro Porsenna lollcbal Muchis. Sic cuni (ibro Esiber 
salrapx, οί εγγύς τοΰ βασιλέως, κα\ παρακαθήμενοι, 
qui wope regem erant, eique assidebant. boc esl, οί 
αγχίθρονοι, commemoranlur, quis dubilat, quin 
muUuni inter istum bonorem el rcgis inleressel? 
Ul ouiillam σ«3νθρονον τώ Πατρί, non άγχίβρονον 
τής Πατρδς Ιδρης, diccnduni fuisse. Quis enim dh 
cai σύνθρονον τφ Ορύνω, nisi qut bis idero dical ? 
aul άγχίθρονον, nisi qtii duos ponal ibronos t Qoid 
quod Palri εδρην, Filio assignat Ihronora Τ Non 
cnim essenliam dislraherc, qui σύνθρονον el ομ4-
Θρονον fecerunt, sed personas distinguere volebant. 
Quemadinodum, cum sermo apud Beum esse dici-
tur,quem anliqui et nosler σύνθρονον dixere : uode 
el in Palre et in sinu ejus esse dicilur. Caeterura 

l n i l , cuui κυκλάδα νοΰσον, hoc esl περιοδικήν, dixil? 
Gyclus enim, vel esl idem quod περίοδος in morbo 
niedicis, vel dcliniti vim in delinilioue cxponil. Ila-
que Galcnus moibuni περιοδικδν, τήν κατά τινα κύ-
κλον περιερχομένην vdaovdixil . El addil: Όνομάζουσι 
δέ τδν τοιούτον κύκλον έκαστοι οί ίατρο\ περίοδον. 
ΑΙ paralysis perfecla, sive exquisila, cilo loilil. 
Altera diulurnior, scd qua3, ul in subjeclo jslo ia-
cium vidclur, moluin oinneni tollil, 1 7 2 el boc 
modo κυκλικύν τι el περιοδικδν babel: quod in ter-
dum redti aul invalescii. El boc esl de quo supra 
idein a?ger connueriUir : Κύριε, άνθρωπον ούκ έχω, 
Γνα, δταν ταραχθή τδ ύδωρ, Βάλλη με είς τήν κολυμ-
βήθραν. Vcruin alitid, si quidquaai judicare possuin, 
volnii.Morbum nempe χρονικύν fuisse ac diuturnum. 
Eo eniin loco ipse dixit, 

ΤρεΊς δεκάδας δασχΛήτι Χαριπχεύσας ένϊ νούσφ, 
Καϊ πάλιν όγδοα κύκλα κνλινδομένων ένιαντών. 
Qiiemadmodum llomerus pcelarum norma, περιπλο-
μένους ένιαυτούς dixil. El ila Maro. annum in $e 
volvi, dixit. El annus nihil aliud qtiam cyclus. Sic-
ut annulus κυκλίσκος. lla annorum cycli in hyinno 
liilarii: 

Denis ler annorum cyclis, 
Jam parte vivens temporis, 
Lympham petit baptismaiis, 
Cunctis earens conlagiis. 

Quemadmodum tcr decem annorum cyclos oi oclo, 
legcr ille decubueral, cui νύσον κυκλάδα Iribuit. 
Nibil ergo praBler diuturnilalem morbi innuit, ne-
que quidquam, nisi fallor, tilterius definil. Anliqui, 
cmn τδ δμύτιμον quod in synodo Nicâ na, cum τψ 
δμοουσίω ei συναιδίφ siatuerunt Paircs, in Cbrislo 
Dumino signilicare vcllenl, intcr cxlera δμύθρονον 
κα\ σύνθρονον dixerunt Palri, qucmadinodum Grc-

l u enim dii doo-
decim θεο\ πάρεδροι,'Ι^ΐίηίβ assesiores. Quemad-
modum, ci qui iu uumerum deorum a principibus 
referebaniur, ul cum Alexander 1 7 4 ^ Ε Ο Ν 

εδρον Hephxslionero alibi a Luciano dicitur fecisse. Ac 
ul illi quibus impune bic ludere licebat, παρέδρους 
el συνθρύνους, sive deos sive magislralus coniiin-
debant, el qui Atbeniensibus πάρεδροι in magislra-
tu, quodregi assiderenl, a Polluce. ab aliis συγχάθ-
εδροι dicunlur, quod vox ulraque vicinilateio se-
dis seu proximilalem nonnunquam desiffnard, iu 
noster, quod non paulo longius reccdil, άγχίθρονον 
el σύνθρονον, idem in persona Filii esse voluii: ut 
si τδ όμοούσιον et τδ όμοιουσιον, quae lantas turbas 
dederunt, idera esse dicas; nam ex isla illud prth 
banl anliqui. lta cuni ex voce σύνθρονος, τδ συμ­
φυές, sive, nalurae in Filio aul Spirilu cuiu Paire 
unilaleni, adversus Arium ac Macedonium, inferunt 

β Paires, ut Gregorius el alii, nullutn fuil pericu-
" lum ne vocem άγχίθρονος pro allera probarenl.Sed, 

ul dixi, paganoruin imilalione abreplus esl. Quid 
quod φανείς dixil, ηοη ών ? Quid quod lolus locos, 
locum bic non babcl ? cl evangelista niliil lale. 
Nani cum illc dc sanclo Spiritu loqualur, nosler 
de Fitio loculus est. Sed de boc alibi, ni fallor, 
nielius. Yiderinl inieriin crudili, ulrum sic acci-
piendus fuerit locus ille, Ούπω γάρ ήν Πνεύμα 
αγιον · quem inlerpretalus est, bac lege, ul uiliil 
dicerel : cerle una voce cum Gbrysostomo el aliis, 
luentcm suatn cxprcssisse poleral. Gapitc octavo, 
qnid in menlem iili venit, cum ad ea verl>a com-
mal. 30, Ταύτα αύτοΰ λαλούντος πολλοί έπίστευσαν 
είς αύτύν, ila scripsil^. 

Ταύτα δέ οί βοόωντι πολυσπερέων στίχες dr-
[δρων 

ΠΙστιος άφφήχτοισιν ύπεκλίνοντο λεχόδνοις, 
quasi de vcra ac immota agcrelur fide, cuni πίστευον 
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τες κα\ πεπιστευκότες el hic el saepe alibi dican- Α 
tur, qui doctriuam Domini Hbenler lamum audie-
bani, 1 7 5 sive admiltebanl? Cbrysostomus: Έπί­
στευσαν μεν, ούχ ώς έχρήν δέ, άλλ' απλώς χα\ ώς 
Ιτυχεν ήσθέντες χα\ άναπαυσάμενοι έπιτή τών λδγων 
ταπεινότητα δτι γάρ ού τελείαν πίστιν είχον,δείκνυ-
σιν δ ευαγγελιστής έκ τών μετά ταύτα λόγων, έν οΤς 
αύτδν πάλιν ύβρίζουσι. Ita DWDNO Gerionidae de 
Sadducseis fere ac Pbarisaeis usurpamr. Quorum 
isli πιστεύοντες ές τδν νόμον κα\ τά πατροπαράδοτα, 
i l l i ές μόνον τδν νόμον dicuniur. Et qiiomodo im-
niota luil iides,si iidem paulo post, ut Cbrysosto-
inus observat, maledicuut Douiino? Quod paulo posl 
oblilus sui ipsc fatelur : 

Εβραίοι 6' Ιάχησαν όμογΛώσσφ τινί Λαφ φ. 
Si concordi voce, el omnes, ergo inter eos quoque 
ol πεπιστευκότες. Α quo tarocn Augustinus abit, 
qui tractatu in evangeltstam bunc quadragesimo 
et primo, Responderunt ei, non illi qui jam crcdide-
runi% inquil, sed iili qui in turba eranl, nondum cre- Β 
deniet Eodeni capite nou ita uiuiio posl, commaie 
iiiiniruiu 34 : 

ποβοβΛήτους τε μέριμνας 
Πατρός άερσινόον μενεαίνετε πάντες άνύσσαι. 
Qnisiul ποθόβλητοι,νίχ puert qui ejus linjrtKe usum 
babenl, ignorare possiiul. Certe παΟητικως id usur-
palur. Est igitur ποθόβλητος, non amor, quod ri-
diculum est ptane, sed qui amat. Gouslal aulcni 
quanlse auctoritatis Nonnus fucrit, vel ex Silemia-
rio, poela eleganli, qni cntn Agaibia, qui ei ipsc 
Nonni meininit, pocla incomparabili , vixit : qui 
cxemplo Nonui res amatorias ποΟόβλητα έργα di-
cere ausus esl. Tantum, si aucloritas accedal, ca-
cozelia polesl, ut vel indeplamuu liat, quanium ad 
inlegrum inlersit judicium, de iis qiue perperam di-
cuntur moneri juventulem. Alque idem, quanlo ex 
Gnecoruui ralione alibi melius , 

1 7 6 r t t ^ e κονίη C 
ΣκύΛα ποθοβΛήτου κείται Αναξαγόρα. 

Longe tamen mclius quam Nonuus, ad amoreni 
eani translulil vocem. Nam praHcrquam quod τάς 
επιθυμίας parum Grasce ποθοβλήτους μέριμνας di-
xi l , ne boc quidem, quam a sensu sanctissimi scri-
ploris alienum esset, cogitavil : qui τάς τού δια­
βόλου επιθυμίας, neuiiquam aniorem, sed peccata, 
quorura auctor est diabolus, vocavil, et in primis 
aclualia, quemadmodum ad locum istum pridein 
observavit Augustinus. Quorum speciem bic ipse 
ponit: non libidinein prolecto , aut amorem, sed 
contrariuin omnino; bomicidium nimirum, cujus 
originetn Gaino ascribebanl veteres. AugusLiniis: 
liaque hoc in loco patrem Judcetrum Gain tignificat, 
cujus imitatores volenies esse Judasi, Salvalorem 
peremerunt. Ab eo enim forma daia e*t fralricidii. 
Quis auiem fratricidium ποθόβλητον voeare attsil ? 
Venim quia V3n, quam έπιθυμίαν HellenisfcE red-
dunt, saepe beneplacitum designat, perversam in- D 
rlinationem ei pra?cipue ανθρωποκτονίας, qua» in 
illo sceterum auciore est qui άπ' αρχής άνθρω-
ποκτόνος dicilur fuisse, ila expressii. Gutn codem 
capile ad coihma 38, quod evangelista dixil,ou 
Σαμαρείτης ε!, ila reddil : 

9Οττι θεός ποιητός άεξήθης Σαμαρείταις, 
putavi aliquando Isaiae locum cap. χ, 11, "Ov 
τρόπον γάρ έποίησα Σαμαρεία, κα\ τοϊς χειροποιή-
τοις αυτής, respcxisse, ac τδ απλούν, ut loquunlur 
critici, loco συνθέτου , sivc composili, bic usur-
passe. Ut Οεδς χειροποίητος sil ^ S N » θεδς ού θεδς, 
ήγουν ποιητός, quemadnmilum quolidie novos deos 
aui colebanl, aut e tuunle suo produccbant Sama-
riiae. Poluisse aulem i i t r i , ui aliquis ex Grxcis 
eam voccm ita rcddidcrit. Sed nrofecto 1 7 7 a , l u t " 
esl Σαμαρείτης, quod bic a Judscis Donuno impin-
gilur, aiiud coi um di i , sive idola. Quarc maximo 

Scaligero asseidior, qui loluni versum sic sim-
pliciier legebal : 

"Οττι νέος ποιητός άεξήΟης Σαμαρείτης* 
Quod novus nobi$ factus Samarila sis: propter con-
sueludinem baud dubio cum muliere,de qua supra, 
aut aliis Samarilanis, el quod, ut illi , ab ipsis dis-
scntiret. Sed ποιητός non sine causa : quod olim 
Samariiani, aui Gullm, aut Jud .̂i aposlaUe esscnt. 
Ergo νέος ποιητδς Σαμαρείτης, est Judanus aposlala, 
sive qui recens e Judjeo facius Samarilanus. 

CAPUT Ylll. 
Normus emendalus. Locus capite nono de cccco. cui 

restituitur visus. Sine oculis fuisse ex veterum 
tenUniia. Eo$ α Deo creaios, ex opinione eorum-
dem. Ή οφθαλμού δημιουργία. Χθόνιος κενεών, 
quo oculi cwco conferuntur, quid Nonno. Κένωμα 
Aquila: quod κενόν Theodotioni, Genes. primo t. 
Utruiuquc terrce Iribui. Χούς ανδρογόνος. Άλα-
ωπδς ομίχλη, αη recle. Morbus Lazari ασθένεια. 
Φόνιος όλεθρος, morbus quo inlenil Lazarus. 
Φοναί loca ubi committunlur cccdes. Φόνοι, liomi-
cidm. Φόνος, τδ έκ φόνου αίμα. Caiaphas Οεοπρό-
πος, el αη recie. θέορτος atiud quam θεοπρόπος. 
lllud Cainphce convenire, ηοη hoc. Propltelia αι­
τία δι* οικονομίας, qualis Caiuphd' hac ftiit. Ile-
brworum de ea versiculus sponte forsitan natus. 

• Seplenarius versus Varroni, qui PolUicus po$te-
rioribus Grivcis. Eo genere, triumphale carmen. 
quod primo Davidi accinilur, conceplum. Fe&ium 
Pitscha:, quod inslaret. άρτιχόρευτος εορτή di-
clum. θυγάτηρ Σιών. Locm Zacliariic male ab 
interprete redditus. Opera Domini miraculosa et 

2ucv divinam in Chrislo arguerenl naluram, male 
εηγενή α nosiro dici. Quitl Οεηγενής vel ipso Ιε-

ste. Opera Dombii divina, Οεοπρεπή theologis an-
tiquis dicla. Άρτιχόρευτος. Linteum quo se pra?-
cwxit Dominu*, σκληρόν ύφασμα. Λέντιον, sindon 
Syro interpreli. 1 7 8 ΗσδδΙν, βύσσινον ένδυμα. 
Hestjchii error. Βαο et βάρ ex errore Hellenitia-
rttm confusa, linleum quo Dominus preecinclut fuit, 
ex gossipio. O&iridis vestis α Terlulliano dicia. 
Nonni error. Όπλότερον quid Grarcis. Καινή εν­
τολή, αγαπάτε αλλήλους, el quomodo evangetislcc 
dicium. Καινόν ex ilebraismi raiione τδ έξοχον, et 
quod excellit. SpirVus tanclns incogitanler el tm-
prudenter μετανάστης diclus. Spiritus sanclus do-
mm άμεταμέλητον ac nihil minus quam μεταστα­
τικών ή άποστατικόν. Μετανάσται in republica qui. 
Qui geographis μετανάσται. laiyges metanastai* 
A$iroloqi$ μετανάσται in stellis. Astra παλίνωρχ. 
Theologis μετανάσται qui e/άποστάται. Maisulliaui 
sive EuchilB, αυθαίρετοι μετανάσται Synesio di-
c(t. Saucii Spiritu$ praisenlia constantiaqut quo-
modo Chaldcci* dicla. Schecina con$ianli(e nota. 
Μένειν et habitare de sanclo Spiritu. Μένειν ex 
Chaldceorum ac Syrorum usu quod οίκείν Apostolo. 
Παρεπίδημος Abrahamus. Sanclu* Spiritus σύγγο-
νος, sive frater Domini, dictus. Sanctus Spiritus 
ex Patre, ηοη υίικώς tamen ut Filius, sed έκπο­
ρευτώς. 'Λδελφοθεΐα, quam JSounus expressisse 
videtur, veteribus damnala. Προβολεύς Paler Spi-
ritus. Τρόποι υπάρξεως confusi. Φεράλληλα κα\ 
αλληλένδετα nomina iheologts. Κόσμος αέναος, 
et αη recle. Κόρυμβος, πολύπτορθος κόρυμβος, cl 
in eo error nottri. Κραδίη μυθοτόχος, de Do-
mino parum pie. Diabolut άρχδς άγήνωρ, parum 
circumspecte. 

Noni capilis initio ca?cus, cui visum Dominus 
resliluii, συμφερτήν, άμέριστον, άχάρακτον δπωπήν 
babuisse dicitur. Ubi συμφυρτήν, non συμφερτήν, 
lego, ul signiOcet, coiifusum plane cl indiscrelum 
fuisse ejus vismn. Nani άχάρακτον cum addit, ne 
quidem ilii oculos fuisso significat, quem evauge-
lisla, τυφλδν έκ γενετής, satis habuil dixisse. Ei 
profecto sic dc cu vclcres sunscrum, ut non visum 
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tnodo illi dalum, scd et oculos a Domino formatos 
ac creatos dicanl. Cypnanus: Spulo oculos Chrisht* 

- fabricavit; et Aslerii s , κτισθήναι in hoc liomine 
τούς αυτοσχεδίους οφθαλμούς καί κατασκευασθήναι 
ail. Idem, ιν' δΟεν τδόλον κατ' αρχάς έπλάσθη ζωον, 
χαί τδ μέρος δείξη πλαττόμενον iJl ex quo (pulvere 
nimiruin) lotum 179 iniliu (ormatum a>t, parlcm 
nunc oilenderel formalam. Eodcni Chrysoslomus ad 
xiv Aialtbuu respexil, cimi iiiiiaculiini, dc qtio bic 
agilur, δημιουργίαν οφθαλμού vocavil. "Οτε, inquil, 
Οφθαλμδν έδημιούργησε. Cum creavit oculum. El 
Tbeopbylaclus, cuui eodem niodo quo proioplasles, 
forinaluin alque coiidiiuui fuisse ail : Διά τοΰτο 
χα\ άπδ πηλού τά δμματα δημιουργεί, έκείνω τρό­
πω τής δημιουργίας, ψ κα\ τδν 'Αδάμ έδημιούρ­
γησε. Auguslinus, seu quicunque auclor Serm. 
De temp: Recepil liic quidem (deallero caeco) oculos, 
alier accepil; et quoa natura non dederal, manus 
Christi [ormavit. Imposuii enim fronti pulverem, 
sputo conspersum, el ad tactum sacrm manus operis 
disciplina (estinans, lucijeras gemmas orbibus pr*v-
foralis infixit, et quod nalura non dederal, Chri&tus 
ariifex iniegravii. Eumdcin pulverem quid voluit, 
cum χενεώνα χθύνιον vocavil ? lla cniin ad G comnia 
scquilur : 

Καϊ χθονίω κενεώνι χεφυρμένον άφρόν έΛίσσων. 
Vo( cin sane cui boc appositum Iribuilur, varic«a 
nostro usurpari, norunl qui praoserlim ejus Bac-
chica l c g t T u n l . Nunc cum ail, Dominum έχ χθο­
νίου κενεώνος χα\ άφροΰ, id esi, spuio, l u l u m liic 
fccisse, quo cascus ilie, cujus facta menlio, i n u n -
gerclur, lerrain aut pulverem imelligi, res ipsa do-
cel. Causam atilem cur sic sil Ioculus,ncnio docel. 
Nam iulerpreles de terra quae lapidibus sil vacua, 
q u o d aflerunt, nullius sane est rci. Ac foilassc, ut 
uon omnia ad Irulinam judicii exaclaui ponderavil, 
adτδ κένωμα rcspexii, quo inlcrpres Aquila i n cx-
primeiida voce VO, sive, inaniiaiis , usus est. ld 
q u o d κ ε νύν Tbeodolio iiiterpretatus eral. Nain de 
lcrra diciiur, iiiancai ct vacuain fuisse primo , 
ι Genes. 2. Κύνις aulem ctiain origine qnid aliud 
q u a m κένωμα esl aut κενόν ? quod 180 Cbaldads 
Ν^ρΊ. Sed q u o d neiuo nescit, περί τοΰ άστατου 
κα\ άκατασχευάστου τής γής, seu, de terra quas tiim 
iionduut lerra erat, i b i agil Moscs. Neque id la-
men obslal, quin ad ipsam Aquito respexerit iiic 
vocein, cl ul ille κένωμα, inaneiu adbuc tciram d i -
xeral et vacuam, ila χενεώνα partein ejus, quu? 
inanis niaxiuie ae levia, ejus dixeril exemplo; pul-
vcrem niuiirum: terrae quippe pars lcvissima ac 
maxime i n a n i s , de qua agii : mirum cnim q u a n -
tiim vcieres in illis se inlerpretationibus luui oble-
claiinl. Paulo posl cum dixit, 

'ΟφΟαΛμούς τεΛέων νεοτευχέας ήΟάδι χηΛφ 
\ Έκ χοδς άνδρογόνοιο, 

in animo babcbai Ilellenistas suos. Illi enim, Ka\ 
έπλασεν ό θεδς τδν άνθρωπον, ^οΰν λαβών άπδ τής 
γής. Ut rcspicial ad eos quos jam d i x i , q u i eodcin 
m o d o eademque ex lerra, e qua factus Adam, fa-
clos csse bos oculos volebani. Unde Cyrus Γιο-
dro.nus, luluin, quo bjc usus fuil Doininus, πηλδν 
δμματουργάτην dixil : 

Ό αηΛός οδτος, χηΛός όμματουργάνης, 
Ούχ ώς φύσιν σγώτ δημιουργον ομμάτων, 
ΆΛΧ% ώς ύχονργων rfj κε,Χεύσει τού Λόγου · 
Ώςέμχτύσαις μοι, Χριστέ, τής ψυχής χόραις. 

Caliginem adimere qsum oculorum, ac inducere 
illis caecilatem, planum esl: quod έπιπροσθείν τοις 
ύφθαλμοΐς a Grascis dicilur. Quibus evenire id so-
lcl, άλαωπούς cuin poelis dicas. Ilaque non σκότος 
sive ομίχλη, boc esl tcnebr.e, sed is cui illai nocenl, 
ila diceadus eral. E l , οί έπιπροσθούμενοι τους 
οφθαλμούς, boc esl, q u i obstrucios babcnl oculos, 
tton ή ίπιπροσθοΰσα τοις δφθαλμοις, vcl ομίχλη vel 

Α σκοτία, boc appositum meretur. Ilesyebius, \%\ 
Άλαώπιν, σχοτεινήν, ού βλέπουσαν. 'Αλαωπδν, στέ-
ρησιν οφθαλμών, τύφλωσιν ού βλέπουσαν. lNam tiot 
viiium esl caeci, qui ab ipsa caxiiaie άλαωπύ; poe-
lis dicitur. Quod iton cogilabal, cum de boc eodm 
caeco, aliquando posl : 

Τήέηχϊ\Λδτέτενξε,Κ€ΐΙ έχΛασε φέγγος όχωχαις, 
Χριστός, άχό βΛεφάρωτ έΛάσας άΛαωχότόμίχΛιρτ. 
Scd quare oculis nunc tenebras abactasait, quos 
formalos anlea, inio loiies, jam dixil? Morbum, quo 
Lazarus amicus Domini exslini lus esi, evaogeUsU 
nun expressit. Nisi quod άσθένειαν urbane dixit. 
Qua de re ad locum ipsuin infra. Nosler febrim so-
pra posuil, si quidqiiam judicamus. Quid cst ergo 
quod ad locum illum capiieundeciiiK), commaie 37, 
Τινές δέ έξ αυτών ειπον Ούχ ήδυνατο ούτος 6 άνοίξας 
τούς οφθαλμούς τού τυφλού, ποιήσαι, ίνα χαλ ούτος 
μή άποθάνη ; ila loquilur : 

ρ Μή φοτίφ νέκυς ούτος όμιΛήσειεν όΛέθρω ? 
Nam quis febriin, aut quemcunque ejosdem geoeris 
morbuni, φόνιον δλεθρον, boc est, cruentam dixii 
morleiu ? Esl cniin φόνος, ό διά σφαγής θάνατος, 
quod cx iiitiiiuio Graecoruirt discere profecio polail; 
nam baec talia ad nauseam graramalici. Uude el 
φοναί, ipsa luca ubi coimniliuiilur caedes, ei qui 
criiiiiuis illius rei, φόνοι Doricnsibus : qui scelestos 
quoquu χα\ τούς φόνου είργασμένους άξια sic dicunL 
qiieiiiadinodiini el φόνος, τδ έκ φόνου αίμα, qui ex 
cade sanguis; alque hoc prorsus sane άσύστατον. 
lmprudeiiicr capile codcui, commaieSl, Caiapbam, 
qucjii anlea 11011 male άθέμιστον dixeral, θεοχρόπον 
vocavil: 

Αυτόματος δ* ού τούτο θεοχρόχος έννεχενάνήρ· 
Quod non magis illi convenil quam Balaamo tot 
diabolo, cum, uistinclu Dci, vera, vel iovilus, diciL 
Scd in 182 grammaticorum glossis, legeral, θεο-

Q πρύπον, τδν έκ θεοΰ «ρολέγοντα dici. Fuil vero isie 
Οέορτος, non θεοπρόπος. Loculus enim esl, non vi-
ribus suis. scd volunlalc ejus a quo regebalur, ut 
cum D. Hieronymo loquamur. Saliem cogiiassel, 
alibi deCbrislo Domiiio se ea voce usum. Fuil ergo 
propbelia quam δι' οικονομίας vclercs tbeologi di-
xcrunl. Quod rolundcimpiimis Hcbraeorum cxpri-
niunl niagistri, tGu »ΤΠ TP vh\ D\TSKH p3TO K23, 
Prophelal ex volunlate Dei, nec capit quod propheUt. 
Esl aulem canuen quod septenariura Varroni dici-
lur; Graecis postorioribus polilicum : quo Chroni-
con Mauasses, Chiliada* concepil Tzelxa. Quo ge-
ncre observavianis t: iumpbale carmen quod in con-
lunieliam Saulis Davidi a feminis, 1 Sam. XMII, T . 
7, accinilur, coiiceptum : ul Hebracis quoque pla-
cuisse videatur : quanquam isla aliud agealibus 
nonnunquam exciduul. Porro licet plaue incogiian-
lcr, spoiisum, cujus nupiiae recemer celebraue eg-
sent, cap. 2, άρτιχόρευτον dixit, qitem νεόγαμον di-

D cas, omnein lamen superat absurdiialem, quod hoc 
ipso capite ad eomnia quinquagcsiinum ei sexium, 
feslum, non elapsum, sed quod jam insiaret, άρτι­
χόρευτον έορτήν vocavil. (juippe, ul oraiilani, τδ χο-
ρεύειν esso άμετάβατον, sive, verbum quod uon 
transil, ul νεοχύρευτος sicul νεοποίητος dici non 
possii, quis persuasil ei, τδ άρτι, quod idein esl 
quod πρδ ολίγου, lemporis veuluri nolara esse? 

3uasi sil νεόπλουτος, qui divcs esl fulurus. El lamett 
ixil, 

δττι χερήσαι 
Ου δύναται βροτός οΰτος ές άρτιχόρευτον έορτήν 
cuin evangelisla paulo post πρδ έξ ήμερων τού Πά­
σχα, eliam quae mox sequunlur, evenisse dical. Ca-
pile 183 sequenli, commate decirao quinto, cum 
propluiue Zacliaria? adducunlur isla verba, Μή φό­
βου, θύγατρρ Σιών, ila canil, 

Μψέρος ύψιΛόφου θύγατερ, μή δείδιΟι, Χαών. 
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Norunl aulem illi quoque, qui Hebraismi vix pe- Α 

riii sunt, in notissimo prophet» loco, ila lifiam Sio-
nis dici, ut prope iniinilis locis; nempe, sicul Tyrl 
6lm ac Judie, hoc est, in regiinine, ul gramraalici 
Joqaiinlur. Ut sil θύγατερ Σιών, τής Σιών, til, υΤες 
Αχαιών. Nosler vero τδ Σιών accepil, quasi boc in 
recto positum fnisset a propbela. Undc et Sioni as-
signavil matrem , ipsam Hierosolymam, ul reor. 
Alqui in prophelaB loco, θύγατερ Ιερουσαλήμ,eodem 
prorpws moao additur priori : Χαίρε σφόδρα, θύγα­
τερ Σιών, κήρυσσε, θύγατερ Ιερουσαλήμ. Ridicule 
eodem capitc, aut cerle negHgenter et άκύρως, 42 
commaie, opera miraculosa, et quse divinam in Do-
mino arguerent naluram, θεηγενή dix i l : quod al-
Iributum est ipsiiis qui miracnla agebat. Quod ncc 
ipsum fugit. Capite enirn xix dixil : 

Θεσπεσίην έσθήτα θεηγενέος ΒασιΛήος. 
Εί xxi : 

*Ος χαϊ δαιννμένοιο Θεηγενέος ΒασιΛήος, etc. ^ 
Quasi idem sit δ γεννώμενος et τ ά γενόμενα, qui ab 
afflerno est genitus, et opera qirae fecit. Atqui opera 
de quibas agil, peculianter θεοπρεπή antiqui dixe-
riml tbeoiogi : ut Cyrillus et alii : quod neqae hic 
respuebal versus. Gapilc decimo et leriio, comm. 4, 
sanclissimus evangelisla, Dominum, c mensa sacra 
ac divina \ere surrexisse ait. Veslesqiie, inquit, 
DOSUII , sumptoque sese linteo prsacinxit. Κα\ λ α β ώ ν 
Λ έ ν τ ι ο ν , βιέζωσεν έαυτύν. Hoc linteuni, non video, 

Sua causa, σκληρδν ύφασμα,dttram vestem, dixcril. 
on enim dubtlandum, quin et tenue el tcrsum 

fuerit 184 imprimis. Quale est qtiod *Q llebneis 
dicitur. Οι cum dictmt ephod *n, quod Clialdxi bys-
sinum exponunl; rron materia?, sed polius lemiita-
tts causa. Ideoque et erudiie Syrus, sindonem boc 
loco vocai. Hesychius cum dixil, περ(£ωμα Ιερατι-
χύν, ad ephod "Π haud dubio respexil. ldem doclis-
simus grammaticus, βαδδΐν, Βυσσινον Ενδυιχα , είς 
Ιερέας, ex interprelatione Gbaidaeorum, quibus βάδ Γ 

αί βύσσινον. Undc βαδδίν, nuod pluralis foriuse. ^ 
Nam cum scripsil idem, Έφουδ βάρ, Ιερατικδν έν-
ί υ μ α , τδ δέ βάρ, μικρδν λέγεται, llellenistarum se-
quitur enrorem, qui non βάδ sed βάρ in Hebneo le-
gerant : quod iiemiucm ncscire pulo. Nisi quis 
Unieum ex jnollissima gossipii lanugine vocari du-
TUIB posse existimal: quale boc fuisse aucior anti-
quissimus TerluJHaniis sine dubio exislimavil; cum 
luileum, quo Glirislus bic est usus, propriain Osi-
ridis vocavil veslem, lib. De corona mititi* : Si et 
uniutcujusque tupelleciilu, et singulorum vasculortim 
aliquem ex diis scuculi auctorem vommaris, agno-
$cam neceueeA et recumbenlcm tn leclulo Chrhium, 
ei cum pelvem discipulorum pedibus offeri, el cuix 
aquam ex urceo ingeril, et eum linleo circumitrnigi-
tur, propria OsiridU veste, cujus sacerdoles liuige-
rot idcirco a poeljs dici, noluinesl, ipsutn aBeiija-
roino Cttin Mizri, linum J2gypti, uisi lallor, dtcilur. 
Eodem capile, com. 54, ad ilia verba, Έντολήν καινήν n 

δ ι δ ω μ ι ύμίν, non videlur asseculus, quid δπλύτερον u 

s.l Gnecis; cuio sanctiasiiiii evaugetisue verba sic 
inlerpretalur ; 

ΌχΛοτέρητ ir fetucir έφηρωσύτην έΛΐτέΛΛω. 
Nam boc ad sctatem GraBci referunl, quaB tyrociniis 
csl apla : quain descriplam alque deiinitain eiiain 
liomani babuerunt. Praelerea, cum novuin non sit 
lioc pneeeptum , quod a Domino cxprimhur hoc 
185 loco , ίνα αγαπάτε αλλήλους (cum secunda? 
poiius sil labula* compendium), quamvis id ad ipsiim 
quo uos Cbristus peculiariter diligil moduin, pleri-
que cx amiquis referanl: videlur lamen, quod jam 
aliieiu loci3 quoque admoituemnt erudili, εντολή 
έ ξ ο χ ο ς και άναγκαίτ), id est, prastam ac eximium, 
aul, Hcce$$arium, significari liic pra3( eptmn. Sicut 
χα^/δς οίνος a Mallbaeo; ilebrxoruiu inore, queui 
nec pueri ignoranl. 

Addc quod uou d i x i l : Έντολήν καινήν δ(δωμι ύμίν, 

Γνα καθώς ήγάπησα υμάς, αγαπάτε αλλήλους · sed 
8·mpliciler, ίνα αγαπάτε αλλήλους, cui caetera snb« 
jungil : καθώς ήγάπησα υμάς, ίνα καί ύμείς αγα­
πάτε αλλήλους. Quemadmodum el alias cum praBce-
ptum boc repeiilur, non dicitur, ίνα ώς έγώ υμάς 
ήγάπησα αγαπάτε αλλήλους, sed, αγαπάτε αλλήλους, 
m recte vir doctissimus Janseuius notavit. Quare 
fruslra hic se torquent veleres, et a dislintiionc 
jam recepla abcunt. Tbeophylaclns: Είτα επειδή 
ήπύρησεν άν τις, πώς καινήν έντολήν δίδως. Κύριε, 
τήν αγάπη ν, ήν κα\ έν τή Παλαιά νενομοθετημένην 
οίοαμεν · επιφέρει, δτι Καθώς έγώ ήγάπησα υμάς, 
ίνα κα\ αλλήλους αγαπάτε, q u e m a d m u d u m Chryso-
etomus quoque et Gyrillus. Quod si eo quo iam 
dixi modo vocem καινήν Siiinas, nulla reslat diffi-
cultas. Ncque obs^il locus in epistola aucloris no-
stri, ubi έντολήν ού καινήν dixil : seiisu alio, el 
quia hic de eo, ut nonnullis placcl, fueral loculus. 
Nisi quisoO καινήν eliam bic legal, q u o d n o n probo, 
etevangelistseproprium, diversa ralione eadem voco 
uli. Apud oumdem evangelislani, decimo et qnarlo 
capile, com. 16, sic ipsa Yerilas pronuntial: Ka\ 
έγω ερωτήσω τδν Πατέρα, καί άλλον Παράκλητον 
δώσει ύμίν. Ubi noster : 
Καϊ Sedr αΙτήσω Γετέτην έμόν, δφρα χεν ύμιν 
186 Ούρανόθεν πέμψειε ΠαράχΛητον μετανά~ 

[στην, 
Χριστφ σνγγονον άΧΧον όμοΙΧον, έμπεδον αΐεϊ 
ΆτρεχΙης όχετηγόν. 
In quo Ioco,cuin sanctus Spirilus, donum, nec lero 
nec inconstans, sed perpeluum, ac, ul loquilur Apo-
siohjs, άμεταμέλητβν, ut auclor boc loco, μένον ές 
τδν αίώνα, proniiliatur, quis divinare polesl, quid in 
iueiilcm illi veneril, cur aUribulum, quod perdisci-
plinas onines ac ecientias, in quibus usurn babet, 
inconstanlise significaiione ac levitalis proscriptum 
est, ei assignaril ? Ea est vox μετανάστης. Nani po-
lilicis, ul biac incipiam, μετανάσται, non lam pc-
regrini quain errones, el qui slabile, ut ille loqui 
solel, stabulum non habenl: oi μεθιστάμενοι, qui 
alibi, ul recle grammatici, cumnati siul, illinc sese 
subduxerunl. Unde l i i ut i t i republica in aua vi-
vuiU, iiant μέτοικοι, id esl, inquilini, et ad magi-
slralus aspirare nou possinl, ul Albcnis. Unde et 
νύθοι πολίται. llinc conquerilur AcbiUes : 

ay άσύφηΛον έν Άργείοισιν έβηχε 
Άτ^εΙδης, ώσεί τιν% άτίμητον μετανάστην 

Qui me summa affecil inler Gracot conlumelia, tait-
quam vagum ac erronem, aut tpurium adullerumque 
cxvcm. Sed, uldixi, proprie non denolal exiraneum 
(quamvis in republira sic usurpeiur). sed qui locuiti 
propriuni aul palriam mutavil. In geograpbia, gcn-
tcs vagse ei erratica?, qualcs nomadicai, μετανάσται 
d i c i m i u r . Unde Iazyges melanasle. Aslrouoiui, et 
praeserlim, qui d o c i r i n a n i φαινομένων persecuti 
sunl, ea aslra, sive signa, qu;e non erranl, sed cl 
ordinem el orlum occasumque defmUuiu babenl, 
reliquis o p p o D u n l , quos errones, sive μετανάστας, 
vocaiil. Theo ad Aralum : Oi γάρ πλανήτες, ούκ 
Ι^ουσι τάξιν τής θέσεως τοιαύτην , 187 αΛΛ >̂ π λ α " 
νωαενοι, καί μετανάσται είσίν. Jdeoque non sunl 
παλίνωρα ul reliqua : quae codem ieropore ei occi-
dunl t l oriunlur. Jpse Aralus» : 

Ούχ άν έτ' είς άΛΛονς όρόων έπιτεχμήραιο 
Κείνων, ήχι χέονται · έπεϊ πάντες μεται άσται. 

El ibidem Tbeo : Επειδή πάντες μετανάσται, και 
ούκ έν ταυτώ κείμενοι. El deindc addit, ού γάρ τών 
μενόντων είσίν. Sicul propriclas saucti Spiritus, 
ubique i n sacris ponitur, τδ μένειν, dc quo paulo 
posl, Ibcotogie, μετανάσται, μεταστάται el άποστά-
ται, qui praescnptmn sibi ordinem deseruerunl. 
Gnde Synesius, Massallianos sive Eucbilas, qui dc-
serla semel statione, vagabanlnr, αυθαιρέτους μετ­
ανάστας, sponlaneos errones, sive, [uyiiivos, dixit, 
epislola 67 : Ούτοι νσθέδραν μέν άποδεδειγμένην 
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Ιχειν ού βούλονται" οί γε τήν ούσαν άπολελοίπασι, ού 
κατά συμφοράν, Αλλ' αυθαίρετοι μετανάσται γινόμε­
νοι * Qui defiuilam habere atque assignalam sibi ca-
ihedram recusant, ut qui propriam deseruerunt; non 
calamitate expulsi, sed sponlanei errones facli. Est 
ergo inconsianlise ac levitatis ncla semper illud al-
iributum, quamvis aliquando κατ* άκολουθίαν paulo 
usurpetur aliler : quod omnino locum hic non ba-
bet. Preslaniissimum ac sine eiemplo optimum 
Henrici Slephani Glossarium, Μετανάστης, iransfu-
aa% miurator. Ut negari non possil, quin eo in loco, 
in quo Domtnus non minus ejus quem missurus est 
consiantiam, quam muneris preslanliam commen-
dat, allributo plane inepto ac conlrario sit UMIS. 
Quanlo aulem melius Chaldaei ac Habbini, qui di-
vinam Spirilus pracsentiam rû Dfttfn sive habilatio-
nem, vocant. Quaeprofcclo vox τφ μετανάστη plane 
esl opposiia. Eiiaiu Cbalda»i, cuin dc majeslale Dei 
ac praisenlia illius agunt, habilare eam dicunt. Et 
lioc sensu passiiu Tiiargnm vocc ΝΊΦ utilur, 1 8 8 
quod esl habiiare, Ilellenislis autem μένειν. Tnde 
locus oppido diviuus Numerorum uudecimo, ubi 
praesentia divini Yerbi el majeslas, babilare inler 
suos diciiur. Ua cum Ezechiel primo capite, Fa-
ctam super se manum Dei, sive, Domini Jehova, ail, 
quod HcllenisLe , Έγένετο έπ' έμέ χε\ρ Κυρίου, 
Chald.ri, reteditse prophelia: tuper eo spirilum, cx-
ponuni, cl bac voce utunlur. Quo respcxit sauclus 
auctor nosler passim in Epistolis. Imprimis autem 
capite secundo, 14 : Κα\ ό λόγος τού Θεού μένει έν 
ύμιν. Talia sunl illa, quoe legunltir ibi passim : Ka\ 
l μένων έν τη αγάπη έν τψ θεψ μένει, κα\ ό θεύς έν 
αύτφ, cap. ι ν , 16. El ibidem paulo ante: θεδνούδεΊς 
πώποτε τεθέαταΐ' έάν άγαπωμεν αλλήλους, ό θεδς 
έν ήμίν μένει, κα\ ή αγάπη αυτού τετελειωμένη έστ\ν 
έν ήμίν. Έν τούτψ γινώσκομεν δτι έν αύτψ μένομεν, 
κα\ αύτδς έν ήμίν, οτι έκ τού Πνεύματος αυτού δέδω­
κεν ήμίν. El in Evangelio nou semel, ila usus ea 
•vuce esl: Ό μένων έν έμο*ι, κάγώ έν αύτφ. Elalibi, 
μονήν ποιείν. Nam Aposlolus οίκείν eodeni scnstt 
dixil. Ac de Spiriiu diserte, είπερ Πνεύμα θεού 
οίκεί έν ύμίν. Ad Rom. cap. νιιι, 9. Ει, Ούκ οίδατε 
δτι ναοι θεού έστε, κα\ τδ Πνεύμα τού θεού οίκεί έν 
ύμίν, boc esi, K-R?7. Qyae vox Chaldaeorum ac Syro-
runi more, τφ iribuilur, ac idem noiat. Quae 
proptcr arcam ioederis in sancluario jam olim habi-
lare diccbalur : sicul poslca in lemplo. Uude, lem-
pla Spiriius, tideUs, quos bic ipse nosler αέλαθρον 
κα\ δόμον θεού alibi vocavit. Sed quo istaf cum se-
qualur, ίνα μένη μεθ' υμών ές τδν αίώνα. Alqui μετ­
ανάστης esl qiiod atnn dicerem Hebraei : llclleni-
slac παρεπίδημον inlerprelari soleut. Ita Abrahainus 
SttTim "U dicilwr, quod μετανάστην Grcgorius in-
lerprclalur : vagabanlur cnim pau iarcluc : quare 
ntiiliim bic adhil uit judicium. Nec fcrendum sanc 
in bominc, 1 8 9 nui Iheoloaire s« lunui pnglnlet, 
qnod bunc ipsiiin Spihium de quo nunc agit, Χρι­
στού σύγγονον hoc loco vocavil, boc est, i ra lmn. 
Cuni ulerque quidem, non codem lamcn modo, sit 
ex Pulre. Nam hiuc ipsa pcrsoiiarmii oritur pro-
prielas, quod allerius ή γέννησις, allerius sit ή έκ-
πόρευσις. Quanqoaiu euiiu ijme quoqtte Spirilus ex 
Paire, non lamen υίικώς ut Filius, quemadmodura 
Cyrilhis loquiiur, sed έκπορευτώς, cum profeclo 
υίικώς nascanlur fraires. 

Addc quod opinionem islam merilo jam veleres 
dauinaraiit. Oplime Gyrillus : Ού γάρ δμοιούται 
γέννησις έτερα τή τού Ποΰ τού θεού γεννήσει • εί 
γάρ καί τδ IIνεύμα τδ Αγιον έκ τοΰ Πατρδς εκπο­
ρεύεται, άλλ* ού γεννητώς, άλλ* έκπορευτώς. Εΐ Ειι-
Ibyiiiius : Quare auiem Filiut et Spiritut, non di-
cunlur fraires, cum eumdem habeanl Patrem ? Quia 
non eodem modo ex illo sunl. Siquidem ille nascitnr, 
hic vero procedil. El Epipbanius adrersus Πνεύμα-
ίομάγους: Ούτε συνάδελφος Τίδς Πατρ\, ούτε συν­
αλοιφή · κα\ τδ Πνεΰμα ούτε συναλοιφή. ούτε συνάδελ-
φον Πατρι κα\ Τίφ. Ilcm, Πνεύμα άγιον ού γεννητδν, 

ού κτιστδν, ού συνάδελφον. Quid jruoil qui sandQii 
Spiiilum συνάδελφον facil Gbrisli, Gbnslum μονο­
γενή negal (ul ab eodero prob ur)? et facilios ui 
έκπορεύεσθαι dicalur Filius, admiserit Iheologus, 
quam ut γεννάσθαι aul συγγεννάσθαι S. Spirilm? u 
Quidqtiid enim (iiiquit S. Augustinus, cnm debac U 
dislinclione loquilur) gignilur, procedit, sed noa I 
contra, quidquid procedil, eliaru gignilur. Queo> ' 
admodum iheologis veleribus, Paler, respeclu Filii, ' 
non Spiritus, sic dicilur, cujus προβολεύς ab iis 
nuncupalitr. El si σύγγονος sil Cbnsli, duos filios 
habcbil Paler. Quare τρόπους τής υπάρξεως con-
fuudit. Ac profecio mirum, non vidisse, qua» τής 
άδελφοθεΐας πέρι veleres conscripserunl : quomode 
1 9 0 eorum errorem dicebanl qui simul ex Palre 
el eodem modo Filium produclum aique Spiriuun 
dicebanl. Sinaila Anaslasius : "Η ποίον ποίου τ*ρ-
ήγαγεν δ Πατήρ; πότερο ν τδν Τίδν ή τδ Πνεΰμα; Εί 
δέ τά αμφότερα Αμα, άρα άν άδελφοθεΐα κα\ διδυ-
μοτοκία έστιν έν τή Τριάδι. Quas verba ex Nysseni 
disputalione, περ\ τού, Τί έστι τδ κατ' εικόνα" θεοΰ 
και καθ* δμοίωσιν, desuinpla sunl. Quo eodein loco 
eleganler docel, sicut Pairis nomen.cum iu Triui-
laie dicimus, Filiutn baud dubio cuin illo denoUri, 
ila Spirilum cuio dicimus, cum illo dcnolari Deum: 
Pairein sctlicci el Ftlium. Uude bacc nomina, qox 
lolidem personas denolanl, aequales el dislinclas, 
uiium vero Ocum(Palris dico, Filii el Spirilus), 
φερά).ληλα κα\ αλληλένδετα Ibeologi diieninu In 
quibus nulla csl fraiernilas; sed polius aequalius, 
quia nempe cl unilas. Qui in noslro hoc excusani, 
aul aliler inlerprelanlur, fruslra sunt, cum, ul alia, 
incogitanlia coinmissum sil. Nobilissimus esi locus, 
qui sub finem decimi el quarli capiiis, commaie 
30, in isla verba lcgitur :Έρχεται γαρ 6 τοΰ κύσμον 
τούτου άρχων, κα\ έν έμο\ ουκ έχει ουδέν. Ad qucm 
locum ila rionnus: 

α-τροΓ^ής δέ 
Άενάου κόσμοιο ρατήσεται άρχος άγήνωρ. 

Ubi, quare inundum dixeril aelernum, dubilari 
posse video. Nam si proprie iocuius esl, quod fieri 
non poiesl, oon a Cbrislianis modo abil, sed nc 
quidcni ex pbilosopbis plerosque a se babel. Qood 
si cuni evangelisla loquilur, qui improbos boc no-
mine inlelligil, obscuritalem magnam loco inlubt 
quein illustrare debuil. Quanquaui enim in aeiernas 
improbos servari p<nias rousial, nemo lamen, oisi 
fallor, ipsos recle dixeril aHernos, qui conlra bis 
mortui dicunlur. Proxiumm esl igilur, ui saeculuni 
iulelligat venlurum, id quod fcon D W ab Hebrao-
rum 1 9 1 niagislris dici solet. Quod si voluit, a 
nienle Doinini discessit, qui diserlc hujus saeculi 
diabolum vocavil principem. Dixil enim τούτου τού 
κόσμου. De quo recle D. Hieronymus : Dominus dt*-
boli mundu», qui in maligno po$itu$ est; non CTML-

ioris dignilaie, $ed magniludine delinquenlium. Undc 
ct Gbrysoslomus: Κόσμου άρχοντα , τδν διάβολόν 
φησι, κα\ τούς πονηρούς ανθρώπους ούτω καλών. 
Ού γάρ ούρανοΰ άρχει κα\ γής* έπε\ ανέτρεψε πάντα 
κα\ κατέβαλε ν Αρχει δέ τών εαυτούς παραΑδόντων 
αύτφ* διά τούτο κα\ άρχοντα σκότους τοΰ αιώνος 
τούτου καλεί. Sed evenil ilii res ridicula : quia enim 
vox κόσμος cl vox αιών, sa?pe pro eodem a Scriptura 
usurpauiur (ul cumD. Paulus 11 ad Gor., cap. vi, 
4, θεδν τοΰ αιώνος τούτου dixit eum quem bic 
άρχοντα τοΰ κόσμου τούτου, dixil Dominus) άέναον 
κύσμον dixil, qucm αίώνα aul κόσμον seorsim di-
cere Scriplura solel- Quasi esse aelernuni possii, 
quod cxpressa voce τούτου ab ailernitale separalur. 
Ad coiiima icrliuni scquenti capiie sic legitur: 

Βοτρνόεν μίμημα ποΛνπτόρθοιο κορύμβου. > 
Alqui κύρυμβος, quem ab bedera ad vilem iraiis-
ferl, non esl πολύπτορθος, cum polius ό πτύρθος 
sive palmcs sil κορυμβοφύρος * non eniiu palinUaM 
racciiius, f?cd racemuni gcril palines. Verum crror 
in corymbi usu apud uoslrum, qui palmilcni ubi-
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que Ita vocat. Infra manifesle, ne qiris dubitet: 

£1 δέ τις ήμετέροισιν έν έρνεσι μηκέτι μίμνει, 
*Αμπελόεν μίμημα χυτη χθού βάλλεται έξω, 
Ημερίδων ως κΧήμα, καϊ έκταδδν ύψόθι γαίης 
Κείμενος, άζαΛέω ξηραίνεται Ισα κορύμδω. 

Ubi κλήμα habet sanctus auctor: quod ne bis re-
pelerel, cum corymbo confudit. Quemadmodura 
Caesari parum eral, caslam essc tixorem sibi, nisi 
et suspicione insuper careret : ila sacro poeta?, 
parum 192 esse debet, blaspberoiain vilare, nisi 
et suspicionem ejus, quae plerumque ex ambiguilaie 
nascilur, cum cura caveal ac vilel. Noster Grse-
ciara in Bacchicis non semel, quod ct supra dice-
bamus, μυθοτύκον, hoc est, mairem vanilalis ac 
mendaciorum, dixit. Quod apposkum, non parum 
ncgligenter, ut itnpieialis voce tempcrem, a qua 
non longe abest, ipsi Veritati, Domino et Servatori 
noslro, cap. χνι, commate 4, tributt. Nam cum 
evangelista dicat : Ταύτα δέ ύμίν Ιξ αρχής ούκ 
είπον, οτι μεθ' υμών ήμην · ille, 

Ταύτα δέμυθοτόκον κραδίης κεκαλυμμένα σιγή 
Έξ αρχής νοέων ούκ έννεπον, είσέτι μίμνων 
Ύμείων όμόφοιτος έπϊ χθονί. 
Quod quis ferat? Aut quis palienlcr legat, ejus 
mentent, sivc κραδίην, μυθοτδκον dici, in cujus ore 
doiu* non ett repertut f Gui simile esi quod cap. iv 
commisil. Nam cuin ibi dicerei Servator, Έμδν 
βρωμά έστιν ίνα ποιώ τδ θέλημα τού πέμψαντός 
με, elc, imprudenter dixit: 

Είδαρ έμόν πέλε μύθος9 έμόν ποτόνέργα Τοκήος, 
tjuod inipius aliquis, qualis Julianus fuit, maximo 
rum risu legeret : quasi ctbus illius qui mentiri 
ncscit, essonl fabulae aut nugaa: nam boc vocis 
suadct ambiguitas atque usus vulgaris. Cum rccle 
ac caute loqui potuissel, si pro co dixisset, 

Είδαρ έμόν λόγος έστϊν,έμόν ποτόνέργα Τοκήος. 
Syris enim, qua occasione boc urbane, ui multa 
atia, a Domino inferlur, omne quo quis deleclalur, 
βρώμα dicilur: sicut δαίς Graecis poelis. Et Hesy-
chius είδαρ, όφελος cxponit. Eodem capitc, ut el 
stipra, commate i , dilule diabolum descripsit, cum 
dixit: 

ούνεκα κόσμου 
Κέκριται άενάοιο πολύτροπος άρχος άγήνωρ. 

193 Kam el πολύτροπος et άγήνωρ media? gunl voces, 
nt gramraalici loquuniur, ei pleritmque laudem tra-
bunt. Sic Ulysses πολύτροπος Homcro, cl άγή­
νωρ dicilur Acbilles ; maxima cum laudc uicrquc. 
Ει virtulea isias, ulriusque operis materiem ac ar-
gttmentiim habuit. Causam, quare cum κύσμου άρ­
χοντα vocaret, babuit Servalor: cur cuiu lalibu» 
nrnaret ailribulis, nullam nosier. Quare meliug 
dixisset: 

ούνεκα κόσμον 
Κέκριται ούτιδανόΐο δολοπλόκος άρχος άλάστωρ. 

CAPUT IX. 
Nonni imprudentia in descriplione torrenlis Ccdron. 

Eum vado iransiri polume. Idem transitus dictus. 
Κέδρος et Κέδρων, con\undi. Ή σπείρα τών αρχιε­
ρέων, otirtf templi exercilus. Στρατηγοί τοΰ Ιερού. 
Αρχοντες τού ναού. Nonmit nolalus, cum άναι-

δέαςάρΥΐερέας dixil, Φερώνυμοι qni. Φερώνυμος 
τύπος. Κρανίου τύπος. Adami cranium. Adam, 
άνθρωποι. Adam άνθρωποτης. HeUenistarum dt 
Adami cranto fabula. Άντυγι φερώνυμον, inepte 
dictum. Φερώνυμον el έπώνυμον. Nomen έτήτυ-
uov. Poetce veteris epigramma editum. Εβραίοι 
επιδήμιοι Nonno, qui evangelittat Ιουδαίοι. Έπι-
βήμιοι qui. Πάροικοι el παροικούντες. Loau ubi 
crucifixus fuii Dominus, Golgolha, sive Κρανίου 
τύπος. Idem Juvenco rus. Imcriplio Ναζωραίου 
viyxlica. Gulila>u$ pro Nazareno. Gorona xancii-
latit uextr: cui intculptum τδ άγιασμα Κυρίψ. 

Α Calami νοχ, Ghaidah nola. Scribendi ratio, quaf 
έκτετυπωμένον της σφραγίβος llellenistis dk!a. 
Γλυφή et γραφή. JSonni άλογιστία, cum Syriacam 
linguam pro Hebraica uturpavil. Titulus crucis 
tripictus Prudenlio diclus, et quare. Tunica Do-
mini οίνοψ dicla. Εΐδος άμβροτον, de corpore Do-
mini.Andreas Pelri δμογάστριος. Gacozelia Nonni. 
ΕΤμα άμβροτον, de corpore Domini. Item Ιμάτιον, 
de eodem. Άγιος, nomen S. Spirilus proprium. 
Pro to άγνύν α Nonno poni. Αγνοί qui. Ει quo-
modo nonnunquam ea vox Grwcis usurpata. Casti, 
qui in Dei alicujus castu. Ακρισία interpreli» 
notata. 
194 De lorrente Cedron, de quo decimo octavo 

capiie agil, uon aliter rem genl, quam si mare 
Oceanum, aut aliud quod vado caret, oculis rcprsc-
scnlarel. Nam et οίδαα λυσσήεν, sive fttriosttm ilti 
tribuil lumorem, et οίοαίνειν dicil. Ita enim ad coin-
ma primum : 

Β Έϋπρέμνων δθι Κέδρων 
Οϊδματι λνσσήεντι κνλίνδεται δμβρος αλήτης, 
ΟΙδαίνων θρασύ χεύμα χαραδραίου ποταμοίο. 

Cura non modo ex descriplione sacri Codicis, ψ\\ 
gaepe ejus meminit, sed el aliorum Hebrseorum, in-
ter quos esi Gorionides, plus salis nolum sit, Irang-
iri vado potuisse. Quod prseclare expressit Syrus, 
cum NTlVvT MnaVf pedis iransitum, vocavil. Pueri-
lis quo(|ue error, cum inter κέδρον, κα\ Κέδρων, 
(juod jam alii noiarunt, non dislinxit. Quod vel a 
Gracis siiis babere poieral, qui in Foedere Anliquo 
τοΰ χειμά^ου Κέδρων lot in locis memineruul. 
Quare appositum nec hnjus loci neque nominis ap-
posuit. Magnus auctor nosler ac eanctissimus, 
paulo posl, commale nimirum 3, cum dixit, Ό ουν 
Ιούδας λαβών τήν σπείραν, κα\ έκ τών αρχιερέων 
κα\ Φαρισαίων ύπηρέτας, salellilum phalangem, qu» 
prcefcctos populi, quos Seniores dicunt alias evaugo-

C lisla?, sequebanlur, intclles.it. Nostcr eos, nisi Tat-
lor, στρατύν dixil, quia qui his pracrant, a Luca 
στρατηγοί dicuntur. Συνελάλησεν τοίς άρχιεοεΰ3ΐ 
και τοίς στρατηγοίς, τδ πώς αυτδν παραδψ αυτοίς. 
Ubi Syrus, Κ̂ Γ̂ΓΤ «Vn, templi exercilum vocavil, 
quia sol;e Judacis res ccclesiaslicx, templique, ut 
paict, lum cuslodia, relicta erat, que:nadmodum 
el στρατηγοί τοΰ ιερού eidem dicunlur. Veruni no-
sler fallilur, cum στρατύν esse putal, ubicunatie 
στρατηγού Ol mcnlio. Ouare 195 neque clypeis bic 
opus cral. Nain Gbaldxi quoque inlerprctes, voce 
στρατηγών, quam usu suam fecerant, J^nilSD^N 
pro pr%feclis el custodia latissiine uiuntur. Ul 
cum alibi, lum ex loco ad I Heg. ιν, 7, palcl. iia 
cuiin iilud extulil : 

Καϊ στρατδν άσπιστήρα δεδεγμένος άρχιερήων. 
Gloswium Slepbani: Στρατηγός, f*woi*ira/iii,daam-
vir: Στρατηλάτης, magisler miliium. 

D Alque hoc intellcxit Syrue, qui in Actii, sive, ut 
•eieres loquuntur, έν τοίς Άπομνημονεύμασι apo-
sioloruiu. Αρχοντας τού ναοΰ eos dixil : quibus 
σπείραν Iribuil evangelisla. Quam cum noster τοίς 
άρχιερεύσι tribuit, non inlellcxil quid evangelisia 
vettt; qui dislincle dixtl : Λαβών τήν σπείραν, κα\ 
έκ τών αρχιερέων κα\ Φαρισαίων ύπηρέτας, ιιοη crpo 
τών αρχιερέων σπείραν, sed τοΰ στρατηγού τοΰ ναού. 
Qiia3dam apposita παρά τδ πρέπον sunt, ul cum Pi-
luitts Domino praesenie summos sacerdotcs άναιδέας 
άρχιερήας vocal. lla eniin ad comma 35 : 

Ύμέτερον δέ 
"Εθνος, Ίνα κρίνω σε, καϊ άνέρες άρχιερηες, 
Αύτοϊ έμοϊ παρέδωκαν άναιδέες. 

Gum evangclisla decimo ct nono oapili\ 17 com-
malc, scripsit : Κα\ βαστάζων τδν σταυρδν αυτού ές· 
ήλθεν είς τδν λεγύμενον Κρανίου τύπον, δς λέγεται 
Έ6ραίστ\ Γολγοθά, libuil illi ila παραφράζει · 
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ΕΙσόχε χώρον ϊκανε φατιζομένοιο Κρανίου, 
'Αδάμ πρωτογόνοιο φερώνυμον άντυγι κόρσης. 

Φερωνύμους autem nemo neecit eos dici, quorum 
nomina conveniutil cum rebus. Quae el έτήτυμα di-
cuntur, ιιt in epigrammale nondum, quod sciam, 
edilo in obilum malrona?, cui Protae nomen : cum 
omni virltitum genere ac venuslatuin lalis quoque 
esscl (est aulem Critagorac). Quod bic apponam : 
1 9 6 Αειλαίτ\% τί σε πρώτον έπος, τί δέ δεύτατον 

[εϊπω; 
Αειλαίη! τοΰτ" έν παντϊ κακφ έτνμον. ^ 

Οϊχεται ή χαρίεσσα γυνή, καϊ ές εϊδεος ώρην 
"Ακρα, καϊ ές ψυχής ήθος ένεγχ€ηιέντ[. 

Πρώτη σοϊ δνομ' έστϊν έτήτυμον · ήν rap άπαντα 
Αεύτερ' άμωμήτων τών έπϊ σοϊ χαρίτων. 

Quod sic Latine nobis excidil: 
Jnfelix! nam qua primum te voce ciebof 

Ivfelix! vox ha*c trislia cuncta notat. 
Matronw flos ille abiit: cui eontiyil avi 

Moribus et vultu gloria prima sui. 
Ntv verum Prima: nomen libi! namque secnndce 

Nulli hominum veneres, diva, fuere tuce. 
Ejns ergo nomen recte έτήτυμον dicilur. Hic vcro, 
nibil lale est. Non enim locus ex cvangelistae menie 
«b Adami crauio aut dictue est, aui buic, sivc opi-
nioni πατροπαραδότω, sive acroamali, vocabulum 
Κρανίου re&pondet. Neque locus craniuni Adami, 
verum, ut evangelisla loqtiilur, Κρανίου τόπος, di-
cebalur. Nam quod Gbrysoetomus etalii, in eo loco 
obiisse Adamum volnnt (τινές, inquil, φασΊν εκεί 
τδν 'Αδάμ τετελευτηκέναι), intcr quo&£l Alhanasius, 
nihil ne hoc quidem ad φερωνυμιαν, aut ad.vocem 
Cranii. Propius buc facil, quod in co toco craniurn 
Adami Epipbanius repcrtum noial. Quo respexit 
noster. Cujus fubulai originera, miror non vidisse, 
qui io Hbris Hellenisticis versali sunl : in quibus 
Αδάμ colleclive, et Hebraorum more, quorum 
ipsain quoque sftrvant vocem, usurpari solel.Quem-
adroodum tt a Lalino faclum esl interprete. Qut 
1 Sam. νιι, 9: Ista est lex Adam, inquil, boc esl, τών 
ανθρώπων, non τοΰ 'Αδάμ. Quin et Symmacbus, τδ 
'Αδάμ, ανθρωπότητα inlerpretatur. Sic Joetas com-
Jiussisse 1 9 7 o s s a Ώ 1 Η A 5 i ^ dicilur, boc cst, 
ανθρώπων. Et sic Scniores HellenisUe: ΚαΊ κατ-
έκαυσεν όστά ανθρώπων έπ* αύτφ. Qui in Hebrco-
rum lingua mcdiocriier versaius cst, intelligii quid 
velim. 

Quia igilur in isto loco crania fuerant Adam, 
boc esl τών ανθρώπων, ila dictus esl locus. llanc 
absurdilatem nosler auxit, qui non salis babuit di-
xisse Adam, ul errorem urabiguiiale legerct, nist 
apposilo nudarei, cum 'Αδάμ πρωτογόνοιο, inquii. 

Esl et crror alius, quod άντυγι φερώνυμον incpte 
dixil, cuin έπώνυμον diccndum essel. Locus enim 
de quo agit, non φερώνυμος, (nam quis sic loqui 
ausil?) sed επώνυμος Κρανίφ fuil. Aliud omnino es-
set, si dixissel: Πολλά έκεΐ ήν κρανία* δθεν κα*ι φερ­
ώνυμος δ τόπος, νβΙ, Έκεΐ γεγονέναι λέγεται τδ 
κρανίον τοΰ 'Αδάμ* δθεν κα\ φερώνυμος δ τόπος. 
Nam sic Grseci solent loqui : quorum semoer est 
babcnda ralio. Non miillo post, commate 20, cum 
cvangelista scripsil : Τοΰτον ούν τδν τίτλον πολλοΊ 
ανέγνωσαν τών Ιουδαίων, placel nobis, nc quid dolo 
dicam, qnod, quos illo Ιουδαίους lalo vocai noniine, 
Εβραίους έπιδημίους nuncupavil nosler. Iia enim 
ad comma 20: 

Καϊ πολύς Εβραίων έπιδήμιος εσμός άνέγνω 
Τίτλον Ιδο>ν · δτι χώρος, elc. 

Ul intelliganliir, qui in urbe fcsti cclebrandi causa 
versabanlur. Quorum, ut plerique omncs (quales 
Helleuisuc) Grare; ila quidam el Laiine noraul. 
Adeo ul has omnes, propter quos a Pilalo ille cu-
jus*bic fil menlio conccplus fuit tilulus, non diflt-
cultcr linguas inlelligcrent. Nullaui euim pra?ier 
patriam iiUelligebanl ca*leri. 'Επιδήμιοι bic crgo 

Α sunt ΟΠα» qui ab Hellenistis πάροικοι, vel παρόν 
κοΰντες, nuncupantur. Nam quod dixil, δτι χώρος 
ήν λόφος άστεΐ γείτων, forte ex opinione vulgi lo-
quilur. Qui colliculum, 1 9 8 Q u o d formain caphis 
referrel, ila dictum bic ponebant. Ipse vero alun 
de capite Adami jam seculus esl sentenliam, ui pa-
rum circumspecle id dixeril. Sane Golgotba non 
monlem eacra pagina, sed τόπον vocal. Quod et bis 
Malthaeus repetit : Και έλθόντες ές τόπον λεγόμενον 
Γολγοθά, δς έστι λεγόμενος Κρανίου τόπος · ci eran-
gelista noster :"(Ht εγγύς ην δ τόπος τής πόλεως 
οπου έσταυρώθη δ Ιησούς, qucmadmodum tl Cy-
priano et Tertulliano dicilur. Nam Juvencus nu 
dixit : 

At postquam venlum est, ubirurif Cclgotha nomen. 
Syru* quoque locum vocat, neque quidquam addiL 
Porro CUITT in litulo, cominale 49, quera sic san-
ctissimus evangelista conciptl ; Ίτσοΰς 6 Ναζω-
ραίος, δ βασιλεύς τών Ιουδαίων, pro Ναζωραϊο.-, ί α· 

* λιλαΤος nosier posuil, licel nenio oescial ID GabJ-ea 
Nazarelb fuissc, constal lamen mulla eliain minora 
κατ'οίκονομίαν bic el dicta esso et facla. Ει jaiu ame 
alius cvangflisla in vexalo illo crudilis loco, Ki\ 
Ναζωραιος κληθήσεται, diserlc dixeraU Non cnim 
dubilandum est, quin myslica vox illa fueril, qua: τδν 
ήγιασμένον denolat. Erai euim νβηιβΝαζηραιος, illc 
ΝαζωραΙος, queinadmodura in bis vicinis voctbiis 
quin tacite alluserint, vix dubilandutn. Ναζηραιο; 
enim HelleniRtis, δ ήγιασμένος, boc esl, sancius, 
reddilnr. Sicut Ναζωραιος Tuit, Sanclus il'c Dotnini 
quem Nazarelh produxit : quae duo una lillera Ue-
Lnpis quoquc separaalur. Lil non dubilandum sil, 
quin iu bac Domtni ioscriplione qiue insculpia ftiil 
labulrc, allusum sii ad illam laroinam coronse saa-
clilatis, quae el )psa Nezer dicebalur. Gui ei io-
sculpium fuil, άγίασμα Κυρίψ, quod cst Ναζηραϊος 
τοΰ Κυρίου, Exodi tncesinio cl nono, 50. Ego sane 
nibil bic mutarc ausim. Quemadinodum nugalur, 

G cum σοφψ καλάμω scriptum hoc 1 9 9 Tuisse uotat. 
Quanquam enim calaini vox lam Chaldaeis noU,ol 
in Targumim saBpe reperialur, lamen longe aliain 
scribendi ralioncm bic ieielligil evangelisla : eani 
nempe quas έκτετυπωμένον τής σφραγιδος Helleni-
slis dicilur, quae est cadalura, non scriplura, boe 
csl γλυφή, ού γραφή. Καί έγραψαν έπ* αυτού γράρ-
αατα έκτετυπωμένα σφραγιδος, inquiuul ad illum 
locum Senes llellenistx. Queniadiiiodum et ακρι­
σία csl in nostro, quod quae doclor ac evarigelixla 
maximus, Hcbraice fuisse scripia monel, Syriace 
fuisse scripta dical. Nolum enini onmibus, Jle-
braeam, quod et ipse evangelista nosier locis ali-
qnol confirmal, Syram, ac non conlra, dici, quem-
admodum id ipsum metapbrasles quoque Syras 
alibi secuins est. Ab his porro linguis idem tiiulut 
vcnusie a Prudenlio tripiclu$ dicilur : 

Pilatus jubet ignorans : Tu tcriba tripiciis 
0 Digere versiculis. 

Eodem, capile commale 24, quxri polesl, quare 
lunicam lalarem Doniini, de qua evangelisla agit, 
οΓνοπα vocarit : 

Οϊνοπα μή σχίζωμεν άληθέα τόνδε χιτώνα. 
Ac mibi quidem more veterum videlur hoc fecisse, 
qui non raro pracler exspectalionem et occulle, lo-
cuni aliquem alludunl. lta nunc in animo videtur 
babuisse illum : ΠλυνεΙ έν οΓνψ τήν στολών αύτον, 
κα\ έν αιματι σταφυλής τήν περιβολήν αυτού, Gc-
nes. XLIX, cuni de Siloah, seu Messia, agilur. 
Quemadmodum pro άληθέα, yoce hoc in loco qui-
dem nibili, non dubilo, quin άνήθεα, quod, ut puio, 
monuerunl alii, scribcndum sit, quia legii ύφαντδν 
δι' δλου fuisse, lcxtam, ιιοιι nelam, pro quo άχλω· 
στον, el rcclius el usilalius dixisscl. Sed quis ra* 
lionem accuraiam cxical ab eo, 2 0 0 M u i n o n r a r 0 

nogligcnler loquitur? Nam de lunica bac ipsa, suo 
loco. ^υn ila inulto post, ad coiuma nimiruni 29t 
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cum dixil, impios Juda?os, cum amarum Domino 
prabcrent pottim, dedisse illum atque exbibuisse: 

Άντίδοτον ΒασιΛήϊ μεΛισταγέος νιφετοΊο, 
reajma intellexii, quia dicitur fuisse ώσεί πάγος έτΛ 
τ ή ς γής , -ι2:ύ Exodi χνι, 14. E t Josephus libro Αιι· 
ΐι*7. ιιι, cuin de manna loquilur ; Τοΰ πλήθους 
άγνοούντος κα\ νομίζοντος νίφεσθαι, a i l , boc esl, 
nivis insiar, plane quod hic nosier, de coalo deci-
disse. E l quidom adeo, ut nivem esse cuxicti credc-
rent. Rocle ergo νιφετδν μελισταγή dixit. Nyssenus 
sermonc in Besurreclionem Domini, Χολήν έδίόουν 
τ φ τδ μάννα αύτοίς έπομβρίσαντι . eodeiu sensu et 
iisdem prope verbis cum nostro. Idem De vila Mo-
sis , θρόμβους κρυσταλλοειδείς τδ είδος, ών ή γεΰσις 
τήν τοΰ μέλιτος ήοονήν υποκρίνεται, ίιι eumdem νο-
r:>l sc.isuni. Sequonli capiie, coinmaie 2, cum de 
Pelro a i l : 

Κατηχιόωντι δέ Πέτρφ 
ΆγγεΛίην, έτέρφ τε συνενδεάοντι μαθητή 

scribendum κατηφιόωντι, nursio el dolenli. Et ap-
posito sequenli, cuiilubcrnaluin ac dotneslieuin 
Jo&niiem Pelro dedit. Quod si verutn cs(, videbilnr 
Dominus; cum matrem suam ci discipulo comraisii, 
qiiem amabat, Pelro simill commisisse : quod csl 
άπεμφαίνον in historia, ul critici loquunlur. lnilio 
capiiis ultimi, commaic primo, vidotur non salis 
prudenicr dixisse, Dominuin, posl obitum, divinam 
formam, sive speciem, exbibuisse suis, ciim is cor-
pus exbibercl, άφθαρτον quideni et άκήρατον, sed 
ramcn veruui corpus. Atqui aliud esl σώμα άφθαρ­
τ ο ν , addft et άμβροτον, sive immortale, atiud esl εί­
δος άμβροτον, 2 0 1 dhina [ornia. 

Gorpus quippe exhibuil, quod conlrcclavk Tbo-
mns. Et bae tiue, ui verum corpus, non aeriutn 
fuisse persuaderel. Cyrillus : Non enim apparilio 
qnwdam eral falsn, nec umbra ad humanam cotificta 
figuram, ut nonnulli dicunt, nec spiritale quoddam 
curpns, id est, tenue ac aeriumy et aliud prcvler car~ 
nem, ut mnlli spirilale corpus intelligi conlendunl. 
El certe, quoniam virtus fcdei nostrcc, et universa 
ερσε, post consubstanlinlis confessionem Trhiitaiis, 
rexurreciionii mysterium retpidl, non iujuria exqui-
tiiissime cunscripia hccc ab evangelisla suut. Am-
madvertendum enun est, quod non umpliciler videre 
Dominum Thomas cupil, sed clavorum signa qucvrit 
et figuras, qna* in carne fuerant. Sic enim tandem 
*e crediturum asserii, quud xere Christus revixerit. 
ftevixit autem aecuudatn carnem. Qucd entm mor-
tuum esl. id revixis$e,el quod cecidit, id resurrexisse 
dicitur. Corpus ergo, nou diviiia revixoral vel spe-
r i r s vel loruia. Adde qnod τδ είδος Nonno est ου­
σία, sivc, i i i ipse loqni so!ci, μορφή. Eliam divina 
in Cbrislo. Quam ncc qiiisquuiu vidil, nequo cui -
quam ilie, tit cs l , exbibuii post r e s u r r e t i i o n c D i . 
Neque Palrcs, inler quos Tbcopbylaclus, el Cbry-
sostumus, qui κατά συγκατάβασιν, b a n c άφθίτου 
rorporis φανέρωσιν bic faclam nolaut, corpus id 
fuisse negant, scd allirmanl. At q u a m simpliciler 
evangolista, έφανέρωσεν εαυτόν dixil ? cujus pluri-
mis in locis cuni judieio sobrielaleui v e l l e i n imi-
tatus essct. Ncc prailernuUcnduiii, quod scquenli 
couunalc , Andream, quem ίδιον Πέτρου άδελφόν 
cvangelista primo capile vocavit, satis b a b e l δ μ o γ ά -
στριον dixisse : 

Καϊ σοφός "Ανδρείας, όμογάστριος δς χέΛε 
[Πέτρον* 

QuaBcacozeiia est Homerica, quia is dixeral : 

Ήέ χασίγηχτοτ όμογάστριον, ήέ καϊ vlor* 
Non atia de caufta, quam quod lales, ut rccte ibl 
2 0 S notanl cri l ici , τών όμο-ατρίων , sive ά μ φ ι μ η -
τ ό ρ ω ν , cbariores sunl. Ideoqtie c l δνδιάθετοι τοίς 
άοελφοις. lioc est, pro fiahibns babeiilur. At bi, 
αύτοκασίγνητοι haud dnl>io ΙΊΙΙΜΊΠΙΙ. Evangnlistiii 
t anc Andreas άδελφδς Σίμωνος dicilur, qucuiadiuo-

PATftOL. i j a . X L I I l 

Α dum Sopbronio ct aliis. Et quid novo o]»us erat 
altribulo, ubi nulla Γα Andrea? meniio? Paulo po>i, 
Mari:c ait Doniinus, Μή άπτου μου. Ad qucm locuai 
ila noslcr : 

Θεός δ' ανέκοψε γυναίκα, 
Αεξιτερήν μέΛΛουσαν ές άμβροτον εϊμα πεΛάσ-

[σαι, 
Καί cl μνΟο^ έΑεξεν' Έμών μή ψανε χιτώνων. 
Ubi, εϊμα άμβροτον, videlur corpus sacrum Doiuini 
dixisse. E l sic veleres nontniuqiiam sunl lortiii. 
Apud Pbolinm Cbrysostoinus, Και ήλθε τδ έμδν πρ'«-
βεβλημένος ιμάτιον, ex Zacbaria3 , nisi fallor, illo 
ιιbi de Jesu sacerdole : 'Αφέλετε τχ Ιμάτια τά ^ υ -
παρά άπ' αύτοΰ. LaclarU. lib. ιν : Locimis est igitur 
deJcsu Filio Dei : ut osleuderet eum primo inhu-
wililale ei carne venturum. Uuc enim cst vcalis sor-
dida; Memilsigilurtorporatusest, el vesle camis 
indutus. Scio, Patresnonminquam,provaiiissancli 
Spiritus donis, varia ei a|)posila iribuere. Iia 

Β lamen, ut unum ei nomon maneal, qtiod ci essc pro< 
prium Ecclcsia voluit. lloc est Ά γ ι ο ς , sive San-
ctus. Quare non rccte nosier, in co loco in quo 
proprie de illo Spirilu agiiur, et adbtic apostolis 
ignotus exprimiiur, Πνεύμα άγνόν dixil , cum 
άγιον vocare posset. Nam cum Doniinus.capiie 2 i , 
commale 22, dixissel, Λάβετε Πνεύμα άγιον, salis 
habutt dixisse : 

* Αγνόν Πνεΰμα δέχεσθε. 
Quasi boc explcret nomon άγιον in sancto Spiri lu, 
qui Jlebriuis quoque llaccados, plerunique vcro 
llaccodes, id est, τού αγίου, dicilur, quia τψ Ά γ ί ο ) , 
boc ost sancluario assislere volebaul. Quod si , Πνευ-
ρ,α άγιον δέχνυσθε, 2 0 3 d i x i s s i l , cuin Ecclesia 
iocutus esset, c l proprielalem, sive midla, ut Rab-
bini vocant, terliae personse, co cerle loco, in quo 
π ε ρ \ αίσθητοΰ σημείου jani advenienlis agilur, in -
lactum rcliquissct, quia Sanilus propriuui cst cjus 

ρ nomen, qui peculiaritcr bac voce designal'ir, quciri-
^ adinoduin Cyrillus allcr, aliique ex vcleribus lo-

qiinntur. Et Damasus epistopus Roinauus, Pro-
prium% inquit, nomen Patri est Paier, el proprium 
nomen Filio Filiu$,et proprium nowen Spiritui $un~ 
ctoy Spiritus sancius. Ει D. Basilius, κλήσιν ίδιάζου-
σάν τε καί κυρίαν, Ιιοι* es t , peculiare propriumquc 
nomen vocalsancli SpiriUis, qnod sicdicalur. Quid 
quodvocem nou exaiuinavil quani adbibuil? Α γ ν ό ς 
enini proprie τδν Αγαμον drsij<n;it, peqiic sciijper 
puritaicni dcnolat. IJl riiui Sappbo, vcra lnerelri-
cula fa;disquc anioribus pollula, ct, ui reclc Tai ia-
nus, ερωτομανές γύναιον, άγνά ab Akxo dicilur. Ut 
iu illo, 

ΊοχΑόκαμ* άγνά μειΛιχόμειδε Σαχφοϊ. 
E l Romanis oinnes, qui in cnstu sunt, boc esl , 
profano foeo, quales vere dcieslalur Dcus noster, 
consecrati suul, casii dicuniur, qucmaduioduin c l 
Gra*.cis. l ia iu epigrammalc Dioscoridis antiquo, 

r> noitduni, (juod s< iam, edilo, Aivs vere cfieminalus 
nebulo, quod iu caslu Magua: Aialris cssct, αγνός 
dicitur: 
Άγτύς *Ατυς , ΚυβέΛης ΟαΧυμιχχοΛς· άγρια δ% 

[αυτού 
Έψύχθη χα.1εχής χνεύματι Οευφορίης, 

Έσχέριον στείχοντος άνά χνέφας. 
Gloss?eHenrici Sicphani, c«sf«s, αγνός, castimoniuni, 
άγνεία, ul ίιι illo lNasvii, Re* divasedicit, pradicit 
catius. Quid quod ipse aliier pleriimqiic bac vocc 
ulitur? Sane Gal taos , bomines fuiisc vafros ac 
corruplis moribus, lum alii lestanlur, tuin iHud apim 
nostruiu, Έ κ ΝαζαρεΟ δύναταί τι άγαθδν ε ί να ι ; Ει 
eorum lamen 2 0 4 terram άγνδν Ιδεθλον Γαλι­
λαίων dixil in ilio, 

Έστι χεν ά γνί ν έδεθΛον άκερ σεκόμων ΓαΛιΛαίων* 
Jnd:ci dc maclaitdo Douiino c l Deo nosiro cogila* 
bant, c i lauicn, paulo aiilc<)uani id iierei, ά γ ν , · ; ; 
cus, aulcorum lciraiu, dixil. 

33 
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Άγνόν Ίονδαίης περιμέτρεε κόΛχον άρούρης. 
Vides Αγνούς dici, qui in sanctnm Spiriluni , quod 
iis objicit Salvator, sirpius peccabanl. Et eodem 
lamen aliribulo, de iis, el de eo, cujus proprium 
non modo sanclum esse, sed et sancliftcare, ustis 
cst : propter sacriftcia baud dubio el caslus. Ve-
rum, boc aut illud, imo iieulrum salis caute. Non 
enim temere prostiluenda allribula, aut ubi prosli-
lueris, ad divinas sanctasque voces revocanda 
sunt.Quamvis sciam Gr&cosaliquando \ereus causa 
id fecisse. Ut cum Amphilocbius, qucm alii παν-
άγιον, πάναγνον dixi l : 

Πατήρ σννΥΙφ καϊ χανάγνφ Πνεύματι. 
Kt in iis poematis qiu« ntiper reliquis Gregorii 
Tbeologi Lulelia? adjecla sunl, 

"Οψεται, ήν έΟέΛησι, καϊ ήν τι Πνεύματος άγνον 
Εϊρυσεν ή κραδίη · 

vel versus causa, vcl ob ea quae largilur dona : 
qtiod tamen factum nolim. In Imjtts-vero loci inier-
prelalione, ca mutalio, summain sine dubiove! im-
pnidentiam \el axptaiavinlerprelisarguil. Quod,qui 
sano suiil judicio, inlelligunt. 

CAPUT X. 
Nominun\ ac vocum consideralio. De earum notione 

diligenter, etquidemin dialeclica, egisse Sloicos. 
Ambiguorum ac homonymorum dislinctio. De iis 
xacri critici quam fuerint sollicili. Septuagiula 
Inierpreles. lis usam Europmam διασποράν. 205 
Qnalenns scculi eo$ evangelistie ac apostuli. De >i$ 
fabula Grwcorum. Ejus vanilas nunc primum dete-
cta. Unde hausta. Senwruni noinen; et quce de 
tiumero eorum, de scenis et separatione dicuntur. 
Vndeorla de consensu eorum fabula. Tctrapltis, 
Hcxaplus, Ouaplus Origenis, eorumque disposilio. 
Hellenistica lingua.Ea ulia aGrccca. Mulia perpe-
ram in Novo Fwdere ejut cansa intellecta. Vocnm 
ejus lingucc ex alii$ petendam esse inlerprelaiio- ^ 
nem. Quam crebrie in Novo Faidere ambiguitales el 

• homomjmioi. Prvprium td fiellenistarum llnguai 
esse, idque cxemplh aliquot probaium. Homonyma 
S. Joanuis. Vwunx notiones ex usu Orienlis usur-
palcc. Vox σαρξ quam varie usurpaia. Inlirpre-
li$ in expticaitdii vocum qucc in Novo Fcedere ex-
itanl noiionibus, qttod viunus. Nysseni et Optaii 
ex ambiguitate voch ortm error. Πνεύμα quam 
varie accipialttr. Vox αλήθεια quam varie α noslro 
accipiatur. Έπισυμβεβηκότα Dei, Anaxagorie qmv* 
AUa πολυσήμων in anclor-e sacro exempla. Κρί-
σις el xplvzivquam varie accipianhir. Locus evan-
geli$l(C ob$curis$imu$yejnsqiie inlerprclatio.Nonnm 
per easdem voces interprelandi ralio notala. Id 
exemplis variis probatum. Αίματα, el έξ αιμάτων, 
Nonno male intelleclum. Quid Judais. Άτρεκίη 
et αλήθεια, an eadem. Αλήθεια *f δικαιοσύνη Hel-
icnistu eadem, GrwcU diversissimu. Npnni ul in 
vocibus, lic in oralioni* complexn παρερμηνειαι. D 
Είς τά ίδια ήλθε. Inepla ejus laci inlcrpretatio. 
ΤΙούς θεού γενέσθαι ei τέκνα Θεού άκούειν. Άκού­
ειν και είναι, et eorum differenlia, Ή έντελεστάτη 
υιοθεσία, de eleclione, aut ejus extecutione. Nonni 
obscuritas volata. Locus aliler quam ab ipso 
Grcvce riddittts. Jniervrelandi ratio Hierotiymo 
probaCa. Ihbraismi in Pfonno, etiam eum nulli in 
cvangclisla, el unde. In iure canomco Uellcnisiica. 
Anlomi Angu&lini de vlpiano scnlentia excussa. 
Eiiam poeias Grieca! ac llebrane iiiiguw imperilos 
Έβραΐζειν. Nonni llebrai&minotati. Οίκος άειφρού-
ρητος, de carcere. Usus rubelli in Orienle. Άγιος 
£>εοϋ. Άμοιβάς βίβλος. Γυμνούσθαι, de awplwris, 
cx Hebrworum usu. Ές φυσιν οίνου ποιείν, Uel-
lenislica loculio. Tribus pro gcnie. Χορός el χορο-
στάδος ήμαρ εορτής. Μύθος more Hehworum ac 
Chatdccorum usurpatum. Ambrosii hallucinalio. 
'Κρεύγεσθαι λύγον. Noimi idiolismi. Τιμή pro 

εξουσία. Desacris, iVotf Fcederh prwserlimjibrit 
interpretaudis. cousilium. Quid maxime sequcndum 
aliis, tl α no^tro neglectum. Oe evangelisia ejtuqnt 
%n termone viriulibus, judicium. 
208 E l i i e apposilis ba?c quidcm. Qua? non tam 

inlerprelis sunl quain poeke, quamvis ad evange-
l i s l a i u quoqtic qucm inlerprelatus cst, sint exigeu-
da. Nunc nonnihil de interpretandi ratione quam 
eeculus cst agauius. In quo, verum obiler c l aiiud 
a g e n d o , auctoris quoque sancli mculem illustrabi-
iiius. Nam biec ciira parlem aliam, et quasi pro-
priam, in hoc vohiinine requrnl. Ad quaui paulo 
post venluri sttmus. Sloici, bomines in veriiaia 
H i q u t r e n d a seduli et gnavi, et q n i m a g n a m vila 
partcm in excultendo ejus inslrumenlo dialcctica 
agebant, quod viderenl omnem veiitaiis investiga* 
lionem a signis rertnti, seu verborum noiioiie, 
optime incboari, de bac in dialeclica potissiMiira 
agebaal. Quain in duas partes. Περί σημαινόντων 

Β και σημαινόμενων, De sigmficaiiouibns el significa-
fti, dividebanl. El Socraies, testc Epicteio, τήν των 
ονομάτων έπίσκεψιν, cotUemplalionem tiominum^ 

i)rincipium eruditionis dicebal. Pî ecipue laitua 
ocuni Περ\ αμφιβόλων, De ambiguis, diligcnler 

I r ac l a run l . Qnemadmodum pnecipuas iulciprelis, 
prxscrlim ejus q u i in sacrae pagiiise i jHerprelauon« 
ο cupalur, pancs critici anliqui poiiiint, ίνα της 
ομωνυμίας άπομερίζη τάς λέξεις, ut mquivoca* anU 
omnia dhthiguat voces. Sed et de Eusebio, ibeo-
lngo autiqiio, nolat Pbolius, nullo raagis nomine 
Andream monacbiirn notasse : Ή δτι μονοσήμαντον 
τδ τής φθοράς έξειληφώς δνομα, έπ\ μόνης αμαρτίας 
ψετο τάττεσθαι * Quod cum lale palerel vox φθορά, 
uno lanlum modo, depeccalo ncmpe, uwrpari credt-
di$$ei.Ui\dc el recle nolant veleres pbilosopbi, am-
biguam, quxque a l i u d atque aliud s ign i i ica l , enun-
liaiionem,non cuunlialioncm, sed enunlialiones, vo-
cemi|iie, quai207 s i l , , l l ' s ' P îres polius quam unam 
esse. Quia, ut praiclare Damasrenus, "Εκαστον αυ­
τών άλλο τι σημαίνει, κα\ ουσίας άλλης έστί* Singut* 
illorum aliud alquealiud designanl,ideoque nec tufim 
iunt subslanlia*. 

l)e quibus aniequam agamns, operae faciuros 
4 i r b i t r o r , si de iis, quâ  ab ilclleuislis et coruiu lin-
cua ad nos dcvoluia sitnl, iiic obilcr agaious. 
^epluaginta Senioruui aittiquissimam primamque 
inlerprelalionem, qu;e in Europxa obiinebat lum 
διασπορά (quos JIUIJJOS Hellcnistas tum dicebanl) 
non tam in singulis scculi, quod plcrique puuul, 
quam in gcribcndi rationc subseculi sunt evaiige-
Ii»tae ac ipostoli, quos eadein iingua κατ' οίκονο­
μίαν et cx dispcnsalione Dei, ul Judaeos jungereni 
cum Gnecis, non siue gravi causa usos ea leinpesUtc 
constal. De quibns inlerprelibus, quas non tiugas, 
fabulas, ac naenias excogilarunt Grseci? Ul aou 
temere ex illis plcraque tuiretur s i i u u l el irrideal 
sanctissitmis docUssimusque vir ac scripior R» 
ilicronyinus. Ipsain aiiiem noimnis origiuem ac 
scena?, obiler ut dclcgamus, quia facluiu idant-
u i i i i e meminimus, locus bic nos inonel.Numertiin i n -
toprelum, interpretandi ralionein, et quae de sepa-
r.tiione ac conseusu latuo aiubilu dicuutur, ex 
vicesimo ei qnarlo capiic secundi libri Mosis ortuiu 
liabuisse monemus. LTbi magnus ille imperaior ac 
amicus l>ei, μετά έβδοαήκοντα πρεσβυτέρων Ισραήλ 
πρδς Θεδν άναβεβηκέναι, cum teplnaginta senibis 
uscendis&e ad Deum, dicilur. ibi auletn sequHur,xx* 
τών επίλεκτων τού Ισραήλ διεφώνησεν ουδείς, boc 
csl, alque ex eUais htis, sive sembus tepiuagwl* 
nemo discrepavit, vel dissensil. tlinc bisioria baud 
dubie de Ploiemaro, binc laiuosa? illx scenae, quas 
IluTunymus illudit. Hinc invenluui ilJud : neminem 
ex 208 l a n , ° nuincro, iu exprimendis sacris dis-
sensissc. Nain iioniiulli babenl, El eleciorum Israel 
non dissonnil neqne unus. Cura in llebrjeo longe 
aliter sil scripium ; * l propeiiiodum quod ιιι vulga-
r i : Nec supcr cos i;ui procut recenseratu de jiliis i*ra<"/ 
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mhit tvanum wam. Nisi quod legaltir *ht$, quod Α nomine, diversa dcfinitiono, nascitur a*quivocaiio: .·. îu ̂ „ »_.·...·. — ·... ... _ qna?, nisi vocc alia aut deiliiiliom;, qua* vcl vcra ot 
perfecia, aul non aliud quam vocis est inlerprcla 
lio, lollaluv; necessario in rebus diflicultas orilur 
ac ambiguilas. Qua? in libris Grserc scriptis, co 
roajorcslac difllcilior.quod ex aliis (Hebrnea nempp, 
Syra» nc Cbald r̂a) vcl interprelalio eorum hau-
ricnda sil, vtl definilio. Quain sit autem crebra in 
bac lingua ainbiguilas, imprimis rogitare inlcrprc-
lcm oportet : oui ab initio inciinibU, ut hacc recle 
intclHgai el tollai. Nant binc onines Juda?orum syco 
pbanlitt, κακοσχολίαι, ct hioplia?. Hinc absurda 
συμπεράσματα el indignationes. Nicndetuus audit: 
IStsi quis nnhts fuerit demto, non potesl videre re-
grniin i)ei> llinc absurdum illud, Et auo paclo nasci 
potest 2 1 1 homo, cnm sit senex ? num m ventrem 
malri* inirare potest denuo el nasci? 

El cum Domtnus dixissel: Qui carncm meam edit, 
e/ sanguinem meum bibit, vitam wternam babet; ipsi 

~ discipuli respondent :'ΰηηι$ est hic ternro : nuis 
w audire eum poteslJ Sic cum dtcereiur, 11 αλήθεια 

ελευθερώσει υμάς, Veritas ros libcrabu, alilcr acci* 
piunl quod dicebaliir. Iia ciiui audircnl : Si quis 
verbum meum tervat, mortem non videbii in alcr-
num; qtiasi, de morte, scilicct, qua* animae a cor-
pore est solulio, non ea, qnas ul a Cyrillo reclO 
dicitur, annexam babet raiionom cnlpa?, agerelur, 
niire iiidignuiilur. Unde illud ; Νύν γινώσκομεν ότι 
δαιμόνιον έχεις. Nunc ηοη dubiiamut φύη in ρο-
tesiaie *i$ diabvli. Quare? Abraham enim et prophetai 
obierunt. \i\ cuin audirenl: Amen ammdico vobi** 
priusquam Abraham fieret, ego ssm, lapidcs dicun-
lur suslulisse, ul quod pessime iiitclligebant, inno-
ccnlis morlc vindicareut. Quid quod major nobis 
diflicullas, quibns linguae hiijasambigiiitates Grsecc 
proponitnlur? Exemplo sil vox carnis, qua; cuni 
propric ad medicos perlmeat, tria ejus genera fe-
ceiunt, quae et occurale dislinxerutil: aeleri Grae-
corum more usilato usurparuut. At evangclista 

C nosler, et hac voce. el plensque aliis sic uiitur, ut 
solum nomen,qtiod esl usitaium ilelleiiislis, Gixcc 
exprimal, signilicationem vero Orieinis servctf*ne^ 
que casdem, sed ix ralionc eorum alias aique alias 
iisdcm vocibus assigncl nolioncs. Ila aliler vox αϊ-
αατος accipitur in ι ο, Οί ούκ έξ αιμάτων, ουδέ έκ 
θελήματος σαρκό; · aliter.cuin dixil.Kal ό Λόγος σαρξ 
έγένετο· alilcr, cumdixil, Κα\ό άρτος δν έγωδώαω» 
ή σαρξ μου εστίν · aliler, ciim dixii. Καθώς έδωκας 
αύτψ έξουσίαν πάσης σαρκός. In quibus Graici. nisi 
qui in llcllenislicis versati sunl, nibil inlelliguiit aut 
vident. Vocem cniin Gracam 2 1 2 ^x*ra linguae 
cjus notiones, ad signiiicaliones vocis peregriua) 

inore percgrino ncc a Grxeis usilato, Irans* 
fcrl. Quod poeta nisi vitat, aul ad linguai sua? iisum 
iransfcrt, ncc inlcrprcleiu profccio, ncc poelaui 
agit. i\am nec Grasce loquitur, quod est poelae; 
neque inlolligilur ab iis, quorum cattsa Grace scri-
bit. Quibus autem nisi Gruccis scripsil? Talia sunl, 

D θέλημα, παρβλαβείν, δόξα, κόσμος, ύψουν, et alia : 
aua3 passiui aliler alque aliler, ex usu Orienlis, uon 
Grxcoruni, ab auclore sacro usurpanlur. Talis est 
vox πνεύμα, qua3 in loco nobilissimo, Τδ πνεύμα 
δπου θέλει πνεϊ, aiubiguilate sua, quatnvis nibil ba-
beai diflkullalis, suiumis quoque viiis cx antiqui-
laie imposuil : qui de sanclo Spiiilu ac-cipiebant* 
Inlcr quos Nyssenus el Optalus suiil. AiiUr cniiu 
in ep, Πνεύμα δ Θεός · aliler io eo, Ούπω γάρ ήν 
Πνεύμα άγιον · ahler ίιι eo, Ένεβριμήσατο τψ 
πνεύματι * alitcr in eo, Παρέδωκε τδ Πνεύμα · alitei4 

ίιι co quem jam dicebanius loco : 

Πνενμα ααΛινδίνητον άθηήτω τινϊ παΛμΓρ 
Οϊδε περιπνείειν δθι βούΛεται- άγχιρανή δέ 
Φώτης άερίης Οεοδινέα βόμδον αχανείς, 
Οϋασιτ υμετέρας αεφορημέτον. 

Ul non sinc causa intcrprclibcs succenseat Hicro^ 
nymus, quod, nulla ambiguitaiis raliouc babite» 

alii elecli, alii, ex Laliuis, qui sine dubio, ut so 
lei»t, Graecos suntsccuti, separatos, hoc est, κεχω-
ρισμένους reddiderunt. Hinc bisioria de separatione, 
ei quud separalim ac seorsira verlerint Scriptu-
rani. Qtiae gi cogiiasset vir erudilissiinus Joann s 
Woverius, amicissimus dum vixil nobis, nullo 
nogotio in venustissimo de islis inlcrprclibiis l i -
beUo, fontem ac originem erroris delexissel. Verum 
ipsa sacri codicis pouemus vcrba. Ua ergo capite 
jam dicto, commale 9 : Κα\ άνέβη Μωύσής κα\ Αα­
ρών, και Ναδάβ, κα\ Άβιούδ, καί έβδομήκοντα τών 
πρεσβυτέρων Ισραήλ. Et touiniale 11 : Καί τών 
επίλεκτων τού Ισραήλ ού διεφώνησεν ουδείς. Quan* 
quam ipsum nuuicmit) ex iiiliiiilis prope aliis bau-
rire polucrunt locis. Quia passin*i ejus, cl Srniomui, 
menlioin sacris.Qucm ul paululum abhrent,r<)lundiim 
csse noluerunl. Quod lanienconfunditur plernmque. 
Ex inlcrprelaltone bacclaliis, TttraplumJIexaplum^ 
et postrcmo, Octaplum, ordinaveral Orî enes, sic, 
ntpagiiiaiu atil partam ejtis singuli in iis vindica-
reullexlus. Quorum sex Grseci, iingua Hellcnistica 
conscripli. Unde adraodum dififundi ca cocpil lin-
gua. Ui per omnia Grxcorum , etiam qui purius 
loquunlur, scripia, facile ejus videas vesligia. Te-
irapia, ex Aquila, Syinmacbo, LXX Senioiibus, et 
Tbeodolione constabant. In tiexapin ctlilio indoliis 
Uiehcbunte Pala;slinne oppido sub Garacaila inven-
la, et alicra apud Nicopolin inveuia, accedebai. In 
Octaplo 2 0 9 » L E X T L | 8 Ucbrscoruin, priinuiu lilteris 
llebrseis, tum et Graecis siriplus, locum sibi vindi-
cabai. Iloc modo ; 

Col. 1. 2. 5. 4. 
Heb. Hebr. lit. Heb. Gncc. lit. Septuag. Aquila. 

I W i r a ρερεσίθ. έν άρχή. έν κεφαλίδι. 
5. 6. 7.' 8. 

Tbeodoi. Symm. Hiericlt. Nicopol. 
έν άρχή. έν άρχή. dcsideral. dcsiderat. 

\ e l quandoquidem, primo Tetrapla, mox Hexapla 
alque Octapla cdidit, queinadmodum deiincaiiim 
nobis in labella a Scaligero mcminiinus, ca bic oxlii-
bebiuiu^. 

Pag. 1. Aquila. 
Pag. 2. Symmacbus. 
Pag. 3 . LXX. Seniores. 
Pag. 4. Tbeodolion. 
Pag. 5. Edilio Hicrichuntis. 
Pag. 6. Edilio Nicopol. 
Pag. 7. Texlus Hebr. Ileb. l i l , 
Pag. 8. Texlus Hebr. Graec. l i l . 

Post quam nobilissimam editioncm, aliam ex solis, 
quod non seniel alii notarunt, Senioribus sic dedit, 
ul quae lcxtui Hebraeo accessissent, jugularet; qua; 
deessenl, ex interpretatione Tbeodoiionis polissi-
mum suppleret. Unde nala tnajor, lcxtus auiea 
210 corrupti, corrupiela. Ul non :uirum sit, si to-
tics ballucineutur, qui hunc sunl sccuii. Atquc bos 
auciores quidein in Anliquo Foedere ea lingua babet 
ciuam nos Hellenislicam vocamus, quia non cum 
Gracis, sed cuin iis quos inicrprctalur, ct cum 
Orienle loqui solet : qucmadmoduui el vocum quo-
que noliones ac ομωνυμίας, ex illitis, uou Grx»co-
rum, scquiiur praibcriplo : quani inNovo Fccdere 
oblinere, qtiivis cum viderc possit, pauci tamen 
baclenus a Gracca dislinxcrunt. Uude plurimi in-
lerpreluui errores, cl in Hbris bis, de (juibus tot 
praiclari bac a?taic viri optiiuc sunl merili, balluci-
natioiies maximi momenti κα\ παρερμηνείαι. Quippc 
cum sermone exprimatur tnens, sermo aulem quo 
res exprimuntur,vocibus veldelinilione exprimatur, 
p;ima ambiguitas in vocibus consistit : quae aul 
explicalione aul deflnitioiiibus, quae vocnin , cum 
diverea denolanl aul alia , distincliones sunl, ab 
crudiiU tollilur. Quarc cum vox uua, cadem est 
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bauc ubique voccm scrvasscnl. Commenlario tti 
Amos : Cur autem illi spiritum, et non dixerunt ven-
tum, qui Hebraice vocalur ΓΡΠ, causa manifesla eaf, 
quia hoc vcrbo et venlu* et spiritus appellatur. Sed 
et amplius periculumex isla ambiguilalc notal. hle 
qui creal, inqnil, spiritum; sanclum, ut hceretici su-
spicantur, sed ventum inlelligimus, $ive spiritum /10-
minis. Aliter in eo, ΠοΟ μένεις; aliler eodcm capite, 
κα\ έμενε μετ' αυτών, 213 de sancto Spirilu ; aliler 
in co, Εί θέλω αύτδν μιμνειν έως έρχομαι, quodest 
ζώειν, vivere, ex Syrorum usu. Ιιι quibus nibil in-
tellexil, neque voces magis notas pro Syrorum ac 
Clialdaoruin vocibus reddit, sed obscuras servat. 

Elluectanien lanli sunl momenli, ui ex ambigui-
talc, falsa συμπεράσματα, falsae in dispulando aut 
disscrcndo ανάγωγα ί, ct quia falsae deiiuiliones, 
falsa in doccndo mclbodus nascatur. Aliler vox 
αληθείας in eo, "O-t δ νόμος διά Μωσέως εδόθη, ή 
αλήθεια διά Ιησού Χριστού έγένετο. Aliter in eo, 
'Αγίασον αυτούς έν τή άληθεία. Ubi deftnilio sub-
juiigiUir, Ό λόγος ό σο; αλήθεια έστι* et sic a scri-
plore boc aliquolies accipiliir. Aliter in eo, Έγώ 
είμι ή δδδς xa\ ή αλήθεια. Ubi inter pritna allribula, 
ei, ul Anaxagoras non salis proprio dicebat oliin, 
ίπισυμβεβηκότα Dei. Est eniiu ipsa Verilas : quem-
adniodum divinilas vicina voce, unde baec dcduci 
poluii, HHTTSN Syris ac Chald&is dicilur. Aliud in 
ι;ο, Πάς δ ών έκ τής αληθείας, ακούει μου τής φωνής, 
qiicm sane Ucbraismum nosier non magis qiiaiu 
Piiatus inlcllexit : qui quaerebat, Τί έστιν ή αλή­
θεια ; quam proieclo defiuirel iiemo, nisi cui dc sin-
gulis illius noiionibus cons arc!. Incple igitur ubi-
quc, aul vuccm servat, aui in mintis cQicaceni inu-
tat. Locus esl nobilissimus capile lerlio : Πάς γάρ 
ό φαύλα ποιών, μισεί τδ φώς, κα\ ούκ έρχεται πρδς 
τδ φώς, ινα μήφανερωθή αυτού τά έργα * δοέ ποιών τήν 
άλήθειαν, έρχεται πρδς τδ φώς, ίνα φανερωθή αυτού 
τά έργα. Naui τδ ποιείν άλήθειαν, καί τδ δικαίως 
ζην, sa?pe ab Hcllcnistis conjungunlur. Sane ciini 
Ezcchias dixit : Fiat pax et verilas in diebus wei$, 
δικαιοσύνην rcddiderunl llellenist:e : Γενέσθω δή 
ειρήνη κα\ δικαιοσύνη έν ταίς ήμέραις μου , Isaias 
χχχιχ, 8. Nam inlerpreialioiiem noslri ncnio sauc 
iulclligat qui quidcm Gr;vce scial: 
214 "^C ^ Οεονδείησινέτήτνμα πάντα φυλάσσει 

Ίξκται αντοχέλευστος ο.ιηφάος' δφρα φανείη 
Έργα, τάπερ ποίησε Θεον τετελεσμένα βουλή. 

Alilcr, cum dicilur, Έν τώ νόμω ύμετέρω γέγρα-
πται, "Οτι δύο ανθρώπων ή μαρτυρία αληθής έστιν, 
ν\\\\\ ίιι b*gc cxstaret: ΣταΟησεται παν £ήμα. Quod 
Mallb cus quoque cl Pautus simt seculi : nam cx 
morft Hcllenistico ac consueitidinc loquendi, αληθές 
bio. idcin est quod πιστόν. Neque dicilur in lege, 
t)uo$ lesies non mentiri, sed, Si duo adunl tesies, 
ratum id liaberi, cum ex tesliinotiio unius non proce-
dnl accusalw. Noslcr auleiu sic iulerprelalur, quasi 
duo nesciaul mcntit i : 
Μαρτυρίη διδύμων έτυμόΟροος έπλετο φωτών· 

Quod si vcrum, quid dtiobus illis flet, qui adversus 
Servalorein noslrum, hoc est, ipsam Veritatem, 
Maltbici xxvi, GO, meiidacissime teslali sunl 7 Fuit 
crgo slabilc, boc csl, cx ordinaria et usilaia legis 
iorinttla admissum acadbibilum boc tcslimonium, 
cum nibil minus fuerit quain vcruin. Quare, si quis 
locu ιι aliqueni sanciissimi auctoris publice expo-
nal, olpro dcfinilione unitie, atierius significaii de-
(inilionem ponat, sane el imperiiosin eriOrem,quod 
non raro 6i, inditcet, et ludibrium del>ebit eruditis. 
Ixeque poiest, quiu, qui noliones non dislinguit 
quia non inlelligit, in tola meibodo et explicalione 
rci, quud jam aute diccbamus, graviier balluciue-
lur. 0"ia neqne τδ εί έστι, neque τδ διότι, ιίβοτδ δτι, 
nisi couslcJ περ\ τού, Τι έστιν, in Scriplmai eacrae 
explicaiionibus aul dissi;rt.uionibus, iraclari nisi 
viliose polesi. Ipsum autem, τδ, Tt έστιν, a quo de-
linilio ac cseiera dependcni. in a?quirocis aul latet, 

atd ridicule ac imperile confundilur. Illud aulem 
Τί έστιν, pro linguarum usu variat ac permulaliir. 
Ideoque 215 c l s , n e ' l ' ' s n e cognosci quidcm po-
test. Ila δόξα aliter in eo, Δόξαν παρά ανθρώπων ού 
λαμβάνω. Alilcr in co, Καί έθεασάμεθα τήν δόξαν 
αυτού , δόξαν ώς Μονογενούς παρά Πατρός. Ilero, Κα\ 
έφανέρωσετήν δόξαν αυτού. Ιίβιιι,"Οτε είδε τήν δόξαν 
αυτού. Item, Τή δόξη ήν εΐχον πρδ τού τδν κόσμον είναι 
παρά σοί. Talia δοςάζεσΟαι,ύ'^υσΟαι,οί similia. Quod 
aliter in illo Licai, Κα\ ύψωσε τούς ταπεινούς. Aliter 
plcnimque noslro,elpoculiariler Syrorum niore, ut 
ιιι eo, "Οταν ύψώσητε τδν Υίδν τού άνθρωπου. Aliter 
είρήνη, vox Hellenislarum πολύσημος, accipitur ineo, 
Είρήνην άφίημι ύμιν. Aliler in eo, Είρήνη ύμιν, ubi 
cuni Cyriilus, ulet in supcriort loco, Cbnsti Spiri-
lum iulclligil, aliud vir maximus agebal. Nibil cniiu 
aliud quatn salulalio est : quod DDS uhu Hebnbi, 
Gra*ci, Χαίρετε. Neque magis bic de Gbrisli Spirita 
inlelligenduni csl, quam iniinilis Fceiieris Antiqui 
locis; ubi isla formula iu saliitalionibus ulunlur 
viri sancti. ldro cuni nnslcr dixil, σύννομος ύμιν 
Είρήνη, aul aliud, aul nibil dixil. Si qturras quid 
iu eo loco, Αύτη δέ έστιν ή κρίσις, δτι τδ φώς έλήλυ­
θεν ές τδν κόσμον, κα\ ήγάπησαν οί άνθρωποι μάλλον 
τδ σκότος, sil κρίσις, respondebit Cbrysoslomus, 
κόλασις ή κατάκρισις, pama aul cohdemuaiio. Si 
quaeras, qtiid in eo, Ή κρίσις ή έμή αληθής έστιν, 
respondebit, ψήφος, boc esl, judicium. Si ex noslro 
quaoras quid priori loco nolel κρίσις, respondcbit 
κρίσις : 

Ανσσεδέος δέ 
Κόσμον σνγγονος ήδε πέλει χρ'σις, 

cutn aniliigtiif Aicm vocabuli non tollat atiribulum, 
sed involval IOCUMI. Si vx eodeni, quid postcriori 
loco sibi veiit κρίσις, rcspondebit κρίσις : 

Νεμερτής χαϊ άμεμπτος έμή χρίσις. 
Inlcr noias ei κριτήρια Mtissix, ab Ezecbiele cap. 
ΧΧ'» 216 cmmii. 27, ponilur ή κρίσις, quc»d ι·;>1 
inuuus judit-andi vere rcgium. Έως έλθη ού ή κρί­
σις, quud Tbeodorolus aliiqiip, ad Messiani ivlVitii-
dum putanl. Nani Seniorcs, ξ) καθήκει, babeul. Ex 
qua iiilernrelalionc ipsi Verilas proitumial, Ούοέ 
γάρ ό ΙΙατηρ κρίνει ούδένα, άλλά τήν κρίσιν πασαν 
έέοωκε τω Γίω, capile ν, οοιιι. 22 Si liic qua::a$ 
quid sil κρίνειν, resp:>ndcbil, κρίνειν - quid sil κρί­
σις , respondebil,κρίσις. Nam quye addil allnbuia, 
aul obscura eunt, aut nili i l dicuni: 

Οΰτινα γάρ κρίνειε Πατήρ έμός · άνδρομέην δέ 
"Οψιμον Υίέί δώχεν δλην κρίσιν. 

El quid illo loco est obscurius? Κα\ έλθών έκ:ί^ς 
ελέγξει τδν κόσμον, περ\ αμαρτίας, κα\ περ\ δικαιο­
σύνης, κα\ περι κρίσεως· περι αμαρτίας μεν. οτι ού 
πιστεΰουσιν είς έμέ · περ\ δικαιοσύνης δέ , οτι πί,δς 
τδν Πατέρα μου υπάγω, κα\ ούκ έτι θεωρείτε με · 
περ\ δέ κρίσεως, οτι ό άρχων τού κόσμου τούτου κέ­
κριται, capilc χνι, commalo 8,etdeinceps. Hundum, 

\ inquit, livc esl, qni imprubitatem saculi sequuntur% 

primutn de peccalo ejut publicc convincet, quia posl 
lol signa ac miracula, quai eliam invitit oculos per-
slrbigunt, nondum lamen in me credil; ucundo, de 
iuslilia, eju&que publico conlempiu, quia harc in ute 
non sunt amvlexi, quein et vere jusium e&se, el ab 
omni labe alienum, non ut illi clamant, peccaUrem, 
vet hoc ipsum nunc emncil, quod ad Deum Patrcm, 
juslilias ac veriiatis [ontem, nuuquam vo* thurus 
ampliuSy disccdam, ac cum eo stmper sim fuiurus: 
dejudicio corrupto ac perverso, quia lolies iucreduti 
damnarunt eum, α quo prhiceps siinul hujus sacult 
el injusiiliatdamnatus esi. Si cx nosiro quaras, quid 
sinl siugula dc quibus eruditi bic t onlendiiut; vel 
easdem voces, vel quas συνώνυμους m;»U» judit-al. 
ropoiicl. Si, qtiid sit έλέγχειν, scire vvlis : boua 
fide έλέγχειν respondebil, ul in illo : 

. . . . άπειθέα κόσμον έλέγξ**-
217 s i » quid sil justitia, de qtia plcrumquc ticmo 
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accusari aul convinci solel, ciun hoc injusliliie ; 
ronveniat; quiil jiidicittm sil denique , aul cujus 
bic judicium iutelligalur : respondcbil, 

%Αμφϊ δικαιοσύνης καϊ κρίσιος. 
Et boc illi tolo fere boc opere pcrpeluuin. 

Deniqite, ut pueri. in tocis cavis aiil convallibus, 
eiitu clamanl, cx rcfraclione aeris accipiuul quud 
ipsi dicunl : ita nosler ( et boc quidain, quod mi-
ramur, bodie religionein vncanl ) , non inierprela-
tur dubia, sed serval. Quod non est μεταβολέως, 
cujus primum munus verbum verbo commutare, 
(um Μεταβολήν inlerprelalionem banc aul ipsc aul 
alii inscripsennt. Cap. i , com. 13, velcres qui biinc 
expucarunl locum , Οί ούχ έξ αιμάτων, non signi-
ficationis lanlum. sed cl numeri pluralis iusolenliam 
mirali, τά καταμήνια, sive rueitsimitni iiuellexeninl 
sanguinem. El lta niulli. Nosier, qnod non inlelli-
gerel, omisit. iYi/i/7, inquit Ulpianus lib. xu Ad 
Edictnm, inieresl, neget qtits an laceat interrogaltis, 
an obscure respondeat, ul incerlum di\n\Ual inierro- I 
golorem. At Judasis nibil usilalius : qui cum alia 
peccata, liim origincm in bomiue corruplain, sive 
poccatorum ronteni, ila dicunt : cjuern et y in i P , 
cogitationem, seu figmenlum, malum, vulgo nuucu-
pa.*il. Si quaeras, quid in dispulaiionc illa obscu-
rissiina cap. νι, Έάν αή φάγητε τήν σάρκα τού 
Πού τού άνθρωπου, και πίητε αυτού τ6 αίμα, sil 
αίμα, respouucbil, sive, quod vix crcdo, ipse, sjve 
quisqtiis auclor esl, boc ipsuiu quod quxrebas, sed 
inrplo plane vcrsu : 
ΕΙ μ ή σάρκα φάγητε, γλυκύ τε καϊ αίμα πίητε. 
Si qiixras, quid sit φαγείν aul τρώγειν, ineplissi-
iitis voribus respondebit. Nam έρέπτειν atil είλα-
πιναζέμεναι inlerpreialur. Quoruui allerum fera-
rum aul 2 1 8 brulorum esi, quae inorc suo 
non tatn coiuedunl quain voranl. Hesychius : Έπί 
τών νεμομένων τετραπόδων τάσσεται ή λέξις· De pe-
cudibus, qum patcuntur, inquil, usurpatur vocabti-
lum. Alits, teieriler vorare, el, ul ferce solent. Είλα-
πινάζειν aulem esi εύωχείσθαι, indulgere genio in 
epulis. Ulraque aulem vox αχρείος ei inuiilis boc 
loco, neqtie quidquam cum myslerio lam magno 
boc et plane ineffabili coiiimune babel. Ludunt au-
tera qui hdiculis utunlur votibus. Si qnxras qutd 
in illo sil αίμα, Κα\ ευθύς έξήλθεν αίμα κα\ ύδωρ· 
rcspondebil nosler : 

Πρώτα μέν αίμα χύθη, μετέπειτα δέ θέσκελον 
ϋδωρ.] 

(!um bic τδ sanguis, non minus a superioribus ejus-
dem \o<:is sigiiiticaiionibus quani sanguis differatel 
uqua. Uude ergo definilioiiem pelaui? Aut si deii-
iiiiio non dalm*, quomodo docebil aul inlerprela-
biltir ibeologus qua? noudum dulicil? Inlerdum ergo 
b.urel, el oiuillil locuin quem non capil. lnlerdum 
jdeiii dicil quod inleirogalur. Inlerdum, scnsu 
plane invito, ul qui agil aliud, synonyma conjuii-
gil : qua3 ncc semper idem suiii, uec semper d<>-
renl. El inieidum cum sinl Gra-ca, lingua? non 
convciiiuiil aut quadranl quam inlcrprelalur. Nemo 
eniin quaeril, an, excmpli causa, άτρεκίη ideni sit 
poclis Graecis aliquando quod esl ή αλήθεια - naui 
boc neino ncscil; sed an llclienislis, qui uon more 
Gratco, sed in Orientc usitato vocibus iilunlur, isla 
ταυτοδυναμούντα sinl. De quo ille, ul plurimi boc 
leinpore, uon cogilabal. Tittii, an locis singulis, in 
quibus ιΐιβιιΐίοτής αληθείας, eain vocem άτρεκίη ex-
primal. Ui in illo llubraismo, Ή χάρις και ή αλή­
θεια διά Ιησού Χριστού. Dbi iiiimaiie quanluui isia 
diiloruiil. El laincn dixil: 

Καϊ χάρις έκ Χριστοίο καϊ άτρεκίη πέλε κόσμφ. 
2 1 9 Ita nemo dnbitare potcsl, quiti poclis sil 
έτήτυμον quod άληθέ;. 

Cauerum, an tinqnam id sil Gr.ccis, quod αλήθεια 
in eo loco, Ό δέ ποιών τήν άλήθειαν, boc i*sl, au 
έτήτυμον sil idcm qiwJ δικαιοσύνη, id vero esl qttod 

qiKcritur : quod, ni fallor, ncc Hom r̂us nce Denio-
slbencs, nec Arislarcbus ipse inlelligai. El lamen, 
nibil vel Hebrais vel Gbaldâ is usitaliu». Qui τδ 
ID^Up, hoc osl, άληθες, el pleruinqueel sa3pius He-
braMs sic usurpanl. Sic mensura rera Tbargiimisiis, 
qua) llebraeis ;ws/a. Qnarc ui homonyma eonfiwnli!, 
sic synonyina ιιοιι inlcllexil. Hcllenislai enim alta 
syuonyma a Grnecis babenl; naiu δικαιοσύνη et αλή­
θεια , ci definilionc el nsu Ilellenistis cum sint 
eadem, Graicis lulo ccclo diflerunt, ul vulgo dicitur. 
Quemadiuodum άλήθειαν ποιείν ciim dicunl, qtimt 
nec Arisloicles, nec Plalo intelligerei. ^iam de stu» 
Graxi veleres, de alieno llellenisla) ul plurimum 
loquunlur. ld qui non inielligil, ubique inipiucil : 
quod in noslro el in aliis a.l l&diiim quoiidie obiuir-
vainus. Quare ridiculuui csi illud (juod jam anle 
addiiccbaiuus, 

"Ος δέ Οεονδείησιν έτήτνμα πάντα φυλάσσει. 
El profeclo Gra?cc lanlutii dochis, nunquam, ul 
Itiin dicebamus, diviuare poteril quid velil, ucque 
llebrxis scripsil, quoruni tinguam iguoravil. Sicul 
aulem nibil inagis iiiercaloreiii decel quam ul aesli-
matiuncm inercium et prelia nuinmoruin, ne deci-
pialur, recle iiilclligal, ila vocnm ac lingtiarum 
ισοδυναμίας nosse, ue dtversas nolioues inisceal aut 
aheram pro allcia supponat, propriutn iulerprrim 
esl muiuis. in quo nosler miruiii quam iallamr. Μή 
σκανδαλισθήτε, cap. χνι, 1, aii Dominus. Nosicr 
σκάνδαλον inlerpretatur οίστρον · 

2 2 0 θρασϋς οίστρος άπιστος ές ύμετέ* 
ραν φρένα βαίνη.] 

Quod mirabilur, qui οχ Hicronynio, vel alionim 
commciilariis, quid scaiidaluui sil, didicil; irim 
apposila qua» ibi addil, etiain forlassc lougius a dc-
linilione scandali reccduut. Scd limebal voccni, ιιι 
cl alias plerasquc, cum nonitullas pncstcl, qiw in 
usu Ucllenislis suut, servarc, quain diversaiu el 

3tiae deliniliunc lola diflcrl, adlitbcre: qucmaduio-
um nontiullas prasial non tuulare, ut Πατήρ, Λύ­

γος, Πνεύμα άγιον. Igitur, cum Deuin Palreni ali-
quoties Τοκήα· Λύγον, quod inepiuui planc esl, μύ­
θον Πνεύμα άγιον, άγνύννοοαι, licenti.im in rebus 
soriis qunc neuiini coucedilur, excrcel. Nuque boc 
taittum in vocabulis, sed cl junclura , sive oraiionis 
inlcgra: complexu. Nolus ille locus capite primo, 
conunale 11 : Εί; τά Γδια ήλθε- ln propria renit. 
Quod nonuulli ad Jtidaos, ad iiiiiversutii orbcut 
alii olim reterebanl. Tbcopbylaclus : "Ιδια δέ αυ­
τού, ή τδν δλον κύσμον νοήσεις, ή τήν Ίουδαίαν, ήν 
έξελέξατο, ώ; σχοίνισμα κληρονομιάς, κα\ ώς περιου-
σιασμδν αυτού. Si ex noslio quxras, qui sinl ίδιοι, 
nibil disccs, quia idem s>crval. Si de inlegra ora-
tionc , lolain imprudeiilcr immulavil: lioc <sl, aiiud 
o:uniuo dixit. Quippe quod evangelista, Είς τά ίδια 
ήλθε, ille : 

Έγγνς έην Ιδίων, 
) vicinus erat suis. Quasi Dominus, έν τή οικονομία, 
sivc assumplione carnis, de qua ibi agilur, laiiluiu 
vicinus essel uobis. Quod esl lale, ac si illud, Και 
έσκήνωσεν έν ήμίν', aliquis έσκήνωσεν εγγύς ημών 
inlerpreleiur : aul, cuni Aposlolus Spiriluin Uei 
ένοικείν έν ήμίν, in iwbis hubiiare, dixil, εγγύς 
ημών ένοικείν, pro eo dicas. Aliud esl igilur τδ 
άμειφθέν, sive quod evatigelista dixtl, aliud inter-
prclalio qiiam allcrl. Quod ubique fere 2 2 1 v ' * 
deas. Ila quia τδ άκούειν cl τδ είναι, alibi proiinscuo 
a Gr*tis usurpaii uieiuiuissei, pro co quod sequi-
lur, "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοϊς έξουσίαν 
τέκνα Θεού γενέσθαι, ipsc, τέ/.να Θεού άκούειν dixil. 
Quo<l bypochlis cum aliis comiuuuc. Aliud caiiii 
esse, aliud audire Filium Dei, tum praiserliin ad 
ipsissiniam clccliouem, sive τήν υίοΟεσίαν, quam 
έντελεστάτην dicunl, locuin illum referanl anliqui. 
Sane aliud esl τδ δοκείν, aliud τδ είναι. 

Siv»; ergo ideui dicit, nibil di t i l ; sivc vocem aul 
oraliouciu adbibel ^ux aliud desiguat, uilul dacci. 
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Et uirumquc decipil lectorem ac inducil. Nam et Α 
oratio cl verba aliter inlerprctala quam oporiel, 
aliud pcrsuadent. Et si eadesn servenlur, non nii-
nus lecior fallilur quani il.o Plautino, 

IIo$ quot tidelis ttare hcic captinos duos, 
llli qui adstant, hi stant ambo, non tcdcnt. 

Nibil eniin novi audil qui hoc unum exspectabal. 
Suinmum in sermonc vitium obscurilas : in:ij.ns la-
nien in inlerprele, cut boc uicunibit, ul banc lol-
lal. Jlaque Homerum aiunl, cum aenigma, oiuniuiu 
scienliarum capax, golvere non posset, ex indi-
gnitale rei diem obiisse. Atqui sxpius aenigma no-
*ter, et quicunque nulla genii linguarum, cqua 
nempe et in quain divina transferunt oracula, ra-
lione babila, peregriua ac inusitala Gracis loqueudi 
servaot geiieia aul voces, iccloribus propoiiunl. 
Quale est illud capile priino, commate 3 : 
Ους φύσις ούκ ώδινε Λεχωϊάς, ού βίος έγνω, 
%Ανδρομέου βΛάστημα ΟεΛήματος' ουδέ καϊ αύτη R 

Σαρκός έρωτοτόκοιο γαμήΜος ήροσεν εύνή. ** 
Nam el res ipsa, honiini τών έξω, a u l qui h;rc my-
sieria ignoral, IUIM dicendigenus, οί έξ αίμάτων, 
qiiodliic ηοη illustr.it, scd omillit, et οί έχ θελήμα­
τος σαρκός, 2 2 2 e r t 0 # t -* θελήματος ανδρός, si 
pra*serlim ab interprcfc poeta magis invotvaniur, 
aeque sunl ignola. Omiito foDdam ac obsceuam vo-
cis f ροσε Iranslalioncm. Omitlo alia. Narn q u i d 
άνδρος θέλημα dicatnr, docti llebraice inteliigunl : 
at quod ipse dixil, άνδρομέου βλάστημα θελήματος, 
a luaiure cl iusoleniia aucloiis esl : qui liebrai-
smuin iion iutcrpreialur, sed involvil, imo niulal, 
lantum, ut hac raiione nuiueris et nietro consula-
tur : quae non esl religio, sed ακρισία. Jam qtiid 
φύσις λεχωϊάς , puerpera natura? El quare non po-
lius corrupia ? Nain de irregenitis evangelisla agit. 
Sane baec prorsus ad obscurilaleuo, non a d mcu« 
tem. Quae si ad verbum dcuuo Laiine reddaa, 
Loxiaxn existimabis loqni: c 

Quos nalura non peperil puerpera, non viia novil 
Virilis germen voluntatis; nec ipsa 
Carnis amoriparw nuptialis aravit hora. 
Qua ul inielligaotur, eo opus esi quem voluil in-
lerprel&ri : qui l a m e n peregrine loquitur, non 
Grajce: voces enim Grxcx; usus vocum ac seiiun-
tiarum non esl Grxcus, sed ex Orienle. llaic cst 
ergo stulta illa, quam tanlopere Uieronyinus cx-
agilal, κακοζηλία, qua» et vcnustalem omnem lollit, 
nec leclori, d u m non mutat quas exponere debebat, 

2uod debebal exbibet aul docet. De qua inagnus 
oclor prxclarissime ad Pammachium : Quod si 

cui non videlur lingutv gratia in interpretalione mu-
lari, Homerum ad verbum exprimat in Lalino. lHu$ 
aliquid dicam, eumdem sua lingua prosis verbis iw-
terprelelur. Videbis ordinem ridiculum, el poelam 
cloquenlissimum vix loquenlem. Sicut nosier, qui, 
jiunc sensus, nunc vocabulorum noliones, non do-
meslicas, sed peregrinas, maxinio labore Gr«cis ~ 
versibus inclusit. Quod esi ejerare geniura cl 223 
venustatem. Quaulo >utem uielius sic mcntem luci 
expressisset! 
Ούς φύσις ούκ έΑόχευσε, καϊ άνέρος ού τέκετ 

[εννή, 
Μαργοσύτης έΛίηρος, άοσσήτειρα γετέϋΛης, 
'ΑΛΛάθεον γόνοι είσϊ, καϊ ούρανίη σφίσιν άρχή. 
In quibus nibil peregrinum, nibil, nisi fallor, 
iransroarinum: qux a nobisomnia sublaia &unl. l>e 
qua re tam seria ac gravi, sine qua nec proprie 
poela loqui, nec interpretari meiapJirastes polest, 
ne vacavit quidem, ui videlur, cogitare noslro, cum 
ubiquc lalia occurrant. Exemplo sint quae prtmo 
capite legunlur Hellenistica : n a m quaB passiiu ex-
giant, melius eeorsim alibi dabuntur: 

Com. 1, κα\ δ Λύγος ήν πρδς τδν θεόν. 
8, άλλ* ?να μαρτυρήση πιρ\ τοΰ φιοτός. 
9, πάντα άνθρωπον έρ/όμενον ές τδν κόσμον. 

11, κα\ οί ίδιοι αύτδν ού πχρελαβον. 
12, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα αύτοΰ. 
13, ο! ούκ έξ αίμάτων, ουδέ έκ θελήματος σαρκδς, 

ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεου έγεννήθησαν. 
14, κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν. 
Ibid., κα\ έθεασάμεθα τήν δόξαν αύτοΰ, δόξαν ών 

Μονογενούς παρά Πατρός. 
15, δτι πρώτος μου ήν. 
17, ή χάρις καί ή αλήθεια διά Ίησοΰ Χριστού έγέ· 

νετο. 
18, ό ών είς τδν κόλπον τού Πατρός. 
22, ίνα άπόκρισιν δωμεν. 
26, μέσος δέ υμών έστ^κεν. 
27, κα\ ούκ είμ\ άξιος ινα λύσω. 
35, βαπτίζειν έν τψ ύδατι, et, έν Πνεύματι άγί 
Ibid., τδ Πνεΰμα καταβαινον κα\ μένον έπ* αυτόν, 
37, καί ήκουσαν αύτοΰ οί δύο μαθηταί. 
39, ποΰ μένεις; 
2 2 4 ευρίσκει ούτος πρώτος τδν άδελφόν. 
44, τή επαύριον, aliqunties, iuore Hebraiorum. 
46, ευρίσκει Φίλιππος τδν Ναθαναήλ. 
49, πρδ τοΰ σε Φίλιππον φωνήσαν 

Quae aut Gneci in sermone non a<lintitant: et, quod 
nostro quoque eveuire solet, vel oinnino non vel 
perperam inleUigant. In quibusdam enim verbat 

ιιι quibusdam ή σύνταξις, Ui quibusdam lota ptre-
grina est oralio. In quibue oumibus ubique lalem 
exbibuil sc nostcr, ul vel ipsas vocce et oralionem 
servet, idcoque Graece non loqualur; vel ser-
moncm, de quo antc omnia sollicilum fuisse opor-
tel, peregrinum cfliciat, el, cum Grsecus requiratur, 
longe alium eibciat quam Grxcum. Iiilerdum, qua5 
nec ipse capil, usilata judicat ac Gneca ; interdum 

rdatia ac pcrspicua, obscure eiTert; inlerdum cal-
ide oraitiil, quae i\on capil. Esi el ubi aliud suppo-

nit, quod non explet mcnteiu. Semper auteni timide 
incedit, nec exai lum babol, auod dicturus esl. El, 
quod roaxiroe admircris, toi difficulialibus oppres^ 
sus, quae in aliis non capit, epoiue ac non coaclui 
ipse usurpat. Mulia eniui Helienislica de se asper-
g i l : neque raro, ipse iguartis, ex eorum lectione 
ac imitatione Έ β ραΐζει. Hebraisnios auleni quosdam 
ei excidisse non mirabilur, qui plcrosqueex Auti-
qui Foederis, quibus ea tempestate ulebanlur, Inler-
prelibus, usque ad supersiitionem Hebraismos ex-
pressisse, quosdam, ipsas quoque voces, ul inve-
nerant, servasse, cogiiaverit. Factum binc, ut Pa* 
trura nonnullorura scripta, quac Scriplurae sacras 
plurimis iu locis parodiae aut ceniones suni, lin-
guam prae se ieraul, iu qua nullum plane sludium 

Eosueranl auctores. Quod de 2 2 5 Graecis simul et 
alinis dicas. Ea cliatn aetate apud islos, qua nec 

Gracae nec llebra&p, ulla vcl scientia supererat vel 
erudilio. Quare? quia enim etiam Lalini baoc 
eamdem fere inslilerant inlcrpretandi viam, ut 
llebrseam, ncmpe, ac Chaldaeam non mularent con-
suetudiiicm. Qtialia in jure quoque, quod canoni-
cum vocamus, quae Alciato et aliis fecere fraudem, 
plurima occurrunt; namquod Autonius Auguslinus, 
vir aummus, jurisconsullos, intprimis autem Ulpia-
num, virum ab Orientc, Hebraeoruni, aut, ut ipse 
loquilur, Jud;eoruin more loqui pulat, quod ellipsin 
Gra?cis ac Romanis usilatam amat, ui cmn ad udi-
ciuin ait, Pro hwrede auiem gereret non eae facii 
quam animi (cujusmodi non pauca congessit), ve-
rcor ne eum ralio fugerit. Nibit enim, nisi fallor, 
aflert, cujus non apud Tacitum ac Plaulum, eliam 
Homerum, diversarum aelaluin ac linguarmn au-
ctores, exempta exslent. Nam ellipses similesquc, 
qtiae ένδειας, a magislris diccndi, ligurae mincu-
pantur, ui fortasse magis faniiliarcs Orienti, ita 
sa*culis liuguisque oninibus conimunes sunt. Et 
quae Ulpianus habet,ex auclorum Romanorum con-
sueludine ac usu baesisse illi videntur. Quod de 
eoruiu scriplis dici non potcst qui posteriori aevo, 
iicque Graeco nec Hcbraice eruditi, Iibcnlcr Ilc-
braeorura more loquereutu! ; ct inieidum ipsaa 
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quoque.ul crant, fingu» ejus relincrcnt voccs. Α linis interpretibus a^libi^sipiifiolionc, nhn fajlor, 
Unum cjtis rei afferam exeinplum : nam de pbrast 

. t>t lor.ulionibus sit inlinilura : iia cum imcrpres 
vetus vocem manzer, pro tpurio, servasset, poeia?, 
ntriueque, et Graecae linguae imperiii et Hebraicae, 
Sedulius el Fortunatus, eam ut Lalinani usurpa-
runt. Quorum ille in descriptione Passionis Do-
mini: 

S2 6 Nuila tamcn tanti metuerunt signa t>ericlit 

ui Domwum fixere cruci: quin intupcr hau&tum 
Ctfift peteret sitient, unu$ de plebe nefanda, 
Peniculo infnsum calamo porrexit aceinm. 
Mauzeribus populis in.deteriora volulis 
Conveniens liquor ille fuit. 
Aii , Judaws, gentem vere adnltcrinam ac spuriam, 
liqtiori illi quem porrcxerunt bomino, siimllimain 
fuisse: olim prseslautissimam, ul vinmn ; nimc 
vcro, nulli rei, ul aceluni. Foriunaius auiem : 

hac usurpavit. PUTUR Hebraistnus esl qui nono 
capitc, com. 52, legitur . 
ΤηΛίκος ούποτε μύθος ακούεται, δττι Ααγδντι 
"Ομμα ποΑυχΛήνστον άφωτίστοιο προσώπου 
Άνέρι τις πόρε φέγγος, δν άρτιτόκου διά κόΛπον 
Είσέτι τυφΑδν έόντα μογοστόκος έδραχεν ήώς. 
El cap. νι, com. S2 : 

ΜιμηΛήν τεΑέοντες άΑηθέος είκόνα μύθον. 
Et cap. ιχ, com. 52, de ea?co rcslitulo : 

2 2 8 ΤηΑίκος ούποτε μύθος ακούεται. 
Ιη quo exprimendo IleUinislae, niodo voce λόγου, 
modo χρήματος, uluntur. Ubi, τψ μύθος ea prorsus 
ralione usus est, qua illi suo -Q7, Gbaldaei Κ Ό Ο Γ Ο , 
pro re gesla aut ncgolio, ulunliir : quomodo llome-
rum quoquc alibi iocutum iticmini. Quoil sanctis-
simuni vhum Ambrosium de.ccpil: qui cuin Luc;c 

Ckri$ticoi<v ut cernuni tunc agmina manzera jungh, n "· Paslores dicunl, Videamus Iwc verbum qttod fa. 
Proiinus itmliunt, qua laiet ille dolu*. 

€um Hebraea vox sit manzer, quae bis tantum in 
Hebrseo exstat. Quatn si Graeci quoque inlerpreles 
aervassenl, inlcr vermiculala nuslri forlc ei emblc-
mata nunc coinpareret. Gui aliud agenti saepe Hc-
braistni exciderunt. lla carccrem , οΐκον άειφρού-
ρητον dixit: 

Οίκον άειφρούρητον έδύσατο πομπδν όΑέθρου. 
quia apud suos οίκον φυλακής aliquolies lcgeral, 
inter alia I Sam. xx, 5; Isaiae X L I I , 7. Ejusdem 
eonsuetudinis est illud : 

Ύδατος οίνωθέντος έρευθιόωντι βεέθρω. 
Intellexil enim Hebraeonira nian, sen rubelliini: qno 
k i Oriemc ulcbanlur. Ila cap. vi, qnod cvaugelisla 
dixit, Κα\ έγνωκαμεν οτι σύ el ό Χριστδς τού Θεού 
τού ζώντος, boc ille: 

"Οττι Θεού σϋ μόνος άγιος πέΛες. ^ 
Doc esl auicm tL'TTp. Quas est apud Marcum ι, 
com. 24, diaboli confessio, ΟΙδά σε τ(ς εΙ· ό άγιος 
τού Θεού. Ila capile sepiimo, cora. 52, αμοιβάδα 
ρίβλον, librum lcgis dixil : quem Hebrad ΓΗΑΏ sivc 
complicalum codicem, qucmadmodum el τδ έλ(σ-
σειν, quod eamdeiu vucem magis exprimil, adjecit: 

αμοιβάδα βίβΛον έΛίσσων* 
2 2 7 "Εζεο μαστεύων. 
lloliraismus est ct illud, quod cap. π, com. 5, le-
gilur : 

Οΐνον δ* ήδνπότοιο θνώδεες άμφιφορήες 
Πάντες έγυμνώθησαν* 

Quod qui Hebraice nesciret, merilo ut άκυρο ν Ία 
Graeoo bomine nolarel. Exprcssit aulem τό m7, 
quod est γυμνούν. lta de Rebccoa dicilur Genes. 
xxiv, 20 : Κα\ έγύμνωσε τήν ύδρίαν* Et nudavit 
bydriam tutim, id esl, effudxi: pro quo nunc inlor- . 
pres, έξεκένακτε, novilalem aspernaius. Hellcnisla-
xum est ei illud quod cap. iv, coni. 4G : 

"Oar\ πάρος ές χύσιν οϊνου 
Εανθόν ύδωρ ποίησε. 

Ei in animo videlur illud babuisse, ΕΙς άνδρα χαί 
γυναίκα έποίησεν αυτούς , quanquam non eadem 
uiriusque sit ralio. Giieci sane μεταβάλλειν ές τι, 
non ποιείν, dicunt. Huc et illud refer, cum pro 
genle, iribtim posuit, aut geueraiione: 

Ποιον ξυνδν έην Σαμαρείτιδι καϊ σέο φύτλη; 
ln bisloria Samarilan» cap. ιν, com. 9, illtid 
quoque ex Hebraisini fonlibus, quod diein feslum, 
χορύν, sive χοροστάδος ήμαρ εορτής dixil, cap. \ιι, 
«otn. 57: 
'ΑΧΙ' δτεΛοίσθιον ήΛθε χοροστάδος ήμαρ εορτής. 
Quia scilicel τδ 3Π, el Iripudium el lcstum notat, 
ĉ uemadmoduro vocem tnpudium aon ncmo e La* 

clum eit, boc esi, rem geslam, Domini naliviialem 
nempe, i(a veibmn accipi pulavit, ul Joannis ι acci-
pilur ό Λόγος. Taleesl έρεύγεσθαι φωνήν, άντ\ τοΰ 
λαλείν ή λέγειν · 

. . * καϊ "Αναξ ήρεύγετο φωνήν. 
Et, 

Έκ κραδίης δτε μύθον έρεύγομαι. . . ; 
Nara in animo babebal, Ήμερα τή ήμερα έρεύγεται 
^ήμα. llem, Έξηριύξατοή καρδία*μου λόγους · ciijus 
generis non patica aduotaviimis, e quibus qua> 
dam, ne lastidiosi simus, praUermilliimis. Qnibus 
adde, quorum raiio vix rcddi polest, proprios idio-
lismos. Dominus quid volncril, com Pilulo dixi l : 
Ούκ είχες έξουσίαν ούδεμίαν κατ' έμοΰ, εί μή ήν σοι 
δεδομένον άνωθεν, quivis inlelligil; quid ipse vo-
lueril cum dixil: 

Ούδεμίαν μεθέπεις αύτάγρετον είς έμέ τιμήν, 
nemo facile inlerprelabilur, aul ralionem cjus red-
del. Quid sil gazopbylacium, ignoiat netuo; scd 
fortasse quid in mcnlem noslro veneril, cuin χώ-
pov vocavil, qui incptus sane idiulismus esl. Nam 
cum cap. νιιι, com. 20, invenissct, έν τψ γαζοφυ-
λακίψ, διδάσκων έν τψ ίερώ, dixil: 4 

ΓαζοφύΑαζ δθι χώρος ακούεται. 
Quis cnim c«Tlam templi partem, χώρον dical Τ 
lllud constal, boinineni, qwi nullum prope Hebrai-
smum aut idiolismum e sanciissimo scripiorc ex-
pressil, 2 2 9 muliog doino ac dc suo allulisse : 
quasi paruin e^s<t, lingua Graeca oplimc scri-
psisse. 

CaBlenim, priusquam flnem buic capiii imponam, 
paucis exsequar quod volo. Summam essc niaje-
slalem, eloquentiam, diccudi viiu in sacris, nemo 
dubilare debel. Addo, el cunidem planc spirilum 
in Novo Fwdere rc uervos, apparere. Quod ad έρμη­
νείαν, seu dicendi modum, non lam alius, quaiu, 
ex fijusdein Dei dispensalione ac beneplacilo, di-
versus csi. Lingita enim DOII Ucbnaea, sed Hcbraice 
uhiiilur Grxca HellenisUc. Simul enim Grsccis el 
Jud.i is Έλληνίζουσι scribebant: quoselsequcbantur. 
Alii eniffi S^niores, qui lum oblinebanl, nosler fere 
ubique Targumislas ante oculos babebai.Nobisergo 
id sperandum maxime ac optandum videlur, ul qui 
aliquem, ex Novo Foedere, aul Graecc aul Laliue, 
libero sermone aut vinclo, inlerprelaiidiim suscipi* 
scripiorcm, uiagno animo ac sludio id agat. Judi-
cium, ingenium, subliine ac creclum afferal: quod 
posl Deuin, cui soli omnia dcbentur, cducalioni 
ac nalurae quisque debei. Ac ut primo quidem, 
omncs Hellenisticos dtcindi modos, Graeco aut La-
line secum reddal: el bos ipsos inicr se disiingual. 
Aiubiguilatem, si quae esl in vcrbis, tollal. Verba 

Srimum obiier ad usuro, mox plenissime defiuial. 
luae sunt Hebraeorum, Cbaldajorura, ac Syrorum, 

singulis ascribai; aul ju eo opcra alterius, qui hmc 
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iulelitgil, nlainr. Quibus el Romanas addal vo- Α 
<-cs qux nonnunqmun bic occurrunt : addal eas, 
qua? ut Gnvca» sunt origine ac uolione prima, 
iia, raionc ac usn , Gbaidttorum eo lempore 
ac Syrorum e ianU Qnalis πατησιά, παράκλητος, 
ληστής, ασθένεια, στρατηγός, ac siiuiles. Qiiibus 
vocibns, ul illi lum itlcbanlur, iia 230 Hu°d 
pkTosqne eliam ntiiic fallil, alia plerumque 110-
lione utebanlur. Ita fiel, ul el pure scribat, ct 
ruin vo:u;:i dcliniiiones animo pcrcepil, reriim 
qtioqiic, qnnc t um bis eolixrent, ιιι intcrprelem 
«p->rtet, m i e assequatur, recle aliis exponat. 
Nunc fil, ul qui verba semper neglexerunt, cttiu 
res mavime docere sc existimeirt, de verbis ac de 
iis prope solis. inter sc contendant. Digni ea poena, 
quam sccurilate ac conlemptu aliorum, qui cum 
lrbus verba tractant, et ab bis ad islas inoflVnso 
pede transeunt, n erenlur. Nosler, borum omiiiuni 
s.curus, nec oraliotiein puram nobis dedil, neque 
ρ regrinain ititellexil: idcoquc nec inlerprplalus g 
••sl; inolestus aeque, sive servat qu;e non capil, sive 
MittTprciatur aliler quam dibet: ideoque nec poet» 
IK '0 interprelis implcvii munws. Concludainus. In 
tvangelisla nostro, tolmn λεκτικόν, quod voces 
speclal ac sermoneiu, peregrimini est, ή σύνθεσις 
iioniiunqtiani dura. iionnutiquam loninr, el iia qui-
d«*in, m ia Ycrsum sponte sua cat. Cnjus aliquol 
oxompla lialKMitus, lia capitc T I , rom. ii : 

Έχ τών cyartiov Cccr ή^εΛνν. 
Kst euim kciuistkbion. Ει eodem capite comrna-
le IS : 

Ή τε ΟάΛασσ' ανέμου μεγά,Ιου* 
Ιη cseleris, τδ καθωμιλημένον, τδ άπερίεργον, και τδ 
άπανούργον, ul loquumiir crilici, boc esl, simplici-
las ab omni afletlulione aliena el familiaris, regnat. 
Quod ad τδ έννοηματικόν el ipsos sensus, omnia 
excelsa, alla ac sublimia. In quibus lanla vis est, 
i.l b;ec pars eniineal ac vincat. Iiaque, quemad-
moduin Longinus, auctor nobilissimus, profanus ^ 
lamen, qui de stiblimitale orationis scripsii, quam-
vis Mosen Grace 231 legisset. dicendi tam: η 
obaracterem admiraius est (unde el ού τυχόντα 
άνδρα, non vuiaarem nrtim, vocat) : iia in scriplore 
nosiro, iu sefwoiic αφέλεια, in sensibus est ύψη-
λύτης. Quas ideas diversissimas, in nostro, fiigus 
«MHII luioreut plurimum exsiinguit :non assurgii 
faiui, sed, ut crtlici in istis loqui solent, έκδιΟυ-
ραμβοϋται, boc est, dilbyrauibicorum more inlu-
n:cscil. 

CAPLT XI. 
Ve interprelaudi ralione qua usi vetere*. \ατίω illius 

srecies. Υπομνήματα. Έρμηνείαι. Σχόλια. Παρα­
φράσεις. Μεταφράσεις. Όμιλίαι. 'Γπομνημάτων 
auclores. Marianus poela metaphrastes. Diversa? 
ejus poelica wetapltraset. Λobilhsima interpretan-
di ratw.qiuc Paraphrastica dicilur, el unde orta. 
Exempla paraphraseos in imitatione veterum. Ar- ^ 
chilochi locus emendatut. Gregorii ISeoccesarieiuis 
in Ecclesiaslen paraphra$i$. De eajudicium. Laus 
ejus. Alibi notatus. Gregorio JSazianzeno fruslra 
i-am ascriplam. Gregorii Saztanzeni βάσις. Μετα­
βολή, qualis inlerpretandi ralio. Jani Rulgersii 
lau*. Μεταβολής exemplum. Λοπηί έν τψ μετα­
βάλλειν error, et quam male ei hacinterprelandi 
raiio succedat. Aiiud κολυμβήθρα, aliud πύελος. 
ΛήκυΟον α Nonno non dittingui α paraphrasi. Λή­
κυθος, qui purpxreus pannus Horatio dictus. Λη­
κύθων Nonni exempla. Paraphrasis, species εκφρά­
σεως. ΤΗθος χαλ ηθοποιία. Ejus paries. Αλήθεια 
in oratione duplex, Joannes evaugelitta φιλαλήθης 
peculiariter diclus, et quare. Monni idcam, qua 
usut est, τδ ήθος susluliste evangelistc. Vox δι-
εζώσατο, Nonni inlerpretalione interpolata. Ακρι­
σία eju$ et άδολεσχία. Ληκύθους risu α &eriis /io-
winibus plerumque excipi. Nonnui alijuoties «o-
lGt«f. Aliud ληκύθου exempluttK Ejtis "mtclogia. 

Παρερμηνεία ejntdem. Άνελλήνιστον e)u%dert». 
Εύρίσκειν Hebrworum more ab evangelnla usxr-
p<ilum. AiUer ea roce Grcecos nti. Εύρίσκειν et 
συμβάλλεσθαι, ταυτοδυναμούντα poetis. Solmci* 
smus Nonni. Nonni in expiendo oraiioni* defeclu 
tiotala negligenlia. Veterum de loco capilis ιι, i , 
dubitalio. l)e 232 naracuh Ghrisli in Cana fa-
cio, dubitatio teiernm. Τά παιδικά θαύματα Ώο~ 
mini Jesu. Δόξα et τιμή aliud. Nonnus in explica-
tione loci notaivs. Παράφρασις πρδς ένδείας έκ-
πλήρωσιν adliibila. Σχήματα ένδειας Orienli quam 
usitata. Locus alius mnle α Ncnno explicalus. 
Idem ob Auguslino explicatus. Τδ δψον tn eo loco 
quam male expresseril Ronnus. Παραβολικά Joan-
i/is σχήματα, qua άνεξέργαστα critich dicla. Eo-
rum exemplum. Locus α yonno male intellectus. 
luterior scmus, Hebrceis. Locua evangelteta* qni 
conlrarius loco alleri videtur. Idem α Chryso$ιό­
νιο explicaivs. Nonni iuejus cxpHeatione negligen-
lia. Locus idem atiler redditus. Eudocice reginat 
τής Όκτατεύχου paraphrasi*. Ejusvirtule* aclaut 
ex Plioiio. i \ o»«U5 in sacro auclore ad fabulat d§-
lapsus. Ntmni άδολεσχία. Mulla ab eo ptortermiM. 
De eare D. Ilieronymi judicium, iti tionnoxb με-
ταφραστικδν, τδ παρεκβολικόν et τδ μεταβολικό* 
inlerprelandi genus confundi. 
El boec quidem bactenus de Hcllenislicis aequi-

vocisque. Grcscit porro labor; magnus qnidein. 
scd el nobilissimus, quem jam suscepimus. In quo 
«num alierumque resiat. El imprimis, deinlcrpre-
tandi quam scciilus bic ^st ralione : de qua, an-
lequam ad insliiulum nostrum, aut pnecipuam i l -
lius parlem veniamus, aliquid dicendum eril. Va-
rias inlerprclandi rationes, precipue in sacris, Te-
lcres scculos esse, nemo osl qtii n»*scil. Ει landan* 
turabanliquis Υπομνήματα, ' Ερμηνείαι, Ση μα σία ι. 
Σχόλια, Παραφοάσεις, Μεταφράσεις, aliaque id ge-
iius. Nam Όμιλίαι. quales sunl Gbrysoslomi, Όμι­
λίαι κα\ Λόγοι ύπομνηματικοί, rccle dici possunt : 
cnjus lamen Σημασίας in Joannem laudal Suidas. 
Ad Υπομνημάτων, sive Gonimeutariorum, formam, 
proxime Έρμηνείαι accessisse \idenUir. Naro nec 
semper so!a examinabant verba, ut ex Photio ap-
parel, qui de llippolvli marlvris ad Dauiclem Ερ­
μηνεία nolat, οτι κατά μέν λέξιν ού ποιείται τήν 
άνάπτυξιν, πλην τδν νούν, ώς έπος είπείν, ού 233 
παρατρέχει. Id est, Singula quidem non evoltit ver-
ba, nihil tamen quod ad sensum prcvtermittit. Neque 
semper lanien ca negligebanl. Idem crilicas, ubi 
deTbeodoreli in eumdem bunc propbetam Ερμη­
νεία agil, τή τών προφητικών βημάτων αναπτύξει 
και* διακαθάρσει κρατείν, ιιι explicandis itlustran-
disque verbis prophelicis regnare enm, noial. Varioa 
ejus auclores, ut el Υπομνημάτων, passim velercg 
coiNmemoraiU : Tbeodorcliini, Hrppolyium marly-
rem, Gbrysoslomum.Cyrillum, qui posirenii qii04jue 
duo, sa5pe έν Ύπομνήμασι cilanlur, quale in Joan-
Dcni bodie Cyrilli, scd Laiinc, exstal. Scbolionira 
ratio ex pluribus auctotibus notissiina, nlel meta-
phraseon : nisi qtiod non unum sil genus. Eranl 
enim quas δίγλωσσων dicebanl : quales sunt qui 
linguam in aliam converlunt, quemadinoduin el 
voci» Targiiiiiini uliiiiiiir Judaii. Iu qno numcro τούς 
Έβδομήκοντα reponil Pliolius. Alii, qiii nientcm 
breviier inlerprelanlur: i ia ul senlemias inleidum, 
inlegras nonnunquam inlcrprctaiioiies addanl.Eliaui 
fuere qui poemata eodein modo, lioc esl, versu 
roeiapbraslico exponcrent. Meminil cujiiiidani Ma-
riani Suidas, queni in TheocriUim, Apollonii Ar-
gnnautica, Hecalen, Hymnos, JSlia, EpigrammaU 
Galliniacbi, Araluni, Nicandri Tberiaca, et alioriiiu 
poelaruni scripla, iambicas scripsisse melapbrases 
obscrval. Nobilissima inlerpretandi ra i io ac mouus 
esl parapbrasis; non prolixa quidem illa ct diffisa, 
sed l revissima et slricla : cujus illustrissiiiia cxem-
pl.i, ίιι Tbemistio, Η Andronico Rbodio, a nobts 
primum cdiio, babemus. Quce ex imilalionc pnmum 
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iula, et ab eloquentijR magislns ebservala, ad in- Α qui ascripsernnt, fugit ratio haud dubio. Nusquam 
lerpreiationem optimo successH translala est. Aut, ' *" 
quod melius Graecorum ditunl criiici,Tu>v τε ποιη­
τών χα\ 234 <**λων συγγραφέων μέν προήλθεν, 
κοινός δέ ^ητάρων έκ παρατηρήσεως γεγέννηται. 
Nisi si posierius id rhelores ίιι imilalione observa-
runi, qiiod ad luceni vctennn soriplorum iam con-
lulcranl interprelcs. Iloiiterus diierat : 
Τοιος γάρ γόος έσζϊγ έπιχθονίων ανθρώπων, 
Οίον έπ' ήμαρ άγησι πατήρ ανδρών τε θεών τε. 
Quod Arcbilocbus sic paraphrasiice expres&il: 

Τοιος άνθρώποισι γάρ θυμός, 
ΓΛαϋκε Αεπτίνεω παϊ\ γίνεται, 
θνητοΐς όκοίην Ζευς έφ' ήμέρην άγει. 

Qui- sic omnes iambi essenl: 
t _ τοΊος άνθρώποισι γάρ 
Ω ΓΛαϋκε, θυμός, Αεπτόνου παϊ, γίνεται, 
Θνητοΐς όκοίην Ζευς έ<ρ% ήμέρην άγει. R 

Nam et μεταβάλλει verba. Νδον enim θυμδν, et έπ ' 
τ^μαρ, έφ' ήμέρην, reddit. El figuram tollit : nam 
quod ille, πατήρ ανδρών τε θεών τε, iste, Zeu^dixil. 
Et appositura omittit. Et immulat casum : άνθρώ-
ττοις enim, non ανθρώπων. Ita quod ille dixeral: 
Ούχ όσίη φθιμένοισιν έπ' άνδράσιν εύχετάασθαι, 
idein sic exiulit: 
Ού γάρ έσθλά κατθανοϋσι κερτομειν έπ' άνδράσι. 
Homerus de expugnaiione urbium dixerat: 

enim gravis tlla, quam in eo έτεροδοξούντες quoque 
praedicanl, elucet βάσις. De qua Pbiloslorgius, se-
cta Arianus, praeclare apud Suidam judicai. Illud 
aulem propriuio inlei pretationis bujus, nl cum cav* 
leri inlerpreies, qua3 non inlelligunl, otnittanl, pa-
rapbraslen^v άκολουθίανβΙ aucioris iuslilulum ila 
poiiderare oporlcal, ul cum omnia inlerprelclur, 
nibil demal, nibil addal, nisi quod obsruritaleiii 
tollal aul difficullalem minuai. Α qua, μεταβολή, 
qttse proprie sic dicilur, discedit, qine inierdum 
puerilis, ac grammalica iiilerprclandi ratio. Exem-
plum ejus ex baereditale tralris nosiri, nobilissimi 
summique viri Jaui Rulgersii, iu Batracbouiyunia-
cbiae poemalium babeinus. Cujus viii 

Ούτις έμού ζώντος καϊ έπ) χθονϊ δερκομένοιο, 
ex aninio memoriam delcbil. In co Graecus quidam 
singidis lineolis ίσοδυναμούντα, more lum rcccplo, 
inseruerai, boc modo : 
αρχήν ποιούμενος, κατ' αρχάς, έκ τού δρους του 

Ελικώνος] 
Αρχόμενος πρώτον, Μουσών χορόν, έζ ΈΛικώνος 
έλεύσεσθαι είς έμήν ψυχήν εύχήν ποιούμαι ποιή-

σεως,] 
ΈΛΟεΊν είς έμόν ήτορ έπεύχομαι, είνεκ' άοιδής, 
ήντινα άοιδήν βιβλίοις ένέθηκα, 
mHv νέον έν δέΛτοισιν έμοΐς έπϊ γούνασ' έθηχα, 
λέγω τήν μάχην τήν πολλήν, τήν πράξιν τού φύβου, 
Αήριν άπειρεσίην ποΛεμόκΛονον, έργον "Αρηος, 
237 ε^χήν ποιούμενος τοίς άνθρώποις είς ώτα βάλ-

λειν,] 
Ευχόμενος μερόπεσσιν έν ούασι πσσι βαΛέσθαι 

"Ανδραςαέν κτείνουσι, πόΛιν δέ τε πυρ άμαθύνει, 
Τέκνα δε τ* άΛΛοι άγουσι.βαθυζώνους τε γυναίκας. 
Quod ita «dEschines expressit : Κα\ νομίζετε δράν 
άλισκομένην τήν πόλιν, τειχών κατασκαφάς, έμπρή-
σεις οίκων, ιερά συλώμενα, άγομένας γυναίκας κα\ 
τταίδας ές δουλείαν, πρεσβύτας ανθρώπους, πρεσβύ-
τιδας γυναίκας, ύψέ μεταμανθάνοντας τήν έλευθερίαν. c Π ω ς μ ύ ε ς kv βατράχοισιν άριστευσαντες 'έδησαν* 
Quam scnbendi formam, ui prseclare observat Hie- r 

lonymus, in cilandis Foederis Atiliqui locis, sacri Yides verbum vcrbo μεταβάλλεσθαι, quemadmodum 

κατά τίνα τρδπον ποντικο\ άριστα έργα ποιήσαντες 
ήλθον.] 

scripiores in 235 Ν ο ν ο interdum sequuntur. ln 
quibus solet aliqutd venuste addi, qusedam immu-
lari, et oralionis, cum sit cadem, decenter, neque 
tamen operose, iacies exlendi. 

Venerabilc antiauilalis monumenturo, Gregorit 
NcocaBsariensis in tcclesiasten exstat Puraphrasis: 
quam nunc Μετάφρασιν iiiscribuni. Multa ibi lcrse 
:tc politc explicaniut*. Neque aliud lam illi curse 
iuil, qitam, quod proprium esl parapbrasla?, ut in 
scriplo obscurissiino τήν άλληλουχίαν demonslra-
ret. Quud rdiciler plerumquc asseculus est. haque 
tnoflenso pedeper Hellenistaruin reinoras,quod noslro 
vel iinprimis dccsl, Grsece ac signiiicanter, â quor 
bcc decurrtt. Ifa ut lubentius nonnulla preiermit-
tat (^ήσει; euiui, quod non probo, integrse deside-
ranlm) quain ut non conneclal. Gum tamen alibi 
uonnibil 
seos. 
iioc gcncre amabant veleres. Scio alibi non lanlum 
ab Hebrxis, sed a suis cliam abire. Ul in illo : Vidi 
cuiielos viventes. qui ambulanl sub tole cum puero 
aecundo, qui slabit pro eo. Ubi llellcnistae, περιπα-
τούντα; μετά τού νΐα^ίσκου τού δευτέρου, δς άναστή-
τεταιάντ'αύτού. Hoc auiem vull : Plerosque, regum 
successores, et, ui illo apud Tacitum aiebai, soiem 

poslremo versu voceni, μύες, vocc, ποντικοί, ex 
linguse 6iia3 usu reddit, quau(|iiam interdum qnae-
dain pnetermttiii. Quod profe< to qui in Novi Foedc-
ris imerprclalione praslel, illi maxim» agendum 
sit quod noster maximc neglcxil: tiim, ut pcrcgrina 
mutet, tum, ul paria, ex notionibus, ηυη Gra?ca; 
linguae, sed illarum quarum roiisueludinem sccuti 
sunt scriplores il l i , oum judicio ac cura pctat. 
Quod, licel i11 i nogligant, qui scse Rcalisias dicl 
volunt, el in bis nibil piscler iguoranliam puden-
dam profilcntur, adco, ut, quia nibil inlellig-jnt in 
verbis, cum ad res devcnluni est, plenimque maxi-
nio corum risu quos contcmnunt, sudcnt, bsereant, 
niigcntiir; faxil Deus imniortalis, κα\ έξοχ', ώ φίλ* 
ήλιε, ut aliquis pro dignitate boc praeslel. Nosler, 

.( qui plerumque ipsa rrpra^senlal vorba, quolies ab 
libil,' <|uanivis nusquam extra legen parapbra- n eo abit, lotics aut cespilat aul cadit. Noianl Gr;c-
, insisiai. Veriim brevilalcm, υΐ jam dixi, in υ corum graminalici, Tbracen Demoslhenem, qni. itt 

supra quoquc diximus, in Homerum scripseral Με-
ταβολάς, quodάσάμιvθoςab eo dicebatur, πύελον di-
xisse : opiimo succcssu quidcm. Nostor wro, quin-
lo capite, (ommale 2, cuin voccm κολυμβήθραν in-
venisset, άσάμινθον inlerproiari ausus est : quo 
surcossii.alias videbilur. Quare nec Μεταβολήν cnn-
scripsit, velquodiion mulal,qua3 obsctira238 S l l n t 

aul percgriiia,aul si id conetur, pessiinc suceedat : 
tum, qtiod illi proprium, immodicc noniiitnquam 
in verborum cxplicalione se dillutidat. Et cum ma-

oricntem, adorarc. Itlc aulem quid dixil? συμβαί 
νει γάρ τούς ύπδ τώ νέφ, έμφρονι δέ, τασσόμενους, 
άλύπους είναι, δσοι προγενέστεροι. Quod longissime 
a menle ar, anipto scripioris. quem intetpreialur, 
abil. Imo nihil tale dixit. Et Gbaldams recte, ut 
plerumque solel, mentem asseeulus est. Quemad-
inodum in allegorica, qua? sub ejusdem sapienlis 
flnem exstal, deseripltone seneciulis, quam lam lu-
ciilenter ac feltcilcr Chaldaeus refert niagis quam 
exponit, nibil inlellexit. lu quo inetuo ne sui eum 
236 Graci dccpperinl. Magno Gregono Tbeologo 

cis parapbrasten agal (aualein esse volunl veleies, 
Suidascerle τδν Παρθενίαν θεολόγον δι' έπων παρα-
φράσαι ait), cujus proprium amplificare quse inter-
preteris, ei interpretari quae obscura sunl, plcrunw 
que neutrum, prius autem, ubi minime vidclur nc-
cessarium, pra?slare solet. Ei, quod vel imprimis 
cum iudicie notandum, λήκυθον ab exposilione 
non distiuguit. Hoc est, pro iuterprclaiiouc, νεί 
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poeiica pfgmenta, vel arapullas addit: qui est pan- Α quas auctor iractat, vix delibat aut * ^ \ > } & ^ 
nus ille Horalii, qucm summus crilicus in Arte sua : "~ ' :* 
fcslivissime perslringil: 
Purpureus, late qui tpUndcat, untu et alter 
Assuitur pannus : cum lucus, tt ara Dianm, 
Et properanlis aqua per amoenos ambitus agros, 
Aut flumen Rhenum, aul pluviut describilur arcut. 
Sic Anrorae, Noctis, Vesperae descriptiones, aliaque 
id genus, quae ab explicalione lextus aliena sunt, 
plerumque interserit. Quod esl pingere in pariete 
ranarum pugnas, cum cvangehsta, tantum αναγ­
καία κα\ ψυχωφελή, ut crilici de sacris judicant, 
loquaiiir. Si,exempli causa, τή ήμερα τΑ τρίτη, di-
cat auclor, ul in illo stmplicissiino, Και τη ήμερα 
τή τρίτη έγένετο γάμος έν Κανά τηςΓαλιλαίας· statim 
illi niyroiliectuiu ad manuin;'sed quod approbarc 
sapieus 1100 possil: 

•ΑΛΙ· δτε χέτρας 

caUeris iniemperanier agiu Ceiie exspeciaiioocm 
meam vicit : nam in describendo prope summo ac 
inelTabili berois maximi amore, in'quo simplkiu-
tem suam ac candorem iuagis cliam propeinodura 
commeudat auclor, ad poslrema quxque lapsu&, de 
pudcndo quoque piscatorum nos admanuil. Quia 
de Tbersilesuo, bomine pudendo, 

Τά Γ ' αΙδώ άμφιχαλύχτει, 
dixerat Homems : quod eo minus ferre possum^ 
quia voce virginali ac itnprimis verecnnda, διεζώ-
σστο, usus fuerat eanelissimus Parlbeiiias. Ει ne 
quidquam de lam magna cogitaltone eupere&set, 
eliam nalare docet: qui forlasse hoe, ul nmlia, 
ignorabat. Nam, quod nondum didicisse videbalur, 
risum pariunl αί λήκυθοι. Quas ubique exbaurit, 
eliam iu conckwubus, quas plurimas bic habes, 
non in ipsis rebus, sed m comparaliombos ac ca> 

Πορφυρέας τριτάτη θαΛαμηχόΛος έγραφεν ήώ?. » ! e r i s o b i l e r 241. dicuntur, ludil ac deixus " 7 ™ τμπατη υ^μ^νΛος ην«Φ*τ τ/««ς. β U x v G i £ ι g i g e n eraiionig, ui regeneratio intelhga-
Si evangelista dical, Τή επαύριον βλέπει ύ Ιωάν­
νης Ίησούν τδν έρχύμενον προς αύτύν · ille, 
ΆΛΧ δτε δή δρόμον άλλογ έχηδόΛος ήγαγεν ήώς. 

239 Sed hoc illi esl perpeluum. Non est autem 
dubiiandum, quin parapbrasis εκφράσεως, hoc est, 
descriplionis, ul rbeioribus vocatur, quacdam sit 
quasi species. Cujus prima virlus, scrmo άνειμέ-
νος, qui nec lumei neqiie nimiuro assurgil, ab ilsdera 
ponitur. ln bac duo, ήθος, nempe, sive mores, ei 
qtiae illos cxprirail ac pingil, ηθοποιία, locum baboi. 
Mores Domini, quin accurale nobis exprimat qui 
ejus pectori incubuil, ne dubitandum quidem. 
Quorum illud , ήθος nempe, in faclis, ac descri-
plione eorum; hoc, ήθοποιίαν dico, in sacris Do-
niini sermombus expxessil. In ulroque ή αλήθεια 
speclaiur. Quae est duplex. Vel quam rhelores con-
ndcrant, el ad gimplicilalem proxinie accedit, quam 

iur, iiat meniio, illam pingit ac describil; si de 
vile, obiler, el explicationis causa, aliquid dicatur, 
prolinus ampullaiu suam non tam implet quani.ef-
fundil. Quae ui iq poeta risum, q.uod jaui dlxi, sic 
iu parapbrasle sacro, indignadouem quoqne viris 
gravibus ac seriis exlorquent. Simpliciler ac more 
suo auctor primo dixil capile: Τή επαύριον ήθέλιν· 
σεν ό Ιησούς έξελθείν ές τήν Γαλιλαίαν · κα\ ευρί­
σκει Φίλιππον, κα\ λέγει αύτφ* *Ακολούθει μοι. Qoa* 
sic reddii: 

a\tV δζε γείτων 
Άχροφανής δροσερήσι βοΛαις χορρύρεετ ήώς. 
Habes λήκυθον. Addil, 
Ίησονς μετά νύχτα Λιχόσχιον ήθεΛε βαΐνειν. 
Habes tautologiam; nam, qut crasiino, ni fallor, 
aliquid fulurum dicit, nocte eiapsa id futumm indl-
cat. Alqui τή επαύριον praecesserat. Deinde, 

Παρερμηνείαν habes. Non enim Na/arelbara, q« 
non raro fugiebat, Dominum, sed Galilacam adiisse,. 
auctor dixil. Deindc : 

ubique auclor caudidissimus exbibuit. Vel quam r Ί — u r 

veleres Ibeologi peculiariier in.noslro laudani: el ^ ΕΙς χόΛινεύώδι,να τανυχΛοχάμων ΓαΛιΛαίων. 
a qua φιλαλήθης illis dicilur. Non, quod caeteri non 
a?que vera scnbanl, sed quod auclor isle, sive de 
se, sive de aliis loquaiur, ea qure illa3sa veritate 

firxlerire polerat, maximo amoie ejus non dissimu-
al. Ac alterius exempla quidem, in narrationibus 

illius habes. Quas crcbris translationibus, apposi-
lis perpetuis, tumore, ac ταίς ληκύθοις, quae po-
tissunuiu ciim bac idea pugnant, aul niulavit no-
ster aul 'corrupit. Posterioris admoduin illuslre 
excraplum, capiic vicesimo el primo, commaie 
sepiimo, habemus. Ubi refert^ se, cura Pelruui 
monuisset, cum qui in lacus margine essel, Jceum 

islum prolinus iii aquam prae iinpalientia csse, 
amorig sese conjecisse. ln qui> et priores illi tribuit 
baud dubio : quamvis, δν ήγάπα Κύριος, de sedixis-
set. Hoc non sinc moiu aniini, lum ob candorem bu-
jusjlum illius flagranlissiiuara araoris veberaenliam, 
a quoquam legi potesl. Ouis 240 non senlil aulem „ . , . _ . . _ 
loium boc pcrire quia dupliclTmeuOcp usus, primo D soloecismMra. Quis enim dical, είπεν αύτον 
vesiem Petri elquo paclose accingaT, tum elquo- Τ*νέσθαι, qui significarc vuA>)u*ut ut fiertt, rat 
wodo natel, operose ulrumque ac inoleslissime de- e**e} ? J? a m pwefenta narrat, cum fulura indicare 

xal σχεδδν είρε ΦΙΛιχχον. 
Habes άνελλήνιστον. llaque quod solum debtiit io-
terpretari, in luxurie lam raagna praelermisil. Nam 
εύρίσκειν Graecis invenire esl queni quxras; al lle-
braeis, έντυγχάνειν, occurrere illi quoque, dt quo tum 
non coqitabas. Et sic aliquolies boc capile : Ευρί­
σκει ούτος πρώτος τδν άδελφύν * et, Ευρίσκει Φίλιπ­
πος τδν Ναθαναήλ, lia Genes. cap. ιν, vers. 43: Κα\ 
έσται πάς δ εύρίσκων με,άποκτενεί με. Quod poelia 
esl συμβάλλεσθαι. Fil eiiim sine-ccrU desiinalione* 
Sequiiur : 

242 Άναξ δέ ματ είχε γενέσθαι 
Ώιστδν έδν συναεθΛον. 

8cribil.De priori eniiu 
Εϊματι δαιδαΛέω Λαγόνας μιτρώσατο Σίμων, 
Καϊ Λινέω χεχύχαστο χοΛντρήτω χρόα χέχΛω, 
Πόντων άμφίβΛηαα χερϊ γΛοντοϊσιν έΛίξας, 
Αέρμα, τόχερ διδύμων χεχαΛασμένον ές χτύχα 

[μηρών, 
ΊχθνδόΛοι φορέουσιν αθλητού σχέχας αίδους. 
De posleriori aulem : 
Καϊ ταχύς ές φόον &Λτο% χαϊ ήθάδα χόντον 4/<β/-

[δωνψ 

Χείρας έρετμώσας, χεφαΛήν είς ύψος άείρων, 
Ποσσϊν άμοιδαίοισιν όχίστερον ώϋεεν ύδωρ. 
Cura uirumque sola iestinaiio commendel. Quam 
brevissimo sermone ac simpiieiialo cum aHiuami 
sauctus aucior, nosicr eam abolevil: qui, cum 

veltet. Qure omnia vitasset, si Gnecorum more, ac 
simpliciler, vel hoc, vel simili modo scripsissei: 
7*fl έτέρχι, Γαλιλαίαν έήν ές χατρίδα βαΐνειν 
χΙησούς χάΛιν αύθισ έέΛδετο · τφ δέ ΦίΛιχχος 
ΣύμδΛητο · Χριστός δέ μιν ώς ϊδεν, ώςράτο μύθον* 
Έσχεο, θειε ΦίΛιχχ *, έμοϊ αυτί χα. 
NuUa aulem tamastricta est interpreUndi ralio, Μ 
qua τά ήπορημένα λύειν, κα\ τά άδηλα σαφηνίζειν, id 
cst, Molvert dubia, iliustrare obumra, non perniil* 
tanl critici. Kosler eam ralioneni iniii, ul rorbis 
baeroal plerumque : difliculiaics auiem qualeseaa-

3ue nec respiciat, nec langal. Ita ul ne verbo qai-
cm, ubi polesl, locum fulcial, aut plenum repnt-

senlei, cjuad esl maxiuia securilas, ne oegligenUaoi 
nunc dicani. Sit exemplo locus illeprimo capile, 
COIU. 8 : Ουκ ήν εκείνος τδ φ ώ ς , άλλ' ίνα μ α ρ τ υ ρ ή η » 
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ττερ\ του φωτός. Nan. voicbal, Ούκ ήν εκείνος τδ Α runl cum, quod non niirum forte, vclcrum ilisscn 
φως, άλλ' Γνα μαρτυρήση περ\ του φωτδς, πεμφθε\ς 
ήλθε, aut ratione siinili. Nosler verocnm amplifl-
caret nullo bono caelera quae jure oniisissel, seii-
sumsemiplenum ac suspenstim uiinveneral reliquii. 
Ού μήν κείνος έην roepdr φάος, άΛΧ Ινα μούνον 
Πάσιν ανάπτυξε ιε θεηγόρον άνθερεώνα, 
Κα} ψάεος χροκέΛευθος ακήρυκτοι ο φανείη, 
Ευνην μαρτυρίην ένέχων θεοδέγμονι Λαφ. 
Iiaque io luxurie tam magna, quod oraiioni deerat, 
non aflerl domo, sed quo.i unum, cuni id proprie 
inierpreti incumbat, jure 9uo exspeclabai leclur, 
neeligenier 243 praeiermisit. 

Est el ubi locis, inagis etiam obscuris, leve aux i -
lium.ctiin facile id praeslare posset, maximo lecloris 
damno, impaniri, insuper videlur babuisse. Veic-
res iniiio sccundi capilis vebcincnlcr torsil, quo 
Ham xcrba illa, τή ήμερα τ$ τρίτη, referenda es 

siones, qui sinc eo vix ακολουθία ν cum superioribus 
praestari posse exislimabanl, sallem quae invencral 
recte expressisset. Quae uuitc sic expressil, ac si 
dictum essel: Si qui$ mane, aut, orto primum soie, 
ambulet, non impingit; quasi malutinum tempus» 
boras lotidem quol naturalis dies conlinerel; aut 
initiuin diei, lotus diee esset. Ila enim ea reddil: 
245 "Ηματος ού γεγάασι δυώδεκα χνκΛάδες 

\ώραι; 
Ήματος άντέΛΛοντος όδοιχόρος ούποτε κάμπτει 
Ταρσόν όΛισθηρόισιχαραχταίοντα πεδίλοις· 
quasi invenisscl, έάν τις ημέρας άνατελλούσης περι-
πατή, quod, nisi fallor, minqiiam Domino in men-
lein bic venit. 

Capile oclavo, com. 45, legitnr: Σύπερ\ σεαυτού 
μαρτυρείς* ή μαρτυρία σου ούκ έστιν αληθής. Contra 
autem cap. y, com. 51, dicilur :Έάν έγώ μαρτυρώ 

sent. Tij ήμερα τί) τρίτη, γάμος έγένετο έν Καν| περ\ έμαυτοϋ, ή μαρτυρία μου ούκ έστιν αληθής, 
της Γαλιλαίας. Inter quos est Epipbanius, ut nos B Ubi manifeslum videlur άπεμφαίνον, sive absur-
suo loco.Oequo lamen solo nihil dixit,cum caHera, — ~ Λ — ' ~ —*! : "* * 
qux addil, praHer rem sint. Neque minus in ainbi-

dom. Natn quo paclo lestiinonitim illius non eslvc-
rum, qiti esl ipsa Veritas ? Recte igiiur Cbrvsoslo-
nius bic addil: Τδ ούν, ούκ έστιν άΛηθης, ούχ 
απλώς άναγνο>στέον, άλλά πρδς τήν εκείνων ύπύ-
νοιαν · οίον, δτι Ύμίν ούκ έστιν αληθής · lllud, non 
csl verum, non timpliciler hoc loco, sed ex advetta-
riorum sensu ac judicio sumendum, quati dicat, Vos 
negatis Ocrum etse. Ideoque ex lege paraphraseos, 
•el una voce omnis lolli ditticultas poterat. lloc aui 
eimili, nimirura, mudo : Ύμείς μέν λέξετε, δτι έάν 
έγώ μαρτυρώ περ\ έμαυτού, ή μαρτυρία μου αληθής 
ούκ έστιν, id esl, Scio quidem id α vobis dici, etc. 
Nunc luirifice difliculialem auxil: 

ήνπερ ένίψω 
Μαρτυρίην Ιδίην, ού πείθεται άΛΛος άκούων · 
Ού γάρ έμός πέΛε μύθος έτήτυμος, ήνπερ ένίψω 
Μαρτυρίην Ιδίην αύτόθροον * άμφ* έμέθεν δέ 
"ΑΛΛος άνήρ πέΛε μάρτυς έχάρκιος* οϊδα δέ κείνο* 

guitaie ejus luci, capile codcra, Ταύτην έποίησε 
τήν αρχήν τών σημείων ό Τησούς έν Καν$ της Γαλι­
λαίος, batsisse viuenlur. Dubiuni eniin iis, u t r u D i n e 
priuium boc fecerit, an primum Canae Galilaae. Ac 
priorera quidem scntenliain urgebant, qui τά παι­
δικά θαύματα Uomini Jesu clsiiniles naeoiaa populo 
vendebani. De quibusalibi Tbeopbylactus. Prioreni 
boc prsecipue argumenlo idem Tbeophvlaclus pro-
k i l , quod addalur : Κα\ έφανέρωσε τήν δύξαν αυτού, 
και έπίστευσαν είς αύτδν οί μαθηταί αυτού, υι sil 
σχήμα ένδείας. Ac gi dixisset, Καί τύτε πρώτον 
έφανέρωσε τήν δύξαν αυτού. Ubi noster aane ambi-
guiiatem non servavil modo, sed el boc quo lolli-
lur, lecloribus cxlorsil. Elenim cum δύξα sil inter-
pretatio ChaUlai npi quo niajegias Dei ac poicslas 
designaiur, pro hac τιμήν posuit. De quo evange- . H 

tiftia bic non cogilabal; iiam omniuo aliud volebat. C Πιστήν μαρτυρίην 
Quod non esl inlerprelig aui paraphraslae. lllud ar- Q u i h o c m ( M j 0 o m n e m guslulissel 
biiror coiisiare, πρδς έκπλήρωσιν ένδείας, olim ad-
bibitam parapbrastn : quod flt, cuin seriuoni ali-
quid adjicitur quod deesl. Atqui σχήματα ένδειας 
qus dkunlur, Orieuli roaxime ac Hellenislis usi-
uta SUDI : quare et supplenda ab interprele. Miri-
lica ellipsis est illa cap. xxi, com. 9 : Ός ούν απ­
έβησαν εί; τήν γήν, βλέπουσιν 244 άνθρακιάν κει-
μένην, κα\ όψάριον έπικείμενον, κα\ άρτον, quasi 
panemcum pisciculis prunae imposilum invenissent. 
Ad quem locum Augusilnus Tractatu ad bunc evan-
gelislam 425 : (Jbi non est intelligendum, etiam $u-
perpo$Uum panem fuitse prunis, sedtantum subau-
dienduni, viderunl. Quod verbum si repetamus eo 
loco mbi iubaudiendum e$t, ita totum dici potesl: 
Viderum prunas positat, et piscem superpo$itum,et 
tidemnl panem. Vet ita potius : Viderunt pruuat 
posilas, el pi$eein $uperpo*Uum; viderunt et panem 

ήν γάρ έγωγε 
Αυτός έμον χέρι τι μαρτύρομαι, ούκ έτι βάζω 
'Ατρεκίην, ψεύδος δέ χακόφφαφον, ώς Λόγος-

[ύμέων. 
Αύτάρ έμοϊ χέΛε μάρτυς, δν άτρεκή ϊσμεν έόντα, 
2 4 6 Μαρτυρίην δ' αύτον χαναΛηθέα, τήν ποτ* 

[ένισπε 
Οίδαμεν· 
Cujuft generis invenics non pauca. Nam de multie 
unum alierumque adduco, qua3 ad cacicra lecioribus 
praeibunl. Laudal Pboiius, sacrorum chlicorum 
princept», Eudociae rcginx, in boc generc adini-
randae impriniis eleximbe, poclicam τής 'Οκτα-
τεύχου nielapbrasin : quod ct omncs iutcrpretis 
viriules, el ipsain ila exprintcrei anliquilalem, ut 
ad eain proxhne acccderel; neque lanien artem, 

Ai nosler cuin unico vocabulo leclori consullum D quod plerisque eo leinpore usiialum eral, puiide 
ire possel, paneni ctim reliquis conjungil, i u ut 
didiculuieai inlendat loci: 
Καϊ χθονός ώς έπέδησαν έχ' ήόνι διψάδος ακτής, 
ΙΙυρκαΙχήν φΛογόεντι μαραινομένην Ιδον άτμφ · 
'ΑτΟρακιης δ' έφύχερθεν έχ' όφρύσι κείμενον 

[Ιχθΰν, 
Όψον, καϊ νέον άρτον. 
Praelerea cum δψον ex Graecorum more piscis bic 
dicatur, ipsc δψον tanquam lcnitim quid posuil. 
Quod est Ιδιωτικύν, ct triviale. Abundal insuper et 
παραβολικοί; evanaelisla σχήμασιν, qua3 άνεξέρ-
γαστα a crilicis dicuntur, quta sensuni, qui inte-
rior llebneia dicilur, supplendum inlerpreii relin-
quunl. Qualo est illud cap. xi, 9 : Ούχ\ διύδεκά 
είσιν ώραι τής ημέρας; Έάν τις περιπατή έν x|J 
^ ipa, ού προσκόπτει, δτι τδ φώς τού κύσμου τούτου 

έπει. lu quo loco ab iuteriore sensu si df terruc-

vel osienlaret, vi I leciori suo iinpularet, sed nec 
fabulas deliniendis auribns inepie inlersercret, neo 
digressionibus, ab iia quse ex fide redderet, Gbri-
slianos aniinos abduceret. Qua si nosler pracsii-
lissei, oiutiibus exemplo in boo genere nunc essei Ϊ 
nunc pene oainia neglexil. Nain et, ubi non ne-
cetse fuit, qiuedam praHermisil, el inlerdum, nu!lo 
bono, fuse aduioduiii digrediiur. Ul cum morlem 
Lazari, aul polius miraculum a Domino In ea exbi-
bitum, describit. Ubi cum evangelisla, qui est mos. 
ejua, aimplicissiine dixissel: Κα\ έξήλθεν δ τεθνηκώς» 
δεδεμένος τούς πόδας καί τάς χείρας κειρίαις * κα\ ή 
6ψις αυτού σουδαρίψ περιεδέδετο, cl quae eodetu 
versu pancissiina sequunlur ; ille, qtiasi sacra-
nnento, uuo inlerpreuiioni dixeral, eolulus, aul 
jam 8ui faclus iransfuga, viginli versibus aut pla« 
ribos, non tane opiimts, deiungidir. ln<|tiibut ad-
moduDi eolliciU, quanta Pluto epe e x c i d t n t , q u i 
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npud Letben niortuum elapstnii sibi frustra apud Α Quod nec Melpomeiie, quod nee PolyhymnU potau 
inferos investigaveril, lectori oslendit. Cujus nia 
gnam partcm ebibisse oporlel, qui obliius sit boc 
lulutn qnod profilebalur, boc cst, et inlerprclalio-
netn, et interprclem illius, qui necLclben, necPlu-
toncm, 2 4 7 i^que tillas paganorum ejus generis 
inrplias ac sordes didicissel. Quod si Prudeniius et 
alii lantopere abborruemnt, quid interpretem opor-
lei ? Oporlet attiem, dicunl crilici, τοΰ γεννήτορος 
τών λόγων ούκ αλλότρια τδν μεταφρασάμενον φρο-
νειν, ηοη alia ab eo quem interpretatur, tentire eum 
qui inlerprelis suscepil parles. Sic ad illa de Maria 
Magdalena, κα\ βλέπει τδν λίθον ηρμένο ν έκ τοΰ 
μνημείου, novem versibus aut decem, iinprudenter 
aduioduiu lascivit. El cum idem dicat, idem lamen 
iierum reponil. Iiicm, qui in aliis lam mulla ne 
inierpreialur quidem. Talc csl intlium, ut supra 
ostendinius. Ubi brevissimas ac simplicissimas pe-
riodos, aut axioniala, sesquipedalibus apposilis, 
inflavil aique exlendil, til inlerdum unam quoque β tareiVquod dixissell 
aliquani ridicule amplificel. Qualia ubique (olo ' 
opere non pauca, eliam in admiranda illa cum Nico-
demo dispulalione, invenies. Ubi rerum sublimila-
lem, λήκυθοι; et praeposleris amplilicalionibus in-
fregil. Mulia quoque, ul jani aule dicebainus, pra> 
lermisil, insliiulu in lam sancto opcre non bono. 
Nani, ul recle 1). Hi<*ronymus, Meltus est in divinis 
Litteris tramferre quod diclume&l, licet non inielligas 
quare diclum *t/, quatn auferre auod nescias. lllud 
autem vel ex iis planiim, qu;e ab aliis inscrla ejus 
operi, aut addila. Dc qitibus capite scquenli. Ui in 
eodein operc, τδ μεταφραστικδν, τδ παραφραστικδν, 
el τδ παρεκβολικόν iuierprelandi coniuntlalur ge-
nus : nibil auletn minus quain τδ μεταβολικό ν, quod 
lilulus promtserat, agnoscas. 

CAPUT 

Nee pia cum Phabo dicere Cailiopc. 
ut ille ait. Quare aequum est ut illi ignosratur. Taie 
est cap. xu, 21 : τφ άπδ ΒηθσαΤδά τής Γαλιλαίος. 
Tale esl capile eodem, 42 : ινα μή άποσυνάγωγ* 
γένωνται. Quod cura alias cotialus inlerprrtari esseu 
pessitne succrssit; pro Syuagoga ewim lempbiu 
posuit, quod Judaet non adniilteiil. lla capilt T I I , 
39, illa de Spirilu sauclo : Ούπω γάρ ήν Πνεύμα 
άγιον. Pro quibus plane alia supposuii. Ει ilerum 
cap.xiv, 26 : Τδ Πνεΰμα τδ άγιον δ πέμψει ό Πα­
τήρ έν τψ ονόματι μου. Esl et ubi qusedam qax 
exislimarel pracessisse, aut expressa saiis, pre-
termisit. Sic posl illuil cap. ni, 31 : Ό έκ τοΰ ού­
ρανοΰ ερχόμενος, quod sequilur, επάνω πάντων 
εστίν, ηυη expressil, quia id quod posuissei, alle-
rum complecli ctedidil. Ila cap. iv, com. 7, in illis. 
Έρχεται γυνή έκ τής Σαμάρειας, άντλήσαι υδωρ, 
posireuia non expressil, cuin id satis icieiligi po-

2 4 8 CAPUT x i i . 
Nonni versus qui de&idcrantur turum amissi. Ακρι­

σία eorum, qui quoslibet $upplerunt locos. Mulla 

Ένθα γυκή Σαμαρεΐζις, άειρομένητ διά χόΛχου 
Ήθάδα χάΧπιν έχουσα, μεπ\ιε γείτονα χηγήτ * 
ut el alia nonnulla ejus generis. Alia per negligca-
tiam omisil : el vel pauciora, nt cum verbutn alibi 
aut allerum neglaxil : quae a Nausio nolala suni; 
vel plura, ul cum capile quarto, comma prope iu-
legrum vicesimum el seplimum; et eodeui capiie, 
quadragcsimum primum ac secundum; capite quinto, 
parlem secundi, cuni lerlio ac parle quarli; oclaTo 
denique iricesimum oclavum non expressit. Qw 
per se uolabil quivis; ct privaiitn singula 2 5 0 2 

nobis annoiala sunl. Lecioris auiem otio aui dib-
genlia abuli, nibil babeo necesse. Parieni capita 
oclavi quare praHenniseril, jaui alii noiaruut. Uuod 
niiiiirum, quidam ex anliquilaie partim libri, par-
tim inlerpretes plerique, id non agnoscerent : qua 
pars iu anliquissimo quauior Evaiigeliorum codice, 
qucm nos, ul oiunia noslra, viro suiuino el incon»-

qua> non caperet, ab eo prceiermiua. Id exemplis C parabilis meinoriae Jano Rulgersio, fralri unico. 
aliquot probalum.mO?t πρώτο; μουήν, Hebraismus 
Έτάραξεν εαυτόν. Α/ι> caunv, quare prastermiserit 
nonmiita. Templum pro Synagoga nullo judicio α 
Xonno posiiu </. Locum de tancio Spiritu prieler-
missum, aut pro ej alia supposita. Nonni negli-
geulia; ei eam ette causam, cur quadam prosier-
miserit. Cnjuttjenerii loca aiiquot notantur. Mulla 
capile privscriim sexlo ab interprete omista. Ver-
$us inepimimi eo capile α Bordato editi. In t i i 
hiatus. Numeri lardi, ei α Nunni numeru diverti. 
Quos ceUres ac cuncilatos esse, nec σπονδάζοντας 
in tuis odmisiste. Nonni όλοδάκ;υλοι et bucolici. 
Ver$u$yquo$ supposnit Bordatus,examinati; versus 
λογοειδή;. "Οσσα. ΆνΟερεών quw pars corporis.Ea 
wce abusum iccpe Nonnum. Βυκτάων άνεμων. Id 
nnde desumpium. Versus κακόζηλος. Judicium de 
Grccca poesi paucistimis datum es$e. 
Priusqiiam ullorius pergamus, casiiganda esl 

docloruui quoruindaro lcvilas ac ακρισία, qui quai-
cunque in buc parapbrasi desideranlur, perjisse 
lcniporis calainilalc, aut ncgligeulia, exisiimarunt. 
Quare iuvenli sunl qui verba qtioque liiiiiiilissuiia 
ei voculas, quas sanctus auctor babel, adiimdiiin 
sollicite supplerenl. Q u o successu, jam non dico : 
tanluin boc judiciuin accusu. In iis quac latn niaiii-
fesla sunl pneserliin. Mulla enim, quae non cape-
rel,omisil. Quale esl illud prinio capile, com. 30:Ότι 
πρώτος μουήν, qui esl inier primos llebraismos, et 
de quo nos suo loco. Tale csl illud undeciino, 
coin. 33 : Κα\ έτάραξεν εαυτόν, quod cum alias oc-
cuirii, infeliciler inlerprclaii solel. Qu;cdam alia 
didicullate lcrrilus ηυιι reddidil : quod, ul puio, 
suOragari nolleiil versus. Quale esi illud cap. i , 
c o u i m . 12 : 2 4 9 το*? πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αύτοΰ, quod et ipsuraalias, nec recle, nec nt debuit, 
ropi assenlavil. Tale est illud cap. v, com. 2 : fH επι­
λεγόμενη Έβραϊστι Βηθεσδά, πέντε στοάς έχουσα· 

41le, reverendo, el exiinias luiu eruditionis lum ho-
lnanilalis viio, Andieai Rivelo, acccpium ferebai, 
quemadtnodum exslat, ila mulla varianl ίιι eo, ne-
que pauca aliier, quanquaiu eodem feie sensu, le-
gunlur. Nusquam lamen plura quain sexlo praeier-
misil capile. IJbi lotam prope, ul nos, divinam, ιιι 
Capernailae lum judicabanl, σκληρά ν, de inanduca-
lione carnis dispulalioneiu Cbridli omisil. Quod 
quo insiilulo faclum sil ab eo, adbuc. qu.rro. Si 
nullum essel ai guinenlum, quo, praelerniissum csse 
eum locum, probarcaius: persuadere id nobis ver-
sus adinoduin ineplt possenl, quos Bordaius ibi, 
anlea dcsideralos, dedit: nos in bac ediiione soo 
loco non cxpressitnus. Si quis iamcii lanii pulal» 
iu Sylburgiauii Nulis, quas inlerpreli subjuiiximoi» 
inveniel. Qui lam conlidenler priiuus eos dedil, 
lieri nun polest, quin aui ipse ntliil vidcril, aul ju-
dicium de rcbus pcriisse exislimavorll; iiam el 

D Nonno planevci imligni, vcl abejus uiore accousuc-
tudinescribendi prorsus alieni sunl. llialus sallem, 
aliaque a quibus plane abhorrel, cxpendisseiii. Ul 
oiuillam, alios bic esse iiumeros, lenlos scilicet ac 
lardq$; cum in iis, nosiro nibil cuncilaiius, ul quem 
όλοδάκτυλοι ul pluriiuuin deleciaiil. Cujus causa d 
σπονδάζοντας ubique exclusil. Adeo ul bucolicos 
2 5 1 prope sulos pluriniis in locis adinittal. E«.xe 
euiin slalim vel primo capilc : 

Ίσοφυιχς Γενετήρος όμήΛικος, 
Πατρός έητ αμέριστος, άτέρμοπ, 
Καϊ θεός ύψιγένεΟΛος έην Αόγος* 
Πρεσβύτερος κόσμοιο, καϊ ε.τΧετο. 
Ουδέν έρυ τόπερ έσκε, καϊ έμφυτος*· 
"Εσκε τις οϋρεσίφοιτος έρημάδος. 
Κήρυξ αρχεγόνου βαπτίσματος, 
θειος Ιωάννης Λαοσσόος. 
Όρθήν πίστιν έχοιεν, ατέρμονα · 

quibus UiHopcre Tbcocrilus ubiquc guudet. 
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Conlinuos ergo pcope dactylicog vides; bialus 

a i i l cm el elisiones, proscripsisse, quod paucissimi 
l ioc lempore in suis observatil. Siicmidus lerlius-
que . bial el plebeius esl . 1* iiimirum, 

Κείνος ό ούρανόθεν χαταδάς έγώ άρτος υπάρχω. 
Si*d el esl λογοειδής, et ad solulam, ut plerique ex 
«aHei i s , oraliuiieiu iransil . Quarlus plaac iucplus : 

Κδσσην όμρήεντος άνήρνγεν άνθερεώνος. 
lSarn posleriori parle imitari Noiuium voluil, cum 
prior quani longissime ab ejus consueltidine rece-
tlal . E i n i i r u m quaiii oinnia paulagogice courundat. 
"Οστά, esl modulalio auclori siinplicissimo lle-
sioilo; ai HoineiO, idem quod φήμη Hesiodo : ru-
mor, aul, (ama communis. Ul cum lliados secuu.io 
dicilur, o j j a δεόήει, increbrescebat fuir.a. Ul in illu 
T;u iii : AVw semper errat fama, iitlevdum et eligii. 
E t άνθερεών, quod ISonno perperam boc sensu sem-
per platcl, 11011 est ea paisquse voceni fonnal, sed 
iu qtia formaiiltir barbai pili : qucmadihodum L a -
l in i , pubem, f.oreni, buc esl άνθος, dicunt; el apud 
lioinerum qui suppltcaiil, άνθερεώνα, boc esi, bar-
bam, 2 5 2 s i v e lociim ei deslinaluni, langunt. De 
qoa uiedici videndi ac granuuatici. Nosier, quod 
bic esi seculus, hislruiueiilum vocis esse pulal. llte 
auieiii versus plane ineplissimus, 

Βυχτάων άνεμων γογγυσμόν έάσατ' άέΛλιιις. 
Quem ulcommendarel (omnia enim planesnni Ιδιω­
τικά, qiia3 cx Hellenislicis depronipia, versiijus ιιι-
clusil), apposilo Homeri, loco alieuo ususesl. Quia 
eiiitn ille Odyss. K , dixeral, 

Ένθάδε βνϊτάων άνεμων χατέδησε χέΛευθα · 
do ΛΕοΙο: qui in utre, quo Ulyssem donat, veulos 
pioceJlosos, ne nocerenl, colligaral: quse cacozeiia 
inera csl . E l quia in evangelisla el Isaia legerat, 
Κα\ £σονται πάντες διδακτοί τοΰ θεού , quod neino 
Graece doclus iuUdligcrei, ex illo versum lecii, 

Καϊ μεγάΛοω &εοΐο διδακτοί άπαντες έσονται. 
Qiind G aice dicas : 

Πάντας όμου σορίην τε θεός καϊ θεσμά διδάξει. 
E l ille verc pardagogicus : 

Εις με ό πιστεύων ζωήν αίώνιον ϊσχει. 
Νοιι enim est unius assis. Ab illo lamen superalur : 
Τήν άμέΛει δρεπανηρόρος ού χρόνος οϊδεν όΧέσσαι. 
Quid aulem falx Salurni, ad vilam suternain? E j u s -
dem moncla* esl el ille, 
"Αρτος, ό ούρανόθεν καταδάς, έγώ αυτός ακούω. 
Ejusdem qui scquunlur. Intcr qnos emineiil illi, 
cum ouines sinl stullissimi : 
Ήμετέρη πέΧεται σαρξ άρτος, δν ύμμιν όπάσσω, 
"Ην περ *άλιτροδίου ζωής κόσμοιο δίδωμι. 
thri dixil περ\ ζωής, ρ Ι Ό Οπερ, quod ιιοη polcsl a 
buloecu defeudi. E l quis palicnier isla icgal: 

Ούτος έήν ήμίν δύναται πώς σάρχα αιρήσαι 
ΕΙΙαπινίΑζέμεναι; 
2 5 3 Ει: 
ΕΙ μή σάρχα ράγητε. γΛυχύ τε χαϊ αίμα πίητε 
Χιέος άνθρωπου, ζωήν έχετ' ουκ έν έαυτοις. 
Ubi el licenliam δίχρονων, quam ignoral Nonnus, 
ei posleriores Graicuii perpeiuo usurpanl, proQie-
lur . Ejusd<!in fere suiil lariiiit» caeieri, quos duodc-
cimo, decimo lcrlio, deciuio quatio, dcciino quimo, 
diMinio scxio, d^ciu.o sepiiuio ac decimo otiavu 
capite adjccil. Qnos, qtiaiiquam in cdilione liac 
exslcnl , maxima o\ parie esse incplissimos iuo-
iicndus esl lcctor. Talis ille capile scplimo, el ρ m 
ler rem, c l χαχόζηλος planc : 

hal μετέπειτα έδη καχκείων οϊχαδ' έκαστος. 

Ει nibil lale evangelisia. Neque meliores sunl, cut 
diiodeciiuo legunlur : 

ΕύΛογίησιν άναξ ΊσραήΛ αΐνετός έστω, 
Αθανάτου ό έν ούνόματι κοσμήτορος ήχων. 

Plus cnim sunt quam iriviales. Queniadmodum in 
aliis quoque capiiibus, pauci alicujus fiugis rcpp-
riuiilnr. S«d jaui nauseatiius. I l lainen ornaiissi 
IIIIIS doclissimusqiie seuox, optime de lioc aut-ton» 
inerilus, el bouore omni vel propicrea ac lautle 
di^nus, nibil magnopere in iis quod dispiicerel sii>i 
vidil, qui el suos ipse inseruil ac Nomio impuiavii : 
quod nunqiiam me auclure, laleor, iecissel. Q:ii, u l 
scio majus crinit n esse jugulare houiiueiii qnatii 
versibus scribeudis abslinere (nam ubiqite boc ιιιι* 
pune licel), ila illud quoque scio, miiiori ciiui pon 
culo conjuiicUnn esse, versus scnbcre non oplimos, 
quani oslcnlare. Supersuiil enim quida.ii onuii sai-
cuio, qui el de noslris el de anli(|uoiuiii judicaio 
ρ issuni. CcCierum, queniadinodiiin de Gra?»is judi -
caie, non esl oiuniuin : ila de Gr&corum pocsi, op-
pido paucorum. 2 5 4 Uuippe, ul poilai, ua poeia-
luin judices nascualur. Ptrbciiiulur aulein, ciim 
ad prae6laiilissiiiiam nalurain, sinc qua fruslia 
eliam ip aliis plerisquc buuius, usus c i aucluruiu 
l e iLo accedil. 

CAPUT XIII. 
Commatum ac versunm dis iuctiones. Eas iync-raste 

veleres, el cum iis Woutium. Vei\>m nosiri. lie~ 
braorum versus. Parscliiul minorei. Ad ea Piouuus 

• accjiniuodalus. Άδολεσχία ejus. In exprimeuda 
' periodorum brevitale neyligenlia. Paraphrastes 

Elhicorum Ari&lotelis. hlira ejus brevitas. Apulli-
naris in exprimendis Psalmis brevilas. Λήκυθοι ab 
co in iiUerpreialione recte pniternnsscu. Cupiium 
alia apud veleres dislinclio. Mitle centum el 
texagiuta duo qualuor evangetislarum capila. Sexa-
gesimum el quinlum ΜαίΐΙιαΊ. Sexagedmum sepii-
viuvi ejiibdtm. Ociogesimum secundum Luccc. 
Divhio Grwcorum. Ί heuphylacli Calalogus. Evmi-
geiii Jouiuds secundum eum divisio el p.iiies. 
Parschiut majuns Uebrworum. iiaiio alundi par-
tes librorum tlebraat usilaia. Joaimct 'Lv ά ρ χ ζ . 
Puries sancli EvungctiiJoannis secundum Cyrum 
Prodromum. 'Αποκαθήλωσις, quw pars. Oivisio et 
tituli ejusdem Evungeii tecundum Gregorium. Si~ 
milis Uomeri div.so. Utriusque ejus operis τ ε μ ά ­
χια. Divisio Cyrilli. Divtsio Syrorum. Gapitis sexti 
S. Joanuis ex Syrorum ratione divisio. Ejusde.u 
cx Theophylacii Gatalogo divisio. S. Joaimis 
Evaugelii lecundunt Uedam divisio. Sexii capiiu 
sccundum cumdem duisio. Dhlinclionem versuutn 
haud necessariain, ncque supersliliose ob*er-
vandam. 

Haclenus de melapbraste, sive parapliraslo no-
slro, maxiina cx parle; qui cum sacro, quciu iu-
lerprclalus esl, aucloie, posthac confereudus nobis 

1 eril . ln quo ipso quoque plurima boc tenipore cru-
dili viri nobis reliqua feccrc. ncc nosler, c l 
foriasse illi nouduin salis i l laslrarunl. Piiniuni, 
2 5 5 Μ 1 1 0 ^ ' n "'ti 1 1^'» 1 nobis vcml, csl de capilum 
ac cominalu.ii divisiouc. De quo nibil colligi ex no-
slro potesl, qui ulramque cuni anliquitalc cajtcra 
(de ea loquur, qiii<e nuuc oblinel) iguor.tl: apud 
qucm IIOII raro linem capilis acroblicbis conclndil, 
iiicboal acroleleulion. Nam quodquidam lianc incia-
plnasiii ad coiiiinaia, quos versus dicunl budic, ac -
loiiiuiodariini, eo faclum, qnoJ plcrique ρ riodici, 
c l scnsiun inlegruni absolvunl. Quod inlerpres cuni 
sequalur, lieii non poie^l, quiu lodcin quoqu · loco. 
sciisuin tlatidai el absolvai. Quci i iadniUil i i i i i facil-
liiiiuiii luil , Onccli non uiodu, qui c ι brevior, el 
cxlra lexluiu raio sc dilluudtl, iu legein; sod et 
J nalbaiiis in propbelas, c l Joscpbi Caici, quu: in 
bagiograpbos, parapbrasin, ad no^lra siv«i Uiiciuala» 
sive vcibus ac cumuiala, accoumiodarc. Finiscniui» 
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qiem Ikbraei soph dicunt, eo ducit. Et ot i 111 mare Α 'ύιιο sexto dicti evangelittte eafUe, ubi shmUUer& 
topk dici voluiil, quia terrx Sancla* lirn^s est el eam J l " — Λ ~ L : 

claudil; ila terminum της διανοίας, sive finein, soph-
pasue : qua posteriori voce et ipse versus a magi-
slris, o* et vrp dkilur. Qui a nostris parura dille-
runl plornmqae : quod apparet, quolies ex sacrig 
£ήσ;ν aliquam addiieunl. Sic cum verba illa Isaiae, 
cap. νιι, 14 : Idso dabit Dominus ipu eobis tignum, 
iuUTprctuutur, sUlim posl illa addunl α̂ ΓΟ TCH, 
HT^MI ^CZt id tslj Infiut pralerea ver$us scriplutu 
c*t. Ει adddcunl illa >erba: Ecce virgo erit prw-

et filimm peritt, et tocabh nomen ejns Emma-
umtl: qui nobis quoque versus est. Miuor vero pa-
rascba. qu* iuler illos et majores par&chtos, ut nunc 
loquuaiur, trcs versiculos inlerdum suo aiubilu 
cowpleclilur. Sic in Beiescbil, qaie major parascba, 
ab iilis vei bis, Κα\ είπεν ό Θεδς* Γενηθήτω στερέωμα, 
asque ad illa, Κα\ ειπεν δ θεύς· Συναχθήτω το υδωρ, 

citur: Slatimque galfus cecinit : ibi dt hoe ι 
jesie dictum e$t. Uirumqae vero aptid uos eodea 
exstat cap.le, el eo quidem quo jani dixi; alfe-
rum 58, allerum 74 cooiinate. Ideni ad vcrba ilia, 
capite evangelisiae nostii decimo ei nono, Accepenm 
aulem Jesnm, ei duxermnl in ρταίοτίχηι, sexagest-
raum Matlbsi sepiitnum adducil. Quoere texagesim* 
septimo juxta Malihceum cmpite; ubi kabeiur. t £t 
postquam illuserunt ei, exuerunt eum ckiamgde, α 
indutrunl eum teHimenth $ui$,*ac iegt tnamuo-
nem. Qui locus, ex divisione nosira, capite viet-
simo ei seplimo, commaie 28, nuoc exsiat. Ideai 
ad caput vicesimuro evangelista? noslri. 258 <*-
logesimum securidam Lucae adducit. Secuius » -
iein esl divisionem saaa», aul, si vis, Graccomm. 
Α qaa aliquanlura Calalogus Tbeophylacti abiU U 
evangelisia nosiro, tilnlos ιη' Suidas, et cam e» 

- . Graeci ponunt; natn κεφάλαια minores ibi seciio-
versus 2 5 6 ' " * inycnies. Noslros versus, aut qui ^ n e g s u n U S i c evangelisU nosier titulos ιη', capiu 
proxiioe ad bos accedunt, στίχους veleres pleruraque ° σχρ» babere dicitur. Ul sil primus : 
dicunt; el sic iii Evangelioruui sunirais manu descri-
plis, quas nabetuus, στίχοι elcapila, ID siogulis eitume-
ranlur. touima bodieevanue.islxesl, sed minimuiu, 
Έδάχρυσεν ό Ίησοΰς, capile χι, 35; Monui autein, 

JWil frrcsrsr αυτός Ίψτονς, 
"Qjtjiactr axAavrcictr άήθεα δάκρυα ΑεΙ€ωτ. 
Coiuiua niajus, exempli causa, illud : Έοουλεύσαντο 
61 οί αρχιερείς, ίνα κα\ τδν Λάζαρον άποκτείνω-
σιν, cap. ι ιι, 10. Nonni vero, 
Καϊ φθονεροί μενέαινον άναώέες άρχ/ερηες, 
Καί ζαμε^ής Φαρ+σαΊοςδΛος χορός, δφρα χαί αύτδν 
AaCuptT άχΑυόεντι xaAtv χέμψωσι βερέθρφ, 
DiJcTiucv έκ νεκύων, έτέρφ κτεΐνοντες όλέθρφ, 
ΙΙντμον έτι χνείοντα χαΛαίτερον * δφρα τις εϊχψ 
Αάζαρος vhcv ά\1υξε, χαϊ ού φύγετ άρχιερηας. 
In quo iiiieniperiefn pootae vides. Quam lamen alibi 
iiiajorein lopge videas; el inierduiu, ubi maiiis Q 
couiiua est, Dimoreui. Qttale esl capilis vicesinii, 25, 
uon quod versus ibi pauciores sinl, sed quod pro 
pnescnplo pauciora dixil. Nain plerumque ex occa-
sione se diffundil, neque pensi quidquain habel. In 
quo ila scse gessit, ul cum cola, sive oralionis ineni-
bra, bavia luirilicc siut eiconcisa, longa, quae σχοι­
νοτενή a cnticis dkuolur, cx coucursu quoquc, ul 
plurituuui, ac cumolo atlribulorutii, longiora, repo-
fenerit. Gtim uonnulli parapbrasla?, inler quos jam 
toliea laudatus nobis quein in Ethica edidimus, 
eliaui cuiu quanlam illusirando sensu addunl, cuin 
roluudilale Arisloielis ac brcviiale alibi coulen-
danl. El Apollinaris quosdam sic expressit p^al-
iiios, ul celeriiale curo propheia regio cerlare vi-
dealur: cujws rei Udeiu vel octavus feceril. Qui 
2 5 7 C U U I Ι υ 1 ληκύθων ansara praebeat, pnidenler 
oiuues prxlermi&il. Ui qiiae ibi de creaus rcbus, 
bole, luua, aslris, bobus, ovibue, avibus, ac pisci* 
bus dtcaiilur. 

ΠΕΡΙ ΤΟΓ ΕΝ ΚΑΝΑ ΓΑΜΟΥ 
Primura eniro caput ab hisioria miraculi in Buplet, 
qua? ibi incipil, Κα\ x% ήμερα τη τρίττ^, noa aiae 
gravi causa, de qua infra, iocboaruoi. Nam qood 
iiunc primum, ul Praefaliouem, separanuil: 

IL ΠΕΡ1 TQN ΕΚΒΛΠθΕΝΤΟΝ ΕΚ ΤΟΥ ΙΕΡΟΤ. 
III . ΠΕΡΙ ΜΚΟΑΗΜΟΤ. 
IV. ΖΗΤΗΣΙΣ ΠΕΡΙ ΤΟΓ ΚΑΘΑΡΙΣΜΟ Γ. 
V. ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΣΑΜΑΡΕΙΤΙΔΟΣ. 
VI. ΠΕΡΙ ΤΟΓ ΒΑΣΙΛΙΚΟΥ. 
VII. ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΛΗ' ΕΤΗ ΕΧΟΝΤΟΣ ΕΝ Τ? 

ΑΣΘΕΝΕΙΑ. 
VIII. ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΠΕΝΤΕ ΑΡΤΟΝ, ΚΑΙ ΤΟΝ Β 

ΙΧΘΥΩΝ. 
IX. ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΕΝ ΘΑΛΑΣΣξΙ ΠΕΡΙΠΑΤΟΥ. 
Χ. ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΕΚ ΓΕΝΕΤΗΣ ΤΥΦΛΟΥ. 
XI. ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΛΑΖΑΡΟΥ. 
ΧΗ. ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΑΛΕ1ΤΑΣΗΣ ΤΟΝ ΚΥΡΙΟΝ 

ΜΥΡ11. 
ΧΙΙΙ. ΠΕΡΙ ΩΝ ΕΙΠΕΝ Ο ΙΟΥΔΑΣ. 
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XV. ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΠΡΟΣΕΑΘΟΝΤΩΝ ΕΛΛΗΝΩΝ. 
XVI. ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΝΙΠΤΗΡΟΣ. 
XVII. ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΠΑΡΑΚΑΗΤΟΥ. 
XVIII. ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΑΙΤΗΣΕΩΣ ΤΟΥ ΚΤΡΙΑΚΟΓ 

ΣΩΜΑΤΟΣ. 
Quae in manuscriplo meo Evangeliomm anliqidssi-
mo, modo in superiori, modo io inferiori partc 
paginas, ad verbuui nolau invenias. Quas parliai-
las, ul suas parscbiol Hebraei, pulal Bereschit, 
Noe, Lec Lecba, cilare solenl. Nisi quod inilia 

Quibus singulis ut non immoraretur, Aiiicum Π verborum isti, Graeci hisloriae specUre soleol, ui 
UMUUIII nunquaiu mcruissel nosler. Quaoi auleiu si evaugelislaui noslruai έν τψ, Εν άρχή adducas. lalfiiluiii 

lunge aliler capita veieres disiiuxeriui, ul auclo-
ritaieiu Suidaj omillaiu, vel ex Caesario, Nazian-
xcni Irauc, nianifesluin. Qui ia Quaslionibut .Τέσ­
σαρα ήμίν υπάρχει Ευαγγέλια, κεφαλαίων χιλίων 
έκατδν έξήκοντα δύο * Qualuor nobts, inquil, sunt 
Evaugeliu : r/κατ mille centum texaginta duobus ca-
titibus coitsiaiit. El Eulbyu.ius in Joannem, ad 
capul ex divisioue noslra deciiuuui oclaxuui, 
b'.*xagesiuium el quiulum MaUhuci, quod nuuc 
Mcesuiium elsexluui, adducil. Ad illa eniiu verba : 
hlnil eum Amiat ligalum ad Caiapham pmiiijiceM. 
Stabul auiem Simon tetrus, et calefaciebal ει, elc, 
tiexag siuto, inquil, quinto Evangelti juxta Mal-
tluvum, diligenler de his dupuiatum ett. Vbi habe» 
tur : c El ingrestus intro, udebai cum miniitrit ul 
videret finem. ι El mox ad verba quu: sequuuiur, 
btatiiiique gallui cecmit, elc, Quare^ iuquil, sexage-

Qiiemadmoduni Gyrus Prodrouius, phiuuoi leoima 
suum, Eic τό, 'Ενάρχϋήν ό Αόγος, fectt : qni esl 
priiuus quasi lilulus; sectindus, Εις τόν έν Κανφ 
γόμον' lertius, ΕΙς τόν νυχτερινόν μαθητή 
ρίιχόδημον quartus, ΕΙς τήν Σαμαρε7τιν quiu-
tus, ΕΙς τόν χαράΛυτον · sexlus, Είς τόν τυφλόν 
scptinius, ΕΙς τόν Αάζαρον* oclavus, ΕΙς τόν 
νιχτήρχ· nonus, Εις τόν 'ΙΐιχΙννην τόν έμ-
χίχτοντα τφ οτήθει τού Κυρίου · decimus, Είς 
τήν άχοχαθήλωσιν, qui litulus Nicodciui, lolleii-
tts e cruce Ooininum, bisloriam compleciebalur; 
uiideciiuus, Είς τδν θωμάν. Nam Gregonus in di-
visione sua, sola exbibuil luiracula. Qui videlur 
litulos fecisse, Περϊ γάμου έν Κανφ. Περϊ βασιλι­
κού. Περϊ τον έν άσθενεΐα. Περϊ χέντε άρτων. 
Περϊ τού έχϊ τής θαλάσσης χεριχάτου. Περϊ τον 
έκ γενετής τυφλού, ϋερϊ τον Ααζάρον. Περϊ rcv 
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θανάτου τοΰ Κυρίου. Περϊτής αναστάσεως. Περϊ Α Ίησοΰς, usque ad noni capitis initium, Κα\ παρ-
τών όίΐιΛιων μετά τών μαθητών. Qu3dpzn\cu\x\i& άγων εΐδεν ανθρωπον τυφλδν έχ γενετής, ita dif i-
sunt siimUimx, in quas 260 Madcm et Odysseam 
crilici antiqui diviscrunl. Ut si Λοιμδν ή Μήνιν, 
"Ονειρον ή Κατάλογον, "Ορχον ή Μονομαχίαν, Ορ-
κίων σύγχυσιν ή Έπιπώλτησιν, Διομήδους άριστείαν, 
Όπλοποιίαν, Μήνιδος απόδ^ησιν, similesque ex 
Jliade; Νεκυομαντείαν, 'Απόπλουν παρά Φαιάκων, 
'Λναγνωρισμδν, ac similes, ex Odyssea adducas, 
Quae τεμάχια meiuoriam non pariitn jtrvant, ac 
divisionem illi operis inligunt. Augu&inus siiigulis 
traciaiibus, Iioiniliis singulis Gbrysosloinus, sen-
sus aliquot aut ζήσεις exponunt. Qui, ut manife-
slum sit, quani de Grecorum etiam divisione fueril 
sccurus, verba illa, καί τή ήμερα τή τρίτη, quae et 
nos el Graeci separamus ac dislinguimus/cum fine 
priini capkis conjungil, Gyrillus pro libromm, 
quos duodecim in bunc evangelistam edidit, divi-
sionc, ipsum Evangelium divisii. Primunt enim ! i -

semnt, ui prior de panum ac piscium miraculo, 
aliera, de ambulatione Ghrisii in mari, ageret : 
quod, ui dixi, nono capile describitur. llaque in 
codice anliquissimo, inler illam sive inseriplionem, 
sive titulum, Περϊ του έν θαΧάσση περιπά­
του, et illam, Περϊ του έκ γενετής τυρΛου, pa-
gellac admodum duodeciin oinnino vacaitt. Idein 
factum et in aliis codicibus, ex sumnii viri Joacbi-
mi Gamerarii, et aliorum, qui c Graecis eos de-
scripserunt ltbris, manifesie apparet. Α quibus 
Bedae Galalogus dissenlit, qui lolius Evangebi 
summa quatuordecim, ni fallor, fecit capita. 
Sexlum aulem sic divisil, ut illius quinque fef.isse 
videatur. Ila enim : De quinque panibus et duobus 
piscibm, el quod eum regem facere voluerunt. Je$u§ 
super mare ambulat; ei de manna et pane cocUui 
loquitur, ac recedeniibus ab eo disapulis, unum ex 

bruni ab illis, Έναρχή* secundum ab illis ejus- JJ duodecimdiabolumdictt.Sedelqm catalogosactorum 
dem capilis, T j έπαύρ.ον βλέπει Ιωάννης τδν Ίη 
σοΰν έρχδμενον, qui versus esl vicesimus et nonus; 
lerlium ab \llis, Εκείνος ήν δ λύχνος δ καιύμε-
νος, qui versus est tricesimus et quiirtus capilis 
quinli; quartum ab illrs, "Οτι καταβέβηκα έχ τοΰ 
ούρανοΰ, qui csl vsrsHS sexti capitis iricesimug et 
scxtus, incboavil. Alque sic deinceps : quinlum 
eniin, eextum, seplimuin, oclavum, Gblicblovseua 
addtdit. Louge alia divisione Syri, capul primum 
in quaiuor, seciiaduni in Ires, ila ut linem ejus, 
ul)i verba ilia babes, 'Ος δέ ήν έν τοϊς Ίεροσολύ-
μοις, qu& nobis comroa iuchoaiit vicesimum et 
lerlium, cum disseriaUone, quam curo Nicodemo 
babuil Servator, usqite ad capitis ojus vicesiuium 
sccundum comma connectani. Forie ul, de quo 
Graciquoque ac Latini quidam aliquid nolarunl, 
vcrba illa, περί τών πρόσκαιρων, ad Nicodeinum, 

el epislolarum, tam docloris genlium, quam earuni 
quas καθολικάς sive εγκυκλίους vocant, qui cutii 
euarralionibus leguntur OEcumenii, semel inspcxe-
runt (quani anliqui autem siiU, non quaero), sciunt 
nullam ibi csse, qua3 cum noslra quadret capitum 
divisionc. Plura enim semper sunt aut pauciora. 
Sane apostolorum Aila , quadragina ibi, nobis 
octo et viginti babent. Qua» ad Romanos scripia, 
nobis sedeeim, vigiiui ibi habet. Qua ad Galatas, 
nobis sex, ibi duodecim babel, ne quis capila mi-
nora semper arbilreiur, ui alias cum liluli el ca-
pita jiinguniur, Evangelislse noslri 263 prinia, 
nobis quinque, ibi seplcm; secunda, unum nobis, 
ibi duo; tertia poalremo unum nobis, ibi tria babec. 
Nam Apocalypsin el in λύγους et κεφάλαια divisit 
Arelha, ut viginli quatuor λύγους, septuaginta ot 
duo capita contineat, quia prior numerus τρισσού-
μενος, seu iriplicalus, alterum producil; prior au-cui inter illos locum 261 tnbuunt, rpferreM 

rursus νβΓϋβ cornmalis vicesiini secundi, Μετά r icm, aiunt, propler lolidem presbyleros, "qui ibl-
ταΰτα ήλθεν δ Ίησοΰς κα\ οί μαθητα\ αύτοΰ είς τήν dem describunlur. Nam b%c illis placent. Quanti 
MAll̂ Hll.kll % Μ %% £> i* %% /%. «V«| AAarVkMMA /«ik Α »·# · 1 • *t «ft W% * t l *% Α · Ι Ι Λ Ι Μ Λ • • ! I ·% Λ llipnill AMlMfl C A I I A Α n · Μ** 4*2 • I Ιουδαίων γήν, usque ad comma quartuin capilis 
quarti, Saniaritaiise aiilero liisloriam, ad cotuma 
quadragesiiiiuui el (erlitnn cjusdem capilis, ubi 
verba illa, Μετά δέ τάς δύο ημέρας έξήλθεν εκεί­
θεν, jungeronl. 

Εχ quibus, quantam et caplium nostrorura ra-
tionem habuerint, et nonnunquam melius, quae 
iioii baererent, divisisse, intelliginius. Singulas au-
leni cx bis parles, fesiis suis ac solemnilalibiis 
accommodarunt. Sic miraculum in Gana, Mattili-
fiis Domintca?, qtia incboant iejuniuin, Samarilanae 
liisloriam, anie Peutecosten lcgebant. Gapul nobis 
eextuin,quiiiqiie illis parles habet, cum nos, quan-
qtiain male baerenles, coimeciamus Ita in Cala-
logo Tbeopbylacii, octo ejus capilis Tecere partes. 
Inler quas, txiguas fuissc quasdani admodum, ne-
cesse est, ut cum ab inilio, ad comma dpcimum et 
quarluni, primain sialuunl illius parlem : quod 
miraculuiu de quinqtie piscibus ac panibus C O I D -

 D dedissc 
pleclilur, usque ad verba illa, Ot ούν άνθρωποι 
ίδύντες δ έποίησε σημείον δ Ίησοΰς · seeunda, \n 
qua, ne rex crearelur, abilus describitur: quae non 
auiplius quain coinuia decimum t l quartum cum 
sequcnti, apud no* habet: nam ab eo versu qui 
bunc gequilur, Περϊ του έν θαΛάσσχι περιπά­
του, agere iotipit. Pars quarla, vcrstis admodum, 
ni lallor, oclo continel; quinla, cuin commale tri-
gesimo incipiat, sequenti Περϊ τοΰ άρτου τοΰ έξ 
ούρανοΰ, scquiltir : quam ille scxtaui fecit. Quae 
pars sane maxima, ac coinma sexagesimuin et 
sexlum diflunditur, ubi Περϊ τών μαθητών τών 
άπό τού Ιησού απελθόντων agitur. Poslrcma 
rursus parva, Peiri lesliinonium de Domino com-

Slcctilur. Cuin descripti 262 "ianu codiees, ct 
r<cci, sexli, scplimi, oclavi capilis, usque ad 110-

num, duas laiUum parlcs fccerini. IlUiiu cnini lo-
cuin, a scxti capilis initio, Μ:τλ ταύτα ήλθεν ό 

autcm ista sint, non dispulamns. Satis enim, si i l -
loruni supersiilio tollatiir, qui amiquilatis plane 
ignari, supeistiiiose b i s distinclionibtis adbajient. 
Sane qiieuiadmodum vir summus sanclissimusque 
D. Hieronymus, ad Minores propbdas et a l i b i , 
saBpe i n nicdio capitis, novum incboal librum, ita 
quaiilt versus noslros sive conimata anliqui fece-
rinl, norunt qui Gyrillum, Cbrysoslomuin, Augu-
slinum, alios tractamnt, quemadmodum, ne longo 
abcamus, vel ex eo patet, quod plerique ex auii-
quis, el inter bosCyrillus, lcrtiuiu slalim primi 
c a p i i i s comma, quod Manicbaeis alibi ab Augusimo 
objicitur, cum quarlo conjunxeiint. Quod qui tit 
liovum admiralur (quanquam sane illius loci sen-
tenliam non probo) ad inventa noslra κ α \ τ ά χθες 
κ α \ π ρ ώ η ν δ ι α τ ε τ α γ μ έ ν α , veteres aslringil. Iloc aP-
firmare possum, parles istas ut meiuorias s u c ' 
currunt, ita locis corrumpendis, a l i b i occasioncm 

CAPUT XIV. 
Ad eorum explicationem quat in S. JoannU Etange* 

lio nondum salis explicala *unt, iransitum. Quanti 
eum fecerit antiquitas. Id ex laudibus et nominibat 
quoeei ab iit itnputila, evinei. θεολόγος, υίδς βρον­
τής, βροντύφωνος, el βροντύπαις dictu$. Cujnsdum 
δοκησισοφία. Crilicorumconfcmptus. Quo^QJJLloa 
autiqitis S.Joanncs, quare Theologut dictuiTFaUa 
de eo quorumdam opinio. S. Joannis Evangelium 
prazdicatwn ut Syri volunt. Ea in re Urccca voce 
uti. Evangelii hujus tecundnm Syros imcriplio. 
S. Joaurih Evangelium ύπαγορευθήναι etiam α 
Gracis dici. Excerpta ms. Flvrentiui, sive Sam-
ui(c Evangeliorum. Syri ntens, cum pricdicatum 
S. Joannis Evaitgelium ail. 11 ex Hebnvorum 
dhisione snmptum vxderx. Marci Evangetium α 
Vctro prccdicalum aut dklatun, α Marco^ txccf 
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piu/i, Ziniit» α Puulo dicialum, ex quorumdam Α notent, Syri ejus Evangeliuro, ab co pr&licatiim 
oenieniia. Ex aliorum, κατ' έπιτροπήν Pelri tcrl 
ptum. Pauli Evangelium, et quid de eo veteres. 
Evangelistarum ac apostolorum tcripta υπαγορεύ­
σεις et υπαγορευόμενα. Errorex loco Mallhcei male 
inlcllecio. Ή πρακτική τοΰ Χριστού γενεά, β/σιιο-
modo dicatur. Theologus evangelista noiter quare 
dicius. Theotogia et ozconomia opposita. Τήν θεολο-
γίαν βρονταν. θεοπρεπή el άνηγμένα in sacris scri-
ptaribus. Ό τής θεολογίας αρχηγός, S. Joannes 
diclus. Τον Χριστδν Θεολογεΐν. Principium S.Joan-
i/J5, ή τού Μονογενούς θεολογία diclum. lpsum 
S.Joannis Evungelium, θεολογία diclum. S.Joan-
ues υίδς βροντής quare diclus. Ejus inilium et 
concisaejus breviias. Periodi quales. S. Joannes 
βροντόφωνος d clus. Vera causa quare υίδς βροντής 
dicatur. Tonilru,de majeslatedivina. Davidislocus 
exposilus. Tumiru vox, et vox Dei. Ftlia vocis. /w-
terprelalio toci S. Joannis. Φωνή lingua Helle-

dieanl. Voce enim Graca TD uii, quod χηρύσ-
σειν esse. Inscripsisse enim, Evangeimm tcutcium : 
pracouium Joannis, quod Ephesi in lonia prmdi-
casset. In excerptis vcro Grecis, quae summaw 
Evangeliorura continerenl, quaeque ex ms. exein* 
plari Florenlino descripta prapstantissimus vir Fre-
dericus Lindenbrogios communicasset nobis, iia 
legi : Τστέον, δτι τδ κατά Τωάννην Εύαγγέλιον, έν 
τοίς χρόνοις Τραϊανού ύπηγορεύθη ύπδ τού Τωάννου 
έν Πάτμω τή νήσω · διηγείται δέ τήν άπδ τού Πα­
τρδς ήγεμονικήν, κα\ κραχτιχήν, καί ένδοξον τού 
Αριστου γενεάν. Queiiiaduiodum, el Marci Evange-
liura a Petro, Lucae a Paulo, ύπαγορευθήναι ab 
eodem diciiur. Primo igiliir doceret me, quid 
Syri sibi vellenl, lum el quid Excerpla, quorura 
nicminissem, ύπαγύρευσιν vocarenl. Ει, an eadcm 
lwec essenu Ille vnltu altera ex parle gravi (nam 
quemadmodum Tiberium, de quo praclarus auclor. 

tiisiica pro loniiru. Opera divina angelis ascripia. β nondum deseruerat dissimulaiio cuin caelera dese-
• ~· " - * · rerenl, ita quidam ex bac gente, soiain banc vir» 

tutem scmpcr aniant) pariem tali, 
qualem deprensus habebal 

Ravola, 
quae proposueram, λογομαχίας, et, cum aliquantu-
lum excanduisset, μώρας ζητήσεις, imo απαίδευ­
τους, ex 2 6 7 a P ° s l 0 , ° *odem nuncupare. Nara 
libenter έκ των θεοπνεύστων ignoranlia? velamen, 
gicut proloplastes folia ex flcu, hi moriales qua> 
niBt. Ibi ego rursus, 

ne «<rt?i, magne sacerdos, 
inquam. Eliam hic dii sunt, ul pbilosopbus dice-
bat. 

Quod cum omnis eleganliae ignarus, parum pe-
netraret, incrcpare, quod deorum voce usus essem: 
vanum el indignum Cbrisiiano bomiue id esse. Ne-
que recte ac ordine de linguis quaeri, aul in iis 

Angelus moriis Chaldxo. Tonilrua in Apocalypsi. 
Qiue el quanla ad recle tacra studia iraclanda rc-
quiranlur* 
INunc ad auclorcm sacrum veniamus. ln nuo ita 

in poslerum versabiniur, ul nc islum quidem in 
quo baclciius versati sumus dhhiitamus. Cujus sic 
inlurprelaiionea) examiiiabimus, ut si quae in san-
clissituo scripiore minus recte iiitellexii, ea obiier 
quoque expcitdamus : si quae in eodem adbuc illu-
stranda reslcnl, iis luccin afleranius. De laudibus 
aucloris maximi, cum Augustimis, luiu et alii non 
pauci, ucino lamen discrlius facundiusque Gbryso-
slotno : qui cum alibi videndus, Ιυιη pra?scriim in 
Prxfalione quam prajclaris bomiliis suis in aucto-
rem buiic 2 6 5 prxlixii. Ex quo quanli cum 
feceriul, apparet. Idem el evincunt nomina, qua3 
pagsim ei ab anliquiiaielribuuntur,ulcum θεολόγος, 
υίδς βροντής, βροντόφωνος, et βροντόπαις, dicilur, 
Ouod ad pritnuiu quidctn, quare sicdicalur, nemo Q excerceri, qui ad alia non paulo graviora nati es 
nni in crrintic P-itrnm aliniiunl iitimi rnrc^hic ocl n n « t Ui 1.« C w~n*\s\ nni.lam i nv in nikil aec Α » , I i*m qui in scripiis lkatrum aliquaululuin vcrsatus esl, 
jiescire polesl. Ει iuvcui lamcn, qui cum rerum 
omniutn scienliam profilcrcnlur, nibil magis quatn 
quod scire exislimarenl, ignorarent. lntcr eos 
queiiidam sane, ex iis, qni cum duas conlrover-
sias aul Ircs iorlasse intelligunl, aut intelligere si5 
arbitranlur, onincs vcre erudilos, criticos, vocare 
solenl. Non alia de causa, nisi quod, ui omnis 
ver;t crudiliouis ac aiuiquilalis iiupehii sunl, ila 
quantuin erudilionis sii \i\ eo nominc, quanluni-
quc in eo triumphariiil velcres, ignorcnl; qui et 
ipsi illud ailectabant, el judicibus anliquiialis dc-
fercbanl. ls igilur cuni ex me audivissel, non pau-
ca adbuc csse in Novo Fccdere qux pauci assc-
quauUir. in piimis aulcm ego (sempcr eniiu, ncscio 
quo pacio, leiiiieiu prolecitnn nosirum, tanquain 
comrs yia», ^sequilur ex ignorantbe conffssionc 
desporali(»), ille, geslu minitco miraii, bominem, 
qucin Grajce exisiimabat didicisse, adbuc in prin-
cipiis hairere. Ibi cuin nonnulla ex me scire vellet, 
ad qu;e; ul csl caplus niediocriuin, qua? polerant 
luui respuiidebaui, el auctoris nostri fnrle Evan-
geliuni evolverei, mier alia qu« occurrebant, cur 
Tlicologus autiqiiis liic polissimum evan^elisia 
dicerelur, niodeslissime quycsivi. Ibi illc, ex Tbomae 
dciiniiione, quid ibeoiogia essel, nos ducere. Qua3 
cuin sa_'pe, el lorlasse atio quam soteut gloriosult 
judicio legissein, Tanli sapere esl, iuqiiaiu : lamen 
boc uon agi. Nain ibeologos proicctu dici posse, 
quoiquol Dei spirilus 2 6 6 aUlassel, nequc causse 
essc cur evangelisuu cajleri, Ibr.ologi non esseiu, 
si quidem iboologia essci, quam jam deiinirel. Ibi 
cuiu bajrerel, dixi alleruiu quoque csse s<:mpu-
luin, noi) quidem magniiiu illiiui, ncc qui viros 
luagnus, qualis ipse essct, seU ccclesiastic;e anli-
qiul.iUs ac linguarum sludiosos, reuioiari possel : 
quare, cuin horolbcus et alii, cumdeiii, prxdicasse 
in Asia, in Patino aulcm Evaugeliutn scripsisse 

senl. Ει iu Graeco quidem lexiu, nihil esse adino-
duiu quod se lalerel. Ad unguem bunc lenere. De 
Ilebraeo ac Gbalda?o, aulinierprcialioue Syra,ni;n-
qtiam cogitasse. Aliena enim non curare. Mumis 
quod tncumbcret, cum fide exscqui. Goiumissaoj 
sibi animorum curam ; illud agere nunc unum. 
Uara, inquam, ac siupcnda peuiius ingenti felki* 
las. Ad quam, neino, ui txisiimo, Ibeologorum, 
C U I I I tol suminos bomines vcl r.uslra vel pareiiluiu 
spias lulcril, pervcnil. Quid de islis aulem loqm r? 
Augusiinus, llicronyiuus, Cyrillus, iino priuceps 
Novi Focdeiis inlerpielum Gbrvsostomus, nonuun-
quani ignoranliatu vel prodil vel fatelur. Et 

Nos viles pulli nati infelicibus ovis, 
aliquid videmur nobis scire,si nonnunquam aliquid 
igiiolmii aulindiclum aliis in iis libris observemus. 
We quidcm, cuin ad̂ Dei verbum ac mysleria a<-
cedo, seiuper dare opcram, ul quautuin nosciam 

β prolilear, el ad ejus Spiiilum, qui solus fax tst 
veritalis, caligantes oculus altollaiu, qui in islo pul-
verc et corporis infelicissimi compagibns cum Ux-
reant, nibil sine boc pnesidio speiari posse. Aiinos 
agi inultos, ex quo Palruui sciipla diligenler legere 
cakpisscm, 2 6 8 e t a ^ ignorauli% confessionem lan-
tuni prufccisbc. Tu vcro frucre bac fclicilalc tua : 
cl, ut ille ail, 

Qudsitam meritis $nme supcrbiam. 
Tamen parcc, inqiiam, Paler , ti ulbyri dicunt, 
ques tauiopeie <onicninis, "jS ΟΠ : nani el ipse Pe-
lius ( nosli bomiiieni, ui (alloi), ne pbilosopburum 
inoie poslbac luquar, ila loqui solci; neque iu ani-
niuιιι inducas, quidquid mulli ignorarc maluiil, 
fnistra a quibuidain disci. Quin cl linguas Dei din 
ii ιι ιιι sitnul cssc el iiislruiiieiiliiiii, scias. El cum 
Gr;eco! stirel, ununi csse quod ab eo flagilarem, 
salicm, ul de quodain Panli loco, quomodo i-nlolli-
gendus essol, nos docerei. El cum annuissel, 1'nnia, 
inqiiaui, ad Curinlb:os, quid voluil, cum dixil, aliis 
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sapicnliam, aliis fidem, aliis scieniiam liaguarum, Α Πέτρου, insiinctu Petri, Acla vero aposioloruni κατ1 

aliis inierpretalionem, lioc est, έτέρψ γένη γλωί­
σων, άλλω δέ έρμηνείαν γλωσσών, dalam esse? Et 
de quo hic agi spiriin exislimarel? Addi enim ibi, 
omnia unius Spiritus hcec c&se. Tum eadem hac 
Epislota cum dixil, Optare «e, ut omnes variis lo-
quanlur linguis, θέλω δέ πάντας ύμας λαλειν γλώσ-
σαις. quid vohierii? Postremo, quid in nienle illi 
C6sel,cum de linguis, quas callebat, gloriari audei? 
Etcum admodum aitente locumquaereret,Conipen-
dii, iaquam, sludium quaerendi facias nunc velim : 
nam eodem capite id legitar. Et cuni ipsum comî a 
digilo monslrassem, uno aheroqiie dicleriolo aos 
ulius esl. Quod cum admodum modeste trnnsmi-
sisscm,Tbeologiae, inquam, sliidtum quod vindicc-
tis, el in illud incumbalis, recle id quidem. Α pos-
se&sione ejus alios quod excltidalis, equidein ncc 
recie nec ordine id lieri a vobis arbilror. Nam et 
anliquorum Patrura, ct interpreitim recentionim 

έπιτροπήν Παύλου concepla n«lcl. Non ignoratis 
aulcm, id quod aliquolies apud Paiilum, cum de 
suo agil Evangclio, occurril; exempli causa Epj-
slola ad Romanos : Έν ή μ ε ρ α δτε κρίνει δ θεδς τά 
κρυπτά τών ανθρώπων, κατά τδ Εύαγγέλιύν μου, διά 
Ίησοΰ Χρίστου · ilein ad Galatas, Τδ Εύαγγέλιον τδ 
εύαγγελισθέν ύπ' έμοΰ, ul et seinel atque iieruro ad 
Tbessalonicenses, secunda dcniquead Timolbeum; 
antiquos ad hoc Evangcliuui referre : quemadmo-
dum aucloris quoque meminil. De Joanne autem 
nit, δτι ύπηγορεύθη τδ αύτοΰ Εύαγγέλιον 271 
Πάταω τή νήσω. Prius prsedicalum, mox dictatum, 
et llebraeorum, nisi fallor, el Syroruio more, qni 
bic voce γ-DN in apbel uiunlur. 

Et revera omnia apostolorura ac evangelistarum 
scripta, rcclc Υπαγορεύσεις , et Υπαγορευόμενα, 
quia sancio Spiriiu dictanie scripta sunt, a nobis 
dici possiml. l l l i lamen aliter hac voce usi eunl. 

scripia, polesl fieri ut diligenter 2 6 9 legani» qnos Β quanquam eodem tendere videntur. Idem aactor 
VftQ. η ρ β ι · ι η n i l l i n Γ Α Λ Ι Δ f*rn I i < i n c H i n o l i o / i n i i n Ι Ι Λ Ι Λ · e n l i i m ν η ί ι\ί t L f η 11 Κ >·»<>-» Α Λ — U . . . Ϊ _ vos nescio quam recle criiicos dicaiis, qui in boc 
meluo ne mullo magis quam vos sapianl, quod nec 
pbilosopbos, nec veicres iheologos, nec linguag, 
quibus usi sunl prophetse ac apostoli, contemnanl. 

In Cbaldaeis quidem, praeler cruditionem, nemi-
ncm nescire quam praclara dc aeterno Dci Verbo, 
de aelerna viia, eliam cum non exprimilur in sacro 
lexlu, ex occasione inlerprelalionis, exslent irsti-
tnonia. Qiiibuscum tuin omnes, Asiaticae inprimis, 
ubi praedicasse dicitur sanctissimus Joannes, per-
sonarcnt Synagogx, dubitare nie an loco homiiium 
babcndi essenl, qui hac lempeslaie, ea primum ab 
apostolis inveiia csse, gcneri humano persuadere 
saiegissent. Syrum quoque internretera immerito 
conlemni. Nara si eliarh Lalinos Novi Eoederis, non 
lle quidcm, qui hajc otnnia jam inlelligerel ac sci-

rel, venini ego similesque niei, ubi opus esset, ad 
senlentiam coruni cognosccndam ndhiberent,quanii 

soluiu excipit Mailbaeuai, de quo ejus verba, quia 
nondum publicata sunl, quod sciam, bic descri-
bam : Τδ κατά Ματθαίον άγιον Εύαγγέλιον, πρδ τών 
έξ Ιουδαίας εξεδόθη ύπ' αύτοΰ έν Ιερουσαλήμ διά 
γραμμάτων Εβραϊκών. Διά τούτο γάρ άτε Έβραίοις 
γράφων, ουδέν πλέον έζήτησε δείξαι, ή δτι άπο 
Αβραάμ, και Δαβίδ, ήν ό Χριστός. El addil : 
Ματθαίον τόδε έργον άριστοπόνοιο τεΑωνου, 
*Ός τόκον έφρασε θείον άπειρογάμοιο γυναικός, 
Ή τέχεν ασχορον νΐόν, δν ού χάδεν ουρανός 

Ιεύρύς, 
Χριστόν άειζώοντα, θεόν βροτότ αΐεν Ιόντα. 
Cui 'aulera persuadebil, nibil aliud Mallba3om pne-
slilisse, quara ul ab Abrabamo el Davide orluai 
esse Servaiorem oslenderel? Vide quid Hebraica-
ruinpossil lillerarum ignoranlia. Idemquod Erasmo 
(al cui viro?) Graacul.s imposuit. Principium Mai-

;e,quicum ipeam menlein, liim idiolismos Serva- Q ihm lingua lieljenielicaconceplumiiahabel: Βίβλος •ese 
loris el aposlolorum plurimis in locis optiine re 
pnesenlarel? Aderai lum forte erudilionis exqui-
sila; ac diffusue admodum Ibeologus, qui, cum mulla 
scirel, plura lamen aliie, quae morum ingcnuilas 
i n eo eral. cliani qui minus erudili essenl, liben-
tissime I r ibucre i . Veleres amores meos Thysiuni ex 
indole ac eruditione descripsisses. Qui cuin bomi-
nis lemcrilatem χα\ άπα ιδε υ σία ν bona fide casii-
gasset, Tu vcro, perge, inquil, ea lamen lege, ul 
de primo quod proposuisli, primo, ac sic ordinc 
de rseieris senlenliam cxponas. Ego quidem faciam 
quod jubes, inquam, salvo lamen luo, cui nosli 
quantum i r ibuam, judicio. Quod ad Syrum, cum 
7>raedicandi >oce uaus esl, Hebraeos habuisse in 
aniino, 270 adducor ut existiinein. Qu i , cum in 
legem, eive Peuialeucbum, in propbelas, el bagio-
grapbos, gacram dividanl Scripluram, poslrcinos, 
ut ab aliis dislinguant, insiinclu quidem bancli 
Spirilus conscriptos, sed non praedicalos dicunt. 
Ea ergo voce auclorilalem astrui evangelislie pulo. 
S i c el Graecus. Vuli enim eos UbroK, gcriplos ab 
aliis,abaliig aul praedicalos aul diclaios esse. Ίστέον, 
liiquil, δτι τδ χατά Μάρκον Εύαγγέλιον ύπηγορεύθη 
ύπο Πέτρου έν 'Ρώαη. Έποιήσατο δέ τΐιν άοχήν άπδ 
τού προφητικού λύγου τοΰ έξ ύψους έπιόντος τψ 
Ησαΐα, τήν πτερωτικήν είκύνα τού Ευαγγελίου δη­
λούντος. Ει deinde bos vcrsus addit : 
Όσσα χερϊ Χριστοίο θεηγόρος έθνεα Πέτρος 
Κηρύσσων έδίδαξεν, άπό στομάτων έριτίμων, 
Ένθάδε Πέτρος άγειρε% καϊ έν σεΛίδεσσιν έθηχε. 
Γούνεχα καϊ μερό&εσ& εύάγγεΛος άΧΧος έδείχθη. 

Vull a Pelro praidicaluni, aul polius dictalum, a 
Marco excerpium esse bujus Evangelium. Uude 
Pclri ερμηνευτής a Sophronio vocatur Marcus. El 
ύπαγορεύειν, έρμηνεύειν exponunt Grxci. Ua Evan-
getiuui Lucae, a Luca scriptum, a Paulo diclaium 
voll, cam Dorolbcus id scriplum κατ' έπιτροπήν 

PATROU G A X L I I L 

γενέσεως Ίησοΰ Χριστού, υίου Δαβίδ, υίοΰ "Αβραάμ. 
Quod acccperunl, qu. si baac inscriplio loliua es-el 
Evangclii, aul βίβλος liber esset potius quam o r d o . 
Hitc e*t9 inquil, series et ordo stirpis Jesu Chriiti. 
Incepit cnim πα ρ ψδ ή σας. Ila autem Hellenislae, 
primo Mosis libro, Αύτη ή βίβλος γενέσεως ανθρώ­
πων. Quae csl usilaia, ιιοιι roodo in principiis, sid 
el rucdio libronuii formula, cum pne«erlii» magni 
alicujus viri nieniiuere aul hisloriam describunt. 
Quia nZD isla nolioue est calaiogus, aul 272 s e * 
ries, non libcr. Hcllenislae vero, llebrseorum no-
lione, ul solenl, illud acceperunl, ut jam antc noi 
Joannes Drusius, praclare de bis meritus, D O l a v i l . 
Sed boc esl vapan. Quare ad evangelisiam noilrtim 
redeamus. Vebin ergo ex le, inquam, prassiaiilis-
sime virorum ( n a m cuin islo, nui coniemnit illa, 
pax esi nobis), scire, quid rjusdem inscriplio au-
cloria velil, cum τήν πρακτιχήν τοΰ Χριστού γε-

•V νεάν commemoral. lia enim de evangelisia noslro, 
v Διηγείται δέ τήν άπδ τοΰ Πατρδς ήγεμονιχήν χα\ 

πρακτικήν τοΰ Χριστού γενεάν. Nan» in Νονο qui-
dein Fuedcre id non cxsial : in quo nibil iglum 
lalel. Id cum sibi q u o q u e ignolutu lalerelur, dicam 
igtlur, quod subiloin nienlem nobisvcnil, inquaui. 
Quanuuatn rarius antiquos iia loqui sciain, πρακτι-
χόν id esse pulo, quod v o s ύποστατιχόν voralie, 
qualenus n o n in imagine aul idea, sed ουσιωδώς, a 
Palre Filius esl genitus, queniadmodum subsietii. 
Quod subliiius Gyrillus libro De Triniiate primo, 
cl qui capul boc descripsit, priioo De orihodoxa 
fide, Damascenus, dislincuunl. Qui id, quod coni-
roune cslin boiuiuibus, Petro pula el Paulo, menle 
el raiione, qiiod diversum, rebus, boc esl, πρά-
γμασι, dislingiii volunl. Gonlra i n divina Triailalc, 
ia qua quod coiumnac est, essentia nimirum, bo-
nilas, volunlas, aliaque id genus quas communione 
oslenduni idenlilalem, re? non raiione, propriela-
les auiem, sive modos exsislenti», qui differenliam 
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« e ^ u u i . i i u . iiu»..» cog.uuone d»»Un^ui v«*ft»t: Α J75 feblqaam eiiia dixi i , Κα\ έσχήνωαεν Ι ν ήμίν. 
q n * d iMmcl i a . ab i'uis π ρ ά γ μ α η χαλ 4Vn 
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(069 ί)ΛΝ. IIEUNSll EXERCITATIONES. 
bilsiionem lollerc Gbaldamro, qui n>2 -no ϋ η η κ η Α ditis judicium accensus solis defrrretur iniperilis 
TIMB?# i« loco abseondiio majestaiis mea\ exposuil. 1 1 !-"— 1 — 
(Juod ut plurimum cuni lonilru, divinac majcslatig 
placlla ac sacra exponebal Deiis , quemadmodum 
et legem tulit, ut ad lubam sua bodic decreta reges 
ac magnales, Exodi XJX , i6 : undecl lonilru non 
raro, Vp vox* nonnunquam vox Domtni, ui psalino 
xxix ; el si Dei vox accedal, ^ l p n n dicittir. Quas 
propbetiae species Hebrais eral (de qua alii non 
senei), quia cum tonitru plertimque de futuris mo-
nebajiiur. Sic ev&Ttgelista»noslri cap. χιι, commau* 
S 8 , cum dtxissei Dominus, Πάτερ, δόξασόν σου τδ 
δνομα, venit, inquit, φωνή έκ του ουρανού, Κα\ έδό-
ξασα και πάλιν δοξάσω. Hellenieias sane tunilrti 
lingua sua φωνήν dicunt. Loco Exodi jam diclo, 
Έγένετο δέ τή ήμερα τή τρίτη γενηθέντος πρδς δρ-
Αρον καί έγένοντο φωναι καί αστραπα\ καί νεφέλαι 
γνοφώδεις. Ncqne aliler Gbaldaeus. In Joanne antem 
aeqitititr : Ό ούν δχλος δ έστώς κα\ άκουσας, έλεγε 
βροντήν γεγονέναι. "Αλλοι έλεγον "Αγγελος αύτφ Β 

λάλτριεν. Vides idem φωνήν κα\ βροντών dici. Sed 
el populum dc eo dispuiasse, quia tonitru divinae 
voeis indiciuro ac coimis. Alii ergo vocem, alii to-
nitru, faoceel TD, sive Tip ΓΟ, lonilru divinum, 
aeu, eonjanctum cum oracdlo divino sive leslimo-
iiio, dicebanl. AHi vero angekim dicebanl loqui. 
More imn Gbatdnis usitato, qao dtvina opera mi-
nislris iis ascribebant. Ul cum mortem repenlinam, 
WYHTI "JIOO angelum 2 7 8 woriii, psalmo xcdixe-
ram. Ila idem nosler fuc tbeologus, in propbeiia 
sua9quam Apocalypsindicifnus«cumoraculis dmnis 
vociboaque semper tonilru conjungic. Alque boc 
i i l i eti perpetuum. Ila cap. ιν, 5 , άστραπάς, φωνάς, 
καί βροντάς conjungil. Ila cap. vi, 1, audivisse se 
ώς φωνήν βροντής, Έρχου, tanquam vocem tonitru, 
vrtgnunUanlis, Vent, testalur.El cap. x, 3 , αί έπτά 
βρονταΐ τήν εαυτού φωνήν λαλεΓν, vocem suam septem 
taere tonitrua, dicunlur. Qu» ullrmse sunt voces el 
tonilrua postrema. quibus ullima in ierris coii- C h a r c 8 l u d i a tonferte. El, ut est fq aniiquo versu, 
firroala fuit prophelia. .Unde et Judsei Cbrieiiaru, ^ . 

Me quideni, boiuinem muitarum reruin ealis esso 
ignanim, el boc qualibet occasione profitcri. Id la* 
oien didicisse, frusiraesse, aai Gnecarum vocum 
aliquot cognilione instrucius, Novi Foederis mysle-
tia interprciari conarelur. In Aniiquo aulem, sa-
pere eos demum, qui ad inlcllcelum ulriusque, lex-
lum, non Ilebrseum niodo, ged Cbaldaeum quoque ac 
Graicum, diligenler inler se conferrcnl. Omnium 
Gracorum longe doctissimum Origenem fuisse; ct 
id Palrcs testari (de cujus aliis erroribus, nc rur-
sus, inquam, iuterveuias, non ago), Lalinorum 
nυIIi Hieronymum cessisse. Uiro&que, criticorum 
principcs fuisse; atque ex cura ista nobilissima, 
\ H primam sibi laudeni peperisse. Qttibus quanlum 
deberetur, nunquam deftiluros qui profilerenlur. 
Quare noli, inquam, maledicere illis, qui in sacris 
illuslrandis, operam el siudium, cxemplo horum 
confcrunl ac ponunt. Sunl enim ignca ul phirinnim 
ingenia, ne lu fallaris; et fuerunl inler 2 8 0 e o f t 

bac aeiate, qtii non quasdam modo, sed prope uni-
versas conjuuxerunl linguas pariler ei disciplinas. 
Quales noslro lcmpore Sraligeros et Gasaubonoe 
SIIO merilo laudare possum. Ilaque, quod nunc iw 
aurem soli dictum mallero, 

Nunquam vidi iniquiat 
Concertationem comparaiam, quam lucc hodie intet 

[vos quidem. 
Utrique er.im datis opcram ulrinque; alteri, ut 
multum scianl, mullum siudia erudilorum juvenl; 
alleri, ul erudilionem ac scieniiam conlemplu alio» 
rum speciose vindicelis. Neque aliud ex eo apud 
istos qmdem conseculi baclenus, ni fallor, esiis, 
nisi tit pro bislrk>nibus aul suaviludiis vos babeanl, 
ac publicc, cum visum est, Iraducani; nam qitos 
bsec movere possunt, digni sunt qui conlemnantur. 
Mea quidem causa, omives erudili, quantum aui 
irigenio aul eriMlitioDe vestrum quisqtie poiesl, ad 

ψ\\ cum visione ac propholia scmper tonitni ctm-
jaiigunl, suis objiciunt, qtiod cum ra dic expiatio-
nis a mane ad vesperam, adventum Messiae el libe-
raiionent petanl, nulla tamen visio aul vox, de 
advenlti ejus aroplius exbibcatur. Quare amplius 
Μϊί exspeclandiHU, sed veni§se. Ex quibos palet, 
duos venerabiles legaios TTIp, vocis ejus, ac di-
vina? majestalis, ΒοανεργεΤς, boc esl «t 
reeie Syrus, nuncupan. Sunl ei aUa nonnulla, quae 
evangelisise bnic ab antiquis Iribuanlur nomina, in 
quibus nuUa diflieullas : ul cum φίλος επιστήθιος 
in Meniseis, ex bisloria, vocalur; ul cuiu Aquila, 
qnod noturo; ut cum Οεοσυνέργητος ab Arclba cx 
collectaneis Andrea?, ut videlur, Caisariensis, dict-
lu r : el alia fortasse baud pauca. Gujus generis 
fluolidifi excogitari possunl nova. 0ua3 cum allu« 
ltssem, aHer gralias modesle ac vcrecunde egil; 
aller quoque, qui de Palrum scrjplis fando aliquid 
fortasse audissel, vix legissel ipse in iis quidquatn, 
Gratcas quoque liltcras, in quo nnrifice placebal 
sibi, vix aliigisscl, vultu, sed gravissioio, non dis-
pliccre sibi, dixii. Ego, qtianauam sciivin paruni 
esse id luluni apud talee, 2 7 9 lamcu obsecrare 
coepi, nc indiffiium olio ac gravilale sua crcderel, 
veteruin theologorum paulo quam fecisset accu-
raiius Iraclarc ecripla ; linguis quoque icmporis 
iionuibil darel. 

Quod %\ illi inlegruro per alia non essel, de iis 
saliem bene judicarct (viris cnim niagnis aliquct 
qui ea laude excclluisscni, satis confiduuter oblie-
ciasse dicebaiur), qui inslrucli illis lillcris lcna-
rum orbi poblice prodesseni. Neuiinem contemptu 
aliorum, ad celebriialem, nisi forte parum auspi-
catain, perveaisse : scd contenlione, sed labore, 
sed ecienlia, ac eruditione; nec invldia maguorum 
bominum, sed emulatione ei exemplo. Nuoquam 
ideo redUse res humanas, ut de eruditione ac eru-

Σνμφέρετε strepd t\ οίωνοϊ, niqpor te, μέΛισσοχ. 
Praestai enira boc, quam circa pi ofanorum scopu -
los perpetuo baerere, et fonasse Hdei naufragbim 
fecisse. Α nobis vero apage maJevolenliam el veros 
islos canes : qui, cum loqai possinl, allalrare 
orones malunl. Me quidem cum supremus isle dies 
el inevilabilis excipiel, baic lanlum comitelur faraa 
aut sequatur, quod cum a quibusdam aniore veri-
lalis disseuseriin, oblredariin nemini. Nam lalra-
lus aliorum, saiis eril conlemplu solo vindicasse. 
Quie cuui gine ulla animi commoiione a me dicla 
esseul, aller corrugare, ct, ul iUe loquitur, τοξο-
ποιείν τάς όφρύς ccepil. Aller subridere visus esl. 
Ita bunc Tbesloriden όφρυανασπασίδην dimisi. 

2 8 1 EXERCITATIOMJM 
PARS 4LTERA 

D ln qua pnecipue S. Joannis Evangeltiim ex colla-
lionc Nonni ilhistralur. 

CAPUT XV. 
Evangetista cum iiUerprelQiione Aofint confertut. 

Nonni loeu* alilcr ac culgo legitur dininctus. Lo» 
cus negligenter α NonnoreddUus. Jutiani Aposla-
lce malignilas. Evangetisia in primo capite ακολου­
θία ab eo nolata. Yerba Aposlalw. Ejus calumnia 
rejecta. De ακολουθία loci tolius dispulalum. Ea 
ex evangelitla mente proposita. Divisa ab ewnge-
lisli* tempora Uapiislce. Ένδειαι τού λόγου, quce 
supplendw in evanQelUta. Nolce quibus aliorum le* 
btimonia magisiri Uebrworum dntwguunl. Pattr 
et Spirilus, φώςάύτΐί· ul Filiu$. Nonni impruden* 
tia, Τδ φώς ερχόμενο ν είς τδν κόσμον, 0&brai$mu$% 
Pro eo% έρχεσθαι έπ\ γαίαν, perperam α Νοηηο di-
r/um. Aliud έρχεσθαι είς κόσμον, aliud πορεύεσθοι 
έπ\ γής. Uirumque ab Uellenntis, ti qHomodoNt* 
brceii ulrumque usurpatum. Παραλαβείν , rOĈ  



AD NONNI METAPHRASIN 1N JOANNEM 
Chaldaia, interprelalio. Αποδοχή, άποδέχεσθαι. 
Ύπακούειν. Παραλαβεΐν de Propheta pcr excel-
lenliam $ic dicto. Γεραίρειν Notmo pro πιστεύειν, 
et veleribus tic usurpalum. Loci cjus , Κα\ έσκή­
νωσεν έν ήμίν, inlerprelalio. Σκηνοΰν quid. Locus 
ηοη recte α Nonno inlellectus. ΟΓκησις Nestorii, 
et perversus ejus vocis usus. Loci cjus. Καί έθεα-
σάμεθα τήν δύξαν αύτοΰ, inlerpretatio. Ncnnnm 
ineplisbime pro voce δόξης, κλέος ct τιμήν suppo-
suisse. Κατασκήνωσις, Ghaldceorum schecina. Σκή-
νωσις el δόξα ae dhinitale conjungi. Δόξα, ipsa 
divinilas Cyrillo el aliit. Multit loci$ id probalum. 
Pro iwmine ineffabili, vox eadem in usu. Asiaiici 
ac Europdi Judai ea voce quonwdo mi. llymnui 
Cosmw, cl tii eo δτι έδοξάσθη, περ\ τής ενανθρω­
πήσεως τού Λόγου, seu, de carne quam assumpsil 
Dei Filius. iYe llebrais quidem de Filio ignolum 
hoc nomcn. Κυρίου δόξα de Filio. Piomen majesla-
tis Gr(vcis ignotum. Quam ridiculi in ea expri-
menda Grwci. Βασιλική μεγαλοφροσύνη. "Εγκλημα 
άφοσιώσεως, de majeslalis crimine. Locus evan-
gelistw, ώς Μονογενούς παρά Πατρός, 2 8 2 m f l ' e 

ab hwre icis exceplus. Ής particuln, βεβαιώσεως 
in eo loco noia. Id excmplo Hellenistarum et Ih-
bnva confirmalum consuetndine. De leciione qua-
dam ιιι texlu dhpututuin. Χάρις κα\ αλήθεια, di 
rinitaiis nolce. Loci illius, δτι πρώτος μου ήν, ι/ι-
lcrprelalio. Πρώτος uon tanlum ordinis scd et 
poteslatis. Πρωτύς μου, ut primas meus, oui άρ­
χων μου. Arii interpretatio illius loci rejecla. /Jer-
menvpnli scntenlia. 
Rcblal ergo, ul auclorcm sacrum cum inlerprcle 

nunc ordinc cxamincmus, ct si quid notandmn sii 
iu co quoque aut illuslrandum, sine apparalu et 
illcrebris verborum id prxslcnms. Slatim sub ipsum 
priiui capilis inUiuni, ad conima primum legiiur : 
Καϊ Αόγος αύτοφύτοιο θεον, φώς, έχ φάεος φώς. 
Πατρός έην αμέριστος, άτέρμονι σύνθρονος έδρη. 
Ubi nobis quidem dubium non est, quin ntale di-
slinguaiur locus, et sic ab auclorc fuerit conce-
plus : 
Καϊ Αόγος αντονύτοιο θεον φώς, έχ φάεος φώς 
Πατρός έην αμέριστος, άτέρμονι σύνθρονοςέδρη. 
Guin evangelista paulo post, commnlc nimirum ler-
lio, scripsit, Κα\ χωρ\ς αυτού έγένετο ουδέν δ γέγονε, 
bene aimoiarunl S._ Palrcs, recte ab eo dici, δτι 
πάντα έγένετο διά τοΰ Τίοΰ ά γέγονε, iion simplici-
ler άπαντα, vcl άπαντα ά έστιν, id esl omnia, vel 
omnia qucn tunt, proplcr liajreiicos, qui ad Spirituni 
saiicium id rcferre non vcrcbantur : qui, ul et Pa-
ler, ού γέγονε, δτιήν. Gregorius Tbeologus De Spi-
rilu ionclo : Κα\ μήν ουδέ έκεϊνο φοβηθήσομαι, τδ 
πάντα διά τοΰ Τίοΰ γεγονέναι λέγεσθαι, ώς ένδς τών 
πάντων δντος κα\ του αγίου Πνεύματος · πάντα γάρ 
δσα γέγονεν, εΓρηται, ούχ απλώς πάντα· ουδέ γάρ ό 
Πατήρ, ουδέ οσα μή γέγονε. Sed et ex Epipbanio 
notissimum, quam callide eo loco non unus ex ba> 
relicis abuterelur. Gujus ralionem noster uon ba-
buit, cum dixit : · 

2 8 3 έργοπονον δίχα μύθου 
Ον&έν έφν τόχερ έσχε · 

non autem γέγονε, quemadmodum debebal. 
Sequilur commate 8 : Ούκ ήν εκείνος τδ φώς. 

Quem locura cum aliquot commalibus quae subse-
(juuntur, ut diligentius considerarem, Juliani τοΰ 
Λποστάτου malignitas effecit. Qui iu eo nullain esse 

άχολουθίαν voluit, quasi, nunc ex sua, nunc ex Ba-
piistae sentenlia loqualur; el cum ipse Verburo de 

2UO loquilur, fuisse Deum, primus, ut existimat, 
ocuerit, callide Joanni id Baptisla? postca ascribaC, 

ita tamen, ut illius nienlione facta, ilerum ab eo 
dilabatur. Verba ejus apud Gyrillum, a quo refula-
tur, sic legunlur: Et cum pauea dixissel de Joanne 
ttaptista, »ermonem iterum ad eum qui ab illo prit-
dicabaiur, reducit. Ει, Verbum, inquit, caro factum 

est, el habitavil in nobis. Quo aulem paclo netcw 
turbalus, dicil, nusqnam vel Jesumtel Chrntum ad 
hoc usque extollere, vt Ulum, Deum et Verbmm «>-
cet; sed quiele el ilanculo auribus nostris imponit, 
et Joannem Daptistam pro Christo Jesu hoc erpo-
suisse teslimonium , auod kic sane sil, quem oporUat 
credi, Deum es$e Verbum% ei quae in eumdem sco-
sum s"quunttir. Quae verba, quamvi.s sumroam con-
linrnlmalignUalem, paleltaraen, ralionem της ακο­
λουθίας, vel imposnisse ill i , vel calumnis illius 
alquc improbilali, quanquam sane imroerito, occa-
siotiem praebuisse : quam ne nosiros quidem satii 
prrspcxisse reor. Quarc aliquid de ea hic dioeodon 
nrbiiror. Tolum islud caput, nibil esse a!iud quam 
πρόθυρον hisloriaB sequeniis, in quo summo ariiA-
cio, cx lesiimonio Baplisla ,̂ cui plunmuoi, ot n 
Josepbo quoque palel, eo lempore ludaei tribuebant, 
Dominum cominendal auclor, eliam nonnulli ex an-
liquis viderunl. Gailerum, 2 8 4 Λ commale octaro, 
niirum est quam Nonnus, aliique ct antiqui ei no-
slri, in connextone oralionis flucluarinl. Cujus rei 
causa cst, nuod σχήματα ένδείας, quae Syrorura 
propri^ ac llebrseorum sunt, non salis perride-
reut. Quarc τήν αλληλουχία ν, ex senlenlia aoclorix 
pariicr el verbis, ea lege ut ca solum addam qeae 
explendae facium orationi, serael hic proponaoi : 

Ούκ ?jv έκεϊνος, ήγουν δ Τωάννης ό Βαπτιστής, τδ 
φώς · άλλ' έπεμφθη, ?να μαρτυρήση περ\ τούτου τοΰ 
φωτός * λέγοιν, δτι τούτο τδ φώς ηντδ άληθινδν φώς· 
δ φωτίζει πάντα άνθρωπον ερχόμενο ν είς τδν κύσμον* 
κα\ δτι έν τψ κόσμψ ή̂ ν, και ό κόσμος δι* αύτοΰ έγέ­
νετο · κα\ δ κόσμος αυτδν ούκ έγνω* χαί, δτι είςτά 
Γδια ήλθε , κα\ οί Γδιοι αύτδν ού παρέλαβον. "Οσοι δέ 
παρέλαβον αύτδν, δτι αύτοϊς έξουσίαν, τέκνα θεοΰ γε­
νέσθαι, έδωκεν · ήγουν τοις πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αυτού * οΐ ούκ έξ αίμάτων, ουδέ έκ θελήματος σαρκός, 
ουδέ έκ θελήματος άνδοδς, άλλ' έκ θεου έγεννήθησαν. 
Καί δτι ό Αόγος σαρξ έγένετο, κα\ έσκήνωσεν έν 
ήαιν, πλήρης χάριτος κα\ αληθείας· κσΛ δτι αύτοι 
έθεασάμεθα τήν αύτοΰ δόξαν, δόξαν ώς Μονογενούς 
παρά τού Πατρός. Ταύτα ούν Τωάννης περ\ αύτοΰ 
έμαρτύρησε. Μαρτυρεί ό αύτδς δέ Ιωάννης, χαί κέ-
κραγε, ήγουν έβύησε, λέγων, δτι Ούτος ήν δν εΐπον* 
Ό οπίσω μου ερχόμενος, έμπροσθεν μου γέγονεν, δτι 
πρώτος μουήν * και έκ του πληρώματος αύτοΰ ήμεϊς 
πάντες έλάβοαεν, κα\ χάριν άντ\ χάριτος* δτι δ νόμος 
διά Μωσέως εδόθη · ή χάρις κα\ ή αλήθεια διά Ίη­
σοΰ Χριστού έγένετο. θεδν ούδε\ς έώρακε πιο ποτε' ο 
μονογενής Υίδς, ό ών είς τδν κύλπον τοΰ Πατρδς. εκεί­
νος έξηγήσατο. Ul liaec oinnia, conlra quam exisli-
mabai ille, et noslri arbilranlur, non aliud quani 
primum Baplisla? leslimonium conlineanl, neque 
evangelisia», ul exislimalur, sed illius cujus setuel 
memiiiit, siul verba. Quod deinde, 2 8 5 «OVUHJ 
sequitur bis verbis : Κα\αύτη έστ\ν ή μαρτυρία τού 
Ιωάννου. Qua3 esl teslimonii secundi nola, cui 
caelera subjungil. Scd ellipscs eos fefellerunl, uf 
dicebam. 

Yides ergo illustrissima Baptistae leslimonia. Qua* 
si quis proplcrea non esse illius arbilretur, quia 
cxieri eorum nusquain meminerutil, eliam quai do 
legalionc ad eum el secundo leslimonio dicunlur, 
abi ascribal. Exslal illuslrissiinum τής Θεοτόκου, 
exstal Zachariae illuslrissimum de Servaiore lesli-
monium, cujus praeter unuin Lucam nemo raeuai-
nit. Exslant apud singulos evangelisias rauiU, el 
pne îpuc bunc nostrum, qu;e cxcepto illo nemo 
mcmoral. Nequc dubilandum , quin Baplisla, san-
cio plenus Spirilu, non pauca dixeril de Gbrisin, 
qua3 aul nusquam exstant, aul a caHeris nonexpo-
nunlur. Adde quod el tempora evangelislae divise* 
runt. Sic Mallba3us, quae captiviUtem maximi pro-
pbeUe. anlecedunt, obiler, Joannesfuse perseculas 
est. El bac noia διακριτική uiunlur Patres. lnler 
ca?leros Gbrysosiomus, cum Snquit : Διενείααντο 
τούς καιρούς "οί εύαγγελισταί * καί δ μέν Ματθαίος* 
τούς πρ\ν ή δεθήναι τδν Βαπτιστήν χρόνους έπιτα-
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μων, επείγεται πρύς τους έξης· ό δέ ευαγγελιστής Α quia posllo eo, cujus ηοη meminit cvangelisla, huic 
Ίωα\νης, ου μδνον ούχ έπιτέμνει, άλλά τούτοις μά­
λιστα κα\ ενδιατρίβει. Diviterunt, inquil, tempora 
evangelisUe. Sic natthirus, iilud lempus quod capti-
vilatem Bapthtas anlecedit, ut ad alia conferret se, 
coniraxil; evangelista vero Joannes, non solum id 

ι non contraxit, sed huic maxime inJiceret. Prinia quae 
linlerpreles feiellil, ένδεια, in illis, ινα μαρτυρΛση 
mp\ τοΰ φωτύς · ήν τδ φώς, hocesl, Γνα μαρτυρήση 
π*ρ\ τού φωτδς, δτι ήν τδ φώς · τδ φώς τδ άλτιθινδν, 
δ φωτίζει πάντα άνθρωπον, elc. Quod ita dicttim 
est, «t ilhid, Έγώ είπα· θεοί έστε, qiiod esl, δτι 
θεοί έστε. Μ quod vulgo Hellenittae, άλλ' Γνα μαρ-
τυρήση περ\ τοΰ 286 9 ω τ 0 ?» λέγων, δτι ήν τδ φώς. 
Nihil iieilatius. Ac si, nempe, diclum essel : Ούχ 
•ήν εκείνος τδ φώς, άλλ1 ίνα μαρτυρήση περί τοΰ φω­
τύς. Έμαρτύρησεν ούν, δτι δ λύγος ήν τδ φώς. Jam 
posl iUa quae sequuntur, διακριτιχως, scu dislin-
clionis causa, addil, Ιωάννης μαρτυρεί περ\ αυτού· 
ne quis ea alii ascribat, et ut sic a propriis distin- 3 
gual: quod magistri Hebraeorum pi&b Π 1 , hic est ser-
mo dicunl,ei hac nota, b"*t dislinguunl. Eo modo quo 
Τ Ρ Λ Λ ] Κ 3 " Π Γ hactenu* sermoejus, quod subjungunt, 
quemadmodum inlerdum alia pnemillunl. lla illud 
adbibelur , Κα\ χέκραγε λέγων, qualia plerunique 
novo leslimonio pnemiUunl. Nunc aulem confun-
duiilur. Igilur Ιωάννης μαρτυρεί, ύποτακτ<κώς, pro 
tiailato illo, Αύτη Ιωάννου μαρτυρία εστίν. Piaecur-
soris eniin, cujus meriio auelortlaiem, quam Juda?t 
quoque, ul Josephus annoial, lum colebanl, ct 
inilio el fine, cuin illius verba laudal, leslimonia 
dislinguit. Tale esl versu 9 : Κα\ αύτη έστ\ν ή μαρ­
τυρία τοΰ Ιωάννου. El versu 3*2 : Καί έμαρτύρησε 
Ιωάννης. Quod propemodum esi lale, qualc illud 
Pbocylidis : 

Καϊ τόδε ΦωχνΛΙδον 
uisi quod de se Phocylides, nosler de alio loqua-
lur. In quo ilerum Cbaldaeos suos et preseriirn G 

Targumiin, quos amat, imitalus esl : qui in medio 
nonnunqiiam capite, interdum eliam cum nibil lale 
io teitu exstal, verba illa κ*23 ~ot , Dixit propheta, 
ex morc inlcrponunt. Gujus illuslrissiinuin exeiti-
plum, νιι Micbaea?, Malacbias ilem lerlio babes. Quod 
boc ipso capile interdum veleres cum praeiermiui 
crederenl, de suo addidcrunt. Qucniadmoduin pobl 
illa, "Οτι πρώτος μου ήν^ικκ ttaplistae sunl, seda 
seauenlibus non dtsiinguuiilur, ea quae sequunlur, 
Και έχ τοΰ πληρώματος αύτοΰ ημείς πάντες έλά-
βομεν, evangelislae 287 e s s c volunt. Nos άλληλου-
χίαν, quam seqaendam arbilramur bic, oslendimus: 
In qua nibtl asseculus esl Apostata. El in primis, 
quomodo junganlur illa , δτι ό νύαος διά Μωσέως 
έδύθη. Et, δτι Θεδν ούδε\ς έώραχε πωποτε. Non inagis 
equidera quam Nonnus. El baeclanien reprebcnderc 
audel. Qua3 evincunt, magis de Ilomoi ο suo qtiam 

quoque locus deberi videbatur. Quod~in boinine, 

?[ui minus recle plurimis in locis de eo loquilurf 

acile in suspicioneui venil. Indiversum plane ibanl, 
qui, ul Filiuni aPalre el Spirilu bic separarenl, id 
quod scquitur, έρχύμενον είς τδν κόσμον, ad Filiuni 
bic refcrebanl : quasi diclum essel, ήν τδ φώς τδ 
άληθινδν, δ έρχύμενον είς τδν κόσμον , 288' π£ ν τ* 
άνθρωπον φωτίζει. In quo tamen loco non minus 
cespilavil noslcr. Quare cl dc eo aliquid dicendum 
eril. Hebraeis, ct qui bos inlerprelanlur, Hclleni-
stis, έρχεσθαι είς τδν κόσμον, esl nasci. Et sic pag* 
sim auctores loquuniur. Auclor Scpber Amana, de 
Abrahamo, Erat ei pax oSTO S"fl2, μετά πάντωι 
τών είς κόσμον έρχομένο>ν, id est, quotquot in terra 
viverenl aut nati essent, quemadniodum el iti Tobia, 
qui libellus, ula Fagio est editus, piirissime tersis-
simcque ad iorniam Bibliorum Έ6ραΐζει. Pro quo 
nodter, 

χαταυγάζωγ φύσιν ανδρών 
Ερχομένων έΛΪ γαίαν · 

qnod ne Gra?ce quidem quidquam nolat. Έρχεσθαι 
είς γήν, exempli causa, Φαιάκων, Grâ cum esl, cum 
ώρισμένως elTertur. Έρχεσθαι είς γήν, aut γαίαν, 
aut, έπι γαίαν, nibil Cbt, et πορεύεσθαι ίτζ\ γής, 
planc aliud, ut cum dicunl y-ικπ *f5H, quo Juda»i 
Gbrisliani lempus nolanl, quo in terris versalus eei 
Domiuus. Grajci τήν σωτηριώδη τού Κυρίου έπιδη-
ιχίαν diceK i i l . El ulroque interdum pariler ulunlur. 
1)1 cum quserunl de Uomiiio, quare trighila annos 
ambulaveril in lerra, anleiiuam id venienlibus tn mun-
dum revelatum fueril. Quod Gntci dicereni: Διά 
τί έτη τριάκοντα έπεδήμησεν ήμίν, κα\ πρδς ούδενδς 
τών τύτε ανθρώπων έγνωρίζετο τοΰτο; Hellenislau 
auleni :Διά τί τριάκοντα έτη περιεπάτει έπί τής γής, 
καί ούδεν\ τών ερχομένων είς κύσμον τοΰτο έφανε-
ρώθη; ubi vides, ahud esse πορεύεσθαι, vel περι-
πατειν έπ\ γής, alind έρχεσθαι είς κύσμον, cum qui-
bus liibil baclenus commune babel, έρχεσθαι είς 

ίήν, s i v e έπι γαίαν, quod, J i i falior, nibil uolal. 
luanliim denique dififeranl, έρχεσθαι είς γήν, cl, 

έρχεσθαι είς κόσμον, norunl, qui noverunl, quan-
lutu, exlra ysum Focdcris Aniiqui, difleranl, ή γή, 
κα\ τδ DST^. 

289 Soquilur ibidem com. 11: Είς τά ίδια ήλθε, 
κα\ οί Γδιοι αύτδν ού παρέλαβον. Ubi quid iu ιιι*.ιι-
lem erudilis venerit, cum exceperint inlerprelanlur, 
non video. Noslrum, llebraiis, scd Glialdaia nolione, 
essei VTfelp NS. Mam quod Hebrseis VDCT, Helleni-
siis υπάκουε ιν, cxpriuiunl bac voce Targumisia», 
ul Genes. xxu, el xxvi, 5, de iirma Abrabatui fidc* 
quod Aposlolo est άποδέχεσθαι. Gui αποδοχή, ή 
πίστις. Sed nou esl illuslrior locus quani Exodi 
xxni, 21 el 22, ubi Deus spleoiniler angelum suum 
qui in lerram eos GananaBam deducerel, promillil: 

de Hellenistico senuone, eliam cum intcr Gbrislia- cujns τοΰ λόγου ύπακούειν jubenlur.Quod esl παρα-
nos versaretur, salegisse. 8ed de eo infra. Nam D

 # Μ . Λ Ι . Ι « : « . Ι . Λ Λ « . 

quod primo omniam cvangelislam bunc diviniialcm 
Christb, imo sulum, iribuisse ail, nequc a Paulo 
aliisque id facium, ptane est εύθυέλεγκτον, imo re-
futaiioue indignum, et quod Graeci ejus dicereul, 
ψεύδος έτύμοισιν ούχ δμοιον. Jani pcrgamus. Pro-
bare nunquam poiui, quod ad illa vorba, coinm. 
8 , ήντδ φως (qua?, quo paclo caHeris jungcnda cs-
sent, non oslendit), addidii quod non invcnil : 
Καϊ γαρ έοϋ μετά Πατρός έτήτυμον άρχέγονον φώς 
Μουνογενής Αόγος ήεν. 
(jpuaei scriplum esset: Καί γάρ ό Γίδς μετά τοΰ Πα­
τρδς τδ άληθινδν φώς ήν · Fi/iu* cum Paire xerum 
erat lumen. Gum bic Palris nulla fial menlio : non 
magis equidem, quain sancli Spiritus, qui cl ipse 
lumen : el non raro sic dicilur (nolum eniin illud 
velerum, Φώς ό Πατήρ, φώς ό ϊίδς, φώς τδ Πνεύμα 
τδ άγιον). Quetn bac ralionc excludero videiar, 

λαβείν Gbaldseis, boc est S^p. Nam boc pcrpeliiuni, 
ul illuslri illoMoco Deul. xvni, 18, 19, ubi plane 
ul bic, de Gbrislo ipso, qtiom per oxcellenliam 
Joaunes qiiotpie nosler paulo p<»sl, ubi ad cunidcm 
bunc respexil locuin, τδν προφήτην vocal, ila Deus 
loquilur: Prophctam suscitabo eis de medio [ratrum 
suorum, ctc. Ac dcinde: Κα\ ό άνθρωπος δς άν μή 
ύπακούση τών λόγων αύτοΰ, οσα άν λαλήση δ προ­
φήτης έπί τψ δνύματί μου, έγώ έκδικήσω έξ αυτού. 
Pro quo Ghaldaeus: Έάν δε τις άνθρωπος ού παρα­λαβή τούς λόγους τούς έμούς ούς έν τψ όνόματί μον* 
λαλήσει, ύ Λόγος ό έμδς έκδικήσει έξ αύτοΰ · id csl, 
Siquis homo non receperii sermones meos , quos i» 
mco twmine loquetur , Verbum meum vindicabii ab 
eo. Ubi idem esl propheta ille el δ Λόγος^ llaque 
qiiuinadmoduni Ghaldaeos seculus, άπό τοΰ Λόγου, 
quod illis csl aHcrnum Pei Verbuin, eive Serrao, 
Evaiiiclium boc auctor incboavii, iia bic, ul aliaa 
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hon raro , ad iilom de propheta , qtii per bajedia 
eic dichur, haud dubio altusil locunl. El hoc se-
mel esl monendum, quod et suo loco s&po repeten* 
dum erii, perpetuo ad Targumistas respexisse bunc 
erangelistam.Yeteres, 2 9 0 e t i n l e r eosAugustiniis, 
simpliciter ad fidem referunt, iibro DeTrimtate χιιι: 
Et sui eum non reeeperunt. Intclligiiur enbn, Nonin 
eum crediderunt, El paulo post,g«t recepissent eum9 

(fui in eum credidissent % exponit. Quid igilur in 
mente fuit nostro, cum γεραίρειν exponit? 

Εγγύς έην Ιδίων, Ιδιοι δέ μιν άφρονι Χύσση 
'ύς θεόν ούχ έγέραιρον. 

Quod a quovis arbitror ιιοη satis intelligi. Idem 
tainen dixit quod Augustinus. Nain γεραίρειν illo 
tempore άντ\ τοΰ πιστεύειν usurpabam. Gelasius 
ln synodo Nicaena , de iis qui post obilum Licinii, 
Dominum profilebantur, sive in eum credebant: 
Τον βασιλέα Θεδν f χαλ τδν τούτου γνήσιον παίδα 
Χριστδν, πρώτιστα πάντων , δτι δή τοΰτο έδιδάχθη-
σαν. έγέραιρον. Quid quod ea voce ita usus ipsc 
noster? Nam quod cap. ix, com. 56, dicitur, Τίς 
έστι, Κύριε» Ινα πιστεύω είς αύτύν; ipse, 

Kolparp., τίς χέΛεν ούτος δν έννεπες, δφρα 
[γεραίρω; 

qiiod observandum. Quid igilur exinui tbeologi hic 
sibi volunl, uui Mattha3i locum illum, Μή φοοηθής 
παραλαδειν Μαριάμ τήν γυναικά σου , liuc trabunt, 
et excipere hic rcddunt? Allerum enim npS pttfS, 
alterura bap psh dicerent magislri. Quis a magnis 
viris haec exspeclaret ? Gommate 14 sequitur : Ka\ 
6 Αύγος σαρξ έγένετο, χαί έσκήνωσεν έν ήμίν. Cujus 
loci vim et elegantiam, nec noster, nee interpretes, td 
faltor, ullo modo assecuti suut. Ideoque inlerpolavit 
noster. Hellenisiis quidem τδ σκηνούν idem consiat 
cstealibi quod ntZP, ut Genes. xm, 12, quod non 
esee buc irahendum monet apud Christianiim cri-
ticum ac eunumim virum, maximus vir Epbraimus 
Syrus. Hic vero parodia stno dubio est venuslis-
eiraa, quae ex Gfoaldxorum usa , e.i Hellenistaruni, 
bic petenda erat. Quod non 3591 semel negle-
xerunt erudili. Psalmo Lxxvu,bA), dicilnr: Ka\ 
άπώσατο τήν σκηνήν Σιλώμ, σκήνωμα δ κατεσκή-
νωσεν έν άνθρώποις · ubi et Hebraeus voce ptp, a 

3ua majestaiem Dei, quae est KJW, Cbaldad de-
uxerunt, quemadmodum et ea voce ibi Targu-

mieltt uluntur. QHO et obiter respexii. Nam ad 
eola verba saepe Uunt parodiae , eliara suavissimse 
ac plane amobnie. El boc proprium auctoris bujus 
θεοπνεύστου. Ipsa auleni prophetia euaro allusit, 
cxstat Zachariae n, 12: Τέρπου κα\ εύφραίνου, θύ­
γατερ Σιών , διότι ίδού έγώ έρχομαι κα\ κατασκη­
νώσω έν μέσφ σου. Sed de liac κατασκηνώσει, et 
hoc loco, amplius sequenli membro. Quanto nosler 
ergo melius, si nibil bic inutasset, si eanidem, quae 
est parodia? anima, servasset voceni 1 qui ρι ο eo 
quod niuic dixil: 

Καϊ θεός οίκον έναιε σύν άνδράσιν, 
aliquanlo melius dixissct: 

Καϊ θεός έσκήνωσεν έν άνδράσιν. 
Nam alterutn esl W , quod ad homines referlur ; 
allerum esi pttf, a qua vox sauctissima, de qua jam 
diximua, deducilur. Melius ergo illud , quaui aut 
οίκον aut οΓκησιν, bic posuissel. Sallem , ut haere-
tici cuni gua hic οίκήσει excludantur: qui , qitem-
admodttm in singulis propbelis, sic iu Sei vatore, 
Verbum suam habuisse οΓκησιν dicebant. Inter quos 
Neslorius, qui σχετικήν Ινωσιν κα\ ψιλήν ένοίκησιν 
ponebat. Sequitur : Καί έθεασάμεθα τήν δύξαν αύ­
τοΰ , δύξαν ώς Μονογενούς παρά Πατρός, Alque boc 
esl membrum, de quo dicebamus , alterum, Ka\ 
έθεασάμεθα τήν δύξαν αύτοΰ , δύξαν ώς Μονογενούς 
παρά Πατρός, quo illuslrior ad assereudam tjus de 
quo agitur diviaiialcin , io evangelisla aosuo vix 

Α est ut reperiatar loca&. Qao magis veflcm recie is-
tellexisset euin nosicr. Qui, ut aliis in tocis obi 
aucior 2 9 2 Χαλδαίζει, quod perpetanm est Hii, 
ant eadem voce ulitur, vtm ejus minime assecut» 
est. Modo eiiim vocem κλέος, modo τιμής pro rore 
δόξης supposuii. El uirumque boc qtiidem loeu. 
Nam cum inventsset, τήν δόξαν αύτου, δόξαν 
Μονογενούς παρά Πατρός, Ille vero: 

καϊ χΛέος αύτοΰ 
Εϊδομεν άνδρομέοισιν έν δμμασιν, οϊά TS ζιμψ 
Υίού μοννογόνοιο χαρ" ύψίστοιο Τοχήος, 

rcddere non dubilavit. lla capile secundo, ubidc 
miraculo primo quo dirinitalein Dorainus proba-
• i l , ab evanjelista agilur, cum a i l : Ταύτην έποίησε 
τήν αρχήν των σΐΐμείων ό Τησοΰς έν Κανζ τής Γαλι­
λαίος , κα\ έφανέρωσε τήν δύξαν αυτού, iile adno-
dam secure, 

Έβραίοις δ' άτέφηνεν έήν ύψαύχενατιμήτ. 
β El cap. Χ Ι Ι , com. 41, cum dicilur, Ταύτα είτε* 

•Ησαίας , δτε είδε τήν δύξαν αύτοΰ , κ*\ έλάλησε 
περ\ αύτοΰ, eodera modo : 

"Οττι θεού Χριστοίο Χροώριον έδρακε τιμήτ, 
Quo nihil alienum magis ab his locis dici poUiilwi 
cogitari. Cum hic δύξα longe aliud quam xXio;, 
longe sil aliud quam τιμή. Cujus vim si auroums 
vir ChrysosloiDus iulellexisset, non lara fueeM 
ubertim bic de Mosis ac sanctorum gloria disseroiv 
set. Uno enim verbo ex CbaWaeae unguae usu.qui 
in Targumim perpeluus ac conslans, poleraide-
fungi. Ac evangelifcta qutdem ΤΠ13 dixisseti w He-
bratce scripsisset. Nam interdum ea voce sic uiua-
tur i l l i , quanquam et ad alia referre eara solwu 
Nunc cum lingua alia eonceperit quod scribil, aw 
expresseril quod animo conccperal, ul Hellenislx 
solent, ad eam vcniendum erit. Fruslra enim esi. 
qui boc non agit. Κατασκήνωσις , de qua jam Ρ'0-

xlme agcbamns, 2 9 3 H3WChaMa?is dicitur; <n« 
C divinitalem ac iHius d«ft»>tat praesentiara: quod rton 

potest ignorare, qui attcloruin unum in hac lmp»i 
alierumque legil. . 

Sic cuni Zatbarias, eo qoo jam anlc dixi IOCO, 
scripsit, KaV κατασκηνώσω έν μέσω σου, ea το« Μ 
inlerprelalionem loci usus est CbaldaeuSi 
passim alibi noti semel. Qaare κατασκήνωρις » 
W W , ul ante dixi. Quod esl παρηγμένον Φ*™* 
cis qua Hebraus ibi qttoque usus est. At TOX W» 
qua nunc utilur, esl n p > , qua; duo sic contemum, 
ut aliemm cnm altero non sio* cansa coiyungatuj» 
El boc usilaluui esl auctori noslro, cujus iu Λρο-
calypsi locus exstat Ulustrissimus: Ίδού #η «Jrj 
τοΰ Θεοΰ μετά τών ανθρώπων, κα\ σκηνωσεΐί-f 
αυτών, capVxxi, 5. Εί posiea τήν δόξαν subjuogH 
aliquoties, ut cura comni:.le 11, «ierusolyma» " 
disse se ait, έχουσαν τήν δύξαν τοΰ θεού. mo 
Exodi xxxin, 15, τήν δύξαν τοΰ θεού vidercΪ op^; 
quod negalur i l l i . Et paulo post sequitiu•: ^ 0 " r 

D terii videre (aciem meam : non enim videbtt Μ 
faciem meam,et vivet. Δύξα igilur majestas veu» 
et ουσία seu natura /neulrum enim separatur) q ^ 
conspexit nemo qualis est, ei vixil. fo « c 

illo dubilel, Ghaldaius eo loco, faciem, τδ ^ 5 ω ί ω 

τής δύξης μου, sua lingua , usus ea voce fl^JJjiLg 
diximus, inlerprelatur. Ita et Isaias diciwf v l " 
ab boc evangelista τήν δύξαν αύτοΰ, curo w ·Ρ 
άγιον, sive ipsam Trinilatem, de qua ibi a?jJ) ' j . a . 
exbibitionis modo vidlt. Dicwntur entm i»1 * 
pbim ler acclamasse , Sanctiis, sanotas, **w• * 
cum initio propheia dical: Είδον τδν ^ F ^ ^ 
ήμενον έπ\ θρύνου υψηλού καί επηρμένου, wfi Ĵ jJJ 
ό οίκος τής δύξης αυτού. Ad quom locuoi,« . 0 < 

Graeca ad propbclam iUuni uoadiua ediM · 
usura reverendo summajque erudUiooie ^ 
lonio 2 9 4 Tbygio nosiro debere i»e [iCie 
postquam dixil, Jacobum ex confeesione s U * 
ad faiieoi vidisse Deuiu, addit: Ό δέ w 
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φήτης, Ιδείν κα\ αύτδς μαρτυρείται τήν δόξαν αύ- Α 
του* hoc eel, Sic propheta noster Dei $e vidisse 
gtoriam testatur. El huc spectat Rabbihorum for-
niula, qua in propbeliis, ubi Deus Ioqiiiiur, ulun-
tur, HTlh ΠΊΌΧ iCVVTI* hoc esl, Είπεν ή δόξα τψ 
προφήτη. Ncque seinei Graeci sic uluntur. Gyrillus 
adversus Nestorium: Έμπροσθεν αυτού γέγονεν, 
τουτέστι πρωτεύων κατά τήν δύξαν* Cum dixit, Ante 
me fmctus est, ad gloriam respexit, qua eum anle-
cessil. Obi δύξα, ή θεότης, ul ei ideiu nisi fallor, 
alibi inierpreuiur. Ει diserle adversus Anihropo-
morphitas in bunc sensum : ΕΙ δέ οίονται κατ' άλή­
θειαν τι ήγνόηκέναι τδν Χριστδν καθ* δ νοείται θεδς, 
έξω φέρονται σκοπού, και τρέχουσι κατά πετρών, 
καί τδ κέρας έγείρουσι κατά τής δύξης αύτοΰ. Quid 
quod noroen tneflabile bac voce exprimunlCbaldaei? 
Sic Geneseos xvin, 33, ubi Hebraei, Καί απήλθε δέ 
δ Κύριος , καί έπαύσατο λαλών, Gbaldxi wrr jnpi, 
ή δύξα τού Κυρίου, babenl. Ubi qui ή τιμή vel τδ 
κλέος r^dderel cum nostro , ι isu aut coiinuisera- β 
iione dignus essei. Ilaggsei auiem ιι, β : Κα\ συσ-
σείσώ πάντα τά έθνη , καί ήξει τά εκλεκτά πάντων 
τών εθνών κα\ πλήσω τδν οίκον τοΰτον δύξης, λέ­
γει Κύριος τών δυνάμεων. Ubi Hebraeus τ ώ , Ju-
daii Asiatiqi *np\ Europaii, sive Hellcnislae Euro-
psei, δύξαν legebanl. Quae soli illi ronvenil, ut dixi, 
cui nomen convenil Jebovse: cum τδ κλέος βίτδ 
τιμή, ciiivis boinini et, inteidum, ut sunt homines, 
«celeslo tribuatur. Quia boc in potestale bominis : 
non auiem illud, quia soli i 114 convenil, in cujus 
poteeiale omnes surous. Quo sensu Deus passim 
populo sub bac conditione, el iu lege el per pro-
pbelas, δύξαν suam, seu praesentiain, si io lege sua 
matieanl, promillil: 2 9 5 conlra erepUirum, quem-
admodum el lollii. 

Alque binc qu&rtinl Patres , quare Isaias, mor-
Uio Uzia, vidisse se δύξαν Κυρίου dicat. El respou-
del Eusebius : regem polluium ideoque el lcpta 
coniacluoi fuisse. Fuisse aulem nefas, ut quandiu Q 
in urbe sancla lalis rex viverel, in ea ή Κυρίου 
δύξα habiiarel. Ilaque, Λεπρού βασιλέως οίκου ντο; 
τδν τύπονi είκύτω; άνακεχώρηκεν ή δόξα τοΰ θεού» 
Sub leproto rege tnajeslas, inquil, uomini migrarai. 
Sublalo auieni rege lali, rediisse eam aii. Quis bic 
δύξαν, κλέος, τιμήν, vel gloriam exponal? Sed 
evanaclisla , ne quis dubilarct, notam ponil, qu.o 
non fallit. Addil ejiim, δόξαν ώς Μονογενούς παρά 
Πατρός. Alqui τδ μονογενές diviuilalis allributum 
esse , 11 e ιι ι ο nescil qui aiiliquitalem vel inspcxil. 
El Eusebius ad locum Isaiae, qui esi περ\ δόςτ)ς 
quam prophcla se vidtsse ail, περι τοΰ Μονογενούς 
τοΰ δντος έν τψ κόλπω Πατρός, ex seulenlia evan-
gelislai noslri, buc inlerpretatur. El Tbcopbylacius, 
cum Gbaldseai vocis tisuiu ignoran l , τδν του Μονο­
γενούς θεότητα iutclligi nulavil. Apage crgo, qui 
spleiidoretn, qui bonorem bic inlei prclamur. Nulli 
eane κατασκήνωσις, exceplo Deo, nulli δόξα con-
venire polesl, nisi cui convcnil ct scbccina: quae β 
cst κατασκήνωσις, qnam divinilalcm esse ne magi-
itlri quidem Ilcbraorum iguorare possunl, qui bac 
voxe sic uiunlur. Neque miruiu sane, Grâ cos, 
propler licllenisias, qui Chaldaia et Hebn^a, ui in-
veueranl, ex usu lingnai quam non intelligercnl 
inlerprelali iueranl, ruiu tis sa'pius b»culos. Lndu 
et in byuino Gosma; in Nalalcm Doinim seu κατα-
σκήνωσιν, ex ea voce έφύμνιον fecerunt. Nam initio 
posi versus singulos inlercalare soleul, "Οτι δεδύ-
ξασται, quod esl, "Οτι έν ή μιν κατεσκήνωσεν. Sive, 
quia in lerris exbibuil τήν ούξαν. 2 9 6 Uuanquain 
id Oei esse propriura, nos tuelius quaiu llli inlclli-
gimus. Ita aulem i l l i : 

Χριστδς γεννάται, δοξάσατε · Χριστδς έξ ουρανών, 
απαντήσατε * Χριστδς έπ\ γής, ύψώθητε. "^σατε τω 
Κυρίψ, πάσα ή γή, κα\ έν ευφροσύνη ανυμνήσατε*, 
λαοί * δτι δεδύξασται. 

Τεύσαντα έκ παραβάσεως τδν κατ' είκόνα γενό-

μενον, δλον τής φθοράς ύπάρξαντα, κρείττονος έπται-
κύτα θείας ζωής,· αύθις άναπλάττει δ σοφδς Αη-
μιουργύς * δτι δεδύξασται. 

Ίοών δ Κτίστης όλλύμενον τδν άνθρωπον, χερσ\ν 
δν έποίησε , κλίνας ουρανούς κατέρχεται · τοΰτον δέ 
έκ Παρθένου θείας αγνής δλον ούσιοΰται, άληθεία 
σαρκωθείς * δτι δεδύξασται. 

ubi tamen si ex Graecis quaeras, quid sit δόξα, 
non esl dubitandum qtiin cum Nonno responsitri 
sint, τιμή καί κλέος. Quod apud Isaiam serapbim 
persolvunl Oeo: cui vero id persolvunt , esl quod 
Isaias se vidisse a i l : ή , nimirum , δόξα τοΰ θεοΰ, 
quain έσχηματισμένως, ut tlicologi loijuuntur, ibi, 
non sinipliciler, quod neuiiui concessum esl, aspe-
xil. Neqne Juliamis sane δ Αποστάτης unquam fuii 
impudenlior, quam cum Paulum negai, usqiiam 
divinitalem iribuisse iesu: ila enim loqui solot. 
Quemadniodum GyriUus , nusquani inelius rcm ge-
r i t , quam cum illi locum I ad Corinlb. n» 8, ub-
jecit: Εί γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης 
έσταύρωσαν* qui est Jebova. Quod agnovii Isaias, 
qui Messiam TCoS fuluruin d ix i l , quod et ustlaia 
sibi voce, de qua anlc, ibi Gbalda?us exponil. Quare 
apage cuni voces singnlas inulavil nosler: cum pro 
κατασκήνωσις, quae Μ>2Ό , οΓκησιν, pro δόξα, quae 
esl ΐπρϊ el " t a , τιμήν aul κλέος supposuil. Ab 

hac majeslale, qua? solius 2 9 7 , ) e i » e l a l ) e o ^ 
parari nequil eum de quo lo(|uitur cvangelisla, hoc 
csl, Filium seu Verbuni Dei, Tx:n p rίδν δόξης, 
χριστιανίζοντες Judaei vocanl. Quod est ipsuin no-
mcn ineffabile , quod non couiuiunicalur. Uadc et 
Rabbini, ubi inter Dei nomina , quale esl excmpli 
causa Scbaddai, et boc, dislinguunt, summum ac 
inirum illudnomen, nomeii δόςης, seu δεδοξασμέ-
νυν, boc esl nomen "T2*iJn, vocaic solent. lla rabbi 
David alibi: Cum $e anle Scaddai dixisset, inquit, 
innovavit nomen gloriosum suum Mosi, etc. Paulo 
auiem post : Ει e&t Jod9 lie% Vaut lie, inquif, ne 
quis dubitel. El sic Chrisliani olim, inlcr noniina 
qua3 Dei Filio allribuunt, Κυρίου Δόξαν eum vocant. 
Juslinus Marlyr Dhpuiat. cum Tryphone, Ό θεδς 
γεγέννηκε δύναμίν τινα έξ εαυτού λογικήν, ήτις καί 
Δύξα Κυρίου ύπδ τοΰ Πνεύματος τού αγίου καλείται. 
Quid quod ipsi veieres Cbaldaii κατασκήνωσιν κα\ 
δόξαν, ul evangelisla noslcr bic, conjiiugunl ? Hie-
rusolymilanus sane interprcs, ubi dicilur, καί δό­
ξης Κυρίου έπλήσθη ή σκηνή, ulrumque mp> ct 

, δόξαν κα\ κατασκήνωσιν, conjungil. Quod 
utrumque cum sil veri el unius Dei, ei anliquuin 
τοΰ Jebova allribulum, τψ ΜονογενεΓ, ul vero uni-
coque Deo, hic allribuil evangeiista. Quare el ne-
glcxisse interpreles boc miror. Ipse , ui jara dice-
bam, sanclus auctor, ne quid praelermilteret, quo 
voces eas, solis tumCbaldaeis autHebraeis, quamvis 
non tam crebro, usilalaa, Graecis explicaret, noue 
aul inlerprelationis loco , illa verba, ώς Μονογε­
νούς , adjecil. Ex quo sane baerelicorum vcl nia-
lignitas vel ignoranlia apparel. Qui τδ ώς, bic 
δμοιωτικόν dicebant, ut si gloria alierius , qui rex 
non sil, cum regis alictijue conferalur gloria. Qaae 
smil violenla καί άλογιστίας plena. Voceiu autem 
Graeci, qua3 cum nibil aliud 2 9 8 Qaam famam 
bonaro aut exislimationem noiei, pro bo^ore usur-
pant. Goncludamus. Defeclus est in voce Gneca, 
uitde nosler eam iransfcrt. Quaaquam aulem Graxi, 
έξ ακολουθίας laotum, ea vore pio bonore uianlur, 
Hellenisiis alia incubuil necessilas, qui cum alie-
nas, et plerumque emphaticas , exprinierenl, ubi 
polcranl, casdcra, ubi non poleraiit, proximaa a 
Graecis desumpserunl. Alqui bic in loia Graecia non 
eral, quod eadem eflicacia expriuieret Ghaldaeam. 
Majeslatis enini voce carcnl Gra?ci, quae uiiiut* ci 
solius Dei, caeteris άκύρως, vel in regno, vel iu 
slaiu alio, iribuiiur, el non uisi summa potestau* 
dcftniiur. Nain superioii boc vocabuium debelur, 
qul cst solus Dcus. Sic majcstas Dci, ipsa Deus« 
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Ί , quod plaeuit polilicis, majeslas regia, rcx ipse. 
Sic imperatoria majatas, ipse impernlor est, ul in 
Jurisconsultorum &Ct iptis: ubi neque κλέος, neque 
τιμή neque δόξα locnm habet. Est enim aiiquid 
essenliale. Quare ct ridiculi in eo loco Graeoi , qui 
βασιλικήν pro eo μεγαλοφροσύνη ν , quod virluiis 
nomen esl, noo polcstatis; ipsum autem inajestalis 
crimen, έγκλημα καθοσιώσεωςt in jure suo red-
dunt. At Latini isla melius. Ergo, Κα\ έθεασάμεθα 
τήν δύξαν αύτοΰ , δύξαν ώς Μονογενούς παρά Πα­
τρός * Et majestatem eju$ vidimus: majeslalem, ut 
Unigeniii Patri$. Et sic in oninibus evangelislae 
nostri locis, quolies sic usurpalur. Sequilur, 'Πς 
δύξαν Μονογενούς παρά Πατρός. In quo loco lorsii 
aliquantum anliquissimos Ecclesias scriptoree τδ ώς, 
quod haeretici in eo luderent, ac vulgo dicereiu, ού 
Μονογενούς μέν, άλλά ώς Μονογενούς. Unde Cbry-
sosluiuus, Tbeopbylaclus, alii, άντ\ τοΰ δντως, hoc 
est, revera, poni volunl : ul sil, ού μέν, dicunl il l i , 

AD ΝΟΝΝ1 METAPIIRASIN 1N JOANNEM 1080 
Α praestanlissirous interpres; cum observat, idem esse 

evangeiislae nostro έμπροσθεν μου γέγονε, quod MaV-
Ihaeo dicilur, ού ούχ είρΛ Ιχανδς λΰσαι τδν Ιμάντα 
τοΰ υποδήματος αύτοΰ. Gui cl Cyrillus siibscribit : 
nisi quod priora illa, Ό οπίσω μου ερχόμενος, ad 
naiivitalem refert, quia, tex fere, inquit, mcnsibu* 
pracessil Joannes. At quid sibi noster voliul, cum 
dixii, Πρώτος έμεΖο βέβηκεν? Quod nec Graecum esl, 
nec video qua ralione verum esse possit; nam el 

irsedicalionis tempore, et nalivitatis, Dominara 
oanues antecessit. Mullo minus ipse inlelligcbal, 

Suid scribeiet, ciira dixit, "Οττι μευ ήν πρώτιστος, 
am τδ πρώτιστος, 301 Graece de diiobus non d i -

cilur. Scribebal aulem Graece, neque iulelligebat id 
quod ab auclore dicilur, quia noa didicerai, qaod 
muliis evenire bac tempestale video, peculiarein eain 
linguara esse. Quemadmodum el vulgo errant, cuot 
τδ πρώτος έπιθετικώς accipiunt, utinbil pra?lerordi-
nem designet: queniadmodum Lalinis primus, cum 

δμοιώσεως·, άλλά βεβαιώσεως* χα\ αναμφισβήτητου JJ longe aliter accipialur. Ut euni, TJfrripro p w n He-
* - —Λ - ^ C .2- ^ j ^ ^ j n ^ n Q l o t a | Q C j verm e)eganiia. Sed 

de istis ncmo judicare debct, nisi qui alTerre genium 
judiciumque sobrium ac in bts lalibus subarlutn 
polest. Ac si Laline primum pro primate, summum 
pro summate dicas. Quod eat usilaluni, cum lo-
quendi genus sil inusiiaium, quanquam gane comi-
cus Ruiuana? linguae princeps, Eunucho: 

plurima satute Parmenonem 
Summum tuum imperlit Cnato. 

Ubi cum aninia interpretum Donatus ellipsin notei, 
alio tameu loco, ad Adelpho* nempe, ubi idem, 

iVam 15 nostro Simulo fuit summus, et nos coluit 
maxime, 
perabsolute poni vult. lta enim notat: 

Summus on ad cognatum, an ad amicum referiur ? 
an absolule ponilur, ul in Eunucbo, Plurima saluif 
summum suum impertil Gnalo. Eruditissimum Heu-
rici Slepbani Gtossarium, πρώτοι, primores, prima-
tes. Hic sane poni absolule, ne dubilandum qutdem. 
Hellenislis quidem niliil csse frequentius, quam υι 
τδ tffnn voce πρώτος cxponanl, non ignoranl, qui 
in iilorum scriplis versati suut. Neque rcferl, ulrutn 
Nisan inter nienses dicalur an pT2?tn, nam 
nlrumquc dicilur el idein est. Ea autcni voce cliam 
Mcssias dicilur. luter alia Oseae i,2 : El consliiucm 
sibi primum, aut primatem unum. In Hebr&o exslai 
ea νυχ quam dixi. Ac si Gra>ce dicas, 3 0 2 
σουσιν αύτοϊς πρώτον τινα. Ubi rabbi David, Uic e*i 
rex Messias.Ei esleleganlia ad quam non aspirnbm 
nosicr, quaBd lcmpons oi diguiialis simui in dtvi 
nitaieexprituilpru^iOgaiivaiii. Ua apud Lucam πρώ­
τος τού λαού, in Evangclio, ct πρώτος τών Ιουδαίων, 
in Aclis. lioc si Uebraicc cxpriinas, niliil lenius aui 
suavius: si Hellcnislice, quod fecit Joauties, non 
potest, quin. pcrilis GraBCe lanlum, aul qui paruoi 
in ilellcniulicis subacli sunl, dururn videatur, quo 

διορισμού, ηοη 2 9 9 simililudinis, sed confirmalio-
nU, el indubiialce $eparationis , nola. Hoc est., ac 
&\ dictum esset: ΕΓδομεν τήν δόξαν αύτοΰ , δοξαν αληθώς , vel ώς αληθώς, Μονογενούς παρά Πατρός. 

Nec negari potest quin pro αληθώς ab Hellcntslis 
usurpelur : cujug rei miror nullum cos in re tanta 

Srolulisse excinplum. Ita Oseae v, 10: Έγενοντο οί 
ρχοντες Ιούδα ως μετατιθέντες δρια. Ubi Cyrillus, 

δτι δή πάντως μεθιστάσιν δρια. Facli sunt ut qui 
transferunt terminum, hoc est, omnino transferunt 
iermmum. Nec hoc latuit rabbinos, qui capb ibi, 
Ί&Τ1 TXQth ad confirmationem ret, posilum affir-
mant. Cujus rei pbtra afterunl exempla. Sed res 
tota mera esl χαχοσχολία et nialignilas ingeniosa, 

3uam nemo in republica aut seria re ferai. Si quis 
e monarcba dieat, majesiatem se vidisse in eo, et 

quidem ma}cstalem, ui unici in lerra regis, etex eo 
aiius inferret, regi ergo similem non regemesse; 
jocum ac ludibrium haud dubio deberel. Ncque 
contemnenda esl Theophylacli obscrvatio, qui illa, 
πλήρης χάριτος κα\ αληθείας, referre huc videlur, 
cum inquil: Άντί τοΰ, ή δόξα, ήν έθεασάμεθα, ώς 
τψ δντι κατ' άλήθειαν "Που δόξα ήν, πλήρης χάριτος 
κα\ αληθείας, ul legatur in bunc modum tolus Ιο­
ί us: Κα\ ό Λόγος σαρξ έγένετο, καί έσκήνωσεν έν 
ήμΓ\τ κα\ έθεασάμεθα τήν δόξαν αύτοΰ, δόξαν ώς Μονο­
γενούς παρά Πατρδς, πλήρη χάριτος κα\ αληθείας. 
Quo niodo τής παρενθήκης, quai asperius interve-
nit, nioleslia lollelur. Et majesialem ejus vidimus, 
majestatem, uipote Unigeniti, plenam, elc, optime 
profecto.Et quamvis bene noster et vulgati libri,qui 
ad Λύγον Iwec postrenia refcrunt, miror tamen eru-
ditos quibus allerum lantopere displicuil. El :m 
oblili erant, paulo post dici: Κα\έκ τοΰ πληρώματος 
αύτοΰ ημείς πάντες έλάβομεν, κα\ χάριν άντ\ χάρι-
τος? 300 Q , , i (* niiruin igitur, si πλήρης χάριτος 
dicalur, in cujus πληρώ ματ ι τής σωματικής θεύτη-
τ ο ς , ut Rasilius loquitur, ponitur ή χ ά ρ ι ς ? Sanegra- ρ riim vcrba, quod ad usuiu, ac loquendi consite-

. — . . . ^ . l m | 0 > | o n g C a | j a a b UJa, ut SU SOnSUS : 1$ qui pOil 
me venil, excellentia ac dvnis omnibu$ me supcrai% 

Μ qui primas semper de me tulit. Ego π ρ ω τ ο σ τ ά τ η ς 
videor, cum sim prcccursvr : ille ε π ι σ τ ά τ η ς , quia posi 
me vciiit.Sedquipustmevcml,prior faclus est. iV^rmi-
rum. Nam ui temporc sicpoteslale π ρ ω τ ο σ τ ά τ η ς meus 
erut, pro quo πρώτος μ ο υ HciSeiiistse. Nam τ δ έ μ π ρ ο -
σ9ε γ έ γ ο ν ε , ad π ρ ο κ ο π ή ν τ ο ί ο Μ ϋ Γ . (Juod amlc,ul ple-
Γ.κμιο, Cyrillus vidil. JSamquemadmodum fit, inquif, 
ul qui ante docet quam discipulus, phiris fiat, qnia 
prior arie aul re aliqua exceiixt, iia fit nom,unrjuam 
ui dUcipulus doclorem anleccdat. Intelligcbai qiiai;i 
diluluni cssel, πρότερος μ ο υ γ έ γ ο ν ε , ο τ ι πρότερος 
μ ο υ ή ν . Ergo, Ιμπροσθέ μ ο υ γ έ γ ο ν ε , ul bomo. Unile 
illud, Κα\ Ίησοΰς π ρ ο έ κ ο π τ ε η λ ι κ ί α , κ α \ σ ο φ ί α , και 
χ ά ρ ι τ ι . Πρώτος μ ο υ ήν, lempore el polesuae. AnUv 
cessor enim meus cral. Nam ut ordineiu sic digiu-
laieiu cjus dc qno loquilur expressil. Dc quo pro-

lia et verilas, majesiatis, et divina? quidein, noiaj 
sunt. Ut Genes. xxvu : Benediclus Dominus Deu», 
Dominus Domini mei Abraham: qui non ab&tulit mi-
sericordiam el veriiatem, aul, ut in Helmeo, mi-
tericordiam suam etverilalem $uam. Dequibusloto 
hoc capite. Huc speclal illud, κα\ χάριν άντ\ χάρι­
τος.̂  Item, Ή χάρις κα\ ή αλήθεια διά Ίησοΰ Χρί­
στου έγένετο. Sea mirum quanloperc in priori ex-
primendo, Hellenisiae varient. Yerum paulo post 
commodior de iis errt agtndi locus. rergainus. 
Goromate 15, sequilur: Ο οπίσω μου ερχόμενος, 
έμπροσθεν μου γέγονεν, δτι πρώτος μου ήν. Vir 
sanciissimus idemque mafximus Joannes Ghrysosio-
inug, verba illa, δ οπίσω μου ερχόμενος, ad praLHiica-
lionem, illa, έμπροσθεν μου γέγονεν, ad dignilatcni 
refert. Non enim aliter procedit arguip.ciiium, nec 
consisten! illa, quam mox addil, αιτιολογία potesl, 
δτι πρώτος μουήν, inquil, quae non sine causa a»l 
ajlcmitatein τού Λόγου rcferlur. Quo icipcxii idnn Irifl pbeu : Έγο πρώτος, κ α \ ό μετά -.αΰτα Addc <;u^il 
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laulologise nulla sic sitspicio. Adde quod el Arii 
inlei pretatio sic cadtl.Qui priora illa δμπροσθέ μου 
γέγονε, πρδ έμοΰ έκτίσθη exponcbal. Cui optime 
Hermonopulus, libcllo De sectis, ex anliquitale re-
spondel: Eo sensu, ordine inverso dicendom fuisse, 
δτι πρώτος 3 0 3 ( J L 0 U εστίν, διότι πρώτος μου γέγονε. 
Nostro autem optime procedit, Εμπροσθέ μου γέ­
γονε, δτι πρώτος μου TJV . Sed el raire venuslum es-
get, si Hebraice hoc diceretur. El qui hoc non salis 
assequuntur, postquani diu in omnes partes se tor-
serunt, tandem eo redeunt, ut fateantur, τδ, δτι 
πρώτδς μου ήν, causain allcrius ηοη esse, nisi di-
gnilateni quoque aut poleslalem nolel. Sed quod 
saepe dixi, ralionem lingux Hellenislicae, qui ex 
Gneca probare se postulel, operam necesse esl in 
eacris ludal. Noster eo fuil judicio, tit exislimaret 
πρώτιστος με υ Graece dici, cum non tntclligcrel 
qua ralione πρώτδς μου bic dicerelur. 

CAPUT XVI. 
interpretath illiu$ loci, δτι δ νόμος διά Μωσέως εδόθη. Nonni παρερμηνεία. Διά Μωσέως. Έλεος, 

διχαιοσύνην, χάριν, άλήθειαν ποιείν, Hellenistis 
ταυτοδυναμοΰντα. Χάριν καί άλήθειαν ποιείν, ρο-
tesiatis nolce. Gratia et veritas duo ucundum Ju~ 
dceoi cardines Ugis. Χάρις άντ\ χάριτος. Incoyilan-
tia Nonni, qui ηοη α Deo *ed α Palre dalam ail 
legem. Magni consilii Angelus in ferenda lege ex-
clusus. Διά Μωσέως εδόθη, διά Χρίστου έγένετο, el 
di/ferentiaxo\j, εδόθη, κα\ τοΰ, έγένετο. Εα neqlecta 

- α Νοιιηο. Lex qua in eo loco inlelligatur. rfonni 
Ιδιωτεία et mira negiigentia. Βίβλος θεμίστων, pro 
lege de qua evangeli*ta agit, el de vocis elymo. θέ­
μις el νόμοι quam diversa. θέμις qucv. Vnde di-
cta. Ineptice grammalicorum. Vox Gr<eca νόμος α 
Syro interprete umper fere$ α Targumislh plerum-
que servata. Ακολουθία evangelista* obseriata, ea 
α Nonno neglecla. Interprelalio illius ioci, θεδν 
ούδε\ς έώραχε. Eum male aNonnoexprestum.Mas-
silianorum hceresis. Όράν, άντΛ τοΰ, γινώσκειν. 
Prophelce el ulii quomodo Deum vidisse dicantur. 
Diversoe vhionis ejus $pecie$ : ή κατά φαντασίαν 
ή κατ* δψιν ή καθ* ύποτύπωσιν τοΰ ήγεμονικοΰ. 
Triplici modo Deut ab evangelitta no&lro compe-
ciU9. Inlerpretalio illius loci, Εκείνος έξηγήσατο. 
Έξηγηταί ΑίΛβηι>ηίί6α5θα/.θΓα/ίοέλλελειμμένη,β/ 
auomodo guppienda. Έξηγήσατο ab Hellemsin Jobi 
mlerpretibns qua ralione uhurpatum. 3 0 4 Fi-
lio Dei quam eficaciter dicaiur. Locut Jobi el 
Joannis confertur. De Ugatione ad Bapthiam mt«-
sa. Eam unicam fuisse, et ex Phari$<ti$ institu-
lam. Ιερείς καΙΑευΐται, Ιερείς Λευΐται. lidem 
Phariscet. Nonni ignorantia el error. Propheta cum 
haiedia. Joannes Baplitta propheta. Άγγελος, δ 
προφήτης. Nonni απροσεξία. Uiversa Judworum 
de prophela κατ* εξοχήν sic diclo, opinio. Eum α 
Nonno non recie α caUeris distingui. Τή επαύριον. 

* Μοι Hellenislarum cum de crauino ' loquunlur. 
"Αρτος 6 επαύριον. Pionni lecythus notata. 
Sequilur eodcm capite commale 47, locuselegan-

tissimus, "Οτι δ νύμος διά Μωσέως εδόθη, ή χάρις 
κα\ ή αλήθεια διά Ίησοΰ Χρίστου έγένετο. Ιιι quo 
lolo loco nf t i l , uldebebat, inlellexii nosier. Si 
evangelista Hebratce scripsisset, aliter se expres-
sisscl. Ntmc videndum, quid velil. Διά Μωσέως εδόθη, est, quod Hebnei dicerenl 7WO VI. Qua? ul 

fdurimtim niinislri nola esl, per quem agii Doiuiiius. 
la rex Asstierus iit Mogillalh Eslber, qux agii, διά 

χειρδς ευνούχων afferedicilur. El sic paHsim,ulibid. 
cap.i, com.ft : iiDi uimplieiler genus dkcndi dissi-
mulant Hellenislae, qui alias έν χειρί hoc dicunl. Lex 
ergo dala esiper manum Mosis, ui ministri. Quemad-
nioduin mandata regum, in ininietrorum nianu di-
cuntur esse. Et ita loquilur GhaldaBtis loco jam di-
cto: Et renuit regma Vasti intrare ex mandato scr-
monis regiit V2 Π, quodf in manu mimslrornm ejus, 
sivt majnatum. erat* hoc eet9 quod eqrum minhurio 

Α commhtumeral. Sicutlex minieterio Mosie, ideoque 
ci perinanum cjiis daladicilur, ul Nehemiae ix, 
44 : Εί Sabbatum sanclificalum tuum ostendtsti ei*t 

et mandasii ccpremonias, et legem pracepisti ei$ per 
manum Mosis tervi tui. Al gralia el verilas, quod est 
Domini, facia esl per Jesuin Gbrislum. Quo magis 
Syrum inlerprelem mirari libel, 3 0 5 ( l u i 1̂ 1 lam 
de Jesu Chrisio quain de Moee dixil. Uaanquam enim 
aliicr Hebrcei qnoque ea voce ulanlur, taroen bic 
id locum non babebat, ul cum necessaria hic sil 
dislinclio. Facere gratiam et veritatem, έλεος κα\ 
άλήθειαν, δικαιοσύνη ν κα\ άλήθειαν, χάριν καί άλή­
θειαν (quae eodem sensu apuu Ilellenialas exslanl) 
superioris est, el plerumque Dei, ul II Sam. ιι, 
com. 6 , de exquisila gratia el beneucio. El Judasi 
ante dixeranl, lolam legem cardines habere duos, 
quibus verlerelur , τδ ΤΟΠ xâ  τδ ΠΌΝ, χάριν κα\ 
άλήθειαν, quibus conlinentur pailim beneiicia quae 
gratis conferunlur, parlim proniissorum veriias, 

Β quae ea exbibet. Quod divinus auclor solila urbani-
tale a lege, ad finem ejus, qui esi Ghristus, translu-
l i l . Non potesl dici, quanta venuslale boc dictum 
sil, ul et illud jam inlelligalur, κα\ χάριν άντΛ χάρι­
τος. Judaei in lege graliani agnoscuul, «l favorem 
Dei 6injgularem. Et perpcuio in ore babent ilhid : 
Non ita fecit omni nationi, et judicia sua non mani-
festavitei*. lia Nebemiae [II Esdr. ix, 43], Deogra-
liaj agtintur, quod νόμους αληθείας καί έντολάς άγα-
θάς, id eet, πλήρεις χάριτος,ul loquhur evangelisla, 
dederii. Nam Gbaldatus, Syius, vl inierdum Helle-
nisla?, άγαθοσύνην pro eo uicunl. Hasc esl ergo illa 
gratia. Al iiuuc, inquil, χάριν άντ\ χάριτος, gra-
liam pro gralia accepimui, quod oplime Clirysoelo-
mus inlerprclalur, άντί τής Παλαιάς τήν Νέαν, Setl 
quam mulla pariler eodem loco hic occurrtuil, in 
quibus parttin circumspecle, el ul di*cel llicologuin, 
se gcssil? Verba illa. Οτι ό νόμος διά Μωσέως έούθη, 
sic inlerpretanlurPalres, quasi diclum csscl, δθεΊς, 

£ τδν νόμον διά Μωσέως έδωκε, vel ύπδ θεοΰ διά Μο> 
σέως ως μεσίτου, ό νόμος εδόθη· ne in promulganda 
aut ferenda lego inagni Angcluin 3 0 6 consilii ex-
cluderenl : cujus vox, in promulgaiione, lerraiu 
concussisse dicilur, nl ad Hebraos loquiiur Aposlo-
lus. Ubi ChrysosLotmis, Ή τοΰ τότε δόντος τδν νό­
μον φωνή τήν γήν έσάλευσε. Fuil cniiii vaslalor 
llle el lerribilis, qui in liioule Sinai locuuis est, nl 
omillam locum Aclor.vn, 38. Nosler autein aii, Pa-
Irem dedisse Icgom : ex Gbrisio aulem graliam el 
verilaleni e«se 

δττι θεμίστων 
ΒίδΛον δΛην Γενετής διά Μωσέος ώπασε Λαφ' 
Καϊ χάρις έκ Χριστοίο, καϊ άτρεκίτχ πέΛε κόσμφ · 
quod evangelisue in meiUcnt nou venit. Augusli-
iius : Et unde innotuit Μού Deus ? Quia revelavit 
servo suo Dominus. Quis Dominus f Ipse Cltrutms, 
qui prccmitil tegem per $ervum ; ut veniret ipse eum 
graiia el veritule. Ergo duae ilti tributiiiliir parles : 

ν quod el legem dedil, ut rcatum solvil, ul prjeclare 
idcm Auguslinus loqui solcl. Qttod non cugiiabal 
nostcr, cuni disiinciionem personarum in fcrenda 
lege posuil. Jaiu quod vclcrcs laiilopere iirgeiu, 
quod έγένετο dc Ghrislo dicitur, non έστί, penilus 
noglexit. Dixil enim πέλε, boc ebt, έστί. Auclor vero 
iuaximus Thcophylaclus, Κα\ δρα, πώς έπί μέν τή; 
Παλαιάς είπε τδ, Εδόθη διά Μωσέως· ύπουργδς γάρ 
κα\ υπηρέτης ούτος ήν έπ\ δέ τής Καινής ούκ είπ^ 
τδ, εδόθη., άλλα τδ, έγένετο* ίνα δείξη, ύπδ τού Κυ­
ρίου ήμων Ιησού Χριστού, ώς δεσπότου, ούχ\ δούλου, 
γενομενην, καί ές τέλος προβάσαν κα\ τήν άλήθειαν. 
El addil: Νύμος μέν γάρ εδόθη παρά θεου (ιιοιι παρά 
Πατρός cuni Nonno) δια μέσου τού Μωσέως· ή χάρις 
έγένετο, ούχ\ εδόθη, διά Ίησοΰ Χριστού. Αύθεντικδν 
μέν τδ, έγένετο, δουλικδν τδ, εδόθη. Plenw auctotita» 
tiSj inquil, τδ έγένετο * εδόθη vero tervi, aul minitiri. 
Yidcs suinraam in oinuibug socurilaleui. Quod ad 
legis vocom qua bjc ulilur, uonnuiii caercmouialem 
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3 0 7 inteliiguel, qaia sequilur wtntas, Augualinus, 
que nas reos ttnebal, inquil, quia Evangelio, aut 
ejut graii» opponitur. 
' Moralem igilur inlelligebal : quod diserle in se-
queiilibut oslendil. Quanquatn nibil obsial» quiu 
ulramque bic conjungamus : illam propter ver i ta -
iem, hanc propter graiiam. Noster vero ιδιωτι­
κώς rem gerit. Tolius enim legis librunj, per Mo-
sen dalum esse ail, quasi Peniaieuchum eive ΦΟΊΠ 
ImeUigeret evangelisla. Deut legeni dedtl, quaiu 
eodem lempore contraxil. Decem enim verbis primo 
a«s expressit: nam interpreiaiio accessJl.Yide ergo 
quan ineple lotos bic loqualur libros. Neque νύμου 
riixii, sed θεμίστων, cum non parum θέμις differat 
el νδμος. Nonni forsitan aUaleexcepia,qua non raro 
li»cconfnndebanlur, ul cura legesCisaris Jusliniani, 
a poela Gaeco, cujus vcrsug iUi$ praefiguuiur, θέμι-
στες d icu iUur . Al grammalici, qui in origine verbo-
rum, quibue rerum verilas ei prjsca cojiiJBeiur 
erudiiio, susqtie dequo quidvis babenl, h;cc con-
fimdunl : qu i non vcrili snni Οέμιν άπδ του, τίθε-
σθαι, rjdicule upud pueros formare, curo a DTb quo 
inlegrUas in aclionibut no ta lur , Thamu, Themis, 
Graeci fecerint (nam, ui solent, lerminalionem ad-
didcnml). Qnas quandiu in lerrU superessel, locus 
logibue non erat. Posiquam, ut poeue, viri maxi-
ifd, dixcrunl, lerris exsuiare coepil, locus esse le 
gibut incepil. llaque non anie quam in oceluin Tbe-
nds abiil alque homines rcliqtiil, leges laia: sunl. 
Sic majores noeiri Proloplasli, ct qui proxinie ab 
iis palriarcbat, quod de aurea aelale sua maximus 
ac facundissimus poela scripsit: 

Sponte $ua txne lege fidem reetumque colebanl. 
Q u « esl θέμις. Qua sublala, lcge opus fuit . θέ-
αις igilur 308 4 U 0 ^ fa$ Lalini dicuni : qua inco-
liiini ne usus quidem legie ullus csse poUsl . E l boc 
csl quod summus auctor Tacitue, corruplisttma rc-
publtca plurima* et$e leges, dixit. Νδμος ui vox pffl-
cax, eic niirilice πολύσημος, θέμις l an lum abesl, 
ui sit νύμος, t i l omnino sit diversum. Nihil igitur 
uiuianduiii eral, ul non sine causa Syrus seiuper, 
Tuargumistae saepe, Graecam usurparini vocem. 
Sed quaia tuulia illi exciderunl par i ler , de quibus 
plura bic rooneiida essent, n is i alia vocarcnl? Le-

fem non a Deo, sed a Palre ail I radi laui : quem uec 
alrem quidem, sed Γενέτην vocal. Gui Gbristum 

maiiifesle oppouil. Neque cogilabat, Mosen, lan-
quam servuin, Cliristum, tanquam Dominum ac 
Hegem, illuin tanqiiam adminisiruin, bunc, u l au-
clorem legis pariler el i iuein, opponi. Vocem leais 
ntdlo ju ticio mt i t av i l : άλήθειαν, quae noiione He-
braua suimlur, in άτρεχίην, quae uibillale hic deno-
iai, iuutavil. ln illis quas scquunlur, comuiale ui-
uiirum 18, θεδν ουδείς έώρακε πώποτε, non exami-
iwrat, quod coininune χ 11 i esl cum aliis hoc loco, τήν 
άκολουθίαν, u l debebal. Heuuo jani Mosis facta eral: 
de quo boc in ore perpetuo Judaci eo lempore ha-
bebani et nunc babenl, δτι Μωσής στύμα κατά στό­
μα (λάλησε τφ θεφ, Moten ore ad οε cum Domino 
tvculum.Osiewhi crgo, ne buuc quidem ad conspe-
rlum Doi au l essentia? illius esse admissum. Quippe 
Moc eervalum ei,qui esseniia cum Palre unus e6sel. 
iiui et vidit Deum, et, ul addil poslea, reprassenlavil 
aique expressit. Alii igilur viilerunt boc a i i l illo mo-
do, non ut eral, sed pro revelalionis niodo; uemo l a -
lem vidit,qualis eral, prxlercum qtii non tanitim ta-
lie essei qualis ipse, sed boc ipsum. De qua sane ακο­
λουθία nunquaui cogilasse uosirum, ipsa rcs 309 
osleudit. 

Ει quis illi persuadere poluit, cvangclistatn pro-
ximo oommate, cum dixil, θεδν ούδε\ς έώρακε, θεδν 
οθδε\ς κατ' δψιν έώρακε dixisse, aut boc voluissc? 
l»a euiui ista reddidit: 

Kal 08drabroxir8OJU>yerdr?txdpo(Ctr έχωχαίς 
Οΰχοτέ τις σκοχίαζετ. 

Qua*i advcrsus Massalianos et eerum «ementiaiii 

Α hoc ecripluin esset: qui iptamTriDiUtemalo^co^ 
ύφθαλμοϊς videre se aiebanU Quod in mentem au-
ciori noo venit: qui essenliam divinam, nec vider% 
nec,ul est, cognosci posse, a d v e r s u s Judaeos asse-
ruii, u( ad vei ura Dei cbaraclerem, et illius gloria; 
ima^inem, in qua Y idendum se exbibuit, suromo ar-
iificio ŝ rmonem iterum deduceret. Hoc er^o voluit: 
es$enliain divinam nec ab bomine viden, nec, ui 
est,cogno$c'i ulla raiione posse; ideoque, neaue vi-
saai cuiquaro bactenus, nec cognitam fuisse. Κι boc 
voluit antiauus apud Suidaui Ibeologus : qui τήν 
δρασιν hoc foco, Diagnuoa Aibanasium secuiqs, γνώ­
σιν interprelalus est/Ορασις, inquit, γνώσις. Κα\ δ 
ευαγγελιστής, θεδν ούδεις έώρακε πώποτε· άντ\ τοΟ, 
έγνω τρανώς. CaHcruni, iit Mosen omiltam, Isaiaoo 
vidisse Domiuum, ei ipse, ei e v a n g e l i s l a oosler lesu-
tur. Sed et ille, cl cxieri de quibus boc lestanlur, ut 
non sine causa notani Palres, \ere quidem, sed έν 
σχήματι, ideoque ct πολυτρόπως, ut loquilur Apo-

β siolus, viderunl etim quem viiterunt : quare oe τ;-
derunt quidem. Naui ex eo ipso, nepiinem vidisse 
L>eum, reclo Gbrysoslomus probavit. Εί γαρ αυτήν 
έώρων τήν φύσιν," inquil, ούκ άν αυτήν διαφύρως εθεα-
σχντο · Si ipsam ejut esientiam vidusent, ηοη direr-
to vidhtenl modo; est enim unilorinis. Aiiier aulAm 
Moses, aliler Isaias, aliler Ezecbiel, aliler alii pro-
plietaa, 310 u l faienlur ipsi, el singuli diverso 
sxpe modu OomiBum vidcrunt; beque ex iis tamea 
quisquani, αίσθητοίς όφθαλμ^Ις se vidisse euin di-
xit. Quibus ergo? Τοις τής διανοίας, ύπδ τού αγίου 
Πνεύματος πεφωτισμένοις, oculit animi, tcda sancu 
illuttraiit Spirilu, de laaia dixit Cyrillus. Al evauge-
iisia nemineiu vidisse Deum dixit. Quod si voluil, 
nerainein vidisse Deum oculis corporeis, id esi, κατ* 
δψιν, dixil id, de quo, ni fallor, nemo dubiiabal : 
quare bac interpreiatione opus bic uon erat. Nam, 
8i alii, et vere, el, ut esi, viderunt Deuiu (quan-
quam non κατ' δψιν), quae praerogaliva τφ Μονογε-

P νεί, τω έν κύλποις τού Πατρός (quae esseutialis nola 
est iliiug, supra onuies bencdicii), reliuquetur ? Qui 
viderunt ergo Deuro, i l l i , ούχ ώς εκείνος έστιν, άλλ' 
ώς μετέχειν δυνατόν, inquil Nyssenus : ώς άνθοώπω 
δυνατόν, inquii Basilius : ώσπερ ίδείν αυτούς ο-.όν τε 
ήν, inqutl Tbeodorelus, Deum viderunl. Quare eC 
Moses, de quo ante eglraus, el Isaias, de quo in-
f r a agil, ul el caeleri, qui boc de se tesiantur, vido 
runt sane Deura; veruoi suo modo , κα\ ώς δυνα­
τόν viderunl. Neque quisquam, ila, ul bic de quo 
aglt: quare el nemo, nisi ille. Aique baec causa 
esl, cur varias καί πολυτρόπους buj.us visioais spe-
cies Graecoruui poiiant llieologi. Unara nenipe κατά 
φαντασίαν, quam el duplicem, ήμερινήν τε κα\ τήν 
κατά νύκτα, nocturnam ac diurnam, sialuuul; alie-
r a m κατ* δψιν, cum aliquid reprceuntaiionU causa 
in oculot incurrit; lerliam poslreino, quam, καθ* 
ύποτύπωσιν τού ηγεμονικού τοις μέΜουσιν ώς τοις 
παρούσι συγγινομένου, vocanl. Qnod fil, CMIW went 

Ι* praphetarum, ab kumaua omni sorde prius expurgata, 
u res fuluras, ut prvsenUi, quasi oculis uturput. Ei 

sic isaias Servaioris vidil gloriam. El evangdisla 
nosler iribus modis Deum vidil; nam e> ejus μετα-
μόρφωσιν 311 1 U monle vidil, el praisentein κατά 
σαρκδς σχήμα usurpavil : et iu Patoio insula, -v» 
ήγεμονικφ τού πνεύματος, ul Arclba deeo loquilur, 
conspexil. Denique in sinu jacuil illius, queni ιιι 
sinu Pairia ip&e poait. 

El iainen, quae esl φιλαλήθεια divini viri, θεδν 
ούδε\ς έώρακε, inquil, non τοίς όφθαλμοίς, ul nosler 
loquilur, sed nullo proreus uiodo, ne qui» aui plas 
aequo sibi viudicaret, aul plus aequo iribuerct pro-
pliclis : aui posireuio quidquam llnigenili delrabe-
rei praerogalivx, el inulilem Messiae crederei ad-
venlum, qui ul solue Deuin vidil, iia solus έξηγή-
σατο · uain hoc sequiiur. ln cujus explicalioae, ul 
in caMeris, se ge&sil nosler. S^Qyiitu* <̂ rgo, *0 o> 
είς τδν κύλπον τού Πατρδς, ούτος έςηγήσατο. Qixm-
admoduni superiori laco, i u IHIQ, «MA«eiii prophe-
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larum ac «anctoruni boinjtuim praerogativam, infra 
Uiiigeniii praerogalivam ponit. tn quo noslcr. alios 
9eculus, mhil vidit.Nain quid voluil,cum drxit, έψ 
διεπέφραδε μύθφ, id esl, sermonesuo exposuilt Quid 
autesnr An voluiUatera Pairis?an illiug mentem? 
an doclriuam sahilis? Sed quid boc ad visioneiu 
Dei, uuam laniopere urget, et de qua tain mani-
feste loquiiur ? Lt qnae IKEC ακολουθία, aul conne-
xio? Neino Deum vidii: Unigemlus, qui in sinu Pa-
tris esl, expo&uii. Quid quod nemo proplieiarum 
aut apostolorum sil, qui volunlalem Dei non quo-
dammodo exponai t Qu* hic tania igitur praeroga-
Uva ejus, qui vidisse solus Dcum diciiur? Qui es-
fteiilialiler cuiu eo jungilur? Nain ul recte Gbryso-
*lomus interpretatur, τδ έν κύλπφ, τδ έν φύσει δή­
λο*· e$ie in tinu, denotal essenliam. Sallem aliquid 
ex Gnecia suis ad iiiterpreialionem vocis aliulisset. 
Apud quoe έξηγηταί, sacrorum ac religionum in-
lcrpreles dicunlur. 3 1 2 ^ <iuibus mulla, (|iii ad 
uratores scripserunl. Hesycbius, Εξηγητής, ό περί 
Ιερειών κα\ οιοσημείων έξηγούμένος, id esl, qui ex 
ticlimi* ac lempettatibus, deorum exponil volunla-
Um : qitemadmodum ad tcmpestates subito coor-
las, si prseserlim bi obnuuliarent, publici conven 
tus solvebantur. Suidas, ila dictos nolal, qui igna-
ris leges exponebant. Idem έξηγείσθαι et διηγεί-
σθαι subtiliterdislingutl; et banc vocem iis irrbal, 
qui imperitos jnra palria aul aiia docerenl; et qua»-
renlibus, de quibns quisqne dabilarel, responde* 
rent: qua? uunc ilHs, ut el Nonno frigidum boe 
schema, reKnquanwjs. Oratioiiein esse έλλελειμμέ-
νην, ipsa res evincil. Quae, si qtiidqtiam judicare 
possum, integra ac plena lalis esset : θεδν ούδε\ς 
έώρακε · δ μονογενής Υίδς, δ ών είς τδν κόλπον του 
Πατρδς, εκείνος είδε τδν θεδν μύνος, κα\ εκείνος τδν 
θεδν έξτιγήσατο. Aliquoties jam diximus, ίιι aticlore 
boc nilul rsse stiavius, quam quod urbanissitne ad 
locos Focderis Aiitiqui, ac praesertim ad Ghaldaeos, 
•ul ad Targumim, alludal. Jobus, scriptor vere δει­
νός, et sublimis in dteendo, postojuam cap. xxvm 
gloriam Domini, qime, praecipue in opere creartio-
uis, quod cum sapienlia sua, de qua et hic serino 
esl, absolvil, manifesle elucet, ftise ac magniftre 
deeeripsil, tandera addit, τύτε είδεν αύτην, έξηγή-
σατο αυτήν, hoc est, poslquam hccc absohit, $nam 
vidil sapienliam; ad eam se convertit: eam contem-
plalus est, atque inlellexit, bona esse qum creatsel 
omnia. Ac tum έξηγήσατο, boc esi, quod HelteiHSlus 
dicuni, έφανέρωσε, reprccsentavil, manifestam generi 
bumano fecit. Huc evangelisla quin respexeril, non 
dubito. ltaque ut Dcuni ibi aii Sapientiain vidfsse 
euam, qui est Filius, per quem creavit omuia : ila 
bic soluua Filiuni vidisse ail Palrem. Einit ibi aii, δτι 
έξηγήσατο, 3 1 3 Ua bic, εκείνος έξηγήσατο. 

JNemo Deum vidil. Solus eum vidil Ftbtis. Ulpote 
qul ia sinu ejus semper luit, hoc est, is qui unus 
esl cum eo, Deus cum Deo. Solus ergo ille, ulpole 
cbaracter Palris, έξηγείσθαι poluil. Quid aulem? 
Deuin, scilicet, ejosque essenliam. Sed sumnaa vis 
in ea voce est. Est enim έξηγείσθαι bic, referre, ac 
descriplum quasi exbibere. Qui me vidit> Phiiippe, 
tidU Palrem. Solus characler Palris είδε τδν θεδν, 
κα\ έχαρακτήριζε τδν θεύν. Etiam in carne. Ει bic 
est cbaracter ilie de quo ante dix i l : Et vidimus 
qioriam ejut, ul Unigenili α Patre. Et prxcessit, Kal 
ί Αύγος σαρξ έγένετο. Est ergo sensus : Deum ncmo 
vidit. Filius vidil et expres$it. Hellenisla? aulem vo-
ce έξηγείσθαι, voceui "lSO expresseiunl : qua? initi-
flca el plane iioc sensu luculenia. Sed operse pre-
tium est, loitiin illud capirt Jobi diligcnter intueri. 
Nam quemadnioduin bic dixit : iVemo Deum otoYi, 
ita ibi aliquoties: /Vtmmem tiduu Dei sapientiam, 
aut seire ubi ea tit. lla 42 : Sapientia hcec ubi t N -
tenitur? ei quis locut cst illi? El retpondei : Non 
novii homo riam ejut. El 20: Abtoondita ett ab ocu-
Us omnium vwenlium, boc est, Τήν σοφίαν Θεού ου­
δείς έώρακε. £ l tandein concludit: Τύτε εΚεν αυτήν, 

Λ έξηγήσατο αυτήν, po$lqujm9 nerape, omnia absoWu. 
Quid quod Syrus el Cbalda3us, ille hoc in loco, bic 
in loco Jobi, vocoeadcm usi sunl? Nisi quod in Syri 
margine v o x ^ t j p annolalur: quae vox eadem,qua usus 
csleiJobus.Quarelocus planerstgeminus. El eodem 
plane m o d o voce eadeai niD regius propbeta usus 
esl ; Cceligloriamenarrant Dei. Quod si coeti, ex siru-
ctura illa adniiranda ac slupcnda, solis, lunae side-
ruinque, Deuiu narranl, el descriptum quasi repra?-
sentanl, quaulo magis ille, qui iu sinu Patris, ipsa 
Patris Sapientia, per quem baec facla sunl ? Cbara-
cler 3 l 4 t ^se. ^ a t r i s el imago, έξηγήσατο τήν δύ­
ξαν αυτού * majeslalem ejus QC virlutem inler homi-
nes reprasentavil ? El cbaracler, esl Scriptura. Nam 
bic sensus esl sanclissimi evaisgclisbe, qui cum de 
divinilaie Filii cjusque noiis ila manifcsie eleQica-
citer loqualur, aereeepus pridoin a (Uialdaus, quas 
ia eum usum conquisiviL, vocibus titalur, mirum 
non majorem hofum ralionem erudilos babuiftse; 
nam de noslro minue m i r u m esl, qiii recens a paga-

B nis riiibus ad isla se accinxil, neque plirasui sa-
cram ca qua debebal diligemia cxuusail 1 quee per-
celiil sane homines, el s u p r a homines atiolbl. Vei-
lein otnnibus persnoeum essei, quod comperlum 
nobia, toiies uionenios, locts fere singtilisCbaldattts, 
quoriim Itogua, aul v i e i n a t ulebalur, a lb is jsHe, in 
evangelica bisloria aul re«pexisse,aucioreni ooslruuu 
8ic denobili lcgaiionc illaqusebicod BaplisiaBiuii^a 
eel, Ua c o u u n . ii), ideiu loquilur : Καί αύτη έστ\ν ή 
μαρτυρία Ιωάννου, δτε απέστειλαν οί Ιουδαίοι έξ Ιε­
ροσολύμων ίερείςκα*. Αευίτας, ίνα έρωτήσωσιν αύτύν* 
£υ τίς εί. Quae pro more s u o ila nosler reddidil: 

Εβραίων δτε Λαός έρημάδος ές φάχιν νΛης 
Αευΐτας προΐαΑΛε, καϊ άγρυπνους Ιερήας. 

Qiianquam auleiu sciain, Levitarum a l i o s fuisse sa-
cerdoles, quos Aaronilas proprie dicebanl, aljos, 
qni istisrmnistrarent, quoft simpliciier LeviUs min-
cupabanl; ut nimirum cx Levilis ho9, qui sacerdo^ 

Q tes inler eos essenl, missos ad Joannem dical; pror-
sus lantun arbHror, ex usti Hellenislico evangeu-
S U m loqtii, el Λευΐτας κα\ ίερείς, pro eo qnod vulgo 
dicimus, Levita* sacerdoles, dixisse. Ita Jusuae 111, 
Ζ : Cum videritit arcam Fadem Domini Dei vestri, 
et Levitas sacerdoles portantes eam. tH>i plane β υ · 
dem modo, in Hebraeo-D^bn DU"DH, 3 1 5 s i n e c o " 
p u l a niinirum. Quod HeI!enisia3,wOrav ίοητε τήνκι-
βωτδν τής Διαθήκης τού θεού ημών, κα\ τούς Ιερείς 
καί τούςΛευίτας αίροντας αυτήν, Gbaldaeorum niore: 
qui el bic el alibi non sernel, ut el Hellenistse, ίερείς 
κα\ Αευΐτας reddiderimt. Yide atitem quid eiquai -
tum possil ignoraalia/Ιερήας quippe baud lantuin 
a Levilis separavil, sed cl epitheion άγρύ^ους, 
quod Pharisaeorum, Hlis Iribuil : quos ab bac le-
galione Umen separal (de quo mulla diximus jain 
anle), cum eosdeia ipse evangelisla IMiarisâ os d i -
cal : Kol oi απεσταλμένοι έκ τών Φαρισαίων ήσαν. 
Qui cum laiiluiu secla ewenl, nihil sane obslabal, 

D quominus LevUae sacerdoles esse possetit. Sed hoc 
supra captum noslri. Adeo ut ipse quoque Origenes 
jaia olim, duplicem legalioneia insliiulam, ac Le-
vitas primo, Pbarisasos i p o x fuisse missos, dicat : 
quod evangelisla nusquaia dicit. Gomiuaie 21, ciui* 
qui ad BaplUiatn misgi essenl qusRrunl : Ό προ· 
φήτης εί σύ ;si quid Gnece scimus, ό προφήτης esl 
fcttun cum baiedia. ideoque erudile noslcr, 
Μή σύ μοι, δνηαΛέονσι, θεηγόρος έσσϊ προρήτης, 
Prophcia, nempe, quem pcr exctUcnrram sic vo· 
cal. Ul sil ille de quo dicilur, Προφήτην εκ τών 
αδελφών σου, ώς έμέ, αναστήσει J J O I Κύριος, qtian* 
quam paulo posl a r t i c u l u m disshmilavil. Male igilur, 
Ού πέΛω ΉΛίας , ού ΟέσχεΛός ε,Ιμι προφήτης. 
Negat ettioi se propbeUm egse. Alqui boc diserte 
Zacbariag dixerai, Κα\ σύ, παιοέον, προφήτης Γψ(-
στου κληθήση. Ει άγγελος» qaa vocc bic ulilur, 
UoUuKbiis cst προφήτης. Sic Judicmu ιν * ΚΛ 
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άνέβη άγγελος Κυρίου Γίλγαλ · ad verburo ci Πβ- Α 
braeo, ubi Targum ttfu propbela. Qua3 est mera 
ancoffilanlia, aul polius άπροσεφα. Causa aulem 
quod Joannes bis 3 1 6 respondei (nam el Cbri-
stum, el propbeiam illuni «ese iieaat, cum propbela 
ille, qui et Verbum Dei a Cbaklaeo ibi dkilur, 
baud dubio sit ipse Gbrislus), η ο η alia, quam error 
Judaeornm, qui diversa sentiebant. Alii enim Jo-
suam, alii Eliant, Jeremiam alii intelligcbam. Non 
crgo quod Joannes sic seniircl, sed nuud ad quae-
6iU respondcret, bis intcrrogatus de eodeni, bis 
respondel. Illud vero nimis est dilulum et tfaeologo 
indignum, quod de hoc propbeU addil : 

"^γγβΛος έσσομέτων, 
Quasi prophetia, in pra&diclione lota essel, aul 
ha»c nota διακριτική illius cssel de quo Moses ibi 
agil, cum plus ipsi Mosi Iribualur. Nam el doclor 

Iiopuli et liberaior, iino mediator inler populum el 
)eumv dicitur. Sequiiur commale 29 : Ίη επαύριον 

βλέπει Ιωάννης τδν Ιησούν. Mos esl Judaris, ul in 
narrando, diem craslinum, quasi de praHerito 
usurpenl. Quemadmoduni cum dicuut, die cra-
slino quid faciuin eese. Quod ab Hellenislis τή 
επαύριον, ut a ganciissimo Joannc, aliqnolies bic 
dicitur. El / i i i i , inquil Moses, die craHinoyet dixit 
Deu*, hoc esl, Sequenti auiem die dixit Deut. Tale 
est illud Jonae : Καί προσέταξεν ό θεδς σκώληχι 
έωθινή επαύριον, καί έ πάταξε τήν κολύκυνθαν, κα\ 
έξηράνθη, cap. ιν, 7; ei II Sam. χι, 12: Και έκάθ­
ισεν Ουρίας έν Ιερουσαλήμ έν τή ήμερα εκείνη κα\ 
τή επαύριον. Jud. χχι, 4 : Κα\ έγένετο τή επαύ­
ριον, χα\ ώρθρισεν ό λαύς. Gracci dicerenl, τ?) έπ-
ιούση. Quod epigranimalarius Lalinus, ridiculi causa 
usurpavil: 

Cras te9 Cfcciliane, non vocavi, 
ul jamprideni erudili legunl. lloc esl, τή επαύριον, 
ές τήν έπιούσαν, in sequenlem diem. Unde loquendi 
genus, qnu in precalione Domini, άρτον τδν επαύ­
ριον, 3 1 7 Syrorum morc, eive τδν τής επαύριον, 
a Deo Magilamus : quod έπιούσιον Graeci Irauslule-
ruul; quo quolidie, quo cras el bodie babemus 
opus, ui acule suinmus vir Joscphus Scalieer et 
alii nolarunt. Noonus, cum evangelisla ila loqui-
lur, salis, meo quidem anyno, ambitiose lecyibo 
poetica defungilur, quemadmodum bocloco dixil : 
ΆΧΓ δτε δή δρόμο* dJUor έκηδόΛος ήγαγετ ήώς·, 
cuni po!»8et, 
"Ηματι δ' ερχομέ>'ψ. 

CAPUT XVH. 
Baptismum Domini ηοη detcriptum anl commemora-

tum ordine α Joanne evangelista, scd taugi α 
Joanne Baplista. Tjj επαύριον quomodo in serie 

* hittorice de Bapiisla accipiendum. Locus intrica-
tissimus orthoaoxis in narratione hac ab Alogis 
objectus. Quantum in eo $e defatigarit Epiphanius. 
Evangelium Joannit, capiie secundo, ex sententia 
auorumdam inchvari. Craslinum αορίστως ab He-
brceis usurpalum. Quonam illa capins n verba, Καί 
τή ήμερα τή τρίτη, sint referendu. Magna ex COM-
nexione hhiorice sublala difltcnltns. Τδ, χαταβαί-
νειν κα\ μένειν, de tancto Spirilu^auomododictum. 
(Jnde desumptum. Έπιφέρεσθαι επάνω τών υδά­
των, tit creatione idem dietus. Opus sancti Spiri-
tus ei operalio diversii modis, ab Ezechiele prw-
sertim, expressa. Έγένετο έπ' έμέ χύρ Κυρίου. 
ΤΗλθεν έπ' έμέ Πνεύμα. Έπεσεν έπ' έμέ Πνεύμα 
Κυρίου. Μένειν de sanclo Spirilu et proprie de co 
uturpatum. Μένειν έπ\ χερουβείμ. LJCUS Baptista:, 
Κάγώ ούκ fjoeiv αύτύν, explicatus. Nonni ncgli-
gentia el mira incogitantia. Qualeuus Baplhios 
tgnotut fuerit Dominu*. Verba Βαρίηΐιν, Chaldao-
rum more ex menle UUus expressa. Άκούειν άντ\ 
τού, πιστεύειν. Aliud άκούειν exHebrccousu, aliud 
άΤειν ex Graco. Nonni ακρισία. Allusio ad nomen, 
U4 videtur, Simoni*. Σιμύν de acdivi ioco. Σιμδν, 

αίγιαλύς, littuu Πέτρος μεθερμηνευύμενον βνομα. 
Μεθερμηνευύμενα quce. Eorum aliquot ex Helleni-
starum srriptis exempla. Παρερμηνεία Nonni.D 
ερμηνεύεται, ηοη tatts diligenler ab eo expressmm. 
Θωμάς δ λεγύμενος Δίδυμος, 3 1 6 7 M e m *»*pf* 
Nonnus binominem fecit. Thomat. nomen ejus μεθ­
ερμήνευα μενον Didymus. Nomcn Pelri. Argutaiio-
ne$ ιιι illius nomims origine ac veritate, antiquo-
rum. Aratori vox Hebrcea Petrus. Interpretafo 
Hesychii. Petrus δ έπιλύων eidem. Et unde id de-
tumplum. Paihar% peihar. Unde Petrus qnibut-
dam, ut videtur. Petrus Lalinum teste Elia. Per-
edat peredin, Hiero$olymitani$ Thargumistis 
lalvm. Πέτρος recle Nonuo πίστιος ίρ£αγέος ση­
μείον. Cepha, α robore et (ortitudine. Nalhanael 
quomodo verus hraelila diclus. Sacerdolet, Levi-
tai, IsraeL Philippo cum Simone tt Andrea patria 
communis Bethsaida. Id non recte α Nonno r r -
prei&nnt. Nalhanael, sub ficu sedens. Ea tranqvil-
liialis ae pacis nota. Loca apud veterts Hebrcrot, 
ab arboribus designata. Eju$ rei aliquol exrmpla. 
Sub fictt, ex opiuione Hebrccorum, et in ee, pec-
casse protoplastot. Quare sub ficu agnito* α Do-
mino ct vocatus Philippus. 
Seiuel alque iterum pr.efalus sum, nullum ser-

monis apparalum iu bao. scriplioue a nobis exspe-
clandum. Nudae res sinc ambiiu verborum nobis 
placenl. Qua3 ubique iu recensioue nobili&siiui in-
lerprelis, el lanloperc a viris magnis commendaii, 
{>roperanlem sisluul, singulisque propemodutn iii 
ocis, praiter insliluluiu uoslrtim, dtulius gubsislere 

nos cogunt, ul prolixiores alibi forlassc siniu*. 
Commaie 32, locus ille occurril, "Οτι τεθέαμαι τδ 
Πνεύμα καταβαινον, elc. Verba maximi momenli, 
qusc ηυη parum, ui ci qu&dain alia, quae islo ca-
piie diciinlur, viros maximos cxercuerunl. Locum 
de baptisnio Domini, quem anliquus niarlyr cl 
episcopus Hippoiylus τήν διά τού βαπτίσματος άνά-
δειξιν vocavil, non coinmemoravit, sed δραματι-
κώς Baplislse tribuit cvangelisla : nequc ulluni ei 
ordineiu in hac bisloiia aut lempus assignavii 
(unde maximi errorcs ac gravissimi). Contenlus 
eniin fuil lesliinonia illius, προοιμίου δίκην colie-
gisse. Quoruni quaadain posl bapiismum, 3 1 9 
quem, ul dixi, praelermillii, quod ex scrte narraliu-
nis palel, sanclus ille vir exbibuii. 

Quod cum Alogi non observarcnl, qnos proliic 
Epipbanius refutal, magnam viro illi raaximo rao-
lesltam crcarunl. Posl baplismmn cnim quadra-
ginla dies jejunasse Dominuni aiebant, cuni hic di-
cerelur, δτι τή επαύριον, boc esi, die allero posi 
unum leslimoniuiu Joannes Chrislum ad sc vidcril 
advonientem. Ac deinde rursus τή επαύριον, Simo-
ncm, Pbilippum ac Natbanaeleni vocasse. Rursus 
τρίτη in Cana Galila3a? nuplias fuisse. In quo Talia. 
nus quoquc, scriplor anliquissimus, cujus Harmo-
niam τήν διά τεσσάρων, loco Evangeliorum babuil 
auliquilas, non niinus fluclual: qui el ipsc verba 
illa, Οτι τεθέαμαι τδ Πνεύμα, cl qua; proxinie se-
quunlur, ad liistoriam baplismi rcferl, ila ul lenla-
lionem ex Matlhsei Evangelio subjungal, ac deinde 
qtiae scquunlur, Τή επαύριον πάλιν είστήκει δ Ιωάν­
νης, και έκ τών μαθητών αυτού δύο, subneclal, ma-
iiiieslo temporis, ut ipsa rcs dcmonstral, delri-
menlo. Toti enim quadraginla dies inlercedunl. Ct/i 
vilio lcgcndo, is qui Taliani interprdalur Hanno 
niain, diem alterum inlcrpictatur. Sicut noster, qu; 
ubique iinporluna Iecyibo defungilur, 

ΆΛΧ δτβ δή φάος aJUo. 
Item, 

Ά Χ Γ δτε δή δρόμοτ dXZor. 
l t e i n , 

'ΑΛΛ' δτε πέτρας 
Πορφνρέας τριτάτη θαΛαμηπόΛος έγραφέτ ήώς. 
Quasi τή επαύριον idem essel quod τξ άλλη ήμέρ^ 9 

aut polius, ήμέοα άλλη τινί, indeflnile. Porro quau-
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quani passim Hebraeorum more loqui HcllcnUlag Α έπ' αύτύν. Hoc csl: QU<B deinde α Baptitta dicuniur: 
uon iguorcm, quibus ΊΠΌ saepe proxunum, noimuii 
quani longius reniolum lenipus dcnolal, adeo ul 
sape idem sil quod μετά ταύτα Ilclleiiisiis, qiicm-
admodun),320 exenipli causa,Exodi χιι ι : Έάν δε 
έρωτήση σε ό υίδς σου μετά ταύτα (cum in Hebnco 
ad verbum επαύριον legatur). nibil tamen opus eo, 
si, quae bic dicunlur dc baplismo, non pro parle 
liisloria?, sed tesiimonio Joannis (ul quae diligenier 
1iic evaugelista colligil), accipianlur. Quod cum ex 
anliqtiis quidam inlelligerenl, narralionis sericm, 
cl Lvan-elii, secundo incboaruul capile, cl ab iis 
verbis, Κα\τή ήμερα τή τρίτη, bistoriae inilium fe-
ceriinl: priniuin aulem capiil pro pr.ufalione ba-
buerunl. Ncquc plus causae eral, cur la&iopere se-
cundi capiiis iniliuni crudiios excrocrol : qui cura 
lotics liic τή επαύριον, ibi aulem τή τρίτη diccrelur, 
sua inlcrcsse cxisiiinamiil, ul exacla lemporis con-
slarel ralio. Quaerunt crgo, ulriini, ex quo profc-
citis crat a Joanne, an cx quo in Galilseain vene-
ral (qui advcnlus nusquara bic cxprimilur), au 
icrlio |>ost babitiini cum Natbanaele cnlloquium, ba-
1 ilai in Cana sinl nupliai (namalii άλλδκοτα conuni-
liiscuntiir), cum nulla laula: bic diffieullalis sil oc-
4 asio. El sub fincin prtmi capilis, sccundo via slcr* 
i.iiur. Cominale cnini 4 4 diciiur : Τή επαύριον ήΟέ-
λησεν ό Ιησούς έξελΟεϊν είς τήν Γαλιλαίαν, inlcrim 
iliilippum ol NaibanacltMii voeat, iiilcrim ΜΜΌ ιοη-
1'ort. Ergo τή επαύριον ήθέλησεν έξελθεΐν είς τήν Γα­
λιλαίαν, κα\ τή ήμερα τή τρίτη γάμος έγένετο έν 
Κανά τής Γαλιλαίας * ila enim hsee juiigcnda suut. 
Iιι quo miriim cur non couslel sibi Epipbanitis, qwi 
nusquam hrcrcl. lla illa, de quadraginia diebus cl 
haptismo Domini, iia allera, περ\ τού επαύριον, 
quod lotics praecedil, sublala ehl dinicullas. Adde, 
qt.od sic suppulare solenl Hellenislae, Σήμερον, αύ­
ριο ν (quod uilerduni μετά τήν αύριον dicunl), τή 
τρίτη. Levilici χι χ, 5, TIJ άν ήμερα Ούσεται, 32* 

Hic cst de quo vobn dixi; Uem : Viditse $e Spirt 
ium spccie columba: in eum detcendentem ae manen-
tem $uper eum, post leniaiionem evenit&y idque a 
Joanne dici, qui baptismum pralermisil, de lenla-
lione autem nibil dixil. Niliil ergo bac moleslia 
bic opus eral. Sequiiur, quod cum siiperioribu s 
cobseret, καταβαινον, ώσεί περιστεράν. Qui, ul el 
sequeus, nobilissiuius esl locus, et inprimis accu-
rala animi adversionc dignus. Hunc columbac mo-
luni, dum ex aero paulaiim descendit ac deferiur, 
voce ηΓΓ) exprimuiil licbrsei. Ilellenislaa έπιφέρε-
oOat dixeriinl. Priuripio Gfiiesros, Κα\ Πνεύμα θεου 
έπεφέρετο επάνω τών υδάτων, successu lamen im-
pari, iil ipsi Graeconiin eritici noiaruul. Procopius, 
nonduni Gra»ce ediius, δπερ ούκ έσχεν ή τών Ελ­
λήνων διά μιάς λέξεως πα ρα στ ή να ι φωνή - cujut vim 
vocabuli una eadeinque voce Greecorum, inquit, /tn-
gua exprimere non poluit. lnlerim, quemadmoduiu 

Π a Mosc in bisloria creationis, de sanclo Spiritu, 
ita a Joanne, cuni dc baptismo Servaioris agil, de 
coluinba qua3 eumdeni rcpnrsenial Spiritum, bic 
usurpalur. Qucmadmodum el Palres, cum de mis-
sione Spiritus ad sanclos, quales sunl propbctae f 

agunt, eo frcquenlissime alludunt. Inler caHeros 
Aibenagoras Legntione : Καίτοι κα\ αύτδ τδ ενερ­
γούν τοϊς έκφωνούσι προ^ητικώς. Πνεΰμα άγιον, 
άπύ^οιαν είναι φαμεν του θεοΰ, άπο^έοντος καί 
έπαναφερομένου, ώς ακτίνα ηλίου. Ncque aliler in-
tellexissc Nonnum, vero esl simillhmim : qui e4 
Grsnco aliquo iulcrprelc, quid |ΠΓΠ 323 esset, didi-
corat, ul oinitiam, Syros in lilurgiis suis, cum de 
baplismo Domini loquuntur, ca vocc uli. Dicunt 
ennn, FUius, qui baptizatus esi, Paier, qui clamavit, 
et Spiritus tanclus, qui incubuil, 6 έπαναφερύμενοςν 

quod illi dicunt. Nosier, uisi quud nonnulla 
cx consueliidine cjus inlerveuiunl, elegamer ιιιο-
t ιι ιιι bunc exprcssit : 

καίL τή αύριον, κα\ άν καταλειφΟή I ω; ημέρας τρίτης. c Ό , αΙΟερίων πεφορημένον έδρακε κόΜι„* 
Beiie igiliir cotomi illa, qiiod Joaiine* aii.Su.ι- n - %εον, πτερύγωΐ· Τερορημ&ον έμχρ<>γκ 

litum in capul benedicliim Chnsli desrcndcnlem ^ » * 1 ΤΧ,ΜΙΜΜ· capul 
*e vi.iisse, cum illo, τή επαύριον πάλιν είστήκει, ul 
simplicitcr, quid iu Doiuini eveneril baplisuio, quid-
<pie in ίο revelaium sibi fucrit, Baplisla exponat, 
«l hoo ipsa ejus vcrba quai de maHcrilo loquunlur, 
iiianifcslo evincunt, Κάγώ ούκ |}δειν αύτύν. Quando? 
aitte baptismum. Al in baphsmo, Τεθέαμαι τδ 
Πνεύμα καταβαινον, clc. Pusl boc lcsliiuouiiitii, 
Τή επαύριον, inqtiit, πάλιν είστήκει ό Τωάννης, κα\ 
έκ τών μαθητών αύτοΰ δύο. Quod in primisobservan-
diim iis, qiu bisloricas contcxiinl llai-niouias. ltitr-
bus illud, Τή επαύριον ήθέλησεν ό Ίησοΰς έξελθεΐν 
ές τήν Γαλιλαίαν, oplitne, ιιι jam dixi, jungilur cum 
illo, Κα\ τή ήμερα τή τρίτη, γάμος έγένετο έν Καν$ 
τής Γαλιλαίος, quod* bisiohce connccii potesl. Ac 
sic manifcsle ulraque, qua? veieres et sumnios bae 
astaie viros aliqiiaiittini faligavit, lollilur, ni iallor, 
difficullas. Opera videre esl. quanlum sese cruciel 

[παΛρφ · 
'Arrirvxor μίμημα χεΛειάδος' άχρις έχ* αντότ 
*ΙΙΑΰε, καϊ αυτόθι μίμνε. 

Sed quid est, quod se<|uilur, κα\ έμεινε ν έπ' αύ­
τύν ? Nonnus cnim \eUja morc suo, ut invenerat, 
cxpressil; viiu verborum nec exposuii, nec, quod 
ubique manife6lniu, inicllcxii. Ex quo loco, ut non 
paucis aliis, apparei, ubiqne ad Ghaldseos respexisse 
evangclisiam. Porro, intcr onines propbeias, qui 
vim, cl invasionem quasi, ul sic dicain, Spiritiie 
propbetici, cutn cura descripsertinl, nemo sâ piua 
Ezecbiele ejus uicminit; qui non uno tnodo boc 
expresstt. Nam inlerdum, Έγένετο έπ' έμέ χε\ρ Κυ­
ρίου, ul cap. ι, eom. 3. lnlerdum, Κα\ ήλθεν έκ* 
έμέ Πνεΰμα, ul cap.n, com. 2. Interdam, Κα\ έπ­
ε πε σε ν έπ'έμέ Πνεΰμα Κυρίου, iit cap. χι, com. 5. 
In quibus omnibus fere locis voce tCW Chablaeits 

bic Epiphaniua. Qui ex boc loce, in quo lolius m defui.gilur; quod ad verbura est αένειν. 8te maje-
ct ditpuialioms cardo, totuoi coniicere negolium 
poluil. Meraui enim Alogorum arguil άλογιστίαν, 
quia non baptismwn Cbrislo a Baptista collalum, 
usqttam evaugelisla ΓβΓβΠ; sed illuslre signum de 
<ie*cen»ione Spiritus io cum, qui in islo baplizarel, 
BapUaia comuieiiioral : Κα\ έμαρτύρησεν Ιωάννης 
λέγων, δτι Τεθέαμαι. Quie ergo illud Epiphanii ad-
iuillal, *Qz Ιωάννης μετά τδ είπείν, Ό Αύγος σαρξ 
έγένετο, λέγει, Και έσκήνωσεν έν tju.lv, τουτέστιν, 
άνθρωπον γεγονέναι · κα\ δτι ήλθε προς τδν Ιωάννων 
Βαπτιστήν έν τψ Ιορδάνη, κα\ έβαπτίσθη ύπ' αύτοΰ? 
Quod profecio nusquai»*exslal ; nitsquam eniin δι-
ηγηματικώς baplisiuus referlur. Pergil Epiphanius, 
Ιωάννου 322 τ ο ^ εύαγγελ.στοΰ ραρτυρούντος, μετά 
τήν πάλιν έπάνοδον άπδ τοΰ πειρασμού, ώς τοΰ Βα-
πτιστοΰ Ιωάννου λέγοντος, δτι Ούτύς έστιν περ\ ού 
εΐπον ύμίν · κα\ πάλιν, δτι Τεθέαμαι τδ Πνεύμα τδ 
άγαν καταβαινον έν είοει περιστεράς, κα\ μένον 

glas Dci, boc csl ή δύξα, Κ)*θΦ, dft qua taiq mullit 
anle eghmis, vcl ipse Spirilus, μένειν έπ' δρους, i/ι 
monte Sinai manere, dicilur. Ul»i Hellenistde, quod 
iiolandtim, Κα\ κατέβη ή δύξα τοΰ θεοΰ έπ\ τδ δρος. 
Hebraiis κατεσκήνωσε, Ghaldjeus έμεινε, 
ul inlelli^as, τδ, καταβαίνειν, βίτδ, μένειν, quae evan-
geliela hic conjunxil, κατασκήνωσιν ilcm el δύξαν, 
quse boc capiie inculcanlur loties et repelunlur 
324 a c neglecia baclenus fuere,majeslalis ac prae 
senlia? divinas essc nomina; nain el ila μένειν έπι 
χερουβείμ divina dicilur inajesUs. Quod expressit 
nosier, cl iu priuiis cificaciier de co, qui gine modo 
nc inensura, plcuue illo Sptriiu, nt ipse loquilur, 
Dixii igiiur, uoii καταβαινον κα\ έλθδν έπ' αύτύν, 
scd, ex Gbaldxorum usu, μένον. El banc eive μο 
νήν, sive κατασκήνωσιν, propbells quoqne suie tr i-
buunl Judaci. Quos anliqui Gbrisliani sonl tecuil. 
qui qiiem sanclum Spiriium oo$ d i c i m u i , eliam i u 
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Symbdli interffreuiione, Spiritum prophelicum, Α 
3ti0d Gbotdteis vel in primis iisilalmit csi, dixerunt. 
ueliiiae ApologHi pro Cbrislianis secimda, Christi-

anos, ait, primo Palrero, deinde Filium, poslremo 
Spininni agnoecere propbeticum : Ίησούν Χριστδν, 
τδν σταυρωθέντα έπ\ Ποντίου Πιλάτου, τοΰ γινομένου 
έν Ιουδαία έπ\ χρόνοιςΤιβερίου Καίσαρος επιτρόπου, 
Υίδν αύτδν τοΰ δντος θεοΰ μαθύντες, κα\ έν δευτέρα 
χώρα έχοντες, Πνεύμα τε προφητικδν έν τρίτη τάξει*, 
δ τι μετά λόγου τιμώμεν, άποδείξομεν. Vides ergo, 
quid eil καταύαίνειν eo loco, quid sil μένειν. Com* 
inale eeqtienti subjungilur : Κάγώ ούκ ήδειν αυτόν* 
άλλ* ίνα φανερο>θή τψ Ισραήλ, διά τοΰτο ήλθον έγώ 
έν τψ ύδατι βαπτίζων, qui quoque locus inter cae-
teros non parnui ct nosiros el fcteres excrcuit. 
Nain uosler, ul in aliis plerisquc, nimis impruden-
ter senienliam pracipilavii, cum dixit, 

έγώ δέ μΐΥ ού χάρος έγνωΥ 
"Ομμαοη, 

Quod magni nostro lempore Uieologi secnii sunt, l> 
qui, Non noverat eum, inquiunt, de facie :quod ma-
lim lamen, quam de nomine et fama, quod nonnul-
lis placet. Al qua tandem ralioue, dicunl alii, non 
norai, et cognalum, el quein Elisabelb el Zacbarias 
praedicaral? 

3 2 5 N a m ponamus in diserlo vixisse. Ai tam 
pertinaeem fuisse incolam deserli, ul videre euiii 
nollet, quefti ei Doimuuin suum mater Elisabclb, 
el salutem, inio el salulis corau, paler Zacbarias 
dixcral? aut tam rcrum omnium ignarum, ul illius 
famam, deqnolanla el tam lucalenla in familia ex-
starenl lcslimouta, non usurparet, aut poslrenio, 
munus suuui solus ignoraret? Nam de eoZacbarias 
dixeral: Et /«, puer, propheia Atlistimi vocaberis. 
Anle enim faciem illius prcEcedes, el populum illius 
privparabis. Quod si anle signum coclilus exbibilum, 
non norat eum, cur anle illud dixii: U qui post 
tne venit,(ortior me est, cujus non $um digitus calceos 
geslare: ipse vo$ Spiritu el igne bnplizabil f El cur C 
ante sigiium, Ego magh bapiizari α te debeo t quse 
oninia preceduiil signum. Qua3 cum ad revelaiio-
nem referanl, in eo laroen ba?rcni, ignouim de fa-
cie fuisse. Nosler vero fcrri aniplius iton potesl, 
qui baec paraphraslice ila reddit: Ego de facie non 
koram eum ; sed ul is qui omnibus de faeie ignolus, 
el α nemine prwdicius eral, lsraeli inuoieseeret, veni 
ego ; ul ignamm kujus rei et xmpertium bapdzarem 
pepulum. Naui bo€ ilia sonaiii,- nisi Graece ne-
seimus: 

έγώ δέ μίν ου χάρος έγνωΥ 
9Ομμαο*ίΥ, άΛΧ ίνα χάσιγ έχων άγτωστηΥ όχώχηγ, 
ΊσραήΛ τεκέεσσίΥ άσημάντοισι φάγειη, 
*Ηλθογ έγω χροχέΛενβος άκηρύχτοιο χορείτχς. 
Qua3 ανάρμοστα sunt el άσυστατα, neqne ullo modo 
bcienl. Naiu sunlconlradinioues inerae. Qu;e nunc 
reiioquaiuus, cl de loco ipso. Ucnc Syrus, qui bic 
veibo yv usus esl, pro qiiô Sa Targtimiela3 ulun-
tur. Qiiarequod Cba!da?i dicereiit,*Orp^NS, Hcf-
lenista?, ούκ ήν φανερός μοι, vel εναντίον μου, evan-
gelista noster, ούκ ήδειν αύτδν, dixii. Quod est 

Tonge aliud profeclo. 3 2 8 ^ a , n ^ e munere e J u s 

agit: cui bomines ut pnepararet, ipse missus eral. 
Noii fgiturbac parie etimrtorat, quippe qnod non* 
dimi eirevelatnm essft. Non noram eum, inquil, 
penilus, et ul debebam. Qtiod aposlolis quoque ipsis 
evenil: qui ciim quoiidre adessenl i l l i , lamen, ul 
ex Petri ττοοπετεία et aiinrutn confcssionibus ap-
paret, ούκ ηδε^σαν αυτόν. Ideoqac el Chrysostomus, 
qui ίιι hoc ioco aestual, tamcn boc τηρησείδιον ap-
posuit,t Ούκ εΐπεν, Ούκ οιδα αυτόν άλλ\ Ούκ ήδειν 
αυτόν. Ει βίο vulgo dicimus, Nannoram eum: d« 
ep, qnem non penitus perspcctum habebamus. 
Talie illa Theocritici pasloris λιτοτης: Νύν έγνω τδν 
έρωτα · Nunc $cio quid ι ί ί amor: non quod antea 
nesciret, aed quod crudelitalem ejug nondum peni-

tns perspectam brabuisscl. Sed Chaldw longe td 

Rlenius quod volo: Nondum erat revelatut mihi. 
ac nimirum parte, ut significelar gensiro ei κατά 

προσκοπήν in Dondni suiquc muneris rognitiona 
maxiinus vir profecisse. lfitid quidein rertum cst, 
cum csse, qui in Spiritn baplismam collalunis es-
set, cx ipsius revelatrone Spirilirs, ei signo illo lam 
illustri, in baplismo ejits didicisse. Aaguslinus Be 
evangelhtarum consensu libr. u, cap. l o : Ex qmc 
apparet, quamvh eum jam nosut (nam tt fn utero 
matris exsultavit, eum ad Elisabelh Maria venissel), 
aiufuid tamen in eo, qnod nondnm noverat, columbm 
descensione didieisse. Quod ipse sciticel baplizaret rn 
Spiritu sanclo; propria qnadam et dhina pote$late9ut 
tiudus homo qui accepisset α Deo bapti$mumy euamsi 
uliquem baplizaret, possei dicere, suum e*se quod tra~ 
deret, tei α te dari Spirilum $anctum> Et oplimeBeda: 
Certum esl, quia sciebat Dominum Joannes, cui te*ti~ 
tnonium perhibere mhsui est, quem judicem omninm 
venturuin prcedicabat, dtcem: Cujun rentilabrum m 
manu sva, et permnndabu 3 2 7 a r e a m xvam. Α qno 
Spiritnm sanctum dan debere testabatur. Jp$e *o* 
baptizabit, inquiens, Spiritn sancto, α quo tetptmm 
ablui desiderabat, dicens: Ego debeo α it baptizari, 
εί tn venu ad me? Quomodo ergo dicit: Ei ego ne» 
sciebam eum ? Nisi quia eumy quem et ante noterat. 
perfeclius ;am, cum baplizarelur, agnotii? Quem 
mundi Saivalorem ei judicem noverai, hujus poten-
liatn majesiatis allius, Spiriiu tancto super ewm de-
scendenle, cognovit. 

Tbeopbylactus: "Οτι ήδει μέν αύτδν δτι Χριστός 
έστιν, δτι δέ γε αύτδς δ βαπτίζων έστ\ν έν Πνεύματι 
άγίω, τύτε έμαθεν, δτε τδ Πνεύμα Γδε καταβαΐνον. 
Λέγατν ούν, δτι Ούκ ^δειν αύτδν, τούτο δίδωσι νοείν, 
δτι ούκ ήδει, δτι ούτος έστιν δ έν Πνεύματι άγιψ βα­
πτίζων ·" δτι μέντοι υπέρ τούς πολλούς έστιν, fost. 
Διδ κα\ κατά τδν Ματθαίον διεκώλυεν αύτδν, ώς ρυιί· 
ζονα πάντων είδώς. ΈπεΙ δέ τδ Πνεΰμα κατήλθε, 
(Mc. Nain diserle ulrumque dicii. Sed aliud esi, ίνα 
φανερωθή, ul in illo, κα\ έφανέρωσε τήν δύξαν αύ· 
τοΰ. Hoc cnim voluit, ul illius majeslaleni el ba« 
plismalis prserogalivain cxplicarel. Bene Chiyso-
Btomus, qui significanter dixit: miinns Joannis 
fnisse, προοδοποιήσαι τη είς Χριστδν πίστει τοίς 
λοιποί ς άπασιν* ut baptitmo $uo viam ommbut od 
fidem in ChrUtum prayararel. Minirn eal quara 
ruler ca?leros Erasmum exercuerii liic locus. Igilur 
έγώ δέ ούκ ή$ειν αύτύν, Nondum mihi plant noins 
era\, quia quod prcccipuum nondum reveiatum miki 
eral. lgnorubam enim eum esse qui in Sptriiu bapti-
zulurus esset. Sequitur comin. 37 : Κα\ ηχούσαν 
αύτοΰ ol δύο μαθηταΧ λαλοΰντος, κα\ ήκολούθησαν 
τψ 'ίησοΰ. Quod noster, cum non asseqtieretar, ui-
inis diluie reddidil: 

Και ζαθέηΥ άίοντες άΛι\θέος άνδρες Ιω}\Υ* 
ΑπΛανέες δύο φώτες. 

Nam άκούειν non audire exl in co loco, sed, cmm 
Muditu fidem adkibere: quod Hcbraeis iia usitalooi, 
ul exemplis328 n o t i &R opus. EulbymiuRad hunc 
locum: Auribu* vidtlicel animie; cum a*divi$-
senl ulique auribui eorporh. Faleor, atquc adeo 
prulileor, me juetam, el qua ipee mibi gaiiftfaciam, 
non kivenire raiionera, quare ad Uta verba : Σύ εΐ 
Σίμων ύ υίδς Ίωνά* σύ κληθήση Κηφάς* δ ερμη­
νεύεται Πέτρος, ccwnm. 43, ita de noimne Siinanb 
loquaiur. 

'ΕργατίΥης xdrroto* 
έσσϊ δέ Σίμων 

Non aniem quaero, quid Simoni comranne fuerit 
cum ponio, qui in lacu piscabatur (nam bic errer 
illi esl pcrpetutjs, quod lacum, de qtio loquitur, 
ubivis, et salsum, ei mare, el pontuni dicat, quia 
idem, mare Hebra3is, non nalurse, sed ex lingu» 
ralione dicilur), hoc quxro, qoid Simoni sil com-
mune el piseatori. mm in vocis, nisi faUinmr^ 
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origiue versatur. In quo lamen quta notum quan-
lum sibi veteres permillant, quos, ne verum dice-
renl, nonnunquani studio cavisse existimes, pulo 
ad Graecorum σιμόν aUustsse: quo el Arisloleles el 
alii non pauci de acclivibua aique arduis utuntur 
locis, ut oniittam, ipsum quoque litlus tta dici. He-
aycbius, Σίμιον (scribe σι μον), αιγιαλός, quo bic re-
spexisse videalur. Ul hoc velii, Ante Simon dice-
baris: ώς έν σιμοϊς nempe αναστρεφόμενος, quia 
circa liitora, tii piscaiores solent, reraareris. At si 
libuil nugari.cur non d\\\\%quia ante cwcui eras, et 
nunc vides. Nam cl σιμοί, teste Hesycbio, ο ί τυφλοί, 
cccci. Sed quis, qni liebrrea novit, pniienler banc 
inepliendi arlem feral: quamvis bic, si alibi, lalis-
sinius faiuilati campus patel? Gum dixit, 

αγέρες άΛΛοι 
Πέτρον δπερ χαΛέονσι, 

ηοη videtur inlcUoxisse; qiut» μ ε θ ε ρ μ η ν ε υ δ μ ε ν α ονό­
μ α τ α 3 2 9 (qualia riuilla apml Ilcllenistas cxslani) 
ab inlerprclibus anliquis dicanlur. Nam Joauncs 
nihil aliud voluit, nisi, vocem Polrus, vocis Syriarae 
Ceph:s μ ε θ ε ρ μ η ν ε υ ό μ ε ν ο ν essc. Qiieniadmodum δ ρ υ ς 
υψηλή Gcnescos xn, G, μ ε θ ε ρ μ τ ι ν ε ν ό μ ε ν ο ν τ ο υ Elon 
more. Et β ά λ α ν ο ς π έ ν θ ο υ ς , μ ε θ ε ρ μ η ν ε υ ό μ ε ν ο ν τ ο ΰ 
Allon Baciilb. quod llellenislis placuit. Sic Cariat 
Sepher π ό λ ι ς γ ρ α μ μ ά τ ω ν dicitur. Nam interdum no-
mina, inlcrdiun doco nomintim τ ά μ ε θ ε ρ μ η ν ε ύ ο υ ­
με να, ab Hellcnislis ustirpanlur. Nostcr vero sic 
accepit, quasi duo esscnl noiiiina Copbas ei Pelnig, 
cum posierius boc loco sii inlerprctalio prioris: 
qnod manifoste ab auctore sacro bic dicitiir. Et b<>c 
il l i altqiiando fraudi fuit, ul cum Tbomam alibi r i -
dicule, binomtnem vocavil, quia dixerat evangclista, 
Θωμάς ό λεγόμενος Δίδυμος, cimi Tbomas, ul vel 
lnediocriter periti sciunt, nomen sit : τδ μεθ­
ερμηνευόμενον illius iioiuiuis sil Didymtis Sed non 
vidi hominem, qui minus ab bis sludtts paralus, ad 
Iheologiain vcnit. El sunl lamen qui Ecclesiae fuisse 
pneaulem cxislimant, Sanc distinctius dixisset: 

άνδρες 'Αχαιοί 
Πέτρον δπερ χαΛέονσι. 
Nunc oblinuit, ut nomeu obsolesccrcl, interpre-

talio recipcrelnr ab Ecclosta. Sed profecto mirtitn, 
quam in nominum iulerprctaiionc, et, ul Graeci di-
r.nnl, verilatc, tuserliit aut inigus cgerint antiqtii. 
Et quid sibi velercs Lalini volunt, qui Hebream 
vocein eani dicunl? Inter quos Araior, homo, nisi 
quaicnns non pauea ab aeutc sua iraxit, ad poesin 
a natura faclus, ciim de Fetri noniine sic arguiatur, 

Compcrit accitns qua> sit sua visio Petrus; 
Οε merito qai nomen habel; nam Pelrus ttebtivo 
&3foAqnusceni termone sonat.Pro nomineChrislus 
oic vocilare dedil, quo cugiwsccnle palescit. 

Queni ul oinillamus, Hesycbio dodissiino ac suiu-
ino graiiuuaiico, qutd fiet, qui plerumque voces 
Orieniis ox eruditoruin bominum senlerilia inler-
preialur ? Apud qiicm ila legilur: Πέτρος, δ έπιλύων, 
Ο έπιγινώσχων - el deindc addil: Ούτος κα\ Κηφάς 
χαί Συμεών έλέγετο. 13bi aliquando quidem exisli-
mavi, Siuieoiiis, sive Syiueonis, nomen, pro Siino-
nis, baisisse auctori: ideoque ad iiomen Pelri id 
Iransiulisse, qnia τδ Simeon, ab audiendo deduxe-
runt, queniadmodum τδ έ παίει ν Grecis, et atidire 
dcnolal el acire. Caiteriim vix dubiiandum, quin a 
voce ΊΠΒ aliquis, nec llebraice nec Gncce satie eru · 
dilus, id drduxeril: idqueex interprclalioncGi«ca. 
Geneseos enini qtiadrageeiino ei primo, qui arcana 
inlerpreialur soiunioruiii, συγχρίνειν, αναγγέλλειν, 
et έπιλύειν dicilur. Nam quod ibi vereu 12, χα\ συν-
έχρινεν ήμίν, alii άνδρ\ χατά τδ ένύπνιον αύτοΰ έπ-
έλυσεν. Alqui nnS esi επέλυσε. Ει Syriace in pebal 
TTO peihar, et pTTlS pilhron, imerpreiatio Gbaldaeis. 
Uode Πέτρος, ό έπιλύων, qnod Hesycbio bic placel: 
qiiod esi arguiissiine nagari. Sed Origeaes, qui so-
lus apud Grseeos, cum pauciasimts foriaase nliis, 

Α Ilebiaicc perilus fuil, qutdquid T e l l e t , aliis persua-
sil. Ei lale aliqnid Aralor forle invenerat. Sed vide 
ineptias. Gr;ici cl Lalini, voccm suam ab llebrata, 

3nain ipsi llebraii a Lalina, deducunt: quemadino-
um Elias, qui Romanam vocem esse in Thisbi fa-

telur. Scd ei Gbalda:i quoque quidam, cum hoc cx-

firiinunlquod pctram Grxcis notat ac Latinis, vooe 
Lal ica , qnac biuc dcfluxit, uluiilur. Nam a pelra 

pierre Gallis, pereda llalis, undc peredin, petrw, 
llierosolyinilanis inlerprclibus. 

331 Longe aulein nosler nielius se gessit, cum 
τδ, Πέτρος, πίστιος άρ£αγέος σημήϊον, monumentum 
sire signttm ftrmm fidei vocavit. Quia idein notat, 
Guod Gepba : quod Elias, plurimis in locis fortilu-
dinem nolarc ail : alque hinc nomen discipulo ini-
posilum ; nam boc benc, quanquam reculitus. 
Goinmale 48, seqitilur : Ίδέ αληθώς Ισραηλίτης, 
έν φ δόλος ούχ έστι · in qtio nisi fallor, sic accipi-
lur Israeliia, ul cum 9acerdolibns opponi ac Levi-

B lis solel: qui, cum omnem eibi vindicareni sancli-
nioniam, ac saape nihil mintis esscnt, solus Israel 
re^tabat. Ipsa nempe plebs, quo3 sola, sine faslu, 
innoc^nlix ac probitalis, relrquam servabat lau-
dem. Unde illud : sacerdoles, Levila?, Israel. Doini-
nus suuunani Levil^rnm, ac sacerdoium, cuin qua 
seniperluclabatur.arroganliam perla?sus, siinplicis-
simo el candidissinio viro, scd qui nibil extcnium, 
nollam legalenisancliinoniam, el ex ea arroganliam, 
nuliam iuanitiin praferret speciem, ac nihil sibivin-
dicaret, elogium boc tribuii : Vere Itraelita, tn quo 
dolut non est. Scquilur commalo4o : ΤΗνδέ ό Φίλιπ­
πος άπδ Πηθσαΐδά, έχ τής πόλεως Ανδρέου χα\ Πέ­
τρου. Quibus vcrbis boc non voluil evangelisli, 
cam patriam Pbilippi fuissc in qua Pelrus et An-
dreas babilarenl, sed eamdem tres illos babuissn 
pahia.n, sive cx cadcin urLo oriuudu». Uuarepio 
iilis : 

SVY^IY είχε ΦΙΛίππος έήγ ΒτχΟσαΧδά πάζρ*χτ% 

Q Ανδρείας δθι νάιεν$ δπτ\ βρασνς φχεε Σίμων, 
melius se expressisset, si dixissct : 

Συνήν δ' έν ΓαΛιΛαία, όμοΰ Σίμωνι μαθητή 
Ανδρείο: τε, ΦίΛιππος έχΛεν ΒηΟσαΐδά πατρην. 

Commale 49 scqnilur. Πρδ τοΰ σε Φίλιππον φωνή. 
σαι, δντα ύπδ τήν συχήν είδύν σε. Qaibus qiiidem 
verbis 332 partnn aliud agendo, ad suavissin»u;u 
initissiimunque Nalhanaeiis videtur allusisse inge-
nium : qui rclicla Hicrosolvma, urbe magna, reiicto 
onmi sacerdolum ac scribanim strcpitu, relicia 
omni populari aura ac woleslia, sub ficu otiostini 
giium (i)uanquaui rcruiu sine dubio niaguaruni co-
giiatioiubus inlenlus) oblcctabal olium. Ubi fau-
gtum illud dc invcnio atquc exbibilo Messia nun-
liuin accepil: unde et pra?clara ac cximia, qtix se-
quitur, confesaio. Partini ad ipsiiis Meegise respe-
xisso tempus, quod in j)acc ol Isaias t l alii pro-
miscraiit. Pacis amein nola ba?c pon;tur, \il in Hlo: 
Και χατώχει Ιούδας χα\ Ισραήλ πεποιθοτες έκαστος 

D είς τήν άμπελον αύτοΰ, χαί ύπδ τήν συχήν αύτού§ 

άπδ Δαν χα\ Ιως ΒαρασαδεΙ, πάσας τάς ημέρας Σο-
λοαώντος' Uabtlabalque Judaβι hratl abtqmt Hmote 
n/(o, unntquiique $ub vile %ua;a Dah xiqnt Ser-
sabet, cunctis diebut SaiomoHh, I Regam iv, 25. 
Quod et veri illius Salomonia lempore evenil. Usi-
tatum aulein esi Hcbracis, nomina locomm, ή θ ι β 
non salis ceria aut disiineia, ex arborlbite ntHare. 
Sic Rebecca diciiur sepulla ύπδ τήν δρύν, q t id 
llellciiislis ύπδ τήν βάλανον. Ha panlu anie lacob, 
simulacra exiernorum deornoi, ύπδ τήν τερέ6ινθον 
τήν έν Σικίμοις, abscondit, Genes. χχχν, 4 : CHJIIS 
ilorum, ut quidam volent, cnpite Josuae nltimo, 
ik menlio. Α qaibus ipsis quoque locis noracn : 
unde Vallis lerebimbi, 1 Sam. χνιι, 2, Η alibi non 
geniel. Ita Dcus priinum Abrabamo υπ τήν δρύν 
τήν ύψηλήν ut Hellenislae ; ad qnerettm Moreb, 
ul Hobra:i, apparutss^ dicitur. Nam αεθερμηνενο-
μένοις, in taiibus uluutur Heileniatx. lla I Regutu 
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x m , 14, vir Dci, ύπδ τήν δρύν, sub quercu, sive te- Α ct cocblear, mensurae sint. Nani mctreta 3 3 5 

t '-ιΐ . . . „ 1 ί i . . i U 2 / > F ) i « « · · . ! . fi Λ*% l timtsi ( i n i l n m v\a>/\ Λ Λ n n » ΐ # m i f . i l Α Ι Α Μ Α Ι 4 ΐ . « S λ rebintho, ul aui, sicut hic Pfiilippus sub ficu, inve-
nilur. Locus enim aliquts 3 3 3 * D arborc sic di-
cius, aut conspicnus, nolalnr. Nolum aulem, non 
in i€gypto lanlum,sed cl Orienle reliqtio, frondo-
sam mire ac densam eam arborcm fuissc, ut sit 
eensus : Tum qnoque cum lu sub densa itla admo-
dnm lateres ficu, non tam vidi le quam morex indo* 
lemque, mi Phitippe, tuam penelravi, quod τού καρ-
διογνώστου vcre διακριτικόν, ac proprium. Sod et 
eam arborero, sub qtia cl in qna peccaruul proto-
plasli, vcleres magislri volunl : unde et folia ex 
(M, qiiibtis se vclarunl, dccerpta. Α qua verus hic 
Israelita, ab eoclem Verbo. cujiis tum audita vox est 
(nau Cbahhci vocom eam, cujus meniio fit ibi, 
Vcrbi Dd vocem co loco dicuni), ad arcanum cvan-
gelicrc fclicitatis ac nunlialionis bic vocaiur. Nam 
Cbaldaeos sims, a quibus nomcn quoqiielranstulilTou 
Λόγου, setuper amat, semper clam alludil bicevan-
gdisla. 

CAPUT XVIII. 
Caput sccundum percurritur. Ή Ιερά τράπεζα, el 

ad eam alhttum. Idemquod allare. Id aiuranlibus 
taugi mnuu iolitum, qni άρχιτρίκλινος S. Joanni* 
Nonno οίνώπης. Οίνύπται qui. Μέτρον el μετρη­
τής. Expltenlus ilte locus, Έφανέρωσε τήν δόξαν 
αύτυύ. Vox δόξης quam mate ilerum α Nonno ex-
pretsa. Illu*iris Isaiw prophetia, ad quam respe-
xit cvangclisla. Δοξάζεσθαι de miraculh. Item 
δόξα. Vitis crealor α Judtri* ante cibum imocaln%. 
Ή δόξα, παρουσία, stu divinitaii* prvsentia. Τή 
δόξη,ίίΐι divhuc Majcitali locu» tupra sphwramde-
cimam ab Hebrccorum magistris asbignatus. Άπο-
χρίνεσθαι ex Ucbrico ac Chaldwo usu, άντ\ τοΰ 
λέγειν, dicerr, ηοη respondere. Id exemplis aliquot 
cx HeUenislis probalum. "Οτι ταΰτα ποιείς, oralio 
έλλελειαμένη. Signa ab inc.redulii postulatn. Ea 

linitum, quod pro eo ponit, nihil eigftat. Qaid igi-
tur confirics cx eo : 

άμφιφορηχες 
"Εξ έσσαν τρία μέτρα χεχανδότες ενρέΐ xoXxtp^ 
Ήέ δύω; 
Nihil. nisi ex evangelista 1d discas. Quis rn im sciei. 
μέτρον bic roetrelani esse ? Al si hydrias eex ρ -
nas, ea3 auiem quot meirelas coniinerent eingubr, 
addaiur, etiam de libris, imo r l de unciis, consta-
bil. Igilur, pro μετρητήν, μέτρον dixil. Quod nnoe 
i l l i concedainus, quairiVis nibil nos cogil. Cotmnaie 
ociavo vcniain meretur, quod τοΰ άρχιτριχλίνου 
voccm non servarit, cum per numeros id nen l i -
cerel. Igitur οίνώπην dixit, quem άρχιτρίκλινον 
evangelisia, pro quo οίνόπτην inagnos Scaliger lege-
bat, quamvis sanc οινόπτας alios fuisse ab eo queoi 
evangelista bic describil, nemo ignorarc polest, 

β ntqui non tam vini cl loiiusapparalus qaam bibea-
litim habcrent ciiram , 111 ex acquo nempe biberenl 
mnviv.v. Tarocn quia bic de vini cura ac inspe-
clioue agilur, quo ea vox Iransferri polest. eiiara 
uos, ctim boc captit Grxce cxprossintus, eadem usi 
sunius. Syrum miror qui pro hCDD prmfertm 
epuli% non potius pra>[ectum triclinii dixerit, cum 
pSpnu triclinium, in usu lura esset. Non sine caasa, 
ante mclapbrasten noslrum, obelo noUvimus, qvod 
ad illum locum capilc secundo, Κα\ έθεασάμεθα 
τήν δόξαν αύτοΰ, vocem, quai cssenlialem Dei ma-
jesiatem noiat, boc est τήν ουσίας notam, ία άξίχς 
notam, commutarii. Quod in loco illuslrissimo, qai 
capile sccundo legiltir, iterum adrnisit. Ubi verl»a 
illa,quibus primum illud ac θεοπρεπέστατον aelenii 
Dei Filii in nuptiis miracidum evangeiisU signat. 
Κα\ έφανέρωσε τήν δόξαν αύτοΰ, ila ex tu l i l : 
3 3 6 Εδραίο ι ς δ' άτέφητεν έΊ\τ ϋψαύχενα τιμτμτ. 

Hebrwts el Chaldm* quomodo dicta. Iielienislii πζι- Q L O C U S exsiat commale undecimo : ubi Uerura DO-
ρασμοί. Πειράζειν. Nonni gram error el ana 
chronismus. Locus de poUeiiorx templo accipien-
dus% queni depriori accipil. 3 3 4 Salomonis louge 
paucioribut ccdificatum annis. /Edificalio teiupli 
Salomonis pariter el domus. Qnibus viginti simul 
assignari annos ; cttm posteriori quadraginta sex 
a$$ignenlur. Locus evangelistos^Ozt ούν ήγέρθη 
έχ νεκρών , de ascensiom α Χυηηο exphcalus. 
ΙΙολλοΙ έπίστευσαν, de fide quam πρόσκαιρο ν di-
cunt. Ιη illo loco, Ούχ έπίστευεν έαυτδν αύτοίς, de 
quibus inlelligendum. Caput hoc secundum, Grceca 
poetica metapkrasi α nobis reddilum. 
Principio secnndi capiiis,commaie secundo, cum 

Nonnus d«s Dcipara maire ac virgine dixit : 
Παιδοτόχος, φυγόδεμνος, άεϊ μεθέχονσα χορείην, 
urbanissime, ad eacram mcnsam , eive τήν (εράν 
τράπεζαν, videlur allnsisse. Cbrysosioiiius ad Acta 

Xslolorum homil. 9 : Μή τράπεζας ίεράς άψα- ^ 
ι τολμάς, αμύητος ών; Sum9 antequam inilialut 

six, sacram tangere audes mensam ? Esl auicm ίερά 
τράπεζα, quae poslerioribus altare dictlur : quain 
juraoles tangebant. Coramate ejusdeni capiiis scxlo, 
cum legiltir : ΤΗσαν δέ εκεί ύδρίαι λίθιναι £ξ, κεί­
μενα ι χατά τδν χαθαρισμδν τών Ιουδαίων, χωρούσαι 
ανά μετρητάς δύο ή τρείς, dcdit operain sanclissi-
nius evangelista, ut de inagniludine miraculi le-
ciorera moneret, cum ex certa liquidi mensura, 
quantum aquae fuerit mulaium, accurale ostendii. 
Ail enim hydriae fuisse sex; singulas ex iis duas 
cepiese aui tres melretas : quain si dividas in par-
tee, quid quanlumque capiai metrela, quilibet in-
lelligel. Nosler Allica urbaniiatc usus, pro metreta 
μέτρον etibetituil. Qua una voce oumes arilbmeli-
vos elusit. Iloc euim laie, ac si quaeras, quanluin 
sii meiretee vini, et respondeaiur, μέτρον, seu 
roeosuram esse, quippe cum ei cbus, et eexiarius, 
el cotyle, et quartanus; denique, nietrcta pariier 

lari veliin, quod jam anle dixi : nihil tam faniiliare 
auctori nostro esse, quaro ut ad Cbaldamm lacile 
ac urbanissime alltnlai. Apud Isaiam illostri illa 
de Messia aique adventu ejus prophetia, dicilur: 
Fulurum ut Jehorw germen in magnifictntia adre-
viai ei mnjestate. Locus estquarlo capite, comroale 
secundo. 13bi Hcileniela?, Έν τή ήμερα εκείνη έπι-
λάμψει ό Θεδς έν βουλή μετά δύξης έπ\ τής γης, τού 
ύψώσαι και δοξάσαι τδ καταλειφθέν έν Ισραήλ. Ubi, 
ριο gcrmine Dci, Messia» Jehovw. Eleganter ergosan-
ctus auclor, primum boc niiraculuin eadem voce 
notat, ei banc uotam, quan Jehovae semper aasigna-
lur, Domino in carne exbibito acconiniodaU Quasi 
dical : Quod praedicil lsaias, tum evenii. Μετά της 
δύξης ό Μεσσίας τύτε έπέλαμψε, velut ipse loquilur: 
Έφανέρωσε τήν δόξαν αύτου. Nam baec idem valent. 
Jam quemadmoduui majestas haec Messiae eral, sic 
prsedictuin eral, niajestatis ejus argnmenta, signa 
ac miracula lutura. Unde Exodi xxxm, 16: Ft 
unde scire poterimui ego el populus luus, intenisse 
no* graliam in conspectn fno, nisi ambnlaverU nobis-
cum, nl glvrificeniur Ϋ Ubi, Ka\ ένδοξασθήσομεν, 
έγώ κα\ δ λαός σου, παρά πάντα τά έθνη, δσα έπί της 
γης έστιν, babenl HolleiiisCae. Qn«e posleriora sic 
Chaldseus cxpressii : Niticum ambulaterit majettat 
tua nobhcum, ut fiant miracxla. Quo loco ένδοξά-
ζεσθαι, cst, iniraculis, ab aliis dislingui geniibas : 

Suemadmodtim miracula praesentiae et majestatis 
ei sunt indicia. Unde et vox δόξης pro ipsis roi-

raculis, cap. xi, 40, aucloris nostri : Ουκ εΤπύν σοι, 
δτι Έάν πιστεύσης, δψει τήν δύξαν τοΰ θεού, de rai-
raculo, quo Lazarus a morle excitalus fuil. Ne quis 
ergo dubilel, ex Chalda?is, quorum mm inierpre-
taTione 3 3 7 ulebantur, τήν θεού δόξαν, ipsam fK*i 
majeslalem, lam illuslri miraculo probalam, in nu-
ptiis nraesenlem fuisse osiendil, quoruna priacepe, 
nota bac illuslri obsignat. 

Hoc ergo primum edidil, Κα\ έφανέρωσε τήν δύξαν 
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αύτοΰ, lioc ett, Mi$$iw maje$latem% Me*$ia> prmen-
tiam, jam lotie$ pradielam, sic conlirmavil. Jam 
cum ΗϊΚΦ seu δόξα ei tribuaiur, cui nonien lelra-
graromaton tribuilur, el qaem, antequam ad cibum 
se conferrent, eo nomine (exslanl prcces etiamboo 
lempore) Judaei celebrarent, alque idoneo inipri-
mis allnbulo, vitts crealorem miucuparenl,non po-
tuil profeclo opporlunius aHernum Dei Verbum, 
majeslatem suam ac praesenliam leslari f quain si 
ae Jebovam, verum Viiis, quem in mensa mvoca-
banl, in mensa lestaretur Oealorem quem tfTQ 
ρ λ ΐ Fructus Creatorem dicebanl. Qui cuin co-
ram ipse adesset, ila έφανέρωσε την δόξαν αύτοΰ, 
id est, majestatem silam ac pnesenliam illius ma-
nifeslam omnibus in istis nupliis eflecit. Apage 
ergo illud ύψαύχενα τιμήν, quod hic lortim non ba-
bel. Melius Grecorum tbeologi, qnf quamvis He-
braismi panrm gnari, nisi si quid forle ex Origone 
ejusque inlerprelalionibus bausissenl, παρουσίαν 
interpretati sunt. Damascenus, vir diflusre erudi* 
tionis, et qui ca?teros propc omnes vidil, De or-
thodoxa fide, Οίδαμεν γάρ τον Κύριον έν τή παρου­
σία αύτοΰ τδν γάμον εύλογήσαντα. lgitnr τήν παρου­
σίαν αύτοΰ divinitatem $uam, cui δύςη locum 
supra sphaeram decimam magisiri, ut ex Aben Ezra 
ad octavum nolal psalmum Kimcbius, dedere, quem 
T Q 3 H K D 3 > θρόνον δύξης vocanl. Neque quidquam 
in ejusdem Rabbini scriptis tam frequens, quam 
illud de SioneTOOn rDBPDBPD, boc est, δτι εκεί 
κατασκηνώσει ή δύξα. Eum igilur 338 e s s e ostcn-
dit , cui convemrel κατασκήνωσις κα\ δύξα, supra : 
Κα\ χατεσκήνωσεν έν ήμίν, κα\ είδομεν τήν δύξαν 
αύτοΰ, de quibus ante. Quae 011Γ conveniunl Jebovae, 
quod est iiomen, ut Masora toquitur, raeinoriale 
Dei. Vide nunc inlerprelalionem illam, 

*Ε6ραΙοις δ* άνέφηνετ έήν νψαύχετα τιμήτ. 
Scquilur, commate 18 : Άπεκρίθησαν ούν οί Ιου­
δαίοι κα\ είπον αύτφ * Responderunt Judcei ti dixe-
r«M/tpff,cum tamen nibil Judais Dominus dixisset. 
Nam pracessit, Κα\ τοίς τάς περιστεράς πωλοΰσιν 
είπεν. Est igitur τδ άποκρίνεσθαι ex usu Hellenislico, 
quera ab Hebraeis ac Chaldaeis habent, nibil aliud 
quam loqui. Ila Detilerouom. χχνι, δ : Κα\ λήψεται 
δ Ιερεύς τδν κάρταλλον έκ τών χειρών σου, και θή-
σει αύτδν απέναντι τοΰ θυσιαστηρίου, τού Κυρίου, 
τού θεού σου. Κα\ αποκριθείς έρεί, boc csl, λέγων 
έρεί. Taleesl illud Danielis ui,c. 13 : Κα\ ήχθησαν 
ενώπιον τοΰ βασιλέως, κα\ άπεκρίθη ό βασιλεύς, 
CU.II ex iis ncmo loculus essel. Alque ita non sc-
niel Uaniel el Jobus, qui sic τφ ruy olunlur. Ila 
rcx Ballliasar, i u regiiia cap. vi respondere dici-
lur,cunt loquitur. Quod scqtiiltir. el a Judajis di-
cium commemoral evangelisla, Τί σημείον δεικνύεις 3μίν δτι ταΰτα ποιείς ; dc qao interpreles conlen-

UDI , slrklus ac Hebraicus loquendi modus est. 
InleHigendiiQi enim ΠΠΝΦ, boc csi, quod tu et qui 
iila facis: quod tu e$ Messias, qui ista facit. Jam 
aucloritulem tibi vindicatli, neque adhuc deberi libi 
kanc probasti. "Οτι σύ εί δ ταύτα ποιών * Quod lu 
qui hanc aucioriialem tibi vindicasli, Filius et Dei: 

/
vel, Utisias tlle m t i i u i . Siniilliiuus locus esl Judi-
CUID vi, 19, nbt Gedeon loquenle Oeo, Κα\ ποιή­
σεις μοι σημείον, inquil, δτι συ λαλείς μετ' έμου. 

, Ubi ίιι Hebra*o idem defeclus, τοΰ ΠΡΚφ. Quod tu 
€i Jehova, qui mecum loqneri*. Ergo, δτι ταΰτα 
ποιείς, esl, δτι συ εί, δς ταΰτα ποιείς - qund tu t* 
339 Hes*ias out isla (acit. Allici dicerenl, Τίνα 
τής εξουσίας έχων πίστιν, τούτο ποιών τυγχάνεις; 
Quod non male noster, "Οττι σύ ταΰτα τέλεσσας. 
iNisi quod obecure salis, el a brcvhale non rece-
dal : quae fortasse illuslranda paraphrasue erai. 

Neque de facto dubilabanl, quod ame oculos vi-
debanl, sed petebanl signum. Quare? ne de aucto-
ritaie ejus, qui haec sibi vindicarel, dubilarent. Ul 
conslaici, cum essc, quem prx se ferebal ipse, vt 
queoi illi exspeclabanl. Non cnim siniplicis propbe-

i*ATROL. GE . X L I I I . 

Α ta? erai, domum purgare Dei, et auctoritalem lan-
lam vindicare sdbt. Unde non sine causa quidam cx 
anliquis, niaximum miraculiim boc vocai, quod au-
dorilale, ul videbalur. nutla muniliis, divinam sibi 
prospcro successu vindicarel. Jarn quod evaugelista 
dixil, Τί σημείον δεικνύεις; noster aulem, 
Jlota aap% ΈδραΙοις έτερότροαα σήματα ΰείζεις; 
iniellexit signum, quale increduli petcbant. aul cxi-
gebanl polius. Qttalia Hebraci ITDO, Cbald;ei γΌΖ9 

Hellenista? πειρασμούς dicunl. Unde illud Deuleron. 
vn, 19 : Τούς πειρασμούς, τούς μεγάλους, ούς είδον οί 
οφθαλμοί σου· τά σημεία κα\ τά τέρατα μεγάλα εκείνα. 
Esl igilur πείραζε ιν, confirmandae fidei, qua? πρόσκαι­
ρος m islis esse solei, aliquod porlenluiii flagilare 
atil miraculuin : cujus bic cbaracter verus. Talc esl 
illud Exodi vn, 9, ad verbum pcne, quod bic legi-
lur : Κα\ έάν λαλήση πρδς υμάς Φαραώ, λέγοιν Δότε 
ήμίν σημείον ή τέρας* quod ul tesseram in bello 

ρ exjgebanl. El rvgina Sab;e venisse ad Salomonem. 
τοΰ πειράσαι αύτδν έν αίνίγμασι, dicilur. Sequitur 
iu evangelisla noslro : Είπον σύν οί Ιουδαίοι* Τεσ­
σαράκοντα κα\ έξ έτεσιν ψκοδομήθη ό ναδς ούτος, κα\ 
σύ έντρισ\ν ήμέραις έγερείς αύτύν; tibi inaxima in-
terprelis nostri el secura admodum παρερμηνεία, 
lla enim locum accipil, quasi de priori 340 "ic 
iemplo agereiur, cum vel pueri de posteriore agi 
inteliigaiii. Ait enitn, Salomonem quadraginia 8»·χ 
annis in aediiicando templo fuisse, cum non ubra 
seplein a sacris Lilleris ponanlur, I Reg. vi, 38 : qnt 
esl iiunieriig rolundus, cum nonntilli seplem annos 
el sex inenscs ponam. Qui viginii annos ponuiil, 
leinpus leinpli pariler et aediuin conjungunt: qui οί­
κος βασιλέως ci οίκος δρυμού λιδάνου dkiltir. Eam 
iitil raltonein Cbrysoslomns, Tbcopbylaclus, Eu-
Ibymius, alii. Inler quos ncino esl, qui baeo ad Sa-
lomonem aul prione lempli referat slrucluram. 
Cbrvsoslomus : Τεσσαράκοντα δέ έτη έλεγον, τήν 
υστέρα ν οίκοδομήν δηλούντες* ή γάρ πρότερα, είς ει-

C χοσι έτωνάπηρτίσθη χρύνον. Tbeopbylaclus : Ίστέον 
δέ, δτι, δτε μέν παρά τοΰ Σολοαωντος ψκοδομήθη δ 
ναδς τοπρώτον, διά είκοσι ετών πάντα άνενδεώς άπηρ-
τίσθησαν ύστερον δέ κατά τήν αίχμαλωσίαν λα6όν­
τες Εβραίοι έξουσίαν οίκοδοαήσαι αύτδν, ήρξαντο 
μέν έπ\ βασιλείας Κύρου οίκοοομείν, είτα έμποδιζύ-
μενοι παρά τών διαφθονούντων αύτοίς, παρέτειναν 
οίκοδομήν, άχρι τής 'Αρταξέρξου βασιλείας. Έπί 
τούτου πάσης αδείας άπολαύσαντες. μετά πολλής 
σπουδής ήδυνήθησαν έκτελέσαι. Eulbymius, Prior 
quidem structura viginti annh α Salomone absoluta 
ett: allera vero per quadruginta tex α Zurobabct. Ac 
deinde annorum, a Gyro usque ad Dariiim Hysla-
spis, a quo misf us esl Zorobabel, ralioncm reddil. 
Al Beda, Quod nutetn, ait, templum, qnadraginla et 
sfx annis wdi/icaium, non primam, sed secundam 
illius (cdificationem iigmficat. Primut emm Salomon, 
templum in maxima regni sui pace, deceniinitno sex 
annorum opere perfecil. Quod destruclum α Chal-

D daru, eic. Insignis igilur anacbronisiiiiis osl. Quid, 
quod addilur, δ ναδς ούτος, ne quis dubilel. Ad 
GOinma 22 cuia dixi l : 
341 'ΑΧΙ' δτε δτ\ μετά xaJUtor άναστήτοιο βε-

{ρέθρου 
Νόστιμος έξ άίδαο χαΑινζώω τιτϊ πότμφ, 

%Κρχαίφ παΛίτορσογ έήτ άνεδήσατο τιμήτ, 
plus dicilquam cvangelisla voluil : qui de resurre-
Clione, non de aseensione agit, quae ad deitalem 
evincrndam satis per se esse polerai. Neque siue 
causa boc til probet Gbrysostomus, locum illuin 
nobilissimtini addticil: Τού ορισθέντος Τίοΰ θεού έν 
δυνάμει κατά Πνεΰμα άγιωσύνης έξ αναστάσεως νε­
κρών Ίησοΰ Χριστού. Gum evangelisla mox dicit. 
Πολλοί έπίστευσαν ές τδ δνομα αύτοΰ, scio quideiu 

• a Palribus, propier id forlasse quod scqnilnr, illis 
credenlibus πίστιν πρόσκαιρο ν el πρόσκαιρον θερμό­
τητα iribui, dl alias ab autlore sacro ea vox acci-

35 
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pilur (quemadmodiim Clirysostomus eos intelligit, 
quos uiiracula, non doctrina allraxeranl, ούς τά 
σημεία έφείλκετο, ούχ αϊ προφητείαι, ουδέ αί διδασκα­
λία ι), iiiiuqiiaiu lameii eam vocem repeiam, quasi 
ecriplum essel, αύτδς δέ Ιησούς ούκ έπίστευεν έαυτδν 
τοίς πιστεύουσιν, pro eo quod legilur, ούκ έπίστευεν 
έαυτδν αύτοις. Quod a noslro faclum, qui dixit, 

Λενθομένοις δέ 
Άνδράσιν ού ηίατενεν έδν νόον, 

cutn cooimodius ad omnes qui aderanl referri pos-
sil : quodelCajetanus oliin notavit. Alquc baecobi-
ter ad capui secutidum. CaHerum, ul eliam hac 
ratione juvenluli stinlia b;ec prosint, capui illud, 
proul olim ipsi hoc concepimus, hic apponeinus, 
ui sic sallcm, quanluni inler sopbisttcum tiimorem, 
el legUimam ac simplicem scribendi rationem, qua 
tilobanlur veteres, ad laudem solidam inlersil, eru-
dili vidcam ac arbilrcnlur. 

3 4 2 S E C U N D O M C A P U T S A H C T I J O A N M S . 

Άλλ* δτε δή τρίτον ή}λαρ ανήγαγε θέσκελος ήώς, 
Έν Κανά, έν Γαλιλαία, έην γάμος· αύτάρ έκείνω 
Παρθενική μ-τέεσκε Φεητύκος* ή ν δε κα\ αύτδς 
Ιησούς κείνοισι συνέστιος, ήδέ μαθηταί. 

ΟΓνου δ' ελλείποντος (άμύμονι γάρ γλυκύ δεϊπνον 
Ευφροσύνη κεκέραστο), θεηγόρος έννεπε μήτηρ, 
Μήτηρ παρθένος εΐπεν, έδν γύνον είσορύωσα* 
Οίνος τήδε λέλοιπε, φίλον τέκος, έσθλδς εταίρος 
Δαιτδς θελξιγάμοιο. Πάλιν δ' ήμείβετο κείνος* 
Μήτε ρ έμή, τί ξυνδν έμο\ πέλεν, ήζέ σο\ αυτή; 
Ούπω μοι θε ίοΜ προσήλυθε θαύματος ώρη. 
Μήτηρ δέ δμώεσσιν έκέκλετο, πάντα τελέσσαι 
Κείνος άπερ λέξειε, καί οί πείθεσθαι απαντάς. 
Έξ δ1 εκεί άλλήλοισιν όμοίιοι άμφιφορήες, 
Μετρητάς δ' έχαδον τρείς ή δύο, ύδατος αγνού, 
Τψ ποτ' άπδ λύμας λυμαίνετο λαδς Ιούδα. 
Αύτίκα δέ δμώεσσιν δμο^ύονίοισι κελεύει* 
"Αμφορέας πλήσαιτέ μοι ύδατος. Οί δέ μάλ1 ώκα 
Αυτούς μέν πλησαντο, κα\ ύδατος, ώς έκέλευε, 
Πάντας έπεστέψαντο. Πάλιν δ' αύ Χριστδς έειπε· 
ϊπεύσατε νύν, φίλα τέκνα, κα\ άντλήσαιτε τύδ' ύδωρ 
Αύτο\ δπερ χεύσασθε, κα\ οίσετέ μοι τύδ' έενδον, 
Άνέρι δ' οίνοπτήριπαρέσχετε. Το\ δ' άρ' Άνακτι 
Πάντες μέν πεπίοοντο, κα\ οίνόπτη τύδ ένεγκαν. 
Αύτάρ δγ' οίνύπτης ώς γεύσατο νάματος άκρου, 
Τήν πριν άμειβομένοιο φύσιν κα\ άληθέα αορφήν 
{Ούπω γάρ πύθεν ήεν έπίστατο, το\ δέ μάλ' αύΐο 
"Εγνων οί μιν ένεγκαν ύποδρηστήρες άγαυο\), 
Νυμφίον ώς σφε καλέσσας, έψ προσφθέγξατο μύθω* 
Πάς μ·ν άνήρ ύμέναιον έν\ μεγάροισιν άείδων, 
3 4 3 Πρώτα μέν αίέν άριστον έΟχροον οίνον άγύσσει· 
Αύτάρ έπε\ μέθυ λαρδν έδυ φρένας άνδρδς έκαστου 
Δαιτυμόνων, πάλιν άλλον ελάσσονα τούοε παρίσχει. 
"Αλλά σύ μέν, φίλε, τόνδε τδν ήδύτατον κα\ άμείνω, 
Ευφροσύνης γενετίρα, πανυστάτιύν μοι άφύσσεις. 
Πρώτον μεν τύδε θαύμα θεού γόνος ήύς ύφηνε 
Έν Κχν$, έν Γαλιλαία, έήν δ' άνεδείξατο δόξην. 
Πίστευσαν δ' ψ άνακτι κα\ ήγεμονήι μαθηταί. 
Αύτδς δ' αύ μετά ταύτα, καί ή Οεοείκελος αυτού 
Μήτηρ, σύν δέ γνωτο\, άγακλειτοί τε μαθηταί, 
"Αστυ Καπερναούμ μετεκίαθον άγνιάλοιο* 
Παύρα μέν Τάματα κείθι μετ' άλλήλοισιν έύντες* 
Κα\ γάρ Ίουοαίοισι Οεοστυγέεσσιν εορτή, 
Πάσχα τόπερ καλέουσιν, έπήλυθε* τού χάριν αύτδς 
Ιησούς Σολύμων Ιερών πόλιν είσαφίκανε. 
Νηψ δ* έν θυόεντι φιλέμπορον εύρατο λαδν, 
Πωλούντων έλικας τε βόας, καί πώεα μήλων. 
Μήλα, τρήρωνάς τε πελειάδας· εύρε δε πολλούς 
Κερμοτόκους, πλούτοιο μεμηλύτας, άνέρας άλλους. 
Τους δ' άρ' Ιδών χερσ\ στιβαρήν ποίησεν ίμάσθλην, 
Πάντας δ' έξελάασκε θυώδεος έκτοθι νηού, 
Σύν δ' έλικας τε βόας κα\ πώεα, σύν δέ κα\ αύτάς 
Έξέχεε λαοίο φιλοπλούτοιο τράπεζας. 
Είπε δέ πιπρήσκοντι πελειάδας* "Αρατε ταύτα» 
Ταύτα μοι άρατε πάντα, μή άφραδίησιν έησιν * 
Οίκον μου Γενετήρος ολυμπίου, οίκον άοικον 
Έμπορίης τελέησθε, φιλαργυρίης τε δοχείον. 

Α Τούτδ νυν είσορόωντες άνεμνήσαντο μαθητοΛ 
Δέλτοις που ζαθέαισι πάλαι κεχαραγμένον Ιμμεν, 
"Οττι τεού ζήλος με κατήσθιεν ένδοθεν οίκου. 
Αύτάρ Ιουδαίων κεχολωμένος έννεπε λαός* 
Σήμασιν ουν ποίοισι κα\ Ιργμασιν άμμιν έδειξας, 
"Οττι συ κείνος έησθα, Πατήρ δέ σοι άμβροτύς έστι; 
3 4 4 ^ άπαμειδύμενος πάλιν έννεπε* Λύσατε νηδν, 
Τόνδε μοι, είκε θέλητε, κα\ εί φίλον ύμμιν Ιηαι* 
Κάγώ μιν τρισσοίσιν έν ήμασι δεύτερον αύβις 
Εκτελέσω. Το\ δ' είπον άμοιβαδίς άλλοθεν άλλος· 
Έξ κα\ τεσσαράκοντα περιπλομένοις ένιαντοίς 
Ν\ν μύλις έξετέλεσσαν άγακλυτο\ υίοι Ιούδα. 
Καί σύ πάλιν τρισσοίσιν έν ήμασιν αύτδν εγείρεις; 
Αύτάρ ό Κοίρανος είπεν έδν δέμας* οί δέ μαθητα\ 
Τούτο σαφώς ένύησαν, δτε τρίτατον μετά φέγγος 
Χριστδς άπδ νεκύων παλινύστιμος ές φάος ήλθε. 
Κα\ τύτε θεσπεσίαισιν έπίστευσαν σελίδεσσι 
Τψ τε λύγω, τδν έειπε θεού μεγαλώνυμος Υίός. 
Αυτού δ' ίερδν άστυ διερχο^λένου καθ' έαυτδν 

β Πολλοί έδν π(στευσαν ές ουνομα, πολλά μέν άντα 
"Ομμασι δερκιύωντες υπέρτερα θαύματος έργα. 
Αύτδς δ' ούοενδς άνδρδς εκεί πίστευσε μενοιν^* 
Πάντας έπε\ γίνωσκε, κα\ ούκ έπιδεύετο πάμπαν 
Μαρτυρίης έτερου, βρύτεον νύον δφρα δαείη* 
Μουνος γαρ σάφα οϊδεν, δτις φρεσιν ησι μενοΐνά. 

CAPUT XIX. 
Γοοπλανείς Φαρισαίοι, el αη recte. Phariutorum 

σκυθρωπία et affeciaite. ΛΟΝΝΙ' ακρισία. Τίκτεσθαι 
de regeneratioue.t [iegeneraiio κτίσμα, άνάχτισις 
el ή άνω Θεού γέννησις dicΙα. Inlervrrtaiio loci ««-
0ilis$imi, Κα\ ούόε\ς άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν, 
εί μή δ έκ τού ουρανού καταβάς. Pcrfunctoria et 
inepta Nonni interpretatio. &xlum pro Deo aut 
divinis rebus Syrorum more u&urpalnm. Τδ άνπ-
6έ6ηκεν,5ι/Γ0Γΐι*?ι more usurpaium. Μορφή αθάνα­
τος Μορφή pro ουσία. El uirum ea voce ι/α usi w-
teres theoloyi : de qno mnNis ditpntatum. Loeus 

Q Pauliy *Ος έν μορφί) θεού ύπάοχων, cimbideratur. 
Μορφή θεού, ομοίωμα άνθρωπου, ίσύτης θεού, 
σχήμα άνθρωπου, ίσοδυναμουντά. Είναι ίσα θεψ, 
ei ejns e/pcacia. Μορφή, won exlerna forma, $ed 
τδ είναι τινός, formw deorum, Ovidio; {ormv 
3 4 5 luporuin Maroni. Όμοιούσθαι llellenistte ex 
Hebrasorum usu. idem quod τδ είναι. Id toci$ αη· 
quot probntum. Voces Hebrccce qne1 τψ δμοιούν και 
όμοιούσθαι, respondent. Όαοιούσθαι, έξισούσθχι. 
Μορφή de persona α quibntdam aeceptvm. Pas$im 
veteres ea voce signiftcatione ουσίας e$se νεοε, mul-
tis oslenditur. Μορφή ei figura ojposiia. Figuram 
et speciem α S. Auguslino opponi. 'Γψούν τδν δφιν, 
vox Syra qitntn expressit. Id e qno tu$pen$us $er-
pens, crux dicluin, el σταυρός Grace, ilem ση-
αείον, item σταυρού τύπος, vexitinm. ΙηΙετρττίαΗ* 
tllius /oci, Ό δέ μή πιστεύων κέκριται. Peccatum 
quod in manu exceha Latinh. Hellenislis έν χειρί 
ύπερηφανίας. Capite aperto peccart. Idem pecce-
Inm β)ασφημία diclum. yonni errvr et πσρερμη-

D νεία. Αμαρτία, ή μένουσα. Καθαρισμδς, καθαρ-
μδ:, κάθαρμα, ei singnlorum di/ferenliir. Jndm-
rum καθαρισμοί. Ό άγνισμύς, </«em $equebaiur 6 
καθαρισαύς. ΟΜΙ' idem qui et βαπτισμύς, po t eum 
καθαρμός. Inlei-pretQiio illixu loci, "Ιόε ό άμνδς τεϋ 
θεού. Εα ex pricclaro Photii lcco petita. Agnut ές-
ιλαστική θυσία. Juvencus peccali, καθαρισμός pri-
mo, mox εξιλασμός aiclus, qnce duo α veltribu 
dislincta. Καθαρισμός et καθαρμύς olim dislinct»; 
interdum et confuaa Καθαρμός et καθαίριιν d# 
baptismo, qnem apud Juda-os utum haberei, et in 
auibus adhiberi soliius bapiismus. Differenlia initr 
Judawrum et Joamns Bapihtee baplismum : alqnt 
hinc orla inter Juda'os ejusque dhcipulo$ contn-
versia. Inlerpretaiio Hlmsioci, Ό έχων τήν νύα-
φην, νυμφίος εστίν. Judworum mos in nuptiu. Ο 

• έστηκώς, amtcut $ponsif qui ad chuppam ttat. 
Chuppa Jud(vorum% ejus in nupiiis ums. Sara $ub 
chuppa, el qttid de ea magistri. Paraphraseo* p*f> 
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ifcfl?, qualis esse debeat, in loco non satis rtclt β Α niinus qunm locuni Dei apud cos nolat ; quod ne 
Nonno converso exemplum. Μάστιγες de pcenis ob 
peccata inmiissis, ab anliq»ii theotogis, et an recte. 
Locus quem expressit Nonnus, cum τήν θεοΰ δρ-
γήν άφρονα μαστίζειν, dixil. 
ln eo quod inilio lerlii capilis occurril, 

rHr δέ τις Ιερόν αίμα γοοχΑανέων Φαρισαίων, 
vocera nihili illnd γοοπλανέων, dc Pharisaeis usur-
patuni, plorique exislimarunl. Inler quos et magnus 
Scaligpr. Nec dissentio, nisi forte ad σκυθρωπίαν eam 
referas, cujus MaUha?i vi, 16, fit meniio, cum prae-
scrtimSyrns τδ σκυθρωπή, atratus, eo loco reddat: 
3 4 6 e t <l"idem eobabilu, quem idoloruni culloribue 
Hebre i Iribuunl. Cnjusmodi vestibus vulgo hiluclu 
Pharisoei. qui ib i bypocriUe dicunlitr, et έν ταίς άσκή-
σεβι κα\ νηστείαις, iilebanlur. Qua f»peci> forlasse 
quod \agarentur el ad oslenialiooem obambiilarent, 
γοοπλανείς ab eo dici potiierunt; notum enim qui-

tyronum quidcm quisqnam ncsoit, qui ba-c stndia 
vel obiter libavil. Jam τδ αναβαίνει, ad animwm, 
(seu potius, ul Gr.cci loquimlur, τήν διάνοιαν, ιιι 
Hclienislse τους λογισμούς aul διαλογισμούς) a Chal-
daeis Syrisqtic rcfcrri solcl, ul Daniolis ιι. 29, 01 
διαλογισμοί 3 4 8 σ ο υ xo-"*!)* ^ άνέβησαν, 

Suanquam ibi lingure propriam ellipsin noienl eru-
iti , ut sil sensus : Et ne dubites forlasse, quin di-

vina ille, ο Nicodeme, quijam tecum loquilur iulel-
ligat: tcilo, neminem ad Deum aul divina, privler 
eum qui e cwlo jam desceudit, vere, et,qHcmadmodum 
oportet, penetrare; nam τδ pSo expressit. Quare 
apagc illud ύπηνέμιον πύδα πάλλων» Quod cum in 
priori jiiembro ponilnr, in allero, nt dtxil, conti-
nuanduin eel. Neque evangflisla dixil, ούκ Αλλος 
άνθρωπος, sed ουδείς. Κα\ ουδείς άναβέβηκεν είς τδν 
ούρα νύν. Qtiarc? quia τδ Filius homini*, ul recle 
Gbrysoslomus, ιιοιι dc carne, s«*d d« lolo accipteti-

cedo quominus νοοπλανέων legatur. Eodem capile A . ^ A ^ uLr^w <t*^,n<.* „,·/ quominus νοοπλανέων legatur. Eodem capite 
commalc lenio, i n divina il la cum Nicodemo dis-
sertalione Domini, inlercaHera diciiur, Έάν μή τις 
γεννηθϊ) άνωθεν, ού δύναται Ιδεϊν τήν βασιλείαν τοΰ 
Θεοΰ. In quibus exprimeadis cum voce τίκτεσθαι 
usus esl noster, non imuus crasse loctilus esl quam 
Nicodemus respondet, qui ail : Μή δύναται είς τήν 
κοιλίαν της μητρδς αύτοΰ δεύτερον είσελθείν κα\ γεν­
νηθήναι; I ino , si i la loculusessel Dominus, Nicode-
mo ila respondendi ausam ipse prabuissei. Nam 
cum de nova agatur generaiione, quani regenera-
t ionem vulgo. theologi Greci, eliam κτίσμα, et 
άνάκτισιν,βΐαναγέννησιν, Dominus^v άνωθεν γέννη-
σιν bic dicil , ille novum parlum illis vcrbis sialuit: 
ΕΙ μή τις μετά κέντρα τεΛεσσιγόνοιο Λοχείης 
θνητός άνηρ τίκτοιτο τό δεύτερον, αΙΟέρος αϋΛής 
Οϋ δύναται βρστός ούτος έχειν αίώνιον αρχήν» 
Quare non oogitahat περ\ τής αναγεννήσεως nunc 
ag i , quain ad parlum muliebrem trahit Nicodciims. C 
Cujus ignoranlia3 non modo sic aslipulamr, sod et 
prxit, u l jain diximus. Goniniale decimo terlio se-
qditur, Κα\ ούδε\ς άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν, εί μή 
δ έκ τοΰ ούρανοΰ καταβάς, δ Υίδς τοΰ ανθρώπου, ό 
ών έν τφ ούρανώ. Quem locuui negligenler rxcepil : 
queniadmoduui non parum ct nosiros cl veleren 
cxercuit. Nain et propheta? suo modo in <o;lum 
ascenderunt, el dc Klia 3 4 7 quolidie boc in eoa-
fessioiiibue prouuntianl Tudaei; el jusii iu coelum 
ascendisse dicuntur, ei de Davide boc Aclor. ιι, 5έ, 
dicilur. 

Nostcr suo more saiis rti.slicaiim nodum buuc 
dissolvit, cimi ait : ύπηνέμιον πύδα πάλλων, b»c 
est, nemo unquam pedibut in caelum perveuil. Quasi 
de ascciisiouc corporis agalur aul ipsi quoque 
Cbrisio id couveniai, qui nunqtiam corpore asien-
deral in coclutu, cuin boc dixil. Et awx baec eet 
oralio: Nunquam homo alius eadum peaibut calcavil, 

descenderet, Filium Iwminis descendisse ailt ne m 
duas, postqnam incartialus est, perxonas dividalur. 
Sed el Apollinaris alque atioriiin ratisa circum-
speciebic loquendnm fuil. De quo ad isltnn biruin 
veleres noianinl. El optiine bnec cohajrcnl: Si res 
vulgare$j et e eonsuetudine hominum ac terrm de-
sumplas non intelligilis, enm dt ii* vobitcum ago, 
quomodo, si nrdna ae vere divitta vobh proponam, 
eacapieiii? Affirmare tibi potsnm nemhiem, ο /Vico-
deme, ad ea, ψια, divinn sunt ei homhiem tranneen-
dunt, penelrttre* privier eum qui e avlo descendil. 
Nam τδκαί esl βεβαιο^τικύν. Jam qttod illnd μορφήν, 
dc divina tistirpavil natiira, curn dixil : 

ΕΙ μ}} ΟέσκεΛος ούτος, δς άΰανάτην έο μορφήν 
Ούρανό)εν καζέβαινεν άήΟεΐσαρκί συναπτών, 

more suo fecit. Et ila snpra, cap. 7, comm. 14 : 
Εννώσας ζαΟέην βροτοειδέΐ σύζυγα μορφήν -

Et cap. χιν, 10 : 
Ούπω πίστιν έχε;ς% δτι σύζυγος είμι Τοκήος, 
Καϊ Γενετήςμεϋέπει με μιή συναρηρότα μορφή; 

El atibi forlasse non scmcl. In quibus locis mani-
fcste 3 4 9 ^P^V» τ ή ν ούσίαν dixil. 

De cujus vocis usu el progressu altquando do-
clissimum consuliu Ibeologum : qui, cuni plenaiu 
poriculi, el, ul Grxci meibis, παρακεκινδυνευμέ· 
νην esse existimarel in tbeologia voceiu, ccnpi, tueo 
ntore, diligeulius de eo cogilare. Nam liilissiiituiii 
in islis reor, ad aiitiquilaleni seconicrre : quam qui 
negligunl, aul parvani ejus ralioneiu babent, parnm 
apad nos aui loriialis babcnl. Qnare aliquid de eo 
dicendum eril. Ccrlmn c.sl, uullum sa*pius adduci 
locum, illo nobilissimo, "Ος έν μορφή θεοΰ υπάρχων, 
ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεώ, άλλ έαυ­
τδν έκένωσε μορφήν δούλου λαβών, έν διιοιώματι αν­
θρώπων γενόμενος, κα\ σχήματι ευρεθείς ώς άνθρω-

msidivitius Aic (iia enim loqui gaudel),o«iciim carne ry Ad Pbilippciises ιι, 6 . Ιιι quoloco cur IIXMC 
^ A I ^ r — A * · t i d χαΧ θ σχολιων et perversilaliiiii ponaiil fiinda-

menlum, uibil causa» viileo. Oualuor Aposlolus, ex 
usu lingua3 quarn in anitno babcbal, ίσοδυναμοΰντα 
posuil. Qu;e sunl, μορφή θεού, ομοίωμα άνΟρώπο>ν, 
ίσύτης θεοΰ, cl σχήμα άνθρωπου. Jaui aulcm, ne 
quis dubilel quid sii μορφή θεού, discrte scexpies-
sil, cum addil, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο, τδ είναι ίσα 
θεφ, quod ila ellkaciler esl dkluin, ut nulla litigua 
sil qnae salie vim illius repraesentei. Non eniin ίσον 
θεψ, sed ioa,dixit, iH inanlfesle τήν ουσιώδη ίσύτητα 
rcpresentarci. Sanc μορφή esl ΓΠΠΤ. Qnod csi τδ 
είναί τι, sive τδ είναί τίνος. Qnomodo elf.atini ιιοιι 
raro loquunUtr. Ila formte Deorum, suirt Dii. Ut 
cum Ovidius, tiioper* iUoslri (qaemadmoduni alibi 
I). Ilieronyuius Transformationumiihios YOcal)cum 
de divisiouc singulotuin vcl Imoruiw vel elrmeiito-
rum posi crealioneiii agil, (vrmas deorutu, do>s 
ipsos dixil. 

quam cnm dlmna forma ctnjunxil, de ccelo descendk 
liominis tolus Filius, elc. Nam qui dicil, ncmo tit 
ccelum pedibus ascendit, prculer hunc, nonne boc di-
cil , tolHm etim de quo ioquilnr, pedibut in ca?Um 
atcenditte 7 Videaulur verba, qua» ita babent : 
Ούποτε δέ βροτός άΛΛος, ύπηνέμιον πόδα πάΛ-

\Λων, 
Ουρανίων έπάτησεν άνέιιδατον άντυγα κύκλων, 
Ει μή θέσκεΛος ούτος' ος άΰανάτην έο μορφήν 
Ούρανόθεν κατέβαιναν άήθεϊ σαρκϊ συναπτών, 
* Ανθρώπου μόνος ΤΙός · δς άστερόεντι μεΑάΰρω 
Πάτριον ουδας έχων αΙώνιος αίθέρα ναίει. 
Naw έν τφ άναβέβηκε, el ille el eruditi alii se lor-
queul. *Quasi raro HebraBorum more praelerilis 
uiauler Hellenista?. G«lerum de Syriasmo admo-
dum securus fuil, ne<|ue magis ambiguilalem vocis 
ουρανού, quam τού άναβέβηκεν, in aniiuutii admisil. 
Najn τδ tVO& Syronini, Dcum, scu divina, oou 

file:///agarentur
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Neu regio [orel ulla tuis aniinaUbus orba, 

?;50 Af.ra tenent ccelcste solum, formcvque Deorum: 
esserunt nitidis habitandie piscibus undte : 

Terra feras cepil, volucres agitabilis aer. 
Ubi non aliler coeluni aul coeleste solum formis 
deortim, quam piscibus aqtiam, fcris lerram, avibus 
acrem, Iribuil. Nam et avium fonnae, et ferartim 
polerai dixisse : neqne quisqtiam dubiiarcl quid 
vellel. Iia formai luporum Maroui sunl lupi. lib. 
jEneido* vu : 

Hine exaudiri gemUus, irccqne leonum, 
Vincla reeusantum, et ura sub nocte gementum, 
Setigerique $ue$, alque in pr<B$epibu$ ursi 
Sccvire, ac formce magnorum ululare luporum. 

Ubi babes, $uest ur&ot, leones, cl luporum (onnas. 
Nam qui aliler, propter Gircen, id accipiunl, quan-
•quam magiii viri, argttlanliir. Ita όμοιοΰσθαι He-

l ' :·> ; ι ι , . . Ί Α ir-\ „1 . . i . ν . ' . 

Α quam vir magnus et in controvcrsiis illius a*vi ad-
modum exercitaUis, Leo primus. Cui objectura 
nolat Pbolins, quod voce μορφή absolutc pro ουσία 
nsus esset, ciim pro persona quidani acciperenl, 
duasque ab co poni diccrent Personas. Τόού, ψασ\, 
δύο πρύσωπα είοηκε, καί Ιδία τάς ενεργείας έκή-
ρυξε. ldem, Οί δε πάλιν έπιπηοώσιν, mqutl, τοις το» 
άνδρδς £ήμασιν, έν οΓς φησιν, ενεργεί γάρ έν έκατέρα 
μορφή κατά τής θατέρου κοινωνίας. Qux verba 
cuiu et ipse Ephraimtis usurpas<et, ct vocabulum 
et menlem Leonis delcndil. Quod profeclo minjm, 
cum tam multi anle Leonem sic lornti essent. Ei 
post eum nemo abslinuit bac voce. Ideoque 
exemplis id confirmat Pbotlus. Qui inler alia, 
"Οτι οέ ή μορφή ούχ ύπόστασις ή πρόσωπον πάλιν νοεί­
ται, άλλ* ουσία, Βασίλειος μέν όλαμπρδς της Έχχλη-
σίας κήρυξ έν τψ κατ' Εύνομίόυ λόγψ τρανώς διδάσκει. 
Ideni ex Basilio : Τδ, εν.μορφή, έν ουσία έστ\ θεοΰ· ού 
γάρ άλλο μορφή κα\ άλλο ουσία θεού, ίνα μή σύνβε-4>raeis esl, είναι, ul in illo Isaiae 1.19. Κα\ εί μή Κύ- . , . . . . . . . 

ριος Σαβαώθ έγκατέλιπεν ήμίν σπέρμα, ώς Σόδομα β τ ο * ί · Ε ι e x Nysseno advenus Eunomium : Ποία 
αν έγενήθημεν. και ώς Γόμο^α άν δμοιώΟημεν. μορφή έπ\ τού πάθους (δαπίζεται, κα\ ποία έξ άΐδίου 

* ' * λ

 ι υ ς Γόμο^δα, esl, είναι ώς Γόμορύα· δοξάζεται; Sed ea voce nemo, ut dicebam, postea Ubi όμοιούσθαιώς Γόμο££α, esl, είναι ώς Γόμορ ι̂ 
nani Hcbrasi ταυτοδυναμουντα accumulanl.Talc est, 
Άνθρωπος ματαιότητι δμοιώθη. Psal. C X L I V , 4, quod 
psal. xxxix, 6 : Πλην τά σύμπαντα ματαιότης, πάς 
άνθρωπος ζών. Neque aliter esl in Hebr.to, ubi 
habes vocem ΠΠΤ. Quod ciim Syrus melaphrasies 
4ntelligeret, cadem voce τδ μορφή et τδ ομοίωμα 
expresstt, voce ΝΓΠΟΓΤ nimirum. Quasi, άλλ' έαυτδν 
έξεκένωσεν, ομοίωμα δούλου λαβών, έν όμοιώματι 
άνθρωπου γενόμενος , in Graco invenisset Qiiid 
quod δμοιούσθαι Hellenislis, idein quod έξισού-
<ιθαι? Unde incomparabilcs lkVsychii glossae, qnse 
inagna sui parle , qitod in noslris atl anctorem 
illuin emendalionibus non raro observavimus, llel-
Vnislicas exponunt voccs, δμοιούσθαι, έξισούσθαι, 
inlcrprclanlur. 

3 5 1 <lU O ii ΛηιρΙίϋβ,δϋΛίος,έν τψ αύτψ συνεστώς, 
exponil, ut ηοη mirum sit snb eo seheinate Aria- Q 
nosfucuui diu admodum fecisse. Quid?quod όμοίω-
σ<ς θεψ, alibi Hebraeis, ex stimmorum senlentia inler-
pretum, ipsc Deus dicilur. Sane psalmo xvi,commaie 
poslreino, ubi uunc vulgares Hellenisla?, Χορτασθή-
σομαι έν τψ ό^θήναι τήν δόξαν σου, lingua sancla voce 
όμοιώσεως usa esl, ul idem sit, majestas Dci, et 
όμοίωσις. Ncc aliler antiqui Hcllenistai eutn lonun 
rcddid«Tunt. Aquila : Έν τψ έξυπνισθήναι της 
δμοιώσεώς σου · cl alius έξυπνισθείς τής δμοιώσεως 
σου. Ubi erudije in Nebicnsi editione ad marginem 
leipsum exponilur, in evigilando teipsum% cum evi-
qilabis ipte. Ergo όμοίωσις θεού, ipse Deus. Quod 

"Seniores volucrimt, cum bic δύξαν, qua; essonlialis 
Dei est majestas, sive ipsa divinilas, ui supra niultis 
ostendimus, inier|irclali aunl. Etquopacto έκκενού-
σθαι poluil aeterniialis Doiuinus ac princeps, nisi 
plus quam liomo csscl? Ideoque μορφήν, ομοίωμα 

*el σχήμα, de bomine non siuc causa Aposlolus in 
oo loco usurpavii : quse postrcma aliquid negle-

•clum ac comcmpluiii Hellenistis sonat; el boc 
sensu bis ni falter, hi anliquo Fondcre usurpatur. 

^}πιυ fortassc t-aitsa fuil, quare Syrus, quod signt-
Hicauiem seque ad mantnn non baberei, Gra?ca voce 
'uterelur. Ex quibus TOCUMI iu bor loco singalarum 
vis alque efliraria apparel : qtiae, ιιι vcrum boini-
t̂iem, sic Doum , κατ' ισόττιτα, demoiislrant. Nam 

si nliquid imaginaiium in Deo, eliam in bomine 
«et-il. Ll sic nentrum, sed pro €0 lccliis aul Mor-
plicus poelamm crit, is qni vere cst utrumquu, ct 
de quo vetus Graecorum Ecclcsia cancbai, 

ΎΙσόν zs ΠατρΙ καϊ θεφ δοζάζομετ. 
352 a ( l u^um, de quo coepimus, τού μορφή, 
iii auiiqita Ecclesia ngamus. Cum saepe locuiu bunc 
sanctissimi adducerent Patres, primo μορφήν θεού, el 

.μορφήν*δούλου inter se opposuerunl, quod tuiissi-
mtini crat, quia cum Scriptura loquebanlur. Ncque 
fpiisqwain csl qui sapius ex eo loco sic loquatur 

absLinuit. Nam Cyrillus ita passim. Alibi: Ούκ 
άρα ψιλδ; άνθρωπος καθ1 ημάς, θεδς δέ μάλλον έν 
άνθρωπίνη μορφή. Idem : Quwtt. ei re$pon*ionibu*. 
Ώς είναι ούσίαν, φύσιν, μορφήν, Ιν κα\ τδ αύτδ 
πράγμα. Lib. Ue Trinitate cap. 13 : Τοιγαρούν έπχ 
τής θεύτητος μίαν μορφήν δογματίζομεν. fet alibi 
eodem libro non seinel. Et Anastasius a i t , ούσίαν, 
353 φύσιν, μορφήν, έν κα\ τδ αύτδ πράγμα είναι. 
Idem, Φύσις, κα\ ουσία, κα\ μορφή, έν κα\ τδ αύτδ 
πράγμα έστιν. 

Neque Damascenus aliler loquitur. Qui sic ali-
quoties in iibro De orthodoxa fide, ei ία hymuo m 
Tlteogoniam, 

Μιγέντα μορφή τή βροτησία θεόν. 
Sed el ad MK baelem Comnenum Psellus : Πατρδς, 
Υίού, κα\ αγίου Πνεύαατος, μία άρχή, μία φύσις, μΧα 
αορφή, μία ουσία και δύναμις. ldem de SS. Palri-
fcus : 01 ούν άγιοι Πατέρες, έπ\ τδ αύτδ τάττουσι τ δ 
τής ουσίας, κα\ φύσεως, καί μορφής δνομα. Esl ergo 
ή μορφή, de nlraqiie usurpalum nalura, ulriusque 
verilas natura?, ul Leo Episiola ad Fiavianum h>-

3uilur;iVaiii frustratone, inquil, loquen$t Ua terbum 
iceret carnem faclum, ut editus utero Virginis 

Christtis haberet formam hominis, el non haberet ma-
urni corporis benlalem. Cui veteres, quod niiruin 
videaitir, figuram opponurit, u l c u m S. Atiguslinns 
figuram el speciem opposuil. Si ergo (ad bunc ipsum 
cvangelistam inqitit) figura marit tanlum valuil, 
specks baptismi quid valebit ? Quemadmodum fig*-
ram paulo posl et reritatem. Si quod gestum e$l in 
figura, trajeclum populum ad manna perduxit, quid 
exhibebilLhri$lu$in veriiatcbaptismiiui, irajeclo per 
eum populo tuo 1 plane ul Grseci tbeologi, τύπον και 
άλήθειαν. Gum evangelisia in eadem verc ccelesli 
CIIIII Nitodcino Disserlalionedixil, κα\ καθώς Μωσής 

D ύψωσε τδν δφιν, ignoravil quid sit illud ύψούν. More 
suo igilurservavil vocem. Expressil autem Syroruiu 
*}pt, quod utrumque, el ύψούν el σταυρούν designat. 
Ki HŜ pt σταυρός. Unde veieres, cruci affixum bunc 
serpenlcm fuisse, vo lun l . El Gbrysosloiuus, περί 
τού κατά Μωσήν δφεως , δν έσταύρωσεν έν τ3 
έρήμω, Homiliain scrjpsit. Uaque id e quo suspen-
SIIS l u i l scrpens, a l i i σημείον, 354 a , i i ο̂ ταυρόν, 
alii σταυρού τύπον dixerunt. l l l Juslinus Apologia 
* : Ka\ κατ* έπίπνοιαν κα\ ένέργειαν τήν παρά τού 
θεου λεγομένην, λαβείν τδν Μωσέα χαλκδν, και 
ποιήσαι τύπον σταυρού · etiam texillum. Mire libe-
ralis noster (qui plcrumque adco resiricius esl ac 
leuax, ul el ipsas vooes el Hellenislicos lomiendi 
modos, non exigua plerumque cum lectoris fraudc 
servel) in illius loci qui commalc 18, subsequilur 
inlcrpreiaiione fuil, Ό δέ μή πιστεύων, ήδη κέ­
κριται. Nam ne leiitere id accipiatiir, magnae illi 
fnU cuia». Ει piofcclo ca mci:s videttir ossc evan-
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eelistae, δτι, ut Ibeologi loquuntur Gncci, της προς Α 
θάνατον αμαρτίας δίκη θάνατος* peccali quod ad 
mortem, pamam ettemortem. Peccaium, de quo lo- , 
quitur evangelisla, est auod Hellenislis ή έν χειρΛ 
ύπερηφανία, magisque ad veruin, manus excetsa, 
aul in manu excelta, Laiino dicitur inlerpreii, quod 
peccaluni τφ τοΰ άκουσιασθέντος opponunt. lta enim 
dicunl eum qui per ignoranliam deliquil : a quo 
muttum dislat, qui elalo antmo, ai recle Hebraei, 
aui per impudenliam, quemadmodum Gbaldaei, et 
petulanter peccat. Quippe qut sic peccal, eapite 
aperlo dicitur peccare, plane. ul Graeci γυμνή τή 
κεφαλή άμαρτεΐν dicerenl. Idem boc peccaliun 
βλασφήμίαν HcHenistae dicunt, quod non beue inlel-
leilum, expressil noeter, 

el δέ τις άνήρ 
Άνδρομέην έχϊ σάρχα νοοσφαΛές δμμα τιταΐνων, 
ΤοΛμήεις επέτασσε θεηγόρον άνθερεώνα, 
Άνήρ χέκριται ούτος. 
Pulavil enim βλασφημίαν sic ab iis semper quem- B 

admodum a Gracis suis, accipi. Cum το βλασφη-
μείν sit illis quod ilebrseis TO"j T*a, arroganter f 

prxfracte, ac aperto capite peccare. Quales Lucas in 
apostolorui» 3 5 5 A c l l s erudile άντιτάσσεσθαι τψ 
Θεψ dixit. Quod Tudueie ipsa veritas ailribuil non 
semel. Ua qui idolo beneditit, βλασφημείν Isaiae 
L X I I I , 3, dicilur. Non quod Deo nialcdicit. ut pula-
vil noster, sed quod plane ab co ac prafracle de-
ficit. Atque binc illud ex divitiilalis adylo : Εί τυ­
φλοί $τε, ούκ άν είχετε άμαρτίαν. Seqbitur enim, 
Νύν δε λέγετε, δτι Βλέπομεν* ή ούν αμαρτία υμών 
μένει. 

llaque ή αμαρτία, quam nunc μένειν dicit, est, 
qiiae alias προς θάνατον vocatur. Bene igilur Proco-
pius, qui τήν έν χειρ\ ύπερηφανίαν, num. 15, 30, 
άμαρτίαν προς θάνατον, exponil. Nonniis cum bunc 
locum interprelaius esl, in scbolion inciderat, quod 
llellenbtice bac aut cimili ralionc locum hunc ex-
poneret: Ό δέ τούς αυτού δφθαλμούς είς τήν σάρκα G 
τρέψας, κα\ βλάσφημη σας, ήδη κέκριται, quod Gra> 
ci dicereut : Ό οέ εκών αμαρτία περιπεσών, κα\ 
άντιτασσύμενος τψ Θεψ, ήδη κατεδικάσθη. Vides 
quanlum ulriusqtie linguae, quas interprelcs boc 
lempore confundunl el pro uua habent, sil discri-
men. Mox, commale nhmrtim 25, sequiiur : Έγέ­
νετο ούν ζήτησις έκ τών μαθητών Ιωάννου μετά Ιου­
δαίων περ\ καθαρισμού. Mirum videri poleral, quod 
cuiu τψ καθαρισμψ τδν καθαρμδν confundai, CUIII 
locum sic interprelalur : 

έρις δέ τις άμφϊ χαθαομ&ύ 
Έπλετο μνστιπόΛοισιν Ίωάνναο μαθηταί ς. 

Sane κάθαρμα, piaculuin, scu viclinia piacularis, 
quas el καθαρμός. Uude locus ille. uondum saiis, si 

Suid judicare possum, inlelleclus, Ίδε δ Άμνδς τούν 

εού δ αΓρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, qui capite 
evangelisiae bujus primo Wgitur. Agnus enim est 
καθαρμός. Α quo louge aliud esl καθαρισμός, de quo 
bic agitur, qui eltivione sordium tiebat. Ctijus plurl- D 
mae in tisu apud Judaws eranl suecies. Aliud ab iis 
ileruin 3 5 6 0 άγνισμός. Kaque Judxi, cum se pot-
hiisseut, pruno άγνισμόν ex more adbibebanl : cu-
jus loco poenilenliam inslittiil Juannee. lllnui an-
leiii δ καθαρισμός sequcbatur, qiiem el βαπτι-
σμόν dixeruul llellenisiai, quibus omnia ad unuiu 
fere nomina antiqui Christiani dcbcnt. Posl buiic 
καθαρμός, aul κάθαρμα (qux* erat pro peccato vi-
riima), offerebatur. Undc morem bunc bauscrunl 
Graeci, cl ab iis iioracu Helleuislx. loannes cr-
go (nani hic locus, quatituin judicare poesupi, 
paruin inlelli^itur) posl άγνισμόν, post καθαρι-
σμόν, a se iuslituluni siinulel exercitum, cuin intue-
relur Dominum, nullo alio in posleruni ex more 
καθαρμψ nunc opus esse dicit : quod adessct agnus 
l)ei, qui peccalum semel universi orbis expiaret. 
Ealo^ius in Photii Excerpti*, Κα\ γάρ τδ Εδραίων 
γένος, άμαρτάνοντες, πρότερον μέν ήγνίζοντο* ε!τα 

βαπτίσμασιν άπελούοντο* κα\ λοιπδν ήδη τάς υπέρ 
τών ήμαρτημένων θυσίας προσέφερον* ών αυτούς άπ· 
άγων δ Απόστολος, καί την απειλή ν φοβεράν έπ-
ήνεγκε. Κα\ γάρ έδει τής αληθινής θυσίας άπαξ έπ\ 
συντελεία τού αιώνος υπέρ άμβιρτιών προσενεχθεί­
σης, ήτοι τού Αμνού του Θεου, τού αίροντος τήν 
άμαρτίαν τού κόσαου, σφαγιασθέντος, μηκέτι μηδέν 
ύπολελείφθαι, άλλ1 δπως πεπαύσθαι τάς πολλάς 
κα\ τυπιχάς θυσίας υπέρ αμαρτιών προσοερομένας. 
Eral enim agnus ille έξιλαστική θυσία. Quaie 
et καθαραός, non aulem, qaod hic babei, καθα­
ρισμός. Qua? est vera iilius loci inlerpretatio, boc 
esl : Hebrceorum quippe gens primo purgari, tum ab-
lutione, teu baptitmo, ablui solebat, cum peccatel. 
Deinde propeccalo o/ferebant victimas. Α quibus eot 
ut averteret Apoitolus, eliam minis terret vehementi-
bus. Oportebal enim ulin consummatione iiFCw/ί, w-
ra temel pro peccalh oblata viclima, itthil plane **-
peresset ampliu$, $ed ut 3 5 7 s e m e l ™uitii M'* a c 

figuralit quce pro peccato offerebanlur, fiui? imponeret 
vtctimis. 

Nolanl critici sacri, juvencum illum qui pec-
cati dicitur, primo καθαρισμόν Hellenislis diclum 
fuisse : quod cum perperam Aquita ac Tbeodotio 
reddilum exislimarent, illi quidem τού εξιλασμού, 
S. Hieronymus expialionis voce esl usus. Nain in 
lextu est Qv r e sn expiationis. Gerie de< imo Seplein-
bris die, qui eodem nomine a Judaeis dicitur, nemo 
έκαθαρίζετο, ncmo etiani lavabat, nemo ungebat, 
nemo quid simile agebat; \erum καθαρμός a guromo 
sacerdole, ac per viclimam fiebal expiaiio. Quare, 
ul dixi, perperam καθαρισμόν el καθαρμδν confu-
disse poleral videri. Non tamen desunl vclcres, et 
quidcin sumoii v i r i , quorum se auctorilale bic 
lueri polest. El inter eos maximus Gbrysoslomus 
oratione Catechetica, qui, Εί βούλεσθε, inquil, πρύ-
τερον περί τής προσηγορίας τού μυστικού καθάριου 
διαλεχθώμεν. Grxcorum conlra Menologia, ut καθαί* 

ί»ειν de myslerio baplisrai usurpare soleni, ita 
psuin, κάθαρσιν, non καθαρισμόνK aliquolies dixe-

rtinl. Ul ecce, Πάλιν δ Ίησους δ έμδς καθαίρεται 
έν τψ Ιορδάνη, μάλλον δέ καθ αίρει τάς αμαρτίας 
ημών. Paulo po&l, Τί τών πολλών, κωλύεις τήν 
κάθαρσιν; Si <juis auteni causam ζητήσεως illius, 
cujus bic Dienunit evangelisla. quaeral, ea quoque e\ 
Jndaeorum ritibus petenda. Judaei saepe el iu omni 
viia baplizabanl. Sed el baplizando leviora cri-
niina, τά μέν (inauit Juslinus auclor antiquissi-
mus ) μτ̂ δέν j \ είς την πολιτείας βλάβην συντελούντα, 
ή είς ςωην τών ανθρώπων, quw nec reipublicce dam-
num inferrent, neccommuni vila hominum nocerent, 
tulli pulabanl. Iiaque cl varios baplismos, si*€Q 
abluliones κα\ καθαρισμούς, babebant. At san-
ciissimus Ipannes, ut Jpscpbus notat, ad veram 
3 5 8 primus piclalem, ad viue einendalioncm, ac 
ju&ltiiaiu adborlatus esl; eos autem solos qui cum 
corpore animum purgagsent prius, ila demum ba-
plizabal : neque έπί τίνων άμαρτάδων παραιτήσει, 
hoc esl, ad tolienda nescio quas crimina aut labes, 
ul iudsei, sed ad poenilenliam el veram vilae emcn-
dationcm baplismuin confQrebal. Judaei igilur dc 
fluc ejus, quem alium invexeral Joannes. cum ean-
ciissiini ac sumini httjus viri discipitlia agebanl. 
IIJCC esl illa igiltir συζήτησις, de usu nempe prisco, 
el boc novo. Benq Eulbyimus, ζήτησ.ιν, dispulaiio-
iicm, καθαρισμόν, baplisma inlerpio^alur. Sed nec 
locum niodis omnibus suavissiinum ac inira? pror-
siis eleganliai iiosler inlellexit. Illujn dico, qui com-
male vicesimo el nono exela.1 : Ό έχων τήν νύμφην, 
νυαφίοςέστίν, ό δ> φίλος τού νυμφίου, δ έστηκώς 
κα\ άκούων αυτού, χαρ$ χαίρει, οιά τήν φωνήν τού 
νυμφίου · αύτη ούν ή χαρά ή έμή πεπλήρωται. In qua 
δ έστηκώς est, qui a<f cbuppani 8la | , dum, ex inore 
Joda3orum, sponsns cum spons», sub vdaraine, 

?uod cbuppa dicilur ab illis, colloquilur : qu;e est 
udyeoruin prima δαριστύς, sive, nuptialis congree-

sus. Ε qua cum egrederelur spoosus, roaximo cura 
gaudio coruin qui egredientii audiebaut ?ocemt 
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prodibal. Quod lum desnum ratum esse malrimo-
iiittm exislimarenl. Qiio et> rcgius Propheia, ul prav 
clare aunolanl magislri, respexit, cum cecinU ; 
Και αύτδς, ώς νυμφίος , έκπορευόμενος έχ παστού 
αυτού, άγαλλιάσεται, ώς γίγας, δραμών τήν δδδν αυ­
τού Libi ό παστός πδπ· Nain queiuadmodum amicos 
sponsus gaudio exbiiarat, cum ex operto illo suo 
prodit, loquitiir, ac taciein oslendil, ita sol, έχ τού 
παστού αυτού, boc esi, ΊΓΒΠΟ» lerram gaudio pcr-
iiiiidii. Quod ad verum illuui ei pulcberrinium Ec-
clesia? epansum, 3 .59 ipsum justiiias solem, suavis-
simc prsecursor ejus ac νυμφαγωγύς Joamies Ba-
plisla accoromodai. Ad qiiem sejisum expriniere 
ipsuiu iocura poelice sic pnssis : 
Νύμφην πάς μέν έχων πέΛε ννμφίος* αύτάρ έταΤρος 
Παστφ χρνπζομένοιο παρίσταται, Θεμϊς ήμων, 
Φωνήν & έρχομένοιο δεδεγμένος έξ άδύτοιο 
Γιχθοσύνη φιΛον ήτορ Ιαίνεται. 
Qui esl pociicus, ni fallor, el ρ irapliraslicus cha-
ractcr. Uixi aulcm παστόν, quia cbuppam baucnia-

Eisiri, sponsa?, verecundia; uoimuuquaiB causa, I r i -
uuni. Ui cuin dicunt, Saram tolo ιΐΐο leuipore quo 

ηωι peperil, sub cbuppa slclisse, ubi ujalronas, 
tauquatn sponsai, gratulaluBi pro se quamque adve-
nisse ; quemadiuodum ex Bercscbil Rabba Eltas 
noiavil. Cum in fioe bujus capilis dicilur : Ό πι­
στέ ύο) ν είς τδν Υίδν, έχει ζωήν αίώνιον * ό δέ άπει-
θών τω Υίψ, ούκ δψεται ζιυήν, άλλ* ή δργή τού θεού 
μένα έπ' αύτδν, verba posieriora, ila ito&ier rcddi-
d i l : 

δς δέ χεν άνήρ 
Παιδί θεού ζωοντος άγηνορέων άπιΟήση, 
"Ερχεται ύψίστοιο θεού τιμήορος δργή, 
"Αφρονα μαστίζονσα. 

Quod cum scriberet, potttK in animo vetcmm thco-
logorum observaiionem babuisse, qui nionent, δτι 
τά τών δικαίων πάθη, θλίψεις ή Γραφή καλεί· τά 
δέ τών αμαρτωλών μάστιγας. Jusiurum calamitaies 
a Scriplura θλίψεις, impioruin μάστιγας vocari, 
quia dicilur, Ετοιμάζονται άχολάστοις μάστιγες, 
Proverb. χιχ, 29, aul ilhid e Propbela regio, quod 
inak), Πολλαί αί μάστιγες αμαρτωλού. Quod lamen 
non nsquequar|iie vemmesse, sciunl, qui in Het-
lenisiicis versaii sunl, neque minus qui Hebraice 
ooverunl. Idem 3 6 0 c n i m vales, μάστιγας divini-
lus Immissas sibi pnedical non seuicl, neque eodem 
semper vocis usu. Varie enim semper usurpalur. 
Notum autem quomodoev:sngeKstaeea voce ulauiur. 
Sed in aiiitno babebai nosler illud, 'Εάν μαστιγοίς 
τδν Αφρονα, Proverb. χχνιι, 22. Quanquani aliud 
sil in llebneo. Vides parodia? έκ των Έοδομήκοντα 
illustre exeoipittin, qtio vel uno quse de Nonni He-
braismis dixiuius, probanlur. Ει lamen aliud, ut 
dixi, in Ilebraeo legilur. 

CAPUT XX. 
Samaritmw kittoria. Josephi eur in ea mentio. Κε-

κοπιακώς έκ τής δδοιπορίας. Πεπαυμένος οδού. 
Έκαθέζετο ούτως, de Servalon quomodo dicium. 
'Αείρεσθαι διά κόλπου, parum Grccce diclum. 
Tempu$ ήνίκα εκπορεύονται αί ύδρευόμεναι. Potus 
ac cibi epud Jttdivos communio. Ύδάτιον αίτείν. 
Jacobus, et quare itirus hfc men(io. Mt $ Samari-
lanorum ad mentem hujn* foci pvmdare α Jotepho 
descriplus. Nonni locus e<r.endalus. Transposilio-
nes in Nonno. Locu* ejusdem Nonni aliler dislin-
ctu$. Htbrttismus ex rententia Chrysostomi in evan-
tfetisia iwatus. Moria et Garizin monles male con-
fundi. haaci oblulio in monte Moria. Samarilano-
runi culius ptregrinu$. Culumba ab iis culia, el in 
tjns Homine celebrala civcumcisio. Detis α Nonno 
pro Palre posilus. Et male. Patris quare in hac 
disuriatione cum Samaritana, Dominus memine-
rU. Loei illius, Ούχ ύμείς λέγετε, δτι έτι τετράμη-
νον, inierpretatio. Ασύστατον ΙΝ Nonno notatum. 
*Ί1ρη δί|ιος. Ternpm δίψιον. Siticulosa A[>pulia, 

ttebraismi ignoranlia. Nonxms ei ixUrpretet kptu 
Par$ anni tn qua duo regainx. Τετράμηνος fcpt-
σμού. Pentecoite εορτή θερισμού. Loci Joennii NH 1 
terpretatio. El Μ eo παρερμηνεία Nonni. Lom 
ex Bellenuti* expotitus. ΑπελθεIv et διελθείν, 
tiellenittii inlerdum pro eodtm. Κυκλώσεις *i επι­
δημία ι Uoniini, quie interprelibu* impoiuenmL 
Οικείν, quomado HellenUti$ tmtrp$lum. Βισιλιχός, 
cujus metuinil evaxgelUta, quis, el de eo loctu flii-
ter ac vulgo txposilui. Δούλοι, mt/tto 361 **** 
Chaldiuo. θεράποντες "Αρηος txindi Homen. 
Παίδες Δαβίδ. Δούλοι βασιλέως, aui βασιλικοί, ex 
BellenUtarum more, iidem qui Prtrfecti. Abdemt-
lecn eunuchus regtus. Ό Ιθύνων στρατιήν qui δού­
λος βασιλικός dicitur. Magitier lanicmum. Άρχι-
αάγειρος. Έστηκώς ενώπιον τού βασιλέως. Βασι­
λικός άρχων el βασιλεκδς δούλος idam. ExponiM 
evatigettsiiE locus. Έρέεινε pro έδείτο, nale Λ 
Nonno usurpatum. 
Non sine causa quani capitis i n i l i o , commale 

n i m i r u m quinlo, in bislorla Samaritanae, Joscpfji 
meminii evangelisla, cum inqail, δ έδωκεν 'Ιαχωβ 
Ιωσήφ τφ υίφ αυτού. Nam ab eo ejusqoe filiis ori-
gineni suain deducebant Samariiani, eoque gloriari 
maxime solebant. Josephus, nbi de Samariianis 
agil : Καί έκ τών *Ιωσήπου γενεαλογούσιν αύτοΰς έχ-
γύνων, Έφραίμου κα\ Μανασσού. Unde el sepul-
crum ejtis eo l o c o ponil Benjamin. Sequitur eodeo 
capile ad comma sexlum : *0 δέ Ιησούς χεχοπια-
κώς έκ τής όδοιπορίας, έκαθέζετο ούτο>ς έπί τ{ πηγξ. 
Ubi ιιοιι dixil quod evangelista vuiuit. tta enira: 

Κείθι δέ τηΛεπόροιο πεπανμένος άτραπιτοίο 
Χριστός. 

Aliudenim, κεκοπιακώς έκ τής δδοιπορίας, aliud χι-
παυμένος οδού. Alleniro ciiiui, quod hic necessa-
rium, defaligaium a via, allenim a via cesiasse, 
deuoial. El ila sentper Uomerus. Quemadmodum 
Iliados lerlio, πολέμοιο πεπαυμένοι, dicunlur senes, 
qui belluiu non a i u p l i u s gerebanl, boc esl, qai 
aeiale eroerili jam ^ r a u l . Qood sequilur, έκαθέζετο 
ούτως έπ\τή πηγή, suavUaimus i i i i o l i n m u i s C t plane 
volupialis, ui gramiuatici loquuniiir, schema est. 
Vull enim, sine ulla cura, aul deleclu, ei quod 
Gr«eci dicunl, ώς έτυχε, ad p u l e u i n , qui sese in via 
oblulit, sedisse Dominum. Quo iuiriGcam in 362 
Domino ac Rege noslro άδιαφορίαν noial, qui , al-
fliclus sestu, B o n quaesivii locucn, sed invenit. l ( 
03COiioni iam ejus plane admirandam hic ouitun, 
qui ex humili bac s e s s ione , occasionem dispulalio-
nis lara divinae invenil; qua oslendil, fore, ul Sa-
marilaui, gens cuulempia, ex aequo cum Judcis, 
qui eum nun rejiccrenl, ad graliam adudllerentur. 
Qitare nou ineleganier Tbeopbylaclus, q u i άπλωςι 
ώς έτυχε, κα\ άνευ θρύνου, έπί εδάφους, timptieittr, 
ut res dabat, tine seae, et in terra, exponil. Neque 
inulto aliler bac voce Maro usus esl, CUID de Jove 
suo dixil : 

El jam finis eral, cutn Juppiier wlhere sutnmo 
Dcspicieni mare velivolum tgrrusque jauuies, 
JEquoraque, ti latc populos, sic vertice cali 
Constitit. 

Nam niirifce ad euoo locum grammatici noganUir. 
Paulo p o s l ad conima 7 inlerpres canil: 
"Ενθα γννίι Σαμαρειτις άειρομένην δώ, χόΛπον 
ΊΙΘάδα χάΛπιν έχουσα, μετήΐβ γείτονα ΛηγΊ**· 
Dbl desullorium vidclur, quod Samarilanani ait 
άειρομένην διά κόλπου κάλπιν έχειν, quod illius 1ώ· 
gua, j i i b i i ininus sane quuiu proprie aul Graece, M -
dicat, in sinu bydriani gestasse, cuna Rebecca ca-
pile Geneseos vicesiino el quarlo, έπ\ τών, ulGraw 
rcddidere, ώμων eam geslel. Evangcli&ia addit, vo* 
nissc leiuinaiu άντλήσαι ύδωρ. Quod i n u s u m praO' 
dii ab ea facium* vix dubilanduro. Uade el disci-
piili cum cibo poslca advealaxU, Quoaiafttodum^ 
coenχ teinpus, ab HcbraeUt ^ m p t u , quo ad hwnt*r 
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aam aquam mulieret prodeunt, vocart solel, ut eo-
dcm capile Gencseos, quod jam laudavi. Ouod, ul 
solenl, elegauler HelleoisUe, τδ πρδς όψέ, ήνίκα εκ­
πορεύονται αϊ ύδρευύμεναι, dixere : quud esl t cum 
imlaret 3 6 3 C(BJl(B leniput. Plane ul Tbeoci ilus dc 
llyla, qui quo lempore heioes cceijaluri essenl, 
cum bydria egredilur. 
Κφχεθ' "ΥΛας ό ξανθός ύδωρ έχιδόρχιον οϊσων. 
Quemadmodum et apud Apollonium. Qua occasione 
ei Kebeccam exspeclasse Abrabauii famulus ibidem 
dicilur : quod non poluil lalere eum, queui mbil 
fugcrct. Nam ut Rebecc» ib i , ila bic ex lemporis 
Oicasione el loci, circa boram του άντλήσαι ύδωρ 
Samarilana venil. Quod praeclari bujus loci, miri-
flce, ul loquunlur rhelores, περίστασιν illuslrat. 
Commale 9 quod sequilur : Πώς σύ Ιουδαίος ών 
παρ* έμού πιείν αίτείς ούσης γυναικδς Σαμαρείτιδος; 
suavissiuie diclum, ex eorum more, qui cum pere-
grini esscnt, aut alieno fuissenl anhno, animis con-
ciliandis cibum muluo ac polum alter alterius gu-
slabant : quod Judxis cuin Samarilanis neias. Sic 
iu foedere Jacobi cum Labane. Siclsraelilae de Ga-
baoniiarnm comedunt vialico, Jos. ix, 44 : Accepe-
runl ergo viri illi de viatico itlorum. Ac deinde : Ei 
jecil eum ei$ Jotua pacem, ac percussil cum eit fce-
dus, ul vivere eos patereiur. Et Graeci inler familia-
rilatis nolas ponunt, υδάτων αίτείν. Quod de Pbe-
recyde Apollonius Alcxandrinus refcrl: Τά δέ περ\ 
Φερεκύδη ν, τοσαύτά τινα ιστορείται* Έν Σκύρφ ποτέ 
τή νήσω διψώντα, ύδάτιον αίτησαι παρά τίνος τών 
γνωρίμων * τδν δέ πιύντα είπείν, σεισμδν έσύμενον 
έν τη νήσω μετά τρίτην ήμέραν. El Dominus jam 
anle dixeral, Δδς μοι πιείν, quod est ύδατιον αίτείν. 
El qnod siiirel verc*. cl ul bac occasione ansam 
colloquio cum raulicre invenirel, qui ncc quid di-
ciura essel. nec Samarilanam esse, ignorabal. Quale 
esl, cuin idem discipulos ad ficuni miltil : in qua, 

licns eesenl nulh«. El 
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ram Jehova Deo luo, Syrus ille, cum perirel, pater 
meus, in A£gtjpium dtscendit, elc. 

Porro ul ad Nonnum redeamus, dici non polest, 
quam locus quo liiec exprimuiutir, cruditos defali-
garit, 
Ποίον ξννον έπος Σαμαρείτιδι καϊ σέο φύτΛη, 
"Οφρα πίχις παρ' ϊμεΊο% καϊ εΐ σέο θεσμός έρύκει; 
'^δομένοις στομάτεσσιν Ίονδαϊόν σε καΛούσης. 
Ubi καλέσσω Stepbanus, nullo, quod sciam, sensu : 
magnus Scaliger, άΚομένοις aul αΐδομένοις, ex 
cadeui leclione ciim inlerrogationis uola sn il>cbal 
Ego IIOH dubilo, quin bic ideni quod iu Dionysiacis 
passim idem maxiinus vir anuolal, cveneril. Ul 
iiiinirum Iraiisposili siitl versus, qui sic consti-
luendi : 
Ποίον ξννόν έφν Σαμαρείτιδι καϊ σέο φύτΛη 

%Αδομένοις στομάτεσσιν Ίονδαϊόν σε καΛούση, 
"Οφρα πίχ\ς παρ" έμειο, καϊ εΐ σέο θεσμός έρύκει, 
lloc scnsu : Quid commune Samarilams et tua 
genti, qucc mamfesio ori* wdicio Jud&um te vocal 
(hoc esl, teslatur), ut adversus ejus con$uetudhiem9 

potum α me petas ? Coniniale 17, locum de Saniari-
lana, ila dislingue : 
Είπε* καϊ άγνώσσονσα, ποΛνσηερέων χερϊ Αέχ· 

[τρων 
Ψενδομέηι Σαμαρειτις, έτήτνμον ϊαχε φ^νι\ν. 
Non ii l vulgo. Commale 20 a Samarilana dicitur, 
Οί πατέρες ημών έν τούτω τω δρει προσεκύνησαν. 
ln qtiibus vcrbis, si Gbrysostonio cirdiimis, talis 
eril Hebraismns, qualis in illo, Ίδύντες δέοί μαΟητα\ 
αυτού, ήγανάκτησαν, Maltba?i χχνι, 8. Qnod Jom-
nes, είς δέ τών μαθητών αυτού, el de stdo Juda 
c. xn, 4, inlerpieialur. Abrabamum quippe vuil in-
lclligi : qui in co quoquc monte illiiini obltilerit. 
Τούς περ\ τδν Αβραάμ λέγουσα, inquil , 3 6 6 κ α ^ 
εκεί φασι τδν υίδν άνενηνοχέναι. Al llebnei ιιι codciu quod non ignorabal, l i cns eesenl nuiu«. K l cum . t - ,. 4 . , , e 

qua>.U Deu^ ubi 3 6 4 Adam esset. Qux el similia C niome, in quo nalum obtuhsse Abrabanius leilur, 
*V L **y* * omnes ab Adamo Paires vicliuias maclasse volunl. 
0»Ί1"Π DlDrn ^O, m colloquu occasionem, ul cum 
rabbi S< lielomoiie loquar, lieri dicunlur. Gomioale 
12, soquilur : Μή σύ μείζων εί τού πατρδς ημών 
Ιακώβ; Ε quo duodeciin, l a n q u a m u n a arborc, 
enaiac eranl tribus. Itaque boc in cjus cmu quo lo-
quebalur graliain Samariiana : cujus indolem nii-
niice ex gentis oonsuetudinc depingil auclor : qua» 
in graliam Judaei, a Jacobo origineiu deducil. Quod 
Samariianis usiiatum, ul adversis, nempe, JudaBo-
rum rebus, nihil cum illis commune sibi dicerenl; 
aecundis, aul si opus sibi esse existiniarenl, ad Ja-
cobum, Ephraimum el Manassen, prolinus abirenl: 
qua* omnia soavistime έν ήθει, ex persona raulier-
eube, ul dixi. Quse J u d a i u m jani conlcssa, a Jud;ti» 
originem deducit. Queni fuisse illius genlis inorein, 
eteganler, lib. Antiq. Jud xi, osiendil Josepbus : 
Είσί γάρ Σαμαρείται τοιούτοι τήν ούσιν, ώς ήοη που 
κα\ προτερον δεδηλώκαμεν. Έν μέν ταίς συμφοραίς 

Levi, el granmialico, nl saepe eoleni, lillera uniii» 
argumenlo. Atqui faclum boc iu Moiia Scriplura 
docet: qui non lanluin in Juda?a, sed el in co loco, 
ubi poslea urbs saucia fuil. Hic aulein, de Garizin, 
ei cullu qni in co ueri soiebal, qui profeclo, ei de 
quo (ibrysoslomus, nianifesle opponiiur. Scquitur 
eniin, Κα\ ύμείς λέγετε, δτι έν Ιεροσολύμοις έστ\νΓ 

δ τύπος δπου δεί προσκυνείν * nam ibi Abrabam sa-
criticasse dicilur : cui bic opponilur. Non igilur 
procedil, nec satisfadl quai ad illuui iocum ab au-
clore affiTltir inlerpretalio, Ύμείς προσκυνείτε, δ. 
ούκ οίδατε, ημείς προσκυνούμεν δ οίδαμεν. Lbi 
liosler : 
Ύμεις μέν κραδίης αφαΛερτ\ς έχεροΛκέϊ θεσμφ, 
*Ον φρεσϊψ ούκ έοάητε, γεραίρετε μούνον άκονχ}. 
Vos auditu coltis, quem mente ηοη noiiit. Qnod nec 
ipse forsan asseculus esl quid sibi vellet. Nain ct 

δντας τούς Ίο·>δαίους αρνούνται συγγενείς έχειν, D Deum cotebanl, el Meesiam exspeclabant Sainari-
δμολογούντες τύτε τήν άλήθειαν * δταν δέ τι περ\ αύ Χ Λ — · ' - — :

 L " " , , A K A " ' — c - J t..A~*i 
τούς λαμπρδν ίδωσιν, έκ τύχης εξαίφνης έπιπηδώσιν 
αυτών τη κοινωνία, προσήκειν αυτοί ς λέγοντες, χα\ 
ές Ίωσήπου γενεαλογούσιν αυτούς έκγύνων, Έφραί-
μου κα\ Μανασσού. Id esl : Sunt aulem tali (quod et 
aiite annotavimus) ingenio Samaritani, ut adverth 
rebus (ei tum venquidem ilti) junctoi sibi sanguine 
inficienlur Judicui. Simul vero proiperi quid tvennss 
is* vident, slaiim ex forluna: prolixitale, in eorum 
quasi prosiliuul communxonem. Quippe εί cognaios 
tibi dicunl, cl ex posleris Josephi, Ephraimo ac Ma~ 
nane. gtnltm deducunt $uatn. El humantim inge-
niutn bie vidc. Quod, negteclo omnium bonorum 
fontc, stia hointatlms ascribil, m cum de Jacobo di~ 
cil : δς έδωκεν ήμίν τδ 3 6 5 ¥ Ρ έ α Ρ » <l u l 1 , 1 ^olcmni 
atipiilaliunc Repeitiot legis, captlc viresimoel sexto, 
a calamiiak*. ne qiris illi phiscntum Iribnerel, Obed, 
boc csl perditw, vocalur. Et Uquerti, ac dicn ro-

tani. Mesie enim admiltebaul ecripia. Sed Judsci 
unum Deum, itli prxtcr bunc, idola ciiam i.noia 
et in inonte Garizm invenla, colcl>aiil : crinien, 
quod duabus lilleris Y*V JudaBi notanl, cl taiKjuam 
caulerio Samarilanis imprimebant. Undc cos άμικτα 
μιγνύειν, idem summus vir Gbrysoslomus, prai-
clare dixit. Inlcr qusc columba fnil : cujus cl in 
nomine Samarilani circumcidcbanlui': diversissima 
ab itla, cujtis specie baptisnmm suura connrniavit 
Dominus. Neque ignohim csl, corum icmpltim, 

3uod, iil ipsi sanclnarinm, ita idololalricmn Jud;t*i 
iccbanl. liiim Sevvator nosicr, paulo posl, com-

male niiiiirnm 3 6 7 ^5» vocem Paliis repetil. "Οτε 
οί άληθινο\ προσκυνητα\ προσκυνήσουσι τψ Πατρί, 
item, κα\ γάρ ό Πατήρ τοιούτους ζητεί τούς προσκυ-
νούντας αύτον, non e s l dubiuiu, quiu in sua%i8sima 
hac disserlaliom», imtliercniaiii paulaiim, ιιοιι ad 
vcrutn inodo Dt»i cwl lu i i i , eed et veri Uoi tralial; qui, 
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ne cxrludalur Pilius, non sinc causa σχετικώς νο· 
calur Pater, ut se esso, non Messiam modo, quod 
post patilo ail, sed ct Palris ejus, de quo agit, Fi-
liiiiu osiendal. Ideo non possum assenliri uostro : 
<|iii bic vocem Patris vel dissimulavit, vel pro ea, 
vocc Di»i usus est. Quo diulius in raaximo auciore 
lioc versamur, eo plura obscrvamus, quae diflflculla-
lein nobis, alils plerisque, quod miramur, ne βιι-
spicionem quideni moveut. Nonno autem vel inv-
priniis, qui, securus admodnm, quodcunque prhno 
placuil, cbartae illevil. Exemplo sii nunc locus Hle 
commate hujus capilis Iricesimo et quinto : Ούχ 
ύμεϊς λέγετε, δτι (τι τετράμηνων έστι, κσΛ ό θερι-
αμδς έρχεται; ίδού λέγω ύμίν, Επάρατε τούς οφθαλ­
μούς ύμων, και Οεάσασθε τάς χώρας δτι λευκαί είσι 
πρδς θερισμδν ήδη. Quem locuiii ila inierprelanlur, 
quasi mens cssel: Nonne dicilispotl quatuor menset 
juturam esse metsem ? Et sic diserle Syrus, ul sensua 
nola sil llibraiciua 1 7 1 llellenisiae, Έτι μήνες 
τέσσαρες καί δ Οερισμδς έσται, alias dicereul. Alque 
id, ul ccrlissimum, cum rcliquis admisU noster, 
nisi qnod pro θερισμύς, negligenler θέρος sitppo-
siiit. Scd et dirotiologi ila cnpide in Harmoniis 
eiits id amplexi sunt, ut Deccmbri inense boc eve-
nissc slaluanl. Quis aulcm non niiretur, temporc 
aesialis, si sequiinur Nonnum, boc cum muliercula 
colloquitttn fuisse babilum, cuin, queinadinoduin 
discrle IIUIIC loquilnr, qttaltior mensibus ante aesla-
tem Uabiluni fueril. 3 6 8 i l a e n i m , i u n c interpre-
talur locum. Anle autem, boram sexlam, el aesli-
vam quidcni (ita enini τδ, δίψιος accipio) fuisse 
djxiit cuni Samarilanam Doininus acccssit. lta 
enini supra: 

"JEfcr7j δέ Λτερόεσσα διέτρεχε δίψιος ώρη. 
Dc qua tenipore Alcauis, Ά δ' ώρα χαλεπά * πάντα 
δέ δ>}<$ ύπδ καύματος. Ei Horalius, 

Nec tanlus unquam $idemn imedxt vapor 
Siticulosas Apmlice. 

Ubi *Uiculosa% ui nostro δίψιος. Quo tenipore a Si-
rio torrelur terra. Qualis aeslus mense Nisan in 
Cbananaaa erat. Et sane Domini dcfatigatio, ad foii-
lem accessus, sitig, el alia siinitia, de aeslale pcr-
guadent. Ita emm ipse evaitgclMa, THv δέ εκεί πηγή 
τοΰ Ιακώβ. Ό ούν Ιησούς κεκοπιακώς έκ τής δοοι-
πορίας, έκαθέζετο ούτως έπι τή πηγή ' ώρα ην ώσε\ 
Εκτη, qiise csl hora qua diei aeslum Hebraei ponunl; 
iiani quod lempore illo ftt, DVH DTO fieri dicitur: 
quo uinbram aul fonles Reclabantur aul in tenloriis 
laiebanl qui in Oriente agebant, ut de Abrahamo 
Genes. xvui, 1. Quod de aestale dici (quamvis 
aliam jEgvpli ac vicin» Gananeae fuisse ralionem 
sciaut), ipsa evincere ratio videlur. El coniinnanl 
intorprctcs, qui sedisse viriim sanclum ibi volunt, 
m defaiigaios aestu ac laborc, exciperet reficereU 
que. Sed û c aliud ecclesiastici scripiorc» de boc 
tempore videntur sensisse. Juvencus : 

Sederat hie rapido Servator anhelus in cetlu, elc. 
Muenibus egredient Samaritis faemina tenit. 

Sctlulius : 
HumQnam flagrante siiim cuntraxerat (ctiu. 

Jam qiiam verishnile est, Dominum quatuor ante 
mciisibiis dixisse, Οεάσασθε τάς χώρας δτι λευκαί 
είσι 3 6 9 π Ρ ° 4 θερισμδν ήδη? Quanivis eniinflgu-
rata, de qua loquilur, sil inessis, qus tainen nescii, 
duriiin id videri, c 11111 euavissimae altegoria?. sint, 
qua3 proxime ad sigiiificatum, geu, τήν άλήθειαν,, 
accediinl? Quid igitur? Teslatur Roberlus Steptia-
iius, in nonnullis codicibus vocem έτι non exslare. 
Et aflirmal Camerariu?, in suo codice, Ούχ ύμείς 
λέγετε, δτι τετράμηνύε έστι, κα\ δ θερισμδς έρχεται, 
sc invenisse, neque aliter in mss. antiquissimo Rut-
gorsiano inveni. Esl ergo Hebraismus, qticm ad 
vcrbuni Heller.isltt sic efferrenl, "Οτι τετράμηνύς 
ίατι, xâ  έν αύτψ θερισμύς, hoc eŝ , Τετράμηνύς 

Α έστιν, έν ψ θερισμύς, qnod evangelista dixit, Τετρά­
μηνος έστι, κα\ δ θερισμδς έρχεται. Nec diflicuHaien 
Camerarius non vidil, sed in eermone ba*sii, CHJB 
non posset, qoin, a Tbeophylacio quoque monitut, 

• receptse opinionis errorera viderel. Qui, Τμείς μεν 
γάρ, φησ\, λέγετε, άντ\ τού νομίζετε, δτι δ θ&ρισμδς 
έν τή τετραμήνψ ταύτη έρχεται. Ul non sine causa 
τετράμηνος dicalur θερισμού, in que duo Regalim, 
Pascba ei Pentecostc, concurrerent: quorum allero 
inilium,allero finem suniebalniessis Quemadmodam 
εορτή θερισμού Pentccosle (sicul hic τετράαηνος αε­
ρισμού, eapars anni, cujus inilium, Nisan), aMote 
in Exodo dicitur : eo auiem mense haec evencronl : 
decimo enim qunrto Pascba, decimo quinlo noTamm 
frugiim inanipuliis offerebalur, ut ho(f qnindrciro, 
aul c i rc i l c r , anlePascha dicbus (Hcalor. Quoroodo 
opiinic conveniunt quae de messe dicunltir. Id anten 
an cum Paschatibu9, q i io r i im inenlio fil a Joani*, 
pugnel, niSTpn viderinl, nos non puUmus. 

^ Mira ejus loci qui com. 43, et porro spquitur ακο­
λουθία· Μετά δε τάς δύο ημέρας έξήλθεν εκείθεν, 
κα\ άπήλθεν είς τήν Γαλιλαίαν. Αύτδς γάρ δ 'Ιηαοΰς 
3 7 0 έμαρτύρησεν, δτι προφήτης έν τή ίοία πατρίίι 
τιμήν ούκ έχει. Jestts in Galiutam %t evntutii; oile* 
dit enim, prophetas honorem in palria non ezkiberi. 
Nam qua? baec αιτιολογία, In Gaitlceam u conitdh; 
ostendit cnim, locum prophetis in palria UOH ***** 

Nonnus inlellexil, quasi scriplum essel, Chrislnre 
Galil%am quidem peliisse, Gaperiiaum lanien, qo» 
illius urbs Mallbaei ix, 1, dicilur non adiissc. Weo-
que dixit : 
Movrnr δ' ovx έχάτησεν έήτ ζηΛήμοτα χάτρψ. 
Gum quo facere et Cbrysoslomus \idetiir, iu 
mcn, ut subdiildiel nonnihil. De Nazareto aulen 
non procedil. Diserle enini addil in hisloria lnc 
Lucas, Κα\ ήλθεν είς τήν Ναζαρέτ, ού ήν τεθραμ-
μένος. Quare si banc inlellexil nosler, causa cadil. 

G OplimuH inicrpres ac niaximi judicii Theopbyb-
ctus, ideo hoc diclnm pu ta l , δτι ούκ ήν άε\ έν r j 
Γαλιλαία, άλλ* έκ διαλείμματος (quae verba sanf U-
lius) έπεδήμει αύτοίς · quod non semper in Galil** 
etut, ted ex intervallo apud eos tergareiur. Kalio ei 
solis Hellenislis est petenda, qui τδ *fxi niodo 
άπελθείν, modo διελθείν inlerpretanlur, ei ulrumque 
non raro eodem sensu. lla psal. cv, 13: ΚαΙδαμ-
θεν έξ έθνους είς έθνος. Jud. χ ι , 18. Κα\ διηλθενέν 
τή έρήμω, καί έκύκλωσε τήν γήν Έδωμ. IU ix*P" 
χεσθαι, qua? inierpretalio ejnsdem vocis esl, in-
terdum non aliud quam digredi. Et sic, ex consibo 
inlerpretis Syri, laiine reddenduin essei, quemad-
modiim boc loto capiie n ib i l aliud auani κυκλώσεις 
Domini κα\ επιδημίας describil. Lx Judaea enioi 
transil por Samariam; ex Samaria in CaliUpam» 
alque ex ea s l a l im in Judsam redil. Sed τδ άιαλ-
θείν, ίιι quo tola difficullas, i re inlerdum acredir*. 

n ul in illo MatlbaBi, vm, 21 : Κύριε, έπίτρεψον ρ 
v πρώτον άπελθείν καί θάψαι τδν πατέρα μου. El 

χ ι ι ι : "Ος εύρων ένα πολύτιμον 3 7 1 Η^ρΤ·^^ 
άπελθών πέπρακε πάντα. Sed, ul dixi, bicesl «-
oredt. PncslaiUissimi Ibeologi, qui dilBculiatem toci 
m voce έ μαρτύρησε quaerebanl, aliud agebanl, nisi 
fallor. Jam quod ad illa evaBgelistae verba con1: 
male 46, ΤΗλθεν ούν δ Τησούς πάλιν εις Φ Kxw 
της Γαλιλαίας, δπου έποίησε τδ ύδωρ οίνον, Nonnw 
nosler dixil, 

Ίησονς αέν ϊχανε, χαί φχεεν αυτόθι μίμτ0τ 
τξ!χι αέδοτ Kararalor. 
Quoraoda autena verura esse potest, in Cana hi-

bilasse, cuni staliin post miraculum discesscru» 
Et lamca 11Ι Graece Jioc falsum, ita Hellenislice π 
rissimum : quornra lingua οίκεΐν dicilur, qp- γ 
paucos dies lenlorium 111 loco aliquo defigd, " 
mox locum tnulat. Unde illud : Κα\ οίκηεον pn 
α$τοΰ ημέρας τιν^ς, Geoes. xxvn, 44. MultVPw? 
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dem commale dieputamnt vetepes, quemadmoduro Α peslale inireprelibus, Noimo usu vcnil. L l , quod 
poslcos cl recenies, περ\ του βασιλικού, cujus me- — ! — : | : , ? " " * * 
ininil evangelista cum dixil : Ka\ ήν τις βασιλικός 
ου δ υίδς ήσθένει έν Καπερναούμ. Ubi diiium essc 
ατελώς, ab evangelisla, Καί ήν τις βασιλικός, riiani-. 
frsliun esl. Nonnus εντελώς hocextulil. 

rUv δέ τις Ιθύνων στρατιήν βασιΛήΤος άνήρ. 
Mihi Syrus eruilile hoc expreasisse videlur, qul 
dixil roSo "QV δούλος βασιλικός. Atque ila prinio 
Syris ac UiaUkeis iniliies dicunlurpassim : quemad-
luoduui el δούλοι πολέμου. Unde Homerus, qui non 
pauca illis debel, θεράποντας Άρηος ad vcrbum 
dixil. Qnod el Hebrais non rarrnn, ul 11 Sam. c. n , 
ν. ΓιΟ, 3Γ tibi δούλοι Δαβίδ, sunl niililes l>avidis, 
παίδες τού Δαβίδ Hellenislis. lulerdum aulem et 
praelecli, qui supremi sunl a rege. Quomodo el Joab 
•^Sm TIV. Hellenistis παίς βασιλέως, dicilur. Vide . 
3 7 2 Sam. lib. I I , xvm, 20. Ua Nabaman modo 
*ffD Κ3Ϊ TttT. modo HV dicilur. Unde el/iulerdiim B 

in propriuro id abiil nomen, aul pro eo accipilur, 
ul cum eunuchus regius, Abdemelecb Uelteuislis 
dicilur, eunucbos auleni regum in Orienle pra?fecloe 
ftiisse, nemo lam ignarus harum rernni esl qui nescil. 
Ergo δ βασιλικός, regiu$ prctfeclus. lla idem Nabuzar-
dau rcgis Babylonii praefeclus, modo exercilus prin-
ccps, modo "jSo TOJ, δούλος βασιλικός, vocaiur. 
Qua? nonnunquam conjungunlur. Quod ex Gracis 
inlerprelibus, qui plures eo lempore exslabant, 
didicisse Noiuius videalur. Nam δ Ιθύνων στρατί ή ν, 
esl princeps militum : quem magistrum laniorum 
vulgus, Seniores άρχιμάγειρον dixerunt. Quod au-
tem eequilur in Nonno βασιλήίος άνήρ, ett qui pioxi-
tnus ab illo, seu vicariu$. Qui έστηκώς ενώπιον τού 
βασιλέως erudite a Senibus vocalur, quemadmodum 
el IV reg. xxv. Nam baec duo nosler bic conjungil. 
Esi igilur βασιλικός, regis vicarius, δ τήν πρώτην 
( i i l loquilur Gregorius Tboologua) άπδ βασιλέως C 
διέπων αρχήν, qui Sulpicio Severo, princeps regius. 
Cui Nabuzardan, qui el βασιλικός vocalur δούλος, 
princep$ regius vocatur. Cum enm, iuquil, Nabu-
xardan princeps regius captivum ducerel cum cceleris. 
Idein aulem Nabuzardan, princeps exercilus, ei, $er-
vus regis Babel, dicitur. Alteruiu esl, princeps mi/i-
ivm, seu mililifv maghlcr : allerum esi, prtnceps α 
rege. Quod est δούλος βασιλικός. Δούλος aulem βα­
σιλικός, δ έστηκώς ενώπιον τού βασιλέως ibi dicilur. 
Ulrtiiuque autem Nabuzardan erat; qui a Jereiuia, 
cx iiilerpretatione Hieronyini, magi$ter miliiias vo-
catur. Unde factucn ut bsec duo saepius coiifundant 
erudili. Ergo βασιλικδς, δ δούλος βασιλικός, qui βα­
σιλικός άρχων, 3 7 3 4 U 0 respexil erudile Syrus. 

Quae omnia ignoia vulgo, Hellenisbe, viri do-
ctissimi, »08 docent. El quis de illis cogitabat? Al 
Erasuius quaotura se in suo βασιλίσκος exercetl 
Alqui eo quouue.sensu quo βασιλίσκος ilii placel, 
poliue βασιλικών.dixissenl HellenisUe. ϋίτυραννικδν, 
τδν τύραννον, quod illis usilaluni. Sed pauci sunl 
qui banc linguaiu iiilelligani. Gommale sequenli de 
boc ipso basilico legilur, Οζτος άκουσας δτι Ιησούς 
ήκει εκ τής Ιουδαίας είς τήν Γαλιλαίαν, απήλθε πρδς 
αύτδν, καί ήρώτα αύτδν, (να καταβή, χαί ίάσηται 
αυτού τδν υίόν * ήμελλε γάρ απόθνησκε ι ν. Ubi non 
inlelligebal viui vocls noster, cuni i u locum ialuro 
rcdderet 

άγχιφανής δέ 
Ίησονν έρέεινεν, δπως έδν νϊα σαώσ$. 

Nibil lam usilaturo Hellenisits, quam ul vocis, qua 
duo denotat, una pro allera signiiicaiione ulantur. 
Alqui SKV ct τδ έρωτφν cl τδ δεΐσθαι, interrogare 
pariler ac flagitare dcnolal. Nosler bujus consuelu-
dinis ignarus, έρέεινε dixil, CUIII έδείτο Graca lin-
ffna poslularet. Nthil enim minus quam inlerroga-
bat, qui pogccrel ac flagiiaret. Sciunt autem pueri 
qiiid sil Grxcis έρεείνειν. Scd quad aliis hac tom-

saepius jam monui, diversas linguas, Hellenisticam 
e l Gra3ram non disiinguerel. Uuemadmodiiin niuliis 
bodie videmus evenire et queriimir, ul cumNoTum 
Foedus inlerprclanlur, quia Gr«ce aliquid olim di-
dicerunl, illam lineunm ctijus iulcrpreies se profi-
leniiir, nunqtiam didicissese, non inlelliganl. Recle 
Eulbymius, Runum ήρώτα signi/icat, deprecabatur. 

3 7 4 CAPUT xxi. 

Quintum S. evangelistcc capul examinatur. Locus α 
JSonno male intellectus. Στοαί llelleinslis quid. 
Easdem διορίζοντα, αποχωρήσεις el άπύλοιπα ίιε-
dem. Προβατική. Nonni in exprimendo evanqelisla, 
mira tecurilas. Άσάμινθος pro κολυμβήθρα, α 
flonno positum. Κολυμβΐ.θρα quid. Quid άσάμιν-
θος. Magna Nonni ακρισία. Hesychii locu$ emen-
dalut. Mira Nonni incogilantia nolala. Locut eju$ 
α Josepho Scaligero emendalus. Κατά καιρύν quo-
modo accipiendum. Festo Penleco$tes ex unlenlia 
Chrysostovii, motas fuisse aquas% de quibus loqui-
tur evangelisia. Ταράσσειν τδ ύδωρ. Error inter-
prelum. Κίνησις el ταραχή pro eoaem Hellenislii. 
Quod de angelo ab cvangelisla dicitur, α Nonno 
pratermistuni. Angeli pro Deo, quia admiuistri 
ejtts. Locus EcclestasUv in hanc rem notalus. Id 
Chaldccis [amiliare esse, et ex eo n&nia$ non pau-
cas veleres Judceos hausisse. Mgrum, de quo hie 
evangelista agit, paralylicum fui$$e. ΣφίΥγεσθαι de 
m qui α Oaralusi curaniur. Paralylici οεδεμένοι. 
Απροσεξία in rionnonolata. Miracula,quareSab-
bato sapius α Domino exhibila. Locus fionni alx-
ier ditltncliis. Έργάζεσθαι el non cessare. flonni 
in loquendo negltgenlia, et aliud ab eo dici quam 
quod ipse voluil. Interpretatio loci admodum vexali, 
Ού δύναται δ Υίδς ποιείν άφ' εαυτού ουδέν, elc. 
Locum illum male α Nonno inlellectum. Άφ' εαυ­
τού ποιεΐν, el καθ' έαυτδν ποιείν. ΕΙ μή more tie-
brteo usurpatum* et ex eo loci sentut. Vox άλλά 
Suris et rabbvtit quo pacto ustiTpath. Ού δύναται 
Hellenistice usurpatum. Ού δύναται ποιείν, ού ποιεί. 
Όμοίως ποιείν. Error in eo Nonni. Όμοίως, άντί 
του δμού aul άμα. JNonni error, el hcerettca locutio, 
Ό Υιός τδν Πατέρα μιμείται, quw in Arianh dam-
nata. De ea Ctjrtlli et Ccesarii judicium. Loci cu-
iusdam Nonnhnterpretatio. Impropria eju$ locuiio. 
Summa JSonni negliyentia. Ζητείν τδ θέλημα τού 
Πατρός, et ζητείν τήν τιμήν. Joannes lucerna. Lu-
cernx in templo, usqtie ad tempus matuiinum. Προς 
ώραν. Έν εύκαιρίαις. Parodia: evangelitlic. 
Inilio capilis quinli legilur, Έστι δέ έν τοίς Ίε-

ροσολύμοις έπί τή Προβατική κολυμβήθρα, ή επιλε­
γόμενη 3 7 5 'ΕοραιστΊ Βηθεσδά, πέντε στοάς έχου­
σα , pro quu cum iulerpres nosler dixil : 
rHr δέ τις ενχοίτχτος έν ενύδρφ Προδατιχή, 
Πέντε χαννηΛεύροισιν έπ' αΙΟούσησι μεΛάΟρου,Μ. 

D Ενρυτενής άσάμινΟος, 
ca inierprelaiio a menle auctoris procul abesl, si 
qutd judico. Qui boc voluil, ni fallor, fuisse ibi ali-
quo l dislincla sivc loca, sive penelralia, in quibus 
molum aqnae exspeciarenl aBgri. Στοαί enini dislincta 
Hellcnislis sunl cubicula. Quse inlerduin, άποφαύ-
σεις, a luce quain admiUerent, inlerdum διορίζοντα 
dicuuliir, qaod dislincla essenl, qiiemadinoiliiiu 
αποχωρήσεις, el άπύλοιπα * idem plane quod ταμεία. 
El i u quoque hac voce uluiilur Graeci. Hesvcbius, 
Στοα\, ταμεία, κα\ επιμήκη είσίν. Scribe, αν επι­
μήκη ώσι. Suidas, Στοά, τδ ταμεϊον, διά τδ περίμη-
κες είναι, qui el lucum Arislopbanis addil, 

Στοάς τ ε καρπού βαχχίον τε νάματος. 
HellenisUe quoque, ui pluriiniim, ταμεία, el inler-
dum αποχωρήσεις vocanl. Sicul Ailici ταμεία el 
στοάς confundunl. liaque πέντε στοαί, ϊυ ι ι ΐ αποχω­
ρήσεις πέντε, valcludinaria aut loca teparaia, in 
quibus aigri dccumbebant. Jam pro eo quod legi lur , 
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έστι δέ έν 'Τεροσολύμοις έπ\ τή Προβατικ% κολυμβή- Α deuendenles, piscinw hujut oommomw aquam. Cuju 
θρα, Tbeopbytocli elCbrysostomi ediiiones babent 
έστι 6έ έν Ίεροσολύμοις Προβατική χολυμβήΟρα. Nam 
cl juxla poriain τήν Προβατικήν lavacrum illud fuil, 
neque quidqiiam velat, vel ab ipsa porta, \el ab 
ovium, qu* sacrisdesiinala? eraat, ablulionc, porlaj 
id cogDoiniuis ba?sisse. Nosler de ulroque admodum 
sccuius, έν εύύδρω Προβατική dixil, c\im τδ έπι in-
venissel. E>t vero prorsus alienum, quod τήν xo-
λυμβήθραν, άσάμινΟον vocavil; quasi aliud quam 
•X"Q 376' , , l e l ,^a t u r- Q»M>d lavacnim, vel piscinn, 

ex rceli aut ex iluviorum fontiuinvc aquis eol-
lecla Qiutj sine dubio, qnod siccus esset Oriens et 
aqua ticslituius, a divina benediciione ila dicla. El 
sii* rex Eccb-siasies, Έποίησα μοι κολυμβήθρας υδά­
των, ψιχ ab Aquila in eo lcuo λίμναι, a Syiiunacbo 
δεζαμεναί dicunlur. lsla aulem eral, quab supei iur 
pcculiariler tlebrxis, aut, superius lavacrum, dico 
baiur. I aenim melius, quani qtiod bic erudiiis pla-
cuil, piscina. Nominis origo, bic a veriiatc rei causam 
babuisse aliquam videtur : quod baplisnium ex sen-
tcnlia antiqu.ialis ligurarei. Nani ul ibi sordesanic 
abltiebaiitur, ne imniund&esseul viciima: qtia3 ma-
clabaulur, ila Doniinus ablulione isla, ul exiuiie 
Tbcopbylacliis loquilur, όοοποιείνκα\ οικονομεί ν είς 
τήν πίστιν, id cst, viain slernerc baplismo, deduicrc 
aii euin, ac sigidficarc emn voluii. Qiuu vorba ejus 
siiul. Βουλύμενος ημάς ό Θεδς έγγύτερον άγαγείν τής 
τον βαπτίσματος πίστεως, ούκέτι μολυσμούς απλώς, 
άλλά και νόσους ιάται, inquil S. Gbysosiomus. Unde 
el Syrus, bunc ablutionis locum ca voce dixil, qua 
bapiisuium sitiiin exprimerts consucrtiniSyri. Quare 
nifiiis iitipcrite nosler bic άσάμινΟον vocavit. Alqui 
idcin esl άσάμινθος, quod πύελος. Vas, quo anle 
iovenlioncm balneoruui , vulgo mcbaniur : quali a 
Circe excipitur Ulysses, Hesycbius : Άσάμινθος, 
πύελος, ή λίθος είς βάθος κεκολαμμένος έμβασιν, ή 
λέβης μέγας. Siribe, είς έμβασιν. jNain lluniericum 
respexil UH-IIIU qui Odyts. θ : 
"Ες fi* άσάμίνΟον βάνθ' · ό 6y άρ% άσχασίως Ιδε 

\0υμφ 
θερμά Xoktp" · έχεϊ ούτι χομιζόμετός γ εθάμιζεν 
"Εχειδή Μπε δώμα ΕαΛνψούς ήϋχόμοιο. 
Fuil ergo labrum, quod ex lapide nonnulii, quidam 
377 e x a , , a maieria, lavandis hospitum corporibus 
aui suiŝ  babucre. 

Unde ct λεκάνην, sive pclvim, sunt qui inlerpre-
lenlur. Et nulissima sunl niedicorum solia. Scd 
quid vas ad boc lavacrunl, in quo victimas Judaei 
abluebanl ? Neque unquam allennn moi talem vidi, 
cui saepius impo&uit meinoria. Eidem eniiu lavacro, 
qtiod άσάμινΟον nunc vocal, vivam supra aquaiu 
liibuil, cuia dixil, 

"ΑΑμασιν αύτομάτοισιν Ιδών δρχοι'μενον ύδωρ. 
Scd non potest salis dici verbi* quam non fueril 
inlcitttts rei dc qua loquebaltir. Naiu si *«as lava-
t*ru 
voe 
ticibus locavii? «juod evatigelisia,queui nbn inlelle-
xil , ne pcr eoiiiuiim qnidcm unquam cogilavil. 
Quid quod fonleni vocavit? 
*Ηνδέ τις έμπεδόμοχθος άνήρ χαρά γείτονι χηγή. 
Idcm ad couuiia quarlum cuni dixit: 

δχτ\ χεχαϋμένος άνήρ' 
rcclc κεχακωμένος legobat magnus Scaliger. Cum 
cvangelista commate ejusdem capilis quario, dixii; 
"Αγγελος γάρ κατά καιρδν κατέβαινεν έν τή χολυμ­
βήΟρα, videtur illo χατά. καιρύν Hebraioriim "ΠΠΏ̂  
ΓΠΠ expressisse, ul ponatwr κατά καιρίν, pro eu 
qtiod, κατά καιρδν τούτον, ab Helleuislis du i solel, 
cl imelligalur, aquas bag quolanuis ipso Pcnleco-
8lcs Testo , aut alio, motas ac sanciifiiaias futsse. 
Quod opinione sua ac setHeuiia Cyrdhts coniirma-

^ Vit. Qui obsoivai : DU PenUcattes, axtQiiot de cmio 

malionit sonum, adesse ipsot ad tanciificandum 
aquam, signi(icasse. Quo cum miser itte κατά καιρδν 
τούτον, qucin jam diximus, delaitis m>n essel, ab co 
reslitutus est, qui aqiiam είς ζωήν αίώνιον άλ^ομένην, 
378 1 , 1 supra loi-uiiis est evan^elisla, solus sup-
pndiiarc polfst. Scquilur χαί ετάρασσε τδ ΰδωρ, 
quod vulgaris inleiprcs commotil reddidil. Era~ 
smus ac poslericres quare inimutarint, causa nutla 
piseler lingu» llellenisiiea? ucgleclum f u i l . Qua τδ 
Π"ΠΠ nunc χίνησιν (ul Jt*reniia3 χχιχ, 18), uunc τα-
ραχήν(υΙ Ezecb. ΧΧΙΙΙ. -46 ) , vcleres inlerprelantur. 
El evangelisia nibil alind quam χίνησιν iulelligebai. 
Quare sapienler Syrus, plane eadem \oce quam 
exprcssit auclor noster, nsus esl. Porro totuni boc, 
quod esl dc angclo, omtsii Nonnus. El forlasse po-
lest (ieri, ul quod de angelo s inclissinins cvange-
lista dixit, nibil aliud qiiaiu vim divinani noUL cui 
hoc luiraculuui allribuit, quia plurimum per ange-

R lns in lerris agil Deus. Unde el Hetleitis'3e, loco 
angcli, wm raro ponnnt Deuin : cui couiirmanJo 
Iocus inler caBteros Eccle&iastaB cap. v, vers 3, ex-
stal piieclarissinius. L;bi, pro eo quod llebrceis πρδ 
προσώπου αγγέλου, Ilellenistae, Και μή εΐπης ιρδ 
προσώπου θεού δτι άγνοια έστι, reddiderunl. Ad 
quetn iiiaxiniuiu Merceruiu vide. Hellenisiaa Gre-
gorius, illius libri parapbrasles, secuius csl, qui. 
Δε: δέ παντοίως φεύγειν, inquil, τήν ού καλών βη­
μάτων έπι^οήν, ώς άχουσομένου Θεού. Ubi Cbal-
d;fus, anle angelum crudelem, qui polestaiem in te 
exercebit. Nam Cbalda?is osilatum, ul divina. quod 
non raro ol servavi, opera, minislris bis assignrnf. 
Neqno quidquain in illorum scriplis, qua; evangelisla 
noslcr sa?pc expressit, *que frequcns, u l , exempli 
can-a, cuni de morils angelo toquuttttir. Undc el 
hifr.iu snas de furure angcli qui pra?.csl morli, alias-
quc baixl absiiniles liauserunl nugas , u l c u n i de 
iienjaiiiino justo agunl. Msi quis ad angclum ^ler-

P IHIIU li-xc referre vclil. 379 Q u l n o n r a r o sibi <et 
iiiyst* riis qnae poslca exlnbtiii, pralusil ipse : dc 
quo niulta, imo passim, velcres tbeologi. El mirili-
cum, quod sinc an^elo. sine ulto aquas inslrtiim?nlo, 
ipse xlerni Angelus (onsilii bic uiedicum se praebeL 
Fuisse aulcm παράλυτον, plerique velerum, inier 
quos Tbeophylaclus, Cbrysostomus , Gregorius, 
alque alii , exislimarinit. Qnod si nosler qaoque 
crcdidil, non saiis proprie locutus est, cum dixil, 

Είχε δνσαΛΟήτφ χεχεδημενα γούνατα νούσφ, 
faocesl, morbo illiut genua fuisse vincla, cnm paralf-
sis πάρεσις, boc est, resolulio nervorum sil. Uado 
ei σφίγγεσθαι, id esl ligari, dicunlur, qui a morbo 
hoc resliliiunlitr. Verum qiiod bic Nonno, etiam 
Gbrysoslomo cvenil, qui euiudem bunc a>grum δεδε-
μένον κείσθαι, bocesl, vinclum jacuissedicil: queni, 
cum curarciur, σφίγγεσθαι, oblilus sui, vel ex con-
suetudine loquendi, dixit. Locus esl plane elegans: 
Ένταΰθα δέ τδ σώμα έσφιγξε πρότερον , xat τότε 

inieniierant, libenlissimf doiramus. Gommale ejuê  
dem cap. ix legilur, Ήν δέ σάββατον έν εκείνη τ} 
ήμερα. Ιιι quoloco cogitandi occasio ofleriur, qiwre 
Sabbato ul plurimuia a Domino miracula fuisse 
exbibila.evaiigelislae notenl. Gujusrei causam banc 
ftrisse exislimamus : quod diebus islis, nt et novi-
tamis, libentius frequeniiusq«e bos a quibus opem 
exspcciarent, consulereco leniporesolerenl. Exeia-
pluin ejus rei 11 Rt»gum cap. iv, v. 23, et quidem 
illuslriesimtim , babetntis. (Jbi Sunamilidis , cujus 
fiHum a niorie Elisams suscitavjt, coojux, cum ιιχο-
ram properanUiin ad propbelaiu causa ftiii vulcrel, 
σήμερον ού νου μην ία και σάββατον, hodie nec novi' 
lunium nec sabbalum e&t. inquil. Qnai 380 opinio 
cuui eo quoque. lempore in vulgo esset, ei boc ipso 
vulgus Ustarclur, virum Dei% <|iiod de Elis;co ibi «li-
cilwr, videri sibi Doininum ac Servatorcui noslnn». 
co iriilaia ;uagis saccrdolum fuil violcnlia, u( (aui* 



1 1 1 7 DAN. HEINSH EXERCITATIONES. 
«Teip frigidum ac plane ineplum illud περί τοΰ μη- Α *l Pairem suum dixisset Deiim. Noster ita aeccpii, 

*«.r. « A . . / - - x ^ . , z ^ - n _ . . . . . ι — a c s | s e n s „ s e s s c t ? Filius cx suavolunluie uihil agit, 
nni si quid agentem videril Puirem. Quod quid sibi 
vellel, nec ego scio, nec ille iuiellcxil. JNisi quod 
lioc vidcalur sequi, Si uUiil ex volunlate $ua agil, 
m*i quod ageniem videl Palrem, ex roluntale $ua 
ayere id quod agentem videt Patrem. Ilaque in se-
queiitibus conclusil, δτι δ Τίδς μιμείται τδν Πατέρα, 
Filium in agendo imilari Patrem. Quod siverum est, 
el dnai diversa? eriinl volunlates : quod cuin menlo 
auctoris planc ac simplicilcr pugnabil. Quasi eigo 
inlnl bic tiiilicuUalis esscl, cum άφ' εαυτού in lexlu 
iuvenissei, pro eo έή ίύτητι, ex tua voluntute pu-
suit. Alqtii primo τδ άφ' εαυτού, est quod TubHe-
bra;i, χωρίς dicunl Graci, καΟ' εαυτόν Hellenisla?. 
(|ui Hebrscum iia recte exponunt. Qtiod nec tollit 
votunlaleui, nec diversam lacil, sed cum Patrceam, 
ul ualuram, conjungit. Nam, ων έν τδ θέλημα, μία 
κα\ ή φύσις, quorum una est voluntas, una et naluta 

Β est, ul recle Damascenus. Et fitius ut idem est, 
ila idein agit. Optime Augtislinus : Quod Chrisiun 
cum Patre facii, Paler facit, el quod Pater cum 
Clirislo facittChri$lus [acil. Necseonim Pater aliquid 
facil sine Filio, nec seonim aliquid Filius sine Pa-
tre. Jnseparabilis charitas, inseparabilis ttnilas,in-
separabiih majcstas, inseparabilis poiestas. Secun-
dum luvc verba qua' ipse posuii, Ego el Paler unum 
sumus. Dcindc; Quid est illud, Niliil agit Filius 
nisi? elc. Nihil agit seonim, uisi sl quid agentem 
videt Pnlrem. Quare frnslra itliid ει μή niaximuS 
lanloperc lorsii llicologos, quod soparandum a su-
perioribus 3 8 3 t*xislm.ai;l. Quasi id quod sequi-
lur, inlerprelalio superioi is csscl. Quod peisuasit 
ipsis, ul boc sic expritncrcnl, Amen amen dico ro~ 
bi$, non potest Filius α semeiipso operari: id esl, 
nisi videril Patrem operantem. Qui non cogilabant, 
έάν μή, ΐιοιι Gne< orum sed Mellenislarum ac He-
brasorum more iiMirpari. Quibus τδ DN *3 vim ad-

£ versalivae in sermone babel, Genes. xxxn, 26 : 
Non dimittam te, niti benedixeris mihi. Έάν μή με 
ευλόγησης, quod alias dicunt, άλλ* ή ευλογήσεις με. 
Nam el ila iu llebraw, el sic HelleuisLe loquunlur. 
Oeuleron. xvi, 5 : Ού δυνήση Ούσαι τδ Πάσχα έν ού-
δεμΐ£ τών πόλεων σου, ών Κύριος ό θεός σου δίδωσί 
σοι* άλλ' ή είς τδν τόπον, δν άν έκλέξηται Κύριος ό 
Θεύς σου. {juod cuai Syrus inlelligcrel, adversati-
vani N ^ ) K elta, qutkl esl άλλά posuil. Quod rabinis 
quoque usiiaium, ul cuui dceo qui fruslra esl, Λι 
hil illum tnetere, $ed ventum, KSN, boc es', non nisi 
venlum, dicunt. Syras igtlur posteriora sic expres-
s i l : Sed hoc quod facUntem Patrem vidit. Qua3 est 
vera mens verborum : Ού δύναται ποιείν, άλλ' ή 
δ τι βλέπη τδν Πατέρα ποιούντα. Sed cl illud ού δύ­
ναται, lkfel sciam verum esse, quod tbculogi ob-
sei vant, quamvis proprieaumalur, nibil iiubccillila-
tis deiu>lar« larae«, ul ei reliqua, qiuc jaiu nolavi, 
llellenislice suraendum puto. Quibus ού δύναται 

8kv έκεΡ/η τ|) ήμερα έργάζεσΟαι. urgereiil : idque 
ad ipsa quoquesaluiariaiiiiraculaacopera Οεοπρεπή 
Iransferrent. Quse cxlrema ac ιιοιι loleranda fuii 
csecilas. Unde et illud verc stultissimum, Sabbaium 
β*ι, grabatum libi tollere noti licel. Nullum cniin 
suporslilio plerumqiie, ubi semel coepii, novit ino-
duni. Ncc consislit ubi coepil, scd ul ί oepil, raiiouis 
qnain ignoral pariler et sui, aliis molesia, sibi gra-
vis, UmHes excedit. Gominale ejiisdem capilis XVII, 
quod a Sorvatore noslro dicilur, Ό Πατήρ μου έως 
αρτι εργάζεται, κάγώ έργάζομα·., ila nosier rod-
didil : 
Είσέτι. ror Γενετής εργάζεται ήΟάδι κόσμφ 
"ΗΟεσιν άντιτύποις, καϊ έγω Πάΐς έργον υφαίνω. 
qui locus haud dubio sic distingiieiidus csi : 
Είσέτι νΰν Γενετής εργάζεται ήϋάδι κόσμφ, 
"ΗΟεσιν άντιτύΛοις καϊ έγω Πάΐς έργον υφαίνω. 
Quanquam arimodum moieste, ne periculoso di* 
cain, cxtulii quod τοίιιίι. Multo planius, quod iu-
lerprelis ac paraplirasiai est, dixisscl, 
Ώ ς γάρ έμός Γενετής εργάζεται, είσέτι κόσμου 
Κτισθέντος μεδέων, χαϊ έγω χάΛιν έργον υφαίνω. 
Et bic yerus loci sensus est : Sicut Pater orbem 
hunc non modo condidit, sed in eo, etiam po*l condi~ 
lum uc absolulum, agit sewper, dum susientai con-
diium ac regil; idque nulla raliove hubita diei, qua 
tos opera divina fieri vetalis : ila Filius divhia operq, 
qu(c insiitulionem Sabbaii excedunl, ex aucloriiate, 
ei ubi visun esl, exercet. ΈργάζεσΟαι el non cos-
sare, ex Hebraeorum more ταυτοδυναμούντα 381 
sunt. 

Quanquam ergo die seplimo ab>opere crealionis 
Doniinus cessaril, quod urgebant ilIi,non propterea 
eessare enm, recte volunt. Ac ne ilio quidem die, 
quo cessasse a creando dicitur. Ncque Deus Sab-
batarius, nec cjusFilius. Neuter Sabbaio subjeelus 
cst. Gnm evangelisla capile codem com. seq. dixil, 
*Οτι ού μύνον έλυε τδ σάββατον, άλλά καί Πατέρα 
ίδιον έλεγε τδν Θεόν, taoc, si Gncce inleMigo, voluil, 
"Οτι μετά τού βεβηλώσαι τδ σάββατον. κα\ τδν Θεδν 
εαυτού Πατέρα είπε. Hoc auleni est, "Οτι ού μόνον 
έβεβήλωσε το σάββατον · quod non $olum vwlassel 
sabbaion: sed et Deum sibi vindicasset Patrem. Quid 
igitur in nieniem illi tenil cum dicerel : 

ΆΛΧ δτι μυστιΛόΧοιο μετά δρόμον ήριγενείης 
Καϊ θεόν αϋτογένεθΛον έόν κίκΛησε Τοκήα; 

Quod est ac si Laline dipas, Quod post diem tepli-
vium, Deum, Palrem suum diceret. Al volebat au-
clor, Quod ei diem profanasset seplimum: et Deum, 
quod e$t crimen alUrum, Patrem dixhset suum. Non 
vidi hoininem, qui minus aut de sensu sil sotlici-
lus, aul negligenlius loqualur. Et quis aute eum 
Grmce sic loculua est? Nobilissimus est locus ille, D i i t o . yuibus ου 
el qui plurinioe exagitavil ct ab illis vexalus est, D ποιείν, idem esl quod ου ποιεί. Sic Geiics. XLIII, 
qui coi». 49 legiUir, 'Αμήν αμήν λέγω ύμίν, ού δύ- 52 : Ού γάρήδύναντο οί Αίγύπτιοι έσύίειν μετά τών 
ναται δ Υίος ποιείν άφ' εαυτού ούόέν, έάν μή τί βλέπη 
τδν Πατέρα ποιούντα · 4 γάρ άν εκείνος ποιή, ταύτα 
ΧΛ\ δ Υίος όμοίως ποιεί. Ιιι qtio loco cuni lol sint 
idiotismi pene quol verba, vix verbum est, quod, 
Moporlel, inleltexisse videnlur crudili : in eo au-
lem qunnlum &e lorserinl, ipeorum scripu osien-
dunl. Debebani aulem cogilasse, primo, qua» sil 
HKHIS ipaa, lum quid singula : quod uon poleranl, 
qnia de Hngua Heilenislica securi eraiil. Nosler 
boctla reddidit : 

Ουδέν έή Ιότητι δυνήσεται ΥΙός άνύσσαι 
ΕΙμή έσαΟρησειεν έόν τεΛέοντα Τοκήα. 

3 8 2 f ' u m simplex scnsus sit, FHium non agere 
aliud qnam Palrtm : quemadmodum el unn* est cum 
Patre. Qtiod opponit illis, qui hidigne ferrent quod 
| pRCessil, δτι κα\ Πατέρα ίδιον έλεγε τδν Θεύν, quod 

Εβραίων άρτους, ubi, quod ad verbum in Uebraeo, 
ούκ ήδύναντο έσΟίειν, esl ούκ ήσΟιον, non conudt-
banl, noft $olebanl comedtre. Qiietitadmoduin si su-
pra dixisset, Ού γάρ δύνανται συγχρήσΟαι Ιουδαίοι 
1αμαρείτα·.ς, pro qiio dixil, 06 γάρ συγχρώνται Ιου­
δαίοι Σαμαρειταις. Iia capile duinieciuio, commalc 
^ : Διά τούτο ούκ ήδύναντο πίστευε ιν, δτι πάλιν εί-
πιν Ήσαία:, 3 8 4 Τετύφλωκεν αυτών οφθαλμούς, 
Ubi nulla ex seiUeulia Clirysoslomi αδυναμία noia-
lur. Non idcirco euhu non credebaiU, inquil, quia 
id ab Esaia diclum < ral : sed quia ci-ediiuri ιιοιι 
eranl, id ab Esaia diclaiu est. Neque dixii, ούκ άφ' 
εαυτού δύναται, sed, ού δύναται ποιείν άφ' εαυτού · 
miod noimullis ex anliquiUle imposuil, qui bic or-
dinem lurbaninl, quew sequeulia lueiiiur. Ergoo6 
δύναται ποιείν, οΰ ποιεί, qjtiod cl simplex e&l, el 
cxpriiuil eflkienlcr quud vokbat. Sed cl uhi qtuc 
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ficquunliir, ταύτα κα\ δ Υίδς όμοίως ποιεί, pessime Α tpexit. Sed auctorilalh propria ae stttu HberiQtis 
inlcllexil nosler. Quasi Filitis, riimirum, vcl secundo 
agcrcl; aul eadcm ηυη agerei; atu, ut ille postea 
incogilanier loquitur, imilalor Palris essel Filius. 
Al όμοίως idem bic quod όμου aut άμα. Eulhymitis : 
Prmponitur autem non vulgari moilo diclio similiter, 
ied9 ul ditcamus, quod cum (equali scientia et domi-
nie facit, ut pradiclum e$t. Et prjeclare Auguslinus: 
JVo/t cum Paier fecerit, alia, Filiu$ timilker facit; 
sed qu&cunque ille feceritt Iwc el Filiu$ similiier 
facit. Si hwe facit Fi/im, quct feceril Pater, per Ft-
lium facit Pater. Si per Filium (acit quas facit Pater, 
non alia Pater, nlia FUiut (acit, $ed eadem opera 
tunt Patris et Filii. Ul tolius loci sensus sit, "Οτι 
ό Υίδς χωρ\ς τοΰ Πατρδς ουδέν ποιεί, άλλά τοΰτο ποιεί 
δ ποιούντα βλέπει τον Πατέρα* άμφω γάρ ταυτδν 
όμοΰ ποιούσιν. Quid ergo (inalum) impulit bic ιιο-
slruin, ul posleriora, quasi recle rem gessissel 
baclenus, sic redderet? 

opifex, utpote omnis umrtrtUatis Dens, attte assum^ 
ptam carnem, el post illam, ipse et velU quidvis et 
absolvere quod vellet poluit. Sicut flamntam^ inqutunt 
Iheologi anliqni, parilerac lumen ejus dicimut t//e-
minare : ita quidquid agit Pater% pari er et agit F i -
liut. Scio pancos esst», quiintelligani quid sibi velit 
iioslor, cum illum locum commate27, Κα\ έξουσίαν 
Ιδωκεν αύτψ και κρίσιν ποιείν, δτι Υιδς άνθρωπου 
έστί, sic iiilerprelalur : 

Καϊ κρίσιν ών έθέΛει τεΛέειν νψίζνγι τ*μ$% 

"Οττιπερ άνθρωποιο φερέσβιος Υίός ακούει* 

ct deinJe ad illa verba, μή θαυμάζετε τοΰτο, qine 
cum supermribus Cbrysoslomus fonjuiigil, de quo 
alii proiixe, baec subjungil, 
Καϊ μή θάμβος έχοιτε, καϊ εΐ τινα ΟέσχεΛον όμφήν 
Έννεπον έσσομένην. 

Έργα γίιρ είν ένϊ πάντα Πατήρ έμδς όππόσα Β Nam quid sibi glossa illa, κα\ είτινα Οέσχελον δμ-
[(>έζει, 

Ταύτα θεόν Γενέταν μιμούμενος ΥΙός άνύσσει. 
Quibus verbis imilan Palrem vuilFilium; ac sic 
inimum Patris facil Filium. Quae docttiua quanlo-
perc jam pridem fuerii datnnata, nemo ignorare 
poiesi, qui in Pairum scripiis vel mediocriler 
3 8 5 versalus esl. Cyrillus, ad bunc locum : Sed 
Pater, dicenl, prior est in operando, quia el viriuiis 
el sciemiiv in eo est perfeclio. Filius atttem primo 
videl; ac deinde ex imitatione Palris operaiur : ac 
$ic ex shniliiudine operandi Deut appellalur. Quod 
9W8 ipse docuit, cum dixil: Piihil $e facere α seipso 
posse, niti id quod Patrem facientem viderit. Quid 
diciiy audacisstme hominum? Tu figuras quasdam 
operalionh paternas Ftlium colligere arbitraris, et 
hoe modo Deum appdluri putas ? Doetrina ergo qua-
dam Deu$, non nalura videbilur, et sdentia et arle 
quadam, more humatw, imitabitur Palrem. Ilcni 

φήν έννεπον έσσομένην, boc loco vull? Seculus eos 
est, qui Filio judicium fuisse a Patre datum, δτι 
Υίδς άνθρωπου έστί, quia Filius est hominis, ad ver-
bum acceperunt, non ul alii, quatenus est Fitius 
hominis. Quod cum illis ipsis qui hoc sequebanlur 
duruin viderelur, 3 8 7 c u m D 0 C l o c o e u , n quiprae-
cessil, 'Αμήν αμήν λέγω ύμίν, δτι έρχεται ώρα, κα\ 
νύν έστιν, δτε οί νεκροί άκούσονται της φωνής τοΰ 
Υίοΰ τοΰ Θεοΰ, conjungebanl, ul euiudeiu Dei esse 
Filium osleuderenl. 

Videlnr ergo verbis obscurissimis hoc voluisse : 
Nec miremint, si opera divina liomxni uscribo: q&ia 
xenil liora, elc. Pro quibus admodum dilulis. ba/ic 
aul similcm, ex lege parapbrasros, inierpre*alio-
iiem, flagilabal locus : Are miremini. quod isla ho-
viiii ascribam, qme vos Dei e$se judicatit. Sciioli 
eumdem e$$e Deum : uiioie euwdem e&se, quem jam 
ante Filinm dicebam Dei. El improprie lcxulus 

ibidem : Qui aulem dicunl, pnmo facere Patrem, c J * 1 - / - " 1 1 , e i l i / n . τ 6 ? a ^ i f t v i n evangelisUeverU» 
deinde Filium illius imitari opera, insigni imperilta " ' 1 ^ ' ' *' 
laborant. Aliaque plura, quae in eam rein ab eo af-
feruiilnr. Nam bunc locum mire urgebanl Ariaui. 
Videantur, quae prolixe admodum de eo scripsil 
fraicr Tbcologi Cxsarius. Qui hsec inler alia uon 
pauca Lerlio Dialogo, ad 150 interrogalioncm : Πά­
σης άνοίας τδ ούτως περ\ Θεοΰ Παίδα, τδν μονογενή 
Θεδν, διαχείσθαι* έψεται γάρ δντως διττήν οίεσΟαι 
πάσαν τήν κτίσιν. Τήν μέν τοΰ Πατρδς ήδη άπηρτι-
σμένην, τήν δέ τοΰ FioC έτι δ ρω μένη ν, κα\ κατά 
μέρος είσαγομένην, κατά μίμηση τής πατρψας τε-
χταινομένην· ΔειξάσΟωσαν τοίνυν ήμίν οΙτής "Αρείου 
μανίας, δύο ήλιους κα\ δύο φαίνακας, καί οιακρινά-
τωσαν ήμίν, ποίος ό τοΰ Πατρδς, τίς δ' ύ τοΰ ΥΙοΰ · 
κα\ ποία ή τοΰ Πατρδς μήνη, τίς δ* ή τοΰ Παιδύς · 
Omnem superat vecordiam, sic de Dei tilio, Deo uni-
genitOy semire. Sequelur enim, duplictm creationem 
omnem existimare. Patris quidem aliam, jamabso-
lutam; aliamque, qucc adhue perfirialur, el progre- I 
dialur *ensim, Filii, quas ad imitalionem Putris 
perlexalur. Oslendanl ergo uobit, qui furorem Arii 
sequuntur, $oles duos, dua$ lunas, dislinguaniqiu 
nobis, uter Patris sot «i/, uter Filii; urra Palri*, 
ulra Fiin $il luna. El sub finem : Καί συλλήβδην 
είπείν, πρδς ουδέν άφορων 3 8 6 ύ τ * ^Οέντα 
δράν είοΛΟεν. Ούτε γάρ τδν 'Αδάμ πλάττων, κα\ έξ 
εκείνου τήν Εύαν δημιουργών, έτερον λογικδν άρσεν 
ή θήλυ ύπδ τού Πατρδς γεγονδς έώρα, πρδς εκείνο 
τδ οικείον άποτεχνού μένος, άλλ' αύθέντης υπάρχων 
δημιουργός, κα\ αυτεξούσιος, τών δλων βεδς, πρδ 
σαρκώσεως κα\ μετ' εκείνη ν ό αύτδς βοϋληθήναι 
πάντα, δρ£ν τεοίος ήν lioc esl, Ul verbo me abtoi-
vam, nihil e«f, tn quod, cum illa efficil de quibu$ 
diximus jam anle, iniuetur Filius. iVon ettrm, cum 
Adamum et ex eo Evam faceret, aliud vel ma&culum 
vcl muliebre animal quod ralionis etset particeps, 
til ad Uiud $uum recle alque ex arte fabricaret, in-

θάμβος donolal, sed άπιστίαν, quod ei alii viiJerunl. 
Quainvis eadein volunlas sil Chrisli quae et Palris, 
ei hauc voluiilalcm idem semper qua?ral qui et Pa-
iris quaeril gloriam, quis concedel idem esse ζητείν 
τδ θέλημα, xa\ ζητείν τήν τιμήν ? Quare ergo, CUHJ 
ejusdeiu capitis coiniii. 50 in auclore sacro inve-
mssel, "Οτι ού ζητώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά τδ 
θέλημα τοΰ πέμψαντός με Πατρός, pro eo posuil: 

ού γάρ Ικάνω 
Κύδος έμόν τεΛέειν δίζήμενος, άΛΛα Τοκήος; 

El qu.u Ibeulogia, idem bic esse τιμήν et θέλημα, 
illi persuasil? Urbanissime a Servalore noslro, de 
ioanne diciiur, Εκείνος ήν δ λύχνος δ χαιύμενος 
κα\ φαίνων · ύμείς δέ έθελήσατε άγαλλιασθήναι πρδς 
ώραν έν τω φωτλ αύτοΰ, commale iricesimo et 
quinlo. Qtieni nec noster nec inlerpreles, quemad-
moduni opuriuit, inlollexerual. Ua sane Nbnnus : 
ΎμεΤς δ' είς στροράΛιγγα μιής ταχνδινέος ωρης, 
Κείνου μαρτνρίχισιν έ^η'δρύνασθε φανέντνς. 

Quasi iiieus essct, Yos, πρδς ώραν μίαν, hoc esl, 
horam miam, quod esi, lempm admodum exiguum, 
Joanm\ 3 8 8 Hlius pr;vdicalinnibus ac vita vos 
obfeclasns. Caelerum, quoil εύκαιρίαν Grseci, Hell^-
iiisbe καιρόν noiinunquam dicunl, cum Hebi-aeum 
TO cxpriiimnl, iidem quoque, modo καιρόν modo 
ώραν dicnnt. Sic in j l l o Ecclesiasta*, Τοίς πάσιν ό 
χρόνος, κα\ καιρδς τφ παντί πράγματι ύπδ τδν ού-
ρανύν, Syminacbus, παντδς ωρα, dixerat. El sic 
alibinon scinct inlerpreles recepli. Joannei, inquii, 
fuit λύχνος, quo, dum tempus fuit, mento vos oble-
ctasiis. Nani lucerna? usqne ad maiulinum lempus, 
in noclurni usum Luminis in lcmplo ardebanl. 
Unde illud I Sam. m, Anlequam exstmguerelur /«-
cerna Dei, lale csl, ac si, anle auroram, diras. 
Hqc vull igiiur: Joannes me privccssUfui lucenui^ 



i.ti DAN. IlEINSll EXERCITATIONES. 
Um aut auroram : eujttt tumine, usqne ad temput, \ 
quod nunc adesl, merito vo$ oblectaslis. Nam quem-
admodum lueerna solem, ita me Joannet anteces* 
sit. Quare tempu*, ut non amplius itlius, qui lucerna 
tantum fuit, iumine vos oblectetis. Major entm ad-
est. Adest enim dies , ipse sol exortut e$t. Atque 
hoc est quod addil : Έγώ δέ μαρτυρίαν με {ζω τοΰ 
Ιωάννου έχω. Ifilur προς ώραν, est πρδς καιρόν, 

quandhi fuxl tempus. Quod κατά καιρόν, vel 
έν καιροις, vel έν εύκαιρίαις, redduiit Hellenistae. 
Et esi parodia lori nobilissimi, Ετοίμασα λύχνον 
τφ Χριστώ uuw,Psal.cxxxi, Π . Ilic enim sequilur, 
*ιμεϊς δέ έθελήσατε άγαλλιασθήναι πρδς ώραν έν τφ 
φωτ\ αύτοΰ, ibi autem aulecessil. Κα\ οί δσιοι αυ­
τής αγαλλιάσει άγαλλιάσονται Quae iirbanilatem 
parodix arguunt ac inonstrant. Qtialia auctorem 
sacrum maxime illustranl. In quibus lamen nosler 
senipcr dorniit. Qui bic nielius ex lege parapbra-
seos dixisset: 

θείος Ιωάννης νοερούς σπινθήρας ΙάΛΛων, Β 
λύχνος έμού τεΛέθεσκε χροάγγεΛος, άνδράσιφαί-

[νων, 
Λύχνος έμού χέΛε κείνος, δν έννεχεμάντις άοιδή. 

3 8 9 Sequitur commale ejusdem capitis X X X V I M , 

Καί τδν λόγον αύτοΰ ούκ έχετε μένοντα έν ύμιν. Ει 
cerle, niliil magis Dei iilios absolvii, quam si Dei 
verbmn non tanlum audianl (aiiditum enim perit), 
sed cl animo recondani ac conservenl : quod praj 
serlim. ubi d« Messia. ul boc loco, agilur, babere 
locum debel. El prspclare μένειν dixit, quod Ghal-
dacis, ul jam aule tiolabainus, de praeseniia divini 
Spirilus plcrumquc usurpaiur. Quid igilur volebal 
sibi nostcr, cum ad aurcs isla relerl? Ait enim : 

αποστάτης. Idque eum Chaidaorum obtervalione 
convenire. Capul seplimum examinatur. Locus α 
Scaligero emendatu$. "Οσιος Dominut dictus. Όσίου 
χαίροντες όλέθρφ. Hierosolyma δμοτέρμων Ίου-
δαίης α flonno dicla. De urbe sacra, aa quam irt-
bum perjincrel, inlerJudiuos conlroverv.a. Έν πα£-
0τ)σία είναι, quid. Vox πα^ησία llebrais nsitata, 
ejus rei JSonnum ignarum. Ei in (oci interpreta-
tione ex eo Notmi error. Jnterprclalio illius iociy 

κα\ έν σαββάτφ περιτέμνετε άνθρωπον. De circum-
chione et ejus die ambiguilas ISoiim. Κρίνει κατ* 
δψιν. Προσωποληψία έν νόμω. Δυσωπείσθαι πρόσ­
ωπον έν vojjup. Locusevnnyelitlic expomlur. Ειπον 

α Nonno Πανέλληνας dictos. Interprclaiio eju$ loci, 
Έν δέ τή εσχάτη ήμερα τή μεγάλη τής εορτής, 
elc. Mos evangelislarum,qui nonnuriquam quccdam 
conlrahunt. Haphlara, quam apud Isaiam inter-
prelalut e$t Dominus. Άνάγνωσις loci haiw in 
templo facta α Domino, ejnsque έξήγησις. /wier-
pretatio iliius loci, Ό πιστεύων είς iul, καθώς 
είπεν ή Γραφή, ποταμο\ έκ τής κοιλίας αυτού 
ύεύσουσι, ei postrema, verba e$se Dominu "Οτι 
Λριστδς ούπω έδοξάσθη, ei inteipretalio Notmi τού 
έδοξάσθη. Δόξα, de cruce, seu Patsione Domini. . 
Δοξάζεσθαι et τελειοΰσθαι de eodem : vox δόξης 
eodem modo, de martyrio nimirtim, ab Hebroeis 
qnoque usurpata. Locus ι/^,"Οπου ήν Δαβίδ, mate 
α Nonno intelleclus. 

Capite sexto, comniatc decimo cl quinto, cum 
sequiliir, Ίησοΰς ούν γνούς δτι μέλλουσιν έρχεσθαι 
κα\ άρπάζειν αύτδν, ίνα ποιήσωσιν αύτδν βασιλέα, 
άνεχώρησε πάλιν, evangelisla, ποιείν βασιλήα dixit, 
qtiod 391 Hebraei suo bipbil, ybion exprimunl. 
Quod curo Graeci non possinl, vocc βασιλεύειν cge-

ul nibil prxler aures iis commodarent. Audiebant G siatem suani fatentur: qua non seuiel HellenisUe, 
quoque singula, quae Verilas diclabal, sed in ani- alias in vocibus ejusmodi fwhnandis admodum 
inum ιιοιι admittebant. El eleganler bic Tbeopby- ingeniosi, uluntur, ul cum ά κουτί ζει ν d similix 
lacius : Τδν λύγον αύτοΰ ούκ έχετε μένοντα έν ύμίν · 
τουτέστι, τάς Γραφάς, τάς περ\ έμού μα ρτ υ ρου σας, 
ούκ οίδατε. 

Ουδέ οί άχΛανέεσσι φυλάσσετε μύθον άκοναΐς, 
Nam cl legein el proplielas, qui tain nmlla de Mes-
sia dixcrant, JuJaeos babuisse, nemo nescii; sed 

r 
CAPUT XXII. 

Capul secr;im examinatur, Βασιλεύειν, ποιείν βασι­
λέα, more τοΰ hiphil tlebr(rorum. Hegnum quomodo 
delatum Domino. Reget diu anle uncti. Vnctio pro 
regno. Epiphanii de reuno, Domino oblato, consen-
tiiiis noilrcs opinio. Mestice nomen, potetlatis no-
nun. Pro eo nomen βασιλέως poni. Unciio pro 
corona, tl eam prvferre apud JudiTos forma quo-
que soiita. Unciio Metiice α prhalh instiluia. 
Locut evangelistw Nonni pessime exceplus. Ejtis 
ioci ακολουθία, et $erie$ narralionh, pestinie α 
Nonno intellecta. Miracnlum, et benedielh panum 

excogilarunt. ha Nazianzcnus ΣτηΜτ. ι, Con-
slautinum βασιλεΰσαι ail τδν κακώς καί σωθέντα καί 
βασιλεύσαντα, de Juliano. Ubi bunc defectum vides. 
Sed mirum, quae flducia populo fuerit, ul iuiquo 
ac adverso islo tempore, regein creare Doniinum 
auderenl. Ego ad unclionem seinpcr reluli. Nam τδ 
χρίειν instiluliooem quoque regiain, ut cerlo desi-
gnabal, ila longo tenipore iioiiniinquam anleibal. 
Exempli causa. in Davide : ejus Filiutu non pauci 
illo tempore, ex vulgo quoquc, Dominum confile-
bantur, ul Messiam. Queinadinodum non raro, et 
ab boc evangelista el a caeteris, regis nomen el 
Messia?, sive uncti, confunditur, ul et iu Judaeorum 
tle regno aflecialo calumnia : de quo forte suo loco. 
Ει in Cbaldacorum scriplis, quorum interprelatione 
lum plcriqiie in sacris mebantur, infinilis locie. 

Μ (acta. Ziegieri error. Brecu eorumloLrun,, D r e g e u j l ^ ^ S ' ^ » ^ , ; , ^ ^ 
quorum capiie sexto fit mentio, et in quibus miri-
jice hallucinalur flonnus, άεΐνιεαίχο. Εληλακότες 
ώς σταδίους εικοσιπέντε. Έλαύνειν cum adjunctum 
habet spatium, Grcvcii quomodo accipiatur. Nonni 
error. Εύχαριστήσαντος τοΰ Κυρίου. Ευλογία 390 
Domini, mulliplicalioms cauta anliquit habita. 
Αύξάνεσθε, πληθύνεσθε, πληρούσατε, lnterpretatio 
illiui loci, Εργάζεσθε μή την βρώσιν ττιν άπολ-
λυμένην, etc. Έργάζεσθαι tn eo ioco quid. Inler-
pretatio illius loci, Τούτον γάρ δ Πατήρ έσφρά-
γισεν δ θεός. Τδ σφραγίδα τιθέναι, lleUenislis 

iuid. Γλυφή δακτυλίου ex Grwcorum lingua apud 
argumi&las Clialdxot. Locu* α Scaligero emen-

datus. Ejus loci, Καί εΤς έξ υμών διάβολος έστιν, 
interpretalio. Quid in eo loco διάβολος. Aiiier vox 
Salan α Chaldwis in Jobo casterisque, aliter in 
Zacharia expotita. Ad interpretationem illam allu-
$i$$e evangelislam. Διάβολος, apud Zachariam, ό 

modiim pierumque rex Messias a nonnullis inter-
prelibus vocatur.Quod poslerius cuni sibi Dominus 
iribucrel, Judun cum regni vindicali, ex ambigui-
late vocis, et opinione sua, qui mundauum som-
niabant reguum, apud Pontium seditiose detulerunt. 
Ila vi miraculorum, et impiiinis cibi ejus qncm 
siupenlibus prjcbucrat, adducli, ad χρίσμα raperc 
reslinanl. Quaiu opinionem κατά Ναζαραίων Epi-
phanius confirmal. ΤΗλθον γάρ, φησ\ τδ Εύαγγέλιον, 
χρίσαι αύτδν ές Βασιλέα· κα\ γνούς άνεχώρησε, κα\ 
έκρύβη έν Έφραια πύλει τής έρημου. Unde magnus 
auclor, qui, quod notandum, bisloriani, qu» sexio 
capile, 392 , , o c coinmatc referlur, cum altera quas 
capile uudecimo commate qninqua^esimo quarto 
exslal, lapsus, ut arbilror, mcinona, confuiidit, 
bauc unction<km ad Davidis ibrontim, el utramque 
diguilalcra, Rcgis siraul ac poniificis supreini, vutt 
rcfcrri. Noiuin illud Judsorum , TTTW Ttih n W t 
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potestatem denotare uncliimem. El, MessUv notutu* 
potctlaiis e*se. Adde quod uiiguentum boc in orbein 
capili ab illis "TCJ yOO, hoc est, ila «l cnronaiii re* 
ierrei, illini solere, iidcm nolant, ul viilelicel co-
ronae siinnl csscl loco. Ncque magis miruin csl de 
unclionc Doiuini, privaios id leniassc, quain de 
scurra Bar Cochabo : qucm in dissensione unxe-
runi, quu noiniiie el R. Akiba, in carcerem con-
jeclus a latmudislis diciliir. Non est nobis ani-
nius noiare in Nonno singula quae minus nobis 
salisfaciiiiit. Nam quis modus csset? El nunc boc 
praecipue sHscepimus, ul sanetissimuio auclorem 
ei collatione cjus, ubi ininus uicnlem assequi vi-
detur, illuslretnus. Ulud tamen obiter dicenduiu. 
Ntinquatu salis admirari pohii, virum crudilum, el 
qui Gra*ccplurima r.onscripsil, lolics, cx linguje ejirs 
genio ηοη leclc inlelleclo, in ci rorem duci, ut cuin 
capite eodem coniinale VJ sequilur, Έληλακότε^ ούν 
ώς σταδίους είκοσιπέντε ή τριάκοντα, Ρεωροΰσι τδν 
Ίησούν περιπατούντα έπί της θαλάσσης. In quibus 
verbis inaximam admisil limiriem, quod cxislima-
rct, τδέλαύνειν, ad κωπηλασίαν, aul naularuin 
laborcin refere.iidum: quod, ut Gricce docli sciuwt, 
quolies adjuncluni babel spalium, aut leiniiiium, 
nibil quain progicssum notat. Quod Iranslata quo-
quc doccul, ul cum, έληλακότες ές παιδείαν, eruditi 
dicunlur, el siinilia. tta bic έληλακότες ούν ώς στα­
δίου; εικοσιπέντε ή τριάκοντα, ιιιιο viiisu illo ex-
plicari poleiat: 
Τρείς δεκάδας σταδίων f/ έείκοσι πέντε ταμόντες. 
393 Qnare ires qui pracodimi, noquo explicanl 
quoil voltiil, cl abundaiil. El τδ έλαύνειν male in-
lellecluni effeeii uL illa nobis darel: 
Kal δοΛιχοΤς έΛατηρ-ες υδωρ έχάρασσον έρετμοΐς 
Άντιπόροις άνεμο ι ς βεΰιημένον. 
Caetcra quoqiie ad temprslalis dcscriplionem spc-
ciant, neque aliitd rcvcra sunt quam λήκυθος. Γο-
lerat crgo : 

έπειγομέι-ης δέ θαλάσσης 
Τρεις δεκάδας σταδίων ή είκοσι πένΐε ταμόνζες, 
Χριστόν έθηήσαντο. 
Sane maxiinuin iumorem ac redundanliam vitassct, 
in melapbrasi praeserlim, neqtie docuissot nos li«c 
έν άλμη, hoc esl, in mari cvenisse : cnm dixii, 
έπυργώθη ρόος άλμης. Quod ridicuhitn. Cnmmaie 
vicesimoel lerlio soqiiilur: "Αλλαδέ ήλθεν πλοιάρια 
έχ Τιβεριάδος εγγύς τού τόπου δπου έφαγον τδν 
άρτον, elc. Ιιι cujus loci explivatioiic nescio quid 
nostro venerit in menletn. Dixit cniin qua nec ibi 
nec usquam cxslaui : 

^άΛΧ δτι μούνοι 
Γαΐαν ές άντικέ.Ιευθον έναντίΛΧοντο μαθηταί, 
"ΑΧΧας νηας έΛόνζες, δπη Τιδερήτιδες άκταϊ 
Πόντον έπεσσεύοντο, καϊ ήΛυθεν έγγύθι χώρου, 
Ααός δπη νήριθμος έπ' εύχόρτοιο τραπέζης' 
θέσκεΛονήσθιενάρτογ, δνέκΛασεν ά/ιδροσίη χείρ. 
Non possuni animo concipere, quid tlli in mcnte 
fueril, cuni in boc loco vcrsarelur. Series narra-
lionis, in qu.i niirifice (t supra fidera ;rstuavil, ba?c 
est: Rillulil evangelista, posi miranihtni in montc 
faclum , Dominuni, cum inlclligerel, posci se a 
populo ad regnum, in euindem inontciii, in cnio 
faclum 394 i " U ( i fucrat, scorsim sccessissc. Di-
scipulos inlcrca Gapcrnanin sine co trajccisse. 
Popuh:in vnro, qui adbuc in co essel loco. in quo 
faclii'11 fuerat miraculum, ctr.u viderel nulloin su-
peressc ibi navigium posl illud quod consccndc-
ranl discipuli, discipulos vcro sine Domino, qiiem 
quxM^baiu, solvisse, iandcm (ipsum dico popuiuin) 
Gapernaum, quo Irajeceranl discipuli, veniss<». 
Dicas, quomodo, cum nulhc superessenl uavos? 
Παρενθετιχώς rcspondet, quod ηυη parvain loco 
iiiinlil obscurilatem; aliasTiberiade, ad cum locum, 
ubi cditum a Domino fuerat miraculum, et quo in 
loco adbuc populus baerebat, naviculas venisse. 
Eas crgo conscendisse popuium. Nosicr vcro verba 

Α commalU aupcrioris, cu» parenthc&i sic jungii, 
niliil plaue ui dical. Ac &i neiupe mens evange-
lislje esscl. vidisse populuin, solos sluc Domitto 
trajecis^o discipulos, qui alias apud Tibcriadem 
consceudissLMil naves. Ilaque alter lonuiiur de 
populo, altcr dc discipulis; alter vult oUcipulos 
juxta BtHbsaida couscendisse iiavim, aiier Tilvc-
riade. Quod si vetutu, aul Tiberiade faciuiti fueril 
luiraculuui: quod qui cxisiuuaul, uon recle cvau-
gelislam inleUigunl; aul disrip ili , (um apud Bcih-
saida fuerinl, es quo loco Gapernauni trajceetaol, 
codem leinpore Tiberiade fueriul Scd quod IICIDO 
crederel, nisi verba exslarent, discipulos. ad lo-
cum, ubi faclum fucrai miraculum, veuisse no&ler 
ail. Quod si verum esl, necesse esl eodem rediisse 
unde venerant, cum pr&ccsseril jam anle, κα\ έμ-
βάντες εις τδ πλοΐον, ήρχοντο πέραν τής θαλάσσης 
είς Καπερναούμ. Quae ne^ligenlia queroadnioduni 
non potcst excusari, ila manifestior, quatn ul ne-

3 gari possit, ul non sine causa magnvis Scaliger in 
ora libri sui, quu 395 bcneficio viri clar. Gerardi 
Vossii usus sum, pesstme liwc reddiia, ascripserit. 
Nolal Zieglerus, tuiraculum boc, leslc J annc, apud 
Tiberiadem faclutn. \}uod uon inveuio. Ει si boe 
veruin, qaomodo aii naves eo Tiberiade veuisse? 
Ncc ovangelisia usquam dixil Tiberiadem εγγύς τον 
τόπου δπου έφαγον τδν άρτον, fuisse; scd Tiberiade 
εγγύς τού τόπου, δπου έφαγον τδν άρτον, appulisse 
navos, boc esl, Tiberiade solvisse : non proeulau-
lcm a r»cllisaid;c deserlo, ubi facLum fueral mira-
cuiuin boc, appulissc : quod Zicglero imposuil. Ελ 
lioc voruni est. Nonmis ait, Tiberiade discipulos 
solvisso, alquc ad loctiui, nbi fattnm fuerat iiiira-
culuni, ventsse. Ergo Bclbsaida el Tiberiadem di-
slinguil. El lainen, si illutu sequimur, Tibcriad* 
lacluin luerit niiraciiluiii, quod juxia Betlisaida 
facluni ; nain cx eo ioco tliscipulos soivisse toiisUt. 
Ego vcro ncgo, in loia Homeri Oihjssea, majora 
reperiri niiracula, alqtie ea sunl, tpiae in boe iiirere, 
ex uno sitm lacus Gcncsarclb in alieruiii, έξ απροσ­
εξίας commisil nosier. lloiniui auletn άγεωγρα-
φήτω sine dubio iiitposuit, qiuui omnia dc qtiibus 
agitur bic looa, ut i.islincia sic vicina e s se i iL lloc 
moiirum inodo : 

Nam ubi Α Α Α, la<:us Gcnesarcth, cx Jordaue 
dclapsus: quem non recte nosler ^όον άλμης, el 
πόντον, 396 e l n^scio quid vocal. IJbi B, csl Ti-
beria», ubi G, Gison fluvius, ubi D, Magdulum, ubi 
E, Bclhsaida, ubi F, Gapernauui. Dominus, discipuTi, 

Q el populus, juxla Belbsaida vcrsantur, ubi E, discl-
puii, eiiiu ibi adbuc Doininus manercl, lacum Irans-
euul, el Gaperuaum pplunl, ubi F. na\i< ulx\ de 
quibus agiiur, Tibcnadc veniunt, ub\ Β. Non pro-
<:ui aulein a descrio Belbsaida, aul ab eo l<»co, ubi 
miraculum fttceral Doininus, appeltunl : ulri ncmpo 
est E. Ex quo Ioco pupuius quoque Capcrnauia 
(raiisil, ubi esi F. Guiu cvaugolî la ibidem dixit: 
'Εγγύς τού τόπου δπου έφαγον τδν άρτον, ευχαρίστησαν-
τος τού Κυρίου, ιιοιι videlurdubilatidtiu), quin ι ει iis 
verbis νοχεύχαριστήσαντος,οϋΐιι illo casuGra«ciscau-
sam sseuc uuicl, causam miracitli includal: siqui* 
dein ex l)encdictione Doniini mullipticati simt panes. 
Ideoque ct caiteri evangelisias εύλογεΓν boc dicunl. 
Quia aiili(|uissbna, ui rccle Itebr.vi obsei vanmi, 
in creaiioue et post diluvium, ευλογία, sivc bencdi-
clio, voce "Qn, hoc est, muliiplicamini, conlincbainr. 
Ilaeccnini tria αύξάνεσθε, πλήθυνεσθε, κοΛ πληρινσατε 
τήν γήν, ex pr^scriplo llebroiorum, coujungonl Bd-
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lcnisue. Quae trii rursus una voce " p i abHebraeis, Α 1 1 1 Apocalypsis loquitur. Nam , ut ost iu Megilla, 
iina voce εύλογείν ab Heltenistis, exprimuntur. Sic 
in benediclione Patmm, Ευλογήσω αύτδν, κοΛ έσται 
είς ίθνη. Iteln, Ηύλόγηκα αυτόν, κα\ πληθύνω 
αυτόν. Omnes enini benedieliones boui esse ampli-
ficalinnes. onrtnes maledicliones, boni iimninulio-
ncs, dimnl veleres Hebrai. Pro qua voce aliquoliea 
evangnlisUe, el hic nogler, τω εύχαριστείν utunlur. 
Musquam lamcn manifesliits alque isto loco, "Οπου 
Ιφαγον τόν άρτον ευχάριστησαντος τοΰ Κυρίου, id est, 
εύλογήσαντος, hoc aulem Grajco usii, ul sit sensus: 
Cum ex benedielione Domvii, 3 9 7 tnuUiplicatu ve-
scerentur pane. Sane έμφατικωτατα boc dici, ipsa 
res evincil. Panes enim itti quinqne, ul illc ait, qtiasi 
temina eranl; tion quidem ierrm mandata, ted ab eo 
qui terram [ecit, mulliplicata. Benedictione scilicot, 
nul voce. 

Nimis igilur dilnte nosier, qui bic nihil aliud 
tiuani nudam gratiarum aciionem intellexit. Unde 
dixil: ] 

Χρίστου παμμεδέοντι χάριν Γενετήρι δίδοντος. 
El pro majesiate est illius, qui cum Patre omnia 
creav«Tal, cum Palre omnibus creatis, ές τε αύξησιν 
κα\ πληθυσμόν jam olim benedixeral, ul idem in 
liac benedictionc, precibtis ad Palrem feceril. Non 
inlellexil Hellenisticum , qui sequiltir rodem capitc 

quam Hebr&orum SyS, cum pro fu, qnod παρα-
σκευάζειν, seu parare, ponitur. Ita Psalmo vn, 24 : 
Τά βέλη αύτοΰ έξειργάσατο, lela slbi pnrpararat. 
Tolus locus est, Τό τόςον αυτού ενέτεινε, κα\ ήτοί-
μασεν αύτώ· κα\ έν αύτφ ήτοίμασε σκεύη θανάτου, 
τά βέλη αύτοΰ τοίς καιομένοις έξειργάσατο. Apolli-
naris, 
ΤοΤσι δέ καρφομένοις είργάσατο πικρά βέΛεμνα. 

saipium quod reyis nomine est scriplum, ei ejus obsi-
gnatum annulo, non revocatur. Capilc cudem ad 
coiuin. -40 corruple legitiir, 

όππότε κείνης 
* Τστάτιον δτε φέγγος έΧεύσεται ι\ριγενείης · 

3 9 9 Ρ Γ 0 Q u 0 ">agnus Scaliger legcbat : 
όππότε κείνης 

Ύστάτιόν ποτε φέγγος, eic. 
Sequitur commate 70: Ούκ έγώ υμάς τούς δώδεκα 

έξελεξάμην, κα\ εΤς έξ υμών διάβολος έστιν ; ad quem 
locuui ιιοιι taulo qua? περι τού διάβολος el delaieria 
infandi Judae scripsimus. Gaeleium quia έξελεξάμην 
dixil, videiur aliqnam in Juda nolare mutalionein : 
quae in Graeco διάβολος prima fronle non apparet. 
Quam sludiosus Zacbaria? prophefce et Gbaldao-
rum interpreium evangolista nosler fuerit, Mcpius 
notavimus. Observant auiem Hebrseonim critici, τδ 
ΤΟΦ, cum ln Jobo aliisque occurril, voce eadem, 
sed cum samecb, a Gbaldeis reddi; in solo Zacba-
ria, voce >ΌΠ*, quod quid sit, Elias ignorare se 
in Thisb\t falelur. Quid aulem sit KttrV ncmo doctus 
Gbaldnice ignorat, el ex ejusdem aucioiis Melimr-
genian uolum est. Sane a Gbaldaets diabolus, qui 
Jesu sacerdoli magno apud Zacbariam asiai, sic a 
tbargumislis, a peccalo in qaod se praecipiUrai, 
dicitur : quod csl αποστάτης. Qtio el hic respexisse 
puto, ut sil sensus, Ούκ έγώ υμάς τούς δώδεκα έξ­
ελεξάμην; κα\εΤς έξ υμών αποστάτης έστί; No&lefqno 
se verlerel, nt solet, ncscicbat, cum διάβολος νέος 
άλλος, quasi de ipso malo spirilu, dixit. Quid qiiod 
Hellcnisiae, quos evangelista vidil, vooc διάβολος in 
Zocbaria usi sunt. Κα\ ό διάβολος έστηκεν έκ δεξιών 
αυτού. Νοιι procul a scptimi capilis initio ad comnia 
priinum, ubi nunc legilur : 

"Οττι μιν ήπεροπηΐ δόΛφ μενέαινον όΛέσσαι 
Υΐες'Ιουδαίων, όσίω χαίροντες όΛέβρ(ύ, 

Eodem, nuem babemus bic, Hcbraisino. Quid ergo Q idcm vir incoiiiparabiiis legcbat, οσίου χαίροντες o)i-
nosler voluil, cum dixil? 

καϊ άνύσσατε μαΧΧον έκείνην 
ΕΙΧαπίνην μίμνονσαν άειζώοιο τραπέζης. 

Pro quo sane melius dixisset, 
ζητείτε δέ μνΧΧον έκείνην 

ΕΙΧαπίνην μίμνουσαν. , 
Quippe cuni, άνύειν είλαπίνην, dixil, ncc Gra&ce esl 
loculug, nec Hellenisticnm cxprcssit s^nsum. Coni-
raatc il ejnsdem sexli capitis, cum scnuilur, τούτον 
3 ^ 8 Υ ^ Ρ ύ Π α τ ή Ρ έ σ ΦΡ^Τ ι σ ε ν όθεός, ubi σφραγίζειν 
videlur nobis eese, quod ab Hellenislis σφραγίδα 
τιθέναι dicitur. Quo Hebraei suiniDum ac propo 
ineCTabilem expriiuerc aiuorcm solent; quali ab 
seLcrno Fiiium, quein ab aeierno genuit, Patcr pro-
sequiLur, de quo bic agil. Ganlici <:apile posireino, 
θές με ώς σφραγίδα έπ\ τήν καοδίαν σου, ώς σφρα­
γίδα έπ\ τδν βραχίονα σου. Quod nemo mtdius inler-
pretalur quaiu Aggseus, qui ciiui de Zorobabclc, 
lypo Christi, quo respexil forsilan boc loco Doini-
nus, κα\ θήσομαί σε ώς σφραγίδα, dixil, slatiiu ad-
dU, διότι σε ^ρέτικα, σκια le elegi. I» uiroqiie loco 
targumisUe, γλυφήν δακτυλίου Giseca voee, aulqua» 
binc deducta esl, exponiinl. Esi igilur σφραγί£ειν 
bic, eximii amoris pignus, ei, qiicin elegcris, con-
ferre : quale est sigillum annuli : quod , qtii pr;r-
fertur reliquis, in pectore, tit apud Salomonem, aut 
in bracbio, ul noiatn individui amoris, gestal ac 
circumferl, ubi sequilur : Quia fortis est ul mor* 
dilectio, dura sicut sepulcrutn wmulatio. Ad qnem 
locum Clialdaeus, quia foriis est ut mors dilectio det-
talh tua:. Qu;e veliemenlem exprimunl amorem, el 
dectionem pariler ac cunfirmationem notant. Eiiam 
propierea, quod qua3 probnnlur, annulo signari so-
ienl. Qualcs littcrse, qua3 volunlalis nostrsc suni in-
dicia acanimi characler. Quod imprimis illi conve-
nii, qui Pa*lHs est απαύγασμα. κα\ τής αύτυΰ υπο­
στάσεως χαρακτήρ, vera illa θεού ζώντος σρραγίς, 

Ορφ. Opiiiue, ul ό όσιος sil ipse Ooi Filius. Non capio 
4O0qu<Kl coiumale lertio scquilur, suasisse fraitc» 
Doinini, ul Galilaeam relitiquerel, el fimtimam Judajat 
terram peterei, boc esl, ilierosolymam ul se < on-
ferret. Gujus si uientioiiem evangelisla fecissct, ar-
bilrari aliquis ex erudilis posscl, ad conlroversiauu 

Suae est de urbe Ilierosolyma, quam alii Juda?is alii 
enjaminilis atlribuunt, bic allusUse : quod babcre 

locum non poiest, quia είς τήν Ίουδαίαν diserie 
evangelsla dixil. Quare ergo dixil Ίουδαίης δμοτέρ-
liova γαίαν ? Ad comma cjus capilis 4 occurril il]e 
tocus, Ούδε\ς γάρ έν κρύπτω τ: ποιεί, κα\ ζητεί αύ­
τδς έν πατησιά είναι. Ad quem noianl velcres Ibco-
logi, inier quos Cyrillus el Chrysostomus, mcmbra 
oraiionis in evangelista nostro nonnunquam irans-
ponenda esse. Id venire usu in hoc loco. Volebat 
Kiiiin . dicunt i l l i : Ούδε\ς γάρ έν πα^όησία είναι θέ­
λων, έν κρύπτω τι ποιεί. Adde quod luculionem eo 

β lempore Ubilaiam, noster non inlclligebat. Sano 
nibil dixil, cuin dixit : 

Ού γάρ τις τρόπων ύποκόΛπιον έργον υφαίνει, 
"Εργον άθηήτω κεκαΧυμμένον άχΧύι σιγής 
1Αμφαδίην δ' έΟέΧει Ορασυς έμμεναι. 

Nihil enim tale evangelisla voluit. Non est dubiam 
qain qui boc dicerenl, carnalem aliquem gloriole 
affecium ac ambiliotiis in Doniino nolareiu. MCIIH 
eorum eral: Nemini, qui (amx studio tenelur, aut ad 
eam pervenire postulal, iaiendum etse; cum imprimi» 
tali, omnia in pubiico ei iuce hominum agenda $int. 
Graeci boc dicerenl : Ούδένα γάρ τδν θέλοντα διαφη-
μίζεσθαι, έν κρύπτω τι ποιείν δεί. Noslcr i^ilur 
ridicule, cum Cbaldieormn ac Syrorum, non Gran-
coruin moie, Gneca vocc usus sii evangeiisia,̂ ad ei* 
gnilicationcin Gr.tcam, quibu* τδ πα^ησιάζεσθαι, 
cst έλευθεροστομείν, vel θρρσυστομείν, uudaclcr aut 
prafracte loqui, boc dclursit. Al 4 0 1 N*cm8. «έ 
rabbi Elias nolal, cum scrvili i\wx prainiiuUur, τφ 



1 1 » AD NONNI METAPHRASIN IN JOANNEM 
έν κρύπτω, quod rabbtnis cl GbaUkeis est Kjan, Α j a m pueri novisse dcbent, in his talibosiiilelliginH: 

- 4 - L Λ * quod λαλείν έν τή διανοία Helleuislis dinltir. Alqne 
id Syriis oplime bic noiavit, qui προς τήν αύτοΰ 
ψυχήν reddidil. Unde el Dominus, qui solus est 
καρδιογνώστης, sa?pe ad cogitaliones boimnutn θεο­
πρεπώς respondel. Quod tniraculiun, ι uin ioler 
priina sit, iraiisiniliiiur. Ea rcs lain vulgaris, iis 
qui llebraa non iulelligcbanl, ul et noslro, fraudi 
sa»pc Γ1Γ1Ι, ut ctim islo loco, quod evangetisia dixe-
rat, Εΐπον ούν oi Ιουδαίοι πρδς εαυτούς, sic ex-
pressil : 

%ΑΧΧι\Λοις δ* όάριζον όμιΛαδόν αυτόθι Jaoi. 
Scquilur eodero capile , Μή είς τήν διασποράν τών 

νων μέλλει πορεύεσθαι, και διδάσκει ν τους 
"Ελληνας; Ad quem locum ab antiquis dispitiatur, 
quaj sit ή Ελλήνων, de qua loquilur, διασπορά. Alii 
quippe Graecos, alii Romanos inlelligunt. Non csl 
autein dubitandum, quin inlelligaiilur Hellenisla?, 
qui Jtida?i getiere cum essenl, Grace loquebantur 

opponilur : qni ridicule ab Orienie eain voccni de 
ducil. Rabbiiiorum quidam bepombi, quod esl cum 

iwmpa, interprelaniur. Noster, ulqui nunqtiain so-
e.m vidil, aul iii loncbris conlinuo vcrsalus esL, 

raro ad aucloris iiieuiem oculns, quia liiiguam ejus 
non didicerat, aliollit. Aul si forle aitollil, nictal, 
aut caiigal. 

Eodcui capite septinio comm. 2T . ad illa vcrba : 
Κα\ έν σαββάτω περιτέμνετε άνθρωπον, n<m obscure 
modo sed et itnprovide loculus est, cum dixil, 

καϊ άρχεγόνφ τινϊ θεσμφ 
Έβδομάτης δτε φέγγος έθήμονος έρχεται ήοΰς 

%Αρτιγενή ΛοχΙφ περιτέμνετε φώτα σιδΐφφ. 
Nara si simpliciler de circumcisione accipialur, fal-
stiin est. Quamvis cnim Sabbalo liebat, non lainen 
dic septiiuo fiebal circumcisio. Non, inquam, se-
ptimo liebal a nalali, 8"d oclavo. Veruin cum in 
septimuiii, ήγουν τήν έβδύμην, ιιοιι vita; se.l bebdo- U e t s c i e baul . Q.iod, ut alia ιιοιι pauca, riro maxiii.o 
madis incurreret, permiUebalur. Unde argunieiilum 
Domini. Ideoque baud sinc causa sancius auclor 
addil, ίν* μή λυΟή δ νύμος Μωσέως. Necessilaiis 
ergo causa, sepliino, non instilulionis. Ncque vis 
argimienti esl in septimo, ged in Sabbalo» Nam si 
sabbatum, qui dies sepiimus bcbdoinadU, oclavus 
erat vitse, eliam circuuicidebaiur is qui nalus erat, 
ipso, inquam, sabbato, ne lex Mosis solverctur, quae 
oclavo die id fieri praeceporat. Et sic eo die quo nibil 
fieri fas erat, circumcisio fiebat. Pro quo nuslcr, dc 
ieptimo cum dixil, pluris versuiu a quo urgebalur 
fecil, quam senlentiam. Eodem capite, commaie 24 
legilur : Μή κρίνετε κατ' δψιν , άλλά τήν 4 0 2 δι­
καίαν κρίσιν κρίνατε. Locus elcgaiilissimus, et qui 
non salis, nisi faltor, inlelligiiur. Permisil VOIMS, 
iuauil, Moses, ut die Sabbali circuulcidcrelis. Ego 
in Sabbaio bomiiieiii curavi. Hlud approbatis; boc 
in me, lanquam coutra legem, damnalis. Ila?c 
προσωποληψία illa est, quac προσωποληψία έν νύμω ~ 
a propheia Malacbia cap. n, v. 9, dicilur. Ubi 'Ελαμ-
βάνετε πρύσωπον έν νύμω, ilicunl eleganler senes llel-
lenislae: quod Symmacbus, Έδυσωπείσθε πρύσωπον 
έν νύμω, obscuredixcrat. 1). Hieronymus: Acctpiunl 
fociem tn lege, ut non causas ted personas conside-
rent; justumaue pauperem despicienles iniauos divites 
suscipianl ei lionortnt. Mens autein loci: Ne judicatc, 
nt toletis; nam $i idem pauper ex praitcrrplo legis 
facial et dives, hnnc laudalis, accusalis illum. QIKB 
csl illa, quain πρόσωποληψίαν, τήν έν νύμω, velcres 
dlccbanl. Noster ila locuni reddil, quasi oculis 
servircnt alienis , quod esl cjus , qui llcbrais η^Π, 
Hellcnisiis vulgo υποκριτής vocatur. Velleiu eniditi, 
uli alios non paucos, ita diligenlius bunc locum 
expcudisscnl. Dabunt autem veniain lectorcs, si in 
tanlo rcruin cuinu!oqu;e sponlebic occurruiit, ali-
quid subinde inlerseraiu iiiimuum, sine quo lameti 
cslera inlclligi non possunt. Neque enim hoc agi 
mus, ul omnia evangelistas loca ordine 

Joscpho Scdigero, periti banim liiteraniru debeni. 
Qui ostendit, τήν διασποράν, quae Europaea essel, 
versione Graeca, quse nunc Senioribus ascribilur; 
eam autem q\ix in Asia, parapbrasi Gbaldaea, usam 
oliin. Qnommlo bus igilur Οανέλληνας vocatit no-
st r? lla eiiim : 

Τ ( ί χ « ΠανεΛΛήνων σποράδες στίχες, δφρα χαϊ 
[αυτόν 

θεσμόν έής σοφίτχς ΈΛΛήνια τέκνα διδάξη. 
4 0 4 Qu lPP e» s ' σποράδες non Πα ν έλληνες, si Πσν-
έλληνες, non σποράδες. Nam vocabulo ^Ελλήνων, 
Thessali llomero lantutn cl Argivi, leslibus anii-
quis, cxleris sic omnes Graeci nuncupanlur. Aiqni 
bi nec omnes Gra^ci, nec praccipui Graecornm, sed 
nec Gnrci erant, sed iuduei. Enslatbiiis : Τδ Πιν-

γείους · ινα αντίδια:ρή τοις δλοις Άργείοις τούς ύπδ 
τω ΆχιλλεΙ λεγόμενους Ιδίως "Είλληνας κατά τινα 
εξοχήν. Juda3os aulem eos Hcllienis futsse. eliam 
Clirysoslomus observal : qui κ causam addii, cur 
inlelligi non possiul Graeci. Neque diligenliu* bic 
fuit, cum eosdem τέκνα Έλλήνια ν cavil. Et pro-
feclo, sivc Hebraice loquaris, Israelis f i l i i , vel e\ 
Israele \el ex Israelilis nali; sive Gra?ce, υ!ες 
Αχαιών, non modo Gneci, sed el e Grxcis natisunl. 
Hic vcro "Ελληνες, el Jud;ei, el Judaeis nali, boc 
est, Juda3*i sunl, sed Έλλληνίζοντες. Sequilar com-
male 37 : 'Εν δέ τή έσχατη ήμερα τ$ μεγάλη της 
εορτής, είστήκει δ 'Ιησους, "καί, έκραξε, λέγων 'Κάν 
τις διψά, έρχέσθω πρύς με, χα\ πινέτω. Νοιι esl du-
biuin quin in narraliombus quaedam sa?pe conlra-
bant evangelisla*. Domiiium cx libro publicc pro-
pheias populo exposuisse, vel ex Luca: iv, 17, di-
scimus, ubi, ανέστη, inquil, άναγνώναι, ad Uclio-
ηεηι surrexit Quemadniodum autem ibi ipsani le* mus, ul oiunia evangelistaj loca ordine inlerpre- n "•/" w u C ™ - u . . . « * u u m - u w m I U I ^ 

lemur (quanquam amplam viri erudili nobis reli- D ««onein, seu propbeia3 veiba fuse propomi, inler 
qucruiil nicssem), sed ul Nonni anliquissimi in-
lerprelis παρερμηνείας annolemus. Ει qui lia?c, ul 
minula, D. Hieronymo el aliis objiciiinl, mirabor 
8i vicesiuiam iltius erudilionis qux in eo f.iil, par-
lem praislare possinl. Non inlcllexcrunl Hellcuisli-
cuin loquendi modun) inlerprelcs plerique, qui 
plcrumque illa, είπείν πρδς εαυτούς, el πρδς αλλή­
λους, confundunl. Ua cum sanciissimus evang.^lisi;», 
boc 4 0 3 eodem capile, com. 35, dixil , Είπον ούν 
ol Ιουδαίοι πρδς εαυτούς, idem esse exislimaruni 
quod llcbra3is, cum i rrjn loqui, eiHomero 
cum Hebraismo simili, είπείν πρδς πλησίον άλλον, 
atiquis diciiur. Unde inlcrprelcs recentiores , Di-
xerunl inter se Jud(vi% quud iuleipres vctus optime, 
i i l alia non pauca, ad semeiipsos rcddidil, Hebraeis 
enim is qui cogiUl, nec dicil, loqni lamen usilalc 
dicalur. Nam aS btt secum, vcl, cum corde tuof quod 

pretalionis summam modo atil iniliuni rccensel, 
ita nosler conlra bic, τήν άνάγνωσιν omisil, τήν 
έξήγησιν sine ea posuil. Άνάγνωσις, ul vidciur, 
f t i i l : Omne$ stiientei, venite ad aquas; etiam roi 
quibu$ non e$i argenlum tenite, 4 0 5 e m i t e e l c o m e ' 
dite% Isaiae LV. 

Qua parascba sea potius bapbtara, plurimx et 
ilto lempore iinprimis accoiiiiuoda'ae dr Messia ζή­
σεις couiincnlur. Qualis illa : Ecce testem populis 
dedi eumy ducem el pneceptorem pepulis; el illa : 
Qucerite Dominum, dum invenitur; invocale eum, 
dum est propinauant. Qua? planc conveniunt cum 
illis qu;r prxcedtinl : Quaretis me, et non intenit' 
tis. El, Quo ego vado, pervcnire vos non potalit. 
llacc igilur άνάγνωσις. Gui plane convenil έξήγη-
σις, sive exposilio, quae sequitur: *Εάν τις διψά, 
έρχέσθω πρύς αε, κα\ πινέτω. Ό πιστεύων είς έμε, 
καθώς είπεν ή Γραφή, ποταμο\ έκ τής κοιλίας αυτού 
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^εύσουσιν ύδατος ζώντος. Cui Hebrai notam illam 
euant "U1 apponerenl. Est excerplum quippe aut 
inierprelalionis μόριον, ηοη quidquid dixit. Quod 
familiare evangelistis, ut in eo quo jam dixi Ioco, 
ubi ex lota concione sola illa verba, σήμερον πε­
πλήρωται ή Γραωή αύτη έν τοις ώσ\ν ύμων, ρο-
imnlur. Occasio lnlerpretationis pariter ac leclio-
nie', iltis verbis, έν δέ τή έσχατη ήμερα τή μεγάλη, 
coutinetur. Quo die cjuia imprimis, quanqnam saiic 
cl caeleris illius festi compolabanl (ila ut Plutar-
chus Baccbo a Judseis dedicalum dicai), mira ur-
banilale verba Ula, 01 διψώντες, πορεύεσθε, qux ad 
discendi cupidilatem a Gbaldaeis referunttir, poptilo 
proposuit. Nam quemadmodum Samaritanam, a 
terrestri aqua, cui mullum tribuebat, ex occasione 
potei qnem accedebal, ad spirilualem; iia nunc Ju-
dseos, ab ebrielale ei vine, ad eamdem illam, ex oc-
casione hujus αναγνώσματος, quod ipse accommo-
davit tempori, invital, ut vel partem haphlara?, vel 
inlegrain, propbet&ejus cui inlerevangelistas vele-
res dederf locum, publice prelegisse videatur. Ε qua 
inlerprelalio illius pasug 4 0 6 s c u versiculi, Ούα\ 
ol διψώντες, πορεύεσθε έφ'ύδωρ, ab evangelisla bic 
ponitur. Sequitur : Ό πιστεύων είς έμέ, καθώς 
εΐπεν ή Γραφή, ποταμοί έκ τής κοιλίας αύτοΰ 0εύ-
σουσιν ύδατος ζώντος. Qui locus dici non potest, 
quantuni nobilia et hnjus tcmporis et antiquorum 
cxercueril ingenia. Nam et D. Uieronymus, unain 
ex quatuor scripturis dixit, qu» in Novo Fcedere 
citanlur, nec in Veleri reperiuntur. Quod cum 
magnus vir Cbrysostomus videret, huic loco τηρη-
σείδιον apposnil : Κα\ ποΰ εΐπεν ή Γοαφή, δτι πο­
ταμοί έκ της κοιλίας αύτοΰ (5εύσουσιν ύοατος ζώντος; 
ι̂ ύοαμού* hoc est, Vbi Scriptura dixit, fore, ut aquas 
xnvce fluvii eju$ ex ventre promanareni ? Nusquam. 
Ideoque ei illa addit: Τί ούν έστιν, Ό πιστεύων είς 
έμέ, καθώς είπεν ή Γρα^ή ; Ένταΰθα ύποστίξαι δεί, 
Γνα ή τδ, Ποταμοί έκ της κοιλίας αυτού ^εύσουσι, 
τής αύτοΰ αποφάσεως · hoc est : Quid est igilur, 
Qui m me credit, ut Scriptura dixil f Hoc toco dts-
tinguendttm, ul quod sequiluru Ex venlre ejus fiuvii 
tnunabunt,* Dominisint verba. El nemo quidcin sa-
nus dubitat, quin lotum Vetus IVetamenluui uber-
rime ei Dominum pradixerit, el fldem in ventumm 
commendaril. Ad locum tamen cerlum respici, 
contra quam existimavil ilie, arbitror. Nullus au-
lem tnanifeslius in lege Oominum dcsignal, el in 
e.im credfjubel, eo, quem evangelisla semper ur-
gel, Deuteronomii nimirum xvm, 45 el 48, ubi δ 
προφήτης promiliilur. Ncque uilus locns eral qui 
lum magis omnium insculpius esset animis. Undc 
et cap. i , 21, quserunl qui niiUuntur ad Joannem: Ό 
προφήτης εΐ σύ ; Ilem , ΕΙ σύ ούκ εί ό Χριστδς , 
ούτε Ηλίας, ούτε δ προφήτης, et νι, 44 : Οτι ού-
τύς έστιν Αληθώς δ προφήτης, δ έρχύμενος είς τδν 
κύσμον, de quo qnid judicarcnt, salis ostendunl, 
cuin de coronalione agunt. Eumdein locum 4 0 7 
Petrus in divina concione Aclor. ιιι, 22, prseclare 
urget, ul ubique Novi Fcederis scriptores istura prse 
reliquis amanl. 

Sed quo illa? cum hoc ipso loco sequatitr : Πολ-

A propemodum loqiiantiir (qualis est praccJarus 
ltle Zacbarise xiv : Et eril in die hla, exibunt 
aqute viva' deJerusalem, et quem ipse Dominus su-
pmori coinnialc allusil, Omnes quisilitis, venite ad 
aqua$)t tamen verba esse illius, ipse evangelista 
indicavit, qui inierprelalionem addil: Τούτο δέ εΐπε 
περ\ τοΰ πνεύματος ου 2μέλλον λαμβάνειν. Non enim 
ή Γραφή, non Isaias, non Zacbarias, sed, τοΰτο 
εΐπε dixit. Quis? qui loquilur, qui bis verbis Spi-
ritum promillil. Idcm ille, qui cum propbelarum 
laudal verba, nisi parodia sit, hoc addit. Quale i l -
lud duodecirao. Ταύτα εΐπεν Ησαΐας, δτε είδε τήν 
δύξαν αύτοΰ. Noster vero nibil bonim cogilabat, qni 
sic ea reddit: 

Πας χΐφ 6 χΐστιγ έχων σόος έσσεται. 
Quod iiic non dicitur. El deinde : 

Αρχέγονος δέ 
4 0 8 θεονφάτομνΟος,άεΙ διά γαστρός εκείνου 

U ΊϊμορροΥος αύτοχύτω ποταμό) ζείοντι βεέΟρω 
'Ενδόμνχον βΧνσσουσι παΧιμφνές ένθεον ύδωρ. 
Nam oinitto nunc, quod cum de Scriplura loqua-
tur evangelisla, irreverenter el suo more, μύθον 

# θεοΰ, verbuin Dei vorat, cum ad manum essct. 
Οία θεού λύγος είπε. Qnam mn\e idem locum illum, 
Ούπω γάρ ήν Πνεΰμα άγιον, acceperil, supra oslen-
dimus, qui quidem pio ejus Ioci interpretalione 
versus illos supposuil : 
Οΰπω γάρ βροτέησιν ένεβφίζωτο μενοιναΐς 
Χριστός "Αναζ Γενέταο φανείς άγχίθρονος έδρης. 
Jam vero,quod τδ έδοξάσθη ad ascensionem Chrisli 
el uliimani glonflcalionem refcrl, non saiis provide 
id qnidem. Aii nondum Spiritnm fuisse datum (nam 
sic veleres inlerprelanlur, ct imprimis Cbrysosto-
IIHIS, qui, cumxsanclus aurtor (fixit, Ούπω γάρ ήν 
Πνεΰμα άγιον, δοθέν inlclligit), qtiia Cbristus non-
dum έδοξάσθη. Aiqui anle ascensionem apud ipsum 
honc evangclistam, dalus fuit Spirilus, cap. xx, 

G 22. Quanquam cnim minus eOicacilcr, qiiam ipso 
Pentecosles dic, laraen fuil dalus. Quare alitcr 
Chrysoslomus, qui ad τδ πάθος τδ σωτήριον, sive 
inortein Domini, id refcrl. Ούπω γάρ, inquil, ήν 
Πνεΰμα άγιον "δοθέν έπε\ Ιησούς ούπω έδοξάσθη-
δύξαν κάλων τδν* σταυρύν. El sic sanc veleres. Eu-
logiiis adversus Novatianos : *Εο)ς μέν ούν ούδέπω 
έδοξάσθη διά τοΰ σταυρού δ Ιησούς, τέλειον ήν τδ 
βάπτισμα · αετά ταΰτα δέ ούκέτι. Quod si dicanl. 
symboluin luisse lanlum insufllaiionem illam el do-
num, probenl deessenlia hic agi. Sed eleodem modo 
MI Marlyrologiis et Menaeis passim usurpalirr. Dbi τδ 
δοξάζεσθαι ci τδ τελειοΰσθαι, idem valet. Α qno ne 
Judseos quidcm video abslinnisee. El ita fraler ille 
apud Gerionidem, 4 0 9 u n u s d e septero quog 
cruento sustulit supplirto Antiocbus, ail, είς τήν 
δύξαν ταύτην ΓΓΠΤΟλΊ Ίν dcductum se a Domino : 
quo inarlyrium intelligil. Neque mullo post vocem 
mNDn, qua3 boc idem nolat, idem ille auclor usur-

Αύτψ . . . 
brseorum rationc, Αύτοΰ άκούετε. Locus iia habel : 
Προφήτην έκ τών αδελφών σου, ώς έμέ, αναστήσει 
σοι Κύριος. Αύτοΰ άκουσεσθε · nt dical, Ego sum 
propheta illetqui irt me credit.ut Scriplura dixit, hoc 
est, /mstf, ts illustre iilud Spiriius, quod totie$ pro-
wii/o, munusaccepturiii eit. Reslal igilnr ut illa, Πο­
ταμοί έκ τής κοιλίας αύτοΰ, el quse sequontur, verba 
sinl Domini. Ει sane ita capile iv, 44, pene ad 
verbum, nulla Scriplure nienlione facla, loculua 
cs l : "Ος δ' άν πίη έκ τοΰ ύδατος ού έγώ δώσω αύτφ, 
©j μ ή διψήση είς τδν αίώνα - άλλά τδ ύδωρ δ δώσω 
αύτφ, γενήσεται αύτψ πηγή ύδατος άλλοαένου είς 
ζωήν αίώνιον. Quamvis ergo alibi propbetae sic 
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χεται; quemadmoduni paulo anle dixerai, Ούποι 
γάρ ήν Πνεΰμα άγιον, cuni vellel, Ούπω γάρ ήν δο­
θέν Πνεύμα ovtov, ita nunc dixil, "Οπου ήν Δαβίδ, 
γενηθείς nimirum. Quare non salisfccil nosler, 
cum dixil, δπου φκεε, cum ne sempcr quidcin ibi 
vixeril, sed ant oberraril, anl regnarii. Neq*>c αν­
τίτυπο ν Davidis Christus ibi babilavii, quanqiiani 
ibi natus esl. Hoc crgo laie est, ac si quis diiai, 
Dominum Belblebemi habilasse, quia ibi nalux eel. 
Aul si quis locum dicat ubi babiiavil Chrislus, el 
Belblehenium inlelligat. 

CAPUT XXHI. 
Caput octavum, deeimum ac nonum percurruntur. 

Loci illius inttrpretalio* "Οταν ύψώσητε τδν Τίδν 
τοΰ άνθρωπου. Chryioslomi interpretatioy et pecu* 
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liari$ Augiulini ae Beda. Ύψούν de eruce per eti-
phemismum. Nonni mira interpretalio. Τδ ύψουν 
auomodo acceperil. MulUatu* ab eo evangelistce 
loctts. Syra vox, qnatn etfangelixta, cum sic locu-
m$ e$t, exprenit. ExpUcntio Mius /oci, Ούδεν\ 
δεδουλεύκαμεν πώποτε. Liberi qui Judwis, qui 
$erri. Phari$a>orttm paradoxa. Paradoxum de / i -
bertate. Iluic aliud α Dei Filio opposiium. 01 πε-
πιστευκδτες, et quam non bene ea vox accepta 
Nonnt. Dhersa de illit Chrytostomi et Augustini 
opinio. Quali* Judasorum ftdes, ex rabbi Muimo-
nide% seu Rambam. Pecentumquod regnat, etpro-
prie ab eo efhci servos. Loci illitt*r Έκ πορνείας 
ού γεγενήμεθα, senius male α Nonno 4 1 0 Q C c e ~ 
plus. Vocem πορνείας etiam ab alm non recte eo 
ioco accipi. Scorlatio Htbrccis, rabbinis, thargu-
mistis, eo sensu. Serntus el scortatio Samarilauis 
objecta α Judais; et quare. Dominus occulu Sa-
maritanus α Juda:i$ dictut; et quomodo. Uysteron 
proteron ab Augusiino nolalum. Locusillede dia-
bolo: "Οτι ψεύστης έστ\, κα\ ό πατήρ αυτού, male 
α Νοηηο intelUcius. Idem de Caino acceptus, qui 
ex diaboli propagine wtgo crediitti. Γένο; Εχειν. 
Ίδιωτισμύς Nonni. Cceci, profani et peccatores 
habiti, et ex eo locu$ capite nono de cwco exposi-
tus. Locut Maimonidu. Locu$ de cccco pe$$ime α 
Νοηηο intellectu$. ΕΙσύκε pro ίνα, in eo loco pes-
iime ab eo positum. 01 γείτονες apud evungelittam, 
οί παρόντες, idque tt Uebrworum et HetlenislarHm 
utu. Hale id α Νοηηο inUllectum. Synagoga et 
lemplum pro eodem α Νοηηο usurpala. Quw cansu 
fnerit, quare creaium cwci oculum eui retliintus 
fuit visui, dixerint ex conjectura veteres. Creare 
qnomodo Hebrwis u&nrpatum. Κτίζε ιν χτίσμα, de 
miraculo. Interpretatio Ulius loci capile decimo. Ίνα 
ζωήν Εχωσι, κα\ περισσδν έχωσι. Περιστροφή · 
νοχ περιστρεφόμενη. Λέξιν περιστρέφεσθαι, et 
ηοη uno modo uutrpatum. Περισσδν έχειν quidt #f 
de eo disvutatum. Nonhi μετεωρία xa\ παρερμη­
νεία. Ζωήν έχειν auid sit in eo loco. Bellenisla-
rum in expnmindotiebrocodifficuUai notala. Ζωοΰν. 
Περι ποιείν. Nonni παρερμηνεία. Locus de pattore 
mercenario non recle α Νοηηο expressus. Ούκ ών 
ποιμήν. Locut de Encamih pestime α Nonm i>t-
tellectus. Enctcnia prima et tertia ab eo confundi. 
Nonni μετεωρία. Καινίζειν otxov et χαινίζειν θε-
σμδν εορτής longe diversa. θεσμός εορτής pro ipso 
festo. Ridicule ab eodem χαινίζειν θεσμόν έορτης, 
pro eo quod esi &γειν τά εγκαίνια diclum. Έγχαι-
νισμοί privati ac publici. Vtrumque α Νοηηο con-
fnndi. In tempore τών έχκαινίων erraium α 
Νοηηο. Έν τω ονόματι Πατρός tel θεού τι 
ποιείν. Absurda ejut exposilh quam afferl Non-
nu$. Id muliis rationibus probalum. Dominum 
quamvit non semper invocaril Palrent, omnia tamen 
vi ejus nomim fecisse. Interpretntio illiui loci, Εί 
εκείνους είπε θεούς. Nonni παρερμηνεία nobilissimi 
foci. Varia apud Hebrccos prophetiarum genera. 
Onut. Λήμμα, λήμμα κεκριμένον, λήμμα λύγου, 
£ή μα λύγου, λόγιον, (5ήμα κατά τίνος, ορασις χατά 
τίνος. Λόγος abtolute. Ρήμα cbsolule. Λύγος προ­
φητείας, λύγος έπί τινα, λόγος πρός τινα, προς ούς 
ό λύγος έγένετο, qui tunt. Jn prophetia iria con-
jider.ari. Έν τώ νύμω υμών. Νύμος Hebrao more 
usurpatum. θεσμύς perperam proeo α Νοηηο ρο· 
siium. Locus in Nonni interpreialione mutilalus. 
4 1 1 Exstai siitiplex elorikodoxa Chrvsogtomi ad 

HIuui capile ociavo locum inierprelalio,vOxav ύψώ-
σητε τόν Τίόν τού άνθρωπου, τύτε γνώσεσθε, δτι έγώ 
είμι, και άπ' έμαυτού ποιώ ουδέν. Qua: lalis est: "Ο­
ταν ύψώσητε τόν Υίόν τού άνθρωπο», ούχ ύμεϊς τότε 
μάλιστα προσδοκάτε άπαλλαγήσεσθαί μου χαί άναι-
ρήσειν; έγώ δέ λέγω, δτι τότε μάλιστα εισεσθε, οτι 
έγώ είμι, τών τε σημείων Ινεκεν, καί τής αναστά­
σεως, κα\ τής αλώσεως. Qnam senlemiam Theo-
pbylaclus qnoauc expressii. Uamie, Scieiis, iiu|uit, 
po*tmodot me Dei e$$e Filium. Lhristum me scieiis 

Α esse. Quando? Postquam crvci me afixeriih. Iteqae 
ex co lamen sequitur, futwium esee, ol ideo qui 
exallarent eum, ei quoque ad vi iatn credereni. Qiia 
ei diabotas non modo noral quis el qtialU exfd, 
sed et faiebalur. In quam rein de poena Judsoraf l 
addil: Cum eripielur vobis cullui vesfer, cum m 
Deum quidem ipsum colere lictbit tobi$f tum tutde 
hwc proficitcantur, inltlligeti*. Fuerant larocc ex 
principibus Ecclesiae docloribue qu i ad poenilaMes 
e Judaei* posl s i ippl ic iuni Doroinieiim boc Iraae-
renL lnler quos el S. Aogus t in t i9 : Qttid eti koc? 
Nihil enim aliud videtur dixiste, nisi eos pott pas-
sionem suam cognituios quit e*ut. Proeul dubi§er§* 
videbal ibi aliquos quot tp$e noverat, quos ip*e cnm 
cwtens $ancti$ tuis anie comtHuiionem mundi ptm-
$ciende elegerat, po$l passionem $uam crediiures. \n 
quam rera ibidem multa a sanctissimo aniislUe di-
cuntur, ut c l a Beda. Quae sen lent i* diversae p a i -
lus, eodem taiuen modo vocem ύψούν aeceperuL 

Β Et profecio ea vox eupbemismus esl perpeMws, qae 
de crucis suspendio evangelisia virgo oihar. lu 
cap. ι ι ι : Κα\ καθώς ΙΙωσης ύψωσε τδν δφιν έν τ | 
έρήμφ · et cap. xu : Κάγώ έάν υψωθώ έχ τής γης, 

• πάντας 4 1 2 έ λ*ύ?ω πρδς έμαυτόν. El deinde ex-
plicalioneoi addil : Τούτο δέ έλεγε σημαίνων ποίφ 
θανάτφ ήμελλεν απόθνησκε ι ν. El deinde, Καλ πως 
σύ λέγεις, δτι δεί ύψωθήναι τόν Υίδν τού άνθρωπου; 
Nonnus vc ro , praBterquain quod de piis omnia acc 
dici existimavil,TO ύψωσαι, ila accipil, ul cum Helle-
niuto dicunl, Graeci bodie in Liiurgiis canunl, Ύψώον 
σε. Κύριε, ex Psalmis. Item, Καί ύψώσωμεν τδ 
δνομα αυτού έπί τοαυτύ. Non enim video quo paclt 
atiler iaierpreiaiio baec ferri possii: 
'Oxxorar ebayiecatr άτν^τωσητβ μενοιναΤς 
Άνθρώχωτ σοφον Υϊα , τότε γτώσεσθβ χαϊ abtol 
"Οττι θεου Γενετήρος άχόχροΟετ ουδέν {φαίτ** 
*ΑΧΙά μοι ώς έχίτεΧΧβ Πατήρ έμδς, είσέτι />έζμ. 

r Cum sancto, inquii, animo exaltareritis me. Quis 
^ aittcm ferat.pio animo id facluin a Judaeis? Quare τδ 

ύψούν, ηοη de niorie, sed de gloria accepit. Iia so-
let eane. Quippe, quod evangclisla cap. χιι, 23, Έλή­
λυθεν ή ωρα, ίνα δοξασθζ δ Υίός τού άνθρωπου, 
boc ille : 

"Ωρη rvr μόγις ήΛΘετ, δτε σχεδόν Ισταται αχρή, 
ΆνθρίύΧον σοφϊς ΥΙός δχως υψούμενος είη. 

El eodem capiie, comm. 32, quod evancelisia 
dixtl, Κάγώ έάν υψωθώ έκ τής γης, πάντας ελκύσω 
πρδς έμαυτύν, ila ille : 

Kal χεν έχήν νψωθ& άχό χθονδς ενρνοδείης, 
Ύμέας είς έμέ χάντας ές ούρανόν εύρίν έρύσσι*. 
Quasi dicliim esset, Κάγώ έάν αναβαίνω έκ τής γής 
είς τδν ούρανδν, πάντας ελκύσω πρός έμαυτόν,cumdi-
serie inlerpretalionem ipse evangelisla addat: Τούτο 
δέ έλεγε, σημαίνων ποίφ θανάτφ ήμελλεν απόθνη­
σκε ι ν. Quara iiiterpreutioucm, forte ne arguerelur, 
ipse pnutennisii. Nam allorius, ut supra dixinie*, 

" baud dubio sunl illa : 
'Ετνεχε σημαίνων χοίω ζωαρχέϊ χοτμφ 
4 1 3 Ιησούς Ι^ιεΛΛε θανείν Λαοσσόος. 
Quis aulein sluporfuit, ul cum roonilus oralione 

plana ab aucloro sacro de inlerprel ilione essei, U-
men paulo post (nam de superiori quidem luco 
adhuc dubitari polerai) manifestius coiilrai ium ef-
lerret ? Ita enini diserle : 
Έκ χθονίων Λαγόνων υψούμενος ές χίλον έΛθων, 

Ύμέας είς έμέ χάντας άχό χθονός αυτός έρύσσω, 
^Ανθρωχον σοφός ΥΙός δχως υψούμενος εϊη. 
Opiime Auguslinus : Exaltationem quippe diem 
passionii, non glorificationis, crucis, non calu 
ei ibiexatlatus esf, quandopependit in ligno.Sed iita 
exaUatio hnrniliatio (uit. Tunc enim factus est ebe-
di$n$ usque ad moriem, moriem autem crwcis. El 
ex itlo Beda : Exaltationem quxppt dicit passionu, 
non qlorificationis ; cracis, non calu Neque aliier 



Π33 DAN. HEINSll ΕΧ ERCITATIONES. 
acceptt qnam de morte Cyrillue. Sed ul a*4c dixi, Α 
non esl dubitanduui.quiu Syrorum t]pt,quodcuiu 
elevaliooe poenam crucw nolai, liic expresseril. 
Quod, ut solent, elegamer voce ύψουν expresserunt 
llcllenisia?. Yerba eancttseimi evangelisUe eodem 
capite, com. 53, seq* : Σπέρμα Αβραάμ έσμεν, 
και ούδενι δεδουλεύκαμεν πώποτε * qiwe statim illa 
quae pra?cedunt, subsequuntur: Έλεγενουν ό Ιησούς 
προς τούς πεπιστευκότας αύτφ Ιουδαίους, ui respon-
SIIIII sil eeruni quos jam credidis&e dixil. Unde ei 
inendacium, tam manifesium ac arroganfi, mirari 
*e pleriqoe inlerpreles tesiantur. Neque sane po-
terai solemnie illa formiila, quae lotiee repeiitur, ΚοΛ 
μνησθήση δτι οίκέτης ήσθα έν γί| ΑΙγύπτψ, eortrai 
excidtsse animis, ιιι nec decem verba, quae infixa 
animie gerebanl, iieque Babytoniram ncgare eer-
vitiilem aul Romanam, tn qua adbuc versabanlur, 
poterant. Undo et Cbrrsoatomue, Theophylactus, 
Atig«6limie,Beda, aiii,41&innali nominis acarro-
ganlis ebaraclerem esae voTunt. Neque nosier aliler R 
videUir judicasse. Mibi vero non videtur dubilan-
duin, eos qui baec dicerejni, ad fedus «4 ad legem 
respextese - ciuqui haererent usiiato paradoxo iibe-
roe dicebant. Talisenira p - m p / f f i i i * nobilium, seu 
Uberorum, boc est, liber, dicebalnr. Unde ilhid in 
€apilulis quae velgo Palruui dicunt: Nullu$ ni$i qni 
m legit se exertet studw, pr* libero liabttur. Tales 
aatemminimeessepoterant, quiexlra faedusesseol, 
oui άλλόφυτον δουλείαν, <piae abillis vulgo ΠΊ1 ΓΠΌ9 
dtcilur, amplectebanltir. Quara Judaei serviiulera 
Samariiis, quos dciestabaniur, objeclabant, adoo 
ul nec aquam, nec vinum ab iis adinkterent. ltaque 
ούδενλ πώποτε έδουλεύσαμεν, quod ad cultura, 
nempe, ut Aniiocho Sainariiani. Qua? est vera gen · 
tie Abrabaint nota. Ei boc vemin ex Pbarisaeortim, 
ut jam dtecbannis, qui ad Stoicos, Josepbb ieaie, 
qnam proxime accedebanl, scbola paradoxon:. 
Ουδείς μή δλος έν τφ νύμω διατριβών ελεύθερος {· 
έστι. Tale est, Qu\ obtervat tegemy e$$eregem: alia-

2oe ejuadem generis, qua? in Capilulis leguntur. 
ormulam auicm, quam jam posui, fuisse iie eo 

ieropore usKaiam, vel ex ibargumislis apparel. 
Queoiadmodum el IsaiaUriceeimoet quarto, com. 42, 
ubi Hellenieia? babcnt, 01 άρχοντες αυτής ούκέσον-
Tou,Chalda?4is babel, Qui dknnt p " f l n , hoc 
est, Ελεύθεροι έσμεν, quod evangelisla, ΟύδενΙ δε­
δουλεύκαμεν πώποτε. Ν'οιι ut serviisse unquam se 
negent, scd uiex prxrogaliva fcderis aclegis, liberos 
se csae osiendanl. Plane ul in Stoicorum scriptis, 
Sapkntem ttu liberum, et Epictetum nunquam ur~ 
9fM<e,ad eleclionein, sive τήν προαίρεσιν, referlur. 
Skul gapieniem, eiiaoi cum servii, Sloici servire 
neganl. Eam 4 1 5 igilur cum sibi vindicareui l i -
berlalem, binc jaciniuia lam puiris. Cui alUid op-
ponil Dei Filius: "Οτι πάς δ ποιών τήν άμαρτίαν, 
δούλύς έστι τής αμαρτίας. 

Quod ei ipsuin Stoici urgebant, neque nosler ρ 
inlellexil. lllud aultm minime rerendum, quod CUDI 
el Chrysoslonius et alii, arroganliam banc putidis-
simani, iis, quos πεπιστευκύτας paulo anle dixerat, 
ascribani, nosler eos ipsos firmiter ac ptane cre-
didisse dicit. Diserle eniin verba isla tomuiaie u i -
cesimo et lerlio, "Ελεγεν ούν δ Ιησούς πρδς τούς 
πεπιστευκύτας αύτφ Ιουδαίους, sic inlerpreUtur, 
Ταντα δέ οΐβοόωττι, χοΑυσχερέωγ στίχ*ς ανδρών, 
Πίσζιος όφφι\κτοισΐγ ύχεκΑΙνοντο Λεχάδνοις. 

Iloc est, Hirc eo incttlcante, raru mortalet, fir-
mi$$imi$ infractisqvi ftdtx $e submiurunl vinculh. 
Qiiod quis ferat ? cum iidem, si Chrysostomo credi-
miig, fuerint, qui paulo posl ipsi VcriUli se oppo-
nunl. Sane eosdem fuisse Chrysoslorausexislimavii, 
qui ecribit : Έπίστευσαν μεν. ούχ ώς έχρήν δέ· 
άλλ* απλώς καί ώς έτυχεν, ήσθέντες κα\ ανάπαυσα-
μινοι έπ\ τ$ τών λύγων ταπεινύτητι· δτι γάρ ού τε-
Αείαν πίστιν είχον, δείκνυσιν δ ευαγγελιστής, έκ τών 

μετά ταύτα λύγων, οΤς αύτδν πάλιν ύβρίζουσι.Ο^η-
quam sane Aiigustinuaalios fnUse, quos crcdidisse, 
alios qttoe reepoiidisse dixit, cxislimat. Retpondc-
runt *t, non Hii, iuquil, qni jam credidtrunl, *ed ilti 
qui in turba eranl nondnm credentes. Canerum, qui, 

3ualig iudaeorum Gdes fuerit, cx ipsorum scripiis 
idicil, ne bte quidem in accuraliseimo intcrprete 

Cbrysoslomo, judicium desiderabil. Cujus suniroam 
doclor naximus Maimonidcs, quem illi ex con-
traclione aul primis lilierarum notis Rambam di-
cunl, alibi praeclare oslendil. Verborum ejus meus 
ba?c esl : Qui mdubkalam kabti fideln, ratione et 
4 1 6 cogilatioue id discernat quod credit, ut aliud 
credere u dicat, quia id α majoribus aecepit ;qua?esl 
fidea ex cabala : aliud, quia cum communi sensu 
oonvenil; aliud postremo, quia evidenli nilitur pro-
batione, quod est ex scienlia. Qukunque autem o/i-
quki quod tribu* liis non ceniinetur, credit, de iiio 
vere, inquit, diciiur, * m SDS po<> V©, Simplex 
credit omnia. Ila igilur crcdebant, ut ipsi singula 
everierent, ei iraprimis legem scriptain lege oris 
quam vnrabaul : qnsc, ui c;rlcris, de quibns Ulo 
agit, ita scripUe derogabaU Unde fides varia el ex 
inierpretalionibns iiuerla : imo sa?pe de eadciu re 
aiia alque alia. Cum sequilur commaie seqtienli, 
"Οτι πάς όποιων τήν άμαρτίαν, δούλύς έστι τής αμαρ­
τίας, loqukur de eo peccato quod regnarc vulgo 
dicunt, et a volentibus commiuilur. Quod cum 
regnel, fieri non poiest quin eflQciai el servos. Unde 
et άμαρτίαν, nou άνομίαν dixit. Inter quae Gra?co-
rum ibeologi dislinguunt. Unde illud Rasilii in Ca-
lena nd haiam : Είσι δέ Ανομοι μέν οί παντελώς 
άνήκοοι τών θείων νόαων, ή άποστήσαντες αυτών, ή 
μηοέτήν αρχήν προσελθόντες · αμαρτωλοί δέ οί έχου-
οχως άμαρτάνοντες, μετά τδ λαβείν τήν έπίγνωσιν 
τής αληθείας. Commaie 41, cum Judsei dicunt, Ημείς 
έκ πορνείας ού γεγεννήμεθα * Ινα πατέρα έχομε ν 
τδν θεδν, niirura videri polesl, quod qui anle ftiioe 
ee Abrahand dixeriot, nuncDei dicani: iia ul pne-
lniltam Hiud, Έκ πορνείας ού γεγεννήμεθα. Ubi 
cum iheologi et quidom niagni, ad liatibaei locuui 
xv, 40, ubi devulgari agitur scorlaltone, nosable-
eaiil, aliud liaud dubio agebant. Et Chrysoelomus, 
Tbeopbylaclas cl alii, qui diluU nimis ad bunc 
locum. Naui ex scortaiione cum dicunt, eam dicunt, 

Sua? reliclo Domin» ΠΤΡ ^TIKD ab Osea dicitnr. 
uod nec Gnecl» nec Laiini saiis cominode 4 1 7 

Neganl ergo, τέκνα πορνείας, ut ad eumdem Oseam 
Helleiusue loquunlur, boc est, idololatras ae esse, 
quia Paler is qui colilur. Unde illud : Τψ ξΰλψ 
είπον, *0τ ι Πατήρ μου εΐ σύ, κα\ τψ λίθφ, Σύ έγέν-
νησάς με, more Hebraeorum. Et uibil in Scriptura 
aul rabbinis usitaliua. Populus Domini, iuquil 
rabbi Kimchi, prophetas c*mp*cudopropheti$ com-
mutabat: quce tcortatio erat; el JonalltanChald*us, 
voce ecorlalioiiis. pro idololalriae sempcr fere uti-
lur. Ergoineple nosler, 

%Ημείς ού γενόμεσθα νόΟης άχό μαχΛάδος εύτης. 
Quasi de furlivo coitu agerctur, cum περ\ νοητής 
πορνείας, quemadmoduni ad accunduni Isaix loqui-
tur Cyriltus, agalur. Sed ul loci genius inlelligaiur, 
primo claui el acerbo Doinino objecian(, quod ex 
indignatione mox effundunt: Semen kbralix surnm, 
nemini tervmmut. Deinde, Λ'οε ex tcorlatione non 
$umus: nnum putrem habemut Deum. Ulriiiiique, 
el eervilulem et scorlaiioneui lalem, Samariianis 
objeclabanl Judxi. Qai quia idololalise erant, scor-
lalores erant, el, quia scortatores Domino relicto 
ercnt, ul sic cxprimam, quod aliler non possum, 
patrein aliuin babebanl pra?ter Deum. Haec occulle 
in Samarilanos, el acerbe in Doniiuuro. Quae cum 
ille, quein non scmel ul Samarilanum lapguui, 
fortitcr dissimuiarel, ipsi landem ha;c interprelan-
lur. Infra eiiim seqnitur: Ού καλώς λέγομεν ημείς 



1133 AD ΤίΟΓίΝΪ METAPHKASIN IN JOANNEM 
ιτι Σαμαρείτης εΤ σύ, χαι δαιμόνων Εχεις; Comroate 
44, cuni dc gcneris bnmani bosie dicitnr, Κα\ έν 
τ ί άληθεία ούχ έσττ̂ κεν · δτι ούχ Εστιν αλήθεια έν 
αυτώ, illiislre esl ύστερον πρότερον, si Anguslino 
civditmis, qui duodeciino Decimlale Dei: Locutione 
dictum ett minus usitata. Sic enim rndelur sonare : 
Jn veritaie non sletit, quia non esl verilas in eo : tan-
quam 418*41*'' causa. ttt in veritate non $teterit, 
quod in eo refitas non sit, cum potius ea $it cauta, 
ul in ta veritat non $it, quod in veritate non stetit. 
Iilaloculio et in Psalmis, ubi ait, Ego elamavi, quo-
iam exaudisli me. Dtut, cum dicettdum fuiste vi-

deatur, Exaudisli roe, Deu$, quoniam clomavi. De 
eodcin scquitur -."Οτανλαλή τδ ψεύδος, έχ των Ιδίων 
λαλεί* δτι ψεύστης έστ\, χα\ δ πατήρ αύτοΰ. Quae 
verba sic inierprelalur nosier, quasi palrem iribual 
diaboto evangelisla, 

δτι λοίγιον ήθος άέζων 
Ψεύστης αυτός έφν ψενδήμονος έκ γενετήρος. 

Qtiam άπροσεξίαν el alii nolarunl, cum sit sensus : 
Cum mendacium loquilur, de suo loquitur, quia men-
dax e$t, et ejus, meudacii nimiruui, pater. Obser-
vavi tamen ex anliquis, quosdam dc Caino cum 
locu.ii accepisse, quasi is eorum paler essel, dia-
bolo pregnalus palrc; et boc Do.ninus nunc vellel. 
Suidas : Είρηταί τισιν, ώ; δ Κάιν έχ τής τού διαβό­
λου σπ/.pd; έγένετο, κα\ μισή σας τδν ίδιον άδελφδν 
τδν "Αβελ, τούτον άνείλεν. Είρηται γάρ περ\ τούτου 
κα\ χρηαις τοΰ Κυρίου έν τοίς Εύαγγελιοις πρδς 
τούς Ιουδαίους · 'Τμείς τέκνα έστέ τού διαβύλου · δ 
«πατήρ υμών άπ' αρχής άνΟρωποκτύνος έστ\ν, ώς 
ό πατήρ αυτού. Ca/ιιι, aquooriundi eslis, bomicida 
fnil, sicul paler ejus, diabolus nimiriim. Commale 
58, dicilui* : Αμήν λέγω ύμίν, πρ\ν Αβραάμ γενέ­
σθαι, έγώ είμι. Ad qucm locum Auguslinus : Non 
dixit, Anlequam Abraham esnet, ego sum, «ed, Anie-
quam Abraham fierel, qui nisi per me non fierei, ego 
sum. Quid aulem nosler voluit, cuui d ix i l , 

Αβραάμ πρίν γένος έσχεν, έγώ χέλονϊ 
Alhtd sane osl γένος έχειν, quod aul nibil nsl boc 
loco, aul idiolicum ontnino hoc scnsu : aliud γενέ­
σθαι, quod evangelisla dixit. El fortassc dixil, γέ­
νος Εσχεν, 419 utcum Graeci dicunl, γένει ύστερος, 
hoc esl, τή γεννήσει, sive ύστερογέννητος. Aul for-
lassc γένος Ιδιωτικώς, άντ\ τοΰ είδος, posuit, ul sil, 
antequam furmam habuil aut speciem, sif ul τήν ού­
σίαν, non niodo μορφήν, sed el γένος alibi vocavil. 

Capite nono, cum de ca»co έχ γενετής qurerunl 
discipttli, Τίς ήμαρτεν, ούτος ή ol γονείς αυτού; non 
esl dubiuin quin opinionem, qu.net Uim oblinebal, 
respexerinl de caccis. qui profani et pcccalorcs ha-
bcbanlur. Puio aulcm animis eorum locum Sa-
muelis observalnm, "Οτι τυφλδς χα\ χοΑδς ούκ 
είσελεύσεται εί; οίκον Κυρίου · \el qnod didicissenl, 
nibil frnslra iicri : quod ad poenas pcccalorum pras-
s^rtim. Unde illttd apud rabbi Mosen Mainrionidcn : 
Et sicdixerunt vere sapiente* maghlri nostri: Nou 
e$l mors absqut peccato, et non sunl castigationes 
absque delicto. Ubi de casu el forluna agil. Sialum 
iiulem qua?stionis ad quam Ooniinus respondel, 
illa formant, ίνα τυφλδς γεννηΟή. Exquo ct respon-
sum Domini, ul recle annolal Tbeopbvlactus, bic 
dependei. Non cnini qua?runL, ulrum bic peccarit 
an parentes, dc quo ncmo dubilabat. Quemadmo-
dum nec rcspondctiir : Neque hunc pecca&se uec pa-
rentes; sed quod άπδ κοινού inlclligilur, ul cwcus 
naicenelur. QuodChrysoslomus, ul eltbeopbylacius, 
ileruin a D.unino expressum volnnl : qui, Τούτο 
ούχ αμαρτημάτων άπαλλάττων αυτούς φησιν · ού γάρ 
απλώς ειπεν. Ούτε ούτος ήμαρτεν, ούτε οί γονείς 
αύτοΰ, άλλ' έπήγαγεν, "Ινα τυφλδς γεννηθη. Quod iu 
noslris excmplaribus priori lanlum loco legilur. 
Λο «nus IOCUIII pcssimc accepil, cum τδ ινα in 
είσόκε imilavil. Causam enim lotlil : τδ συμβεβη-
χός agimscil. De quo illi non agebanl. Ejusdem ca-
pilis noni couunaie oclavo, cum cvangelisia dixil, 

Οί οδν γείτονες κα\ οί θεωρουντες αύτδν τδ πρδτε* 
ρον, δτι τυφλδς ήν,420Ελεγον, elc, non intetlrgebat, 
quid vellel. Nam οί γείτονες, sicut οί θεωροΰντες, 
eunt quos θεωμένουςθΓ»€ί dicerenl. Οί γείτονες *rgo, 
qui έγγίζοντες el εγγύς δντες Itelleuislts aliasdictin-
tur. Sic, ΤΗσαν δέ έγγίζοντες αύτψ, χιχ, 15 Lucae, 
ei passiui. Hesycbius: Γείτον, εγγύς. Nosier vcro sk 
accepit, ac gi llcbraeorum Q^U inlerprelandum Mbi 
essel, coiu έπήλυδες exposuil. Et sic poela* loqmni-
lur. Al inbacvoce explicanda, voce anQSyrus uli-
lur. Et Luca? χιχ, I I , εγγύς τοΰ Ιερουσαλήμ a ^ p . 
Ergo ο! γείτονες, ol εγγύς δντες. Neque recle hic ab 
eo abiil. Accepil enim quasi περί τών γειτόνων, 
ήγουν παροίκων,ιιΐ loquunlur saepe HellenisUe, age-
retur, ciiin de mcndico, cl, ul verisimile, άνεστίω 
agatur : quales ne vicinos quidem babenl. Unde a 
Kimcliio urbane tales aliti ΠΠΊρ t̂TT», habilanies 
platearum dicunlur : quibus anliquus convenil ver-
siculus: Qui nusquam habitat, §ine tepulcro estmor-
luus. Ergo γείτονες yynp ad verbum ex Syrorum 
ac Gbaid;eorum usu. Χυδαίον plane est et ίδιωτι-
χόν, quod synagogam toiies cum lemplo confundir. 
QueniadnKiduni ad illud capitis ojusdem noni com-
mate 22 : "Ινα έάν τις αύτδν δμολογήση Χριστδν, 
άποσυνάγωγος γένηται. Ubi ille : 

"Οφρα μιν δς δέζαιτο νόφ καϊ Χριστόν έ>Ίψη9 

Μή ζαβέου ψαύσει ε βεοκΛήτοιο μέλαθρον. 
El hoc imprimis ridiculum, quod supra sexlo c a j w U ' , 
ad comm. 59, ubi Οοιιυιιιιςέντη συναγωγή έν Κα­
περναούμ docuisse dicilur, nibilomiuus in lempio, 
quasi Hicrosolyma?, docuisse enm ait. Quare si ilii 
credimus, idem cst Syro ΝΓΚΓΰ3 TYO..qnod llebraeis 
ΠΤΤ ΓΡ2. Sequilur commaic 32: Έκ τοΰ αιώνος 
ούκ ήκούσΟη, δτι ήνοιξέ τις οφθαλμό ς τυφλού γεγεν-
νημένου. Supra mullis moncbamus, vclerum plc-
rosqne cxistnnasse, 421 C 2 e c » kujus oculos a Do-
rnino crealos esse. 

Cujus ratio his verbis, quod mireris, continclur. 
Tanquam enim summum el exiniium miraculum 
fuissc babilum ex iis conslai. Al de lalibus, crea-
lionis voce llebisei utebanlur : quibus novum aut 
inusiiatum aliquid praasiare, κτίζειν χτίσμα dicilur. 
lta Num. χνι, 30 : Si crealionem creaverii Jekova, 
el os suum aperuerii terra, de inusitata tcrrce aper-
tione, ul bic de inusilala oculorum. In quo loco, 
quod esl verisimile, cum Hellenisix veleres, qui 
niinc non cxslant, Εί κτίσμα χτίσει ό Κύριος, ad 
xerbum redderenl, vidclur id ab aliquo anliquo ad 
bunc locum fuisse usurpalum. qui dc miraculo in-
signi, πάλιν κτίσμα κτίζει Κύριος, notarel; alque 
boc de crcalione illis persnasisse, ut cum δημιουρ-
γίαν οφθαλμού Gbrysoslomus, cl κτισθήναι και πλα-
σθήναι οφθαλμούς, de his uculis Aslerius dixil, quia 
is qui reni non visam, ul jam dixi, vel audilam pra> 
slal, χτίσμα κτίζειν. Unde quod bic babes, Έκ τού 
αίώνος ούκ ήκούσθη, quod Hcbneis esset, κτίσμα 
κτίζειν, cl Jeltovae convenit. Unde cl opera ba?c 
ipsa, el corum commcudalioncs, magis Pbarisaeos 
irriiabani. Nobilissinius esl locus isie, noqnt* parum 
ab antiquilaie parlim, parlim noslris lbei)logis 
excussus : Έγώ ήλθον ίνα ζωήν Εχωσι, και περισ-
σδν Εχωσι * qui soquenli capiie docimo, conuuale 
decimo legitur. Quo, inler furem, el pastorem illuni 
unicum et verum, qui esi ipse, nolam διακριτι-
κήν Servaior noster ponil. llle, inquil, ttl furatur, 
ita mactal oves alque exitingnil. Alque idcirco veuit. 
Ego, vilam ul habeanl, εί abundanliut habeanl. lia 
cuim biec inlerpres velus. Sed quid illud περισσόν, 
aul quid est abundantius habere? Quain dilliculla-
tem ciuii vir maximus Ghrysoslonius vidisset, eru-
dite 422 aniiolavil : Κα\ τί ζωής περισσότερον, 
είπε μοι; ή βασιλεία ουρανών άλλ' ούπω λέγει 
τοΰτο. Άλλά τδ τής ζωής δνομα περιστρέφει, δπερ 
ήν αύτοις γνώριμον. Hoc voluil, ni fallor : Nibil 
possc dici περισσύν pî e ilia vita, qua liibd dici ma-
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« 3 7 DAN. IlEINSll EXERCITATIONES. 
jns poicst aut ultcnus. Calerum bis viue nommc Α 
hiC ex liomonymia i t t i Dominum, ila u t v o x e a d e m 
sU qua uialur': cnjus lamcn eadem a l q t i e una ncn 
sit dcfinilio. Hinc est illa, nisi fallor, quse nolalur 
bic, περιστροφή. Qua inlerdum paulo aliler ibeo-
logi in sairis ulimlur. IH cum μίαν λέξιν dlcunt 
περιστρέφεσθαι, eamdem ιαρβ wcem ilerari, q u a m -
vis nibil deKniiioiie diffcrat. Ει sic admodum fre-
quenter, eo lum Tbeoidiylaclas, intn Chrysoslomos 
atuntur. Ac Theopbylaclas quidem, opiimus boc 
loco eliam Chrysostomi inlerpres : Εκείνοι έσφατ-
τον κα\ άπώλλυον τους άκολουθοΰντας αύτοΐς · έγώ 
ήλθον, ίνα ζήσωσι, καί τι κα\ περισσδν έχωσι · τήν 
τού αγίου Πνεύματος μετοχήν · ήν κα\ βασιλείαν ου­
ρανών χρή νοεί ν. Ac d e i n d e addil: Omnei in Chrisio 
auldem vivere, quemadmodum in Christo resurguHt. 
Juslo$ vero aliquid eximium habere, cwtorum nempe 
regnum. Recte quidein quod b o i n o n y m i a m staluit 
in voce, ul et Augustimis, qui et duplicem bic po-
nit vitam, cam neinpe, quam per fidem vocant: β 
q u a m scbolastici ex ejtis toco, vilam gratice, seu quce 
ftt gratiam kabeiur, postfea dixerunl. El quam dixi-
inus fulurain cum videbimus, ui ille loqui soiel, in 
quem credimus. Nosler callide in priori menibro 
isiam iiilellexii. Quare insigniier μετεωρεΐ, cum 
addil: 

Ήέ περισσύν έχοιεν υπέρτερο ν. 
Nam quid inajus «a viia dari potest, quae est pri-
inum in felicilale, ullimum in spe bumana ac su-
premuiA?Neque evangelista dixil, ή περισσδν έχωσι, 
4*23 sedf περισσύν τι έχωσι. Νοιι enim baBC 
disjungit sed suburdinal. Salicm dixissel, quod non 
Mia.e bic dici, diverso lainen sensu, polcral, 

Καί τι περισσδν έχοιεν* 
Ul vUain nempe babeant aeternam : quod revera 
περισσόν esl ei e x i m i u m , ut bis de eadeni agat vita : 
"Ινα ζωήν έχωσι, κα\ περισσύν τι έχωσι. ^Eterna 
enim vita est profecio i l l u d περισσύν quod omnes r 
exspectamus. Veruut aliud evangelisla voluil, cum 
dixil, ίνα ζωήν Ιχωσι. Nolum esl quani dilliculler 
Hebraeorum Piel Hellenist» exprimanl. Porro ΓΡΠ 
cum de pecore in sacris, in qua nunc melapbora 
persislit, usurpatur, non tain vilain darc esl aut 
viviflcare, quam in vila milriineiilis quse ad eani 
requirunlur conservare. Hellenisla? igilur cum fru-
slra τδ ζωοΰν eo sensu alibi adbibuissenl, alibi πε-
ριποιεϊν dixeruul. Ui i l Sain. cap. xu : Και περι-
ποιήσατο καί εξέθρεψε ν αυτήν. De agna illa uuica 
quain pauper educabat, de qua ibi Naiban. Elegan-
ler quidem, irrilo coualu laoien, quia vox prituaria 
obliteraiur. Quod bic sedulo cavelur. Fur aul l a i i o 
invadil oves, ίνα άπολέση, ήγουν θανάτωση, morlem 
ovibus ut inferal. Rotius ille paslor, ζωοί κα\ περι-
ποιεί τά πρόβατα * 7n vita ove$ suas sedulo conser-
*af, quas ad eam requiruniur prcebet ac suppediial. 
Καί τι περισσύν addil. Quod in allera conieriur . 
vila. Caeleiuin lotius loci el venuslas el gcnius cx 
Eiecbielis Iricesimo et quarlo, imprimis aulem Π 
Tbarguuiislis, pelendus esl, ubi de ovibus suis Do-
niinus: In pascuh bonii pascam ea«, in nwnle ex-
celsu lsrael: el erunl ovilia illorum illic; et dormient 
illic, el requietcent in deliciis bonis, el in paslu pin-
gui pusceniur tuper monies hmeL Alque ibi Clial-
iteeus, alimento bono eat nuiriam: quod longe i.lis 
guavius ab illa 424 v o c c «li^itur, a qua pasiori 
quoque noinen. bequilur : Et in monle sancto eril 
locus habitalionis eurum. Sed incredibilis i b i esl sua-
vilas. Nam pirnus esi ή ζωή, sive, quo pascunlur : 
parnat, paslor; qui angusliori s.iibu eliaui guber-
nalorem illis nolal, ul cuui de Davide ipsu pastoris 
bujus lypo, e o d e i u apud propbelam illum capile 
dicilur: Καί ό δούλύς μου ΔαβΙο, άρχων έν μέσφ αυ­
τών, κα\ έσται ποιμήν εΤς πάντων τούτων. Q u o d a 
Cbaldsuo augustissiiue elTertur. Ergo ζωήν έχειν, 
quod bic dicilur, mitrimcnluin paiilcr complecli-
iurei vitara. Τδ περισσύν csl babilalio Sionis : q u i 

mons Israelis ibi a propheta dicitur : quw περισ-
σύτης ovibus, quibus paslor sivc gtibemator Viavid 
prsecsl, ibi pronuliilur. Mire aulein in allusionibus, 
quod sa?pe dixi, suavis ac urbanus noster csl, 
quas, cuni Cbaldaicc coucipianlur, lingux plcrun -
que Hellenistica3 pcnuria inlercipil κα\ τδ άλλύκοτον. 
Porro ab hac elegaulia ac venifslale longe noslniin 
abfuisse oportel, quam praeclara ingenia, scd ox 
ScripiuraB collalione, assequuntur. Sensus ergo loci 
esl: Inter me e.i fures% quales haclenu$ fuerunt, qui 
pastoris sibi vmdicarHHl nomen, hoc interesl: quud 

tantum ut mactarcnl c&derentque gregem ; ego, 
ul in vila conservarem, el ad eam necenaria sup-
pedilarem,el aliquid quod omnia fwc superai (quod 
esl ilind περισσύν) conferrem, ad eum veni. Quod 
Hellenistae apud propbelain, quem in anirao evan-
gelisla babuil, inlerprelanlur: Καί βοσκήσω αυτούς 
καί έπί τά βρη Τσραήλ. Hoc esi ergo illud περισ­
σύν, in quo laulopere aesiuavii nosler, ul cum bis 
ideui dicercl, nibil lanieu diceret. Quod ex ipso 
planum est. Ua cnim loquilur : 

δρρα ΛάχΛοιεν άΛωρι\τω τινϊ τιμή 
Ζωήν έσσομέττχν, τήν ού χρόνος οϊδεν όΛέσσαι, 
425 χερισσόν έχοιεν ύπέρτερον. 

Sed ncc qua3 sequuutur iutcllexil nosler : Ό μι-
σθωτδς δέ καί ούκ ών ποιμήν, ού ούκ είσΙ τά πρύβατα 
ίδια, θεωρεί τδν λύκον έρχύμενον, κα\ άφίησι τά πρύ­
βατα κα\ φεύγει, qua? mox versu duudecnuo lcguu-
tur. Nam quam paruui ad scnsum iia ba±c con-
cepil, 

d δέ μίσθιος ού πέΛε ποιμήν! 
Quod in menlcm auclori non arbilror vcuisse. Caa-
lerum ailusit sine dubio ad locum Zacbarix xi , 17, 
ubi niercenarius ac nulli rei paslor S^KH ^ n , pa-
sior nihili vocalur. ld quod Hellenibtai dicunt, ούκ 
ών ποιμήν. Non quod non eit paslor, scd qiiod nibili 
ail paslor, paslor vanitalis, el ul scquilur, εγκατα­
λείπω ν τά πρύβατα. Naiu vulgo paslofeiu idoli trans-
lulerunt, quia D ^ S M idola, quod eiut nulli rei. 
Sicul Aposiolus c u m dixit, Οίδαμεν οτι ουδέν είδω-
λον έν κύσμφ, non boc voluil, idolum non esse, aut 
idolum nibil esse, sed boc esse quod vocatur : quod 
eet nibiti ac nulli rei. Paslorcni ergo nierceuariuiu 
et nihili conjungil : non quod non sil paslor, sed 
quod nibil minus sil quam verus et bdelis. Qnae se-
quunlur, θεωρεί τδν λύκον έρχύμενον κα\ άφίησι τά 
πρύβατα, κα\ φεύγει, illud Zacbari» quod de deecr-
lore scquilur, καί έγκαταλελοιπύτες τά πρύβατα, 
diserte repra^senlanl. Ideui nosler ctun inlerprelalur 
isla vcrba commale vicesimo secundo, Έγένετο δ* 
τά εγκαίνια έν Ίεροσολύμοις, καί χειμών ήν, magno 
equidem errore se obslrinxil: qucm el atii noiare 
poluerunl. Quod de primis encasniis, sive iis qu.r 
ιιι lempli a Salomone dcdicali memoriuro solebant 
celebrari, boc iniclligil. De qua seiilenlia Tbeopby-
laclus : Τινές μέν φασιν, δτι καθ* ήν ήμέραν ώκοδο-
μήθη ό ναδς ύπδ τού Σολομώντος, κατ' αυτήν έώρτα-
ζον τά εγκαίνια. Quae 426 encaenia fuerunt pruua, 
c u m inleltigautur lenia, m memoriatu allaris, quod 
a Macbabaeo poslquam profanaiuin ab Anliocho 
fuissel, excilaium ei^fl. lllud auleui uiagig adver-
lendum, quod de Saloinojie dical: 

θεσπεσίης άρχαιον έκαίνισε θεσμδν εορτής. 
Non enim dubitandum, quin ad locum illuin I Re-
gum νιιι respcxeril: Κα\ έκαίνισε τδν οίκον Κυρίου ύ 
βασιλεύς, και πάντες οί υίοΐ Τσραήλ. Αι nosler pro 
eo quod iuvenerai, έκαίνισε τδν οίκον, plane aliud 
boc est, έκαίνισε τδν θεσμύν, dixit : quod qui<i 
fssel, aul fallor, aul non inlcllexil. Nam καινίζειν 
θεσμύν esl in fesli ralione aul rilu aliquid mulare: 
al καινίζειν οίκον, initiare domum, boc csl, tcle-
brarc ac msliluere illud leslum quod Judaiis ΓΟνΠ 
εγκαίνια dicitur. Jam cuiu ipgum (esium, seu τήν 
έορτήν, θεσμδν εορτής vocavcril, quid absurdius 
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adt minos aptum, qnaro τήν έορτήν χαινίζειν, qus Α βχτδς θεον έμαυτον χαλων d xaV φύβϊΐ ων χαί τιίς 
sll ipea τά εγκαίνια , cum, nimirum, vellel άγει ν 
τά εγκαίνια ? El cuni τό άρχαΐον addat, si quid ju-
dicare possum, τους έγκαινισμούς privatos, quomm 
in lemmalibus Psalmorum mentio, cum templi en-
caeniis confundil. Qu« ut ab Hebraeis voce confun-
duniur, sic ab Hellenislie dislinguunlur. Apolli-
nariug: 

ΕΙχοστδν χεΛάδησε χαϊ εϊνατον Ιερδν (σμα 
Ααβίδος χινυτδς δωμησάμενος νέον dlxor. 

Salomon ergo, ut fatelur noeler, ένεκαίνισε δωμή-
σας νηύν. Domus quam recene slruxeral inilia cele-
bravil, com de templo bic agalnr: quod est aliud 
baud dubio. Quid quod bierae haec celebrata dixit, 
quae atttumno inier omnes celebraia consiat Τ Quae 
negltgeniissirae confundit. Eodem capite decinio, 
comroate 25, com ita legilur, Τά Ιργα & εγώ ποιώ 
4 2 7 Ι* τ Ψ ονόματι του Πατρός μου, ταΰτα μαρ-

άλλοις τοΰτο χαριζόμενος. Dl ό λόγος δ γενόμενος 
πρός αυτούς, qui ad eos faclus esi, sit δ Λύγος δ ών 
έν άρχή. Gum quo alibi Hieronvmas, ni fallor, sen-
tit. Hoc miror, inveniri, qui difficullatem noo ex-
pendant, quara Erasmus vidit, eed dissimulaviu 
Nam quid illa sibi volunt: Si Deiu ipu dignitaum 
$ui nominis impartiit i i i , ad quo$ sermo Det facitu 
est ? Hoc enim ipsum est de quo quaritur boc loeo. 
Natn oui i l l i , ad quos sermo I)ei laclus eal? In qao 
tota via loci. Noster vero ita se iuvohrit, tit quid 
dicat vix intelligas : 

£Λ&Καϊ el χθονίων γένος ανδρών 
Οϊς τότε μοννον Ιχανε Θεού Λόγος Ισος όνβίρ^ 
Υμετέρου θεσμοΊο θεονς έχάΧεσσεν άοιδή. 
Εχ qua interpretalione nihil solidi dictas. Nisi 

quod haec ejus mens videatur: Si ad quos iemter9 

et quaii per $omnium9 Dei sermo pervmit* α prophcla 
τυρεΓπερ\ έμοΰ, operae videre e*t, quid inlerpres •> vestro dii dicuntur. Nam sic iofra de Lataro, qui 
« n ^ r Hnmn affor*! «m ? «,.. .1- r<*M.L . » ^ o b U u m c o n v i v i o inlererat, lOquUur I 

Εϊς δ" ήν δαχτνμονων έτι Λάζαρος$ Ισος όνείρψ 
Πασιφανής. 

noaier domo afferat de suo; qui i u baec reddii 
"Εργα τάχερ τεΛέω χαΛέων χατρωίον άΛχήν. 
Quasi idem sit in nomine Patris ogere, quod Pa-

tretn invocare : quod si verum, δ έν τψ ίδίω έλ­
θών δνύματί, qui in suo venit nomine, erit is qui 
nonun invocat Dei. At de falsis dicitur prophelia: Έν 
τψ σψ δνύματί προεφητεύσαμεν. Quid quod Domi-
IIUS, cum se el falsum propbeiam, queni dyicolo* 
alibi Juvcncus dixit, qiiinlo capile opponil, se m 
Vaint nomine teni$$*, illum in proprio venturum ait? 
Uuibus verbis se el Antichnslum, lesle Chryao-
s4omo, opponit. Et quid baec ad invocationem ? Sed 
et Chrislum ul omma in Patris fecisse noiuine, ip-
scmet tesiatur, sic non semper invocasse Palrem 
toi miracula testaniur. Neque enim, ut pracclare ad 
sextttm capul a Chrysosloiiio notaiur, cum aut pa-
ralylicuin sanaret, aut non nemiaem e morte revo-
earel, aut cum mari frenum quasi poiestate propria 
impositunis esaet, Palrem invocavit. Gujus verba 
audiamus : 'Αλλά τί δήποτε τδν παραλυτικδν μέλ­
λων άνορθοΰν ούκ εύχεται, ουδέ τδν νεκρδν έγείρων, 
ουδέ τήν θαλατταν χα/ινών· ένταΰθα δέ επί τών άρ­
των τούτο ποιεί; Tandemquo .Dferl: Ό δέ εκείνα 
αυθεντία ποιήσας, εύδηλον δτι κα\ ταύτα συγκατα-
•ατικώς έπραττεν. Quare aliud iuvenil, aliud ex-
pressil. Siquidem aliud e»l agere έν δνύματί τού 
Πατρύς, aliud καλείν τδν Πατέρα. Nam si eadeni 
sunl iaia, maiima qua» egil, nou in Pairis nomine 
/tgil, w Cbrysostomo sil fidea, non enim semper, 
se in isUa quidem, iuvocavil Paireni. UuaredisUa-
guenda, quae αύθεντικώς, ut recle idem loquilur, ab 
illis qum συγκαταδατικώς, adrainislravil. Qtue dia-
l iDdio in IUUIUS 4 2 8 locum habet: quas sine ea 
inale inlelliguDlurTFaieor iuler eos locos, qui ma-
xime io boc auclore sacro nos exercuerunt, eum 
etse qui commaie iricesiino et auinlo legitur: El 
εκείνους είπε θεούς, πρός ούς δ λόγος τού θεοΰ έγέ 

Quod locum liic non babet. Est enim psafaws de 
qoo agiiur, ei vebeinens lrapiimis, d vere, vt magi-
elri golenl loqui, ΠΓΟΤΠ, boc est, increpalio acer-
rima. Ergo aliud quftrendum erit. Hebnei varia 
propheliarum fecere genera, quae ad duo maxima ex 
parlc rcducuDtur. Nam aut fausla aut adversa BBD-
liant. Quorum posterius, quia ui plurimum mina-
tur, KSTD a prophelis diciiur. Quam vocem locis 
prope inUnilis apud Isaiam, ieremiam, el cacteros 
invcnias. Ghaldaeis St2O onu$, ad verbum, ei inter-
dum onu$ maUdictiom$ calicit. HeUenistis modo 
λήμμα, modo λήαμα κεκριρένον, niodo λήμμα λύ­
γου, inlerdum λογιον, inicrdum δήμα λόγου , inter-
duui Ιήμα κατά τίνος, inlerdum όρασις κατά τίνος, 

Γ hiterdiiui absolute ^ήμα, inlerduiu λύγος dicilur. Sl 
1 4 Hebrai cum sic suniiiur, non raro id est λύγον, 

simpliciler efferre solent. Noa est vcbetnenlior acer-
biorque quani Michase, quae non aliler quam TTT · 
boc esl, λύγος, a propbcla dicilur. Videalur prioio 
cap. 1, ubi λύγος προφητείας a Ghaldaeo dicilur. Cu-
jua noiam, cum gimpliciler eic usurpaiar, SjT He-
brai, Hellenislac κατά plerumque ponuoi. Jia λόγος 
κατά τής Μοαβίτιδος, λύγος κατά Δαμασκού. Ιο qua 
saipe lamcn 4 3 0 Tarianl. Ua Zacbaria? χιι, I , λημ-
ua λύγου Κυρίου έπ\ τδν Ισραήλ, quod eal, προς 
Τσραήλ, ul bic loquitur evangeiisia. Ει sic ekgan-
tes Graeci. Saue principi pbilosopbormy, ή πρδς 
'Αρμύδιον, Iphicraiis aaveriu$ Harmodium oralio, 
rbcloriconun gecundo mscribilur, qui ibidem au~ 
quolies sic loquilur. Necnon et Deniosibeae», τδν 
κατά Λεπτίνου, Πρδς Λεπτίνην inscripeiL Ergo πρδς 
ούς δ λύγος έγένετο, esi καθ* ών δ λύγος έγένετο, 
advertus quos prophetia illa fertur. Jani ad rem. 

νετο. κα\ ού δύναται λύθήναι ή Γραφή. Ad quem ita D Λ · 1 » » · d « Ί " 0 «oquilur, gravissima adverses eoe 
xaaxiinueGhrysoslomus: £1 oi χάριτι τούτο λαβύντες, 
ούκ εγκαλούνται θεούς εαυτούς καλούντες, δ τή <ρύσει 
τούτο έχων, πώς άν ειη δίκαιος έπιτιμάσθαι; Si qui 
cx graUa hoc acceperunl, non accu$autur9 quod u 
deo$ voc€Htrqnomodo U qui nalura hoc liabel, accu-
sari mereturf Quod non inlrnigo. Non eniui agilui* 
de iis qui se dcos dicunl, sed qui sic in sacris L i l -
terie dicunlur. Natu pra3ccssil, Έγώ ειπα · θεοί 
έστε, cx nobilissimo psalnii uxxxn loco. Ergo uon 
ae deos ibi dicuut de quibus agil, sed dicunlur. 
Nam cl prinio commale iis tribuilur boc nomen, 
cum dicilur ; Ueti$ slelil in convenlu deorum. El 
deinde rursus seplimo : Ego dixi: Uii eHit. Neque 
lllud sane Thcopbybcli iuielligo, qtii vcrba illa, 
Πρδς ούς ό λόγος θεού έγένετο, sic iiiierprelatur : 
Τουτέστιν, έγώ · λύγος γάρ έγώ τοΰ θεοΰ · καί ένοι-
κήσας έν έχείνοις, έχαρισάμην αύτοίς τήν υίοΟεσίαν· 
£ί ούν εκείνοι θ·ο\, μάλλον έγώ πάσης άν εΓην αίτίας 

qui in dignilale consliluli cranl, propheUaest. Quam 
Gbaldaei KT» Ŝ , boc est, per roanum Asapbi, tra* 
diiam fuisse nolant: qua esl talis prophetia» nota. 
ln qua, tria ul pluriniuui consideranlur : a quo, 
ad quem, odversus quein. Α quo, esl Deus : ad 
queui, per cujus manuiu iradi propbelia dicilur: 
quemadmoduio Aggaei ι, 1 el 2, alibi non semel; 
adversus queui, ul lsrael, Ninive, Daniascus, Baby-
lon, qui nunl, πρός ούς γίνεται δ λύγος, adversus qu6S 
prophetia ferlur. 1$ a qtio, in hac propbelia, verbis 
bis expriniilur: Ό θεδς έστη έν συναγωγή θεών. Is 
ad quein, in lemmale expriniilur, Ψαλμός τψ 'Ασάφ, 
ila enim Helleniske casum expinmunt sci undum. 
Adversuj» quos, qui sunl πρδς ούς δ λύγος έγένετο, 
sunl magislralus. Λύγος igtlur esl KtOTQ : qux rsl 
Ghaldaeorum SlDD, rabbinoruin nrom. Scriplor He*-
lcaisla, quod mtiil miiius quam iiiusilauiiii illb», 
λύγον salis babuil dixissc. Di iu illo Jcreoiiai L* t : 
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*0 λίγος δν έλάλησε Κύριος έπ\ Βαβυλώνα κα\ έπ\ γήν Α 
Χαλδαίων ένχειρί Ιερεμίου. Eodetii modo, lsai;e ιι, 
t : Ό λύγος δ γενύμενος πρδς Ησαΐα ν υίδν Άμώς 
itep\ τής Ιουδαίας, κα\ περί Ιερουσαλήμ. Quod Fru-
copius κατά τής Ιουδαίας ex aliorum vereione red-
dit. Qui 4 3 1 , < K U S ptane auic noslro geininiie, 
ut iiiscriplio anliqua fuerit, Λύγος δ έν χειρ\ Άσάφ 
άπδ τοΰ θεοΰ πρδς τους άρχοντας γενύαενος. 

Ergo, πρδς ους δ λύγος τού θεοΰ έγένετο, simt ma-
gistralus , oi άρχοντες, qui ibi veliemenier atque 
acerbe compellaulur. Qualia sunl illa : Usque quo 
judicalit iniquilatem, et impiorum facies tuscipilis ? 
Sela. Judicaie pauperi el pupillo. Non cognoicutu 
neque inieiliguut, m tenebris ambulant. El tainen se-
OMuilur: Ego dixi: Dii eslis. Sensus ergo lalis esl: 
Quod ii eo* igitur adversus quos lotus ille locut, lola 
illa prophetia agit, quos tamen vekemenler officii ne-
giecti otque acerbe monet, inio reprehendil Deus, ta-
tmen diguitatis camsa, deo* dixii, quia l>eum reprw-
*enl**t magi$lralu$; 90$ eum, qui α Paire upuratu* y 
ab ceteruo ac tancttjUat** m lerram mis$u$ e$t, eum 
bUwphtmum judicalit, quod $e Dei dicai Filium t 
*Ov ήγίασεν δ Πατήρ, eet verus ilte άφωρισμένος, 
rex simul et sacerdus. Nain τδ n n j ila redduiu Hel-
lenislx : quo evangelielae, noinen quoque pairiae, 
non 8ine causa, κατ* οικονομίας λύγον, Irahuiit. Sed 
11« iutellt^ebal quidem quid boc locu έν τψ νύμψ 
υμών esset. Νύμος enim oinnes libri sacri suiit, ol 
έγκρινύμενοι, ut critici ecclesiaslici loquunlur, lioc 
esl, quos ul fide dignos aduiiltebant. Legeiu eniin 
ei doelriftaui eadeui Hebrei* vox designat. Signi-
ticationem aulem pro siguificalioiie ponunl Helleni-
sla? (ut cmil, βίβλος τής γενέσεως τοΰ Χριστού di-
cuul : qui eadein vox seiiem et librtim noiai). Quod 
hicpie aoeter θεσμδν ύμέτερον irtltrprelalu* esi. Sed 
ct parteui loci alierara, cuin expedire se noa pos-
•ei, mutilavit. Ita enini : 

ΎμεΤς άφρονα μΰθον έχεφθέγξασθβ μανέντες, 
Όττι θεοΰ ζώοντος έγω ΙΙάΧς. 

(juasi acriptuin essel, "Ον δ Πατήρ ^γίασε, καί άπ-
έστειλεν^Μ τ ο ν κύσμον, ύμείς λέγετε, δτι έγώ 
ϊιδς θεου είρι. Quod an ab eo facluw gil, an vero 
aJiqjuid exciderit, non dispuio. Qui proxhue ad loci 
UK>Dlera accesaeriiol, ioiaiu diOicultateiii in illis ver-
bis esae «xisliiiiaruiil, Πρδς ούς δ λύγος τού θεού 
έγίνετο. Quae quia evadere ιιοιι poleranl, tuagigira* 
Iwu itiiclligi dixerunt, cui deinandatum imperandi 
aliis sit tuuous. Et liunc Hebraisuiuin esse. Ego 
exislimabaoi, ad quem eeruia i>ei i i i , propbelaui 
ease; adversus quem, qui reprebeodiiur. Ει boc 
veniui c*l. Sed ad alia. 

CAPUT XXIV. 
Vndecimum caput pereurrilur. Πΰρ de vehementi (e-

bn\ et \d Hippocr..ti usitaium. Ignis pro (εbrί^ 

Syris ac Chaldais. Ασθένεια, αη recienup α JSon-
HO dicatur. Άρ^ωστείν, ένοχλησθαι, μαλακίζε-
σΟαι qttid Hellenitlis. htltenis voxrabbinis u$iiata. 
Et quis ila ab ii* dicalur. Uisoulalum de loco, Έκ 
της κώμης Μαρίας κα\ Μάρθας τής αδελφής αυ­
τής. Lucum tllum Sgrus melaphrastes quomodo 
legeril. Loci leciio ex ejiu teulenlia reprwsentaia. 
liciliunia κώμη. Urbes illu>trissima! κώμοι dicttx. 
Vox llebrau, quce exprimilur cum $ic loquunlur, 
et hinc error Notmi ei altorum. Jnsigni* παρερμη­
νεία flvimi. Loctu α Νοηηο mutilaiM. Jmignu 
Nvuni incoMlantia. Tliomas inepie διώνυμος dt-
cius. Neque Δίδυμον (uu$e dictum. Δίδυμος μεθερ­
μηνευόμενον Thomcv. Α Νοηηο ridicuie el inepie 
exxusart Christum, quod fleieril. Explicalio nobh 
lissimi loci, Ένεβριμήοατο τψ πνεύματι, κα\ έτά­
ραξεν έαυτύν. Έμοριμςίν τινι. Error in loci ejut 
tnierpretatione Cltryto*iomi el aliorum. Πνεΰμα 
pentme in eo loco pro S. Spirilu nccepium,el pro 
rtcla ratione. Locus α Νυηηυ mutilatus. Spinius 
iuUus Palris α Nouno aedilut. Πνεύματ*. πατρψ.|) 

δεδονημένος male. HebreeU Spirilus nuomodo acci-
piatur : tpiiitui aticujus, pre ip*o. Loci iuterpre-
talio ex ipso evangelista petila. Έμβριμάσδαι έν 
έαυτψ. Matthaum el Marcum, Grwcorum woret 

Joanmm HeUeuistarum τψ έμβριρ^ν oeani. Locu$ 
α Νοηηο truncatu$. lnterprelalio loci iilius, Πάτερ, 
4 3 3 ευχαριστώ σοι, δτι ήκουσάς μου. "Πκουσας 
more llebrworum, άντί τού Άκούειν είωθας. Suda* 
rium. Eam vocem ex Nonni stnlentia Syram, et 
tamen α tudore ridicule deduci. Locus Nonnitrans-
positione emendatus. Infinila* vcce$ ikcecat gt 
llomanas, Syrit, Chaldctis , ac rabbinis oiim in 
xttu fuisse. tt aliqua earum extmpla. Rabbtnorum 
inepUas iuvocumy Gracarumprwseftim uul Roma-
norum, origine. A/,u//a, ap/iti/, quod fabans deiio-
laly inepie dedtula. Ναρθήκιον, et quam inepte ei 
ab Elia origo auignaia. Usu$ τού $udar in sepul-
tura JndaiOTum. Φοιβάζειν, φοιβάναι, φοιβάζειν 
δέμας. Εα νοχ nnde petila. Nonnum ea ηοη recie 
Hsurn. Traductio liberorum per iynem in honorem 
Moloch, el quare institula. Pesstme α Νοηηο φοι-
βασμύν confuudi ei άγνισμύν, cujta meminit etan-
yetiita. 
Undccimi capilis initio, cum ad illa verba coin-

mate primo, THv δέ τις ασθενών Λάζαρος άπδ Πηθα-
νίας, de morbo Lazari dixit: 

Ήν δέ τις άδρανέων νοσερφ χνρϊ Αάζαροςάνΐφ 
ΒηθανΙης έντοσβεν, 

videlur de Galeni obser l̂ioDdeQgUasse, qui passim 
ad Uippocralein observai, iebrem vebenienlcr πΰρ 
ab eo dici, ut in epidcmiis ct alibi, πυρ έλαβε, ubi 
Hle :Ούτω δνομάζειν είωθώς τδν πυρετδν όταν ή σφο­
δρότατος· el alibi: "Ισμεν δτι πΰρ ονομάζει τδν π υ -
ρέστατον πυρετύν. Ac sic passiiu πΰρ δξύ, πυκινύν, 

siinilia Uippocrali. Quod a Syris ac Cbaldxisor-
tutn videtur, quibus id est πΰρ, febris dici-
(ur. lgitur in eo lapsus e$t, quod quam ασθένεια ν 

ρ evangelista dixit, quai inilio ad moricm, tesle Do-
rainoqui iia loqullur, non esset, sic vocavii. Ex-
pressil aulem id quod nSn dicitur Hebraeis auctor 
sanclus. Quod urbane ά,ρρωντιϊν, vel ένοχλεΐσθαι, 
«t tDterduiu μαλακίζεσθαι ab UeUenisiis dicilur. Ab 
Hebneis enim si gravior sit niorbus τδ moS addi-
tur, et boc csl, quod πρδς θάνατον evangelista infra 
dixil. 4 3 4 Αύτη ή ασθένεια ούκ έστι πρδς θάνατον. 
Quod ab Heilenistis άρ(^στεϊν έως θανάτου dicitur, 
m de Ezecbia II Ueguin xx, I : Έν έκείναις ταίς 
ήμέραις ή(5>(5ώστησεν Έζεχίας έως θανάτου. Quid 
cfttod voeem suain hthenis, »b hac voce deduxeruoi 
niagistri, quae in usu procul dubio, ul alia non pauca 
l>rasca, Judutis ea lcmpestale iuil 1 Sic auieui dicunt 
etun, quein ανορεξία lemal. El ul ipsi loquuuiur, 
VDKS SlŜ  "D̂ Nl Π3Π VS3 ύ « W CTTKS, qui male ha-
J>£t animot adeo ul cibum non admiUat. Qucinadiiio-
dum crgo illi vulgo, llabbi no$ler i$thenu fati, aic 
cvaiigeiigia, δτι Λάζαρος ήν ασθενών. Quare frustra 

Ρ eial nosler, cuiu bic aliquid lenlarel. Guro gequi-
tur, άπδ Βηθανίας, faieor cum iis aeinper me aeii-
sisac, qui in sacro lexlu nibil siue codicum aul cerla 
veieruiu aucioriiaie immuUndum censenl. Quan-
quaiu solo viriraagni D. Uierooymi exemplo absolvi 
poieramua, qui ut eaepe alias de corrupiela loci ali-
ciijus di»pyiat, eic in illo Uaiae XLII , 3, quem-
aduiodttiu ciiauir a Maiiba?o, qu«daiu vult a gcrrbis 
praleriuiseu, til bic deNysbeno non dicamus, qui, 
111 oUervare uie inemini, cotnma alibi iiilcgruui, auod io nosiris dcsideralur ediliooibu», adducil. 

toc sane loco quaedam sunt, aua3 nou immeriio, 
aculo boiniiii de uftgligentia scribaruoi atiquaiu 1110-
verepotcrant sugpiciooem. Nam cum ex Uelbaoia 
amicuui Doiuiui el Dei nosiri oriuodiim ail, cur έκ 
κώμης Μαρίας κα\ Μάρθας orluui dicil? Quis eiiim 
dubilai, quin uoUig co leiuporc esscl Lazarus ? ul 
ιιοιι luehl neccdse, vel illius palrias vcl ipsi, a som-
1 ibua Uauc luceui uiuiuarc; cuui bx potius» sorore^ 
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Lazari dicenda? essent. Nam qui aliam bic κώμην Α <te itinere, non de adventu : εδρε, non quod prc-

sens esset, sed quod Lazaruni, ex Marlha, quaetun 
occurrebal, aliisque, pridem exspirasse inlelligeret. 
Ex qulbug, ante hanc digressionem, Belbanlam qxti-
dem, nondum lameu είς τήν κώμην, quara imagi-
nanlur, venisse poterat videri. bed quid nosire 
facies, qui ad iocum illiim, ubi dicitur, έλθών ού* 
6 Ίησοΰς, de suo είς τήν κώμην addidil ? Nam di-
serte ibi dixit : 

ΈΛΘών δ% όψιχέΛενθοςΆναξές έθήαονα κώμην, 
Λάζαρον άπνοον εύρε χυτή στρωθέντα χονίη. 

Quibus verbis, nisi Gra?ce non intelligimus, venisse 
Dominum είς κώμην dixit. Et lamen postea, rursas 
negat auod dixit. Nam ad illa verba comm. 30: 
Ούπω δε έληλύθει δ Ίησοΰς είς τήν κώμην, ila loctm 
illuiu reddil : 

Ούπω ενρυάΛωος "Αναξ έπεβήσατο κώμης. 
w ... , . Veail igitur είς κώμην, et nondum venit. Adfuil, 

ximani niuialioni buic ansam dedil; cogitassent Β et nondum adfuit. Rursus versu primo bujus ea-

ί' Λ 1 «---·--- « Uis. Bethaniam diserle, vitiosa deceptus Imione, 
πδ τής κώμης dislioguil. Prinio auteni duodecini, 

cum uecesse nan easet, Betbaniam et ipse κώμην 
dixit: 

έθήμονα δύσατο κώμην. 
Αύσατο Βηθανίην. 

El eodem capite comm. 12 : 

inlelligi existiniarunt, saliein" quaeiiam illa esset 
addidissint. Quod si 4 3 5 "equeunl, inQcias oon 
ibunt, quiii obscuriiis aicalur, quod perspicue sic 
dici arbitrantur. Sallem ergo inettus codices anli-
qui, quibus inelapbraslem Syrum usum esse con-
6tat. Qui pro istts, έκ κώμης, nihil aliud quam 
κώμης, pro illis τής αδελφής, uibil aliud quara 
αδελφός legebanl. Qno pneeunte, nibil obslal quo 
minus toluin sic coneipiamus locum : THv δέ τις 
ασθενών Λάζαρος, άπδ Βηθανίας της κώμης, Μαρίας 
κα\ Μάρθας αδελφός. Ac deindo : Αυτη ήν Μαρία ή 
άλείψασα τδν Κύριον. Postremam eaiiii, qua nuuc 
comma lerminaiur, Syrus quoque omittit voceni. 
Quam non dubitamus, cum invenlione commatum 
inutatam esse. Superiori quippeadha&sil, quod sequen-
ti conjungendum erat. Cujus rei sane el alia illustria 
aiTerre possuiuus exempla. Jam quud vicum bunc 
Beihaniam fuisse negaat, quod haud dubio vel nia-

saltem, quod non uno loco obliti sunt, Syriace lo-
cutum, Hellenislice scripsisse eum quem iuterpre-
tautur. Eam aulem vocem llellenisiice, ul inultas 
alias, bic expressisse. Quibus usitatutn est, signi-
iicationes proprias ad res improprias Iransferre, ut 
quod dicilur Svriace de vico, Hellenislice ad urbem 
iransferatur. Damascum maximara fuisse urbera, 
nemo bacteous, quod sciam, negat. Gonstat tamen 
κώμην hanc ab Helleuisiis dici. lia Jeremias cum 
dixisset, Έξελύθη Δαμασκός, άπεστράφη, addilur, 
Πώς ούχ\ έγκατέλιπε πύλιν αίνήν, κωμην ήγαπημέ-
νην-cap. xux , com. 24el25. Quare eniui? Quia 
vocc ΓΡπρ usus fuerat propbcta. Sed ei Beihlehe-
luum sane urbs, et quidem sorlis Judse, fuit. El ea 
urbs, quanquam parva, tanicn omnium quas sol 
videi, luui Davidis causa, luui illjus qui 4 3 6 ^a-
yide inajor eral, illustrissima, κώμη ab auclure no-
slio dicilur : Ούχ\ ή Γραφή είπεν, δτι έκ τοΰ σπέρ­
ματος Δαβίδ, χαί άπο Βηθλεέμ τής κώμης , δπου ην C 
ΔϊβΙδ, ό Χριστδς έρχεται ; ul omiUam eam vocera, 
qnae proprie et usitale urbem denolat Hebreis, ea 
voce expriiui ab Hcllenislis. Quare inlerdum doleo, 
iiilcrdum pene indignor, noo majorem curam eru-
dilos linguae Uellenisticae, in Novo Foedere praeser-
tiin, ubi id vel maxinie lequirebalur, babuisse. 
Alqui optime boc intelligebal Syrus, qui bic voce 

est usirs. Sed el boc mirilice lurbavit no-
slruiii, qui vult ajgrum quidem in Belhania fuisse 
Lazaruin; ex Majiye lamen ac Martlue vico oriun-
dum. Aut potius quid dicerel, i\e ipse quidem in-
lcilexil. Naui perplexe ac involule loquiuir : 

Ήν δέτις άδρανέων νοσερφπνρϊ Αάζαρος άνήρ, 
Βηθανίης έντοσθεν άειδομένης άχό κώμης 
Μάρθης καϊ Μαρίης. 

Sed el qua& sequebanlur, τής αδελφής αυτής, quia 
corrupussima videbat, pec se expedire poierat, 
prsetennisii. (̂ uod scbema non soiiicl usurpavjt. 
Scd in Belbania nou paruin ba»rel. Uaqae feslive el 
άειδoμέvηvdici(,et quia celebrein existnuabat, aliain 
ab illo vico fecit, de quo loqui auciorem exislimat. 
Quasiaut Hethania noii posset dici κώμη, aut hoc 
ipso capile, ubi dicirur, ΟΟπω έληλύθει δ Ίησοΰς 
εις τήν κώμην, ιιοιι Belhania inlelligalur. Uuarc 
mirum est quod quidam ne evangelistae quideui cre-
dunt. Sane niulta suni quae viris doclis hic impo-
biierunt. Longuiu imprimiscuiiiMartha colloquiuin. 
Priua enim quara eo pervenirel Domiiius, uccur-
nsse ei Marlba dicitur. Qua) deinde iterum Betha-
niam praecurril, ul soruretn scilicet vocarel, ubi 
dcuiuiu 4 3 7 evangelisla coiiiin. 30, a i l : ΟΟπω δέ 
έληλύθει ό^Ιη σοΰ ς είς τήν κώμην άλλ' ήν έν τφ 
τύπψ δπου ύπήντησεν αύτφ ή Μάρθα. Cuin ante 
longie^iiuam digtessionem ac colloquium cuui Mar-
iba comm. 17 dixisset, Έλθών ούν ό Ίησοΰς εύρε 
αύτδν τεσσάρας ημέρας έχοντα έν τψ μνημείψ» quasi 
fetilicel, Betbaniam jaiu pervemsscl. Atqui k m t k ' s έλθών 

Φήμης είσαΐοντες, δτι ζαθέης άπδ κώμης 
Ίησοΰς ές έδεθΛον έΛεύσεται ΊροσοΛύμων. 

4 3 8 Nullus denique in scena servus ludos quoi 
bic nosler dedit. Vide quanlos ignorantia liitgoa-
rum fluctus excilet: quod si illi evenit, quera ct 
episcopum fuUse, et eruditissimum volual, quid 
imperitis fiet?Quorum magnani ac primam occasio-
nera suslulissenl eruditi, si nobiscura legisseot : 
ΤΗν δέ τις ασθενών Λάζαρος, άπδ Βηθανίας ττίς κώ­
μης, Μαρίας κα\ Μάρθας αδελφός · αύτη ήν Μαρία 
ή άλείψασα τδν Κύριον. Nosler qui cincndalos co-
dices non vidit, ne eam quidein lectiouem sequi-
tur quae exstat. El eam tainen ipsam truncal. Cujus 
rei poenas lolo capile persolvil. Cum evangelisla 
ejusdem capilis, commate 16, dixit, Εΐπεν ούν, io-
quit, Θωμάς δ λεγύμενος Δίδυμος, bis erra?it, cura 
et Thomaiu praeler mentem ejus qnera inlerpreU-
tur διώνυμον vocavit, quod et summus vir Aogelus 
Caninius verbo monuil, ei cum Δίδυμον vocari vo-
luit: 

είσαΐων δέ διώννμος έννεπε Θωμάς 
Ύ)ν ΑΙδυμον καΧέονσι. 

Utrique ansam dedit, quod nesciret quid evangeli-
sta; velint, cum Hebiaeis noroinibus vel Syris, no-
tam illam δ λεγόιχενος apponunl, quod esl δ μεθερ­
μηνευόμενον Ελληνιστί Δίδυμος λέγεται · id esl, 
quod si Grmce efleras, idem quod Didymus tignifi 
cat. Ita Pelrus dictus fuit Cepbas, δ λεγόμενος "Ελ­
ληνιστί Πέτρος* id est, quod ti Grace inierpre-eris, 

D Πέτρον notat. Ila capile ι : Συ κληθήση Κηφάς, δ 
έρμηνειεται Πέτρος, ubi in banc rciu plura. Ergo 
et boc loco, δ λεγόμ'ενος Δίδυμος, est ac si dixis-
sel, δ ερμηνεύεται Δίδυμος. Neque veruni est, Tbo-
roam Didymuui fuisse diclum, sicut Gephas diclns 
fuii Petrus. Nam τδ μεθερμηνευόμενον Pelro adha> 
sit : quod de Tborna dici non poiest. Hoc lam r i -
diculuni, ac si dicam, binominem 4 3 9 Adamum 
eese, quia uonieii ejus terram denotal. Nam el boc 
falsum esset, et falsum essel Adamum Terram qno-
que dici. Sed de hoc plura alibi. Brevissimutu coui-
ma exstal hoc capile, 'Εδάκρυσεν δ Ίησοΰς. 

Ad qucin locum nimis superstitiose noster excu-
savit Dominum, cum flevisse eum ail δμμα σι ν 
άκλαύτοισιν. Atqui metninisse dcbuit, el flevisse 
ve.re, ct veruni esse quod a sanctis Palribus noia-
tur : Neminem libenlius ac clBcacius proprietales 
el buniillinia qusequo nalune expressisse humaiwe 
quam evangclislaiu illum qui de divinitalc ejus d-
luslrissiuie locutus cst: qui est bk uostcr. Qucm-
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admodtim hoc loco minime άκλαυτον fuissc osten- Α muit, sic el commolus est Servator, ut haec duo 
dit *. Βέβαιων δτι αληθών, χαί ού κατά otvwzn«ln>t sic jungantur. Νοη enim ausus fuit, quod a Nonno d i t : βέβαιων δτι αληθώς, χα\ ού κατά φαντασίαν 
ήν άνθρωπος, ul recle a theologis nolaiur. Neque 
iu islis, quod ab illis bene observatur, δ της φύ-
σεο>; τής κρείττονος κα\ τής οίχονομίας λόγος con-
fundendus. Lazaxum excilavil divina, flevil buma-
na naliira. Et, ul bene Damasceous, Ούτε ζωοποιεί 
τδν Λάζαρον ή άνθρωπίνη φύσις, ουδέ δαχρύει ή 
θεϊκή εξουσία * Nec Lazarum humana excitavii na-
tura, nec divina fievil poieilas. Neque uiinus ele-
ganter ad Flavianum Leo : JSon ejusdem nulurat est 
flere mi$eratiom$ affectt* amicum morluum, el etiro-
dem remoto qvalriduance aggere tepullura, ad vocis 
imperium exaiare redivivum. Quarenosler, qui banc 
συγχατάβασιν aul minuil aul lollil, non procul ab 
eonnn errore abesi, quos in Ancyrolo Epipbanius 
commemorat : qui locum Lucae nobilissimum ca-
pile χιχ, quo flevisse urbis sanciae causa idem Do-
ininus noster dicitur, quod non recte intelligereiit, 

faclum est, auclorem perturbationis hujus sanclum 
Spiriium fateri. Quod,cum noslro quoque non om-
mno satisfacerct, quae subsequunlur, κα\ έτάραξεν 
αύτύν, non lam bona fide quam judicio omistl, ut 
omiltam lerlium errorem : quod de sanclo Spirilu 
cum loquilur, Πατρφον euin dixit, quasi qui a Pa-
tre non a Filio procederet. Quod cum Gracis qui~ 
busdam, usitalum illi esse alibi notavimus. Cum 
illi quoqHe, aut ex illis quidaui certe, qui a Palre 
per Filium procedere dixeruni, nibilomiuus, non 
Patris taniuui esse sed el Filii, profileanlur. Sed 
quid opus cral 442 l o t eonlentionibus, in re lani 
levi, el quam puen novisse ex Hellenisiicis loculio-
nibus debebani, nisiquod, ul islas inlelligereiii, ple-
rique ne operae quidem pretium esse existimaruiil. 
Hebra3i spiritumel animam cum dicunl, eum ipsum 
de quo ser.no est, inlelligunt. El boc ila nolum esi, 

lollebant. Quare baec el talia, neque inagnum in JJ ui nemo sit qui dubilet. Είς χείρας σου παραθήσο-
tbeologia profeclum, neque salis in Scripiuris sub-
actum exbibenl judicium. Ad locuin iilum commale 
440 ejusdein capitis undecimi 33 : Ένεβριμήσατο 
τψ πνεύματι, καί έτάραξεν έαυτύν, iiuoquain lego 
id quod nosier afferl, quin cerlissiiuuni esse cogi-
tem, nullum scrupuluin lam levem esse in sacris 
aut exiguum, qui non facile cos in erroreiu maxi-
inura inducal qui a Graca lingua in bis libris Hel-
lcnislicam non dislinxcrunl. Quod non nostris lan-
tum, sed el veteribus theologis non sermd evenil. 
Quis periiior Graecismi unico Ghrysosiomo aut ob-
servanlior in scripiis inter Cbrislianos luit ? Qui, 
cum sciret iia loqui Graecos, ut qui έιχβριμ^ν τινι 
diceretur, is επίτιμων inlelligeretur, id seculus esi 
hoc loco. Quemadmodum el locuin Graeci veieres 
inlerpretali sunt. Et Hesycbius, qui plurimas ιιοιι 
Foederis Antiqui lamum, eed cl quasdam Novi glos-
sas, conservavil, έμβριμώμενος, μετά απειλής έν-

μαι τδ πνεύμα μου, >ΓΓΠ, hoc esl έμαυτύν, pro quo 
ψυχή μου uullo diserimine iidem dicunl. ld-
que in omuibus personis : Spirilus ejus, esl ipse. 
Hoc ergo voluil evangelisia : Ένεβριμήσατο έ ν έαυτφ 
και έτάραξεν έαυτύν. Τψ πνεύματι est, έν τφ πνεύ-
αατι, 7ΓΠ2 dicerent Hebraei, hoc est έν έαυτφ. 
Ενεβριμήσατο τψ πνεύματι, κα\ έτάραξεν αύτύν, 

plane ταυτοδυναμούντα suul, el eodein sensu dkun-
lur. Quod cum Syrus intelligeret, allerum, niiui-
rum, τφ πνεύματι, ΠΠΤα, aUerum, nimirum αυτόν, 

reddidil. Quae perpetuo conjungunt i l l i , ul bi 
Graice dicas : Ένεβριμήσατο τφ πνεύματι αυτού, κα\ 
έτάραξε τήν ψυχήν αυτού. Nam ulrumque έαυτύν 
designat. Sed quid dubitaraus, cum evangelisia 
paulo posl se explicet?Naui quod bic ένεβριμήσατο 
τφ πνεύματι, versu tricesimo uclavo, έμβριμώμε­
νος έν έαυτφ dixi l : Ιησούς ούν πάλιν έμβριμώμενος 
έν έαυτφ. Ει queniadoiodura eo loco, έμβριμώμενο; 

τελλόμενος, inlerpretaiur. Accedebat, quod, ex usu ρ έν έαυτφ, ila rursus capiie xni, 21, έταράχΟη^τψ 
~ * ---· NL. \J πνεύματι, boc est, έν έαυτφ, dixit. Ταύτα είπων δ Graco, ea voce Marcus el Maubaaus usi essenl 
quibiis nibil aliud vox ea quam έντέλλεσθαι μετ 
απειλής, ut jani audivimus, designal. Hagnus ergo 
scriplor ille ac Ibcologus, ad hunc locum ila uoiai: 
Είτα, έπιτιμήσαςτφ πάθει (τδ γάρ ένεβριμήσατο τψ 
π^εύματί έστιν, έπέσχε τήν σύγχυσιν) ούτως έρωτςί. 
Cui spirilus, seu πνεύμα, cujus bic evangelista 
meminii, est ipsa perlurbalio : natn τώ πνεύματι 
hic casu tcrlio pulavil dici. .Quern Eulbymius se-
culus, Jnfremuit, inquit, spiriiu, hoc e$i9 affectum 
cohibuit, ip&um reprimens: lorve ac austere pnn lur* 
batione intuiiut est9 ne cum lacrymis interrogaret. 
Piam spiritus dicitur hic turbaiionis affeclus: quan-
quam aliam non multo post sentenliam adducal. 
Yidetur ergo, quod optime et doclissimus Janse-
nius notaviu non rcspexisse id quod sequilur, καί 
έτάραξεν αύτύν. Quis enim dical, eum 441 s i l l , u l 

el cobibuisse aOeclum el laxasse ? Aul quo paclo 
haec conveniunl: Perturbationi increpuit9 ac ipse 
temet vehementer perlurbavil ? 

Secunda, quam Eulbymius adducit, illorum sen-
leniia est, qui τφ πνεύματι, pro casu Lalinoruin 
scxto acceperunt. Quidam vero9 inquit, Spirilum 
intelliyenles, duinilatem ejus inlerpretantur : quod 
acriler humanm naturce pcr dmnitatem comminatus 
estt et concussit eam9 comminalione perterrilam. Sed 
quis dical, perlurbationi succ modum per divinita-
lem Doninnm imposuisse, cuni mox addal, ac vehe-
menter sese perlurbavit ? Quid euim ea voce vebe-
meiitius qua utiiur? Eodem et Tbeopbylacli recidil 
inlerprelatio : qui τφ πνεύματι, de sanclo Spirilu 
bic accipit, qui biimanam bic cobibuil nalurain : 
nisi quod absurdiiatetn diluil, sed fruslra. Quat 
ttatura, inquil, iinbecillUatis suce conscia, cum hoc 
noa ferrel9 vehementer esl commota. Videbal enim, 
qua.ii non colwreret cum superioii, κα\ έτάραξεν 
αύιόν. J a i n a Gyrillo, τψ πνεύματι, pro recia ra-
lione suruitur, qua praeunte, quemaduioduni iafro-

Ίησούς, έταράχθη τψ πνεύματι. Quemadmoduiu buc 
loco, post ένεβρίμησατο τφ πνεύματι, κα\ έτάραξεν 
αύτύν, subjungit. Mallbaeus igilurel Marcus, Graco 
more sunl luculi. Aller enim diiit : Ένεβριμήσατο 
αύτοις δ Ιησούς, cap. ix. Aller: Κα\ έμβριμησάμενος 
αύτφ, cap. χι. ltein : Κα\ ένεβριμώντο αυτή, cap, 
χιν, Joannes Hellenislice locititis esl. 

443 Q u a e d u m n o n distinguunlur, mullis quoli-
die iniponunl, cuni pncsertim bas loculioncs in vul-
gares linguas alque idiomaia iransfunduni. Neque 
dubitamus, quin fuluri aliquando siiil, qui pluri-
inos in Novi Foederis interpreiatione errores sic 
commissog esse, aliquando probaluri sint. Modo 
adsil candor, ei modeste de se, opluue de iis seu-
tianl, qui raulia oplirae imerpreiali sunl. Cogila 
nunc quid nosler dixerit, qui Spiriiui sancto, sed 
Palerno, hoc ascribit, ne el Filii dicaiur. Quod il l i 

ry usiialuin, ut ηυη seinel oalendiinus. lla euim : 

Πνεύματι πατρφφ δεδοτημένος ϊαχε φωτήτ. 

Nam cailera, cum leneri se videret, praciermisil. 
llla verbacomtn. 41 : Πάτερ, ευχαριστώ σοι δτι ήχου-
σάς μου, quisex nosiro inielligat, cuiu sciibil: 

Σοϊ χάρις, ώς έμέθεν,Πάτερ έκΛυες' οΊδαδέθνμφ 
Ώς έμέθεν βοόωντος άεϊ σέο Π α ιδν ς άκούεις. j 

More cnim Hebreorum est locutus, quibus praater-
iluin fuluruni cxprimil: ήχου σας, id esl, ακούσεις, 
άκούειν εΓωΟας. Quod pra3t lare ex alio expressit 
TerUillianus, qui vortil: Paler, gratiai ago libi, quia 
semper me exaudias. Fulurum cnim cuiu continua-
lionem nolal, praelerilo designani HellenisUe, Jobi i , 
W« rWJP. Quod i l l i , ούτως ούν έποίει Ίώβ. Quod 
sequitur in longa digrcssionc illa de resuscilalo Lar 
zaro ad comoia quadragcsiuiuui quartuiu. 
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11« AD NONNI IIETAPHUASIN 1N JOANNEM 
χαϊ έχ χοδδς άχρι χαρήνον Α cui persuadebil? Nam si ea vox Syriaca, el sudor 

Σριγγόμενον χΛεχτήσιν δΛον δέμας είχε χερείαις, 
θερμδν έχων ίδρωτα χαΛνχτομέτοιο χροσώχον ' 
Καϊ Λινέω χεχύχαστο χαΛύμματι χνχΛάδα χόρσητ, 
Σονδάριον τόχερ είχε Σύρων στόμα, 
qiio nomine dicam neecio. Simjpl.cilalem enira pa-
ritcr et imperiliain admiror. Nemo nescit Sjroa 
4 4 4 eo iempore ut Graecas sic Laiinas usurpasae 
vmes. Inter eas aulem et Rtraianain *udar ea ratio-
ne ease qua ei λέντιον, quo mox uiilur. Hoc inler-
erat, quod plerumque ab iis nsurpake palrium 
mulareni usum, quod ίιι voce πα^ησία anle osten-
debanMis. lnter eas tst el tudar : aul σουδάριον, ut 
liic xocalur : qua utrique el Syri et magislri He-
bneontBi ulunlur. Et bi aliler ul plurimum quam 
i l l i . Syris enim fere cai $mdar, quod evangelislae 
λέντιον. El sic in Aclis apud Melapbraslen. Alque 
eoden fere modo usurpavil Beiijaniio, cum cydari 
eudarium imponii. Nam de usu cjus, in conlracli 

unde baec deducitur, Syrorum vex erii. Eft si 
Syriaca, quod Syri ea luin eterentur, νόμος qoo— 
que, ei άρχων, el κόφινος, el στάδιο;, eiiam δηνά-
ριον, γλωσσόχομον, σινδών, παράκλητος, λαμπάδες, 
χιλίαρχος, πραιτωριον, στρατιωται, σπόγγος, λίτρας 
manilesieGneea? vocee aul ftauianse, quibos ooajti-
bus in eoio Joamtte Evangelio Syrua metapbrasles 
ulilur, Syronim vocea ertinl. Quod si verum, quid 
obslabil, quo minus el άγγελος el δωρον, ct qiur-
cunque alia in Targuiiiim occtirrunl, Cfaaldaeornui 
voces ftinl? omnea dettique, «on Graecas lantuiu ei 
Romanas, sed Uispanas quoque Gallieaaque, mne 
in rabbinonim seriptis pturHiwe occurmal, lle-
bneorum esse voces, neceaee ut concedaemsu Qoae 
sluporetii omnem, oiiinem ignoraBiiam ticedmtA. 
Neque boc adiniserinl, qui vel tevissiroe m horam 
leclione vereati sum : qai sciunt, quam diversa, m 
jam dixi, ralione, eam vocem et Ghaklan el rabbioi 
adhibuerinl. Sane in llieroaolyiMlano Targoui, 

b«e pnesmi* * * ~ 
Noster ndicule, et Syram M | M ^ £ r e ^ f . ^ ^ ei ex eo bac arlale alii 

ail vocem esse : ei lanieii a sudore haud dubfo de-
ducit. Naui boc ille sudor nolal, quem praemiUit, 

θερμδν έχων Ιδρωτα χαΛνχτομέτοιο χροσώχον 
ul, si illi credamiis, Lazaras sudoris causa, suda-
rio sii involtilus. Quis ergo eatis ατοπήματα baec 
admirelur ? Nara si sudanl mortui posl mortem, 
eliam posl ii»ortem vivunl. Ει si sudoris diluendi 
causa, quod innuere videtur (qui non alia occa-
aioiie, κι quid judicare possttin, hic sudoris ruemi-
nil) gudario ac fascii* oblecius fuil mortuus, ne-
ccsse fuil ul sudorem in mortuo limerent qui haec 
adbibuerant. Miruni auiem, curo sodorie causa gta-
luatur calor, mortuos sudarc. Me boc quidcm per-
auadere mibi possum, stalim a morte Lazarum su-
dasse. Quis enim nescit, calidum nalWttm penilus 
fuissf exslinctum, ac paulalim rediisse. Qaare lon-
ge nielius Martialis L^nioviccnsis episcopus Emttoia 

vox esi, CIIID prsesenim, eliam Laiinis ptenam ease 
interpreiationeni illam, Hebra*oruoi quoque critici 
iiolarinl. Inler cxleros Elias. Quid qtiod uiappam, 
qua nocenies elrangulabam, quibus iauieu Diillum 
a sudore periculuro, ni fallor, esl, $udar nuncupa-
banl? Sed quis ferat Syram, «t jani dixi, esae vo-
ceoi, el a eudore lamen dici? Quod lam verun csi, 
qHain Apuliam a fabis dici, quod vult Benjaoiio, 
qnia phul Hcbraeis fabam denoiai : atit ναρθή-
xtov a ner, quod solero denoial, quod idem f Ji. % 
votoil. Κι 4 4 7 a**a n o n paoca quae ad nauseaoi in 
magislrorum hbris legimus, quoiies vel Gra*ea vel 
Uomana ab Ilebraeie inepU&sitoe dcducunl. lu qao 
noster omiied anleoedil: qui fmdoriatm vull etae 
Syrum, ei a sudore lamen dici: quod Laiinum esl, 
ohgine aulein Graecum. Sed ut absoivamus q«od 
CQBpiiuus : qttare sudanum in cadaveribas Judaei 

ad Totosanos, $ndarium mortuorum dixii. Vt ad C adbib(*renl, ex ipeorom scriplia peendnm erai 
$oium eju$ verbum coniinuo de monumento resurge-
ret, ligatus sudarie 4 4 5 fnortuorum. Ergo exlra 
usu.ni sudoria : sed ιιι lola hac digressione nihil 
comraune cuin aticture quein inlerprelaliir, habere 
voluil. Plulo Lazarum, et qtiidem apud Lelhen, 

3ua?ril. Morluus calel. El ίδρωτα Ιχει, boc esl, sn-
at. Unus tamen versus manifesle iransponcndus 

esl. Quis entin isla cobacrere dical? 
Σφιγχδμενον χΛεχτήσιν δΛον δέμας έσχε χερείαις 
θερμδν έχων Ιδρώτα χαΛνχτομέτοιο χροσώχον. 
Quis enim dical, capul vinctuni esse, quia mem-

bra vincia sunt? Quod est ανακόλουθοv. Deinde nulla 
causa est cur iiiemineril sudoris, nisi quia menlio 
gudarii. Atqui nibil baclciius de eo scd iu iis quae 
eequuntur. Quare loluui Jocuin ita ordinandum 
pulo: 
Καϊ χνδδς όρθωθέντες όιχαμχέα γούνατα σύρων, 
ΤνφΛήν ΙθνχέΛενβον έχων άνχώχιον όρμήν, 
Ανδήεις νέχνς έσχε * χαϊ έχ χοδός άχρι χαρήνον 
Σφιτγόμενον χΛεχτήσιν δΛον δέμας έσχε χερείαις* 
Καί Λινέω χεχύχαστο χαΛύμματι χνχΛαδα χόρσην, 
θερμδν έχων Ιδρώτα χαΛνχτομέτοιο χροσώχον, 
Σονδάριον τόχερ είχε Σύρων στόμα. 
El hoc esl quod evaugelisla dixi l : Δεδειχενος τους 
πόδας χα\ τάς χείρα; κειρίαις · χα\ ή δψις αύτοΰ 
σουδαρίψ περιεδέοετο. Quae lurbala aule, nunc 
eodem ordine legunlur. Nam χειρίαι inembris, 
vullui sudarium tnbuilur. Et quo isla lamcn lain 
laboriose? cum nibil tale evangelista. Qui ubiquc 
instiliul gni memor, suscitalum ail niorliiuni fuisse. 
El ne quis deeo dubiiarei, coram omnibus viveudi 
niunia fuissc funclum; imo incessisse. Obstilisse 
fascias, audarium el alia, ne libere incederet. lllas 
pcdibus el manibus, illud ocuhs. Ea ergo Doiuinum 
jussisse ul solvercnl. Jam quod addil: 

4 4 6 Σονδάριον τόχερ είχε Σύρων στόμα, 

!
|ΐιι docenl, tuitatum $ibi, eo umpore praaerlim, 
ui$$e, ut vilibu* pierxmgne imwlucris mortuum M -

voivercnl. Sed el $apienle$9 ttniu* denarii nonmui-
quam sudar adhibuuu. Sed el cur vulluro sudario 
obnuberenl poiissimum, ab usdeni causa ibidem 
reddilur, ne iioelruiu hic audiamus. Quinauagesimo 
el quinlo capilis ejusdem coinmale, qtiod evauge-
lisla dixil, Ka\ άνέβησαν πολλοί είς Ιεροσόλυμα έχ 
τής χώρας πρδ τοΰ Πάσχα, ίνα άγνίσωσιν εαυτούς, 
nosler sic expressil, 

"Οφρα χροφοιδάζωσι δέμας ζαθέοισι χαΰαρμοις. 
Qnod ul inlelligalur, eeiendum, locum qui DIIJIC 
Ueutaronomti xtui, 40, legilur, Ούχ εύρεθήσεται έν 
σο\ παραχαθαίρων τδν υίδν αύτοΰ, Gbrysostomiin 
ad illa Joannis verba, Ka\ έχ τοΰ πληρώματος αυτού 
ημείς πάντες έλάβομεν, longe aliter ex alio inlcr-
prele adduxisee : Ού φοιβάσεσθε, ού περιχαθαριείτε 

D τά τέκνα υμών. Εχ quo loco iioslruin dcsuiupsisso 
banc vocem, a vero non abil. Nisi quod judicium 
requiras. llle eniin quisquis fuil, voceui Gneciae 
profanam, ad profanam Cbanaiiaeoriun consueiu-
uinem accommodavil :Hesycbius, Φο-βάναι, λαμ-
πρύναι, μαντεύσασθαι, χοσμήσαι, χαθάραι, άγνίσαι * 
χαί φοιβασαι όμοίως. llcm φοιβάσθαι, χαθαίρεσθαι, 

J|uod Hebraris WK2 i t lTO, qux luslraiio eoruiu 
uil, qui, m tilii aul iiliae inleinpesliva lollerenlur a 

morie, per igneiu eos 4 4 8 e x pnescripio sacer-
dolum Molocb, quos cboiuerim dicebanl i l l i , ira-
docebanl. Quod φοιβάζειν erudili inlerpretcs dixe-
runl; nauiei Graeci τδ φοιβάζειν, πυρ\ή ήλίψ χαθαί­
ρεσθαι, inlerprelanlur. Unde el itscliylus, ηλίου-
φοίβην φλόγα, solis ignem dixil. Vide igilur judi-
ciuoi. Primo enim ille Judaeorura de quo hic agil 
άγνισμός, quem el hodie niiriiice observanl. aqua 
el ablulione peragi solebal. Timi, d Domino Gcbat. 
llle aulem φοιβασμός, cl igne, el llolocbo. Undc tit 
Levilici χνιιι, coium. 2 i , cl Deulcrouomii xviii» 10, 
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DAN. HEINSII EXEBGITATIONES. 115) 
sirtde admodum vetatur. Imo βδέλυγμα, hoc cst, Α explicandig, voce Gratca, qtxe eiusdem sil originfc. 
abominatio, in lege vocautr, 

CAPUT WY. 
Canut duodecjmum examinalur. Inlerpretalio UUu$ 

ioci, Ααβούσα λίτραν μύρου νάρδου δπιστικής, 
πολυτίμου. ΑΗ Opistices cum erudito iheologo 
ie§endum. llarlunqi emendatio νάρδου δπιστικης. 
Πιστύς pro αληθής ab Hellenitli$ poni. De ut-
brma voce obiler nolatum, quw id indicat. Οίκος 
ττιστύς de templo Salomonis. Προφήτης πιστύς in 
Htumonceorum libris. Πιστικδν άντ\ τού, πιστύν, 
pi$ Syrorum, pittico, unguenli caput, nardut ca-
pitata, et aliud quam capul unguenii. Νάρδος 
άψευδής. Vnclionem po$l ccenam aut prandium, 
aquag eecundas α rabbinis dicu Τδ πιστδν των 
ύοάτων. Μαχλάς χαίτη, quce poeUB nostro. Patrum 
de iis quos unxerunt Dominum dhputatio ac eon-
trovenia. Άααρτωλύς S. Lucm. Vox qua talem 
txpriniunt Cnaldm. Μανλάδι χαίτη, pro eo quod 

plcnimque uli. Ita ptO, quod αληθής, nb illis πι­
στός dicilur : quia vox originis τήν πίστιν κα\ τδ 
πιστύν nolal. Ilaque τδ πιστύν illia, quod eximiuni 
et intcr cxtera exccllil. Ita Irmplura Sakimonis, 
pneclanim illud et exeelleiia aediftcium, ubiqoe οίκος 
πιστός iilis dicilur, ul in ilio, "Οτι ποιων ποιήσει δ 
Κύριύς μου οίκον πιστύν. Ει, οίκοδομήσω έμαυτφ 
οίκον πιστύν, in libris Regum, atque ila semper. Sie 
ό προφήτης, cujus passira meminit Joannes, qui est 
verus ille el unicus Messias, propbelaruui capnt, 
προφήτης πιστύς, Hagiuonsorum primo cap, xiv, 
dicilur: Έως άναστήναι προφήτην πιστύν. Alque 
haec esl causa cur SUUIII -inv, quod cxoclleitliam 
designat, ita expresserinl nonnunquam HcllcnisUp. 
Jam autero πιστικύν el πιστύν, idem esse scquiori 
Graeciae, accuraie vir slupenda? erudilioiiig Isaacus 
Casaubonus, ex Odreno et altis probavit: qui ne-

3uidquam άπδ τού πιείν olim, ut falelur ipse, dc-
.H — η „ . w „ . , . v - w w . - ucenduin id exigtfmarat. Ac ne in poairemo qui 

mam alendi. Άλάβαστρον et μάρμαρον, Τπάγειν, 
Nonni, ex ntu ejus vocis ignoralo, παρερμηνεία. 
Spalha* palmarum, teeptri formam ρτω se tulhte. 
Cum iilis poputi occursus ante τδ σωτήριον πάθος. 
Στοιβάδες Marci. Nonni indiligentia, cum βρπηκας 
el κύρυμβα dixil , quce ab Hellenislis καλυνθρα 
dicunlur. Έλληνες gentet, α Syro interprete dicue, 
et alibi Syri. Jnlerpretatio itliut loci, Ό ούν δχλος 
Ιλεγε θοοντήν γεγονέναι. Μο$ HeltenUtarum 4 & 9 
φωνή, ρροντή. ΦωναΙ κα\ ύετύς ιιι libri$ Samuelis. 
Δύξα Θεού in toniiru. FUia voeis, et de ea Judceo-
rum tentenlia. Eam singulis fere sncri$ hi$torii$ 
ex Juditorum iuterpretum sententia adhibilam. 
Vox α tonitru dittincta et articulata. Άντίτυπος 
βροντής φωνή, α Νοηηο, Judaicorum rituum im-
perito, excogilatum. Interptetatio /oct, Πάντας 
ελκύσω πρδς έμαυτύν. iVonni παρερμηνεία. Adhue 
pusillum unum, Hebraismus; qutd evangelistw,txi 
μικρύν. Locut AggaH eleuans. Nonnus notatus. C 
Nonnut quam indtogenter locum haiee converterit. 
Alter ejutdem propketm locus, pessime α Νοηηο 
convenui. Male τιμή de majestate Dei ab eo po-
*itum. Error ejusdem in eodem ioeo, de majettate 
Deiy quam de humanitale Filii et incarnaiione 
accipil. Quare Joanne$ ad probandam Filii Dei 
diwinitciem loco posteriore Isaicc usu$ $it. Ejus 
causa ex Chaldtvo Uaite loci interprete exposita. 

Sequilur caput duodecimum, cujus coromale ler-
lio occurril ille locus, Ή ούν Μαρία λαβούσα λίτραν 
μύρου νάρδου δπιστικής πολυτίμου, ήλειψε τούς 
πύοας τού Ιησού, etc. ln quo quantopere tiua vox 
cmdilorum facliones exciiaverit, non rcor quem-
qiiam esse qui ignoret. Et in ore omnium eorum 
ecripta versanlur. Nerao esl gane qui non aliquid 
coualus sit. Inicr uuos erudito nuper iheologo is 
tnaxime arrisil, qui Opisiice legenduni ceusuil. Is 
auiem, vir dociissimos cl summi candoris llartun-
gug i u i l : qui, quia apod Albenaeum et Pollucem, 
non Opisticum unguenium quidem, de quo nulla 
apud eos roeniio, sed Babylouicum viderct cora-
mendari, Opin autem civitatem Persicam, Babylone 
liaud procul, a Sirabone ot Herodolo laudari, ita, 
scd timide ac verecunde, emendavil. Quam virf 
optiroi ac vere eruditi conjeciuram, ul oraculum 
nonnulli acceperuni. Qui si diligenier Hcllenislicos 
scripiores et eorum consuetudinem, quod in eru-
dilis bominibus, imprirois aulem iis, qut in Novi 
Foederis libros 450 aliquid moliti sunt. unice 
desideramus, excussissenl, non ila lemere de mul-
Us judicassent: quanquain insiituti noslri gemper 
Bobis, Deo volente, raiio constabit, ut prae oinnibus 
canduris rationem habearous. Id quod Grsecis άψευ-
δλς χα\ αληθές diciiur noium est Hebrais ea voce 
exprimi, qua sermonem suum Dominug conlirroat. 
Naiu τδ ] Q H id notat. Solenl aotem Hcllcnislcc, quod 
jam sapc dixiiuus, ia vocibiu origiaig ejusdcm 

dem gcripio, cum de eo agll, sibi gaiisfeciL ^;nn? 

ul d i i i , linguse evan^elica? interpreiatio ex Hellc-
nisiica petenda est. Eam autem vocem, ul el alias 
prope inflnilas Grsecas, Syros eo lenipore usur-
pagge, fidem facit, quod τδ a πιστός vel πί-
στις, suuiu feceruit. 451 Α quo voces mullas, et 
imprimis apbel, deduxerunt. Iiaque quaecunque 
Grseci per τδ πείθε ιν exprimunl, ab ea voce dedu-
xeruol. Sic in illo Mallbaei xxvn, 20 ; 01 δέ αρχιε­
ρείς κα\ οί πρεσβύτεροι έπεισαν τούς δχλους, i l l i , 

Neque aliena ab bac voce nobilissimum illuiu 
Pauli locum, ούκ έν πειθοίς άνθρωπίνης σοφίας λύ-
γοις, expresserunl. Πειθοίς enhn ibi πιστοίς, et, ut 
loqui Aristoleleg non gemel golet, πιστικοίς. Quare, 
ne dubilandum quidem, quin evangelisla pinico in 
animo baberet. Qaod gic ugurpavit, ui jam ante πα£-
^ησία, ul παράκλητος, et alia non pauca, quibus suo 
modo et eigniiicaiiooe Syri ac Cbaldaei eo lempore 
ulebantur. Quare impriinig admiralione dignum, 
quod inlerpreg Syrue, qui nou raro voces qu* signi-
ncatione prima Graecaeessenl, non mulavit, se<l ex 
iisu ejus teraporis servavil, eam iramularil. Sensam 
tamen potius quam vocem exprcssit. Imo, quod 
evangehsta voluil inlerprelaias est; nam unguenii 
caput dixit, quo pra-sianliam sigaificavil. Quod 
mirifice decepit erudilos, qui ex eo loco nardnm 
$uam capitatam imaginali sunt. Neque enim nardus 
illa quam expressil, capitata, ged capiiaih, cum 
Marco TuIIio dtcenda essel: pneelans, nempe, el 
excellens, queniadmodum Hebracis wn ^QO tm-
guentum capith, quod caput esl unguenti. Graerir 

cum eamdem vocem et πιστύν et αληθή nolare ιιοιι 
vidisaent, multum se torserunt. Qui cum moru 
Hellenisiarum et ex ejus lingus usu gaepius loqtiau-
tur, nusquam lanien plures quam in ea lingua 
moras ae dHDcultaicg invenerittiu Ingeniose Theo-
phylactus, Origenem, ut arbiiror, geciitus, άδολον 

D Inierprelatus est. Quia nardum pnram, άψευδή anti-
quis dici memineral. Et gane de fncanda nardo, 
sive περί τού δολούν τήν νάρδον, 452 fl"® τ ί π ι ~ 
στική sive άληθεί opponilur, lib. ιι, cap. Φ, egil 
Diogcorides. Ipga aulein vox Hebraea ei τδ πιστύν* 
et τδ αληθές designal. Ea aulem cauea eat cur sie 
dicalur qaam aiiuliimis. Neeegse auletn est, eos-
gemper flucluare qui a lingua Hellenisiica ei ejug» 
consueludine recedunl. Quare ne illi quidem qui 
ex conjeclnra proxime ad roenlem accegserunt v 

I causam, quare iia dicerelur, vel inteHexcriuit, veb 
reddiderunt. Magislri Hebraeorum eani unclionem». 
lotioncm seeundam, el aquas teeundas, quamvi» 
fteret unguento, quod po8t cibum k>co lotion»» 
esaet, nuncupare solenl. Ungaeniuni ipsum pDCT 
yvsn, ofllclum UDgendi t^QH ΠΌΚ, τδ πιστδν τών» 
υδάτων, dicerent : iia cnim irriaaiionein vocaut. 
Quaerunt erudili qui ad aocleretii uunc gcripgcrunU 
quare Marbe qux abslcrsit pcdcs Dowiui» χαίτην· 
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ua/λάδα iribueril poeta. Ita cnim ad quarlum ejus- Α de Bacchicis ac priscis suis cogilabal sacris. Va-
dein capilis couiraa 

έκταδίη δέ 
Ίκμάδα πιαΛέην άπεμάξατο μαχΛάδι χαίτη. 

El haud dubio fallunlur, cum ad delicalam capil-
Iprum boc referunl mollUiem. Tres fuisse femmas 
quae Doininuni unxerunt, ex evangelislis palet. De 
quibus multum dispularunt Palres. Alii enini om-
nes, ul Tbeopbylaclus ei Origencs, divcrsas, non-
nulli omnes esse easdem volunt. Hanc ab illis scpa-
rat GbrysOstomus. Hieronymus, non islam, sed qua3 
dicilur αμαρτωλός, ab aliis sejungil. Locus est 
Lucae νιι : Καί ίδού γυνή έν τή πόλει, ήτις ήν αμαρ­
τωλός, έπιγνοΟσα ότι άνάχειται έν τή οίκία τοΰ Φαρι-
σαίου, κομίσασα άλάβαστρον μύρου, χα\ στάσα πάρα 
τους πόδας αύτοΰ, τοίς δάκρυσι χα\ ταίς θριξ\ της 
χεφαλής αυτής έξέ^χαξε, χα\ κατεφίλει τους πύδας 
αύτοΰ, χαί ήλειφε τφ μύρω. Auguslimis omiies vull 
esfe easdem : nisi quod baiic Lucae453 i ) i s oflicio *% 
boc funciam arbitraiur. 

Porro hai.c άμαρτωλύν, cujus meininit bic noster, 
fuisse Magdalenam, plerique Graeci, et Lalini fere 
omnes qui Gregorium seculi sunt, existitnant. Ne-
que dubilaiidum, quin et inler islos Nonnits quoque 
esset. Sane άμαρτωλύς est ευφημισμός feminae quae 
a Gbalda?is, quorum in luc re propni ejusmodi sunt 
euphemismi, ^yTDQ vocari soiel. Nam origo verbi, 
άμαρτάνειν aul άφαμαρτείν denolat. Ergo cum μα-
χλάδι χαίτη dixii, τή αυτής τής μαχλάδος voluit, 
coma «ιια, quce peccatrix fuerat, vel iuerelrix. Pro-
prium auleiu, ciiam apud Gnvcos, raerelricuni fuisse 
coniam alere ac promillere, vel illud Gallimacbi 
Ilymno in Cererem ostendii: 

Μή παις, μηδέ γννά9 μηδ' ά. κατεχενατο χαίταν 
Νοη puer, ηοη feminu, ηοη qu(v comam diffundit. Ne 
quisdubilet in animo άμαρτωλύν banc babuisse Non* 

luin csl illud Galulli: 
Horum pars lecla qualiebanl cuspide Uiyrtos. 

Tale autem nibil Marcus aut Matthaeus, qui 
antpulasse aiuni, ίνα στρωννύωσιν έν τή ό δ ψ . Unde 
et στοιβάδας idem Marcus eleganler dixii. llullomi-
nus Joannes, qui de occursu οίκονομικω agit. El DH 
bilminusequidem quam accurale, quae Joannes βαία 
vocavit, δρπηχας, el inore suo χύρυμβα dixi l . Qee 
melius, seculus Hellenislas, καλυνθρα dixisset. Ile-
sycbius: Καλυνθρα, σπάθαι φοινίκυ*ν. Neque fidee 
facit, cum ex bortis pelita ait; adeo frequenli 4 5 5 
arbore i» boc Oriisnle, ut leclorii pneslare vicea 
pariclibus soleret. Cireunispeclius Juvencus, qui e 
palmclis discerpsisse a i l : qui lamen hos paliuaram 
raiiOs manifeste a caeleris dislinguit: 

Tum populut stratas pratexunt vestibus omnes, 
Quaque iler e$l C/tristo, tubnexa fronde corouant. 
Proxima lunc alii spolianl palmela virore, 
Conclamaniquc omnes Davidit origine cteli: 
Osanna excelsis sU gloria Ιωία Ιτορωϊε. 

Ipsam acclamationein nosler (credo quod voci pa-
rutn commoda? diflideret) omisit. 

Gommale 20 sequilur : ΤΗσαν δέ τίνες "Ελληνες 
έχ τών άναβαινύντων, ίνα προσχυνήσωσι έν τη εορ­
τή. Quod dixit, τινές Ελλήνων, erudile Syros, fD 
MOOy. Ex genlibus, qui quidera Έλληνας, ex iuore 
Judaeorum, Syros alibi intcrprelalur. Cbrysosiomus 
bic έθνη dixil, el fuisse in eo ut fierent proselyli. 
Commalc ejusdem capilis vicesimo octavo, iia lo-
quilur evangelista :ΤΗλθεν ούν φωνή έχ τοΰ ούρα­
νοΰ · Κα\ έδύξασα, χαι πάλιν δοξάσω. Posl quara \ο-
cera e coelo editam, idem evangelisla addil : Ό ούν 
δχλοςδέστώς xal άχούσας, έλεγε, βροντήν γεγΌνένσι* 
άλλοι έλεγον · "Αγγελος αύτφ λελάληχεν. Βροντήν ia-
tellige, e qua vox divina prodiisset. Ssepe dixiioos, 

num, illud quoque arguit, quod, ui Lucas illi άλά- p usilaluin id Helienislis, ut sigiiificationein pro ei 
βαστρον, ita μάρμαρον illius loco dedil Nonnus. Jbi g n i n c ? t l o n e ejusdem vocis ponant. Ila Sip esl vox, 
enim χομίσασα άλάοαστρον* bic 

Μάρμαρον ήέρταζε,βεδνσμένον, άγγος έέρσης. 
Gommale undecimo sequitur : "Οτι πολλοί δι' αύτδν 
ύπήγον τών Ιουδαίων. Ubi, quanquam nulla vux 
frequenliori apud Ilellenislas sit 111 usu quam τδ 
υπάγε ιν, quod de descrioribus aul Iransfugis, qua-
Itis sunl aposlalx, usurpanl, tamen ita uosler acce-
pil, quasi i i , dc quibus evangelisla agit, Lazari vi-
dendi causa Belbaniam se coululissent. Qnis ncga-
bit boc, qui illa legil : 

Τούτον έΛεΤν μενέαινον άναΐτιον · δττι δΐ αύτύν 
Ααδς Ιουδαίων μετανεύμενος ένδια κώμης 
Παιδί θεού πίστευον, dU^f έίάί^ω βασιΛήΐ\; 

Quod est loio aberrare CODIO. Nam ύπάγειν, ul in 
4 5 4 -1-° 1 Μή χαί ύμείς θέλετε ύπάγειν ; bic acci-
ptendum : Num el vos defeciiouem cogiialis? In eo 
lolusesl prai caiieris evangelisla nosler, ut quicun-

et eximie, sive excellenler, lonitru. Hoc esl, vox 
Dei. Et quia tonilru, seu, ventus ingens, vocis, ut 
Hebraei solenl loqui, filiam, boc esi, oracula, sote-
bat comitari, TD bic βροντήν reddidemnt. Βρον­
τή* ergo vox coeleslis, non ariiculata, sed qiia? la-
lem sequilur aut comilaiur. Nam arliculala, in boe 
loco est : Καί έδύξασα, χα\ πάλιν δοξάσω. Alierum 
estVip, alierum Vlp ΓΏ. De qua videndi erudili.lt-
luslris iu banc rem 4 5 6 !ocu§, cl qui hunc iniri-
fice illustrat, exslat 1 Sarnuelis xn, 18 : Clamavit 
ergo Samuel ad Jehovam, deditque Jehova φωνάς xsX 
ύετδν έν τή ήμερα έχείνη · χαί έφοβήθη πας δ λαδς 
τδν Κύριον σφύδρα χα\ τον Σαμουήλ. Ac deinde ad-
dil, peliisse populum, ne morerelur. (Jbi causa me-
lus, nun lomlru, sed vox cum tonilru conjuncta, 
divina? pariler prxsenti» ac majeslalis teslis.Neque 
aliter iiitelligenduin illud I Regum χιχ, 1 1 : Eca 

que bonores Domino ac Dco nostro, χατ' olxovo- D e m m Jelwva.lransi(, et ventus grandis, et foriis, et 
μίαν et occultam Dei cuncla pro se et salute no 
blra moderantis provideutiauj, exbibili fuerunt, eoe 
nolet ac observet. Tale esl, quod supra de bonore 
regio exbibito, tale esl quod itifra de inscriplione 
Naxareni babemus : pro quo Galiheuin nostersub-
sliluil. Ita nunc monel, Doinino eidem, anle τδ σω­
τήρ tov πάθος et exiremam Juda?orum crudelitaiem, 
llierosolymain advenienli, occurrisse populum, qui 
manu βαία φοινίκων, boc est, spalhas, prx se fer-
ret. llebiaii auieni ac Gbaldaei, sceplri formam spa-
tbas ac spatbulas palmaruiu prai se ferre voluut. 
lihdc bic ptane, ut in labernaculorum ie&lo, cuin 
solemni isla acclamalionc, de quo uoster nibil aii-
nus equidem quam cogilabal, plebis occursus. Ν011-
uus vero quid sibi voluit, cum dixit : 

Καϊ χΛοερνν: δρχηχας ές ήέρα Λαός έΛίσσων ; · 
Nam είς έτερον θρησκείας είδος μετέβαινε, hoc csl, 

subverleus monles.et confringen$ pelras coramJeko-
va : non in vento Jehova. Et post venlum commolio: 
non fti commoiione Jefiova. El post commoiionem 
ignis : non in iqne Jehova. Et posl ignem vox tacita 
tenuis. IJuod mirifice Graici κα\ μετά τδ πύρ φωνή 
αύ^ας λεπτής. Neque boc conlenli addiderunl, κάκεί 
Κύριος, boc es>t, non in reliquis,$ed tfri, sive, in voce, 
est Dominui.Quod eflerre aliler consuerunt, κάκείή 
δόξα τού θεού, majestas seu prcesenlia divina : cujus 
tesiis vox illa. Ila plane hoc loco prxcesset-at: Δύξα-
σύν σου τδ δνομα. Bcspondelur : Κα\ έδύξασα, κα\ 
πάλιν δοξάσω. Quomodo? Praesentia ac majejftate 
inea, quam bac voce et lestinionio exbibeo. El iia 
Moses, cum prasenliani divinam Exodt xxxm, 16, 
in educendo pelU populo, addil : Καί ένδοξασθησύ-
μεθα έγώ τε καί δ λαύς σου. At nosler nibil miuus, 
SHO more, quam quid δύξα θεοΰ essel, iulellexii. 
Morc suo igitur detunctus cst: 
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Καί σε χάρος κύδηνα, χαϊφμχαΑιν άρτι γεραίρω. 
Έΐ oblilus Dominum dixisse : Δόξασόν σου τδ δνο­
μα, pro eo dixit : 

Υϊα τεδν κύδαινε. 
Sane quod dicilur : ΤΗλθεν ουν φωνή έχ του ουρα­
νού, est fere quod magislri dicunt Vlp Γα ΠΓΡΡ, 
Egre$sa esl filia vocis. Quam cum prophelta? suc-
ressisse velint, tatnen singulis 457 ^ r e » eiiam 
ante primum toinphim bisioriis, accommodare so-
l e n t : etiam cum milla cjns menlio in sacris. 

Sic, exempli causa, Sauli, cum Agago pepercis-
set, a voce indicalum aiunt : Ne sisjustui nimium: 
et cum Nobum civilalem vaslasset, Ne nimis ιηχριε 
agat, audivisse. ltidem et cum ariolos cjccit, cl ad 
Pylhonissam se conltdit. Α quibus diversissimns 
evancelisla,qui ex verilate, ei iniprimis conlirmando 
poptuo, adbibilam banc vocem nolal. Est ergo φω­
νή, τοχ cum sermone : quae Slpl ΊΐΠΠ rabbinis di-
ceretur. Qu« a lonilru distincta fuii, et sine eo ex« 
biberi poluit. Qtiare nosler, quod de Claudio Au-
guslns pronunliabal olim, Έν τοίσι σπουδαίοις άτυ­
χε! λίαν, cum dixit : 

Άντίτνχος βροντήσι δι" ήέρος Ικετο φωνή. 
Vocem, de qua loquitur evangelisla, Domintis ipse, 
φωνήν, quidam ex populo βροντήν, boc est, Slp Γα, 
dicebaut: ambiguitate vocis, el ex eo, quod cum 
loniiru bas voces exhiberi tum exislimabant. Cura 
alii diversum judicarcnl; de angelo nimtrum. Qua-
re nosler, com viderel, modo φωνήν modo βροντήν, 
hoc est, Vlp ΓΠ, vocari, el Judscos ignoraret ritus, 
άντίτυπον βροντής φωνήν excogilavit : quod hic lo-
cum non babebal; ncc intelligebat ipse quod scri-
bebat. Ad illum evangelisUe locum, comniate trice-
simo secundo, Κάγώ, έάν υψωθώ έκ τής γής, πάν­
τας ελκύσω πρδς έααυτόν, egregie Gbrysoslomus, 
τουτέστι κα\ τούς ές εθνών. El Eulbyimus, omnes 
undique qui fidem susceperint. El Cyrillus, πάντα 
ανθρώπων γένη, quemadmodum τδ πάντες sa?pe ac-
cipi ihcologi observant. Cujus parum memor no-
sier, ad Judaeos circumslanles hoc reforre maluil: 
qni id vcl co oslendit, quod imprudenler τδ ύμέας 
tcrbis sacralissimt auctoris addidil : 

Ύμέας είς έμέ χάντας ές ούρανδν εύρϋν έρύσσω. 
4 5 8 Sequilur comm. 35 : Εΐπεν ούν αύτοίς δ Ιη ­
σούς * Έτι μ?κρδν χρύνον τδ φώς μεθ' υμών έστιν. 
Ubi Nonnus obscure : 

"Εσσεται είσέτι μοννον έχϊ χρόνον αΙΟέριον φώς. 
lnler formulas, quae maxime elegantcs sunt, qui-
busque paulo post fulura indicanl prophelas, vcl 
impriniis illa est, qua de adventu Doiuini in carne 
usiis csl Aggjeus, ΓΠΝ Ttf : qua byperbolicc 
exiguum omnino tempus designalur : quasi dicas, 
adhuc pusillum unum. Evangelisla sensum polius 
quam etllcaciam expressit, cum, έτι μικρύν, vel έτι 
μικρδν χρύνον dixil. Talia δυπί/Ετι μικρδν χρύνον 
με6 ύμων είμι. Et, Μικρδν, κα\ ού θεωρείτε με, κα\ 
πάλιν μικρδν, κα\ δψεσθε με. Nam τδ. ΓΠΝ. quod 
miriiicum bic, prsetermisii. HellenisUe id conali sunl, 
qui in eo, cujus jam meminimus, Aggnei loco, έτι 
άπαξ reddiderunl.*Ett άπαξ έγώ σείω τδν ούρανδν 
κα\ τήν γήν. Obscure imprimis. Nam hoc Graecis 
aliud omnino esset. Ad verbum, έτι έν μικρύν di-
cas. Pro quo nosler μόνον dixil. Et binc loci illius 
atmul cl obscurilas et ralio: Έσσεται είσέτι' μούνον 
Ιπ\ χρύνον, elc. Nam ol allerutn, τδ άπαξ nempe, 
quod peculiare Hebrseis est et aliis quibusdam. ex-
primere conaiur, Ua τδ μικρύν omisil : guod evan-
gelisla maxime speclavil. Non bene, nilril minus 
eqaidem qiiam Graecc, Isaine locum qui comma-
te 38 sequilur exprcssit : Κύριε, τίς έπίστευσε τή 
άκο$ ήμων, καί δ βραχίων Κυρίου τίνι απεκαλύ­
φθη ; Quis cnim Grsece doctus illa inlelligai: 

Α Κοίρανε, τίς μετά ζάντα τεή χίστενεν άκονή, 
Ή τίνι χαγγενέταο θεον γυμνοντο βραχίων; 

Qu33 si ila expressisset, qitivis Graicc docius inlel-
lexisset : 
Τίς* θεός, ήμετέροισι βροχών χίστενε Λόγοισι; 
Τίς δ' έγνω φρεσϊν ψτι θεον δύναμιν τε καϊ ίσχύν ; 

459 Alterum enim Hebnea, allerum Gra?ca con-
suelndine concepium est. El profeclo, negligenler 
loca quae ex Foedere Anliquo ab auclore sacro ad-
ducunlur, vel expendit, vek reddit, ut et ijlum gaue 
locuni, qui paulo posl, commate nimirum qtiadra-
gesimo el primo, ex Isaiae sexlo adducilur : Ταύτα 
είπεν δ Ησαΐας δτε είδε τήν δύξαν αυτού. Isaias auippe nihil ibi de advenlu Domini in carne, scd 
e majeslate Dei Zebaoib quem vidil; nec de futuro, 

sed de praelerilo. Vidisse se, post Oziae regis obi-
tum, quo rege ή δύξα Θεού urbem reliquisse a Gra> 
cis nolalur, sub successore ejus Joalbamo lilio, 

JJ pio priucipe, divinam majestalem. Quod ex Cbal-
d*o iieruiii pelendum. Nam Gb:dda3us, quem ibi se-
quiiur, Vidi gloriam Domini. lleni, Εί sptendon eju* 
glorias replebatur temptum. Quortim poslerius Grseci 
quoque exprcsscnml: quos duos locos conlraxil, 
cum dixil : "Οτε είδε τήν δύξαν αυτού. ISonnus, prae-
lcrquam quod more suo vocem essentiaa in τιμήν 
niutavil, longe aliler inlerprelalur locum. Alier enim 
ab adjunclis majeslatem Dorhini describit, quam,ώς 
δυνατόν άνθρώπω, vidisse se ail, cum ah, vidisse se 
Κύριον, quem Jebovam, quem Deum exercituum 
vocat: cui Seraphin eorumque acclaraaiiones Ir i-
buil. Evangelisla, ul ad eum locum recie Cyrillus 
el Eusebius nolarunl, Gbristo illa vindicat: ne quis-
quam dc divinilale ejus dubitaret. Qui eo loco, ut 
non raro alias Verbum DominiGbaldaeo dicitur.Quid 
ergo nosier voluit, cum ila scripsit: 

Ησαΐας τάδε χάντα κατέγραφε Θέσχιδι φωνή, 
"Οττε θεον Χριστοίο χροώριον έδρακε τιμήν, 

Q 'ΌφθαΛμφ κραδίης χανδερκέϊ, καϊ χάριν αντον 
Έσσομένην χροκέΛενθον έθέσχισεν ένθεον όμ-

[φήν; 
460 Qu&re προώρων ? quare έσσομένην ? Si prae» 
senlcin vidit : si prajleritam rcm, non futuram nar-
r a l : si de advenlu Ghrisli et hitmanilale nihil, sed 
de oiajeslale ejus, ut fatentur omnes, ibi agil? 
Quare denique, si de adventu in carne agilur, Χρι­
στού θεού, ipse dixil? Eusebius ad looum illum : 
Οίμαι δέ κα\ διά τούτων πσρίστασθαι, τίς ποτε ήν δ 
δια πάστις τής προφητείας δηλούμενος Κύριος Σα-
βαώθ · τις δέ ούτος δ μονογενής Τίδς, δ ών είς τδν 
κύλπον τού Πατρύς. Gyrillus : "Οτι μέν ούν δ προφή­
της τδν Τίδν τεθέαται έν τή δόξη τού θεού κα\ Πα­
τρδς, ούκ άν ένδοιάσειέ τις. Propbetatn ίιι l^lris, 
inqtiit. gloiia vidisse Pilium, neino dubilarc polcst. 
El mox locum hunc adducit. Nosler sane aliud age-
bal. El eeqniliir : ΚαΛ έλάλησε περ\ αυτού. Mirctur 
aulem aliquis, cur cum tam illuslres passim de ma-

jv jestaie-Dei apud prophetam illuin elalios inveniau-
u tur ζήσεις, banc de Filio inlcrprelalus sil evange-

lisla. Gausam pulo, quod illa de Judâ is verba ad-
duceret, Cwcavit oculos eorum, elc, quaa vcrba, 
quod imprimis obscrvari velim, Verbo Domini, a 
Gbaldaao, quein Joannes semper sequilur, altri-
buunliir. Ad eum enim locum ille : Et audivi vocem 
Verbi Domini dkentis : Quem mitiam ad prophetan-
dutnf et qui$ ibit nobis? Et dixi: Ecce ego, el mitte 
me. Ει ait: Vade, et dic populo huic : Qui audientet 
audiunt, et non inlelligunt, et videntes vident, et nt-
$ciunl, ei quae Requunlur. El mirum esi, Eutby-
mium non alilcr boc accepisse. Hwc, pula, dt cwci-
tate ac induratione, el ccBtera.Gloriam aulem ejus di-
ctl, glorio$am illam visionem, quando vidit Dominum 
sedenlem super solium exceitum; el ea ouce rirca 
ipsum eranl, tcrribiliaac magni/ica erant. Tuncenim 
Filium vidit : el hae poslmodum dixit ae locutut eil 
de eo, cum lunc hac ab eo audisut. Ab eo, hocesi,tou 
Λόγου, quod Chaldaeus expressit. 
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461CAPUT XXVI 
Cap« mii, cmm uquenhbut aliquot, percurrilur.Non-

nu$ ex ovangeltita emendaiut. Ταράσσεσθαι τφ 
πνεύματι. "Γστατος άρτος, άρτος ένθεος, ex 
teniia Nonni,Juda porrectus. Nonni de Inlincta* 
txhibitione iit S. otmaopinio. jEgyptiorum in exhi-
benda Inlincla mos. Inlincia vino. Ejut exkibi-
lionem α Julio Pontifiee ordine 36 mblalam. 
Micrologi dt eo locus. Uem ex canonibus. Nonnum 
panem, $ive offam Judce tradilam, iacram fmue 
arbilrathm. Ofta quet Juda> exkibiia, «it eadem 
cum gacra. ba Judam ab Eeclesia ei lacro cotlu 
nparatum. Eademane tnimcta ac porrecla, ex Ae-
-gustini temenha, expreuum [ui$u tradiiorem. 
Nonni error, qm eam $aeramenlum existimavii. 
Thomas διώνυμος. herum iu eo Nonnu§ noiatmt. 
Tlieomim Masoreiharuw. Hidiculut error de MO-
tuitm Didumi in circumasioiie, ex Nonmi senten-
Jta, imaotttione. Nominis in circumcUione impo-
titionem, pairum pro; riain fuitsc. Me$*ice nomen Β 
α malre imfosiUm. Et id ejut tanquam άπάτω-
ρος apud Isaiam, notam, ex doctorum unlenlia, 
ac diaraclerem es$e. InUrpretatio ejn$ loci, "Οτ* 
έγώ έν τφ Πατρ\ν χαλ δ Πατήρ έν έμοί. Ίσουρ-
γία Palri$ el FUii. Eam hteptissime α Νοηηο ex-
pretsam. Paiumf ex veterum $entenlia, per Fi-
Uam m cremiione operaium. Quod non recte ad-
hibmi$$e Nonnuiu. Συζυγία de pertonh. Ilerum 
errur de SpkUu sanclo notmlus. Πνεύμα θεον Γε­
νετήρος. Nomd παρερμηνεία in eo foco : Έτι μι­
κρδν xa\ t κόσμος μ» ou θεωρεί - et ad dmnam 
formam abto referri. Φεωρβίν MeUeniHit d* cor-
porali vitione usitatum. In alitrvu ioci inierpre-
iulione Nonrnu n+laiut. Locus ab eodem maU 
curlalu*. Locus, Πάν τδ καρπδν φέρον καθαίρει 
αύτδ. Nonni παρερμηνεία. Interprttalio Chry$o* 
$(omi. Συνάγουσι κα\ είς πυρ βάλλουσι * el iu/er-
pretatio Nonni rejeca. ΟΜΙ angeiot iuleUigil. He-

Α «άλιν εΐπεν αΰτοίς. Notler ergo seripeil 
bio : 
ΚεχΛιμένος Λολίνομσος, έονς ivltors χιτώνας, 

lioc estt άναπεσών πάλιν, τά ί μάτια έλαβε. Pmoi 
emm nuinere Uvaaiii, tuenss ilentte occobiitstc s-
gnificat. Comniaie eju&uV.in captlis vicesinu» Η prv 
mo, iia louuilur evaugelisla : Ταύτα είπών δ Ιη­
σούς, έταρα^θη τω πνεύματι. Quid s i l aaieei τα· 
ράσσεσθαι τω πνεύματι, cx vulgari Hebra&mo φ& 
negleclus fuit, supra exposuimus. Tale esl eom, 
quale ένεβριμήσατο τφ πνεύματι. Soiefis igilur pec-
cavit, cum hanc |NTturbaiiouem, quae ad τήν ob» 
νομίαν κα\ ύποκατάβασιν bic refei^iula eral, *ayd« 
Spirilui ascribil : qui et eo, quo jam dicebaen 
loco, non recie perlurbalioDis 4 6 2 *^ Eu^bj*» 
affectus dicitur. Ad illum evangeiisla? Jociun, qm 
vicesinio el sexto commaie niox legitur, Έχεΐνός 
έστιν $ έγώ βάψας τδ ψωμίον επιδώσω, ef quar st-
quualur, ita scritiit ootler : 

^ χφΐβάφας 
ΟΙνώαι βαΰάμιγγί δεδενμέτον όρζον tsutccu, 
Αύτδς έμέ χροδίδωσι. 

Ac deinde addit : 
καί ές δέχας έιιχίεον οϊνου 

Βάψας, ύστατον άρτον άναιδέΐ δώχεν Ιούδα, 
"Αρτον έού χήρνχα <σιΛοχτεάνοιο οονηος. 
Καϊ μετά θέσχεΛον άρτον ύχοσχειρων χόθον δΧ> 

[Ccv 
ΐίομχδς άΧιτροιτύνης δΛον άνέρα δύσατο οαιμντ 
ubi gane, cum et ύστατον άρτον, neque boc coolea-
tus, άρτον ένθεον dixit, studiuse boc egisae ndelar, 
ut leciori suo pcrsuaderet, eam oflae quaia descn-
bil exhibUionem, epuil Demiuici cominualioiie«i 
fyisse. Sed et ex verbis egus patei, eam cx seolai-
tia Hlius inielligi, quam InliDclam veleres dixe-
ruul, qui sic recordationem Domini io paiae ac ?iat 

brai$mu$ nolaiut: 'E^ ίξΐ^μ^Τ^ίς καί c celebrabant. Canerum, quemaduioduiti pnae reliquii 
έθηκαύαάς.;Εθηκα, έ?ύτευσα. Ίνα μή σκα^νδαλι-U f o r M r , , m Λ · " ^ ' " » ™ — :·· -lerrarum populis, qui cullu idoioruio irrelili ac 

veneraiione esseul, supersliiiosos maxin»e Jt)«x-
plios fnisae conslal, sic iidetii, cum ad gacra rtu-
gionhs iioslrae myslica, cuin aliis iraiislali suoi, e 
quoruin luiniero ct nosler fuil, senoper fene io par-
lea, cuiu in aliig, imn myslerii bujus celebratione, 
abierual. Tale eel quod Sozoiucitua.de iis uocat: 
Praxsot ac sub vetperam tuytlerio <ommunica**e* 
Παρά δέ Αίγυπτίοις έν πολλοίς πύλεσι καί κώμαις 
παρά τδ κοινή πάσι νενομισμένον, πρδς έσπέραν τφ 
σαοβάτω σννιύντες, τιριστηκύτες, ήδη μυστηρίων 
συνέχουσι,κα\ εύχαίςδέ κα\ ψαλμι^ίαις τοις αύταίς 
ή άναγνώμασι κατά τδν αύτδν καιρδν ού παντός 
464κεχρημένους εύρείν έστιν. Longe lanieii Dta>os 
luil, quod iuiinclam vino oflam exbibereiil. Qaod 
cutn lempoi e necessiialis, ui exemplo ueutiui igtiolo 
de Serapione ab Eusebio probalur, veteres permil-
lerenl, i£gypili in consueludinem ac momn coe-
verlerunl, donec id a Julio ponliik*e subtaium est: 

σθητε. Scandalum quid ex Basilio. tn to 
loco, άλλ'έρχεται ώρα,ίί into lapmm paraphra-
sten nos.rum. Loci illius interprelaiio, δύξη λα-< 
τρείαν προσφέρειν τφ Θεφ. Corban. Scelesla Ju-
divorum, verba , de Iwmkidio, quo Chrislianum 
tollunl. Qua* Utustrando loco iili commode aitala. 
Δουλείαν ei λατρείαν, α Νοηηο confundi, δουλείαν 
προσφέρειν , άνελληνίστως de vicliuia. Έκ τού 
έμού λήψεται. Λήψις, 4 6 3 ^ientia. Λαμβάνειν, 
μανθάναν. Λαμβάνειν ^Γληψις, proprie de & Spi-
ritu umrpata. S. Spiritn* τφ λαμβάνειν Η τή λή-
ψει α Putre ei Fitio dulinctu*. Idem έκπορεύε-
σθαι έκ τού Πατρύς, bitt καί έκ τού ΤΙού λαμβά­
νειν, diclu$. Pro eo δέχεσθαι, Νοηηο usurpuium. 
Inlolcranda paraphratta in toco de S. Spiriix 
audacia. Ad stabiliendutn -errotienm dogma% mw-
tata etangelistiv verba. Pro to quod evaugelitta 
habet, Έκ τού έμού λήψεται, έκ τού Πατρός μου π ^erierui ^ 
α Νοηηο suOposhum. CluysosiouU ei Cyrtlli iuier- Ό ea re ad iEgyplios cwscopos epiMoiaiM coa-
preialio. Λευκάδι φωνή λαλείν noUro quid. Λευ- stTipsit. Micrologue cap. 19: Non tslauteiuM*-
\.i Μ Λ / 1 il ihenitcum, quod qutdam corpus Dommi inlimgxml, 

el inlinctum pro comfUmenlo commmmonis fopmk 
dislribuunl. Nam ordo Romanus contradicii, σκιε 
ιιι parasceve vinum non comecraium, cum Dominka 
oralioue et ftominui corpori$ immistioue, jubei c#a-
secrare, ut populus plene posut commuHicart. Qwod 
ulique svuerflue praciperel, «t inlinctum Domimicum 
α prion die corput tervaretur, el ita mlinctmm po-
puio ad communkandum sufficere wlerelur. Juiim 
quoquc papa in ordine Hicesimus sextus, eptscopis 
JSgypti uribeus, hujusnwdi mtiuciionem pcnim 
prohibel, el teorsum pauemet seonum calieem, juxt* 
Dominicam mstilulionem, sumenda docei. Qaaj opi-
iiio cx loco male iiilellecio περι τού ψωμίου sioe du-
bio manavil. Cuni exislimarenl,quod aperle JEgf-
plius btc nosler dixil, θέσκελον aul ένθεον fuisse 
άρτον, qucm prodilori suo Doimnus exbibuii. Quod 

κύτατα λέγειν ή φαναι. Λευκαίνειν τδ νύημα. Πλη-
ρούσθαι ή Γραφή, quomodo inierdum dkatur. Νο­
μός de psahnU κακοζήλως α nostro umrpalum. 
Vox δόξα ilerum petiime α nostro exposila. Aiia 
Cyrilli interpretalio. 
Quod de Doroino, poslquam saoruni pedes lavis-

eet, capile deciiuo lertio, commale ii, apud I IO-
Blrura legitur, 

Όχχότε δαιτνμδνων δνοχαίδεχα χύχΛον άμεί-

16"ω>·, 
ησούς, 

ΚεχΛιμένονς, 'χο^Χίνορσος έούς έν&υνε χιτώνας, 
non rccte legi ex cvangelisia apparet: qui, άναπε­
σών πάλιν, de Chrislo dixil : "Οτε ούν ένιψε τούς 
»ύδας αυτών, και έ)αβε τά ίμάτια αυτού, άναπεσών 
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diserle in canonibue iilolo Deeon$ecrat. disthxHtonc Α 
secunda, c. Cum omne9 Juiius refutat, imo abrogat, 
cum scribit: lltud vero, quod pro compltmenlo coro-
munionis inlinciam tradunl Eucharistiam popuiis, 
nee hoc prolatum ex Evangelio testinwnium recipU, 
ubi Aucsiolui corpu» $uun% ei $anauinem commenda-
r t i . 2V«m inlinclutn pantm alHs Christum prabuiue 
non legimus, excepto illo tanlum diocipvio, anem 
intmcta bucceila magutri prodilopemoitenderet, non 
qua $acranunii huju$ inttitutionem tignaret. llaqne 
veleres DomiBum 4 0 5 n a c °B* απόσχισα», άφορί-
σαι , άπομερίσαι του αγίου χορού, κα\ παραδείγμα­
τι σαι, hoc est, abuiditu, leparatu, dbntiue α «Λ­
ΙΤΌ choro, lraduxi$se deniqve ac in poteMatem diaboti 
dtdisu JudamprodUorem tuum, bac ratione notant. 

Quemadmodum dieerte eamdein banc offam a 
Araebitione corporis Dominici Tractat. in Joannem 
52, Augaslinus disiingtiil: Non aulem, ut putant 

ίξότε κείνης 
Όγδοάτης άνέτεΛΛε φιΛοτμήτου δρόμος ήονς. 

Neque verum est simpliciter, parentes liberis im-
posuisse nomen, cum ad Patree ea res speclarei. 
Quemadmodum cum ei plerisqne Antiqui Foederis, 
4 6 7 l u m e x Baplisl» et palris Zacharix liistoria 
apparet : qui cnm nomen filii exprimere non poa-
•el.et a paire(quanquamilludex instinctu Spirilus, 
έή eo caati mater jam auppcdttasset) petendum ex 
receplo more essel, ecriplo sentenliam concepit, 
ulhoc ipso argumento vin magiii,ctim apud Isatan 
capite seplimo dicitur : Virgo pnsgnans trU et pa-
riet, ei vocabit nomen ejut Emmanuel, de Messia 
agere prophelam exisliment. Eum enim άπάτορα 
in lerris foisse, ideoque mairi id commissum. 
Quanquam qiiid de eo toco atii nolarint, non igno-
rem. Sed judiciwm miror; evangelista noministte-
braei meminii. llle Didymum in circumcisione aii a 

4fuidam\ negUgenter Ugenle*, tunc Judas Ckritii parenUbuediclam^iaTOn.qaiaThomasdicebaUir, 
4orpu$ acceptt. Intdkgendum ctl enim, quod jam B q m Q ω 1 i d c m q u o d Didymas; binoroinem ruisse ak. 
omnibus ei$ distributrat Dominut taeramenlnm tor-
φοτύ ei $anguim$ tui, nbi et ipu Juda$ erat, tiemt 
S. Lueas maentmime narrat, at demde ad h*c 9tn-
ium e$t9 ubi, tecundum nwrtauontm JoannU, aper-
lissime Dominus, per bucceliam linctam atgme porr&-
<tamy suum exprimit tradilorem: fer/atM per pani$ 
linctionemiUiu* tionificansfictionein. Non enimonmm 
qu<B tinguniut abluunlur, $ed9 ut inficianUr, tton-
nulla tmguntur. Si auttm bonum aliquid hit $4gnifi-
xai tinctto, idem bonum inaralum tnento m ttcuta 
-dmnmaiio. Α quo noster hic divenus abit, ol cum 
sialnai ialinclam 9 qiiain taeram, imo eacramen-
turo vnll fiiiese, quod ibi Aaguslinus negat, earo-
dem lameii proditom qooque noiam ianoat fulsse. 
Kam diserie 

"Aptor kov κήρυκα φιΛοκτεάτΌΐο φονήος 
*ocat: quod cum praecedentibua evangelislai verbie, 
qu» evadere non potest, et iiuerrogatione e?an- ^ . - c . ^ 
gelisto noslri con^nit. El tamen «ρτον θάσχελον C 1™»· Md™< «' fiere^ ^ Ά ° Σ ^ Μ 1 
•ocavit. Capile decimo quarto, cum evangelisia u t ' € l ***** «H> 469 reitr meus e% 
commate 5 dixit, Rdl λέγει αύτψ Θωμάς, de stto, 

Quod cvangelista capile eodem, commaie undecimo 
scripait, "Οτι έγώ έν τω ΠατρΙ, χαί δ Πατήρ έν έμοί, 
ad τούς τρδπους τής θείας φύσεως δηλωτικούς ie-
fert Cyrillus. Α quibus non excludilur ή ίσουργία, 
Guae et ipsa unilatem nolal. Ideoque ei cum diciiur, 
0 Πατήρ μου έως άρτι εργάζεται, χάγώ εργάζομαι, 

sequalilas et unilas διά της ίσουργίας probaUir. Εε 
bic ίσουργίαν inferl, cniu inquilj ΕΙ δέ μή, διά τά 
έργα αυτά πιστεύετε έμοί. Quare importuiium qwod 
bic addil: Έγώ λαλέων, ό δέ ^ ζ ω ν Ego loquor, UU 
dicil. Quael Dei Λύγου proprium ac peculiare eseet, 
λέγειν lanlum, Pairie aulem sine Filio έργάζεσύαι 
taiUum. Quia sine dubio Palrem apud velerea le-
gerat, in creatione per Filium iiiisse operalum : et 
quaecunque agu Paler, verlio agere : boc verbum 
aulem esse Filium. Auaugiinue ad eum quetu jain 
dhfi evangelistae noetri locum : Opera Det attendi» 
tiifperme fatla tunt omtria. Operatus tst Pater 

quod ubique illi uftilatum 
beralis fuU. Ait enim : 

parum circumspecte i i -

εΙσαΧων δέ διώνυαοο οΰτομα Θωμάς, 
ΛΟν ΑΙδνμον γβνετήρες έφήμισαν, έξότε κούρου 
Όγδοάηις άτέτεΛΛε ίριΛοζμήτου δρόμος ήονς. 

J Ubi jocularia noonulla el ridicuia. Quale esx, 
7quo nos paulo anle, nl et alii , quod διώνυμον 

vocavil Tbomam, quasi aut τδ Tboraas binoraiaew 
•igiviftcet, aut binomioie sit ipee Tbomas, quia i u 
dkilur : hoc 681, quia Didymua, gemellue, Grascis 
dkilur. Et, si ideo binominem dkamua, quia ortu 
fail geroinu», et fratrem babuil gemellum, hoc jam 
Ule erit, ac si Castorem binomincm dicamus, quia 
frairis geminut gemellns fuil. Saue magistri Maso» 
celba3, voces, qu» eodem versu in Scrrptura bis „ . . . . . 
occurront, theomim, id eal, gemeUae, dicunl. Qaas D 9Ερτοις ήμετέροιοir · Ινα γτώσψτθΒ καϊ αυτοί 

hme operatuM esieum fecH mundn^^ n mnc opera-
tur cmm regit mundunu Erqo et per mt fecii cum 

£ii9elper me rtgit cmm regrt. Qaod hlc toeum non 
bebai. Neque eaim de modo των εργαζομένων 

hoc ioco, sed περί δμοτίμου χαί ομοουσίου, teste ad 
hunc lociim Cbryeoalonno, agit. Hoe autem, έχ τών 
θεοπρεπών probau Ea auiem aesl miracula. Er^o 
διά της ίσουργίας τδόμοούσιον τής φύσεως probavil. 
Quo ergo nunc iliud : 

Σύμφυτος είμι Τοκήος' έγω ΛαΛέων, ό δέφέζντ; 
Cum hoc velket, Έγώ ομοούσιος τψ Πατρί είρ.ι · 
πιστεύετε ούν μοι * εί δέ μή, διά τούτο πιστεύετε 
μοι * διά τά έργα τά θεοπρεπή πιστεύετε * ίσουρ-
γούντα γάρ τψ Πατρ\ βλέπετε * qui eei simplex ι 
808. El boc ipeum postea inferre cogilur: 
ΕΙ μή έμοϊ πείθεσθε, σοφοις χιστεύσ<ηεμούνοις 

8i quia binoraines idcirco dicat, nihil aliud qtiam 
rieum debeai: quem nosler non vilavii, eed jumeiilo 
suo eibi, ut cum coniico Latino loquar, acceraivit. 
Cui adde idiolicum ac mepliseimum errorem.quod 
boc nomen Didyroi, ia mila, sive circemciaione, 
vull impotilum : cum μεδερμηνευύμενον, non pa-
Iriam aut proprium, sil nomen. Quid qood Didy-
mum non aignificabit Tbomas, si propierea διώνυ­
μος, hoc eal, binouinis f u i l , quod et Didyniue et 
Tbomas idem dicerelur? Adde quod, si hoc illi no-
men ΓαιΙ, Didymi nimirum, quod diserte bic dicit, 
«I boc nomen a pareniibus impositum, jam He-
brauim nomen eril DSdyrous. Ait eniio Didymura 
in circumci8ione a parenlkbus dictum. Quae inai-
gnis άλογιστία est. Sam eic Isaac erit Γέλως, quia 
sic Eusabitigel alii Interprelanlur, el boc illi nomea 
die ocuvo a pareniiboa fuerit impositum. Quod 
ridkula illa noum: 

Σνζνγίην άμέρίοτον έν) ζνχθεΐσαν όχήΐ, 
Τίον Πατρϊ μένοντος, έτ νίέΐ Πατρδς έόντος. 
Ubi rursus voce συζυγίας de personis, neque eolue 
tameii, usus esl, cum el veteres anle illum sic locn-
los conslet. Jusiinus Martyr, aul quicunque auctor 
esl, Expoiitione fidei : Ού παραλαμβάνει τή δοξολο­
γία ταύτη τδν Υίδν καί τδ Πνεύμα, ώς τή θεία φύ­
σει συνεζευγμένα, δηλονότι. Ilem : Άλλά χαι τής 
χτιστής ουσίας χεχωρισμένα, χα\ τ% άχτίστψ συν­
εζευγμένα. Itera, Αειπύμενον άν είη τδ χοινωνε?ν αυ­
τά της ουσίας, η κα\ πανταχού συνεζεύχθησαν. Unde 
et patct sic polissimutu subsiamiae respectu dici, 
in qua una tres sunl unum. Commale decimo et 
sepiimo sequilur: Τδ Πνεύμα τής αληθείας δ ό χύσμος 
ού δύναται λαβιίν. Ubi ilerum in luto 8uo nopter, 
in quo capite undecimo et alibi non seroeU barei, 
quasi S. apirilus a solo Palre, non autem ei 460 
a Filio procederet. Qai Graeculorum error est. Quau~ 
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quam alii aliter pro raiionc lcmporis de eo. Inler 
quos,a Palre quidem έκπορεύεσθαι, notintilli faie-
banlur, el hac ratione κατά τρόπον τής υπάρξεως 
a Filio distingui, caeterum a Filio non έκπορεύε­
σθαι, quemadniodum a Palre, veruin (χεταδίδοσθαι, 
imperitri vel communieari, dicebant. Noslcr ne fa-
tetur quidem, eum qui sil Palris, esse Filii. Nain si 
Dei Spirilum dixisset, admitii polerat ac ferri. lia 
cnim Filium quoque inclusissel : quomodo noo 
pauca veterum ab orlhodoxis excusantur loca. 
Quale esl illud leg. 2, cod.t., De Trinil. et Fid. 
Caih., quod ab erudilis in hancrem aOertur: Qui 
Spiritum tanclum, quem ex summo rerum Parente 
$peramut} et accipimus, non violat. Ubi Filius non 
roinus parens sunimus dici poiuit quaip Paler. Hic 
vero noineii personale σχετικύν, vix dubilandum 
quin excludat alieruui. Communem enim Spirilum, 
Paternum dixit : 

δτι βροτδς ούποτε Λεύσσει 
ΊηΛίκοτ άτδρομέοισιγ έτ δμμασιτ άρχέγονον φως, 
Πνεύμα θεον Γετετήρος. 
Non ila mullo posl, commate nimiram 19 , ita legi-
lur: "Ετι μικρόν,κα\ ό κόσμος με ού θεωρεί· ύμεΖ£ 
δέ θεωρείτε με * de quo loco quam varie accipialur, 
niliii bic dicani. Tbeopbylactus ad quadraginta illos 
dies refert, quibus posi resurrcclioncm Dominus in 
terris versalus esl; nec repugnat ad bunc locum 
Augtislinus, qui ad carnem referri posse ait, quam 
videndain pariter ct conlreclandam suis voluit pro-
bare. Et sane, si ad conlemplationem deilatis refe-
ratur, nunquam eam mundus videral. Qui, eodem 
Auguslino leste, videbat hominem, non videbal Deum: 
videbat indumentum, non videbat indutum. Sed quid 
4 7 0 sibi nostcr voluit, cum divince formce bic me-
niinil: 
Βαιός έτιχρότοςέστϊτ, έυ,ήτ δτεΟέσπιδαμορφών 
Ούκέτι κόσμος άπιστος έσόψεται, άΛΧ έμέ μου το ι 
Αεύσσετε, 
Iloc esl, Exiguutn adhuc tempus est, cum divhtam 
formam meam mundu$ incredulut non amptius vide-
bii. Vo$ aulem holi me videbilis. Atqui, el antiquis 
omnibus ei Νοηηο, τδ μορφή denotare essentiam, 
jam ante loco suo fuse probavimus. Qua ratione 
igilur non amplius videbit mundus, quod non vi-
derat; nec ikli viderant, quos mundo in bac parle 
pr.efm? Ac ne Moses quidem ipse, aul Isaias, aul 
Puulus, nisi ex peculiari, a qua alii dissenliunt, 
opinione Augusiini. Notum enim illud: Deum mmo 
vidii unquam, qualis est iiimirum, κατά τήν ούσίαν, 
κατά τήν θείαν μορφήν , ul cum nostro vetercs lo-
quunlur. Theophylacttis ad locum illum: Ό έωρα-
κώς έμέ, έώρακε τότ Πατέρα9 Άλλά μήν πολλοί έμέ 
δοκού σ ιν όράν, τδν δέ Πατέρα ούχ δρω σι ν * ώστε ουδέ 
έμέ όρώσι κατά τήν θείαν φύσιν, αλλά κατά τδ άν-
Ορφπινον. Adde hic, quod θεωρειν, de corporali vi-
siune Mellcnislis usurpatur. Talia sunt, θεωρειν 
σημεία, θεωρειν έργα, κα\ θεωρεΓν τά ύθύνια κεί­
μενα, quomodo τήν θείαν Χριστού μορφήν nemo 
vidil. Quod et oplime iuiellexerunl i l l i , qui ad se-
cundum Cbristi adventum θεωρίαν banc cum Cy-
rillo referunt. Ut ul sit, improvide, ut seniper , lo-
cutus cst, qui aut ad esscniiam baec referl, aul ea 
IISUS voce cst, qua divinam bactenus essentiam ex-
prcssit. Nam si boc voluit, ad τήν τού Πνεύματος 
ενέργεια ν ba?c esse referenda, de qua ilidem Cyril-
lus : InvUibilit postquam hinc abiit, terrena sapien-
tlbus est, visibiiis aulem tanclis; divinum enim et 
intellecluatem fulgorem, et cognitionem conqruam in 
animis eorum Spirilus in$erit,et oculos cordis mirum 
4 7 1 in modum illuminat: qtiomodo de niundo di-
xii-.raulo post non amplius videbil me mundus. Nam 
ioanni fere pcrpeluo ό κόσμος sunt οί άπιστοι, hoc 
certe loco, ubi sanclis opponitur δ κόσμος. El ne 
dubilemus, ipse κόσμον άπιστον bic dixil. Quarc ul 
optime cum eo decidamus, ανακόλουθα boc loco κα\ 
άσύστατα loculus esl. Huic loco non dissimilis qui 

Α aliero posl verso exgtat: Κα\ έγώ αγαπήσω αύτδν, 
κα\ εμφανίσω αύτφ έμαυτύν. Ad qtiem locum sum-
mus vir Chrysoslomus nolavit : "Ωσπερ δ Πατήρ 
εμφανίζει έαυτδν, ούτω και έγώ. Quibus verbis, sa-
t'i9 innuit quid velil. Ila neuipe posi hanc vitam 
visum iri Filiam, quemadmodam videbilnr et Pa-
ter. Auguslinus, Exkibebit se, inquit, cmm Fmtre 
Deum unum, non quomodo in hoe $a>culom rrsv* ett 
in corpore et malis. Cyrillug, Manifeslabo, ioqoit, 
meipsum ei. Mundit ccrte visio Dei $ummum pr<r-
mium e$t; in quibut Christut per Spiritum fulgekit^ 
tingula illuminans, et ineffabili splendore memiem 
eorum ad cognitionem erigens tuam. Ad kerc qmi 
pervenient, vere beati erunt. Quid ergo voluil, cum 
ad corpus hoc refert, et τδ αύτίκα, quod non in-
venerat, adjecil: 

ΚαίοΙθέσκεΛον είδος έμου χροόςαύτίκα δείξω; 
Quibus verbis apparitiones , quae post resurreclio-
nem faclae sunt, baud dubio expressii. El ia bac 

Β senientia Theopbylactus eel: qui quod Nonnos θέ­
σκελον είδος χρούς, divinam corportt speciem, σώμα 
θεοειδέστερον vocavil. Επειδή, inquit, μετά τήν 
άνάστασιν έμελλεν αύτοις έπι'φαίνεσθαι μετά θεοει-
δεστέρου σώματος. Paulo aliier Eulbyioius : Inier-
dum auidem humano ηχοτε, quandoque vero dtnno 
splenaore. Quocunque modo accipias περίεργον est 
illiid αύτίκα. Sed quia dictnm anle fuerat, μικρδν 
Ιτι, quod ad diulurnilalem quoque lemporis refcrri 
posse exislimabant, qui de secundo 4 7 2 adventu 
eum inlelligebant locuni, quia mille anni, coram 
Deo, dicuni, tanquam die$ una: eiiam boc loco i u 
ei visum loqui. In quo judicium, u( semper, desi-
dero. Capile seqiiemi, commale secundo, in iUoioco, 
Πάν κλήμα έν έμο\ μή φέρον καρπδν, αΓρει αύτδ, 
maximae eflicacia; illud, έν έμοί, censuerunl Paires. 
Hoc eidm voluit, Qui ex me germinawt, ac per / i -
dem mihi est insiius , neque (ructum tamen profert, 
inquit Eulbymius. Quaj verba neqiie ordine nec 

C recie nosler pralermisil. Oblitus omniutn quae n:ox 
sequunlur : Μείνατε έν έμοί, κάγώ έν ύα ιν καθώς 
τδ κλήμα ού δύναται καρπδν φέρειν άφ* εαυτού, έάν 
ιιή μείνη έν τή άμπέλφ. Sequitur eodem commale: 
Κα\ πάν'τδ καρπδν φέρον, καθαίρει αύτδ, Γνα πλείονα 
καρπδν φέρη. Ubi nosler : 

οΐδε καθαίρειν 
'Αρτιφύτοις ΛετάΛοις, * 

novit recens nath frondibu* purgare. Quod quid sit, 
ex illo qu*rendum esset. Nam et ambigue, nec 
Graece, nec ex agricolarum usu, quod voluit, ex-
pressil. Quanio nielius Chrysoslomus, qui, Τδ γάρ 
καθαίρειν αύτδ, περικόπτε ι ν εστίν * δπερ γονιμωτε-
ρον ποιεί τδ κλήμα, qui, καθαίρει, ut et nosler, 
legisse videtur. Nam et pauto aule : Διά τούτύ φησι* 
Τδ καρπδν φέρον, καθαίρει αυτό. Alqui ΰβ vox dece-
pit noslrum, qua involvil, non inlerpretatur quod 
evangelista dtxit. Optime idem omnia quae bic di-
cunlur de palndtibus intelligenda nolau Καί πάν 

D τδ καρπδν φέρον, καθαίρει αύτδ, inquil, τουτέστι 
πολλής επιμελείας άπολαύειν ποιεί. Καίτοι ή ρίζχ 
δεϊται έπΐϋΐελείας πρδ τών κλημάτων, περισκαπτο-
μένη , και γυμνού μένη · άλλ* ουδέν ενταύθα περί 
ταύτης φησ\ν, άλλά τδ πάν περ\ τών κλημάτίον, 
δεικνύς, δτι αύτδς μέν έαυτφ άρκεΐ· οι δέ μαθηταί 
δέονται πολλής παρά τού 4 7 3 γεωργού βοηθείας, 
κάν σφύδρα ενάρετοι ώσι. Διά τούτύ φησι·Τδ καρπδν 
φέρον, καθαίρει αύτύ· τδ μέν γάρ, επειδή άκαρπόν 
έστιν, ουδέ έν τή άμπέλφ είναι δύναται · τδ δέ, έπει-
δάν καρπδν φέρει, γονιμώτερον αύτδ εργάζεται. 

Ergo de pulalione agilur. Unde idem suinmus vir 
erodile ad calatnilates tllud refert. Longfe atstem 
aliud, pulare, aliud esl frondcs slringere, quod no-
sler voluii. Cbrysostonius sollicite ad palmiies id 
reforcndum docel; nosler, qui agebal aliud, do 
froudibus accipiebat. Non possum salis admirari, 
quanlopere fn minulis nonnunquam baereal. Quale 
est illud, quod evangelisU dixil: Έάν μή τις μείνη 
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Ιν έμο\ , εβλήθη έξω, ώς τδ κλήμα , κα\ έξήράνθη, 
χαλ συνάγουσιν αυτά κα\ είς πυρ βάλλουσι. Nostcr 
Hebraismi, iit videtur, planc imperilns, quia συν-
άγουσι κα\ βάλλουσιν ex USII Hellenistico invenerat, 
inielligenduiu aliquid puiavil. Ergo angelos intclligi 
existhuavil: 

Καί μιν άναΧΧάζαντες έσω βάΧΙονσι χαμίνον 
Αίθέριοι δρηστήρες. 

Αί qtii Hellenisticum germonem vcl gustarunt, 
sciunt, nihil aliud voluisse evangelistatu , quam 
quod simplicissime effertwr, κα\ συνάγεται και βάλ­
λεται. Nam Hebrcsl τδν τυχόντα inlelligunl. Sic 
Ezecbielis decimo et qujnio, ubi ilidem dc vile agi-
lur, Εί λήψονται έξ αυτής ξύλον του ποιήσαι εις έρ-
γασίαν, bomines, aut quivis. Neque in eo loco aliier 
Gbaldxtis El itbique puer esl cum Helleiiislicitm 
sermoriem langit. Cui (Sileni vel illud capile eodein 
comniale deciiutf el eexlo feccrii: Ούχ ύαείς με 
έξελέξασθε, άλλ* έγώ έξελεξάιιην υμάς, και έθηκα 
ύαάς, Γνα ύμείς ύπάγττε και καρπδν φέρητε. Obi 
Clirysoslomus, έθηκα, εφύτευσα inlerprefaiur. Vcrc 
et eleganler pariter, ut solcl. Et quod sequilur: 
Γνα ύμείς ύπαγητε κα\ καρπδν φέρητε, 474 'dem, 
ίνα έκταθήτε, recie exponil. Gausatn aulem addil, 
δτι μεταφορά τής αμπέλου κέχρηται, hoc cst, quia 
adhuc in irantlalione vilis harret. Quae obscrvatio 
liaud dubio esl vera. Noslor nctiiruin recie ex-
prexsil. El qua? de eemine addit, exlra scopum τής 
παροιμίας el loquendi ralionein stuit. Vide locuni: 

Ύμέας έκ ποΑέων νοερή φρενϊ πάντας έδέγμην 
Πιστότερους, χαϊ έβηχα συνήΛυδας , δφρα μο* 

[Χόντες 
Καρπδν άεξήσητε, χαϊ ύμείων σπόρος εϊη 
Καρχιμος εϊς αίώνα. 

Et tam irivialia notare pudel. Quale esl quod μολύν-
τες addidii , qiiasi itlud , ίνα ύπαγητε κα\ καρπδν 
φέρητε , aliud sit quam ίνα καρποφορήτε , usilulis-
giiuo linguae ejuspleonasuiO. Nilnuuam ergo lcgeral: 
*Υπαγε κα\ Ιλεγξον αύτύν. hctrt : Αλλ' ύπαγε, σεαυ-
τδν δείξον τώ Ιερεί, Marci ι. 44. El alia illius gene-
ris qux apud Hellenistas δση κύνις. Mirum autem 
laiu iuisse negligeiilem , ul cx nullo llieologo, in 
eo qni seqtiilur loco, quid σκανδαλισθήναι sil disce-
re l : Ταύτα λελάληκα ύμίν, ίνα μή σκανδαλισθήτε. 
Quod 8) iiitellexisscl, iiunquam $candalum, incre · 
dulum furorem reddidissel. Locus esl capiiis decimi 
quarli inilio. Nemo aiilem melius quam Basilius 
hoc exprcssil. qui De baptismo: Σκανδαλύν έστιν, 
ώς έγώ λογίζομαι, έκ τών γεγραμμένων οδηγούμε­
νος , πάν τδ ήτοι ές άποστασιαν τινά τής κατ' εύ -
σέβειαν αληθείας άγον , ή πρύσκλησιν τής πλάνης 
έ μ ποιούν, ή οίκοδομούν ές άσεβε ιαν, ή καθύλου παν 
κωλύον τή εντολή τού θεού ύπακούειν, μέχρι και αυ­
τού τού θανάτου." Quo nihit luculenlius, nibil accom-
modalius dici poiuil: queiuadiiiodum cum scanda-
lum ex iuorle ac persecuiiouc pouil. Si uariare 
vellein quolies in parlicularum usu lapsus sil no-
ftler. nullus finis eseel, nnllus roodus. Sed clemen-
lcr agendiitii. Exempluio in eobabes, quod senui-
tur, Άποσυναγώγους 475 ποιήσουσιν υμάς * αλλ* 
{ρχεται ώρα Γνα πάς δ αποκτείνας υμάς, elc. Qua? 
ila reddidil, 

'ΑΛίά ταχύς χρόνος ούτος, δτε φρεσϊ πάςβρο-
[ τδς ά»*ήρ 

Ύμέας δς χτείνειεν άΛοιητήρι σιδι\ρω, clc. 
Alqiti άλλά ίιι eo loco Hebneorum px cst, et vali-
de affirmal. Et sic loqui llcllcnisla? solont. Exem-
pluui babea Jubi xxxn , 8: Είπα δέ, 0*ύχ δ χρύνος 
εστ\ν δ λαλών , έν πολλοίς δέ έτεσιν ούκ οίδασι σο­
φίαν. Άλλά πνεύμα έστιν έν βροτοίς * πνοή δέ Παν-
τοκράτορος ή διδάσκουσα. Νοιι minus auiem liabcl 
eflkaci.-F boc loco quam si amen amen morc solilo 
dixisael. Ex tunagogit roi ejhient. Amen amen dico 
m*U, unii kora, qua qui tot tustulerit, clc. Qnotl 
Cfaokbet» oplliM expressit, qui iu eo J ibi loro 

PiTBrti,. Cin. Xl.iU 

At tfCtnpa, fN terilaie, id inlerprclalos est. Quanquam 
neqiic raale viri docti, quiboft τδ quimmo placuil: 
quod ul iiiinua eflicax, sic optime isia ciim superio-
ribus ronneclil. Sequilur δύξη λατρείαν προσφέρειν 
τιρ θεφ. Quibus vcibis eam (ore iiupielalcm scele-
slorum boaiinum posi mortcm Ooinini aflinnal, ut 
qui aliquem e sanc tis diro niacialitrus sit suppli-
cio , gralain alque acccplam Dco oflerre sc ν cli -
main exislimaturus sil. IJbi baud dubio respexil 
eain vocem, qua: non tam designal viclimam qiiam 
contincl. Ea autcm pr\p, qua? el Syro bic placuil. 
Ea eniiu vox, uldunuui, ila vicliinam complertitur. 
El ad verbum, Dominus pnedixit quod fiiturum 
erat. Nain boc lcmporc scelesli roculiti, boiiiicid:^ 
Domini el Dei nostri, qui assevcrare audcnl, non 
essc ei opus pocnileniia, qui Christianum inlcrfcce-
r i l , ipsa verba quae lociiiu biinc inlerprelanlur, imo 
implciil propbeliaiu, adjicere non dtibilani: irans-

JJ gressionem eam cssc, ρτφ H*on *hvot tanquam 
$i corban obtulissel. Quod sari ilkiura cum ipso soi-
lcro 476 hi" ialelligil. Ouaiiqiiani aulem, llelta-
nislis nTCV pleruuique esl λατρεία, quia lanien llel-
Icnisl33 iidem , ut plures ca lempestaie exsiabant 
inlerpreles, δουλείας voce in ca cxpriinenda ulrren-
lur, tain infans fuit, ut δουλείαν idein cliam hnc loco 
esse„cxi«iimarel, quod λατρείαν. Quis auiem ila pa-
rum in Graccieino profecit, ut δουλείαν προσφέρειν, 
aut δουλείαν τελείν, cuin de vitlima agaior, dici 
posse existimet ? Ab oodem cvangelisia, capiic eo-
dem, 14 commate, dicitur: Εκείνος έμέ δοξάσει, 
οτι έκ τού έμού λήψεται, κα\ άναγγελεί ύμίν. Pra> 
cessil aulem, άλλ' δσα άν άκούση λαλήσει, κα\ τά 
ερχόμενα άναγγελεί ύμίν. Ad qiiem locuiu Augusli-
nus: Audientiam, quce Spirilui tribuitur, mtcrnam 
este ail, quia el scicnlia a*lerna esi. Ad quam haud 
dubio scicnliam respexit, cum, έκ τού έμού λήψεται, 
dixit. Αήψις quippe, Hebraeis npS, csl scientia, csl 

C doctrina. El λαμβάνειν npS τδ μανθάνειν, qucmad-
moduiti inlerdum HelleniftlU ύπακούειν. Ex quo pa-
tet, quam pr̂ eclare τδ άκούειν κα\ τδ λαμβάνειν bic 
jungatur Isaia? xxix, 2 4 : Καί γνώσονται ol τφ πνεύ­
ματι πλανώμενοι σύνεση, οί οέ γογγύζοντες μαθή-
σονται ύπακούειν. Ubi, quod nureris, in llebrseo 
eei λήψις, quod ύπακοήν dixcrtint Ibllenislae. 
D. Hieronymiis legem rcitdidil. Quod λαμβάνειν, cl 
quam λήψιν, tam propriam sauclo Spiriiui cxisti-
mabaiil veteres, ut ad nioduoi υπάρξεως accommo. 
darenl. Alquc binc eorum opinio, qui cum S. Spi-
ritum ex Patre esse dicerenl el Filio, eliain boc 
disimguebant. Nam έκ Πατρδς έκπορεύεσθαι, έξ 
Υίού λαμβάνειν dicebant. Quoinodo ιιοιι semel Ιο-
cutus Epipbanius, cum idem is non scinel fatealnr, 
in quo Nonnus baesil, δτι δ Υίδς έκ θεού τδ δέ 
Πνεύμα παρ* αμφοτέρων. Adversus Ptieuiuuloina-
chos: Εί δέ Χριστδς έκ 477 τ °ΰ Πνεύματος πι-

•ν στεύεται θεδς έκ θεού , και τδ Πνεύμα αυτού έχ τού 
Χριστού, έν παρ' αμφοτέρων, ώς φησι·* δ Χριστδς, δ 
παρά τού Πατρδς εκπορεύεται* και, Ούτος έκ τού 
έμού λήψεται* δ δέ Χριστδς έκ Πνεύυατος αγίου. ΕΙ 
glaliin in principio: Πνεύμα γάρ Κυρίου λέγεται, 
κα\ έκ Πατρδς έκπορευύμενον, και έκ τού Υιού λαιι-
βάνον, χαοιζύμενύν τε τά χαρίσματα διαφύρως ως 
βούλεται. Nosier, qui dc bacop inone oibil forlr an-
dieral, el dcleriorem lneblur, non servavil vo€*nt, 
sed inutavil; naoi ubique τφ δέχεσθαι esl usus. 
Quo oodem fere inodo interduiii Helleuiftia» utuiitur, 
ul Provcrbiormn ιν : Άκουε, Υίέ, καί δέξαι έαούς 
λύγους, hoc egl, Άκουε, κα\ μάνθανε. iJbiGbaldtfUS 
Szp, unde Jiidxornm Gabala , ad verbum λήψις. 
Porro ul oinnia feraMius ( nam errare bumanuin 
osl), ιιοιι esl ferenda, sive suinnia audatia, sive 
8 i i i u n i a in boc loco, ul levissime dicaiu, icn^rilaa* 
Nam improbitatis vocc , qnae boc cxprinnl nuod 
volo, abstincre lani n ma!o. Non cnim cum dc Vpi-

37 
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rttu sanoto loquiliir , satrs adjeoisse habuil quod 
iittn invcni l ; ul CUIII supr* aliquoties Spiriltim πα-
τρφον el Γενετήρος dixii, cttnt nibil lale exslaret, 
Mfti nunc illud: 

Οδτος ίων παρά Πατρός, 
firmando έτεροδόξω dogmali de suo adderd, nisi 
ea ipsa qtiai a sauclo Spirilu diclala essent, insu-
per imilarel. Nam cum έξ έμοΰ λήψεται scripluin 
e&sel, pro co, έχ τοΰ Πατρδς έμοΰ, supposuit. llaque 
rum in cvangelista hivciiisscl, Ούτος έμέ δοξάσει, 
δτι έχ τοΰ έμοΰ λήψεται, κα\ άναγγελεί ύμίν, isla 
iniei rc ausus esl : 
Ούτος ιών παρά Πατρός ανυψώσει με γεραίρων 
"Οττι κεν ήμετέροιο δεδεγμένος έκ Γενετήρος 
Ύμίν σνμμιγέεσσι προώρια θέσφατα φαίνει, elc. 
Qua uuilaiione nibtl optis etal. cum non de pro-
cessione 4 7 8 Spirilus, quod ille exislimavil, sed 

ttnilate Filii ac SpiiMtis agalur : qiiam nt prin 
bol. Έκτου έμοΰ, inquit, λήψεται. Magmis Cbrr-
sosloniHS : Τδ δέ, έκ τον έμον, έξ ών έγώ οίδα, έκ 
τής έμής γνώσεως* μία γάρ έμοΰ και τοΰ Πνεύμα­
τος γνώσις. Ideni, "Ωσπερ ούν περΛ εαυτού λέγων, 
άπ' έαού ού λαλώ τούτο, φησ\ν, δτι ουδέν έκτδς τών 
τού Πατρδς, ουδέ ίδιδν τι παρ' εκείνον κα\ άλλότριον * 
ούτω χαι έπι τοΰ Πνεύματος. Sicut, inquil, Fitius 
cnm de *e loquUur, nihil sibi vindicat, nihii §ibi, 
eliam iii eo quod loquilnr, ascribil, nihil proprium, 
φιοά ιιοιι pariter Patris $it, attumit sibi : ita nunc 
ile Spiriiu Itic agit. Ul unum nempe se cum Spirilu 
oskcudat. Cyrillns, Quoniam ejusdan svbstaniias 
cnm Filio est Spiritns, omnem eju$ habens virlutem, 
ideo af/: Qnia de meo accipiet. Α qua comiiiumone 
ne cxcludai Patrcni, nddii: ΙΙάντα δσα έχει δ Πατήρ 
yxa έστιν. Qutdqtiid Patris ost, ci Fi l i i : quidqiud 
Filii, csl et Spirilus. Ex qnn rursus infeil, quod 
jnm anle dixil :Δια τούτο εΐπον, δτι έκ τοΰ έμοΰ 
Λήψεται, quia quod est Pairis, est el Fiiii. Sed non 
possuni salis adiiiirari, \t>\ loH.erilaiem vol licen-
liaai interprclis. Qnod bis dixil Clirislus, bis mu-

A τατά φησιν ούτως, και έν ταίς ήμέραις των βασιλέων 
εκείνων, αναστήσει δ Θεδς τήν ουρανού βασιλείαν. Ει 
pnti|o ρ«'8ΐ -.'Αλν έτι ζητούμενλευκοτέραν τής παρ­
ουσίας τών χρόνων τήν άπόδειξιν. Ila Caesa-
rius : Περ\ ής Λευκότερα μικρδν ύστερον διαλέξομαι. 
Atqiie ila idein λευκαίνειν τδ νόημα, mentem ex-
piicare dixrl. Capile deciroo sepl*mo, commale 42, 
c iiii) legilur : Ούς δέδωκάς μοι έφύλαξα, κα\ ουδείς 
έξ αύτων άπώλετο, εί μή δ υίδς τής απώλειας, ίνα ή 
Γραφή πληρωθή , non dkam quid de loco nebis 
vidfaiur, nisi niirtiiu vidcri posse, locum ex psal-
iio, qui prinio Acloriun d« Juda laudalur, bic 
iulelligi. Nibil enim ibi περ\ απώλειας τού Ιούδα, 
4 8 0 Q l , a "»*iite h»c adduci videiur. Sed τδ πλη-
ρούσθαι, κρρο narodix ιιβιιιη, ciim νοχ uoa langi-
lur, in sacris hnbel. Agilur liic de aHertto Judas 
exilio, qui, quia γυμνή, nl loqnunlur IMIeeisU* 
Ibeologi, κεφαλή peccaral, iu setcrnum se exiiium 
pnucipilaral. El l.mion capite sequcnti louge aliter 
evangelista applical. qiuc hic dicunlur : Άπεκρίδη 

•* δ 'ϊησούς* Ειπον ύμίν, δτι Έγώ είμι. ΕΙ ούν έαέ ζη­
τείτε, άφετε τούτους ύπάγειν ίνα πληρωθή δ λύγος, 
δν εΐπεν, δτι Ούς δέδωκάς μοι, ούκ απώλεσα έξ αυ­
τών ούδένα. tlic de auiDia*. cxtlio, tbl df injctlioee 
nianus. a qna eos babtiil hmuimes. Theopbrlaclm : 
'Απώλειαν δέ δ μέν Κύριος τήν τής ψυχής έλεγεν, ήν 
ουδείς τών μαθητευθέντων αύτώ υπέστη* δδέ ευαγγε­
λιστής έπί ταύτης τής σωματικής παρέλαβε τοντο. 
Quaiiquain iuinime igiioieut, «joid de tcnUitooc 
swpra vires, a ibeologo bic aOeralur. Quod si lo-
cuin qiiem jaui dixi iiUolligas, nou ev.nlel cacoxe-
liain nosler : qui, quia Psalmos νύμον dici supra 
iueminerat, ueque roghabai quoiuodo ex usu Hel-
lenisliro, dc quo nonnulla supra diximus, id fieret, 
imilari id voluil, n im llebraismi, stcubi occtirranl, 
iiolius lolleudi, quam, ubi uon occiirruut, adiii-
i>ciidi sinl. Ει hoc parapbrasla? munus vel pnpti-
puuin vidclur. Peilmax ctconstans error esl, quod 
tibiquc vocem δύξης pcssiine iuterprelalur. Exem-

C plum denuo, nc longe abeamus, cominalc vicesiino 
secundo babes : ubi cum evangerisla dicai, Ka\ lavil. Scinel euim dixil : Εκείνος έμε δοξάσει, δτι , , . ^,» . . , -

έκ τοΰ έμού λήψεται. κα'ι άναγγελεί ύμιν. Sc- *Τ ω τ ί ν ^ δ έ δ ω κ Λ ^ μ°ι» δέδωκα αυτοίς- ινα 
mel, Αιά τούτο εΐπον, δτι έχ τοΰ έμού λήψεται κα\ ω σ ι ν ί ν : κ α 0 ω ^ | ν εσμεν, suo morc uosler 
άναγγελεί ύμίν. Nosler pervicaciler, ηυη uuo sed 
ulroqnc loco, qm>d inveneral induxil, cl pro co 
proprium crrorem posuil. Nani pro ea quod u Ser-
valorc έκ τού έμου dicilur, έκ τοΰ Πατρός eincn-
davii. Quo ut n bil vcrius, ila nibil iiuprudciilius. 
Priori cnini loco : 
Οδτος Ιών παρά Πατρός, ανυψώσει με γερα'ρων· 
"Οττι κεν ήμετέροιο δεδεγμένος έκ Γενετίφος 
Ύμίν συμμιγέεσσι προώρια θέσφατα φαίνει. 
Allero loco : 
4 7 9 Ον χάριν ύμμιν έειπον. δτι ζαθέοιο Τοκήος 
άέγμενος ήμετέροιο, προαγγέΛΛει τέΛος Zpyiuv. 

Neque vidit quam ridicuium sil argumcnltim, 
cuin easdcm raliones servai, qnibiis < onlrariiim 
probalur. Evaiigelisla dixi l : Gloriftcanl me, quia 
de meo accipiel. Nonnus dixil: Exlollel me. quia de 
Palre meo accipiet. Evangelista dixit : Quidquid 
iiabet Puter, habet Filius : ideoque dixi, eum de 
meo accepturum esse. Nonnus dixit: Qnidquid habet 
Paler, habet FUius, idtoque dixi, eum dt Palre meo 
accepturum etse. Niinquam lic.niiam majorcm pa-
riler cl άκρισίαν vidi. El inira intcrprelaiiouis 
pariler et a gumenli ralio. Nam τδ πρύβλημα mu-
lavii : τδ λήμμα, quo probalur, ut loquuiihir dia-
lcclici, servavit. Neque intclligebat quid δοξάζει ν 
sil boc loco. Quod evangeliela com. 25. έν πα^-
£τ;σ:α λΛ>.είν, Noiinus eiegaiiler λευχάδι φωνή 
λαλεϊν dixil : 

"Ιξομαι ά^γέΛΛων έτερότροπα Λενκάδι φωιή. 
0»ontodo non raro vctcres llieologi loqiiiiulur, qui 
apertam ac perspictiain orationem λευχάδα dicuiil. 
Cyrillus Hierosolymilanus Calccb. t2 : Κα\ λευχό-

voce χΰδος usus est 
Καί σφισι κνδος δπασσα τό μοι πόρες, ώς xsv έν 

| fytv 
Πάντες όμοζυγέες τετεΛεσμένοι ώσι καϊ αυτοί 
Συζυγές. 
Al qtianlo melius Nyssenng, qui τδ n*ft£J intelligil, 
4 8 1 M u i e s l 4 , s e Spiritus, qui in explicalioiie 
ejus loci: Tunc ipse Filiut subjicietur .Άλλά χαι τά 
έαεξής τοΰ Ευαγγελίου συνάδει τοίς είρημένοις. Τήν 
δόξαν, ήν,δέδωκάς μοι, δέδωκα αύτοις. Δύξαν γαρ 
ενταύθα λέγειν αύτδν οΐμαι τδ Πνεύμα τδ άγιον, δ 
έδωκε τοίς μαθηταίς διά τού προφυσήματος * ού γάρ 
έστιν άλλοις ένωθήναι τούς άπ' αλλήλων διεστηκότας, 
μή τή ένύτητι τού Πνεύματος συμφυομένους. ΕΙ γάρ 

Π τις Πνεύμα Χριστού ούκ έχει, ούκ έστιν αυτού. Τέ 
ϋ δέ Πνεύμα, ή δύξα εστίν καθο>ς φησιν έτέρωθι πρδς 

τδν Πατέρα* Δύξασύν με τή δόξη ήν είχον απ' αρχής 
παρά σο\ πρδ τοΰ τδν κύσμον είναι £l ex ιιεα llel-
lenislico, τήν δόξαν κα\ τήν κατασκήνωσιν, Cbalda?o-
ruin inore jungi, acde codem ι oiu de Dci niajeslale 
agilur, nonnunquaiu usurpari, jain anle osiendiuius. 

CAPUT XXYH. 
CaprU denmum cctavum percurrhur. Mirus Nonni 

idiolismut, χάριν έργου. Έργον pro monel*. 01 
ποιούντες τδ έργο*;, mottclarii. "Ωνιον έργον έχον­
τες. Peiri μάχαιρα. Ptflm« quau μάχαιραν ts 
Theopliyiacii seutentia ad manutn hubterti. Μά­
χαιρα ΰε(ε$ρΉα, $ica. Patcha θυηπολίη, α mext*-
lione agni. Μάχαιρα Nonno an recie άορ, ξίφος, 
ei άοσσητήρ σίδηρος. Agamemuom ί» tuitw w-
climce wactundic, μάχαιραν ab Uomero iritntu 
Δορίδες, et carum usus apud Gr<vco$. Ad igmai 
adjnenium calcfaacndum, vcius Ucbra'orum dir 
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ctum: eoque allusisse evangelklam videri. Caiaphas 
el Annas supremi sacerdotes, et quomodo. In eo 
crror Nonni notatus. De latronibm, quibus in 
cruce junctus Dominus, et qnare ii$ junctus fucrit, 
dispulatum. Barabbas λτμστήρ θανατηφόρο;. 
Στασιασταί. Άντάρται. Diversvrum faauorum 
reo$, diversis supplkm α Judtvts affectos. ΑΙτία, 
ritetilulus Domini. Vox ληστής α Stjris ac Chal-
dms paulo aliter quam Grwch tum usurpata. 
Eosdein, qui ένεδρεύοντες el κακούργοι. Theo-
crito κακοεργοί qni, et eosdem e$se qui Thnctjdidi 
et Lucie κακούργοι. Σπήλαιον ληστών. Deeffracto-
ribus. Hebraicts quomodo dicli. Eam vocem 4 8 2 
el ad falsos propJietas α Jttdwis trahi. "Ανο­
μοι in prophetia eo sensu de latronibui cum Do-
mino crucifixis. Listin armali. Ληστής καθ-
ωπλισμένος, gaisa, sive gwsa, α Syra 'voce. Styto 
aut graphio uti apud Romanos vetilum. Commune 
Domino cum duobus latronibus inlenlalum (aci-
mts. Jd fuisse majestalis Pecutiare autem άνταρ-
σίαν, sive affectati regni crimen. Στάσις, στα-
σιώται. Judicium in tupplicio de Domitio, Roma-
norum fuisse. Τύπαλον, [usiuarium. Άχάρα­
κτος, ηοη charassatui. Suppltcium de sanctii mar* 
tgribus τψ ^οπάλφ sumptum. 

Eruditum est, sed nibil minue qtiam Graecat ele-
ganliae, ouod capile sequenli commato quinto de 
Juda dicilur, qiiod μινυνθαδίου χάριν Εργου, Do-
minum iradiderii. Ubi Εργον, nuinmiim, seu pecu 
otam, ni fallor, vocal. Quis auiem Graece sic Ιο· 
quatur? liaque non parum nos inilio exercuil hic 
tocus. Ηoc aiileui quin llellenislis debuerii qni lum 
exslabant, nullns dubilo. Sane E&lbera? cap. ιι ι , ol 
ποιούντεςτδ Εργον, monetarii dicuniur. Unde illtid, 
είς χείρας των ποιούντων Εργον. Ubi Tbargum 
Hieroiolymiianum, moneiam interprelalur : per 
manus eorum qui \aciuni monetam. Aique binc for-
tasse cap. u, quos κερματιστάς, sive numinuiarios, 
evangelista dixil , ώνιον Εργον Εχοντας vocavic 
nosler. Neque enim lam ineplum fnisse credo, ut Ερ­
γον idem esse existimarel quod Υ,ρήμα, aut χρήμα 
et χρήματα confunderet Quod vix a trivialibus eii 
exspectandum. El tamen qnâ dam in eo praeter-
imus, quae in tyrone lingua! Gracae, nemo vereeru-
ditus ferrel; nam bodie non pauci Grece scire so 
exislimanl, qui praeeepta grainmatk» didiceruni. 
Mulla sunt in hoc cvangelista, qua* cuni nullius 
momenli videantur, tanien el Patribus et nostrig 
non exiguum nonnunquam scrupubim moverunl. 
Nam a Nonno in plerisque Tru&lra 4 8 8 auxilium 
exspectea. Ait eancCissiinus evangelisia unsier, 
coui. 10, cum aliis, Pelrum, cuin a scelegtis Do-
minus adducerelur, μάχαιρα ν gestatse : quod iion-
nutli ex veteribus mirari sc faleniui*, quia usu 
gladii jam anie interdicluin i»s erat : iuler quos 
aunl duo prsestanlissimi interpretes, Gbrysosloaios, 
et qui ore ejns toqtiitur saepissiine Tbeopbylacttis : 
qui ingeniose, agm causa qui inaclulus fuerai, 
euinpeisse, et periculi ITIOX iinpendentis melu, cir-
cumiuligse, eain vull. Vcrba Tbcopbylacli sunt : 
Μάνθανε, δτι διά τδάρνίον ταύτης Εχρηζε, κα\ έβά-
στασε αυτήν κα\ μετά τδ δείπνον, ή κα\ δεδοικι·>ς τήν 
έπίθεσιν, παρεσκεύαστο πάλιν ές τούτο, lutcrpro-
lalio Tbcopliylacti quam dtxi, illnm baud dubio lo-
cuiii rcspitit*, qui de omniuin Pidekium parcnlc lc-
gilur, cui inacUluro filuim, μάχαιρα ab Ilellciiisiis 
tribtiUtir. Quaiiqiiam snnpc subiit mirari, niliil de 
i!Io Lueae in mcnlem vcnisse iis cum vetitam scii-
beicnl : Κύριε, Ιδού μάχαιραι ώδε δύο· δ δε ειπεν 
αύτοΐς- Ίκανύν έστι. υί ul sil, boc loco, Σίμων ούν 
Πέτρος Εχων μάχαιραν εΐλκυσεν αυτήν, ex senlenlia 
eorum, μάχαιρα baud dubio cecespiia, aiil culter 
victimarii. Glossaiium Hcurici Slcpbani : Μάχαιρα, 
τδ παραμήριον, sica. Idem, μαχαιροποιύν, cullAla-
rinm inlerpretalur. Ilebra»/i8 elegamer rboxti, 
Cbaldaio N:*DO. Syrus poculiari voce IISIIS cst. 

Α (Notum autem ipsum Pnscha a iuactalione τού rur 
sacrilicium anliquis dici. Quod seculus snpra Non-
nus, Ουηπολίην vocavil ) Cujus ralioneni iiemomi-
ims babuil qnam ipso · cni άορ, ξίφος, vl άοοσητήρ 
σίδηρος di< iliir. Adeo in rc minimn, jlncius excilat 
ht simpulo, κα\ ουδέποτε αύλίσκοις μικροΓς ΓΟΙΙΙ 

gerit. Lorus esl comniale decimo, capite sequenli. 
Quem ita expressit : 

4 8 4 ^ T X ^ e ^ i C 
ΣΙμωτ άορ ^χωτ, Ορασνς ϊσπασετ, άνδρα δέ 

[ννξας 
Κάτριν άμοίμαπέτοιο διάκτορον άρχιβρήος, 
άεξιόν οδας έταμνεν άοσσητήρι σιδήρφ. 

Atqni, ul diximus, aliud ex usu corum, quorum 
menlem Graecc expiimcre debuit, cst μάχαιρα, 
quod Homcrus suus i l l t i m doccre poltiit : q t i i , itt 
HcHcnislre, Palri ftdnlium, ita Agameinnoni in sa-
niiiiionnn ac viclimae i t s u m μάχαιραν Iribuit. 
Natn nolus tocus esl. Ubi bunc Hellenislarum 

Β usmn babos. Quemadniodiiiii cas quas δορίδας di-
cebanl, ad sacriiicia paralas, aul babebant, aut 
aflivas lateri sestabanl. Hesycbius, qui m>ivcrs& 
nobis Grxci.T deperdila? Ibesauros reliquit: Δορίδες, 
μάχαιραι μαγειρικαι, κα\ είς τδ έκδεϊραιτά θύματα 
επιτήδειοι. Proprium esl evangelislis, ut sapieiilum 
dicla qu^ tum oblinebant, clam alludant. Inler 
quae ct illud : Ad ignem sapientum ealefaciendum. 
Quod monitum ita anliquuin esl, ut in capitulis 
Patrum occurral: in ouibus inulta dtrla atit locuiionea 
velcrum cxslant Hebraeonim, nd qua; Domiims et 
cvangelislae passim alluduiit. Eo autcm significant, 
consurtium malorum, priinam ut pliirimum pec-
candi causam atqne occasionem prscbcre. Quod 
P L I I O evenit, qui cum in medio scurrarum slarcl, 
aul, ut alii, eederet, bac occasione, quod cvauge-
lisla noster mox nolabil, inlerrogalus ab iis, Do-
minum negavit. Ad romuia 24 : Άπέστειλεν ούν 
αύτδν δ "Αννας δεδεμένον πρδς Καΐάφαν τδν άρ-

C χιερέα, iia scribil nosler : 
Άννας μέτ ιρονίης χεφνΛαγμένον ές ΛΙνοΤ 

Χείρας όχισΘοτόνψ πεπεδηκότα δίζνγι^σμφ 
Ίησούν κροέηχεν έφ Λυσσώδεί γαμβρφ, 
%Αρχιερεύς, έτάρω χεφορημένον άρχιερηΧ. 
4 8 5 Quibiis indical, collegas in magistratu ac 

socios, Aunam cl Gaiapham fuisse. Atqui Joanncs 
diserle oslcndit, Gaiapbam supreiuuni tum fuisse 
gacerdolem. lloc eodem cniiu capile legilur : Καϊ 
άπήγαγον αύτδν πρδς "Άνναν πρώτον, κα\ απέστει­
λαν αύτδν δεδεμένον πρδς Καΐαφαν τδν αρχιερέα. 
ΤΗν γάζ πενθερδς τού Καϊάφα, δς ήν άρχιερεύς τού 
ένιαυτού εκείνου. Quid i^itur? Nonuo imposuit Lucas 
baud dnbio loius , qui cap. ιιι : Έπ αρχιερέων 
"Αννα κα\ Καϊάφα, έγένετο (5 ή μα θεού έπ\ ιωάν/ην 
τδν τού Ζαχαρίου υίδν έν τή έρήμω. Fitisse igilur 
utrumque, vcrum esl. Sed ila ul snccrderent, noa 
ut eodcin lcutpore ambo summi sa< erdoles cssent. 

D Eodem capttc, commate ulliiuo, nun niale Harab-
bam ληιστήν σανατηφύρον, potius quam ληστήν, 
dixil. Quanqiiam h»c confundl scio. ^cd «l vtdgo 
accipilur, non necesse erat, ul queni ληστήν dicc-
rct, cum ct Οανατηφύρον diceret, ciun latroiw s nul-
los nisi qui patrarinl cacdem, exislimeul. Barablta: 
autcm duo criunita a ca l̂eris cvangclislis, sediiio 
el bomicidium, disctlclribuuntur, eiiamsi a Luca, 
caeleris duubus quos Scriplura ληστάς dixil, jungi 
videalur. Quanquam autem sciam, boc egisse Ju-
da?08 , ut cum scelcstissimis Doininura juiigereiit, 
quo ex commtini supplicio major quoquc iitiioceult 
accedercl infamia, s.rpe tamen meciim el cum eru-
dilis admiralus sum, cur latroinbus duobus iu cruc* 

inngerelur, cum prccseriim, luai ex accusation · 
lud;ei>riim, Itim έκ τής αίτίας, sive lilulo Pi>ati, 

manifceuiHi sit, ut B e d i i i o s u i n et aflcclali regni 
retini, snpplicio afTeclum : qua!es simt qui gcnerdf 
voc«» στχ7·.ασταί, peculiari άντάρται dicunlur. Huc 
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acccdit Jtidseorum conetieludo ac uttis, qtii nisi 
«jutdem Oagtlii ccmpertos, eidem poense addicebant. 
4 8 6 Ul diebus quoque inlerdum pocitas dislingue-
i eni, nec eodem diversa punirent. Accedil, quod 
qui homicidii convicli essenl, tit hic Bar.tbbas, in-
itrduni lenissime, aul »i capilc, *^D2, ut loquun-
tnr ipsi, id eat, gladio, ab iis putiirenttir. Quo 
ftpeclat illtid Domini : Πάντες γάρ ol λαβύντες 
μάχαιραν έν μαχαίρα άποθανούνται, Mallbsei xxvi, 
Ν8. Neqtie ignoro qtiotnodo evadanl, aut eva-
dere conenlur erudili, qui, cum Synedrio cjusquc 
poiesiate, eiiam hanc ereplam tum JudaVis volunt. 
Ki cum cx Luca affermit, hlronem allerum dixissc 
alten, cum Dumiuo ilhidercl, Ού φοβή σύ τδν 
Ηεδν, δτι έν τω αύτώ κρίματι εί; iiondum probanl 
«fruale illud κρίμα iueiil. El boc ipso nos docent, 
lomraunem Inbus causam mortis, non minus 
quam monein , inlenlalam. El lalroncs taincn cos 
dicunl: quo noinine accusalmn Doininum. non 
probanl. Et pouatnus, Runianum fuisseboc stippli-
«iuro, cl ab iis siimplum, quoJ et crux evimit, 
uon ncgabunt taniew ad eaindera pcenani idcm sup-
pliciuni rcquiri f cuin Romaui bac in parie aeqiiis-
Kimi, liluluin flagilii apponerenl, vel sontibus prae-
frrrenl. Quorum alterum in Doniino lura faclttm 
sacra bisioria leslalur. Quare 11011 esl dubilandum, 
quin αΙτία , ex paile saliem, (Wril cointmmis. Qui 
a Gnecis λησταί. eo tomporc a Syris, vocc eariem, 
panlo alia significalion ·, diccbanlur: qualcs suut 
<|uos Gra»ci ενεδρεύοντας, cl ηοιι rnro κακούργους 
dirmil. Tales illi yEgvpliaci, de quibus Syraeusia? 
Tbeocrili: 

ουδείς χαχοεργός 
ΑαΛεϊται τον Ιόντα, χαρέρχνν Αϊγυχτιστί, 

qni armali publicam quiciem tiirbabanl. Quam a 
Pioleniaeo iis sublaiis rv>iiitilani ak. lla Tliucydides 
4 8 7 accepil, cum dixil: Οί γάρ έχ τώννήσων κακούρ­
γοι άνέστησαν \>π αυτού. Gndc el Lucas καχούρ 
γους bos dixil : "Ηγοντο κα\ έτεροι δύο κακούρ­
γοι σύν αύτφ άναιρεόήναι. Ει, Εκεί έσταύρωσαν 
αύτδν, καί τους κακούργους· δν μέν έκ δεξιών, δν δέ 
έξ αριστερών. Ει, Εις δέ τών κρεμασθέντων κακούρ­
γων έβλασφήμει αύτύν. Saue, quod apud Jere-
miatii σπήλαιον ληστών ab Hellemslis, ab Hebraeis, 
effractorum vel raplorum spclunca, dtcilur, Qui Hav 
brasis D*3f*n3 ; quo iiotuinc et falsos propbelas, qui 
sepem legis rutnpercnl, Uanslalc dicebanl. Neque 
aliler nos Gbrislianos, eliam bodie, recutili et 
apcllse isli, bonoris causa voraiil. Uude el locum 
Dauielis cap. \ i : Filii raptorum, aut, ul alii, /a-
ironum populi tui exaliabuntur, ΆΛ nus el ad semen 
i 11 ii<.l bunodiclum irabunt. In quo loco babcs DWnS, 
ul supra. Cum quo opliine ct propbetia convenil: 
Μετά των άνύμων λογισΟήσεται INam άνομοι sunl 
eiTraclores legis. Non osl auicui duliilandum, quin 
cl Barabbas, el duo reliqui, εν:δρεύοντες iueriiit: 
qui ad turbandani publicam quiolom arma sitmpsc-
ranl. Quales, boslcs csse siaius el Itoc ipso iua-
jcstatis reos, nemo nescil. Cujus gencris stint, qui 
listin armati, a rabbiuis dicunlur. Elias : ]V ywhz 

lioc est : Listes Grajca lingua rnpforem vocanl : qua 
et rabbini nottri pice memoria! utunlur, cum lisiis ar 
malus aicuni. Talem inicllexil Uominus. cumd<xil, 
'Ος έπ\ ληστήν έξήλΟετί μετά μαχαιρών κα\ ξύλων 
συλλαβίίν με. Nasii intclligil καδωττλισμένον, ·,υί 
arma ad Lui bandain pubticam quielem suuipsil Svri 
γΤΩ diccrcut, quod Gr;uco ληστής conjungunt. ίιι-
lcrpros vero Syrus erudilc ibi iuia voce NDU gahso 
divil: quouomine el Barabbam vocavil: undegaisa, 
s\\egw*u, apud Lalinos. Yel a liinna el collecliliis 
4 8 8 C 1 1 U I qnibus grassabanliir. Quales Romani, 
ciiamsi c;edcui non commillanl, publicos latrones 
dicum, ui dc Gaiiiiua Gicero uou SCUM»I. N.mi ma-
je îas anna sibi vindical : advei sns qu;»ni ea usur-

parc, grassaioris et aediiiosl eel. Et verum e u roa-
ximi polUicorum, rempublicam eorum esie tanlum, 
aui arma habent. Adeo, ut slylo apud Romanoa ali-
quando scribere, essel velimai, caulumqne, n t 
quis grapbium baberet. Quo magis anna, qu« ma-
leficii aul seditionis causa quis usurparel: quales, 
eliam tenerandis Paschati* diebu$, Honoriug Arca-
diusque duci ad poenani mandarunt. Quare certum 
esl, seditionem omnibus cx sequo intentalain. 
Onines eniin tres, ut στασιασταί, et ut majeslaus 
lege, in cruccm acli eunl: Dnniiaus pcculiarit^r, 
ut αντάρτης, nam ανταρσία afleclali regni criuien. 
Supplicmm autem crtix, ut recte Tbeopbylaclus 
notal. "Οτι, inquil, οί Τωμαίοι σταυρώ τούς άντάρ-
τας δικάζουσι* Cruci Romani regni afleclati rto$ 
a/figunt. ISequc aliter lalrones armalos, el qui fer-
rum publice usarpabant. Nam de L. Doniitio, vel 
cx Yaler.o et aliis notum cst: qui cum Sicitiain 
proprailor regeret, el in lalrociniis lurbandis lolue 

n esset, posiquam, ne quis lelum babercl edixissel, 
runi qui venabulo inlerfecissel aprum, cruct suffi-
xisse dicitiir : quanquam latrones quoque. Sed bic 
de comniuni causa agimus, quae fuil στάσις. Esl 
autem στάσις, non sedtiio tantuin, sed et ronven-
tus lalium. Doclisiimus Hesycbius, crudhissime, 
ut omnia : Στάσις, Οέσις, χορός, συνέδρα. Ipsi στα-
σιώται dicii. Idem : Στασιώται, οί έκ τής αυτής τά­
ξεως. Quemadiuodum S. Marcus Barabbam, ei reli-
quos duos, στασιώτας, boc egl, ex eodem ordiue 
iuissc iuuuil, CUIII aii : 'Πν δέ ό λεγόμενα: Βα££α6άς 
μετά τών στασιαστών 4 8 9 δεδεμενος, οίτινες έν τ} 
στάσει φύνον πεποιήκεισαν, χγ, 7. 

Quorutn principes, τούς συστησαμένους τών λη­
στών τδ σύνταγμα, Josepbus lib. xx Anliq. Jud., ca-
pite 6 , vocal. Qui sa?pc, cl in priuiis circa fet4», 
ληστήρια ejusmodi in Jutbea conflala observal. 
Jiidiciuni, Lilulo στάσεως και ανταρσίας, fuisse Uu-
nianoruin, ne dulitlaiidiiui quidein esl. El boc do-

Q cel Josepbus, qui Jttdxis τήν ένδειξιν, sive accu-
fationein el coguilioiiem iribuil: qua nibil coufu-
tfius, aul slullius exco^ilari poluil. Quare, sive Ju-
dscos videas, τοίς DWtS καί τοίςΟ^^S, ul propbflia; 
verbo ulai, annumeralus esl; itam el impieUlis, 
sive perfraclae legis, el novaruro rcrum ab \\* ac-
cusalus est: sive Romanos, ut αντάρτης et regni 
afleclaii reus, cum sediliosis, ut ipse Ulis, poeaas 
dedil. Sed ad Nonnuiti redeamue. Versu seqiifiilts 
capilis priino cum evangelisla noiat, Barabbaiu U&-
inicidam, communi Juda:urum voce ac judicio di-
miseum, qui in ipsain saiKlilaleiu eodem leuipore 
ac jusliliam inmianibus exeniplis animuiu adverie* 
renl; in homicida iniruin non esl: qiios Judaii saipe 
l^vibus suppliciis aUeclos dimiilebanl : ea legc, 
ul passim ιιι publico crimen suutn proclainareut 
ac falerenlur. bed bic στάσις, ul anle dixi, concur-
tebal: quanquaro quod evangelisla pouil, salis gra-
vc crinien per se essei: ipsa caedcs nciupe. ^oslcr, 
qui capul sequens non iticple ciim boc conjunxil, 

l> in eadcro bisloria, illud ^-,πάλοις άχάρακτον, de »uo 
addidil. Qiibus vcibis, lusluariuni, aul verbcra, 
qua: in bac pakna usiirpari a Jud:ms solent, iulelli-
gerc videlur. El άχάρακτο;, ηοη cliarassalu*, ul 
ecclesiasiici i/alini uiceroni: nuilis ungulis iiolalui 
aui ilagellis. Prudemiiis: 

Charassat awbas ungulis scribentibttt 
Gencs : cntemi$ el secal faciem nolis. 

4 9 0 Hesyebius: 'Ρόπαλον, βακτηρία, ράβδος. Quan-
quam τψ ροπάλιρ pleiumquc morlem inferreiil. Ila 
apud Phoiiiiiii Timolbeus, episcopus Epbcsiuus; 
apud alios a!ii, ροπάλοις άναιρεθήναι dicunlur. 

CAPLT XXVIII. 
Gapnt xix percurritur. Σοφδς θαλάσσης σπινθήρ, par-

pitra. Ει quare ita duta. Nonnum εύεπίφορον estf, 
et naltira amasse vocem σοφός , ui Enriptdent. Et 
interdnm temtre ea uxum. DizpntatHin de Uto ioc^ 
Ka\ έδίοουν αύτω Ραπίσματα. Τ α π ί . » · . ; et ^απι-



Η β 9 DAN. HEIISSII EXERCITATIONES. ιπσ 
σματα. Palma% χεΙρ άπλή. Κολαφίζειν, palmat in 
faciem dare. Πατάσσειν παλάμη · ράπισμα ;urii-
consullorum, felicis voli injuria. Παρατιλμύς, me, 
6ar6a vellicatio. 'Ραπίς pro ιο/ea aui crepida. 
hoioe locut, ad otiim evangelUta respexerunt, 
contideraftt*. J/arat 6< caiap/i t/i /oco lsuias quo-
modo accipienda, Keleph quid Hebraorum magi-
$tri$. Kalpha, in Hieroiulymitano Thargum quo-
modo acopialur. Alapa unde. Colaphus α kalaph. 
Pcrdaqoguiquidam Κόλαφος ab Epicharmo diclus. 
'Ραπίζειν xa\ κολαφίζειν, promncue α $acrit in-
Urpretibut usurpala. Nonnui notaius cum άκρον 
παρηίδος άράσσειν dixil. Αίμα κύχλου perperam α 
Νοηηο succum purpura dicium. Interprelalio illius 
loci. "Ιδε δ άνθρωπος. Locum eum ex Zuchariie 
propheiia desumptum. Άδολεσχία Nonni. Inter* 
prelatio iltius /oci, Κατά τδν νόμον ημών οφείλει 
άποθανείν, δτι έαυτδν Υίδν θεου έποίησε. Jtidivo-
rum tn accusando Domino perversila$. El quo-
modo more Tiberii lempore usiiato, majestath 
accusatui ab iis. Εύλογείν quomodo ab Uellenistis 
uturpatum. Qua lege in eo loco accusatus Domi-
nus. Locum eumdem parum α Νοηηο inlellectum. 
Όνομάζειν el έπονομάζειν τδ δνομα Κυρίου , quid 
in lege Mosis. Nomen re<elaium expressum. Quale 
criinen. Et ejus posna. Cavillus Judaorum el per-
versa παραδευτέρωσις, sive iuterpreiatio legit, 
quam advenus Dominum adduxerunl, notaia. JTM-
dwo$ perolexn locutiombus uti tolUos, et eat $ui$ 
eommendasse. Locui male α Νοηηο mulilatus. 
Βηματικα\ ήμέραι. Jus « H & S W / I I , jut tribunalit. 
Μύθος pro λέξις. Nouni de Syriaca vocejudicium. 
Παφλάζειν qui Hippocrati dicantur. Έπιλαμβά-
νειν έν τφ διαλέγεσθαι. Gabbaiha. Φλάζειν. Πλα-
τυάζειν, el 4 9 1 W'* itlud. Aliud anlielare, aliud 
παφλάζειν. De hora qua affixus cruci /uii Dominus. 
Ettm locum audachstme α Νοηηο mutatum. Inepta 
Nonni redundanlia nolata. De Iwra qua passus 
est Domvius. Τριτάτη. "Εκτη. Parasceve. El in 
ta annolaia incuriosa Nonni securilas. Abutus 
vocis ήώς· Ήώς νύκτα άγουσα, άκύρως. Αάχος 
ημέρας. Στέφειν βασιλήα, de Romani* usurpatum. 
Εγραψε ab erangelisla more Hebrojorum de Pi-

lato usurpalum. Error Nonni de tilulo. Γραφή. 
Tilulut, labclla, in qua ή γραφή. Πίναξ pro lilulo. 
Et iia Syro. Τδ έκτετυπωμένον τής γραφίδος. 
Chrisli tunica lalarit, de qua S. Joanue*, qualis 
fueril. Operis texiorii (uiste, ul Aaronis, ejus ty-
pum. Nonni in ea error. Οίνοψ χιτών, quare eadem 
dicla Νοηηο. "Υπερθε κα\ ένερθε φορήος. Έπιστύ· 
μιον illiut tuuiar ei os , quo induebalur. luterpre-
tatio illius loci, Μή σχίσωμεν αύτδν, άλλά λάχωμεν 
περ\ αυτού. Auctor tanclutimus, quam cuonomice 
divnw, etiani iu minimis, ob*enans (uerit. Meil 
ephod. Μή σχισΟή, prophetia de vesie Domini. Vio 
leniia qnw in flagellaiione adhibebaiur ; in qua 
ruptw plerumque veslet. Ααχμύς, de micatione di-
aiiorum α Νοηηο accepium. Ιΐλειστοδολίνδα, el ea 
m toriiitone uso$ milites videri. Ύάλλειν έν κι­
θάρα tletlenislis. Idem κιθάρα ei ψαλτήριο ν risdem. 
Κιθάρα, iusirumentum triumpho apud Judicos pro-
prie, non luciui, de&tinalum. 

Qiiaeri poteral ab erudilis, quaie piirpuram, σο-
φδν θαλάσσης σπινθήρα noster dixcrit. Iia eniin ad 
tomma deciaii noni eapitis u : 

%Exl xpot πέχΛα βαΛόντες, 
Σιδονίης cxU6orza σοφφ σχινθτφι θαΛάσσης. 

Ιί quidcm ab inventione priuia sic dixissc potcrat 
videri : quod ftit σοφδν εύρημα, σοφώς κα\ αλλοκύ-
τ ως εύρη μένον, tapienter ac mirabiiUer inveniuin. 
De qiia invenlione pricler alios non paucos, iiilor 
quos Pollux, bubes Oionysiacorum lib. \L, ubi cuui 
aliis cani altribuil. Iloc ergo credere poleramus, 
nisi icirermis, quod dc Euripide critici notaruiii, 
δτι εύεπιφύρως πρδς τήν λέξιν έχει, boc (;§t, natura 
eum inhane vocm fnt/t»ia/ta ut iulcrduiu nulla ccrla 

Α raiione ea utalur, aliam dt noslro dici possc. 
Queinadmodam gttpra 4 9 2 c u m Λίί* Caiaphaui 
inlerrogasse Dominum άμφ\ σοφών έτάρων, de «α-
pientibus di$cipuliit cuiu Caiapbas cxisiimarel Da-
minum coetus convocare, ideoque de di.cipuiis iU 
lius, ut sediliosi, quaererei. bajpe nos nipraiilur 
inagni vhi, quibus rcs non ila magua?, magnas sapa 
cl inolcstias, uofinunquam el erroies, quod ad 
Hellenislas non rcspkerenl, ul saepc dixi, objecc-
runt. Exemplo sil locus capile xix, cuiuinale 3-: 
Καΐ έδίδουν αύτφ ραπίσματα. In quo erudilissinit 
llieologi, opiime deluiicios se pulant, qui bacillo 
ceciderunt, iiilerprclaii sunl: cseleros nun parum 
falli, ct imprimis inierpreicm anliquum, qui alus 
de alapa suggessil. Quod non poiesl expediri, uisi 
paulo allius res repr.taiur. Summaui operaiu dedisse 
virossanclosconslal, qui bistorias bas couceperiiiit, 
u l , CUID Graxe scnbcrent, oraculis apiarcut pro-
pUeLaruin, quai cvcnisse Doiuino nolabanl. Quod 
ul possent, sa?pius τούς Έβδομήκοντα, qui iu iuanu 

" plcrisque luin eranl potius quaiu Hcbraia cxpressc-
ruut vtrba ; magisdc requamde bis sollicili: de iis 
auleiu adiiioduin sollicili quou uislrucbaiil, el qui 
niagnam illis libris tuin autloritaiein U ibuot>aal. Lo-
cus Isaia?, quem respexil sanclusscripior, ila babet: 
Τδννώτύν μου δέδωκα είς μάστιγας, τάςδέ σιαγύνας 
μου είς ραπίσματα* τδ δέ πρύσωπον μου ούκάπέστρεψα 
άπδαίσχύνης έμπτυσμάτων. Quoiuni siiigulaevenissa 
Doiniiio, cx abis evaugclislis lioluni e^i. Qui, ut 
nosler. verba Isaiac, non ul in Hebra20, sed, ul apud 
llullenislas legcbaiilur, oxprcsseruut; nani ρ.πίζειν 
et ραπίσματα dtxcruul. Eodemque modo ei Lalini 
quidaiu, nou quod iu llcbrxo eral, sed quod dici 
bic existimabanl, exiuleruni. Dursum meum dedi 
ad flagella, el genuh meas ud alapas. Non quod pa-
π ι σ μ α 4 9 3 bocessel,sed quod σιαγύνας addiium vi-
derent Qiiemadniodmn iidein senes in Osca, "Εσομαί 
αύτοίς ώς (5απιζο>ν άνθρωπον επι τάς σιαγύνας αύ:οΰ, 
cum in sacro lexlu bodtc uon paulo aliler legalur. 

G Maiihaeus, cum iuicrpreles cosdem in aaimo ba-
berel, fiimdein Isaiae bic allusil locum : Κα\ έκολά-

" φι σαν αύτδν, οί δέ κα\ έδ^άπισαν. (Jbi ^απίσαι, plaua 
!V;rire palma : quod depalmare veleres dicebani. 
Ncqueutagis, idem in eo loco, κολαφίσαι el ^απίσαι, 
quam iu illo Juvenalis ideni est, plana palma et pu-
gno ferire : 

Nec pugiii$ ccedere peclut 
Te vcto, ncc plana [aaem conlundere pilma; 

quauquam ibi seusu alio dicalur. Nibilouiinus 
aiierum dc quo Mallbaeus, plana, allerum coii-
Iracla lil inanu. Suidas, 'Ραπίσαι, πατάζαι τήν 
γνάθον άπλή τή χειρί · δ καί λέγουσι κα\ έπ\ κυρ­
τής. Scribe , δ κα\ λέγουσι παίειν έπι κδ^^ης* 
quemadmoduin et apud Jeremtam, in eadem pro-
plietia, Δώσει τφ παίοντι αύτδν σιαγύνα. Ergo (&απί· 
ζειν, non Gra^curum, sed HcHeiiislarum mure, πα-
τάςαι άπλή τή χειρί, quod expahnare el depaimaro 
xeieres. Glut&sa: incomparabiles Slepbani, 0απιζω, 

Π expalmo, alapo. Mam paluia csl χειρ άπλή, inanus 
passa, sicut condylus in pitgnum coulracla, unde 
κονδυλίσαι κα\ κολαφίσαι. Aique ideo ituprimis eru-
dilc, locimi quo bsec omnia uUunlur Isaias, sic 
Tciinllianus reddidil : Dortum meum posuil in βα-
gella : maxilla* nteas in palma*. El iulerpres veius, 
cujus erudilionein plurimis in locie admirari saiis 
ιιοιι |M)ssiiiiius, quod evingelisla ille dixit, Καί έκο-
λάφυαν αύτδν, οί δέ έρ^άπισαν, Εί colaphi* eum ce~ 
ciderunt, alii auiem palma* in faetem ejus dedorunt, 
venil. QIIO proleclo uibil poicsl dici erudiliub. 
Juvencug : 
Tunc sanclam Cbristi fuciem tputa undique complcnt, 
4 9 4 palmip in malis, colapliiqu* in Hrtice crebrv 
iMuliant. 
Scdulius : 

Non deniquo patiitn 
Vel colapkit puUan capmt txUadirt palmU.. 



Ii7t* Αϋ NONNI METAPHUASIN IN JOANNEM 
lloc esl quoil πατάστειν παλάμη Nonnus dixil. Nam 
παλάμη, est άπλή παλάμη, qui τδ ράπισμα euiu lola 
auliquilale, non Gtaccorum inorc, quod lanloporo 
nrgcnl crudili, sed ex usu Hclleiiislico inleiprcla-
lus est. 

ΤοΑμι\ρ\\ χαΛάμχι ζαΰέιχν έχάζαξε χαρειι\ν. 
Ua cuiin supra, cum invciiissot Έδωκε ράπισμα 
αύτώ. Ilic atileiu : 

καϊ ήΐεν ά.ΧΛος έχ' άΛΛφ, 
XFprh άμοιδαίησι παροϊδος άκρον άράσσων. 

Ncque jitrisconsuHortim sane aliud in mann rnis-
uiotie ράπισμα, quod felicis roli vijurium ingenit-
sus poeta Glaiidianus dixil, vl iltius qui sic cirstts 
«ssel, genas in civem rubere dixil. Si geiise, crgo έπ\ 
κόρ,όης, ncqiic coiiilylo aul pugno, sed palma. Mullo 
miiius virga, nt nonmilli; n o n enim deiilifragiiini, 
non vutnus, ι ιο ι ι αίκισμός in ea parle qnserebalur, 
sed poslrcma srrvilul.s nola ac uicmoria infligeba-
lur, quod quasi έμπχιγμα erat. Al in loco Isaiae, 
qucm cvangelislai respcxerunl, diversum ab eo έμ-
παιγμα videlur poni : id nimirum, quod παρατιλ-
μδνγενείου, barlnr vellicationein, dicunt cailen : qua; 
iionnuitqiiaui «uui bor. jungilur. l)io, 01 μέν έ/^ά-
πιζον αύτδν, οί δε τού γενειου Ιτιλλον. Ιιι quibus lu-
«libriis τδ £απιζ:ιν cst nonminquam, sok-a ant crc-
liida batucre os : quod objurgare solea esi Persio. 
ftam £απίς solea, seu or.pida. Uesycbius : 'Ραπίδις, 
υποδήματα. Ει 'Ραπις, ράβδος, κρηπίς. Al propbclu 
Kenas pra?buisse D^OHIOS» a i l : quod 4 9 5 c s t v c i " 
(ttantibus, si enidilis crrdimus. Quod si verum cst, 
i:\Ui boc criU quale iUnd Flacci, apud quem barbam 
Sloiris lascivi vellnnt pueri, nisi quod boc viotcn-
tum, el cuin depilalione. 

Manet latiien qiucdaut eliam sic diflkultas. Quare 
oiiim, ciim propbelm Isaiae expressissent locttm, 
jicino boc ltidibrhini expressit ? Ue quo aliquid di-
rendwm eri l ; nam hic aqua luercl. I>ua3 voc«s sunl 
quie dcpilalionem simtd ct avtilsionem culis, seu 
dccorticalionetn, nolatit, τδ ΟΊΌ el τδ *|Sp : marut 
νΛ ktitaph. El profccio sic, posteriori ne:upe modo, 
Ezecbielis xxix, 18, sumiiur τδ warat, ubi tamcn 
drpilationis voce usi sunl inlcrprctcs. El τδ kalaph 
di-pilalionem quoquc notal, cum decorlicalioncii) 
proprte i n planlis denolct. Unde e t keleph, quae 
meuibrana est lenuior, qua parte pili guni, cujus 
s;rpe incutioneiii faciunt magislri, eum de legis de-
sciiptione agtmt. El in Tbargufn Hierosolymitaiio, 
impetigo, qua* capitlum lollit, kalpha dicilur. Jani, 
qucmadmodum ab aittphy quod discere esl, alpha et 
ulapa dixere, credo quod docenlibus ba?c casligalio 
famitiaris sit, sic a t|Sp Grxci κδλαφον, Lalini eo 
l.ipbmn fecenint: qui quia ilidem docenlibus in usu 
siinl, pacdagogns quidam Κδλαφος (cslive ab Epi-
cbarmo diclns csl. Vux, qua usus Isaias, marai, 
non qua illi volunl, sed significatione kalaph poui-
tur, quodsigniAcanler quidaiu κολαφίζειν, alii (ul 
plurcs olim inlcrpretes fuerunt, intcr quos MaL-
iliseum quoqucel Marcum pnniinus) ^απίζειν dixe-
l tint. Sa»e in loco IsaUs voc κολαφίζειν doclissi-
mus inteipres Tbtod^lus usns csl, qui in Galena 
nondaui ediia ad toctim illuin : Ταύτα πάντα διδά­
σκει τών θείων Ευαγγελίων ή Ιστορία· ό μέν γάρ τού 
άρχιεμέω; οίκετης, εχ\ κδ^ρης αύτδν έπάταξεν, οί δέ 
έκολάφιζον. 4 9 6 Nam confundi baec nonnuiiqnaHi, 
cerUim esl. Hesycliius: Κολαφιζδμενος, ^απιζδμενο;, 
nisi quod aUerum, verberum ludibria siiuplicilet ac 
alaparum, allenim, cffcclum quoque, boc csl, cn-
lis vulnus aut dcliactiouem, nolal. (>iiaie nec ii.lcr-
prelalione illa apud Isaiani opus cral : quem, ul 
sencs ftellenislx, iia evangclislas rcliqui, ul dixi, 
expresseruiU; qucniadmoduin nec ncccssc crat, ul 
de bacUlis sollicili bic essent. Quod fortassc verum 
in Graecismocssei, cujus,nec ί η ΐ β φ Γ ε ί ο β ρ Γ ο ρ Ι ι ο ί . ΐ Ν 
nec, qui c«m cxprimunt erangtlislap, ralioneni ba-

A buerunt. Noster ut fonasse rem non taale bic gee-
sii, ila non l>ciie άκρον παρηΐδος dixi l : non enim 
violenliaiii expressil. Sequitur ad comnia 5: 
Καϊ στίφος όξυέθειρον όμόχλοκον είχεν άκατθης, 
Ωορφνρέην τ* έσθήτα διάβροχον αϊματι κδχΛον. 

Ubi popularis enor cst, quod florem purporae, ul 
alii cx aucloribus nonnulti, sangiiinem tocfivit: 
qiKMii quanto niclius Plinius succum dixil! ut el 
rorcm : qnein conlineri faucibus el ipse et Arislo-
leles exislimavil. At non magis sangtiis, iste suc-
cns. qiiam loligo sepia;, ut idem Plinius prasclare, 
qui idcirco isla, sanguini similia, boc est, ut Grfcci, 
ol plcrumqiic mngmis doctor Aristoieles, ανάλογα 
vocavii. Proxiine ab eo loco 9equuntur baec verba : 
Κα\ λέγει αύτοίς · Ίδε δ άνθρωπος. Saepe diximns, 
boc proprium evangclistai esse, tu ad loea Foederis 
Aiiliqui, sa*pe quidcm cla.n, sed scniper suavtssime, 
alludat. Zacharias, quem ubique amat nosier, ca-
pite scpfnno, roronare jussus rrat Jesum khoza-

B daci iiliuui, sacerdolcin inagnum, ctim hacsalaia-
tione: Ίδού άνήρ, sive, Ίδού άνθρωπος, quod esl illi 
VPX Π:Π. Pilatus verum Jrsum, de quo locus isle 
ab antiquis exponilur, saccrdolem maguum 4 9 7 
C U I I I corona et purpura. ut rcgem , ex divina dis-
pciisaiionc, ex qua cuncia gerebanlur, bic produ-
xcral. 

Evangelista ad banc prophetiam digitum inlen-
dmis, κατ' οίκονομίαν nsurpasse vcrba eadem, et 
Ίδού άνθρωπο;, «ΐνβ,άνήρ, dixisse nolal. In illopro-
phctae sequilur, Cennen nomen ejus : pro quoGbal-
(tneus, ad quein fere semper respicit evangelisla, 
Clmstus nomen ejus. Suavissime ergo ac vennsle 
ostcndit, PiialUiii, quemadmodum et snpra Gaia-
pbam, atiud cum agcrel, OBconomice dceo locutum, 
qoi I I I I U S el Jeboscbua , ct Zorobal»el cssct, quo* 
rum fit nienlio, boc e&t, dux sinml ct sacerdos, nc 
dc fdio Jtdiozadaci aul Schaallbictis gomniarenl 
amplins Judici. Tale esl Maronis ilfud : Hic rir, 

C bic esl. Noslcr falali άδολεσχία sic corrupit locuni. 
ulagnosci non possil. Nam quid illa ad rein? 

Καϊ ΠιΛάτος χατέΛεζε πάΛιν ζηΛημονι Λαφ · 
Ήνίδε ΛοικιΛάνωτος αναίτιος ΐσταται άνι\ρ. 

Vera loci inlerpretalio quam dixi. Comaiale 7, iia 
ioquiiur evangelisla : Άπεκρίθησαν αύτφ οί Ιου­
δαίοι * Ημείς νόμον Εχομεν, και κατά τδν νόμον 
ημών οφείλει άποθανείν, δτι εαυτόν Υίδν τού βεου 
έποίησε· qiue verba, uiruin nuslcr recle expresse-
r i l , poslea videbirous. Est autcm bic cavdlus tetn-
pore Tiberii dignissimus : quo ex inUrpreUlioiie. 
ieguiD oiniies in republica illustres r i r i , c o n n i T c n l c 
monelro illo el gaudenie, lollebantur. Diclum eniui 
quodvis, quamvis innocenlissimum, ad capttl ali-
quod de majeslale a delatoribtis plemmque fleele 
baUir: quodlelbatceral rco, cum de iis,ul pracchre 
Tacilus observat, uibil donnireul leges. l u isli 
caput legis aliquod arripiunl: quod apud iinperiiuui 
aiupllaiu pei versi aique exteiufunt. Quemadinodutn 

D et criinen inajcstalii 49g mox intenlnnl cuin di-
cunt : Πάς ό αύτδν βασιλέα ποιών, αντιλέγει τώ Καί­
σαρ ι. Ubi άντιλέγειν τφ Καίσαρι esl, quoil εύλογείν 
τδν Καίσαρα llellenistas dicerenl, ιιέ C H M I εύλογείν 
τδν θεόν dicunl. Qux duo criniina ila vulgo jun-
gebanlur, ql liac lorimila scoiesla Jesibel Naboilium 
viruiii innoccniem, ( Regiiiu xxi, lu , uoo aHler 
cyerlcril. Cujus ibi verba exsUnl : Και καθίσατε 
δύο άνδρας υίού; παρανόμων έξ εναντίας αύτοΰ, καί 
καταμαρτυρησάτωσαν αυτού, λέγοντες· Εύλόγηκας 
θεδν καί βασιλέα, υι Hebrseum, quod conlrariu ao 
oipilur signiiicalioiie, cxpriiiM i<nl : qttcmadtitodtmi 
εύφημείν Aitici. Ubi ea v.»cc ulkur Gbald«ns, qua 
blasplieniiain in Novo Fopdere cxpressil Syrus.Lc-
gcm, quam inleuigunl, fnî se lcgeni dc blaspheinia, 
(iiiii crudtlis crcdimus. Blaspbemia csl specifs iin-
pielalis, cujus gcnus ofcl ασέβεια, quam δυσσεβίην 
itoilcr cnni poclis dixit. Quarc quisquis βλασφημεί, 
c^i impitis, iwn conlra. ^ O I I ci salis caute dixil: 
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ϋίτος άνηρ ώφειΛε θανείν χοινήτορι χότμω, 
ΕΙνεχα δυσσεβίης. 

Naui et ίdololatrse ασεβείς crani : de quibus Exodi 
cap. χχιι, Levil. χιχ, Deuleron. χνιιι. Niliil auu-m 
minus dignum esl uUerprcle, quain. ut, ubi ngilur 
de specie, genus objkuat leclori. Ει bic species 
proiecto deOnitiir. Gasus tajilum quxriliir in l ege . 
Lex aulem, quae est de blaspbemia, el casum ponil, 
elctim lege ponit p o e n a m , quaaivis aliam a I T I K C 

Locus exslal Levitici vicesimo el quarlo, I I , ubi 
rcus legis, έπονομάσας τδ δνομα, el paulo posl, όνο-
μάζων τδ δνομα Κυρίου, dicilur. lla aulein diccba-
lnr, qui cxpressum exprimebal nouicn. Nomeu au-
lem Dci, quod pronunliarc ncfas erat, cum pteriiui-
que eadeui voce a Gbald&is cxpriiiialur, ca ipsa 
voce 4 9 9 - n e 0 - o c o Oncelos Gbaldanis ulitnr. Di-
\ i t cniiu, WGW TV UTO, quod έπονομάσας δνομα 
dixeruul Hellenislai. 

Ex quo sane appar<H, ulriusque (um διασποράς, 
tam Europx\ne sciliccl q u a m Asialicsc Jttdaws, banc 
bla&pheniiara, de nomiuis divini, quod profcrre nc-
fas ducunl, usurpalionc interprclalos, ut qui no-
mipe boc adbibito, jurarel, aul malc allrri prcca-
lus cssel, is sil de quo locus ille agil. Alqui nibil 
lale in boc casu, uisi arbitramur Dmninum ιιοιι po-
luisse Dei dicerc sc Filium, n»si, q u o d ridiculum, 
έπονομάζοντα τδ δνομα, boc cst, ni.si nomeu addcrct, 
u o n proferendum: q u o d ineptuui. Igihircum dicuni, 
Νόμον έχομεν, legcm de bla&phcmia iiilelltg-inl. 
Cuiu dicunl, Κατά τούτον τδν νδμον ημών όφέλλει 
θανείν, inlerprelaliotiein iuletligunl: quo cl casus 
quoqne perlinel, qui sequilur: "Οτι έαυτδν Υίδν του 
Θεού έποίησε. De quo lex nnlia exslal. Nam si t i l l a 
Caits lex exslaret, qua addicerciur ntorii, qui se 
Dfi Filium dieturng cstel, ea k?x advcrsus Oei Fi-
lium, qui ipse legislalor luit, vi in tetnpere venlu-
ms eral, maniicstc laia essei. Quod profecta iieri 
n o n poleral, quia q u o d liUm um eral, lcgislator, eo 
tempoie ctim legein iuli l , ipse scivil. Ergo penilus ι 
cona rtcli tcnebanlur. Solus apud imperilos legis, 
wipererat cavillus : sola sup<-reral iiilerprdatio, 
quam de suo prommil. Ilabes igifur inlerpivlalio-
nem, eea παραδευτέρωσιν, sctdeslam. Ilabes vcre 
s a D g i i i i i a r i o s inlerpn:l«'S. El basc hujus loci ir.ens 
est. In queuibil intellexii nosiei*. El vidc oralioucn 
inlricataiu, quaiu ex o r e eorum auctor maxiiiius dc-
scribit. Non e i i i m diciiul : ΊΙμείς νδμον έχομεν, δτι 
πάς δστ:ς έαυτδν λέγει Πδν θεού, όφέλλει άποθανείν. 
Ν.ιιιι Ιι «c lalsum h i i s s e l . Ea eniiii lex ιιοιι cxsial. 
Sed oralionem callidc invotviinl: Ημείς νόαον έχο­
μεν. 5 0 0 U u s c e g l , < > x ( , ( ' blaspbeiuta : Κα\ χατά 
τδν νόμον ημών οφείλει άποθανείν, δτι έαυτδν Υίδν 
τοΰ θεοΰ έποίησε. Qiue csl scelesla scHcsiorum in -
lorprelalio, et, q u o d ampliiis, verboium iiivoluio, 
ct inlricalio. QiimJillis vel iniprimis comiiicndultiiii 
sctuper fuit. Unde 1 xiel dicchai : Qui perplexc h-
qni potett, bene si non taceal. Q u o d ilii v t i l g o TCnS 
V~111 rftf terbis $ui$ perplexari dicnnl. Quaitis d o -
ctorcs, lales discipidi. Vide quibiis modis ct q i i o 
candorc oppngnala Iticiit tuin ipsa verilas. Neque 
reclenosler vcrba illa c o i n i i i . 13, Κα\ έχάθισεν έπί 
τού βήματος, de Pilaio, oinisit, cum osleudal, jus 
gladii Λ Sanhedrio iranslaliim liiui fuisse. Unde i t 
βηματιχα\ ήμέραι in jurc. Ui oiuiuain, sic Piiati 
diguilatcui, undc jurisdiclio dopendct, uequc recic 
neque ordinedissiiuulari, cui inbuual s, nonsubsel 
l i i , jus fuil. C I I I I I ad i l l u i n locum ibidcm idciu scribil 

kr δαχίφ δέ 
Γαδδαβά χαφΛάζονζι Σύρων χι*.Ιήσ*ετο μύθφ, 

Crilicum in Ungua Syriaca professus est. In quo 
sufilaminandus vidctur, qiiaiiquani n o n Syriacam 
io univcrsuin, si qiiid huelligo, accusat liugiiaiii, 
sed bauc pcculiarilcr traducil vuceiu. fct t a n i e n uc 
Graecc qiiidciu crudili C O I K I H I C H I , ut sic loquatur. 
Mulluui enim inlcr μύθον iniercsl r l λέςιν. Sl>d lioc 
iniUanius. Qnid aulcm llippocrati sil παφλχζειν, vcl 

«x (a«louo jiuruiil, qui legerunl apud eum, τούς 
έπιλαμοάνοντας έν τω διαλέγεσθαι, qui syllabas, ίιιι-
prituis vocales, in loqunido repelunt, ila dici. Ac 
praesenim cam, ηνιε online csl prima. Quod in voce 
Gabbatba videlur licri; lcr eiiim eadem pronuulia-
liir, quawqnam aliud proniiiiliare, aliud repelere 
cum bx-siics. Syri atilefn πλατυάζουσι, quod cst aliud 
5 0 1 oiunino quam aul φλάζειν apud medioormti 
rpgcm, aul παφλάζειν. Itaque ul Sicnli dicuntvir 
πλατυάζειν, qiiia crassc «IToriMil vocalem cam de 
quadixi, iia Syri. Apud Tbcocrilnm Sicnlai dicun-
lur πλατυάσδ^ιν, lil ctini, έορτά, νύμφα, crassc ιΊΓσ-
r.tuil : cum vocalim primain laiiquam ullimaui pio-
miiiliaiit, cum Ibruti ώριστος, cl similia. Syi i aulein 
iia eiieru l τδ camcls, uL poslreniam Gr%ci, ut 
alobo. xVl quo paclo, παφλάζειν cos di«:as, rum <*x 
llebr&oruiti vcicibus ΜΛ lollanleam vcl imminuaiil, 
ut pro ·ΊΤ3,·Ί*«α , et cieleriscjusdem fonnaf. Qiicm-
admodiun el in bac vocc si cum Syro scribas eani, 
otimis iu ciicrit paplilasiuus. Scd el aliud esl-aiibo-
laic, qaod llohictis iribuil Uieronymus, aliud πα­
φλάζειν, auud bic noster Syris. Vcrum dc islis alias 
lorlasse. Nulum esl quanlopcrc in bora qua allixus 
cnici luit Domiims, astiieui inltrpietcs, qui apiid 
iioslriun coinmale 14/i)pa δέ ώσε\έχτη, ap«d Mar-
cnm, ΤΗνδέ ώρα τρίτη lcgcrunt : adco nl nonnulli 
veiw Mni, hiler quos 1 beopbylarlus, mulaium esse 
nuiih riim τού γ', in έπίσημον τδ r ' dicant. Qualia 
uonnunqtiain evcnisse negligeiuia scitbaruui facilc 
adiniUo. Noslcr sitnpliciler τριτάτην ώρην, vel per 
seexprossit, vel in suo codicc inveinl. dm cum 
illustrissiiui vim loci non intclbgcret, incruslare 
iMim salis babiiil. Nam q?iod apud evaugelislani in-
veaierat : Ήν δέ παρασκευή τού Πάσχα, ώρα ώσε\ 
2κτη, iia cxprcssit: 

"Εκτη δ\ψ' ένέζονσι χροσά€€ατον,έχΑετοι\ώς· 
χΗνδε τιταινομένη τριτάζη θανατηφόρος ώρη. 

Nam de die ιιΊΙιίΙ, sed dc bora sanclissimu» evan-
gclisla : qui sciebal. diei paric, scu, ul velfieo di-
ccbant, tcmpcslale, τήν παρασκευήν dcGuiri. Nam 
Parasceve cum vespera, sive 117 , boc cst, liora 
noua, 5 0 2 incipiebat. Haec crgo, pawlo anle, Unc 
est, inslantc τή παρασκευή, gesla fuisse evajtgclisla 
uotal. Unde plaiiuin est, quaoi parura curiostis no-
sler fnerit, qui aliquolies τή ήοί, sive aurora, Pa-
rasccven deliuit. Naiii uL iiibil usilalius poeli^, 
qnam ul aiirora pro tolo die ponaiur, ita aurora et 
vcspera, quomodo confiuidi possunl ? Qumi ul bic 
CurUsse ferri possit, quia diem inlegrum a parto. 
iutproprie, uoiiiiuiiqtiaui Parasi:cveii dicebaul, quis 
foral, qiiod ad connna liujus capitis 4 i lcgilur : 

Γείτονα νύκτα φέρουσα προσάδδατον έτςεγεν 
ΙΑ«Κ ; 

Qnts eniin dicat, auroram intlinare in vesperau» ? 
Sed ila locutus csl, quia audivcrat haud dubio,cuni 
vespera incipere παρασκευήν. Qua de re legaiilur 

ι quae in sexlo diviui operis De emendalione tempori$ 
nolavl oiimi commeiidalione major bcros noslcr, 
loiins midilionisgenhis ac splcndor, Josepbns Sca-
liger. Qtiid sibi volueril, cum ώρην τιταίνεσθαι di-
xil, iiileUigcrenius, gi Gracc loculus essct. Nutic 
baclcmis iutelligiuius, ul ad parlcs diei cinu eru-
dilis biijiis lenipoiis resprxissc intclliganujs. Ex 
Giuioruni ralionc, pars dici lcrlia csl δείλη, ve-
6\ΗΊ'ά : iiilcr quaiu ct aururam, μέσον ήμαρ inlcrcc-
dil. Quatv. iiiulto iuelius sc expressisscl boc tuodu : 

χΗμαρ γάρ τόδ% hn* χροεόρτιον, ήνντο δχ ήώς · 
"Ηδη δέ τρίζατον Αάχος ήματος, έγγύθι δ' ώρη 
"Εκτη. 

Quemadiiiodiiin ad boram terliam ex raltone lle-
braeorum scxta cominodc refcitur, quia ierliiiovdiei 
qiiailrantciii claudil, quarlum incboal. Meqtie evau-
gelisia dixit, THv δέ ώρα έκτη, ged ώσε\ έχτη. "Ωραν 
aulem ώσε\ έχτην, ad τδ τρίτον μέρος, sive λάχος 
ivfeni, plantiiu est. Sed basc obiler.Ει nisi falloi, 
inenleui 5 0 3 ^ n c cxpressimits. Ήμαρ άν^μενον, 
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esl quotl in vesperam dci liu.u : τρίτατον λάχος, 
quoti in ftexlam horam dcsinil. 

Ergo dies προεύρτιος, diea qui Pascha pnecede-
rt-l, ήμαρ άνυμενον, yy, iive vespera aul in ve-
gperain iuclinans. Α priore vespera incipiebal Pa-
rasreve; ab bora sexla, aut propric nona. Alque 
ita altud agendo evangelislas con» iliassei. Quud ut 
evaderel, audacler saue, nisi todicis auciorilaie 
nixug fucril, aliLer boc extulil : 

rHv δέ τιταινομένη τριτάτη θανατηφόρος ώρη. 
Ad comma decimtnn el quinltini, cum scripsit : 
Καϊ δοΛίοις στομάτεσσιν άνέκραγον άρχιερήες' 
"ΑΛΛον έχειν ουκ ϊδμεν άήθεα κοίρανον ήμεις, 
Κοίρανον αύτοχέ.Χευστον, δν ούκ έστέψατο 'Ρώμη, 
Είμι\ Καίσαρα μούνον, ατέρμονα ποιμένα κόσμον 
Ubi vmus intcger inepte admodum redundat. Ac 
h\ dicas : Non habemu$ tegem, nisi Roma natum, 
Ca$are excepto : quod qui dicerel, Romse nalum 
rer.e Cansareni ncgarei, ut ouiiliain qtiam inipi-u-
prie ac pcne incoguanler dixerit: 

δν ούκ έστέφατο *Ρώμη. 
Nam nec qticmquain cnronabanl eo tempore Ro-
mani, nec Tiberiushoc adtuisissel; neque ullum est 
periculuin, ne quig boc credal, qui vulpecuke illius 
acliones apud Tacituiii inspexil; neque quigquain 
uescil, quid dc dielalore Ga*gare inemoria* sil pro-
dilum : cui diadeina ab Anlouio itnpositum, inor-
teai vcl praecipue eoiiciliavil. Quod e Graecis suis 
scirc poierat, qui haic accuratius Roiuanis ipsis 
pcrsequuniur. Cuui evangelisla cominaic cjusdem 
capilis nono gcribit, "Εγραψε δέ κα\ τίτλον δ Πιλά­
το;, eic, ila usus esl vuce γράφειν, ul Hebrcei cjug 
vocis piel, cuin pro biphil pouilur : cui bipbil ex-
primeudo, 504 V 0 C P 3 aliquot οί Έβδομη κοντά exco-
gilaruul: ciim bic deiiciantur. (J.iLMiiadmoduni el 
isa.x : ΙΙονηρίαν γράφου:·., uribi curarant. Addtlur 
ibidem a irnslro * 

Γράμμα τόπερ χαΛέονσι Αατινίδι τίτΛον Ιωή. 
Quibus verbis paiei, exWiimagsc eum, ipsam γρα-
φήν fuisse titulum, cum liiulus έν ω ή γραφή, la-
bclla ipsa in qua gcriplura. Ehidile Syrus, qui 
τίτλον ΗΓΡ") inlcrprelalur, qnoi esl πυξίον, sive 
πίνας. Uuemadinodiim Eusebius litulum Altali inar 
lyris, πίνακα vocavi;; jurigconsulli el Agalhias, 
liuilos possessionuin σανίδας dicunl. El jam ante 
ad πέταλον quod Aaroni tribuitur, sive ganclitalig 
lilulum, alludi dixiinus : quo vox nezer apeclat. 
Jam quod calamo iuscriptuiu ait, quain inepium, 
itl jam anle dicebatnus 1 Fuit eniiu caeialura : quam 
έκτετυπωμένον γραφίδος HellenisUc diciint, quod e 
plana superilcie duclus eminerent, non refugcrctu: 
qii£E Gracorum γλυοή, prophe tculplura d tilur 
Lulinis. Sequitur ad comma ctpilis ejiisdeiii 24 : 

Οϊνοπα μή σχίζοιμεν άήθεα τόνδε χιτώνα. 
Talaris Gbristi tunica, quam ύφχντδν χιτώνα sacer 
acriptor dixil, lunica JPM ΠδΠΓΌ fuii, qualis ilta 
Aaronis, uianicata, longa, lcxta, et qua tolum cor-
pus usqtie ad pcdes legebatur. Quo absolvere nos 
puteraitt. qui tanto opere tam tniilta de hac d»spu-
tarunt. El sic verum erit, τύπον θέσκελον, quod im-
ster ait, babulsse. Ρ »rn> perfitnctorinm ac plane 
ineplum, quod addit, ύπερθενδμοΰ κα) Ινερθε φο· 
ρήος, quasi lunica sit ulla. quse ad veiliceni el su-
pra sc cxicndit. Sicut nulla pedes qttoque inclodit, 
aut sub iig ae dtiTundit. Quod ex toga Komaiioruni 
el cx cbetonelb ibasbcis, erudiii scire possunt. 
Porro ad 505 Aaronis illam lunicam lusc refe-
reiida, el vetciis Ecclesiae usus, ac Iilurgia3, tnm 
su« aupra dc colore ve>iis, qiiain οΓνοπα vo^avit 
koster, di»puiavitntis, inirilice coiifiriiiant. » 

Gcrinanus urbis GonslaiUini arcbiepi^npus, *H, 
ia'|'iit. στολή τοΰ ίερίω; υπάρχει κατί τδν ποίήρη 
'Aap^, τουτέστιν, * ίμίτιον, δ έστιν ί-ρατ.κδν Ιν· 

Α δυμα, τδ μέχρι τών ποδών, τδ τιμιώτατον. Et posiea, 
fuisse οίνοπα ostendit, ul de una eademqoe, ex 

7wwjuv tuufc αγγέλους · -^ - ι » » * » ^ » » , * u . i M b -

τουργους αύτου πΰρ ©λέγον. Κα\ πάλιν, Τίς οοτος 4 
παραγενύμενος έξ Έοιυμ; Έδωμ γάρ ερμηνεύεται 

ίήϊνος, ή έκλεκτδς, ή κύκκινος. Είτα επάγει· Έρύ-
ημα ιματίων αύτοΰ έξ άιιπέλου ^οσύρ. Διά τί σου 

ερυθρά τά Ιμάτια, κα\ τά ενδύματα σου άπδ πατητοΰ 
^ Γ ^ - Γ α " ' 7 * ν -Ίστολήτ 

θει δ Χρίστος, έμφαίνουσιν οί αρχιερείς, ποίου άρχιε-
ρέω; είσ\ν ύπασπισταί. Partiro ergo propier eam Aaro-

σωτήριον πάθος uiii iftce Iraxemnl. Nonnas quoqee 
n οίνοπα χιτώνα, Domini vocavil. Quare, lypus Aaro-
1 ιιίε luntca, άντίτυπον illius ista Dontini/ex nsu ve-

lerum. Ideoquc el illud υπερθεν κα\ Ινερθεν, de 
lunica, non περ\ τοΰ φορήος dicenduin fuii : eonira 
quaiu a nostro faclum. Naiu volebal, δστις δλος ά£-
^φο:ύπερθίν κα\ ένερθεν f^.Evan^cIista enira dixe-
rat : ΤΠνδέ δ χιτών ά,δδαφος, έκ των άνωθεν ύφαντδς 
δΤ δλου. Quoii ridicule inl(Tprelatus noster : 

"Οστις δΛος,καϊ ύπερθενόμού καϊ ένερθε ρορήος 
506 'Αφφαφος ήεν, υφαντές, άπ" αύχέτος είς 

[σφιφά Λήγων. 
Voce igiiur φορηος, qua bic minime opus eral, rneii-
lcin pessime incrustavU. Talis porro tunica, cam 
nusqtiam nisi supra ac infcrius paleret, per os d-
lud, quod Hebnei, Π 3 . HellcnisUe τού χιτώνος έπι-
στύμιον dixerunl, capul iiiseri neces*e fuii citai 
indueretur. De qua plura jam dicenda erunl. Sequa-
lur set|uenli comroale : Είπον ουν πρδς αλλήλους· 
Μή σχίσωμεν αύτύν. Quemadmoduro έν τώ σωτηρίω 

Q πάθει, sive sacra passionc Domini, nemo ealis ad-
mirari diviuam disposilionem potest el providee-
tiam, qnae effecil, ul in ea singula vel minnlissima 
τω τύποι el prxdictioni propbetarnm respotiderenl, 
iia admiraliune suumia dignus esl sancussimas 
cvangelista, qui lam accurale singula notavii, quat 
neglecla lolics a viris maximis, non raro dolui. 
Cujus rei ilerum babemus hic exeniplurn. Cum 
cvaitgeiigia narral, inililes, de vesle Domini, de qua 
jam egimus, dixisse, Μή σχίσωμεν αύτύν, non est 
dubium, quin itcrum ce^ononiix ία re minUiia ac 
dispcnsalionis verba comnieinorel, qtiotl Uin usi-
latuat illi , ul a neinine aut dcxlcriug aut majofi 
cum judicio id flat. Nam quetiiadiiioduin niriqnr 
vesli id commune luil, quod coniexUe es-cnl, sie 
de megil opbod dieluro eral: Μή σχισθή. El bm! in-
ler nolas ejus eral. Exodi eniiu xxvin, 32, legilur: 
Labium tn orificio itliu$ circum ctrca, opere fexfo-
ri«, $icut o$ lorxcce erilt ne scindatur. Nam cum ot 

ρ baberel circularc ac roiundum, cui caput inseri 
necesse eral, iimbo non assuio, sed ejusdem ope-
riu, miinUum, de boc ipso in Hebneo. Jip^ K"?, qnod 
r.lialdreus Μή σχ'.σΟη r^ddil, a sanrlo Spirilu pro-
minliatuiii lueral, lie quitl scilicet in lota resle 
diducluin, vel consulum e^sel. Quod cum dici obi 
ter et aliud agendo 507 videtur, nibil gaue adver* 
9 U 3 illud vcl vis mil laris, vel iroprobilag gceiesU 
poluit, non niagis quam in osvt Uoinini: qiue ea-
dem causa, inlegra servala Riinl. 

El hoc masis mirabilur, qni cogitabil, nullaui 
fuiggc violeiitiam, quam non subiissel Doniiuus, in 
primis vero flagellaiionem. In quo stipplicio ple-
ruinqtte rumpebanlttr aut dissucbintiir vestes. Umfo 
rabbi Ma'itnoiiid(*H, ubi de bac pa*na, quamvis ci 
Jud;i:oruin titu, agtl: 6Ί' ruinpantur vtUes, rnmpe*-* 
tnr; ei dissnanlur, dUtuantnr. Saiis e$U si od pl*-
(jn% pateat pectm. Cum geqnilur, άλλά λά/ωμεν. ni-
miiiMi blandiii sibi sunt inierpi-cicg, qui aii H I I C A -
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lioncm digitorum id relulerunl, quia hic dictum a Α 
pocia noslro videbant: 

άΛΧ υπέρ αντον 
ΑάκτνΛα χειρός ά&έντβς, έκηβόΛα σύμδοΛα νίκης, 
Ααχμφ πάντες ϊοοιμεν άδηρίτφ τίνος έσται. 
Ιη Diotty$iaci$ aulcin de micalioue legcranl, 
Ααχμός έην μεθέπωτ έτερότροπα δάκτνΛα χειρών, 
Καϊ τά μεν όρθώσαντες άνέσχεθον, άΛΛά δε καρπφ 
Χειρός έπεσφήχωτο σννήορα βτνζνγι δεσμφ. 
Quae esl manifesta απροσεξία. Quomodo enim digi-
l o r u m intelligalur niic-Uio, cum a propliela diciitin 
sitv Έπί τδν Ιματισμό ν μου Ιβαλον κλήρο ν ? Qnod 
llebraus quoque lexlus auiplius conQrmal; i» quo 
projicUndi vux diserle exprimilnr. Non ergo duiii-
landuni, quin, ut mililes Rotiiani, τή πλειστοδο-
λίνδί) usi fuerint, qua Aiigiistuiu quoque Casarein 
ex inlerpreialione erudtlorum usutn vull S»»elo-
nius; el de qua imprimis ibi accurate vir iucompa- Β 
rabilis ac sitmmus lsaacus Casaubomis. Nam in ea, 
6 τδν πλείστον βάλλων αριθμόν, qui numero vincebat 
cmteroM, id de quo convenerat, ex pacto lollebai. 
El propheta, 5 0 8 <lu» de l i a c praedixit, voce adtno-
dum coiniuuiii quidem, eed quar nibil ad micalio-
nem, ustis esl: in qua digiiis, nou aulem jaclu, 
res geiilur. Quid quod nec ipse noster, alio ριυ-
pbeta? iocum quam ad jaclum I r a x i l ? 

Καϊ κΛήρονς έδάΛοντο φιΛοχΛαίνφ τινϊ Ζαχμφ. 
El in gb>asis cum legitur, micare λαχειν, niamfesle 
specios expouiltir pcr genus. Ne quis voluisse boc 
evangelislain exUlimel, cuiii dixil : Άλλά λάχωμεν 
περ\ αύτοΰ τίνος Εσται. Nequu video, quare έκηδύλα 
δάχτυλα dixeiit, si tiiicalioiietn in ai i imo babuil. 
Eodeui couunale, posl locum ex propbela regio, 
quein τω κλήρψ τοΰ ίματισμοΰ, de quu propheU 
egcral, evangelisla more suo bic acconiiiiodavil, 
addil au< lor noster : 

m0v κιθάρη ψάΛΑουσα θεηγδρος έννεπεν όμφή. 
Quod ab Hellenisiis hatisit, apud quos non semel 
ψάλλε ιν iv κιθάρη exsUi , ul oiiiiliaui e l iam ψαλτή-
ριον aii iilis xa\ 'κιθάρην confundi. Nant cl sic τδ 
T 0 3 alibi inlerprelaiuur. Ul κιθάρη ψάλλουσα, sit 
κιθαρίζουσα. Psalnius inleriio, de quo nunc agit, 
i ion ad inusicaiii ciibaricam, quae illis csl pecuiia-
ris, sed ad Π3ΓΠΠ referlur. Eil eiiim lainenubi is 
et exclamaiioiiutn pknus. Quale esl principium, 
quod Doniinus in cruce u>urpavil, cuui cilbara, 
laudi ac triunipbo deslinala esset. ul ex loco I Pa-
ralip xi, queiu ad i>salmuiii iv Kimcliius adducil, 
lnaiiifebluiii est. iSed, ul dixi, quia David sa?pe tue-
minit κιθάρας, c l boc genere loquendi usi Hellcui-
sUe fueram, sic lo<|intur. 

5 0 9 CAPUT xxix. 
Allera pars xix cupiti$ percurriiur. Consideralio rc-

xatiuimi ioci, ΙΙλήσαντες σπόγγον δξους, χα\ ύσ­
σώπφ περιθέντες, προσήνεγκαν αύτοΰ τφ στόματι. 
Nonm m eo explicundo negligentia. Succus hy$-
$opi α Nonno $uppotitu$. Eumdem locum ab eu ex 
Mallhito tuppleium. El quomodo euin legeril. I h -
ριτιθέναι ύσσώπφ, quam male α Νοηηο exposi-
fttm, pro περιδίειν evangelistcc uiurpatum. Vox 
ilebrcea quam exprestit. Eadem vox quam varie ab 
llellenhlh expoiiia. Δέειν, χαταδίειν, συμπλέχειν, 
περιτιθέναι de eodem. Κάλαμος llebwis pro ha-
ititi. Va$ aceii apposilum crua, εί $potigias cppo-
sUa. Et quem utum habuennl. Spongiartm peeu-
lians η HS. Lame succidue, et earum HIH$. UEty-
ριι$, luua $ucc<da. Vox oesypi in Piinio, Gateno, 
Traliiano, Celso, aiiis corrupia, et pro ea vocein 
ύσσωπος tupposilam. Άττιχδν ύσσωπον, pro οΓσυ-
πον. HebraOTum Ezooh, Syrorum et Arabum m-
υίια,φτο mypo Arabibu$ positnm. Locus Joannit 
α scribi* eorruplu$, ejw emendalio. LndibriHm ad-
moli icsypi. Οισ^ιι, οίτύπαι. Στρουθίζεσθαι, de 

mypo. Σχελοχοπία. Πολυόδους σίδηρος. Et idem 
άορ α Νοηηο dici. Mira Nonni in eadem re incon-
slantia. Nonni maxima περιεργία, el in re nihUi 
vana curiosiiat. Ejusdem in re alia inconslantia 
notata. Λόγχη el μάχαιρα de eodem po$ita. Νύσ-
σειν, έχχεντείν. Locns Zachariic. "Οψονται είς δν 
έξεχέντησαν. Interpretatio τών Έβδομήχοντα ΙΛ-
terpolata. Idque vel ex evangelisHe loco probari 
pos$e. Ούτάζειν, Loci illiut inlcrpretatio : *Ηλθε 
δε χα\ Νικόδημος, φέρων μίγμα σμύρνης χα\ 
αλόης, eic. Ιη ejnx imerpreiaiione Nonnus tapius 
notalus. Μίγαα σμύρνης χα\ αλόης. Mumia 
crorum. Αλόη Ίνδφη. Puiieaina. Έρυθραίου κή­
που άλύη. Mure Eryihrarum et Indicum Et αη 
divena geograpltis. Alocn in lioriis lndici» nasei. 
Nonno avciore. Succum αίοε*, ηοη ipsam. α Ni-
codemo adhibitam. Atoe arxindinom Now.o, $he $o 
ναχοτρεφής. Eamdem Ερνος ab eodem d,ci. Ei an 
recle. Xylaloe, agallochuz, atoe pro agullotflio. 

15 Άλώθ. Arbores aloes, in Chuidaica Onceli ρατα· 
phrasi. Locus iile adveriut wagni oin opmionem 
excussut. Arbores α Dto planlalie, llebraiimus : 
qui et Chaidm* utiialu*. Λίτρα vocein pergrinum 
Nonuo videri. Quatn elimn ex llebraorum lenlen-
lia, Grascam esse. Ζαθέη έχατοντάς, el unde Se 
pulerum Domini quaie. Fosta el $pelunca in $e-
pulcro. Spelunca gcmina. Locus de 5 1 0 *P6''aitca 
Abrahamt dupiici expo$itu$. Ridicula, quas Non-
nu$ περ\ ψαμάθου, cum de speiunca Domini, $eu 
crypia, agil. Mira Nonni incogilantia. 

Eodem capile, commate vicesimo et nono, cum 
soqnimr. Σκεύος ούν έκειτο δςους μεστύν οί δέ πλή-
σαντες σπύγγον δξους,καΐ ύσσώπφ περιθέντες, προσ­
ήνεγκαν αύτοΰ τφ στύματι, non esl meiuen.ium, 
ne qui S. llieroiiymum ca-.lerosqne crilicos anli-
quos legil, ea sit vel impudrntia, vel imperilia, ut 
in sacris aliquid per iiegligcnliain a scribis, vel 

Q oimssiiiit, vcl ueglecluni, vel corruplum, in voci-
bus praest rlini, el qmi: rem prxcipuam non t r a -
hunl, admiretur. Cui rei docuiiieuio sit bic locus. 
Qui iia omiies veteies, oniiies ita haclentis exercuit 
reccntiores, ut vir vere inagnus el incomparabilis 
amicus nosler, cxspecianduiu eese EWx dixeril ad-
venluin, ut de eo cerli aliquid coiularel. El bys-
sopo quidein locuro bic noti esse, iuler omnes vere 
erudilos baclenus coavenit : qiioruin rationcs Ga-
sjubonus inier tseieru* exponit. Nosler magnum 
Alexandrum animose imilaius, noduoi bunc uon 
solvit, sed dissecuit. £x byssopo enim, succum 
byssopi, queiu acelo miscuii, inusitata ralione Γό­
οι , ae dcinde locum cx Mallbaeo, ul pleriquc, sup-
plevit. Quasi scriplum essel, Οί δέ πλήσαντες σπύγ­
γον δξους χα\ ύσσώπου, περιθέντες χαλάμφ, προσ­
ήνεγκαν αύτοΰ τφ στύματι. Ilaque, utcaelera otnillam, 
περιτιθέναι ύσσώπφ, erit, $ucco hynopi impUre. 
Quae res incredibilem illius linguse quaiu vovamtis 
llellenislicain, evincil imperiiiam : quain qui vel 

D levissiine gusiarunt, norunl proprium id iili esse, 
ut sigiiificaliones in aequivocis iiiiniulel, aul pro 
una alierain supponal. Cujtis generis non pauca 
passim annolamus. Igilur νυχ quani cxpres-
sil, CUIII in islo 5 1 1 ' o c o » n i u ' 1 a l ' U l ^ <["*m ^p t -
δέειν sit, circumhgare aut imponere, niiuiruiii, illt 
haiic eamdem voceiu mo<io per τδ δέειν, modo per 
τδ καταδέειν, modo per τδ συμπλέκειν, Ixpresse-
runl. Quae ad locuin bmic impriiuis faciunl, ul qui · 
vis videl. Esl el ubi, ncque semel, τφ περιτιθέναι 
usi sunl. Quae vox, ex illorum raiione, pro supe-
rioribus accipiertda. Σπύγγον igitur, quod a Malthaeo 
dicilur, περιτιθέναι τφ καλάμω, nibil aliud quani 
περιδέειν, vel συμπλέκειν τφ καλάμφ. Nam Nat-
lliaiiis : Κα\ ευθέως, inquil, δραμών, είς έξ αυτών, 
κα\ λαβών σπίγγον, πλήσχς τε δξους, περιθείς τε κα-
λά;χφ, έ πότιζε αύτέν. Joannes vero, 01 δέ πλήσαντε; 
σπύγγον δξου;, κα\ ύσσώπφ περιθέντες, προσήνεγκαν 
αύτοΰ τώ στόματι. Ergo, spongiam fuisw calaiiio 



4179 AD NONNl METAPHRASIN IN JOANNEVf 1180 
alfixam, caHeri tcelanlur. Hebraeortnn more, ut Α Plinius. ac ΓοτβΙ, cui usui et oesypum el spongue 
reor, quibus rup, hoc est κάλαμος, bastile dicilur, 
cum de mililibns loquuntur. Nosler κάλαμον Rer-
t a T t t , ac sic legil, quasi scripttim cssel : Πλήσαντες 
σπόγγβν δξους και ύσσώπου, περιτιθεντες καλάμω 
προσήνεγκαν αύτοΰ τ ψ στόματι. Inlelligcbal eniin, 
fieri non posse, ut quod cvangdislae rcliqui Iribue-
renl καλαμφ, id tribueretur planla? miuimx bys-
sopo. Cuni el admovendum esset, quod ioipoiieie-
tur, cruci, neque cruci modo, sed ei osculo pen 
denlis; ipsa vero crux, ul velcres leslaniur, el 
excclsa el siibiimis essel. Porro recle inagui bac 
anate viri monuere, vas ilbid quod evaugelisia po-
i i i l , a proxinais, vel qui coiuiuiseralioiie cruciario-
ruin tangerenlur, buc allaluin, lenicndis, quanluiu 
fieri sic polerat, vibicibus, conliuionibus, vulue-
ribusque coruin, praislo fuisse. Qiiod cL uosier 
inuu l , ciim dixi l : 

καϊ έτ οΐμον h\v παρά γείτονι χώρφ 
"Οζεος έμχΛβον άγ)ος. 

!
| 1 2 Ει de acelo quidcm ac Similibus jam nolum. 
ιιxla ipsum sine dubio vas ac spongisc jacebaitl, 

altaque id genus, non tam ul vebiculum a<;cli, 
quod nolarutilerudtii, essenl, quam qtiod propriiiiu 
bie abslergenrio s a i i g u i n i ac miligandis vnlmimn 
doloribus baberenl usum : idque ex posca aut acelo, 
Phi iKJS lib. xxxi, cap. 41 : Imponunlur $pougiw 
foei* epiphvris ex po$ca : ex aceio ad capHU dolores. 
be cxiero reeenies discutrttnt, molliunt, mitigant. 
Veteres conglulinani vuinera; usus eorum ad abster 
genda, fovenda, operienda α folu, dum aliud impo-
nitur. Quibus staliin idem scriplor, lanam succidam 
adjungil. In vulnerum euralione et succidcc latue vi-
eem implent, nunc ex vino ei olco, nuuc ex eadem. 
Posca, nempe, MVC aceto cum aqua. Ac deinde: 
Differenlia fiasc, qnod lance emulliunl, ipongice coer-
eent ropiuntque vilia ulcerum. Oo iisdcm lib. xxix, 
c. f : Succida! plurima prcestanl remedia ex oleo vi 

ex niore appdsila? fuerunt, ila majus ossypi hidi-
briuinquajn spongiae, cum oesypum sit lana proprie, 

iiuas circa scdem oviuro atque auom sordibiis in-
ecla rcperilur: unde οΐσπαι κα\ οίσυπαι. lalium la-

narum sordes: qua? στρουθιζεσθαι a medicis dicun-
lur cum ptirganltir. Ut appareat qnam foede Domino 
Roiuafii i t l i copreas illuseriiU, qui pielate aliorum 
sic abusi stint. Uiramque ratiouem vocis περιτί-
βεσΟαι, l a m qua Mallbxns, qiiaui qua nosler usus 
cst, vox COn oplime e x p r i m i l ; neque ulla Ίιι boc 
difljcultas Haec esl mea, de bot loco qai toi annos 
magnas aniraas cxercnH, suepicio. Sciunl «Mii srri-
plores veleres ecclesiaslicos, ac impriiHis Martyix>-
4ogia legerunl, 5 1 4 suspensonint crura, Hialleo 
a u l vrcle ierreo solere frangi, qtiod σκελοκοπίαν di-
eunt Graeci. tloc cum nosler sil seculus, qui πολύ-
δδοντα σίδηρον Tocaxil, quare idem ense, sive 4opt, 
id racluin dicil? Nara ul deinus, qood ab erudilis 

^ annotaliir, ense id nonntinqvam ΓΗΗΓΪ eolere, qitare 
alind alque aliml de re eadem dicil? Nam ad coiuma 
iricesiinmn el priroum, 

δφρα κετ αντώτ, 
Χριστόν Θεσπέσιοιο, καϊ όψιμόραν δύο φωτώτ, 
Τρισσων, χονΑνόδνντι πόδες τέμναντο σιδήρφ. 

Ad comma aulcm Irtcesimmn secundum, πόδας αορι 
κόψας, dixtl, quasi ense id faelum esset, cuin B l r o -
biqiic ab evangelisla crurifragium dtcalur: 

έπϊ στανρφ δέ δεθέττος 
"AXtov τνκτιΧόγον διδύμονς πόδας άορι κόψας, 
Δεύτερον έπρήνιξεν έπεσδόλον όξέϊ πότμφ. 

Jam vero nihil aeque Ίιι poesi alquc τδ αλογον c l 
τδ άπεμφαΐνον, sive absurdilalem manifeslam, τι-
tandum, maximus virorum parilcr ac eriliconira 
Arisloieles pnecepil. Α qua nullum, ac ne levissi-
niuin quideni periculum cral noslro, si verbis ma-
ximi aucloris, ex otlicio inlerpretis, baesisset. 
Nuuc abillaquis aJisolvcL cum, qui lloroanos adeo 

no(nieautaeeto%proulquaquemtdcerimorderivcopt^^ circiiiuspeclos vull, ui lalroni poenilomi 
i i / , etc. Toioque deinccps capilc. Cum iionnulli 
ilaqae dies aliquot in cruce vivcrenl ac supcrcs-
eent, nihil aliud preslarc ριυίκυ aniinx ac uliima 
conimiseralionc tacla? poleranl, nisi ul μαλακτικά 
quascunqitc excogilari poieranl, afferrenl. Quibus 
pcr ludibrium lum nnliles abusos ossc, si quid 
aliud, ex bac narraiione manifesluni esl. Acelum 
quippc, ridiculc iinprimis ori inoriobtis admovisse, 
leitiim, ul cl allcruin gustalu longe foedius. Ea fuil 
succida, cujus, ul ex Plinio audivimus, idem plane 
in islis fuil usus, qui ei spongi», ul vino, neuipe, 
fitgienle, posca aul aco.to madida, malaclicuiu pra;-
bercl. Lndc iltud Juvenalis : 

Vinum qxod succidu mlit 
Lam pati. 

fiam lanain neino eet qui ncscil, Grxcis ;x Laliiiis 
5 1 3 asyputn fuieee diclam 

primo cnira Trangereul, deinde ad allerimt traos-
ireul ? Ita eniin lolue babot locus, in qao IIIHIC ?er-
saiuur: 

ϋψιτενή δέ 
Πρώτον μέν δώτεμνεν άΑοιτχτήρι σιδήρφ 
ΜειΛιχΙον πόδα δ*σσόν · έπϊ στανρφ δέ δε&έντος 
"AAJov ννκτιΛόχον διδύμονς πόδας άορι κόψας 
Αεύτερον έπρήνιξεν έπεσβόΛον όξέϊχοτμφ. 

Ego, ιιΐ quod rcs esl dicam, neque admoduni de 
1115 , s l a metliodo sollicilam fuisse faecem istam 
•Boitiult, nequc oculos ad pucnitenliam, stiipendam 
quidem islam alqueincomparabilem, flexlsse exisli-
ino. Mnllo ininus aliquid momenli posnisse in co, 
ul qui poenitcntiam egisset, prior crurifragium sub 
irei, cum praesorlim nMiM, ιιι jaui dixi, de his sacer 
codex : n a i u de DOIIIIRO ei iMiica salulc j i o s l r a , alia 
profeclo rescral. In quo propbelarum causa,cuncla 

n niinulaliiii observaulur. Giucein fjtisdero Domiiii, 
lllud quoqiie noluin, iuillum propc Pliuii, Galcni, u aliissiinaui fuissc (unde el ab auclore Χριστού 

Πάσχοντος, ούρανόδρομον ξύλον vwaiur), Uuu cx 
ηιοΓϋ usilalo, lum uoniiiillis arguiiienlis aliis, pro-
banuil eruditi. Queuiadmoduiii ύψούσΟαι a Joanne 
noslro cl Svris dicilur, qui in boc Jiguo peodel. 
Sed ei mulla iu hanc rein a piis Paliibus cxcogi-
laia guiil. 

Tralliani, Gelsi, esse locum, iu quu ιιοιι nro οΓσυπος, 
οίσυπηρός, alquc aliis, qua? ab liac voce υσωπος, aul 
Οσσωπος, aul ύσωπον lcgalur, aut ύσσωπηρόν. De 
quo iiiulla Uermolaus apud Plmiuni noi semel.Talo 
est 'Αττικδν ύσσωπον in Mclbudu Galoni, pro οΓσυ-
πον, cl similibtis in locis, ών ουδείς αριθμός. Illtid 
magis adiiiiranduin, quod cum ex llehr.eo suaiii 

Syri fecerinl, qiia eadem penc Arabes uliin-
lur, ca ipsa, non pro berba tanluiii, sed cl ossyp.i 
non semel Arabum ulanlur mcdici. Lego igilur : 
ΙΙλήσαντες σπόγγον δξους, κα\ οΓσυπον περιτιθέντες, 
προσένεγκαν αύτοΰ τώ στόματι. Ubi περιτιΟέντες 
csl προσπλέκοντες, προσδέοντες. Ail, cos spongiain 
cl lanam guccidain suuipsisse, alque uiramque, cmn 
in iisum alimn apposiiie in eo Loco csscnl, miliUii 
pclulautia acelo implcvisse, ac jam nioricutib ori 
admovisse. Naui ul asytMiui itiiprimis lcnit, IHC 
cocrfcl vulncra, ul spoiigia, scd imligal, ul reclc 

Uuaro igilur, quo paclo milcs impius, dc §wo 
coniiiiale iricesimo el quarlo agtlur (άλλ' εΤς τών 
στρατιωτών λόγχη αύτου τήν πλευράν ένυξε), id τ§ 
I^X^PTl fecisse a noslro dicatur. Qnod noti capio, 
\ii alia non pauca. Sane. μάχαιρα Pulybio el abis, 
llispaniensis in mililia Komaiia ensis dicilur; breve 
lelnin, ideoque et veliiibus pkeruinquc assignalum. 
Vclim aulcm scire, qiioiiiodo periiugerc eo poluerii 
ή μάχαιρα, quoinodo qui co tisus esl (am alle pc-
nciraril, ul pericaidmu, qiiod vulgo crcdilum, tra-
jicorel; Immoris, do quo agilur mnic, scdeio? Sed, 
ul cailcra o-nitlain, an oblilus fnit λόγχην ab eva»-



i l d t DAN. HEINSIl EXERGITATIONES. 1182 
geliala poni ? OmiUo evan^elislam. An oblivisci po- Α 
tuitΛόγχης metiiioneni eiiain a se superiori veisu 
laclam? imo άνεαώδη hauc dixisse? quo missiiia 
noiari a poeti* eolenl. Quanquam talenihil io evan-
gciista exblet, qui adactam nianu basiam penelrasse 
inttuii. Sane nuoquam salie admirari lcclor poleril, 
quo inodo quod 5 1 6 λόγχη facium est, idem nia-
cbaera sil faclum. Ει tamen ua locus babet: 

'ΑΛΛά βορών άκίχητος άνήρ άνεμώδεϊ Λόγχη 
ΠΛευρήν χάσι μέΛονσαν άφειδέί νύξ ε μαχαίρη. 

Et llomero τδ νύσσεεν, ctiam de gravissimie vulneri-
biis atit ictn, jisurpari, notum esi: qua voce evan-
gelista bic iisus cst. Ει sic acceperunl veleres. Au-
giislitius, iraclalu 120: Vigilanti verbo ettangclista 
uhu$ e$U ui non diceret: Lalu$ ejus pereusttt, aul 
vnlneravii, aul quid aliud,sed laperuit, » utiUincquo-
dammodo tiice ostium panderetur, unde sacramenta 
Eccle$iw manauranl, $me quibus ad viiam qua> vera 
vita ett, non inlratur: qnod efel έκκεντεΐν, quo τδ 
i p i iruerprelantur Hcllenislae. ALqut boc est cor- Β 
pus totuni penetrare. Quod nccesse foit, ut prodiret 
ille liquor, de quo auctor Chrhti paiienlis: 

ΠΛενράς νεννγμένης δέ βανμαστόν νάμα 
"Εσταξεν εϋβύς αίματι χεφνρμένον. 

Vel αίμα V ού πεφυρμένον, ut a ntagnis viris emen-
datur. Quod ei μάχαιραν, τής λόγχης τδ σιδήριον, 
ipsam baslse cuspidem, vocavil, jam auctoriialem 
qujero. Nam ei boc ipsum eadem vox λόγχη, non 
uaxaioo, nonnnnquain desjgoal. Hesycbius: Αόγνη, 
ο τού δόρατος σίδηρος. Sed ad csetera eamus. Zacha-
r i * locum, qoi commalc tricesimo el seplimo ab 
evaiigeltsla laudatur, "Οψονται είς δν έξεκέντησαν, 
ita nosier reddidit: 

Καϊ φέρεται Λόγος άΛΛος, δν έννεχε θέσχεΑος 
[άνήρ, 

'Οφονται χρδς έκεΤνον δν οντασαν. 
Porro inlerpretationeui τών Έβδομήκοντα, quae ,̂ 
Graece legilur, rarum aique inaesliiuabilein ihesau-
runi esse nemo ignorare polest, nisi qui ab omni 
erudilione alienus esi. Pluritnis in locis tamen alio-
riim inlerpreiationibus interpolaiam esse, et ernditi 
iuonuerunt, 5 1 7 e t sancliasirous evangelisla ma-
nifeste bic docel, cum non, ut jam vulgo, apud i l -
loe legilur, Κα\ έπιβλέψονται πρός u& άνθ' ων κατ-
ωρχήσαντο, sed, "Οψονται είς δν έξεκέντησαν, adducil. 

In quo ioeo oon sine causa D. Hieronymus irinin-eat, qui ad eura Zacbaria? loearo, de quo agitur, 
iionem ait non magnopere quid Graece coutine-

renl liilerae curasse, scd ad verbum expressisse quse 
in Hcbra?o legcrnl. Nosler, sive quod nesciret, quid 
τδ έκκεντείν sil HeUcnisiis,elGn3ecoruui raore usurpa-
I I I I I I nirais hic dilultiin foreexistiraaiet, siveutcom-
modiiati carminis con&ulerel, mulavit vocem. Alqui 
aiiud profecU» Ικκεντιϊν, aliud αύτάζειν. In quo ad 
Grxcaiu eruditioiiein ejus, et poelarura leclionem, 
sine qna laui mulla in boc gcnerc ab eo proiicisr.i 
non poiucrunl, provoco. Apud Uomeruin Dioniciics 
Veneri 

άκρην οϋτασε γε~ρα· 
qitod vulnns poslea, cum acus punclilmc ab coiicm 
valc inaximo ΟΟΙΙΓΟΓΙΙΙΓ 4 Al τδ έκκεντειν llellrnisla-
runi u>ut idcm quod i p i , quod iraiistigcrc esi ac 
ferro pouclrare. Alquc ila I Sain., cap. u!t.,v. 4: 
Κα\ ε ίπε Σαούλ πρδς τδν αίροντα τά σκεύη · Σπάσαι 
τήν μά /αιράν σου. κα\ έχκίντησόν με έν αυτή. Jtid. 
9, 54 : Κα\ έξεχέντησεν αύτδν τδ παιδάριον αυτού, 
χα\ άπέθανεν 'Αβιαέλεχ · cl alibi non soiuel de vul-
nere a«l uioricin. EjusdVm rapilis rammaic 39 
lur: Ί ί λ β ε δέ χα\ Νιχύοημος (δ έλθών πρδς τδν Ίη­
σούν νυκτδς τδ πρώτον) φέρων μ ίγμα σμύρνης καί 
αλόης, ώσεί λίτρας εκατόν. Α«) qucm locum noslcr: 

Σμύρναν άγων βννεσσαν · ΈρνΟραίο/οδέκήχον 
Ίνδφης άΛόης δονακοτρεφές έρνος άρούρης. 

In quibas vei-sibus nnilta sunt, qua3 ηοη sine uoia 
pnclcrmilli debent. Primo sauclissimus evangelisia, 
μίγμα σμύρνης χα\ άλύης describil, non seorsim, 
myrrbatu 5 1 8 a u l a)oen, ul noster. Mumiae enini 
sepulcroruin, ad condienda deCunclurum corpora, 
ex myrrba el aloe Cebant. Dcinde, cur Ίνδψην vo-
luil eara aloem, sive, ex India allatain, cum in Pa-
lieslina quoque nascereiur? Qua de re el Plinins, 
qui supra Hicrosolyinam quoque ipsam inveniri 
Iradit. Et recie quidem, si de bac, qua in corpoi i -
bu$ lum condiendis ulebantur, boc iiuclligalur, cni 
adliiberi tam solebanl, ut praeclare inonuit in< om-
parabile illud ertidiliouie decus Joŝ plms Scalig r. 
Quare aulem Έρυθραίου κήπου, si Ιιι India nas< a-
lur? cum ne niare quidini Erylbrxum, por se sil 
Jndicmi), et baec duo ab aiuiquis dislinguantitr? Ό 
τής ανατολής ώκεανύς, inquil ad Periegoien Kusla-
Ibius, Ήφος καλείται χα\ Ινδικός · ό δέ πρδς νόθον, 
Έρυθραίός τε ονομάζεται χα\ ΑΙΘιόπιος. An igilnr 
in aninio ipsnm Dionysiuin babebai, qui Έρυθραΐον 
nuacupavil κάλαμον, quia, ul Euslaibius ibideni no-
tat, ugque ad Erytbraum India poriingit? 

"ΑΛΛοθι δ' αδζβ 
ΎΤΛαι τηΜΟόωσιν ΈρνθραΙον καΛάμοιο. 

Atqui aromalicain inldHgil arundinem : quain ibi 
ruotam dixil Priscianus : quare nibil boc ad Ery-
thraeos quidem horlos. Ει quis aloen in borlis Indiae 
ante illum nasci dixit? Quanlo nostri inelius, cl 
inter eos Garcia, qui in desertis Indiae nurilimis-
que nasci prodidere? Nain verum sane, Nicodeinum 
atlulisse έρνος, qui ne plantain quidem atlulil, $ed 
ejiis, ut jam dixi, succum, sive niistionein, boc est, 
αίγαα, ut omiUam, έρνος admoduni imprnprie de 
iierba dici. Esl enim βλάστη μα aut δένδρον εύθα-
λές, ul recte grammaiici et rocdici. Yerum, quis 
vel fando intellexil unnuam, vel audivit, aloen arun-
dinosam esse pbniam? Nani δονακοτρεφές 5 1 9 aP" 
pellal έρνος. 

Quod si verum est, necesse est peculiarcm alocn 
babueril aut viderii, quam nemo bominum tracla-
vit. Non cniro, credo, lam incptus fuit, ut niinutaa 
illas spinulas, in quas baec berba desinil, sic dicat. 
Ac profecio, paruin abesi, quin confundi arborem 
ab co cum bac herba exislimein. Nam el έρνος vo-
cal:elex India xylaloe aflertur, sive agallocburo, 
qnae el ipsa vox IIcbiaBa cst, quam Gnuci leviler 
muiaruni : ex abalotfi, in agallocb, nimimm. Het-
bnislae aitlem berbam, «mjiis meininil evangclisia, 
el agallocbtnii, de quo, cum alibi in $acris, tum in 
prifuis cap. xx el iv Num. agitur, eadem vf>cc άλύης 
expresserunt (quanquam ibi aliatn secuii lcclioncm 
suiit): esl el ubi άλωθ conlracte. Ridet eos Garcia, 
qui isiam aloen in terrcslri tanlura paradieo prove-
nire Volunt: qnemadmodum el lignuio paradisi vulgo 
vocani. Qnam opinioncm quomodo vir divimis, qui 
ad eum breves notas acripeit, ex interprelaiiimo 
parapbrascos Gbaidaicae probari po&8ecxisiiiii<*i. mn 
vidco. Î ocus Nunicronuu, cnjus jam memiuimuft. 
sic babet: Sicul lorreuiu estensa SM?I(, skul uvrtl 
juxla (lumen, iicui arboret aioes%qua$piautavit Den*, 
Ubi ariK>res, quas DCMS «lirilur planlaesc, wuit baiid 
dubio cxiiuia! aique exi <;Utuie»̂  quai ab iliie De-
arbores dicnnlur. Maoi ui aJiler iulelljraiur, nilii! 
opus est. Addil: ldeo et puraphrasis Chaldcc^ od 
illum locum Nunierorum, iitderpretatur9ad Eupitra-
tem, uipole quem frtHs pfaiUwit. Igiiur hoc toco lueri 
$epoi$unt, qui ιιι parudiso Adami dicunl arbore* nloct 
comuu$ fwsse. At quo pacio? Nibil liic dc borlu 
Edeu Gra?cus babcl: nani quod dicilur, ώσε\ παοά-
δεισοι έπ\ 7Λ>ταμών, esl, ώσεί κήποι, (Μ simililer llc-
bryeus. Ntfc Gbaldstis eas arboree de quibtis 5 2 0 
agilur, in paradiso posuil, sed paradisum, sive lior^ 
lum, cujus lUutninil, atuoenuaua causa adEupbratciJi 
pouil. Sicui horlut irrigum, qui juila EuphrmUm: 
vcul aroHMta qtuv Deus plautavil. Alqui IUMIS ccdros 
Ltbaui planUs«e dicilur» nequc idco, aul libanus in 
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naradiso, aut ccdri arbores sunt paradisi. Saturan- Α Dominus sepultus est. Quod dacere eum fel Hai-
tur Hgna Dei; cedri Libani, qua$ ptantavit. Ubi ihaeus pottiil, qui de Josepho, dc quo bic aosier, 

~ ^ | Α α τ 0 μ η σ £ μνημείον έν xfj πέτρα, txcidUse Impi-
deum e petra monumenlum, ail. Vel Marcus, qoi 
λελατομημένον έκ πέτρας, vel Lucaa, qui λαέηιτον 
vocavii. El aniion ipse infra diclunis esiv 

Cbaldius, Arbores quas Dominut creatit. Sed quid 
in re nola dispulamus? Nam quasarbotes vocavil 
l)ei, more suo mox, α Deo, Hebraismo alque Cbal-
daismo simili, plantatas ait. Ergo ha.»c suut ταυτο-
δυναμούντα, qtiod νιι puto queiiiquam ignorare. 
Nosler sine dubio ncsctvil de qua planta agerel, 
cum ila aloen descripsil. Sed omillere non pos-
sum, qnod in meulein nobis aliud agenlibns hic 
venit. Nonniim quoque agallocbum cum aloe, boc 
est, arborem, ul volunl, paradisi, cum berba aloe, 
cujus succum Nicodemus lum adbiboil, el qua non 
•ivorum modo, sed et niortuoruni praservanlur 
corpora, adbibuisse, vix est ul dubilein. Miruni 
eiiiin quam latas perltnacesque illud, ut recle bola-
nicus quidam vocal, somniuni, de agallocbo, ler-
rcslris paradisi arbore, iu aniinis hoiuinum radices 
egerii. Παράδεισος Hebreis esl ganj noster κήπον 
ad verbiim di ~ " 
Eden cnm Ed< 
bunl Gra;ci: cura h;tc ab Uebraeis lunge aliier ecri-
banlur. Έόώμ «sl έρυθραίος, ul χώρα Εδωμ, a qtio 
cl ldumaea. Κήπος Εόωμ esl κήπος Έρυθραϊος, ul 
inaiv Erylbr&ttm, θάλασσα Έδωμ, de quo quid non 
nugali snnt Greci! Unde illud Έρυθραίοιο δέ κή­
που. Ίνδώης aiilem dixil, quia audiverat, et her-
bam aloen, et arburem xylaloen, quam έρνος vocal, 
ex India soleri advebi, lum, quia inare521 Orien-
tis ac Indicum Έρυθραϊον dici, a Graecis iiidicerat. 
De quo. vel cx Arriaui Periplo, iisque qua? ad eum 
annolarunl eruditi, constare potest. 

Illud quoqtie noium, quam ubique colorem istunr, 
qucm έρυθραϊον Grxci dicniil, ad τδ σωτήριον πά­
θος, sive passionem Domini, et quae illam comiian-
lur vel sequuiiiur, Grali adbibuerint. Notus locus 
illc, Gcncs. xux, 11 : Πλυνεϊ έν οΓνψ τήν στολήν αύ­
τοΰ, κα\ έν αίματι σταφυλής τήν περιβολήν αύτοΰ, 

Τύμβος άδωμήτοιο βαθννομένης άχό χέτρης, 
etquae gequunliir? Quae spelunca, loco fossas, getnt. 
ua fuis-e interdum i» proceribus videtur. Qualem 
iilain Abrabami, quae, gemina, teu dupltx, iu sacrts 
dicilur, fuisse arbilror. De qua iuiruiu esl, qua« 
multa ei Hebraei ei caeleri ntigali siiit, ul p r » lare 
maxiuius Mercerus, anle aunos atiquol oOestdiL 
Qui tamen neqne sibi, ui faleuir ipse, neque nobts 
in hoc saltsfecil. Gum igitur el fossa essel ei apt-
lunca, per fossam aditua dabalur ad spehineaiB; im 
spelunca morluus jacebat. Quale eiiam hoc lea-
pore sepulcruin esse, quod ex rilu Orieolis fabrka-

A ·. £i «..·. *i:„ „Λ~Λ~ ιι,Ληΐ ~ *a»>» Pr*> Dominicoostenditur, qui accesserunl iihid, 

SSSSS: * "ία, inouU Juod ante *pel»ncam DomMciu, 
pulcri til 5 2 3 a l t a crypia, ejutdem magmiudtmu 
et ftgura, iotu pariete intermedto α priori segregata; 
ei ad hanc primo detceudilur. Deiude per ouium im~ 
termedii parlelit venitur in tpeluncam Domhtici ar-
pnlcri. El otiium illud [*U clausum, qmando 
lxere$% lempore resurreclionis Dominica, dicfbatu : 
c Quis nobts revolvel lapidem ab o$tio monumenli? > 
Gryptam dixit, quam Judaei foveam aut fos^am. I*o-
cus in quo sacmm corpue jauuit, rnyo, speittnca 
fuil. Locits ψαμαθώδης, qualein bic describil Non-
nus, magUiris Hebraeorum diciiur. Sive auie» 
fossa el spelunca, sive gemina spelunca easel» ni-
hil dixit. El ridiculum, quod exiguum fuisse locum 
dixit, cum de saxo, δτι ήν μέγας σφόδρα, Marcu? 
dixerit. Quis aulem B e p u l c r i exigui magnutn Tuis&e 
ostium exisumet? quod in meiiiem illi tuni sine 
dubio non venit. Non magis qiiam quod ipse Jotc-

γενόμενο; έξ Έδώμ; ερύθημα ίματ(ων έκ βοσόρ; 
ubi Έδίόμ ct ερύθημα babes. Inlehm ηυη dtibila-
mus, vera esse quae de agallocbo et paradiso dixi-
mus. Quae ατοπήματα non mirabiltir, qui de majo-
ril us cogilabil qiiac passim occurruni. Gum addil 

λίτρας τάς χαΛέονσι φaτίζoμέγq^ τινί μέτρω, 
exisliniasse videiur, vocem percgrinain esse λίτραν, 
quain el Graci agnoscuiil, el ^ramiiialicorum prin-
ceps Siculis asci ibil, neque nunus Hebneorum ma-
gislri, tPOO ptt̂ ? HVn , hoc esl, vocenx plane 
G r t O c a m esse afllrmant. El cum sequilur, 

"Αχρι μιής ζαΰέης έκατοντάδος, 
ecio quidem, aacrum nuinerum τήν εκατοντάδα ha-
biiain; potest lamen fieri ul ad τήν σμύρναν, boc 
esl ipsain myrrbatu, referendum eil, quaui θυόεσ-
σαν vocavil. Iiiiprimis erudile, uloronia. llesycbiiis: 
Ζάθεον, άγαν θείον, ευώδες. Hoc auclori noslro evc-
nire non semel observavi, ul cum curiosam uimis, 
neque necessariam inlendit diligcnliam, noniiuii-
quam maxiine labatur. Impriinis veio ritus Graeeos 
HebraOsquc, quia non dislinxil, parum felicilcr 
confudit, ul cum ad comnia primuin capilis vice-
eirai, quod omnibus pigtnenlis 5 2 2 ainpliticare 
conaius est, iia scribil : 

~Οχη βαρύφορτος Ίωσήρ 
Ίησούν όΛίγη ψαμαθό)δεϊ Οήκε χαμεύνγ. 

Νοιι enim inlellexit, quis sepeliendi riius illo (em-
pore usitaius essel, mullo minus, qualc Oomini se-
polcrum esset. In sepulcro enim duo, fossa et spe* 
lunca, eranl. Idco inagistri Hebraeorum, cum in 
scpulcro, pulveris, sive, ui noster nunc loquilur, 
ψαμάθου, menlionem faciunt, ad fossam id rcfe-
rcndum est, nisi cum de tola terra a^»ml. Spelunca 
auiem, non e terra, sed e petra fun ^xravata. ln 
qua, non in pulvcrc aut arenayquod pu*avh nosler, 

quasi corpus raagnum, ideoque ponuerosum essel. 
Quare orgo όλίγη χαμεύνη? 

GAPIIT XXX. 
De sepultura quardam appendicis ioco, qtue 

$peclani, adaita. Lex Aiheniemium de terrm tnje* 
ciione. Χέειν ei έπιχέειν γήν. Έπιμοιράσθαι. Χυ­
τής γής τυχείν. Σπήλαιον. Mos Judaorum im «epa-
liendo, ei post sepuliuram. Vade in pace% etsimi-
Ua. Caput vicesimum cum sequenti percmrritur. 
Jfonni istiui loci de Joanne nostro : Καί είδε xol 
έπίστευσε, παρερμηνεία. Locu$ Zacharia^ quem 
alludit Monnut. luterprelatio illius /oci, Μή γί­
νου άπιστος, άλλά πιστός. Nvnni in eo exprimend^ 
ntgiigenlxa. Μετεωρία ejus ei αβλεψία. Intpia »e-
Urpretaiio Hlius loci, Τδν έπενδύτην διε(ώσατο. 
Quam mirifice in eju$ loci explicatione Nonmtu 
tete gesstril. Λαγόνες. 'Επενδύτης, χιτωνίσκος. 

) Χιτών πολύτρητος el idem δαιδαλέος. Πέπλος, 
(ώνη, et μίτρη, δέρμα et linea vestit. 
5 2 4 H u ' c 8 , , n i ' e est quod paulo ante, cum de 

eodem scpiilcro, quod κατ' οίκονομίαν deslinalum 
fuil Domino, ila loquilur evaugelisla : Κα\ έν τψ 
κήπφ μνημείον καινδν, έν φ ούοέπω ουδείς ετέθη, iU 
nosler: 
Τύμβος άδωμήτοιο βαΟυΥομέηχς άχό χέτοης 
ΓΛνχτός δΛος% νεότευκτος, έν εύΛάίγρ δέ τύμΰφ 
Οϋχω νεκρός έκειτο χυτής ψαμάθοιο τνχήσας. 
Porro nobilis olim illa Albcniensium lex fuil : "Ος 
άν άτάφφ περιτύχη σώματι άνθρωπου, πάντως εμ­
βάλλει ν αύτφ γήν, boc csi, Ul qui' corput uom tt-
puituin cerneret, terram corpori injiceret; quod ci 
χέειν γήν, et έπιχέειν, scd el έπιμοιράσθαι dicebanl; 
idque Lalini qtioque sunl secnli. Gui ergo id offlcii 
conligerat, χυτής γής ή ψαμάθου τυχείν dicebator. 
Sed quid boc ad Judaeos, qui et rilmn islura igno-
rabant, et in rtipc ut pbiriinnm, qitemadmoditm Jam 
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dlxtmug, exciea, mortuog ponebanl? HellciiisU! Α mug, hoc Joanni est/ut qua» siniplicitcr efleiTC 
σπήλαιον vocare solent. Quo respexl el Malibaeu», 
cumde boc fepiilcro : Κα\ έθτιχεν αύτδν έν τψ χαινψ 
αυτού μνημείω, δ έλατύμησεν έν τ*, πέτρα. Satis igi-
i n r improvide ait hic, eepultum χυτής ψαμάΟοιο τυ­
χείν. Nain cl non sepultis Graci bocpraslabant et Ro-
mani.Iia naufiagiis et insepuiliis Arehyiag apud Klac-
ίΜΐ™χυτήςτυχείνψαμά0ουβρΓ»Ιίτ*ιιιιΐίϋΐΐ8 pctil. Sed 
rt ililiffenter siios Oriens sepeliebai: qui boc totuiii 
ignorabal: tuYiquod poslseptilluraiii glebas ac lerram 
septilcrn ingererenl,ac tum, Vade in paa, pronunlia-
rent. Revcrei aulem domum, glebaiu cuui gramine 
rvulsam, cum solemni formula, Memenlo pulvercm 
no* e$te% a lergo jaciebaui. Et inipriniig accurale 
ttoiaul Pnlres gepullum fuisse Dou»iiiuiii, non ut 
ΙιοιιπΗβΐΝ 5 2 5 daimiauiin ac wuiii, leviler ac per-
fnartorie, άλλα, ώς έθος τοίς Ιουδαίοι;, πολυτελώς, 
ίος μεγαν τινά χα\ θαυμαστδν, ex more Judworum, 
iQuquam tnagnum ei admiralione dignum. ISeqne are 

polerat, propbclac aiktijus verbis efltral, ne quid-
quaiii lemere aul άνοιχονδμητον ab illis diciuiu 
existimelur. I:a commate i8, ciiin a Tbotna dicilur * 
*0 Κύριος μου χα\ βεύς μου, vidiMur Zacbaiia? verba 
qiieui impense anial usurpasse; qui iis verbis, Κύ­
ριος δ θεύς μου σύ', cap. χιιι usus esl. Quae \erl& 
iuiriiice inlei polavil nosler : 

Κοίρανος ημέτερος καϊ έμός θεός. 
5 2 7 1 1 , 3 prae« edunl panlo anle, quibug Tliomr». 
a I>omino pracipiltir ut credal in pos'crnni, Κα\ μή 
γίνου άπιστος, άλλά πιστύς, sic inierprctatur nosler : 

Πιστότερος δέ 
ΕΙς έμέ διχΛόος έσσο, καϊ είσορόων καϊ άφάσσωτ. 
Ad quem iocum non niale criticus, quamvis suin-
mus Nonni admiralor, adndlavii, διχώς, aui qnid 
gimile, dicenduni fuisse. Verum potius quairendum 
erat, utrum recle sensiim expressisset. Nam cum 

nam aliqiiam, sed σήμαντρον fuisbe imposilum ac β d\xii Domimis, Μή γίνου άπιστο:, άλλά πιστύς, si illi 

J? ._,. _ j : ....... ... . credimus, nibil aliud inonebat Tbomam, nisi ut vi-
dendo ac palpando iu posteruni crederet, aut sal-
lem ralione dupbci crederct, quia viderat qua» vei* 
let et palparat. Quod euin definilione pngnat fidei, 
qua? esl πραγμάτων έλεγχος ού βλεπομενων. El quig 
dubilat, qiiiu polius discipuli b;ic ralioue imrredu» 
lilaiem increpel, qui sero adiiiodum ac male cre-
didissel? Atquc hoc inanifeste illa quae sequuniur 
dorent : Μακάριοι οί μή ίδύντες κα\ πιστεύοντες. 
Dene Eulbymjus : Indtgnatus hoc diiil, quasi non 
ex diligetuia, sed ex incredulUale contrudixeril. Al, 
si Nouno credimus, jussil ul duobus illis argiinieii-
lis addurlus crederel. Alqui aliud boe erat. Scd 
puerililer baud dubio, cum dixil, δι?;λύος έσσο, ad 
nouien Didyini, seu Tboma?, allusil. Quse res illi 
Iraud vnlgaris est laelilia Dici non polesl quantas 
lurbas cap. xxi. 7, ad illa verl a det : Σίμων ούν 
Πέτρος άκουσας δτι δ Κύριύς έστι, τδν έπενδυτην δι-
εζώσατο, ul ex ilia vesie, sive aliribula, sive cae-

ivprsas conlexeret vi-stes. 
μα dixil. Nam si Ιμάτιον 

inlelligii, non iniellexil quid sil επενδύτης, inlcrula 
nimiruui. Cum ίμάτιον sit S>VO, veslis extima neu 
exierua. Al Tuisse iiudum, cum 5 2 8 τ ο ν έπενδύτην 
sumeret, evangetisia aU, ul uecesse sil τής έχεσάρ-
χου πέρι, sive ea veste, qiiae csl culi pmxima, bic 
agi. Scd et ait cum τάς λαγύνας, sive ilia, cinxisse. 
At λαγόνες sunt in imo vci.tre, et sir recle medici. 
Adde quod et δαίδαλε ο ν dixii : quod πολυτελές 
grammatici exponunt, cum de vesle usnrpatur, «t 
ad feiiiinas nl plurhnuni restringiiut. Enslalliius, 
Χιτών δ ζωστδς χα\ γυναικείος · δ δέ ανδρείος, χιτω» 
νίσκος, δν τίνες έπενδύτην · τδ δέ βραχύ, χιτωνισκά-
ριον. Χιτώνιον δέ χα\ χιτιυνάριον, λεπτδν ένδυμα γυ-
ναιχείον πολυτελές. Queiiiadiuoduiii et popluni, queiu 
in veste eadem describenda bic adbibel: ulm ei 
πέπλον λίνεον vocavil. Scd el χιτών corpus imiver-
sum tegil, ul et χιτωνίσχος el δ επενδύτης * \eslis 

clauNUiu, ex divinae dispensalionis raliune , ut el 
c*erlo oiortuum consiarei, nec de resnrr» ctinne quis-
quain cavillan agderel: Μή τις μέλλη λυμαίνεσθαι 
τώ τής αναστάσεως λόγψ, inquit, ul semper, eLfgan-
tissime Cbrysostonnis. Quare nullus bic ineplae 
osienlalioni ex Romana erudilione aul Graeca, locus 
erat. Gapiie sequenli, coiuni. 8, cuiii Juanues de 
Joanne, boc esl, dn se ipse φίλαλήθως dixit. quod 
pii!»i Pelruin Dotnini s^pulciuin ingreggiis. είδε καί 
έπίστευσεν, ita accipiunt veler.s, credidisse eum 
quod ex feaiinia audierai: iVon quidem re$urrexme 
Duminum, sed e tepulcro tubtaium eise. Quippe 
cxim subjungal : Ούοέπω γάρ ήδεισαν τήν Γραφήν, 
οτι δεί αύτδν έχ νεκρών άναστή να ι. Theopbyla-
clug :Έπίστευαεν, ούχ δτι ανέστη δ Κύριος, αλλ* 
δτι εκλάπη· έπίστευσε γαρ τψ τής Μαρίας λύγω, 
ειπούσης, δτι ήραν τδν Κύριον. Διά τί δέ έπί­
στευσε τή Μαρία. χα\ ούκ έλογίσατο δτι ανέστη; 
Ούπω γάρ ήδεισαν τήν Γραφήν, δτι δεί αύτδν έκ r βζώσατο, ul ex illa vesie, 
νεκρών αναστήναι. Κα\ διά τούτο έπίστευσαν τή L Jera videas, altqtiot divt; 
Μαρία, χλοπήν κα\ μετάθεσιν τοΰ σώματος ύποπτευ- fru\\? Φ»'ΦΡ<5 .·»» genere εΤ| 
ούση* Nvmtuili puiant hoc Joannem credidnse, quod 
Jesus resurrexit. Scd quod tequuur. hoe non indi-
eai V.dU ergo mane monunientum, el eredidit quod 
dixerat mulicr. Nam sequitur: c Nondum enim $cie-
bam Scriplurum. · Nosler ita lorum est inlerpreta-
Itis qnasi scripliim cssel : Κα\ είδε και έπίστευσε * 
πρδ τούτου γαρ ούκ ήδεισαν, δτι μέλλει μετά τρείς 
ημέρας έκ νεκρών άνάστήναι. Q»anquan) neboc qui-
dein gatis commode expresstt, eum dixit: 

5 2 6 Λίστενεν, δτι χθονίων άηδ κόΛχων 
Οΰρανίην έχϊ χέζαν ύχηνέμιος νέκυς έχτη. 
Ού γάρ χω δεδάασι δύο Χριστοίο μαθηταί. 
"Οττ ταχύς μετά χότμον άνόστιμον ούδας έά^ας 
Ές τρία φάεα μούνον έγέρσιμον ύχνον Ιαύοι. 
Nant conlraria potiug κα\ άσύστατα loquitur : Cre-
didi$$e Joannem, re$urrexu$e% aut ρ lius in calum 
a*eendi$$e Uommum, quia die teriio resurrecturum D ulraque inierior el corporis totiiig. Mullo autem 
non noveranl. Quod qiiis inlelligal? Nisi boc velit, 
regtirreclurum srivisg^, ceriinn teinpus ignoragge. 
Al «vangelisla diserie ail : Ούδέπω γάρ ήδεισαν τήν 
Γραφήν, δτι δεί αύτδν έκ νεκρών άνάστήναι. Sed et 
iiifpliuSime exieuuavil morlem Domini, queui ύπνον 
έγέρσιμον viicavil, cum flJelium inlersil, vere el 
oi iui ino mor luum fuisse. Quod u l probarenl, non 
mimis gollicilos fuig ĉ evangelisiag, quaui de re-
gurreclioiie, oplime Gbrysoslomus docet: vel quod 
oinne lenipiia liuic conliimand* essel, vel qtiod, 
nisi vere umrtuus fuissct ac dc co constarel, eiiam 
de resurrcclionc dubilari possel. Διδ, inquil, κα\ οί 
μαΟητα\ πολλήν περ\ τούτου ποιούνται σπουδήν, ώστε 
οιίςαι δτι έτελεύτησε. Τήν μέν γάρ άνάστασιν δ μετά 
ταύτα άπας έαελλε βεβαιούν χρύνο;. Εκείνη δέ εί 
τότε συν«σκιάσθτ\. κα\ μή σφόδρα κατάδηλος γέγονε, 
!>ελλε λυμαίνεσθαι τψ τής αναστάσεως λόγω. Praj 
ca?lcris cvangrlislis p^culiaro, ul aUqiiolics iiolavi* 

magis peplug, qui est συρτδς χιτών * qui appendix 
femiuarum cst. et pone atlrabitur. Unde vl έλκεσί-
πεπλοι inalronae, el imprimig Troadcs limiriogtt 
prorsus feminae el barbaiu% dicunitir. Quid «;uod 
idem λίνεος, et, quod inirere magig, cliam πολύτρη· 
τος, hic vo« alur? Ei quoiuodo πολύτρητος, gi cai-
δαλέος? Ouippe, gi τδν δικτυοειδή &ic dixii, nielius 
πολυωπύν dixissel : quomodo ei rotia dicunttir. 
Lonj-e euim aliud πολύτρητος, quod goli gpongbc a 
poelaruni priucipe Iribuilur. Ει quomodo si cain 
corpori indiixil univer^o (ait enim δτι χρύα πεπύ· 
καστο), nibil prceler ilia involrit? Videiur ergo du-
pl/ceiu jimxisse aul coufudisse veslem : pepluni 
ncmpc ct ζώντ.ν sivc μίτρην. Quod si vermn, quare 
itoruui τών γλουτών, κα\ τών μηρών, κα\ τής α Ι­
δού ς meminil? Posiquain cniin pep\\ menlionem fe-
cil, rursus περ\ γλουτοί σιν έλίζας, ι·1, κε χαλά σ μένον 
ές πτύχα μηρών, ei, άθηήτου σκέπας ήβης, dixiU 
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Qtiod si sfricta fuit vcstis, si ad femur 5 2 9 a c τ'* Α 
cinas femori restritla partes, quanam ratione κεχα-
λασμένος ές πτύχα μηρών, dicilur ? Quod profecto 
laxiUlem nolat, queinudmodum el τδ ελίσσει ν. 
Quaero ilcm auomodo, si fuerit ex Uno, δέρμα ea-
dem dicalur. Nam ul vestis pellicca sii linea, nos-
quam $criplum, aul fictum, aut pictum in pariele, ut 
iile ail. Idem ergo lecil, quod 

cum multa jura confundu cocns; 
qui cum alia alqne aliade aliis alque aliis lcgisset 
ve*iibus, quidquid in iuenlem illi vcnit.de subucuta 
liac dixil. Apud Sopboclem legeral : 

ΠέπΛονς τε νεΐ, ΛινοχΛόχονς τ% έχενδύτας. 
lo Houiero legeral : 

τά' τ% αΙδώ άμφιχοΛύχτει, 
qu« est άναξυρίς, quain posteriores βράκαν dixe-
riinl. Alqui πεπλον έπενδύτην, et βρακία, snre βρά­
κας, adtnoduiii diversa esse, neinu nescil. Quod 
aulem δέρμα vocat, facltira reor, quia apud Helle- B 

nislas suos legcral : "Οτι Κύριος δ Θεδ; τώ Αδάμ 
κα\ τή γυναικ\ αύτοΰ δερμάτινους έποίησε χιτώνας· 
χα\ ένέουσεν αυτούς, ̂ aare? ut ipse indicat, άθηήτου 
σκέπας αίό>ύς. Quae vesies ΓΤΠΓΟ dicuutur : unde 
suuin χιτωνίσκον fcrerdiil Graeci. Sed quid baec 
ad rem? Nibil enim aliud Joannes voluit, nisi 
Pctritm έπενδύτην subito circumjecisse. Quein sic 
deschpsil, ul si quis in publicum cum laii vesle 

Rrodeai, nulti moustro quidquaui coiicessurus %\U 
am buc quideui est: 
Humano capili cervicem plclor equinant 
Jungere si velit, el varia$ inducere format. 

Eadem enim, et varia est, el lacera, et linea, el 
pellicea :*eadem el laxa, el consli iela : el peplus, 
el inleguinenluin corporis, ei velamen pudeudi, et 
quid non deniqtie? Gujus lalera esfte 5 3 0 oporluil 
ideaui, qualeui nullus unquam sarlor expreesit. 
Locus i u se babci : 

Ό δέ σχεδδν εγγύς όρούσαζ 
ΕΙ ματ ι δαιδαΑέω Λαγόνας μιτρωσατο Σίμων, 
Καϊ Λινέφ χεχύχαστο χοΛυτρήτω χρόα χέχΛφ, 
Πόντιον άμφίβΛηαα χερϊ γΛοντοΊσιν έΜξας, 
άέρμα, τόχερ διδύμων χεχαΛασμένον ές χτύχα 

[μηρών 
ΊχΟνβόΛοι φορέουσιν άθηήτον σχέχας αΐδούς. 
Ει quo, tit ex rxleris, juvenius pariler el erudili 
disceul, quo judicioin scriptis anliquoruin, sacris 
simul ac profauis, versalus auclor nosier fueiit. 
Tum quod ipsi adbibere debeanl; sive do anliqui-
lale judicaiidum esl, sive aliquid aeteruilale di-
guuui, luieris mandaiiduni cst. 

CAPIJT XXXI. 
Quirdam qutr supra pratermitsa snnt in Nonno, σύ-

λοικα,ύποσύλοικα, άκυρα et ίδιωτικά,ιιο/σ/α. Άκούε-

eam vocem ei$e. Σίδηρος θεσμβφδρο*, 
inepte ita ferrum, qno m crrcnmchione mi 
dici. Gladioli saxei, quibu* in ctrrumeisktm ofta 
utebantur Judiei. li mm Jotua, ex $e*ieniia τ » 
Έβδομήκοντα, tepulli. Mirum Nommi de etuu 
circumet*ioni$ άκυρον. Φώς. "Αρσεν. Άνήρ. Κατ-
αυγάζειν, el quam pezpermm eo κενέ sif Nomnus. (ϋ 
μέν άνέγνων, pro ούχ οίδα. Ποιμαινειν ρτο pC&o-
σδαι. "Εχειν άλχήν. Στείχειν χθόνα, toUtcmmu 
Σκέδαζε ιν el διασχορπίζειν. Περησαι εις έορτήν. 
ΠρΙν βωμδν άνάπτειν, ρτΦ άνάπτεσΟαι. Άνάπτειν 
et άνάπτεσθαι. Πα).άμ^ς αγχών. Αγχών brada 
pars, non manus. Κύοιτον. Κυ6ιτ£ζειν. Βραχί&ν 
ρτο robort in loco Gtntteos Bebrms. Quo deeeftim 
videri Nonnum. DtficienlU Grttcismi idiotitaau 
ού χάριν είπε, ρτο περ\οΰεΙπε. ΆναχδλονΦον XQ-
tatum. Ίχανον ρτο Ιχάνων. Μεγάλον ρτο μεγαν. 
Μεγάλε Ζευ.Μέγαςάρχιερεύς inepte dictuau Άμε:· 
δεσθαι. Μύθοις άμείβεσΟαι Πιλάτος έξήλααεν αν-

β λής, άνελληνίστως dtciam. Κυκλοϋν στέφανον κε-

JaXfJ, ρτο χυχλούν κεφαλήν στεφοτνψ^ Qma 5. 
oanni μεγάλη ήμερα diciimr, maie άθέαφατον 

Sonno dici. Dominuiu perperam ei άχύρως petl 
triumphum de morte, φύξηλιν dictum. Φύξηλ^ 
quid Grace. Δαίνυσθαι ύπδ χύχλα τραπέζης, pro 
έπί τραπέζη. Syllabarum quam negligms fmerH 
Nonnu$. Προβατιχή, penultim« producta. TiCzpti-
δος άλμης. Κύφινοι penullima grodwcie. Διάβολος 
primaproducta. Πιστιχή penultima producia. Κρα­
νίου penultima producla. 
Affinnare possum, cum ad boc scribendi genm 

aoiumin appclLereinus, sine ulla aul ambilione aoi 
osleuulionis sludio, Iria nobis prae cx*teris pro-
poiila fuisse. Parihu ul, quae ad imei pretaliouea 
niaximi sanaissiiuique aucloris 61 res sacras spe 
ctanl, nolarenius. Parliiu, ul, in quibus, quantuia-
que, ab antiquilale illa, lersa, pura, ac renusta, in 
qua pr.icipue Uomerus regnai, sopbislaruiu ingenu 

C abierint, oslendcremus: luiu el quantum juvenmii 
nocuerinl, qui dum ungtue prolilenlur Graecae pert-
liam, el io bosauclorcs scribunl, ea qu;e perpera π 
dicunlur, neque indiicunl, neque iiidicaui, ui quae 
proba ac recopla sunl, juvenlus sequatiir; ca?iera 
5 3 2 c l l m c u r a fugial, el lanquam scopulos iu pleno 
uiari viiel. Quin ei ubi de fonnando juvenlulis agi-
lur judicio, ianquaiu bonae DObe caileris accenseuU 
Quare alia nounulla, proul singula in meiileni uo-
bie venienl, capilum quidem certe ac coiiuitalum 
ralione babiia, iiupriiuis barbarisnios ac soloecos, 
eosquc poiissimum quos supra pra:leriuisinmsv m 
hoc captit obiier conjicienms, ul qui per seaapere 
nondidicerunl, monili a nobis. isu casleraque, ia 
ejusmodi scriptoribus observenl. ln vocabulariis a 
caeicris dislinguant : juvcnlulis diligenliae, iiiipriiuis 
aulem imila:ioni, qiix pais magna erudiliouis csi, 
bac ralione cnitsulanl. rsam qui sponle sua isla vd 
non videl, vel non capil, proxiniuin esl, ul niunen-ται Μεσσίας pro ακούει. Κάτω δρυύς, pru ύπδ δρυι 

Επιγράφε ιν τή βίβλω, ρτο eo quod eil περί τίνος D libusol credere el paierediscal.Qiialia uon pauca 
γράφειν. ΆμφΙ πέδον* Καναναίον. νΗσαν έκει χεί- »» Dionysiacorum libris nolari pubsuul : quae Uu-
μεναι ύδρίχι, et quam male id inteliexerit Nonnu$. 
Είναι έπί νηφ, lolaectemm. Δηθύνειν πέδτρ, ύποσύ-
λοιχον. Ούτω έφίλατο, δτι έπορε, $ulxcismut. Ιου­
δαίοι fi Σαμαρείται, άνάρμοστον. Παύειν ρτο άνα-
παύεσδαι, el quam ineplc. jEias cirea quam stare 
ht scientia Α modiciiur. Euiu ήλικίαν evangelista, 
περιμήκετον ήβην Nonno dici. Γραφίδες pro Γρα-
φαί aut Γραφή. Χάριν τιταινειν pro λέγειν. Κλι-
σιοπηγία. Κλισίαν el σκηνήν α Nonno cottfundi. 
Ulriusquedi/fereulia. Scena pastoratis. Sttcca, scina 
aul secina. Dies σκηνοπτηγίας Baccho ex scnltntia 
Pluiarchi consecrala\ Obsiia frondibus, Bacctii 
orgia, quw sub scena servabantur. Σύκινος Διύ-
νυσος, el unde. Prccler Gnvcorum meniem diclus. 
Comicorum ac iragicorum *cena\ Mo$ bibendi sub 
succa ex Orienle ad Grwcos fluxisse. Jd exemplo 
reyis Syrioj prubalum. Έν σοχχώθ. θαλίαι, sire 
epplw, llomcro uude dicttv. Orujinc Uialdvam, 

quam opes aul Ibesauros Giaecias a caHeris scri-
ploribus non usuipalos, qui, quid sil Gra^cum, quid 
sopbisticum, quid corruplum, quid enieudaiuni, 
non iiilelligum, referre eolenl : qiieiuadiuoduoi 
prxctare, exiiuium baruni quoque liUerarum oru.v 
metilum V. G. Pelrus GMiueus osleadiL Naoi ul 
recte ex Hehiodo pbilosopbus : 

Ούτος μέν χανάριστος, δς αυτός χάντανοήσγ' 
%ΕσβΛύς δ' αύ χάχεϊνος, δς εύ είχοντι xidnrau 

Nam decaHeris, nl idem reclc addit, desperandmn 
csl. Quod evaugelisla priino capile, com. l5,dixil, 
Ιωάννης μαρτυρεί περι αυτού, boc nosler : 

Αγνός Ιωάννης χιστωσαχο μάρτυρα φωνήν, 
dixil : ncc Gnece ct incplc. Non cnira vim V . K I S 

qua ulebaiur inlcUexil, nl Ghrysosloinus ei abi qui 
pure loquunlur, cum dicunl : "Ιωάννης τήν τού Αδ­
γου έπιφάνειαν κα\ τήν περ\ αυτού άλήθειαν ij j αύ-
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τού μαρτυρία 5 3 3 έπιστώσατο. Al nosier, πιστούν Α q»asi ideip essel, κείσθαι είς τι, el είναι κεκλιμένο* 
τήν μαρτυρίαν. itierti qnod μαρτυρεϊν e*se voluit. 
tHio iiihil magis άνελλήνιστον. Sed forlasse aliqnid 
de boc jam airlc. Qua-re desino. Quod evangelisla 
eodcnt capilf, roiinn. 42, dixil, Εύρήκαμεν τδν Μεσ­
σίαν, δ έστιν έ,ομηνευύμενον ό Χριστός, noslcr iia 
exlnlil: 

Μεσσίαν σοφόν εύρομεν, δς θεϊ? άνήρ 
Χριστός Ίονδαίοισιν ακούεται 'ΕΛΛόδ» φωνή. 

Ubi salteni ακούει dixi&set. Εύρο μεν Μεσσίαν, δς 
ακούει Χριστύς, qui Cbrislus esi Grapcis.sive dici-
IUP. Nam ακούει hoc Inco <»&l, (|UOil Severus IIIPO-
lngus adlsaiatti, δείς Ελλάδα γλώσσαν μεταλαμβα-
νύμενον λέγεται. Vulgo dicerent, δ μεθερμηνευόμε­
νον Ελληνιστή Χρίστος έστιν, sive, λέγεται. Sane si 
quie ακούεται έσΟλύς Gra?<e dicat, vel ακούεται 
Χριστύς, granmiaticoriim noiam,imi prorsus Grace 
igiioramus, minquam tvadal. El lamen non seniel 
ila loquilur, «t cuin cap. νιιι, com. 20: 

ΓαζοφύΛαξ δθι χώρος ακούεται, 
dixil: ul alios omittam locos. Scd inlrioaiissimus 
^st lolus locus, Χριστδς Ίουδαίοισιν ακούεται 'Ελ-
λάδι φωνή. Nam quotnodo a Judseis ila dici ail, cmr. 
τδ μεθερμηνευόμενον ponil,quod non Hebraeum esl, 
sed Griecwn? Quaei dicas, Qui Judceii Ghrisiu$y 

roce Grxca diciiur. Ineplissime baud dubio. Nibil 
minus csl quamGiaecum quod codcm cap. ad comin. 
46 legiiur : * 

Εύρων εύπετάΛοιο κάτω δρυός, 
cum ύπδ δρυΐ vcllet, quod ad idiotisnios, propler 
Hebraormii mn, quo sic ulunlur, referri polesl. 
Et quod comuiaie eodem sequitiir, nibil niinu* cst 
quam Grxcuin. fSam cum evangehsla dixissei, *Ov 
έγραψε Μωσής έν τω νύμω κα\ οί προφηται, εύρή* 
καμεν, 5 3 4 ^ ο ΰ ν τδν υίδν τοΰ Ιωσήφ · boc ille, 

δν σοφός άνί\ρ 
Μωσής άρχιγένεθΛος έπέγραφε θέσπιδι βίΰΛφ 
Εύρομεν. 

Qttasi έπιγράφειν τδν Μεσσίαν τή βίβλφ, idem essel, 
quod γράφειν περ\ τοΰ Μεσσία, cuio έπιγράφειν τδν 
Μεσσίαν dicaiur, qui de Mes.da, el cum bac iiiscri -
plione, libnim edil. Nequc Graecum esl, quod eo-
dem conimaie babcs, 

όσιο ίο βοώ^ιενον υίδν Ιωσήφ, 
qiiomodo alibi non serael loqnitur, ut eum cap. xxi, 
co ιιι in. 1 : 

Πέτρος έην, d πρόσθε βοώμενος οϋνομα Σίμων. 
Naat βοώμενος non esl Grecis ό καλούμενος, quod 
esl prorsus ndiculum, sedqtii περιβόητος vel πολυ-
θρύλλητος ab illis dicilur : bocesl, qni celcbris ac 
uolus esl. £l ita Nazianzenus, De vanitate vitct: 

ένϊ πτοΧίεσσι μέγιστος 
Πάνδημοι ς στομάτεσσι βοώμενος. 

AU evangelista,*(hi γάμος έγένετο έν Κανά τής 
Γαλιλαίας, cap. ιι, com. \ , hoc esl, mipli^s 
in ipsa urbe, quam in Galibea ponil, colebraias 
fuisse. Ille nnptias άμφ\ πέδον Καναναίον ail fuisse. 
Quasi non in urbc, sed in dilioue, aul circa agrum 
Ganaiixtiin, facluni hoc cssei, aul in parleejtis, ιιοιι 
io urbe. Quisenim dicat, άμφ\ πίδον Καναναίον, pro 
eo quod esl, in urbe GanaTUl omittaiii Καναίον 
dtceiidum fuisse, de quo supra. I). Joannes eodem 
cap. it, com. 6, ΤΗσαν δέ εκεί, inquiC, ύδρίαι λίθιναι 
έξ κ/ί με να ι κατά τδν καθαρισμδν τών Ιουδαίων, quo 
giguilical, bydrias ibi luvairo Judsorum deslinalas 
fuiese. Nam τδ κείσθαι ita vulgo usiirpari, nemo 
neacit, nisi qui Gr.cceanl scribere, aul loqui nescii. 
Nosler ita boc expressil, quasi 5 3 5 jacuissent 
bydri«, aul inuro ruiiiosa) vel conlracuB incubuis-
aeiu : 

άμοιβαίφ δ' έπϊ τοίχω 
ΚεκΛιμένοι στο'χηδόν ομόζυγες άμφιφορήες 
*Εξ έσσαν, τρία μέτρα κεχιΐνδότες ' 

έπ\ τοίχω. Si qtiis diceret είναι έπί νηώ. qui inlel-
ligi vellet, έν τώ νηώ, quod csl, ΙΝ templo este, exi-
siiniarein botia iide solcccismnin ab ex> (Oinmilti. 
N«;que sentent am mulo, quamvis uoster cap. n,ad 
coiuin. 23, dixerit: 

θεοδμήτω δ* έπϊ νηφ 
"Αχρις έην, καϊ έδεθΛα διέστιχεν Ιεροσολύμων. 
Nam qui παρά τίρ νηώ exjonat, lalerem lavet; ne-
que quis(|uaui -m-st i l , Dominum in leniplo fecisse 
quod in oo reprclicndunl Juda î. Oavid έπ\ οίκω 
erai, cuni Bcibsabeam vidil: nam JudaM in tecio 
amlmlaba«it. Domimis έπ\ ναω eral, cum έπ\ ναού 
πτερύγιο ν iranslatns fuil a diabolo.ldem έν vacperat, 
cum ex eo collybistas cjecil. De quo evangeUsia 
egil; Nonmis bic loquilur. El quae causa fuil, quare 
nosU-r pro eo, quod evaitgelisia ήν έν 'ίεροσολύμοις 
dixit, ήν έπ\ νηφ dicerel? Recle, tanquam solo> 
cisinum, imo, ui ipse loqiiiiur, incplissiimim, nota-

B vit iiiagnus Scaligcr, quod eo capile ad comnia 12 
legilur, 

Ού μέν Άναξ δήθυνε, πέδον Καναναίον άκούον, 
ciiin ellipsis lonuin bic non habeat. Nam quisδη6ύ-
νειν 'Ελλάδα, pro eo quod esl, ίιι Gracia mortiri aut 
cunclari, dkal? Quanlo aliler rex ροιΊ;ΐΓΐιιιι : 

Ουδέ Πάρις δήθννεν έν ύψηΛόισι δόμοισι. 
Qui quater, nunquatii ita usus esl hac voce. Eet 
eniin δηύύνειν, έγχρονίζειν, ul a granun:.licis expo-
ni tur .53e , t a M U L ^ Τ ^ ^ ν ε ν ' ν πέδο>, έγχρονίζειν πέδφ 
Graeci dicunl. Ει non iulelltgebal,quaulani a iragicis 
usurpari, quorum maxima ex partc spleudorem, τά 
σολοικοφανη, τά ύποσύλοικα, τά σύλοικα, τά ανάρμο­
στα κα\ ανακόλουθα consliluunl : qu.c a reliquis 
sapienlcr vitaulur. Qiiod nnsquain vilavil: el cii-
jiisiuodi mullas vocrs el siiuciuras, notare hic 
possem. SoUccismus esl, cum capile ui, comm. 169 

dixil : Ούτω Θεδς έφίλατο τδν κύσμον, δτι έπορε 
C Τίύν, cuin di< endum essel, ώς πορείν, ώς διδόναι, 

aul, ώστε έδωκε, ul evangelisla dixil : Ούτω γάρ 
ήγάπησεν ό Θεδς τδν κόσμον, ώστε τδν Υίδν αύτου 
τδν μονογενή έδωκε, quod Άττικίζει. Ριο quo ille : 
Ούτω γαρ ποΛύμορφον έφΙΛατο κόσμον άΛήτην_ 
Ύψιμεδων σκηπτούχος. δτι χραισμήτορα φωτών 
Μουνογενή Αόγον Υία πόρεν τετράζυγι κόσμφ. 
Gapite qttarlo ad comma 9, non dixil quod voluit, 
miiius aulem uldebuil, cum ριο eo evangelisla?,Ού 
γάρ συγχρώνται Ιουδαίοι Σαμαρείταις, illa reposuil: 

Ού γάρ Ιουδαίοι μιγάδες ξυνήονι θεσμφ 
Ες βίον άΧΧήΛοισιν όμίΛεον, ή Σαμαρείται. 
Quis enim dical, Ού γάρ Ιουδαίοι ή Σαιιαρείται 
ώμίλουν άλλήλοις, ciim velit, Ού γάρ Ιουδαίοι κα\ 
Σαμαρείται αλλήλοις ώμίλουν; Quod el Scaliger ito-
iaveral. Nain criiici qui ex aliis Nonui locis id ex-
ciisani, nibil agunl. tapiie eodein, comra. 40 cum 
dixil : 

^ καϊ παύσεν "Αναξ παρά γείτονι χηγή* 
Καϊ ταχύς ές πό.Χιν ήΛθε, 

boc voluil, κα\ παύσας παρά πηγή, μετέπειτα ές 
πόλιν ήλθε. Verum ineplissime. Ul cnim cartera 
oniillam, quis παύειν pro άναπαύεσθαι dicat ? Nam 
παύε comicorum longe esl aliud. Ilaqoe έπαύσατο 
τοΰ πορεύεσθαι, vel πορευύμενος, dicam. Παύειν 
παρά πηγή» pro άναπαύεσθαι/537 1 , 0 1 1 ^^3111™: 

Ει circa principia baeret, qui boc Ignoral. Grilici. 
qui boc videbanl, πάσιν subslituerunt : Κα\ πάσιν 
"Αναξ παρά γείτονι πηγή.Είειιιιι niliil minus locum 
ex bac etiiendaiioiie quaiu inlegrum viderenl, vcr-
sum de suo addideruul. Islum nempc : 

'Αγρομένοισι κού εύχομένοις έπένευσε δέησιν. 
Adeo libenlcr poesin suam nobis osteniabanl, qui-
bus novum erai, Notinum Graeoe non loqui; de quo 
r.e lyroncs quidem dubilare dcbenl. El ne dubilenl, 
illoruui h:lercssc oxi^lunanuis, ul in omui rc »uuJ 
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inodns, sua tempesiivilas, iia in bomine esl rtas, Α eicdiclus est. Cum, ul ooinia ridicula iiniUlng eat 
qtiam constanlem Cicero, Lal.ni inlerdum slalain — ^ L » . — 
dicunl: ad quam cum pervenil bomo, slare in scion-
tia rabbinie, ut esl apud Kimcbiiim ad psalmum ι 
dicilur, qiiia inler bonuiti iiialunique tum dislin-

fruit. Quam aelalem ήλικίαν evangelista dixit. El 
lanc iiilelligil ciiin 9, cap. χ χ ι ι ι , dtxit : Διά τοΰτο 

oi γονείς αύτοΰ εΐπον, Ότι ήλιχίαν έχει, αύτδν ερω­
τήσατε. Hanc aelatem inrple prorsus κα\ άκύρως, 
περιμήκετον, quasi Laliue praslungam dicas, nuii-
cupavil. Qua voce quanliialeni contuiuain aul lon-
giUidinem «xprimuiit pocla?. Ila eniin ib i : 

Άρτια μέτρα φέρουσα* έχει περιμήκετον ήΰην. 
Priuio miiii quoniodo de aetale? Ιιιιιι de ea cui τδ 
μέτρον assignat: cum ea vox eeiup: r excessum no-
lei? K.diculuin esl, quod eodein capUe, coui. 39, 
Scnpta sacra Γραφίδας dixi l : 

ένϊ Γραφίδεσσι δέ κειναι 
Μαρτυρίην βοδωσιν έμήν ύποφήτορι μύθφ. 

Ul el capile eodem comin. 45 : 
Ύμέας έν Γραφίδεσσι κατήγορος άΛΛος έΛέγχει. 

Qitod est tale, ac si qnis Romanorum icripla, in 
quibus 5 3 8 grapliiis solebanl \ l i , grapbia vocarc 
audeal. Tiaiu quid llellenisla; volueriut, cum viiu-
Itiiu, qnem Aaron fecil, έν γρσφίδι faclum drunt, 
ne ipse quidem nosler iniellexil: nec bic locuin 
babei bbolisuius esl, sed plane ineplus, el a Graeca 
liiigua alienua, cum capile vi, coai. 2, χάριν τιταί-
νειν dixil * 

άεϊ ζώοντι χάριν Γενετήρι τιταΐνων, 
pro quo Graeei χάριν λέγειν dicerent. Sed quia lege-
ral, eos χείρα τιταίνειν, qui gralias agunl aul pre-
i-anttir, pru eo χάριν τιταίνειν dixil : quauquam 
altud intelligai evangel.sta : dequosupra, iii fallor. 
Incpimn esl, quod, cum capiie seplimo commate 
secuttdo, ab«vangelisla dicitur, THv δέ εγγύς ή εορτή 

diabolus, ad modum chag hatsuccoih, boc esl, της 
σκηνοπηγίας, ille sub scena coleretur Unde comi-
corum ac ir»gicorum soenae : quae ex froiidibus i n i -
lio, in graliam illiiis Dei, conlcxlae sunl. Quid enie 
aliudquam snccotb ingeni<<sus poeta dcscripsU, cum 
iu libris De arte amandi dixil : 

Itlic qua$ tulerant numerota palatia fronde$9 

Simpliciter posita*, scena tine arlefuit? 
Adde quod mos ac consueludo bibendi sub tuccm, 
sive ύπδ σκηναΐς, ex Syria el Orieitle, primum ad 
Graecos, ut caetera, deflnxit. Exemplo sit rex Syrtse, 
Bmbadat, qui, priino Regum, capile vicesimo, tub 
guccoth, ab Hebraeo, inebhari dicitur. Quod uno 
1θ( ο έν σκηναΐς, uuo έν σοχχώθ ab Hellenisiis dici-
liir. Πίνων ήν αύτδς κα\ πάντες οί βασιλείς οί μετ 
5 4 0 αυτού έν σχηναϊς. Ac deinde, Κα\ υίδς Άδερ 
πίνων χα\ μεθύων έν οοκχώθ, αύτδς χα\ οί βασιλείς. 
Neque dubiuiu est, qoin Homerus, qni Cbahfeeis 

6 plurima ac Syris, sed in primis quod ad voces. de-
bet, θαλίας suas binc deduxerii. Naui fesluui Taber-
naculorum ab illis K>VoDl Η3Π εορτή τών Οαλιών 
dicitur. El ipfe Benhadal tfboDl ύπδ Οαλίάις, sub 
umbraculis, potare dicilur. Inepluni csl ac Gnrce 
erudilo indignum quoJ cap. vu ad comm. 22 fer-
rum, quo uiebaniur qui circumciilebai.l, θεσμό-
φδρον dixit . 

ού χάριν ύμιν 
Μωσής Θεσμοφόροιο τομήν πυρέδωχε σιδήρου 

Giim Deus ipse, ui circumcisionis auclor, θεσμοφδ-
ρος, fcrrum, quo in cin:uincisione ulrbanmr, τού 
θεσμού essci. Ac ne semper quidem ferruni, cum 

Jladiolis saxeis ulereulur, ul ex bisloria Sepborae el 
osuae noium esl. Adeo ul Grseci inbrprelcs Josuae 

cap. xxi, 42, μαχαίρας πετρίνας eosdicaut, el ejus-
doin libri cap. i . 24, 30; CUIII Josua sepullos veliiit. 
De quo inagui Masii edUio videnda csu Sed qiiam 

τών Ιουδαίων ή Σκηνοπηγία (leslum, labeniaculo- Q mnlLa sttiil, quas coucoquere non possumus! Ibi-
rum i»eit»pe, quud siccleganler llellenisisc dixeruni), dem dicilur 
πηγνυμέναις σχηνήσιν επώνυμον vocavit. Quod si 
vermii essel, ipsuui feetum χλισιοπηγία dicenuum 
iuissel. Quaiiquam aulent χλισία a graiiitualicis in-
lerdum τψ σκηνή, exponalur, non ideo lanieti se-
quittir, oiiinem σκηνήν, prjeserlim aulem, unde 
σκηνοπηγία dicia csl, χλισίαν esse. Seemc eiiim 
pagturalis, quae origine vox Gbald^ornm csi, priina 
iiienlio Geneseos iv, 20, qualem priino fixisse Jabel 
dicitur : qui paler babilaiilium έν σχηναις vocatur. 
Ubi prudenler Hellcnist*, έν σκηναΐς κτηνοτρόφων, 
reddideruul. Ιιι Gbaldxo auiem vocis Gianca: vesli-
gia cxpressa smil. Al biijusinodi sccnac Deuleion 
χνι, i t i , el alibi lii meiitio. Ubi boc feslum babes. 
Talis aulem scena ilbs ΓΟΟ tucca, non HTZVJ *cbia 
d.citur. Nam gticca, quas ex frondibus illannn ar-
borum, qua» peculiunier Uebraii describunt, ficri 
solebat, ul jam iiemo nescil. Phuaicbus eas cx 

καϊ άρχεγδνφ τινϊ βεσ^ιφ 
Ψ.δδομάτης δτε φέγγος έθήμονος έρχεται ήους, 
Άρτιγενή ΑοχΙφ περιτέμνετε φωτα σιδήρφ* 

Quid enim magis ridiculum? Ail, περιτέμνετε φώτα, 
boc est, άνδρα, quod esi, juslx analis virum# El 
eaiiKlem Unien άρτιγενή. boc esi, recens natum 
vocal. Omillo, quod de < ircuuuisione eorum agalv 

qui diem vila? sepiimuin expteraiit. Nain deea cir-
cumcisioue Doniinus bic loquilur. El hinc argu-
incnli vis ac pondus : quod el ipse non mintis ex-
pressil. El laiuen φώτα ail. Quasi idem esset άρσεν 
cl άνήρ, ciim alleriiiu 5 4 1 8 , 1 aexas. allerum aela-
lis jam perfeclaa. Gaule igilur evanselisla : Κα\ έν 
σαββάτφ περιτέμνετε τδν ανθρωπον. Pro quo si pue-
rum dixissel, ferri posset. ftain ul-vir sil, qui sepii-
muiti explevil diem, et ul vir sii, queui ipse άρτι-

palmiiibiis el bedera conlcxtas ?ull, quia, ex sen- n Ύ£νή# l»oc esl, recens naluui, vorai, cui persuade-
• * * * * * - i - . - j - : - « - · - -,. bil? cum φώτα grammalici, ei alii, euui esse no-tentia 5 3 9 i , l i u s » ( , I P 8 a Judxis Baccbo conse 
crali crani. Nam sub succa, l.oc esi, scena ex ramis 
conlexia, eliam apnd Gra3Cos ceus ille celebrari so-
lilus : qiufiiiadinoduni ei orgia iilius sub gucca ser-
vari. Uude illud Flacci : 

Non ego te> candide Bassaren, 
lntitum qualiam : nec variU obiiia (rondibH* 
Sub dium rjipiam. 

Al Graeci, qui omnia peregrina, fx Oriente pne-
serlim, ad se lranslui«raiil, el originem eorum 
igiiorabam, in priinis aiilem Baccbi lesla a Gadmo 
.acceperant, Barcbuin, quem snb succa * eiebrabanl, 
cum vocero ipsam nou iuMligereiil, cx lic» fonna-
n w l : el h»nc Σύχινον Διδνυσον (inxerunt. Qua do ro 
videintus esl Herodoiut el alii; nos auleiii, brevi. 
voUnie Deu, plura ad Horaiium dicemti» ΓιιΙιιηιηΙ 
ergo, άπδ συχής Ha dirlum, qui a snira I aud dnbio 

leiit, qui *tale plena, in foro, el alibi, viUc- uiuuia 
cxsequitur, quainvia de ohgine uugenlur. El iisu* 
loquendi boc ducei. Solaet:isniuni, nullo colore, 
nnla oraioria arie excusauduui, coiumisit, cum 
cap. νιιι, ad comiu. 42, dixi l : 

δς δέ μοι άνήρ 
Πιστον ύμαρτήσειεν έχων νδον, ούποτε fiaivtt 
ΙΙοσσϊν άΛωομένοις σκιοειδέα κώνον δμίχΛηχ· 

ΛλΛΛά καταυγάζοιεν, έχων όμόφοιτον έν αντ^φ 
Ζωής άπΛανέος φάος έμπεδον. 

11 nou eine causa surnmae indignationis noum, \n 
codice viri doclissimi Gei*ardi Vussii, iiiagnus Sca-
liger aicripseril. Quis eniin iia lyro iu Gra^ismo 
e&i» ul ncsciat, καταύγαζεiv, idem esse quod φωτί-
ζιιν? llesycbiuf : Καταυγάσας, φωτίσας. Qnare illiid 
quod evaugelisla dixi l : άλλά έξει τδ φως τής ζωής. 
•upra iidcra incple, άλλά χαταυγάζοιεν dixil:qeod 
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rsl, alterum illumlnare, cl Lransit, nim nihil lale Α quasi idem sil σκεδάζειν, quod de fugato hosle iisur-
in mente habuerit evangelisla, nihil tale a Grrecis 
dici |*>ssU. Paedagogismus est figura, omnibus κα-
κοζήλοις, imprimis autem iis quihodie Graecos vcr-
siis moliuntur, comiminis; qui aliquid se dicere 
rrbitranlur, cum aul nihil aut aliud decepti eiem-
p!o a\it genio dicant: qusc aetcrnilatis ac scripto-
rum condimenta svnt. Cujus generis nuam mulia 
boc tempore nolavimus! Exempla in hoc nostro 
nusquani desunt. Ut eum capilc vm, comm. 40, 
dixit: 

5 4 2 9 Αβραμ ού κάμε τούτο θεοστνγές. 
Quod evangelista simpliciter dixil, Τοΰτο Αβραάμ 
ούχ έποίησε. Atqui idein cum Anlipaler pocta usur-
pavit : 

Τοίους ΠραξιτέΛης κάμε δαίμονας, 
el alins : 

Χειρ με ΠοΛνκΛείτον θασίη κάμε, 
nppositc dici judicamus. Ulcrque enim nsiim voris 
inlellcxil : qua ridicule, et plane άνελληνίστως, bic 
abusus cst. Solaicismiis esl ciim dixil, Ού μέν άν· 
έγνων, c u i u vellcl, Ούχ οϊδα. llaquc c u m evangc-
lisla cap. ix, conun. 25, dixisset, Ei αμαρτωλός έστιν, 
ούχ οϊδα, nosler pro eo dixit: 

Ού μέν άνέγνων, 
ΕΙ χέΛεν ούτος άΛιτρός έτήτυμον. 

Aliud cst βύσκεσθαι, quod est gregis, aliud ποιμαί-
νειν, quod csl pasions. El lamen noslcr cap. x, 
comin. 3, dicere ausus esl : 

Παρά προθύροισι δέ ποιμήν 
Πώεα ποιμαίνειν προκαΛίζεται. 

Quod esl σολοικίζειν. Nam evangelista dixit: Κα\ 
τά ίδια πρόβατα καλεί χατ' δνομα, χα\ εξάγει αυτά, 
hocesl, *0 ποιμήν είς τδ νέμεσθαι χα\ βύσκεσθαι τήν 
άγέλην εξάγει. Ipse ergo paslor ποιμαίνει gregent 

patur ct διασκόρπιζε ιν, quod de filiis Dei, qui in 
omnes lerr.x* paries dispersi ac divisi fuerunt. Quod 
ita Scaligero displicuil, ut in marginc notam indi-
gnantisanimi apponcrel: quam aucloris causa oinit-
lo. Exemplo rcii) illustremus: Ait Epiphanius, cum 
de Essenis agit, Judseos in Judccae ac Samariae ler-
minis διεσπαρμένους vixissc, simul lanien Hieroso-
lymam 5 4 4 a c i ctdebranda Tesia convenisse. llic si 
quis, έσκεοασμένους vixissc, dical, iiibil sane dicat, 
nequeGracce loqualur. Ineptum quoque, quod περή-
σαι ές έορτήν dixil, ctim έλθείν invenissct. Τί δοκεί 
ύμίν, inquii capite eodem, comm. 56, exangelisla, 
δτι ού μή έλθη είς τήν έορτήν; Pro quo nosler : 

δττι περήσαι 
Ού δύναται βροτδς ούτος ές άρτιχόρευτον έορτήν; 

QIKB est cacozelia Homerica : apud quem πύλας 
άίδαο περήσαι legerat. Nam dc tragicis alia res est : 
qui rnullis vocibus ulunlur, quibus epico poefceabs-

B tinendtim esi. Et quis negabii soloecismum in eo 
loco commissum, 
Καϊ ναέταις πρίν Πάσχα μοΛεϊν, πρϊνβωμδν άνά-

[ψαι, 
ciim άνάπτεσθαι vellcl? Nam longe aliud άνάπτειν, 
quod aut pueri non ignorant, aul sallem ignorare 
non debent. Sane ara άνάπτεται, sacerdos άνάπτει. 
Quod Antipaler ιιοιι ignoravit, cum de laeda dixit : 

ήν δέ μ' άνάψας 
Εύξηται, Λάμψω φέγγος άκουσίθεον* 

Et quid fcibi voluil cuirt capilc codcm, comm. 12, 
Kal παΛάμης αγκώνα παΛινδίνητον έρείσας, 
Άκρότατον χερϊ κύκΛον όμοστόργοιο τραπέζης, 

dixil? Nos enim παλάμην manug, άγχωνα bracbit 
parlem esse pulabamus. Quis aulem dicat femur 
pedis, aut crus planla:? Nam αγχών eslquem κύβι-
τον el Hippocraies ct Lalini dieunt. Et Galentis, 

non aulem gregem έςτδ" ποιμαίνει ν educft : quod Κύβιτον,τδ ώλέκρανον, δπερ χα\άγκών, uftde κυβι 
SIDI serval. Qua3 sordcs excusalionem non admit- t . *freiyi Pnirhnmin *Λ*νν/:.υ· «-„1*^ m fTrimmoii^ 
tunl. Scd et stuliissiiniiin est illud άκυρον, quod ca-
pllo x. comm. 18, legilur. Nain quod cvangclista 
dixit έξουσίαν έχειν, polosiatem aliquid agendi ba-
bere, ^oc noster έχειν άλκήν dixit. Quoa non roagis 
Grxcum est quam Uispanicuni, aul aliud quodcnu-
que. Έξουσίαν, inquil de anima siia Domimis. ίχω 
θείναι αυτήν, καί έξουσίαν έχω πάλιν λαβείν αυτήν. 
Ille antem : 

5 4 3 Ονδέ τις αυτήν 
θεσμός αφαιρείται με γενεϋΛιος,ού χρόνος έοπων 
Πανδαμάτωρ, αδάμαστος, ή έμπεδόμητις ανάγκη. 
'ΑΛΛά μιναντοκέΛευστος εκών έθέΛουσαν όπάσσω, 
"Οφρα Λάβω μετά βαιόν έχων αύτάγρετον άΛκήν. 
Sed quia δύναμις el εξουσία, idein nonnunmiam va-
lent, άλκήν idem esse voluit qnod έξουσίαν, cum 
aliud sit ίσχύς, quod est άλκή * aliud δύναμις, quod 
nonnunqiiam idem quod εξουσία. Oui mediocriler 
Graece aciunl, non isnoranl quaedam esse verba, - T ^ „ . .· r . - - . . , ^ r 

* * . - · * G U R E Λ£ D είπεν, pro Περι ού είπεν. Ineplum esl el άναχολου qu» non iranseunt, sed manenl, ideoque 
Hebra3is dicunlnr. Cujus generis cst στείχειν. El 
lamen nosler στείχειν χθόνα dixil, ul si Laiine ter-
tam ire aut incedere, eum dicas, qui in lerra ince-
dil . Tale esl illud cap. xi, ad 44 comma. Ubi de 
Laxaro: 

Στείγων αύτοκέΛενθος όμοπΛέκτφ χθόνα ταρσφ. 
Ει capile primo, comm. 36 : 

Χριστόν Ιδών στείχονταβατήν χθόνα πεζόν όδί-
[την, 

quod non sine oausa obelisco in margine a Scaligero 
iiolalum eral. El lamen alibi non semel ila loqni-
tiir. Neque magis placel quod capite XL, com. 25, 
cutn apud evangelislam legissel: "Αλλ* ίνα τέκνα 
Ηεού 4ιεσχορπισ|5να συναγάγη είς έν, dicere ausus 
t * l : 

ΆΛΧ Ινα τέκνα θεον χεχεδασμένα κόσμφ 
ΕΙς έν άρΛΛίσσειε, 

PATHOL. GR. X I J I I . 

τίζειν Epicbarnio, τώ άγχώνι παίειν, ul grammalicf 
observant. Puto autem, aliqno, Ut solet, Hellenista 
inlorprcle abusum, qui Genes. pcnullimo, in loco 
illo : Roboraveruntque sese brachia manuum ejus, 
βραχίονας χειρών αύτοΰ reddiderat, pro quo bodie 
νεύρα βραχιόνων 5 4 5 Χ*'ρών babciuus. Qtiasi no-
vrnn esset, brachimu, pro robore ci poleslaic, He* 
brxis poni. El atinon supra illud lsaiae legeral : 
Κα\ 6 βραχίων Κυρίου τίνι άπεχαλύοθη; Gapiie xm, 
comm. 24, cum^vangelisla dixil * Νεύει ουν Σίμων 
Πέτρος πυθέσθαι τίς άν εΓη περ\ ού λέγει, pro eo 
nosler dixit: 

Τίς χέΛεν ot χάριν είχε, 
qui deGcicntis linguae idiolismus videlur. Sic capi-
te ι ι ι , comm. 12 ; 

άπΛανέων δέ 
ΕΙ τινα μύθον έειπον έπιχθονίων χάριν έργων, 
pro έπιχθονίων πέρι. ha nunc, Τίς πέλεν ού χ̂ άριν 

Οον, quod capile xv, ad comma 22, dixit 
ΕΙ μί\ Πατρός ϊκανον έγώ ζωαρκέΐ πομπή, 
Πάσι θεονδείης όδόν έννεπον, ούκ άν εκείνοι 
Είχον άΛιτροσύνην νεμεσήμονα. 

Cura dicendum esset, εί μή ίχάνων έγώ, vel εί μή 
ίχανον χα\ έννεπον. Nam evangclisla dixil : ΕΙ ydt 
ήλθον χα\ έλάλησα αύτοίς, άμαρτίαν ούχ είχον. Quid 
qaod placuil illi μεγάλον dicere, cum μέγαν vellcl? 
Ua enim capile xvin, comm. 22 : 

Τύδ' ένέπων μεγάΛον σύ άμείδεαι άρχιερήα ; 
Forlc quia ab iEschylo diclum inlellcxeral μεγάλε 
Ζεΰ. Qiiaei non tragicis inulia liceanl, qujp epicnm 
non decenl. Ego quoque, si necesse sil, ώ μεγάλε 
Ζεύ, non lamen μεγάλον in epigrammale dicam. El 
ita vales Peliades, Pbemonoa anliquioree, lesto 
Pausania. cecincrunt: 

Ζεύς ήν, Ζευς έστί, Ζεύς έσσεται,ώ μεγάΛε Z$u 
3 8 



1195 AD NONNl METAPHRASIN ΙΝ JOANNEM 119« 
Quod cst, ό ών, ό ήν, 6 ερχόμενος, ul D. Joanncs Α 
ηοιηοη irium lemporum, Jebova, expressil. Sed el 
bis i'lcm dixil. Nam qui άρχιερήα dicit, μέγαν J4 6 ί ε Ρ ^ α dicit : e t QU1 {̂ yav αρχιερέα, bis idein 

icit. Et Hebraei saiis babent μέγαν Ιερέα, boc esl, 
STUH |ΓΌ dixisse. Neque άμειδεσθαί τινα, Gracis 
esl respondcre, eed μύθοις άμείβεσθαι. Quare nic-
tius diiisscl: 

Τοις & ένέχων σύ μέγαν μα άμείδεαι ήγεμονήα; 
Quanquam enim aliud ήγεμών, aliud Ιερεύς, taroen 
Judxi* bodie, ponlifex Roiuauuft, cum de illo lo-
quuntur, "ΤΓΠΠ ρΌ3ΠΠν ήγεμών μέγας, Graeca voce 
dicilur, υΐ Benjamino el aliis. El ineplissiroe ad 
romroa eiusdem capitis xnx, cum evangetisu sim-
pliciter dixissel: Εξήλθε ν ουν ό Πιλάτος πρδς αυ­
τούς εξο>, pro eo: 

Καϊ ΠιΛάτος ταχυεργός έής έζήΛασεν αύΛής. 
Nam έξήλασε dixit, quod poelae, πύδας έξήλασε di- Β 
cerenl. I3t Apollonius : 

jj χροτέρωσε ταχύς χόδας ήλασεν Ιχχος. 
Quemadinodum άπήνην έλαύνειν, de curru. Ul ρο-
hlissimus Periergeles: 

ΆΧΙα γαρ ήΛάσχονσιν ύχοζεύξαντες άχι\νην 
Χώρην είς έτέρην. 

Nam absolule posilum σολοικίζει. Sane Πιλάτος 
έξήλασε, qui velit Pilalum exiisse aul egressum, 
netno qui Gratce inteliigat, dicere ausit. Scd ei 
nemo. nisi omnis ratio et scribendi usus mc fallil, 
χυχλούν στέφανον χεφαλή, sed conlra χυχλουν κεφα­
λήν στεφάνφ, dicai : qui de corona capiti imposita, 
aul imponenda capili, agal. Et larocn cap. seq., 
comra. 2, dixit, 

Στέμμα νόθον βασιΛήος έχυχΛώσαντο καρήνω. 
Nollum autein majus viliura ab interprele commitli 
potesi, quam si aliud ab eo quem interpretalur di-
cat : quemadmodum ineptum est, si aliud animo 
aactor concipiat, aliud sermone exprimat. Dnde 
άκορον, in qao toties impingit auctor noster, 5 4 7 
vitium pudendum, ac vere sermonis scabies, sive 
ex imperitia, sive ex ambiiione nascatur. Gnjus 
nobile exemplum capile decimo nono, comm. 31, 
babes. I3bi evangelista, THv γάρ μεγάλη ήμερα 
εκείνη τοΰ σαδδάτου. Qiiid aulem sil μεγάλη ήμερα, 
duo maxima bitjus sevi ingenia janj docueruni, ut 
qui μεγάλην ήμέραν eo sensu dicat, et προεύρτιον 
ct προπαρασκευήν, eive προσάβδατον, quia Pascba 
simul bic et Sabbatum compleclalur. Nant b;ec 
oronta ad μεγάλην hanc ήμέραν, qua Pascha et 
Sabbatum concurrebat, requirebantur.Noster, quia 
apud Homertim legerat, άθέσφατον inlerdum lem-
poris inlenxiooem (ut cum noctes longae, quales 
sunl bybernat, άθέσφατοι diciiQtur), interdum deno-
lare copiam (ul cum magna eibi copia aul vtni, 
σίτος et οίνος άθέσφατος ab Homero dicitur), tali 
tisus est judicio, ut άθέσφατον ήμέραν, idem quod 
μεγάλην ήμέραν, bic exisiimarel. Kaque pro illis, 
^uorum jam meminimus , evangelista> vcrbis, illa 
rcpostiil: 

Vr 3*'P εκείνη 
Πάσιν Ίουδαίοισιν άθέσφατος έννομος ήώς. 

Quo nihil rotiius aa auctons mcmtem appositum 
ab illo dici poluit. Quis eniin primum Azymorum, 
aqt magnum Sabbaturo ex eo inielligai? quis Ju-
daeus, Gnece doctas, ytQ D1 \ aui fesium ex eo in-
telligal? Quare salleni dixisset: 

ήν γάρ έχεΤνο 
rBuapy τό μέγα χάσιν Ίονδαίοισι χαΛεϊται. 

Nani Εννομος ήώς, quodvis Sabbatum dici polcsl, 
quodvis festuin : CIIIII nullum Sabbatum μεγάλη 

ίμέρα per se dicatur. Άθέσφατος autem lon^e aliud. 
l , ul dixt, ne de feslo qnidem Graece dici polesl. 

Cousiai, DiNuiuuni noslrum , cura resurrexit, de 

548aosiibua euts, noatrisquo, dediabolo.de doiori-
bus crucis ac infernt, poaireiiio de ipsa inorte Iriouv-
pliassc. Noster qui vellet, Mariam Magdalenaui ve-
nisse, ut ungerel Doroinum,qui in sepulcro, ulpoie 
po$t iriuinphalem resurrecitoneoa, non comparere». 
νέκυν eum φύξηλιν, hoc est, fiigitivum, dixil» De 
quo, ui de quibusdam aliis, inler allrtbuta dicen-
dum fucrat. Ila autem ille : 

έρημαίης δέ χαμεντης 
Ήψατο, μαστεύονσα νέκυν ρνξηΜν dJtehfrau 

Qiiem autem Lalini deaertorem ordiDum in acie, 
Gneci φύξηλιν, et quidero, ut Porpbyrius volcbai. 
παρά τδ φεύγειν τάς Γλας, dixerunl. Yide igilur, quo 
juaicio, Dominum, posl omnia ludibria, monis ler-
rores, ac poslremo, ipsam forliler deviciam, φύξη­
λιν vocarit : quod in iumulo non comparerei. He-
aychius : Φύξηλιν, φυγάδα , δειλδν, φυγοπύλεμον. El t 

φυξήλιδας, δειλούς, ul omiUam, non Unlum isio, 
sed quo voluil, sensu, falsum esse quod dixil. Non 
euina veneral, uK absenlem, sed ut prasentem uo-
geret. Proposilumenim, sive insiiluiuin sanclissiotx 
fcmina?, τδ ιχαστεύειν indical, quamvis nec hac voce 
bic oiar. Iierum ergo tnferl atiud quam voiuil. 
Quanio aulem melius dixissel: 

σχεύδονσα μάτην νέκυν ένδοθι τύμβου, 
Ήδη άνεγρόμενον θανάτου κρυόεντος, άΛείρεα ! 
Quaedani modum omntmi el ralioncm exceduol. 
Quis enim dical, ύπδ τήν τραπέζην δαίνυσθαι, cum 
•elil, έπι τραπέζης δαίνυσθαι, cibum in mensa αι­
ρετέ, ut solel Ocri ? Nam sub mensa iiihif tale geri-
tur. Ubi, ol <»st in Evangelio, calelli regnum obii-
nent. El tamen noster capile χχι , comm. 13 : 

5 4 8 ΈοΤς δ' έχέΛενε μαθητάΐς, 
άεντε χά\Ιιν,οαίνυσθε μιής ύχό κύχΛα τραχέζής. 
Cujus gencris plurima, cum passim, lum imprimis 
aulem priori pane, a nobis observata sinl, manuui 
abslinebo. ijalis enim, jureutuli pneivisse. Sed nec 
lemporum majorem rauonem babuit in syllabis. Ια 
quo cum poelis Lalinorum Gbrislianis paria non-
nunquam fecit, ut cum passim in Ίροσύλυμα uie-
dtam produxit : cum ίερά Σύλυμα commode dici 
possil. Quod laiuen illi deroug. Taie esl, cap. v, 2 : 

rHv δέ τις εϋχοιητος έν ένύδρω χροδατιχζ, e l c 
Εύρντενής άσάμινθος. 

Tale csl capite sexto, counn. f : 
'Εννεχε' καϊ μετέπειτα χέρην Τιδεριάδος άΧμηχ% 

ΝηΧ χοΛυχΛήίδι ταμών άντώχιον ύδωρ. 
Tale est capiie eodeui, comm. 13 : 

Συμμιγέων έχΛησε δυώδεχα κύχΛα χοφίνων. 
Nam ut lalia in peregrinis vocibus fcrantur, neces-
silas interdnm exigil. At de voce χύφινος tl Arisio-
pbanes et alii doeere eum polerani. Grsecis enim 
κύφινος, quod formio Lalinis. Nobilissimse Stephani 
Gloasa;, Formio, κύφινος · παρήκται δέ άπδ του 'Ελ-
ληνικοΰ, ώς Ησίοδος. Tale esl eodcin capile, com-
male ullimo : 

άιάβοΛος νέος άΛΛος έν όψιγδνοισιν άκούων. 
Ubi crilicorum audire excusaiionem, quam judi-
cium illorura aiH poeiae sequi, malo. Tale est tapiie 
duodecimo, comin. 3: 

Πιστιχής τρία μέτρα φατιζομένης άχό νάρδου. 
ISam peregrinam esse vocem, quanquam non in-
lelli^erel, non credidil. ul arbitror. L l ut sit, Gra-
cum tn ea lempus scrv^ndum, ne dubilandum qui-
dem. Et capile χιχ, commale 17 : 

5 5 0 Φατιζομένοιο κρανίου. 
In quo accetilum secuius videri possit, quod in 
Grscis vocibus Lalints ttsitaloin e$L Ut catn Pro-
demius dixil : 

Tamen paterno in pectore 
Sophia callebat prius. 
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E l : 

ηοη kiola bello 
Cedore compuleranl. 

Nisi id in aliis negltgeret. Sed Jam lcmpus, ut cam 
noslro abjuDgam. Gujus posiremi versus ita se 
babent : 
"Οσσα καθ* έν στοιχηδόν άνήρ βροτός αϊκεga-

ΒΙβΛονς τοσσατίας νεοτενχέας, ουδέ καϊ αυτόν 
"ΕΛχομαι άγΛαόμορφον ατέρμονα κόσμον άείραι. 
Quo in loco quis Craece vel mediocriter docttis con-
ccdel, άείραι βίβλους eo seiifiii dici posse. quo χορή-
σαι τά γραφόμενα S. Joannee dizit? Nam qiiod 
dixil, Ουδέ αύτδν οΐμαι τδν κόσμον χωρήσαι τά γρα­
φόμενα, esl idem, quod Hellenisla?, ούχ Ικανδν τδν 
κόσμον τοίς γραφομένοις, dicerenl: ut Joelis secundo, 
Τίς ίσται ίκανδς αύτ|); Quod ad verburo Syrus hic 

DAN. HEINSII EXERCITATIONES. 1193 
Α cunl, bttf KS ̂ Sp, membrana non caperel, boc est, 

ούκ άν χωρήσειε * pula, amorem meum, aut quid si-
mile. Verum Targumislae, ad quos seinper respicit 
evangelisla, voce "DD in loco 5 5 1 Amos usi eranl: 
qua? vox coneludere aul ambire nolat. Eleganter igi-
tur χωρήσαι dixil, nisi quod boc ad capaciiatem m-
tellectus rctulit : unde el νοήσαι Tbeophylaclus 
dixit. Sed quid boc ad άείραι; aul quis inlelligal, 
si Graece dicaro, Κόσμος τάς βίβλους άείραι ού δύ­
ναται, cntn intelHgi velim, capiendis libris parem 
uon esse orbem? Scdquod resest dicam. Non dubilo 
quin inlerprelibus sil ueus qui ad bunc locum, i l -
lum, Έτι πολλά έχω λέγειν ύμίν, άλλ' ού δύνασθε βα-
στάζειν άρτι, adduxeranl, quemadmodum el a Tbeo-
phylaclo ldcm locus bic citalur. Quia igilur βαστά-
ζειν idem esl inlerdum quod άείραι, Hellenistice 
atitem pro καταλαβείν ponilur, non Graece : voluit 
άείραι et καταλαβείν idem esse Gracis. In quo, ju-

secums esl. Veruoi τδ χωρήσαι hoc eensu SUOVD a m 0 t plerumnue anlehac, deceplus esl. Scd do 
exprimunl Hebrxi. Nam evangelista urbanissime eX η ψ S i l l , s ; Aiqne IKBC nostra de scriplore anliquo, 

•* • ab omiu et verborum el animi acerbilale reroola 
senlentia. In quo alii inlerpretalioncm et res ipsas 
somma laude exlulerunt : alii dicendi gemis proxi-
muin aut par llomero arbilraii sunt. Α quibug 
quantum abeam, ne quis in poslerum decipialur, 
solo veritalis alque anliquiiatis amore iiiflammatus, 
qna ad sermonem, qua ad res, baclenus oslcndi. 

suo more tocum Amos cap. vu, comra. 10, allusit 
T - a i SD ΠΚ VDTTS ynnn vb : non poitel terra 
omnia ejus suttinere verba, quanquaro ibi paulo 
aliud vox ea quam χωρήσαι. Unde el ύπενέγκαι Hel-
tetiislae dixerunt. Sed Judaei cum familiariler ad 
suos tcribonl, i u voce Hebrea ulunlur; ul cuua di-

AMICO LECTORI . 

Ad laudem Mtque exi$timaUonem ingenmi probique tiri i*tere$$e exutimavi temper, ui per quos profece-
rit. α quibu* fueril adjntn*, nemo ignoret. Uti ergo sumut Seaiigeri codkibus duobui; altero ex Henrici 
Stephani, altero ex Franchci Naniii editfons; inquibut magnus itle virquadam, quorum $uo toco fere om-
nium meniinimus, manu annolarat. Quorum atierum tuppeditavil nobis nobilittimus amplissimutque vir Ja-
nu$ Rutgeniu*, $uavi$simms affinii noiler, δ μακαρίτης, cujut, nullum aaudium, nuilus maror, ex animo 
nostro memoriam delebii. Allerum vir celeberrimus ac diffuso? erudiliom$ Gerardus Vo$$ius. Quce in illis 
invenimui, quanquam potiuima tmit, ui jam dix4, loch retuUrimui, ire quis pnruhx beneficii memoret que-
raiur, el ut erudilii eiiam hoc modo gralificemur, uic exprimenda duximu$. 

tfi Slepbanico codic* cap. u, comm. 7, ad illura C 
versum "Υδατος άκρήτοιο φίλεύίος Επλεεν αύρη, 
nianu Scaligeri annotalum erat Επνεεν. Et sequenli 
verau 9 pro ΟΙνώπη δ' έκέλευσεν "Αναξ σημαντορι 
φ<υνή, Οίνύπτη. QuaB duo ei in Nausiano codice, 
raanu diversa annolala eranl. In eodera Slepban., 
rap. ιιι, coiam. 1, pro γοοπλανέων Φαρισαίων, emeo-
daium erat, νοοπλανέων. Gap. eod., comm. 7, pro 
Κα\ μή θάμβος Ιχητε, Κα\ μή θάμβος f χη σε, quod el 
in margine codicis sui inanu sua annoiaveral Nan-
siue. Eod. cap., comm. 12, pro πείθεσθε μενοιναίς, 
πείσεσθε. Sequenli autero coram., pro άήθεα σάρκα 
συναπτών, άηθεί. Gap. ι ν , comm. 9, pro Άδομένοις 
στομάτεσσιν, άζομένοις el αίδομένοις ascriplum 
eral: quae el in Nansiano Vossii eic annotata erant. 
Gap. eod., comm. 12, pro πεδοτροφές δρκιον ύδωρ, 
πεδοτρεφές. Cap. ν , comm. δ , pro δπη κεκαϋμένος ' 
άνήρ, scriplum erat κεκακωμένος. Gap. eod., comni. 
9, pro έπωμίδα λέκτρον άείρων, έπωμίδι, Ιιι utroque 
codice. Gap. eod,. comni. 16, pro έπέτρεπον έργον 
Ακάνθαις, άήταις, in ulroque codice. Cap. eod., D 
comiii. 28, pro πάντοθεν άίσσουσι, άίξουσι, in utro -

Juecodice. Gap. vi, vert. 1, ρ Γ ο π έ ρ η ν Τιβεριάδος 
λμης, Τιβερίτιοος άλμης. Cap. eod., comm. 14, pro 

και πολύς άλλοθεν άλλος ένίαχε, άνίαχε, in ulroque. 
Cap. eodem, conim. 22, pro εί μή νηύς μία'μουνον 
άνέμπλοος, in margine άνέκπλοος scripium eral in 
ulroque. Gap. eod., comm. 25, pro άλλας νήας έλόν-
τες, άλλοι νήας έλύντες elc, Cap. eod., coimn. 40, 
pro Ύστιτίης δτε φέγγος, acriptum eral, Ύστατίης 
ποτέ φέγγος. Gap. eod., comm. 55, pro Ζωή γάρ πέ­
λεν είδαρ έτήτυμον, ul in Sleph. edilione legebalur, 
scripluiii 0Γ3ΐ,Ζωής γάρ πέλεν είδαρ έτήτυμον, eic. 
Cap. ν:ι, coinin. 1, pro δσίφ χαίροντες δλέθρφ, in 

ulroque scripium cral ad marginem οσίου. Eod. 
cap., com. 3, pro "Οφρα μεταστρέψαντες, μεταστρέ-
ψαντος. Eod. cap., coium. 22, pro Άρτιγενεί λο· 
χίφ, quemadmodum in Slepb. cod. iegebalur, 
scriplum eral, Άρτιγενή λοχίφ, ul,ex meoie aucio-
ris, cxteri legunt. Cap. νιιι, comni. 24, pro ομιλή­
σετε βερέθρω, quod male in illo codice legebalur, 
όμιλήσοιτε, emendaluni eral: pro quo alii babeni 
δμιλησητε. Gap. eod., couim. 48, pro "Οττι Θεδς 
ποιητδς άεξήθης Σαμαρείταις, "Οττι νέος ποιητδς 
άεξηθης Σαμαρείτης, iu ulroque. Comm. sequenli 

Sro Δαίμονος ού αεθέπει μελανίφρονος, Μεθέπει με 
χΐφρονος, euicnualuin erat. Cap. ix, pro παραστεί-

χων οέ κελεύθου, παραστείχων δέ κέλευθον, ίιι ulro-
que. Gap. eod., comin. 7, pro "Γδωρ στελλομένοιο 
προώνυμον έκ σέο πνμπής, emendatum erat πρόσ­
ω νυ μον. Cap. ι , comiu. 3, pro Πώεα ποιμαίνει ν 
προκαλίζεται, ποιμαίνων. Gap. χι, comm. 36, pro 
Καί τίνες άθρήσαντες ένίαχον, άνίαχον, in ulroque. 
Gap. χιιι, coinm. 11, pro, έπε\ παρος ήϊδε θυμφ, 
ecripium βΓβΐήδεε, in utroqye. Ibid., comm. eodem, 
pro καθαρδν voov ίστε κα\ αύτο\, καθαρο\ νύον έστέ 
κα\ αυτοί. Gap. codera, comm. 17, pro "Ηρισε, καί-
περ έφυτε, ecriptum cral καί κεν έφυτε. Cap. eod., 
coinra. 26, pro οίνωπι ραθάμιγγι, οίνωπεί. Ibid., 
comm. 27, pro δαή μον ι νεύματα πέμπων, δαήαονα 
νεύματα. Gap. xv, comm. 2, pro τούτο διατιμήσει, 
emcudaluin eral, διατιιήξει, in ulroque. Gap. eo-
dem, comm. 6, ad illud Άμπελύεν μίμημα, iii mar-
gine ascriptum eral, imo κληματύεν. Gap. eod., 
comm. 10, pro Δεσμδν έμτ\ς φι)ότητο; ύπδ φοένας 
αίέν άέξΧι, Δεσμδς έμής φιλοτητος ύπδ φρένας υμέας 
έξει,ίη iilroque; el aeq. verau, pro u; κεν, *Ος 
καί, Ιη ulroque. Gap. eod., comm. 22, ad illud, Ei 
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μή Πατρδς ίκανον, in margine ίκάνων Πατρός, quia 
ftic diceiiduiii vidcbalur. Cap. χνι, comm. 7, ρι·οάπ* 
αΙθέρος αύτδς Ιάλλω, αύτδν Ιάλλω. Cap. eod., comm. 
17, pro έγγυον αύδής, έγκυον αύδης. Cap. χνιι, 
romtn. % pro βούλομαι είν έν\ πάντας, είς έπίπαντας 
snriplum erat in Slcpbanico. Gap. eod., comm. 7, 
pro έπεφράσσαντο δέ μύθω, emendatiim crat θυυ.ω. 
Gap. xvui, comm. 20, pro Τ ^χι πολυσπερέων αυλί-
ζζται έθνεα φωτών, scripltuu eral έναλίζεται, in 
Stcphanico. Cap. cod., c. 28, pro £οδοπηχυος ήούς, 
scripliun erat, (5οδοπήχεος. Cap. xxi, c. 1, pro πέ-
ρην Τιβεριάδος άλμης, πέρην Τιβερίτιδος άλμης. 
Cap. eodem, c. 41, pro άνεοήσετο Σίμων, άνιβήσατο. 

flaclemis fcre eadem in ulroque codice. Credo, 
quod Yossiano «isns csscl Rulgersius, qiti inanu 
plane simili, quai in suo dccranl, ex co dcscripse-
ral. In Vossiano aulem Nansii, ba?c praeterea lege-
lianlur: Ad vcrba itla cap. i , cumm. I I , Εγγύς 
έην Ιδίων, imo meliu$ dixuset, Εντός. Cap. eodem, 
ad illa verba, κα\ θεδς οίκον έναιε σύν άνδράσι, me-
tius έσκήνωσε. Ad illa verba, cap. eod., comm. 45, 
Πρώτος εμείο βέβηκεν, etc, scriptura eral, Ποδσθεν 
έμού πέλεν ούτος. Gap. eod., comm. 36, ad illa, 
Ούτος έπουρανίοιοθίού λάλος άμνδς οδεύει, ascriplum 
erat, αύδήεις άμνδς, de quo el nos. Ad illa verba 
cap. eod., coinm. 46, Εύρων εύπετάλοιο κάτω 
δρυδς, ascriplum crat, Non esl in evangelisla. Gap. 
ιι, co:ii. 12, ad illum versutn, Ού μέν "Αναξ δήθυνε 
πέδον Καναναίον άκούον, ascriplum eral, inepiistime. 
Ad illa verba cap. m, comm. 14, Δουρστέης μεθ-
έποντα τύπον ποιητδν άκάνθης, scriplum erat. imo 
χαλκείης. Ad illos versus cap. ιν, comm. 9, Ού γάρ 

Α Ιουδαίοι μιγάδες ξυνήονι θεσμώ Ές βίον άλλήλοισεν 
όμίλεον, η Σαμαρείται, legebalur, melius Ίουδαίοις 
οί Σαμαρείται. Ad illud, cap. eod., evangclislae. 
com. I I , Ούτε άντλημα έχεις, a s c r i p t o B i erat TVT, 
ιιl significarel άπδ τού nVr esse, iit άπδ τού, άντλάν, 

. άντληαα. Paulo post, comm. 26, ad illum versoin, 
Δάκτυλον αύτοβύητον άναυδέϊ δινί πελάσσας, scriplum 
eral, Νοη esl inevangelhla. Cap.eod., adillunf, Π<Γς 
πύλιες λευκήσι περιφρίσσουσιν άλωαίς; sciiptuin 
eral, πολιαίς, et άλωαί. Ilcm, Dixit πύλιες άλλη-
γορικώς. Cap. cod., comtii. 40, pro, Καί πασιν 
Άναξ, scriplum βι\ιΙ,παύσεν "Αναξ. Cap. ad illa, 
δφρα τις ειπη* Γνήσιον ήρνήσαντο, νδθον δ* έδέχοντο 
φανέντα, ascriplum eral, Νοη est iu evangeltsta. Cap. 
vi, comni. 23, ad illud, Άλλας νήας έλύντες, scri-
pluro erat, Hax pessime reddita $unt. Ad illa vcrba 
cap. νιι, vcrs. 4, Αμφαδίην δ' έθέλει θρασύς έμμε­
ναι, scriptum eral, krrau Ad illaverba, cap. eod.v 

comm. 35, T$vt Πανελλήνων σποράδες στίχες, scri-
B pUim eral, fion intellextl. Gap. x, comm. 22, ad 

llla, ζ> ένι λαολ Μνημοσύνην τελέεσκον έτήσιον, scri-
plura eral, Fallilur. Gap. xix, conim. 1, ad illa 
verba, Κα\ ^οπάλοις άχάρακτον, scripium eral, Uoc 
etsel (usiuarium. Gap. eod. comm.29, ad illuin ver-
sum "Ωρεγεν ύσσώπω κεκερασμένον δξος ολέθρου, 
scripliim eral, Νοη mlelkxii. Gap. eod.. vers. 39, 
ad illud Τνδψης άλύης, scriplum eral, Falsum. Cx-
lera fere eadem, ut dixi, nisi quod in Yr.ssiaiio 
codice plures αθετήσεων nolae el obelisci exstarent: 
quod maguo illi viro in omnibus, lam anliquis quaiu 
recenlioribus scriptoribus, usilalum. 

I N D E X G R J E C U S 
AD DANIELIS HEINSIl EXERCITATIONES SACRAS. 

Numeri indicantur qui α col. 941 typi$ grandioribu* in texhi $mt expre$$i. 

Άβάκχευτον quid 113. 
άγαθωσύνη, χάρις 305. 
άγαπητύς, t<f eil, μονογενής, in 

quod nomen baptizatu* Domi-
nu$ 135. 

άγγελοι έγρήγοροι 29. 
άγγελος quid apud Malachiam 87. 
άγγελος, id est% προφήτης 315. 
άγήνωρ, vox media qutdem% ted 

?U<B laudem plerumque irahit 
93. 

άγίασμα Κυρίω, imcriptio coronas 
Sanctitalis 198. 

άγιος Θεού, Hebraismus 226. 
άγιος, nomen Sp. S. proprium 202 
άγκών 544. 
άγνισμύς quid 356. 
άγνισμύς et φοιβασμύς 448. 
αγνοί qui 203, 204. 
άγνύς pro άγιος, de Sp. S. non 

recte 202. 
αγρυπνία Pharisaorum 93. 
άγχίθρονος et σύνθρονος differunt 

i72Vl74. 
άγχίθυροι κακία κα\ αρετή 173. 
άγχίπορον άστυ, imperite 162. 
άδελφοθεία 133. 
άδελφοθεία veleribus damnata, α 

Νοηηο expressa 159. 
φδύμενα phtlosophorum quid 113. 
αδυναμία in ηοη credentibus 38 i . 
άείραι βίβλους, pro χωρήσαι, άνελ-

λήνιστον 550; ρτο καταλαβείν 
551. 

άείρεσθαιδιά κόλπου, pamm gram-
tnatice dictum 362. 

άθέσφατος ήμερα, Νοηηο ρτο με­
γάλη ήμερα 547. 

Αθηνά twde dicta 26, 27. 
αίβοί 8. 
αίθός cotor 159. 
αίθοά Bacchus 9; αίθιόπαις ibid. 
αίθοφ οίνος qui *ic dicalur 160. 
αίθων color 160. 
αίμα κόχλου, Νοηηο perperam iuc-

cutpurpurce 490. 
αίματα, quid 217. 
αίτίαι $ive tituli facinorotorum 

485, 486. 
αίών et κόσμος pro eodem 191. 
άκανθα pro terpente 128; pro co-

rona ibid. 
άκερσέκομοι qyti 109. 
ακήρυκτος de Mesiia 85, 86. 
ακίνητος 65. 
ακολουθία Evangelistce α Νοηηο 

neglecta 306; primo capite 283, 
28 i ; locus capile texto, cujus te-
ries narraiionis Νοηηο ρεμίηιβ 
intellecta explicalur 393. 

άκούειν et είναι 221; el άΐειν 327. 
άντ\ τού. πιστεύειν 327. 

ακούεται Μεσσίας, pro ακούει, 
tnate 533. 

ακρισία eorum,qui in Nonnoquot-
libet supplerunt locot 248. 

άκρον παρτνίδος Noniio quid, etper 
peram 496. 

άλάβαστρον $1 μάρμαρον 453 

άλαωπδς ομίχλη, αη recle 180. 
άλεξίκακος, Hercnlis epiikelon. 92. 
αλήθεια, νυχ ambigualXh'. 
αλήθεια tn oratione dupUx 139. 
αλήθεια κα\ άτρεκίη num eadem 

218, 308. 
αλήθεια κα\ δικαιοσύνη HelUnnui 

eadem 213, 219. 
αλήθεια κα\ τύπος, opposita 353. 
αλήθεια κα\ χάρις quid 300. 
αληθές quid 214, 219. 
αληθές κα\ άψευδές, πιστύν 450. 
άλκή, δύναμις, εξουσία 543. 
άλλά, νοχ Syris et Rabbinis quo 

paclo usurpala 383; ρτο amen 
amen 475. 

αλληλένδετα κα\ φεράλληλαηοοιίηιι 
Theoiogit qu(e 190. 

αλληλούια unde 12 
άλύη Ίνδψη 518, 520; PoJasltMa 

ibid.; έρυθραίου κήπου ibid. 
άλσος unde 22 
άλώθ, agallochum 519. 
άμαρτεΐν γυμνή τή κεφαλή 354. 
αμαρτία aliud ac ανομία i l 6 . 
αμαρτία μένουσα 355; πρδς θάνα­

τον 354, 355; ή έν χειρι ύπερ-
ηφανία 354,555. 

άμαρτωλύς, euphemumus fasmina 
quce Dominum unxit; ct qtut 
illa 453. 

αμαρτωλών πάθη, μάστιγες oat-
busdam dicice 559. 

άμείβειν, auid 39, 40. 
άμείβεσθαί τινα, «/άμείβεσθαι μύ-
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άμειφθέντα quid 39, 40. 
*̂ 0 ^ £ ^ Χ Α ^ ^ Ί ^ » Π Ι Σ Τ < * Ν 

άμνδς έχέφρων 103; λάλος tfrid. 
άμπελύεν πεδίον ouare Jucobo tri-

buatur 148. 
άμφ\ πέδον Καναναίον, pro, tn tirte 

Cana, perperam 534. 
άμωμητος d* Deo mate 91. 
αναβαίνει v, otiirf 347. 
άναγέννησις, regeneratio 346. 
άναγνώναι pra είδέναι 542. 
άνάγνωσις, el έξήγησις 404, 405. 
αναδυόμενη, undc 30. 
άνάκτισις, regeneratio 346. 
άναξυρ\ς, βράκα 529. 
άνάψαι pro άνάπτεσθαι, soloeci-

smvs 544. 
άνειμένος $ermo9 virtus piraphra-

seot 239. 
άνηγμένα scripta quce 273. 
άνθερεών auia 251. 
άνθρωπύτης, Adam 196. 
άνιπτύποδες Ιερήες 94. 
ανομία aiiud ac αμαρτία 416. 
άνομοι, λησταί 487. 
άνάστητοι κύλποι, male 118. 
άνάστητον βέρεθρον, male 117. 
ανταρσία quid 488. 
άντάρται 485, 488. 
αντίτασσεσΟα* τω θεφ 355. 
άντίτυπος βροντήσι φωνή α Νοηηο 

excogitalum io7. 
άοινα au(B 113. 
άορ Νοηηο μάχαιρα 483. 
άορ ιΧ πολνόδους σίδηρος Νοηηο 

idem 514. 
άοσσητήρ σίδηρος Νοηηο μάχαιρα 

483. 
άπ' αρχής 63. 
άπελθείν ei διελθείν, digredi, ire, 

redire 370. 
απνευστον pro άπνεύματον, male 

99. 
άπνοια iaborare ibid. 
άπνους Galeni et Heracliti ibid. 
αποδοχή, fi πίστις 289. 
άποκρίνεσθαι Heltenistis quid 338. 
Απόλλων unde dictus 19. 
άπύλοιπα quld 375. 
άποστάται aut 187. 
αποστάτης, διάβολος 399. 
άποφαύσεις quid 375. 
αποχωρήσεις quid 375. 
"Αρης unde 24. 
άρνοφάγοι ίερήες, parum caute 125. 
άροτρον et άρουν Νοηηο quid 79. 
άρουν verbi, foeda et obsccena trans* 

lalio 222. 
άρουρα male de urbe et regione 94. 
ά^^ωστείν 433. 
Λρσενύπαις Ιάκωβος 150. 
άρτι 182. 
άρτιχόρευτος, quid ibid. 
άρτοι χριΟώδεις, ρτο κρίθινοι 167. 
«ρτος επιούσιος, δ επαύριον 316, 

317. 
άρτος ύστατος, ένθεος, tx senten-

lia Nonni Judtc porrectus 463; 
θέσκελος 464, 465. 

άρχέγονον βάπτισμα 76. 
αΡΧή» oriao *59. 
άρχηγδς θεολογίας qui* 273. 
άρχιερήας άναιδέας Nonnut quod 

aixti, notatus 195. 
άρχιμάγειρος 372. 

INDEX GRJECUS. 

άρχιτρίκλινοι et οίνόπται 335. 
άρχοντες Τουδαίων 124. 
άρχοντες τού ναοΰ, Seuiore$ 125. 
άρχων Βασιλικός 372. 
άσάμινθος ρτο κολυμβήθρα mate, el 

quid 237. 375, 376. 
άσαρκία, quid 144. 
ασθένεια, νυχ usu Rabbinorum fa> 

cta 229; male α Νοηηο πΰρ rfi-
citur 433. 

άστδς κα\ πολίτης 76, 94. 
άστυ κα\ πόλις 76. 
άτρεκίη καί αλήθεια, num eadem 

218, 308. 
αύδή, δ λόγος, Orpheo, el theoto-

gis 73; unde vox ista 74. 
αύτογένεθλος cl αυτογενής de Deo 

male 67, 87, 90. 
αύτόγονος, de Deo 69, 90. 
αύτολόχευτος θεός male paganis 89. 
αΰτοπάρακτος el αύτοποίητος de 

Beo male 88. 
αυτοτελές τής υποστάσεως 81. 
αύτοτέλεστος 80. 
αύτόφυτος de Deo male, et quid 68. 

89, 90. 
αύτοών 68. 
άφ' εαυτού, quid 382. 
Αφροδίτη unde 30; 'Αφροδύτη 

ibid. 
άφωρισμένοι 109. 
άχάρακτοι qui dicantur 46. 
άχάρακτος οπωπή qutd 178. 
άχρονος 65. 
άχροος caligo cur. 161. 
άψευδές καί αληθές, πιστύν 450. 

Β 
Βάδ el βάρ ex errore Heltenntarum 

confusa 184. 
βαδ&ν, βύσσινον ένδυμα ibid. 
βαΐα Nonnm δρπηκας absurde αρ-

pellal, el κόρυμβα 454; Helle-
nittis καλυνθρα ibid. 

βάκχος, idesl, κλαυθμός 9. 
βαπτίζεσθαι quid 96. 
βαπτισοός el καθαρισμός 356. 
βάρ ct βάδ ex errore llellenislarum 

confuta 184. 
βασιλέως nomen ρτο Mes$ia 391. 
βασιλεύειν, ποείν βασιλέα 390. 
βασιλήίος άνήρ, quis 572. 
βασιλικός, cujus meminil evnnge-

lisla, quis 371; δ τήν πρώτην 
άπδ βασιλέως διέπων αρχήν 372. 

βασιλικός άρχων ibid. 
βασιλίσκος, et in eo Eratmt halluci-

natio 373. 
βάσις in inlerpretatione 236. 
βαστάζε iv quid 551. 
βερσαβεέ quid 150. 
'1ηματικα\ ήμέραι, in jure 500. 
ίβλος o«"* 271,431. 
ίβλος άμοιβάς, Hebrai$mu$ 226. 
ίβλος θεμίστων 307. 
λασφημείν, et βλασφημία, quod 
peccatum 354, 355, 498. 

οοεασμοί qui 20. 
ορ^άς Hellenistarum ibid. 

Βουνύς Hellenittarum 23. 
βοώ^νος ρτο καλούμενος, male 

ίράκη quid 529. 
βραχίονες χειρών 544. 
ϊροντάν θεολογίαν 273. 
ϊροντή 455, io7; Joannet ita di-

ctu$, et βροντής παις vel υίός, et 
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βροντύπαις, tl βροντύφωνος, et 
qnare 275, 276, 277. 

βροτοειδής 83. 
βρώμα Stjris qnid 192. 
βυκτάο^ν άνεμων unde desumplum 

252. 
βωμοί unde 23. 

Γ 
Γαία Ιουδαίων et Hierosolgma 

138. 
γαιήοχος Neptuni epitheton 92. 
Γαλιλαίος el Ναζωραΐος promiscue. 

Νonnousurpalum U0. 
γείτονες, evatigelisla qui 420. 
γενέσθαι, el γένος έχειν 418. 
γενετής ρτο Pulre 308. 
γεννάσθαι κα\ έκπορεύεσθαι * illud 

Filio proprium, hoc commune 
189. 

γέννησις κα\ έκπόρευσις, diversa 
lh9. 

γέννησις ή άνωθεν, regeneraiio 

γένος έχειν, idiolismus 418, 419. 
γεραίρειν quid 290. 
γή Ιουδαίων el Hierosolyma 138. 
γλυφ^ et γρα^ή 199, ΰ04. 
γλυφή δακτυλίου, ex Grwcorum 

lingua apud Targumittas Clial-
dwot 398. 

γοοπλανείς Φαρισαίοι 345, 346. 
γράφειν quid nellenislis 505. 
γραφή et γλυφή 199, 504. 
γραφίδες ρτο Γραφαι άγιαι 537; έν 

γραφίδι faclus vitulus 538. 
γυμνοΰσθαι de α»ψίιοτΊ$9 Uebrai-

$mu$ 227. 
Δ 

Δαίς quid Grcech poelis 192. 
δέειν, καταδέειν, συμπλέκειν, πε­

ριτιθέναι, deeodem 511. 
δείνα 7. 
δεξαμεναί, κολυμβήθραι 376. 
δέρμα el linea veiti$ 529. 
δέρ^ις τριχίνη 142. 
δέχεσθαι perperam Νοηηο ρτο λαμ­

βάνειν 477. 
δηθύνειν Ελλάδα, incongruum 535. 
διά Μωσέως εδόθη 3U4; δουλικύν 

306; διά Ίησου Χριστού έγέ­
νετο, αύθεντικύν ibid. 

διαζώννυσθαι, νοχ Nonni interpre-
talione interpolata, el qualis 240. 

διάβολος, αποστάτης 399; άρχων 
τοΰ κύσμου τούτου, cum ratione 
α Domino, πολύτροπος el άγή­
νωρ α Νοηηο absque ralione dt -
cius 193. 

διάβολος Judas quomodo dictus 
170. 

διασκορπίζειν et σκεδάζει ν 543· 
διασπορά Europica, Asialica, Ελ­

λήνων 207, 403. 
διελθείν el άπελθείν 370 
διηγείσθαι κα\ έξηγείσθαι 512 
δικαιοσύνη et αλήθεια HellenistU 

eadem2l3,219. 
δικαιοσύνη ν, χάριν, έλεος, ποιείν, 

ίσοδυναμούντα 305. 
δικαίων πάθη, θλίψεις quibutdam 

dicloB 559. 
Διόνυσος unde dictus 10; Αίγύ-

πτιος θεύς 123; unde dictui Σύ­
κινος 559. 

διορίζοντα tmid 575. 
διπλά quw 41, 46. 
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διψαλέα, cpithelon taltfricum 113. 
διψάς, tpiiheton tatyrtcum ibid. 
δίψιος ώρη 368. 
διώνυιιος inepteThomos attribulum 

α ifonno 438. 
: διώνυμος Thomas 466. 
δοκησισοφία cuju$dam 265. 
δύμοςΘεοΰ, ρτο lemplo Sp. S. 188. 
δόξα, quid 215,292. 
δύξα, et τιμή 243, 459. 
δόξα θεοΰ καί τού Κυρίου, 293, 

295,296,297; in tonitru, tn voce 
456; Cijnllo divinita* 294; εΐ­
πεν ή δόξα, formula Rabbinomm 
294; nomen ineffabih ibid. Dei 
prwseniia, ib., et κατασκήνωσις 
de dinnitate 293, 297,323,324, 
337,338; δ σταυρός 408; pro 
mariyrio 409; dmnitati* pra-
sentia et majestat 293. 336,337. 

δόξα ΥΙοΰ, locus de ea 291. 
δόξης vocis pessima inttrprelatio 

336, 480 vera ibid. 
δόξη, $eu diviniB nuijtttati, iocui 

supra tpficermm deeimam ab He-
braorum maghlrh ouignatus 
557. 

δοξάζεσθαι, homonymum 215. 
δοξάζεαθαι et δόξα de miraculis 556. 
δοξάζεσθαι, τελειούσθαι 408. 
δβξασθήναι, de Filio Dei poiitum 

297 298. 
δορά qnid HeiUnhth 142. 
δοράν έκδέρειν, pallium deiextrt ib. 
δορίδες qutd 484. 
δουλεία άλλόφυτος quce 414. 
δουλεία, λατρεία 476. 
δουλείαν προσφέρειν, άνελληνί στως, 

de tacTiRcio ibid. 
δούλοι Δαοίδ, milites Davidis, ex 

u$u Chald. 571. 
δούλοι πολέμου, Syro et Chald. ib. 
δούλος βασιλικός, Syro et Chald. 

ibid. Regius pra*($ctu$ 372. Re~ 
gius orincept ibid. 

δουρατέη άκάνθη quid denotet 128. 
δράκων αποστάτης 21. 
δυναμις, εξουσία, αλκή 545. 

Ε 
Έάν μή, in loco illo, Ού δύναται δ 

Υίδς ποιείν άφ' εαυτού ουδέν, etc, 
quantopero vexarit theologo* 
582,585. 

Εβραίοι έπιδήαιοι Νοηηο, Ιου­
δαίοι Joanni 197. 

έγγίζοντες el εγγύς δντες, et>e«-
gtUUa sunt γείτονες 420. εγγύς ρτο είς, male 220. 

έγκαινισμοί privaH αο publici 426. 
έγκλεισταί qui 109. 
έγκλημα καθοσιώσεως 298. 
έδρη βί θρόνος 175. 
έθηκα, έφύτευσα 475. 
είδε κα\ έπίστευσε 525. 
είδος quid Νοηηο 201. 
είδος άμβροτον de corporo Domini 

200, 201. 
είλαπινάζειν quid 217, 218. 
εϊμα άμβροτον quid Νοηηο 202. 
εί μή, ι» ΙοοΟι Ού δύναται δ Υίδς 

ποιείν άφ' εαυτού ουδέν, etc. 
quantopen vexarii ikeologoi 
582, 383. 

είναι ει άκούειν 221. 
είναι έπ\ νηψ, ρτο έν τώ νηώ, tn-

convenienter 535. 

JNDJSX GfLfXUS. 
είναι ίσα θεφ, H eju$ efficacia 349, 
είναι κεκλιμίνον έπ\ τοίχω, ρτο 

κείσθαι είς τι, absurde §35. 
είναι έν μορφή 349. 
είναι tl Φυεσθαι 68. 
είπείν προς εαυτούς, καί, πρδς αλλή­

λους 402; πρδς πλησίον άλλον 40ό. 
εΐπεν ή δύξα formula Rabbinorum 

294. 
είρ Heilenistarum 29. 
είραφιώτης 14. 
είρήνη νοχ ambigua 215. 
είς male convenum in εγγύς 210. 
είσύκε Nonnus pro ίνα 419. 
έκκεντείν Hellenistarum 517. 
έκπορεύεσθαι κα\ γεννάσθαι * iilud 

commune; hoc Fllia proprium 
189. 

έκπορευτώς καί υίικώς, distinelio-
nis noto3 ibid. 

έκπύρευσις κα\ γέννησις, diverta 
ibid. 

έκτετυπωμένον γραφίδος 504. 
έκ τών Φαρισαίων, quid 124. 
εκφράσεως <ρ&ι**παράφρασις239. 
έλάσσων,ρΓοχείρων,άεί/ΜίεΙ. 115. 
έλαύνειν auia 592. 
έλαύνειν απήνην 546. 
έλέγχειν, ambiguum 216. 
έλελεΰ ίακχε, unde 12. 
έλεος, δικαιοσύνην, χάριν, ποιείν, 

ίσοδυναμούντα 505. 
έλεύθεροί έσμεν, ούδεν\ δεδουλεύ-

καμεν 414. 
έληλακότες ές παιδείαν 592. 
έλίασειν quid noUt 529. 
έλλελειμμένη oratio 512, 558. 
Έλληνες,5ι/Η, έθνη, genles 404,455. 
έμβριαφν τινι. quia 440; Joannem 

Ilellenistice hae voce, reliquos 
evangelistas u$o$ proprie 442. 

έμβριμάν τψ πνεύματι, ei ταράσ-
σειν έαυτδν, ίσοδυναμούντα tbid. 

Εμπρακτα Iria, quid 272. 
Ιν Hellenistarum 30, 51. 
έν ά^ήτψ άρχή quid 60. 
έν άρχή quia 61. 
έν άρχή ήν δ Λύγος, ηοη reete w-

tcllectum 59, 60. 
ένδοξάζεσθαι, de miraculii 536. 
ένεδρεύοντες, λησταί 486 
έν Νοηηο ρτο έπί usurpalum 575, 

335. 
έν εύκαιρίαις, Metleniit. 388. 
έν καιροις, Hellenist. ibid. 
έν κρυπτψ 401. 
Εννομος ήώς 547. 
ένοχλίζεσθαι 455, 
έν πα^ησία είναι quid 400. 
ένσαρκωθήναι 81. 
Εντερον, venter 51. 
έν χειρί, HellenUt. 504. 
Ινωσις σχετική NeUorii 2&1. 
έξ αίμάτων, quid 217. 
έξελθείν έκ τού μηρού 15. 
έξηγείσθαι κα\ διηγείσθαι512; quid 

ΜήΤΠΊ«* Μ άνάγνωσις 404, 405. 
έξηγηταί Athenientibus qui 311. 
έξήλασεν, ρτο, πόδας έξήλασεν, 

άνελλήνιστον 546. 
έξηρεύξατο δ Θεδς τδν αυτού Υίύν, 

Taiian.et Theoph 126. 
έξιλασμύς, jmencu* poccati 557. 
έξιλαστική θυσία, agnus 556 
εξουσία, δύναμις, άλκή 543. 
έορτήτώνθαλ ιών 5-40; θερισμού 369. 

1204 

εορτής θεσμύς ρτο εορτή 426. 
έορτήν καινίζειν, ρτο άγειν εγκαί­

νια, abturde ibtd. 
έπαναφερύμένος de Sp. S. Syris 

323. 
επαύριον, μετά ταύτα 320. 
επενδύτης quid 527, 52λ 
έπήλυδες Nonuo ptrvcratn ρτο γεί­

τονες 420. 
έπί et έν 575, 455 
έπιγράφειν τή βίβλψ, mah ρτο eo 

quod o$i, περί τίνος γράφει ν 554. 
επιδημία τού Κυρίου σωτηριώδης 

288. 
έπιδήμιοι qui 197. 
επιθυμία nro homicidio et timilib** 

176. 
έπιλαμβάνειν έν τψ διάλεγεσθαι 

500. 
έπιμοιράσθαι 524. 
έπιούσιον quid 517. 
έπιστύμιον iMnica: 506. 
έπισυμβεβηκύτα Dei 215. 
έπιφέρεσθαι 522. 
έπιχέειν γήν 524. 
έπον^ιάζειν τδ δνομα τού Κυρίου 

έπωμίς Η ώμος 164. 
επώνυμος et φερώνυμος 197. 
έργάζεσθαι quid 580, 597» 
Εργον, nummus 482. 
έργοπύνος de Filio male 74; epithg* 

ton HintTtai ibid. 
έρεείνειν et δεί σθαι quid 575. 
έρέπτειν quidltf, 218. 
έρεύγεσθαι λύγον, Uebraismvs 228. 
έρευθιούν ^έεθρον, HebraUm. 22ί>. 
έρημοπολίτης Joannet 75. 
έρμηνείαι. interprttationU iptciti 

252, 255. 
Ερνοςσκια1 518 
έρυγή, Filivt Dti dioins 427. 
έρυθραίος, Edom 520, 524. 
έρχεσθαι είς τδν κύσμον quid R&-

bTcci* 288; έπ\ γαίαν, ιιοιι eM 
Grwcum ibid. 

ερωτών quid Euihumio 575. 
εσπέρα, vesnera 34. 
έστηκώς ενώπιον τοΰ βασιλέως 372. 
ές φυσιν οίνου ποιείν, Bebraum.HiL 
έτάραξεν έαυτύν 248. 
έτήτυμα quce 495. 
έτι άπαξ. έτι μικρύν 458. 
εύάζειν 8; νοχ pagan. 92; de (eito 

paschce imprudenteT 422. 
ευεπίφοροι tn quasdam voces Noi-

nus et Euripides 191. 
εύίος unde dicius Bacchiu 8. 
εύκρύκαλος, et cauera quoe mari 

conveniunt, de lacu 168. 
εύλογείν Hellenhtarum 498. 
εύξάμενοι qui 109. 
εύοί8. 
εύρίσκειν quid 241. 
εύφημείν AUkorum 498. 
ευχαριστία pro ευλογία 396. 
έφυμνιον 295, 296. 
έχειν άλκήν, ρτο έξουσίαν, άκυρον 

542. 

Ζάθεον, quid 521. 
Ζεύςιιηαέ 14. 
ζήν und$ ibid. 
ζητείν τδ θέλημα τού Πατρδς , καί 

ζητείν τήν τιμήν 387. 
ζήτησις, dispulatio, inler judictx 
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eiJoanuh dhcipulo* dc bapthmo 
358. 

ζωής νοχ περιστρέφεται 422. 
ίωήν έχειν, quid 421, 424. 
ζώνη5$8; δερμάτινη 140, 141; 

ac ένδυμα w/ ιμάτιον ί*. 
ζωούν σβια* 425. 

Η 
"Η ρτο xa\, άνάρμοστον 536. 
ήβη περιαήχετος, άκύρως 537· 
ηγεμονική γενεά 272. 
ήγεμών, et Ιερεύς 546. 
ήνιασμένοι σκι 109. 
ηθοποιία paraphra$40s 239. 
ήθος parapbrasto* 259; α Νοηηο 

qui sublatum ibid. 
ήκουσας, tnore Hebrotorum, άντ\ 

τοΰ, άκούειν είωθας 433. 
ηλικία quid 66, 557. 
ήμεροβαπτισταί Φαρισαίοι 96. 
ήν quid 65. 
ηνίοχος άρματος Chriilus 102. 
ηύγμένοι atu 109. 
ήοΰς, tocii abu$u$ 502. 

% 
Ηαλίαι, epulv 540. 
θαλύσια, νοχ pogan. 92. 
θαύμαζε ιν σκιά* 587. 
θέανβρος 82. 
θεάνθρωπος ibid. 
Θεηγύρος de Dei Filio maU 127; de 

Joanne bette 127. 
θείος, deOei Fi/io127, 
Οέαις unde 507, 
θέμις et νύμος 307, 308. 
θεογενής, quid 183. 
θεοοέγμων, kec voct perpiram u$u$ 

Nonnus 163. 
θεοειδής 83. 
Οεολογεΐν 274. 
θεολογία μονογενούς, principium 

Evangelii Joannii diclum 271, 
275. 

θεολογία xal οικονομία 275, 274. 
θεολογία ν βροντά ν 275. 
θεολύγος curJoannes 265,275,274. 
θεοπρεπή. divinaChristi optra 185. 
θεοπρεπή scripla quat 273. 
θέορτος aliud quam θεοπρύπος 182. 
θεοσυνέργητος , Joannes dictu$ 

278. 
θεύτης σωματική 500. 
θεοΦΟρος male de Chn$to 127. 
Οεύωυτος de Filio 69. 
θεράποντες "Αρηος, Homero 571. 
θέρος ρτο θερισμος negligeHter 567. 
Οέσκελος de Dei Filio 127. 
Οεσμύς ρτο νύμος 451. 
θεώμενοιιΙ θεωροΰντες evangelulm 

γείτονες dicuntur 420. 
θεωρειν Htllenhlh tM uiUatnm 

470. 
θλίψεις et μάστιγες quid 559. 
ΰρασύς Petro et /oanni, ut Juda, 

adhibitum per άκρισίαν 157. 
θρόνος el Ιδοη incequali* 175. 
θυα, θύειν, θυάρπαξ 16. 
θυάς νοχ pagan. 92. 
θυγάτηρ Ιερουσαλήμ 185. 
θυηπολίη, Pascha 483. 
θυιάς εορτή, de fetto Pauhm fmpm-

denler iti. 
I 

Ιδού άνθρωπος 496. 
Ιεούδ, Phosnicibui μονογενής 155. 
Ιερά τράπεζα, quid 554. 
Ιερείς καΙΛευίτας 514. 

INDEX CR.ECDS. 
Ιερεύς el ήγεμών 546. 
ιχανον ρτο ίκάνων, άναχύλουθον 

545. 
ίκανδς τοίς γραφομένοις 550. 
ίμάς quid 98. 
Ιμάτιον, de corpore Donnui 202. 
ιμάτιον quid 527. 
ίνα in εισύκε α Νοηηο mulatum 

419. 
ίσύτης Θεοΰ, μορφή Θεοΰ 549. 
ίσουργία PatrU et Filii 467. 
ΙσοΦυής 65. 
ίχθυες δπταλέοι, imptksime 167. 
Ιωσήφ θεοειδής, ηοη recte dictus, 

dum conlemnituT 170. 

Κ 
Καθαίρειν de baptismo 557. 
καθαρισμός aliud ac καθαρούς 

555; quare confuaa 357; δ βα-
πτισμύς 350; juvencus pdccaii 
357. 

κάθαρμα ei καθαρμός 555, 556. 
χάθαρσις, de bopii$mo 357. 
καθ* έαυτδν, άφ' εαυτού 582. 
κα\, βεβαιωτικύν 348. 
καινή εντολή, quasnam ei quomodo 

dicta 185. 
καινίζειν έορτήν, pro άγειν εγκαί­

νια, absurde 4it>. 
καινίζειν θεσμύν atiid ibid.; οίκον 

ίδια*. 
καινόν ex Hebraiimi ralione quid 

185. 
καιρός UelUn. ρτο ευκαιρία 388. 
κακούργοι, λησταί 486, 487. 
κάλαμος Hebrai$e quid 511. 
καλύς ρτο άγαθύς, Hellenist. 115. 
κάλπιν διά κόλπου άείρειν 150. 
καλυνθρα, βαΐα 454. 
χαμείν ρτο ποιείν, padagogitmu* 

542. 
Καναναίον πέδον 155. 
Καναναίον ρτο Καναίον perperam 

554. 
καταβαίνειν, 116; de Sp. S. 522; 

et μένειν, majeUalis ae prcntn-
iim divinw verbum 325, 524. 

καταδέειν, δέειν, συμπλέκειν, πε­
ριτιθέναι, de eodent 544. 

κατά καιρόν, ρτο κατά καιρδν τού­
τον 577. 

κατά καιρύν, Uellenism. 588. 
κατασκήνωσις quid 291. 
κατασκήνωσις κα\ δύξα cni conw-

niant 537, 558. 
κατασκήνωσις, schecina Chaldaeo-

rum 292,295 , 295; cum δόξα 
conjungitur 295,297,525, 524. 

κατασκήνωσιν καί αονήν $ui$ tri-
bnunt prophelii Judari 524. 

κατάστικτος, στικτός 120. 
καταύγαζε ιν ρτο έχειν τδ φώς, «ο-

Uzctimu* 541. 
κάτω δρυύς, tnale ρτο ύπδ δρυί 

533. 
κατελθείν HelUnisits auni 117. 
κατεσκήνωσεν, 90&274. 
ΚέΤΙ̂ ος et Κέδρων confusa α Νοηηο 

κείσθαι α Νοηηο incongrue tran$-
latum 555. 

κειρίαι quid 445. 
κεκοπιακώς έκ της δδοιπορίας, t f 

πεπαυ μένος οδού 561. 
κένωμα Aquilm idtm ae κενόν 

Theodotionh 179; utrumque tcr-
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τω iribuit 179. 

κεχαλασμένος ές πτύχα μηρών, 
quid notel 5^ . 

κιθάρα καν ψαλτήptov 508. 
κίνησις et ταραχή 378. 
κλαυθμύς, id e$t, βάκχος 9. 
κλέος ρτο δύξα perperam 292. 
κλήμα cum corymbo confusum 191. 
κλισία 538. 
κλισιοπηγία ibid. 
κνήφ, Atggvtiis quid 20. 
κοινύβιοι Judivi» quomodo dieii 

109. 
κολαφίζειν 493,495. 
κόλαφος unde dlcius 495; pwdago-

gus quidam ibid. 
κοχυμβήθρα quid 237, 375, 376. 
κονδυλίσαι, κολαφίσαι 493. 
κόνις, auid 179. 
κόρυμβα Νοηηο βαΐα 454. 
κύρυμβος quid 191; πολύπτορθος 

ση recte dictus ibid.; cum eo con-
fusum κλήμα ibxd. 

κόσμος αέναος Νοηηο dicius 190 ; 
κα\ αίών ψτο eodem 191; Joanm 
quid 471. 

κόφινος, formio 549. 
κρανίου τόπος 196, 198. 
κρίνειν, nmbiqnum 216. 
κρίνειν κατ' δψιν 401, 402. 
κρίσις, ambiguum 215. 
κρότος νοχ paganorum 92; dt (e$to 

Pascha 122. 
κτίζειν κτίσμα, de miraculo 421. 
κτίσμα, oeneralio 346. 
κύαθος tnstrumentum libationum 

152. 
κυβιτίζειν 544. 
κύβιτος ibid. 
κυκλάδες ώραι 144. 
κυκλίσκος, annului 472. 
κύκλος medicii περίοδος 471. 
κυκλοΰν κεφαλήν στεφάνω, et στέ­

φανον κεφαλή 546. 
Κύριος δύξης 296. 
Κύριος δ Θεύς μου σύ 526. 
Κυρίου δύξα 295, 296, 297 
κώλα σχοινοτενή 256. 
κώμη Uellenistii quid 455. 
κώμος, νοχ pogan. 92 

Λ 
Λαγόνες 528. 
λάϊνον vel λοίίνεον 121. 
λαλεϊν έν τή διανοία 405; πρδς τήν 

αυτού ψυχήν ibid. 
λάλος ρτο αύδήεις tnale 105. 
λαμβάνειν, Hebr. ouid 476. 
λαμβάνειν et πορεύεσθαι de modo 

υπάρξεως Sp. S. 476. 
λαοσσόος Joannes mote 77. 
λάσιον el τρίχινον 144. 
λατρεία, δουλεία 476. 
λαχμος Νοηηο qnid 507. 
λάχος ημέρας 502. 
λέγειν, αντί τού, διανοείν 72. 
λειποθυ μουντές, άπνευστοι 99. 
λεκάνη, άσάμινθος 577. 
λέκτρον έπωμίδα viliou Νοηηο 

164. 
λέντιον, sindon Sgro. 184. 
λέξις et μύθος confu$a Νοηηο 500. 
λέξιν περιστρέφε σθαι, quid 422. 
λεπτολάχανον 145. 
λεπτοσκευασμένα ibid. 
λεπτοφυής *$$ti$ 440, 445» 
λεπτοφυή qua 145. 
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ΑευΙται, κα\ Ιεοείς314. 
λευκάδι φωνή λαλείν quid 179. 
λευκαίνειν το νόημα 479. 
λευκότατα λέγειν fi φάναι ibid. 
λησταί Syri$ qui 486; άνομοι 487 ; 

' fat$i prophelce ibid.; νοχ usu 
Cltaldaorum facta 229. 

ληστής καθωπλισμένος 487. 
λήκυθοι ab Apollirtari in interpre-

ialione Psalmorum recie prceler-
missce 257; risu excipi solitce 
240, 241. 

λήκυθος quid 258; non distingui α 
Νοηηο α paraphrasi ibid.; 
exempla 258, 240, 241. 

λήμμα, prophetice genut 429. 
ληψις, Hebraeu quid 476. 
λίθινον 121 
λιθώδες quid ibid^ 
λίμναι, κολυμβήθραι 576. 
λίμνη Τιβηριάς, dicta θάλασσα, ex 

u$u Uebt. 176. 
λίτρα, qualn νοχ 521. 
λόγχη quid 516. 
λόγγ^ $t μάχαιρα confnta α Νοηηο 

λόγιον, prophetia 429. 
λόγος, quee νοχ 274. 
Λόγος, Dei Filius prius Chaidccis 

dtctut 72. 
λόγος, ille prophota 289. 
λόγος, propheiia 429. 
λοιβή κεραελκής male 151. 
λύσαι υπόδημα quid 98. 

Μ 
Μαλακίζεσθαι 453. 
μάρμαρον et αλάβαστρου 453. 
μαστευειν 548. 
μάστιγες el θλΜ/εις quid 559. 
μάχαιρα Petri 485. 
μάχαιρα Agamemnoni ab Homero 

attribula A&i. 
μάχαιρα et λόγχη confuta α Νοηηο 

μάχαιρα quid ibid. 
uajg.af^χαίτη, qum potlx noslro 

μεγάλε Ζευ 545. 
μεγάλη ήμερα quid 547. 
μεγάλον ρτο μέγαν 545. 
μεγαλοφροσύνη perperam ρτο ma-

iettate usurpaium α Gracis 298. 
μεγαν άρχιερήα, inevtedictum 545. 
μεθερμηνευόμενα ioco nominum 

529; exemplu ibid. 
μεθερμηνευόμενον Didymi nomen 

non pToprium nec patrium 466. 
μέθης νοχ quomodo HellenisUt 

usurpala 111. 
μεθιστάμενοι qui 186. 
μεθυσθήναι quid 111, 
μεθυσφαλείς ύμέναιοι 114. 
μέλαθρον θεοΰ, ρτο lemplo Sp. S. 

188. 
μένειν, Spiritus S. proprietat 187, 

188, 525. 
μένειν, ambiguum, 212, 215; quid 

589. 
μέ ροπές 105. 
μεταβάλλειν, quid 39. 
μεταβολέως officia 58, 217. 
μεταβολή 37; quid 38; qualii in-

terpretandi raiio 236; exemplum 
ibid. 

μ*ταβολικύν inlerpretandi genus 

INDfiX GRi£€l]S. 
μετανάσται quinam in republ. 186; 

aninam geographis ibid.; a$lro~ 
logis ib.; iheologh 187. 

μετανάστης imprudenler de Sp. S. 
186. 

μεταστάται σκι" 187. 
μεταφράσεις, inlerpretationii tpe-

eies 232, 255. 
μεταφραστικύν inlerpretandi ge-

nut 247. 
μέτοικοι qui 186. 
μετρητής et μέτρον 554. 
μηλωτή quid 140,141,142. 
μτ^ σχίσωμεν, loci interpretaUo 

μίτοα 528. 
μονή ν κα\ κατασκήνωσιν Sp. Ju-

prophetu *uts tribuunl 524. 
μονήν ποιείν, μένειν, οίκείν 188. 
μονογενές, divinilatis attrioutum 

295. 
μονογενής, νοχ Ario invisa 136; 

ι Μ omni bns *ymboli*, concilm ac 
*ynodU de dmnUaie Filii *er-
uala, contra άδελφοθείαν 132, 
135; ίεούδ Phosnicibus 135. 

μονογενής $t τηλυγέτης 130, 156. 
μορφή, quid 548, 549, 552, 471. 
μορφή * i figura, oppotxla 355. 
μορφή θεοΰ, ίσύτης θεοΰ 549. 
μύθοι, hareticorum dogmala 74. 
μΰθος per Ilebraumum usurpaia 

νοχ 227. 

δΰθος et λέξις confusa Νοηηο 500. 
[ΰθος άντ\ τοΰ Λύγος dt Dei Filio, 
male 71. 

Μΰθος impxe ρτο Λύγος, 192,220, 
408. 

μυθοτύκος Grascia ; ηοη sic κραδίη 
Κυοίου 192. 

μυστήρια νοχ Bacchica, de festo 
Zascha imprudenter 122. 

Ν 

Ναζαραίος el Γαλιλαίος promucue 
Νοηηο usurpatum 110. 

Ναζηραίοι qui ibid. 
Ναζηραίος quit 198. 
Ναζωραίοι qui 109. 
Ναζωραίου inscripi. myttica 198. 
νάμα οίνωθέν, pro vinn 157, 158. 
νάρδος άδολος, άψευδής 451. 
ναρθήκιον undt R. Elias deducat 

446. 
νέκυς φύξηλςς, de Chriito udivivo 

548. 
νεοχύρευτος 182. 
νοερό ν et νοητύν 102» 
νόθοι πολίται 186. 
νύμος et θέαις 507 , 508. 
νόμος νοχ GTOSCO α Syro et Targu-

mislis usurpaia 506; quid 431. 
νόμος, P$almi 480. 
νοοπλανέων Φαρισαίων 346\ 
νονσος κυκλάς. Νοηηο paralysis 

171. 
νόσοι περιοδικαί ibid. 
νύσσειν, έκκεντείν 516. 

Μ 
Μ 

Ξανθύν quid tignificet 160; vini 
proprius COIOT ibid. 

ξίφος, Νοηηο μάχαιρα 483. 

Όα^ιστύς Judicomm prima qnae 
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όδδς τηλέπόρος maU 150. 
οίκείν, μένειν 188, 371. 
οίκησις perperam ρτο κατασκήνω-

σις 291. 
οίκία el σκηνή 147. 
οικονομία κα\ θεολογία 273,274. 
οΐκος αειφρούριητος, Htbraism.liJS. 
οίκος πιστός, ae Umplo SalomonU 

450. 
οίκος perperampro σκηνή 291. 
οίνύπται et άρχιτρίκλινοι 555. 
οίνος et σίκερα 148. 
οίνοψ χιτών, quare Νοηηο 505. 
οίσπαι quid 515. 
οίστρος, σκάνδαλον Νοηηο noiai% 

219. 
οίσύπαι qnid 515. 
οίωνοί 18; οίωνίζεσθαι ibid. 
δ Κύριος μου και θεός μου 526. 
όλολύςειν 7. 
όμήλιξ el δμηλικία quid 66. 
δμιλίαι, Merpretaiioms iptcxti 

252. 
όμόθρονος χα\ σύνθρονος 175; τδ 

συμφυές indicat 174. 
όμοιος quid 3Μ. 
δμοιοΰσθαι, είναι 550; έξισοΰσθαι 

ibid. 
ομοίωμα, μορφή ibid. 
ομοίωμα άνθρωπου, σχήμα άνθρω­

που 549. 
δμοίωσις θεοΰ, δ θεύς 351· 
ομοίως quid 584. 
δμοούσιον el δμοιούσιον 174. 
δμοτέρμων Τουδαίης, Hitrosolytuo, 

Νοηηο dicta 400. 
όμύφοιτος male de Dei Filio 92. 
δνομα κα\ ρήμα quid Plaloni 57. 
όνομάζειν τδ δνομα του Κυρίου^ 

quid in lege Mosis 498. 
δπισθοκομείν quid 107 
όπισθοκόμιον quid 111. 
όπισθόκομοι qui 107; quos Non-

nu$ iniellexxrit 109 
δπλύτερον quid 184. 
δπου ήν Δαβίδ, $c. γεννηθείς 409; 

ό προφήτης 315; Jndworutu do 
eo error 516. 

δρασις, γνώσις 509. 
δρασις κατά τίνος, prophtuv *pe-

ciei 429. 
δργια, νοχ pagan. 92. 
δργια φιλόκροτα, de feslo Pascluc 

imprudenler 122. 
βρπηκες Νοηηο pata 454. 
ορφικά έπη, quce scripla iml 42. 
δσιος, Dominus dictu* 399. 
δσσα. quid 251. 
δτε ©$v ήγε^θη έκ νεκρών, de atcen-

sione α Νοηηο explicatum 541. 
δτι ρτο ώς, vek ώστε, toUxcUmus 

556. 
δτι πρώτος μου ήν, Hebraiim. 248. 
δτι ταΰτα ποιείς, oralio έλλελειμ-

αένη 538. 
ούδενν δεδουλεύκαμεν, id est, έλεύ-

θεροί έσμεν 414. 
ού δύναται ποιείν, BelUnismu* 

qualit 583. 
ούκ έπίστευεν έαυτδν αύτοίς 341. 
ούκ οίδα, καί ούκ ήδειν αύτύν, 

quid differanl 526. 
ούρανοΰ, vocis ambiguitat 347. 
ουσία, φύσις 68. 
ούτάζειν 517. 
Ούτις άνθρωπος φτινι ούχ ή εαυ­

τού ώρα, Hebr. proverb. 115· 
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ούτως, έκαθέζετο ούτως έπί τή 

πηγή 361. 
οφεις θανατουντες φΐιι 128. 
οφθαλμού δημιουργία 179. 
όύίγονος, τηλυγέτης 134,135. 
δψιμος ρτο τηλυγέτης 131. 
ftlov quid 244. 
δφον etomateovconfunduntur 167 
4 ών, δ ήν, δ ερχόμενος 545. 

Π 
Πάθη δικαίων, θλίψεις quibusdam 

dicta 359; τών αμαρτωλών, μά­
στιγες ibid. 

παιδικά θαύματα Je&u 243. 
παίδες Δαβίδ, miliies Daoidis, Uel-

Unistii qui 371. 
παΤς βασιλέως, regis prafectu* 371. 
παλάμης άγκών, inepte 544. 
παλίνωρα aslra 187. 
Πανέλληνας, Nonnus vocat Beilf-

nistas, incongrue 403. 
πάντες, ρτο πάντα ανθρώπων γένη 

457. 
παράγωγα, quce 55. 
παράδεισοι, id est, κήποι 519,520. 
παράδεισος pro beutorum loco 128; 

εύδενδρος, male 129. 
παράκλητος, νοχ utu ChaldceoTum 

faeia 229. 
παραλαβείν, ύπακούειν 289; quid 

apud Malth. 290. 
παραμήριον, sica 483. 
παρασκευής Umpu* 501, 502. 
«αρατιλαδς γενείου 494. 
παραφράσεις, inlcrpretationu spe-

citi 232. 
παραφραστικύν inlerprelandi oe-

nu* 247. 
πάρεδροι θεοί 173; magislratus συγ-

κάθεδροι 174. 
παρεκβολικύν interprelandi genus 

247. 
παρεπίδημος quix 188. 
πάροικοι qui 197, 420. 
παροικούντες qui 197. 
παρόντες, evangelistce γείτονες αΊ'-

ciwilur 420. 
παδόησία, ιοχ usu Chaldoeorum 

facta 229, 400. 
πα^ησιάζεσθαι quid 400. 
παρώνυμα σιια? 53, 55. 
παστός Λ Μ ία 35S, 359. 
πατάσσειν παλάμη, Νοηηο quid 

494. 
παύειν ρτο άναπαύεσθαι, ineptis-

sime 536. 
παφλάζειν quid 500, 501. 
πειθδς, πιστδς, πιστικύς ibid. 
πειράζειν quid 339. 
πειρασμοί Hellenistis qui 451. 
πελειάς, specie$ columbce 119. 
πεπαυμένος οδού, * I κεκοπιακιος έκ 

τής όδοιπορίας 361. 
πεπιστευκύτες, νοχ male α Νοηηο 

aecepta. 415. 
πέπλος 528. 
περήσαι ρτο έλθείν, ineptum 544. 
περίορου.ος quid 108. 
περικυκλούν τής κεφαλής τδ κλίμα 

107. 
περιποιείν quid 423. 
περισσύν, qnid evangeltstte 422,424. 
περιστερά, genus columbte 119. 
περιστρεφόμενη νοχ 422. 
περιστροφή vocu ζωής ibid. 
περιτιθέναι Hell. quid 510, 511. 

1NDEX CB.tClS. 
«εριχώρησις 62. 
Πέτρος, μεθερμηνευύμενον 328,329. 
πεφυκέναι el φυεσθαι 68. 
πηγή κα\ φρέαρ 149. 
πίναξ, ρτο lilulo 504. 
πιστέύοντες et πεπιστευκότες dif-

fcrentiam arguunl fidei 174. 
πιστικύς et πιστύς 450. 
πίστις, ή αποδοχή 289. 
πίστις πρόσκαιρος 339, 341. 
πιστδν των υδάτων, quid magiatris 

Hebrajorum 452. 
πιστδν, αληθές, καΊ άψευδές 450. 
πιστούν τήν μαρτυρίαν, ρτο μαρτυ-

ρεϊν, male 533. 
πλανάσθαι 15. 
πλατυάζειν quid 500, 501. 
πλατυσμού μηχαναί 35. 
πλειστοβολίνδα 507. 
πλέξε ίδιον quid 108. 
πληρούσθαι ή Γραφή quomodo in-

lerdum dicatur 480. 
πλοιάρια auibus lacum Tiberiadem 

traiiciebant, Syris quomodo dicta 
166. 

πνεύμα vocis ambiguilat, cujus er-
roris causa 212. 

πνεύμα, έμβριμάν τψ πνεύματι 
ρτο perturbatione 440; ρτο Sp. 
S. ibid. 443; pro recia raiione 
441; pro seipso 442. 

Πνεύμα άγιον locus , ου πω γάρ ήν 
Πνεύμα άγιον 124,408; cur Νοηηο 
πατρώον 441, 443; eidem male 
άγνόν 220. 

πύδας ώκύς Homeri, unde mulua-
tum 51. 

ποθόβλητα έργα quid Silenliarw 
175. 

ποθύβλητοι μέριμναι, male 175. 
ποιείν τι έν τώ ύνύματι Πατρός, 

tet θεού 427. 
ποιήσαι είς ύδωρ, male 158. 
ποιητδς θεδς, ού θεύς 176. 
ποιητδς Σαμαρείτης, id est apostala 

177. 
ποικίλος quid 120. 
ποικιλοφανές quid 120. 
ποιμαίνειν ρτο βόέκεσθαι, soloeci-

$mus 542. 
ποιμήν ούχών425. 
πύλις κα\ άστυ 76. 
πολιτεία quidlS. 
πολλο\ έπίστευσαν 341. 
πολυκλήίς iuepte de navicula 166. 
πολύμορφος κύσμος, male 130. 
πολυοδους σίδηρος et άορ Νοηηο 

idem 514. 
πολύσημα 210, 211,212, 213, 214, 

215. 
πολυσπερείς et πολλοί 47. 
πολύτρητος quis 528. 
πολύτροπος media quidem νοχ, 

plerumque lamen laudem traliens 
193. 

πολυωπύς quis 528. 
πύμπιμοι qui dicantur 46. 
πύντος ρτο lacu male 395. 
πορνείας νοχ α theologis male ac-

cepta 416. 
πορεύεσθαι έπ\ γής quid 288. 
πορεύεσθαι et λαμβάνειν de modo 

υπάρξεως Sp. S. 476. 
πράγματα el πράξεις 56. 
πρακτική τού Χριστού γενεά 272. 
πράξεις, et πράγματα 56. 
προβατική qutd 375, 
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προβολεύς cujui respectu dici postit 

ip&e Deus Pater 189. 
πρόδρομος e t στρατηγδς,σχετικά87. 
προεορτιον 547. 
προπαρασκευή 547. 
προσάοβατον 547. 
πρδς καιρδν, πρδς ώραν 388· 
προσσυμοεβηκοτα Dei 213. 
προσωποληψία έν νύμψ 402; έδυσ-

ωπείσθε πρύσωπον έν νύμω 402. 
πρδς ώραν, πρδς καιρύν 388. 
προφήτης cumhaiedia 315; Judceo-

rum ΒΤΤΟΤ de eo 516; πιστός, de 
magno illo 450. 

πρωτάγγελος Joannes male 85. 
πρώτιστύς μου, tolacitmus300,303. 
πρώτον et πρωτοφανές 47. 
πρώτος 301, 302. 
πτύρθος quid 191. 
πύελος, άσάμινθος 257, 576. 
πυμάτη ώρη 114. 
πυξίον, ρτο litulo 504. 
πΰρ de vehemente febri 435; ξαν­

θύν 159. 
Ρ 

'Ραπίς, tolea, crepida 494. 
(Ιαπίσαι quid 495, 494, 495. 
ράπισμα jurisconsullis quid 494; 

Claudiano ibid. 
^έεθρονέρευθιύον, pro vino 157,158. 
(5ήμα, prophelioj genus 429. 
ράος άλμης pro lacu mate 595. 
f/όπαλον, tit [uiluario 489, 490. 

Σ 
Σαλε\μ βαθυκύμων 159. 
Σαμαρείτης locus, δτι Σαμαρείτης 

εί 176. 
συν ίδε ς jurisconsuUis quid 504. 
σαρξ voxquam varie unurpata 211. 
σημασίαι, mterpretationts specie$ 

232. 
σημείον, e quo susptnsus terpens 

553. 
σιδηροφύροι γύμφοι 48. 
σίκερα el σίκηρ q*id 148. 
σιμοί, οί τυφλοί 528. 
σιμύν quid 520; indt Σίμων iVonno 

328. 
σισύη Ueltenittii qua* 107,108. 
σκανοαλισθήναι α Νοηηο perperam 

redditum 474. 
σκάνδαλον Νοηηο οίστρος dictum 

219. 
σκέδαζε ιν el διαοκορπίζειν 543. 
σκελοκοπία 514. 
σκηνή 147, 558. 
σκηνοπηγία 538; Syris uli dida 

540. 
σκηνοπηγίας du% ijaccno conse-

CTatce 539. 
σκηνούν quid, 290. 
σκήνωσις el δύξα de divinilate con-

;tin0t 293, 297,323, 324. 
σκληρό ν ύφασμα 18ο, 184. 
σοκκώθ, έν σοκκώθ. sub tucca 539. 
σοφύς, νοχ Νοηηο ciira usum u*i-

Ιαΐα 491. 
σπείρα, pro templi exercitu, quo-

modo Νοηηο dicatur 194; n;at$ 
σπείρα αρχιερέων 195; τού στρα­
τηγού του ναοΰ 195. 

σπείρειν ελαττώματα de Christo 
quid 114. 

σπονδείον, intfrumenlum Hbulio-
num 152. 

σπονδή 152. 
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στασιασταί 485, 488« 
στάσις quid 488 . 
στασχώται 488. 
σταυρός et σταυρού τύπος, β quo 

tmpensus serpens 554 . 
σταυοούν, et ύψουν, idem SyrU 

στείχειν χθόνα, *oioschmu$ 545 . 
στεφάνη, OKW 108, 111. 
στέφειν βασιλέα, dt RomanU *$ur-

patum 505. 
στικταΐ μελέεσσι πελειάδες, maU 

1 1 9 , 1 2 0 . 
στιχτόν quid 420. 
στίχος quid 256. 
στοαί quid Ueil. 5 7 5 . 
στοιβάδες Marci 454. 
στολή oiiid 144. 
στρατηγοί τον Ιερού, uniore* 4 9 4 ; 

vocti usu$ 195. 
στρατηγός, oox αεα Chaldmorum 

(acta 229 . 
ατοατιή, δ Ιθύνων στρατιήν, quH 

στρατδς ούρανοΰ 126. 
στρατός Νοηηο quid 194. 
στρουθίζεσθαι 515. 
συγκάθεδροι magt$tratu$ 174. 
συζυγία de Per$oni$ 468 . 
συζυγίαι quid9 85 . 
σύκινος Διόνυσος, und$ ιι< diclUi 

539. 
συμβάλλε σθαι, εύρίσκειν 241 . 
συμβεβηκύτα quoe 50. 
συμπλέκειν, δέειν, καταδέειν, πε­

ριτιθέναι, de eodem 511. 
συμφυές unde probeiur in penona 

Filii 174. 
συνάδελφος ei μονογενής, pugnan-

tia 189. 
σύνθρονος et άγχίθρονος, diversa 

172, 174; idem quod δμύθρονος 
1 7 3 ; τδ συμφυές indicat 174. 

σύνθρονος έδρη male de Filio 69. 
σφαιρωτήρ qutd 98 . 
σφίγγεσθαι de iit qui α paralysi cu-

rantur 379 . 
σφ|αγΖδα τιθέναι, HelUnulU quid 

σφραγίζειν quid 398. 
σχήμα άνθρωπου, ομοίωμα άνθρω­

που 349. 
σχήμα, neglectum et eontemplum 

aliquid Helleninis 351. 
σχήματα ένδείας 2 4 3 , 2 8 4 , 285 . 
σχήματα παραβολικά 2 4 4 ; crilicit 

ανεξέταστα 244 ; exempium 

οχύλια, mierpretalionii$pecie$ 232. 

σωματική θεύτης 300. 
Τ 

Ταμεία quid 375. 
τανυπλόκαμοι qui 109. 
ταράσσειν έαυτδν, ei έμβριμάν τψ 

πνεύματι 442 . 
τάρασσε σθαι τψ πνεύαατι 462. 
ταραχή et κίνησις 378. 
τέκνα πορνείας, idololatrm 417. 
τελειούσθαι, δοξάζεσθαι 408. 
τεμάχια operi$ alicuju* memoriam 

juvare 260. 
τετράμηνος θερισμού qum ραη 

anni 369. 
Τ § επαύριον 316, 319. 
τη έπιουση 316. 

ΙΝΟΕΧ GRJ&US. 
τηλυγέτης de homine lanlum 154, 

156. 
τηλυγέτης #1 μονογενές, 150, 150. 
τη τρίτη ttrba cap. 2, quonatn re-

ferenda 520. 
Τιβερητις λίμνη, ηοη grammatke 

168. 
τίκτεσθαι, auid 546. 
τιμή pro ούξα et majettale Dei 

male 245,292,459; pro εξουσία, 
idiolismui Nonni 228. 

τοκεύς pro πατήρ perperam 220. 
τρέφεσθαι έν σκηνξσκία* 147, 148. 
τρή]χι>ν unde 121. 
τρίδων quce ve$ti$ 142. 
τρισάγιον 294. 
τρόποι της ύπάρξεοις ηοη confun-

dendi, ut Nonnu$ facit 189. 
τροχήλατης, coma 107. 
τρώγειν, ambigumm 217. 
τύπος el αλήθεια, οψροήΐα 555. 

Ύδάτιον αίτείν 365· 
ύδωρλευκύν 159; ξανθύν, male 158, 

159, δρκιον, άρκιον 150. 
ύετδς και ^ωναί 456. 
υίες Άχαιων 404. 
υίικώς κα\ έκπορευτώς, disUtclio* 

ni$ nolce 189. 
υίοθεσία έντελεστάτη 221. 
υίδς γήρους, Hellenistii pro «e-

pienie quare 134. 
υΐδς δύξης 297, 
ύπάγων quid 453. 
ύπαγορεύειν, quid 270. 
ύπαγορευύμενα 271. 
υπαγορεύσεις 271. 
ύπακοη, λήΨις 476. 
ύπακούειν Hellen. quid 476. 
ύπενέγκαι, HelUn. quid 550. 
ύπερθε κα\ ένερθε φορήος, inepte 

504, 505. 
ύπηνέμιον ineple de Spiritu 5.101. 
ύπνος έγέρσιμος, pro morte Domini 

526. 
υποκριτής 402. 
υπομνήματα, inUrpretationh έρο· 

cte$ 232; eorum auctorn 2%3. 
ύπδ τήν τράπεζαν δαίνυσθαι, άνελ-

λήνιστον 548. 
ύπουργύς de Filio 70, 127. 
ύσσωπος ρτο οίσυπος, corrupte 513 
ύστερον πρύτερον ab Augustino ηο-

tatum 417. 
ύψούν, de cruce 355, 411 ; de σ/ο· 

ria Nonnug 412. 
ύψοΰσθαι 215, 515. 

Φάγειν, ambiguum 217. 
φανείς ρτο ών, maU 174· 
φελμουνί, unde 7. 
φεράλληλα κα\ αλληλένδετα »iomi-

ηα ihcologis qum 190. 
φερέδειπνος, cui debeatur hoe epi-

theton 4417. 
φερώνυμοι qui 495. 
φερώνυμον inepte pro έπώνυμον 

497» 
φθο^ά voci* usut Andrea monacho 
φιλάκρητος, epitheton talyricum 

415. 
φιλαλήθης qui$ diclus peculiariler 

239. 

1 i» 
φίλος επιστήθιος, iowmet d%ci%\ 

278. 
φλάζειν quid 501 
φοιβάζειν, qualu oox3 el tmde metiu 

447. 
φοιβασμός et άγνισμός 448. 
φοιτάν quid 92. 
φοιτητήρες quinam dicti 92. 
φοναι, loea ubi committuninT cm-

des 181. 
φύνιος δλεθρος, morbus qmo inler-

Ht Lazarut 181. 
φόνος, τδ έκ φόνου αίμα 184. 
φόνοι, homicida 181. 
φρέαρ ίλυύεν 149. 
φρέαρ κα\ πηγή 149 
φρέαρ δρκισμού rel δρκου 450; 

δρκιον 151. 
φύε σθαι et είναι 68. 
φύεσθαι et πεφυκέναι 68 
φύξηλις de Chri$lo rediviv* 548; 

qui$ sic proprie dicuiur ibnt. 
φύσας, Paler 69. 
φύσις, ουσία 68. 
φύσις et δψις, opposita 455. 
φύσις ύδατος, πυρός, eic. 455. 
φύσις χιονωτύς, ρτο aqua, mnU. 

ibid. 
φυτοεργύς quid 146. 
φωνα\ κα\ ύετύς 456. 
φωνή, quid Heiienistii 277; Hei 

trn 455; νοχ Dei, tox exettknt 
ibid.; filia vocU 457. 

φώς de tnbus Personis dimnis 287. 
φώτα άρτιγενή, ridicnhun 540; 

ρτο άρσενα 541. 

Χαίρετε, σκία" Hebr. 215. 
χ α ^ μα^άς, qum pottm notiro 

Χαλάννη, urbs 106. 
χάριν άντ\ χάριτος 305. 
χάριν, έλεος, δικαωσυνην, ποιείν, 

ίσοδυναμούντα 305. 
χάριν, ρτο, περί, deficumtis 6><r-

citmi idiotismu* 545. 
χάριν τιταίνειν, ρτο χάριν λέγειν, 

άνελλήνιστον 538. 
χάρις καί αλήθεια quid 500. 
χέειν γήν 524. 
χεΙρ άπλή, ραΐηχα 493. 
χέρνιψ 152. 
χθόνιος κενεών, quo ocnli ca*eo con-

feruntur, quid Nonno 479. 
χιονούν, nivare 156. 
χιτωνίσκος 528,529. 
χιτών λάσιος 142; dhenus α wU 

άπδ τριχών καμήλου 145. 
χιτών πολύτρητος 528; δαιδαλέος 

528. 
χιονωτδν ύδωρ quid 456. 
χοή 152. 
χορός et χοροστάδος ήμαρ εορτής 

227. 
χούς ανδρόγυνος 180. 
χρήμα el έργον 482. 
χρήμα et χρήματα 482. 
χρίειν, institutionem qnoque Re-

giam designabat, et diu antece-
debat 591. 

χύσις 452; γάποτος 452. 
χύσις οίνου, ρτο οίνος 458. 
χύσις de sUlli* 458. 
χύσις φύλλων 458. 
χυτής γής ή ψαμάθου τυχείν 524* 
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χ ώ | Μ ^ Ιουδαίων, et Hierotolyma 

χω^σν^φήά Syri* 550; Theophy-

χωρ\ς, αφ* έαυτου 582. 
χώρος, de gazophylaeio9 tnepfu* 

Aowni idiotismut 228. 

INDEX LATINUS. 
Τ 

Υαλτήριον κα\ κιθάρα 508. 

ίιλά σιια» 145. 
ιλοκαμομένα quce 145. 

Ω 
Q Grctcorum, Syrorum kameiz 

501. 
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ώλέκρανον 544. 
ώρα pro ευκαιρία 588. 
ώρα τρίτη κα\ Ικτη 501, 502. 
ώ ρ ^ τιταίνεσθαι, άνελλήνιστον 

ώς, ex hac partieula hwresis 297. 
298. 

ώς σοφδς είπε 7. 

I N D E X L A T I N U S 
AD HANIEUS HEINSll EXERCITATJONES SACHAS. 

Abaddon9 id tsl, Apollo. 49. 
Abba, pater, 58. 
AbdemeUch, quid9 572. 

Ablutionis locut, κολυμβήθρα,57ο. 
Abolla, quat wsffe, 442. 
Abraham παρεπίδημος, καί μετ­

ανάστης, 488. Ubi sacrificarit, 
566. 

Abitractorum pro concrelis usu$9 

55. 
Abundanlius habere, quid, 421. 
Aecidentia, 52. 
Accidenth nomen Hebrctis, 55 
Aceti va$ appositum cnici, quem 

usum kabuerit, 511,512. 
Actionum, qucc in epico poemate α 

voela describuntur, divhxo, 54. 
Aa ignem sapientum calefaciendum, 

vem Hebroforum diclum, 484. 
Adam% vox HeilenutU ut usurpata, 

196. 'Ανθρωπύτης, 496. 
Addereth, qua> veslis, 442, 445. 
Adhucumel,adhucpu$Utum unum, 

458. 
Adjectiva in ώδης et ινος, 467. 
AOOR, δ ήλιος, 54. 
Adoni, $oli$ $alutatio9 ibid. 
Adonis, 8. Quaro Veneris comet, 

54. 
Adorare et sacrificare, 451. 
JSger ad κολυμβήθραν $anatu$9 

qualis, 579. 
JEgyptiorum in exhibonda inlincia 

mo*9 465. 
JSta*, circa quam ttare in scieniia 

dicttur homo, 537. 
jEvum9 de ueternUate, 66. 
Agallochum unde dictum, 549. 
De eo lomnia, 520. 
Agere αύθεντικώς et συγκαταβα-

τικώς, 427. 
Aonuij έξιλαστική θυσία, 356. 
Alapa unde dicta, 495. 
AUrph, ibid. 
Albw columbv in Oriente, 420. 
Albu$ cotor, luce per(u$u$9 160, 

161. 
' Allegare, ratio cilandi partet libro-

rum Bebrceis utitala, 259. 
Alogi, hcereliei, 319. 
Alpha et alapa unde dicta9 495. 
AUare, quid, 354. 
Ambigua Joannis, 210, 211. 
Ambiguilatet vocumtBellenittarum 

proprium, 210, insignia exempta9 

210. 211. 
AmbiguoTum diitinctio, 206. 

Ambire, χωρεΤν, 551. 
AmbrQtiinaltucinalio, 228. 
Amicut tponsi, δ έστηκώς, 558. 
Andreas Petri όμογάστριος, 201. 
Andronicu* Rhodius, velut para-

phrastes, 255. 
Angeli pro Deoy quia administri 

ejus, 578. Angelt loco Deum po-
nunt HellenhUB, 578. 

Angeim mortis, 578. Angelus quid 
Chaldajii, 277. 

Atthelare et παφλάζειν, 501. 
Anima et tpiritui pro seipso, 442. 
Annas et Caiaphat quomodo su-

premi sacerdotes, 485. 
Annnlus, κυκλίσκος, 172. 
Annus. cyclus, ibid. 
Antonii Augustini de Ulpiano sen-

teniia excuisa, 225. 
Autonoma8iaappo$iti$proxima,l)5. 
Aonia unde, 22, 27. 
Apollinarii mira brevitas in Psalmis 

paraphra$lice reddendis, 256. 
ApoosUa seu aHribuia quee, 40, 

41. Eorum origo, 42, Vis el po-
testai, 55. Subtlanlha etiam, 
52, 53, 55. In iis verum et [al-
inm, 52, 55, 55. Quantilas, 56t 

57. Materiatriplex, 57. Non lain 
inlerpreiis sunt quam poetarum, 
206. iVtmt capitis, 59. 

Apulia α fabis deducta, 446. 
Aqrua, φύσις χιονωτύς ma/e, 155. 
Aqua ad Beiltetdam Hierosotymit 

quando eommol<B% 577. Aquoe se-
cunda quid Bebtutorum magi-
είπε, 452. 

Aquiioquid Hebrcei* deiwtarU^O. 
Aratori vox Ilebroca Pelrui, 529. 
Arbores. Ab arboribus denominare 

locay usitatum flebreris, 552. 
Arbores Dei9 quas Deus 
plantavit, id e$t, excellentei, 519. 
Ardomm cullus, 22. 

Archllochi locu* emendandu*, 254. 
Ares, Βατ24. 
ArianoTum haiTetit, 584. 
Arii falsa inlerpretalio rejecta, 502. 

Ei invisa νοχ Μονογενής, 156. 
Arma quorum, 488. 
Armon quid, 24. 
Asceniio. De ascemione explicat 

Nonnm locum de resurrtxiione. 
541. 

Aschera, quid, 21. 
Atcra nnde, 21. 
Asida unde, 24. 
Asiessores dii, 175. 
Astra παλίνωρα, 187. 

Allicorum origo, 11. 
Attributa seu apposila quue% 40. 

41, 42. Eorum definilio exami-
fia/a, 48, 49. Malead solas *ub-
stanlias aslringunlur, 48, 49. 
Altributorum congeries ineptafii* 

Audacet, id e*t9 thrasones, 157. 
Aurora et vespera Nonno confusa, 

502. 
Avoi% 8. 
Axioma quid Stoicit, 57. Funda-

menium dialectices ihdem di-
clum, 55· 

Β 
Baat ichamaim, sol, 51. 
Baca quid, 7. 
Bacchi cpitheta, 45. BUtoria, 6. 

eic.y nomen, naiivilas, 15. Arma, 
ex Oriente, 14. Sacerdotes ex 
eudem, 15. Idem OsirisS, 123. 
Sub succa ceLbratus, 559. 

Bacchica Nonni, 6, 34. 
Bacchicce voce$ de fe$to Paschas 

imprudenler u$urpaia\ 122. 
Bahal-Zephor JSgyptiorum Deus 

123. 
BaptismiJoannis Baptitlccet C/iri-

stt offam differenttam statuerint 
veteres, 100. BaOli$mu$9 in qui-
bu$ adhibitus prtmum α Joanne; 
et quem apud Judaot usnm ha-
buerit, 358. Baptismum Domini 
α Joanne non aescribi aut com* 
memorari ordinet sed tangi α 
Joanne Baptisfa, 318. Bapti-
$ntu$t κάθαρσις diclus, 557. 

BapiiUB quomodo Dominu$ tgno^ 
tui, 525, 526. 

Barbce *ellicaiiot 494. 
Boriach quid, 21· 
Barabbas crimina, 485. 
Bauarides, bauareus, batsaru, 

baiser, 16. 
Batuere os tolea aut crepida, 494, 
Beeltame*, coeli dominus tvl, 5U 
Benedictiones, 596. 
Bethlehemum κώμη dicium Helle* 

ntilis, 455. 
Bclhtaida patria Philippo cnm Si-> 

tnoneet Andrea eommunis, 53U 
Non Ttclc id α Νοηηο expns* 
*«m, 551. 

Bibendi consuetudo sub $ucca% 559. 
Binaria qu(ty 41. 

rox Hobf€Cii% 58. 
Z?i* morfut oitt, 190. 
Boanerges. Quinam »ic dictL ef 

quare, 276, 278. 
Bom quid, 23. 
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Barotorum, Siculorum, Syrorum, 

το πλατυάζειν, in quanam con-
si$tal vocali, 501. 

Boraach quid, 20. 
Bordati tupplementum cxaminatur, 

250, 251, 252, 255. 
Boreach, vox Hebroca, 20. 
Boreas, lcevum ejus numen, 20. 
Boriach, vox Rebrwa, 21. 
Brachium BebraHs quid, 545. 

C 
Cabiri, unde dicti, 25. 
Cadam quid, 25, 52. 
Cadmelut unde dictus, 25. 
Cadmi advenlus ιιι Bceotiam, 7; 

nomen, 1\ ab eo rerum ac scien-
tiarum in Grcecia origo, 6. 

Coomon, 7, 52. 
Cadmoni, δ δείνα, 7. 
Cadntoni quid, 7. 
Cirn, profani el peccatoret habiti, 

429. Cfcct oculum quod veteres 
creatum dixerunl ex coujeciurat 

quce causa [uerit, 421. De eo 
tocus, 178. Ocu* innatus, men-
dictts fuity 420. Sine oculi$ na-
lus, ex velerum $ententiat 178. 

C&ltitura Bellenistis uli dicalur, 
504. 

Caiapbas an recte Οεοπρδπος, 181. 
Caiaphas ei Annas quomodo *ti-
premi saccrdoles, 485. 

Cain diaboli filius, 418. 
Calais unde, 21. 
Calami vox, 199. 
Calcealu$ an diiealceatus iuccs&e-

rit Dominus, 98. 
Citlceum soliebant Judcvis scrvuli 

Cananwi, 98. 
Camar quid, 25. 
Camefarius, 309. 
Ca//if/ twx f/e6r. 25. 
Camillus unde 2.S. 
Camtri M/ide a*ic/i, 25. 
Cana Galilcccc, 155. /)« mi-

racu/o reif rum dubitalionet, 215. 
Cana/* atitd, 20. 
Cananceat quce, 7« 
Cananwi, qui, ibid. 
Gananottz male pro Canwus, 155. 
Capita evangeli$tarum sunt veteri-

bus quoly 257. Eorum divisio et 
dislinclio hodierna veteribus et 
Nonno incogmta 255. Hwc di-
versa ab horum, 257. Suidee el 
Tlieophylacti, 258. Gyri Pro-
dromi, 259. Gregorii, 258. Cy-
ri//t, 200. Syrorum, 260. Zfeda?, 
262. 

Capitum Actorum dislinclio, 202, 
Epislola ad Bom. 262. Galalas 
262. Joannis Epislolarum ct 
Apocalypteos. 265. Capiiis sexti 
Joannis divisio ex Surorum ra-
tione et Cnlalogo Theophqiacti, 
261. &>da>, 262. Capnt Joan. 1 
ve(ert6us tanlum Prcefalio ha-
bitum. 258. Ulius ακολουθία, 
285. Capui secundum Grteca 
poetica metaphrati redditum a/i-
/er ac Nonno, 542. Capuf tm-

^ ou*n/t, 451. 
CJwJt£e vox quam varie taurpala 

Casaubonus, 280, 507, 510. 
Caimilut unde% 25. 

INDEX LATINUS. 
Casti, qui, 205. 

£asum secundum quomodo expri-
mant HellenistoJ, 430. 

Catalogus, βίβλος, 271. 
Calena Grwca ad prophetam 

Isaiam, nondum edila, 295. 
Catena Theodoreti nondum edita, 

195. 
Cecespiia quid, 485. 
Gedem, 7. 
Cedron tortens, uli descriptu$ α 

Νοηηο, 194. Vado iramiri po-
tuit, 194. Quomodo Syro dictus, 
194. 

Gemarim quid, 25. 
Gepha, undes 551. 
Cep/St/is e< Peirus, 529. 
Chaiim tobim Judaorum, 115. 
Chalana, urb$, 106. 
CVia/ne, ur6s, 106. 
Characler Patris, scriptura, 514. 
Gharas$aref 489. 
Chares, vox Orienlh, 24. 
Chari&U definiiio attribulorum, 

48. 49. 
Chasida vox Bebraia, 24. 
C/ierii6, fltud, 102. 
Chomerim, sacerdoles Aloloch. 

448. 
Chrysoslomus notalus, 292, 565, 

566, 379, 384, 428, 440. 
Ghristi nomen, α matre impoxilum, 

ad argnendum, eum e*si άπά-
τορα, 467. 

Giristi paiieutis auclor emendalut, 
516. 

Ghristo commune cum latronibu* 
inlentatum crimen, 488. 

C/iristut. Ad probandam Chrisli 
divinilatem auare Joannet usus 
Isaice toco% 460. An et quomodo 
fleverit. Nonni ineptioj, 439. In 
quod nomen baptizatus, 135. 
Quare junctus lalronibus, 485. 

Christiani, οί τής θείας αυλής, 105. 
Ghuppa. Qui ad chuppam$tatf ami-

cus sponsi, 358. 
Giici% quid Chaldwis, 145. 
Cinyra quit, 32. 
Cihgulum morlificalionis Ilierony-

moquid, 141. 
Ctrcumctjto. De illiu* die Nonni 

ambiguita*, 401. 
Cilare. Ratio citandi partes libro-

rum Betrms utitata, 259. 
Cxium, Syris quid, 347. 
Gogitare nebr. 72. 
CoqUatio ma/a, αίματα, 217. 
Co/or αίΟδς auts, 159. Coior aatca?, 

itque $eparabilu9 156. /n vmo 
mutatus, ex iVomii tenlentia, 
156. Qtiis, 159. Colores α Grajcis 
et Laiinis confusi, 161. Ab He-
brceis prmterlim, 161, 162. 

Columba α Samaritams culta, et 
in ejui nomine celebrata circum-
citWy 366. 

Comam circumdare, TertuUiano 
ouia, 108. 

Comedere calumnias qnid Chal-
dwhy 471. 

Commatum divisio et distinctio, 
veteribut et Nonno incognUai, 
255. 

Commentarii, inlerpretationis spe-
cits, 232. 

Gommunicabilia in Beo attribula, 
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et quomodo, 88, 89. 

Composita, id eil, διπλά, 41, 4€» 
Goncertatio duorum dc Joenmu 

Iheologi notuine, 265. 
Concludere, χωρειν, 550. 
Condylus quid, 493. 
Contemplatio nominum, ntvicipmm 

erudiliouis Epiclelo, 206. 
Corban, 475. 
Corona SanclHalit, qucc% 498 
CorptM Domini, qua voce Nommw 

veleribusque nonnunquam momi-
natum, 202. 

Cranium Adami, 196. Fabnla Bti-
leninarum, 196 el 197 

Crastinus. Mos Hellenistarmm7auu 
de cratlino loquuntur, 316, 517. 
Αορίστως a6 BebraH* nsurp*-
/um, 519. 

Creare, quomodo HebrseU usvpo-
(tim, 421. 

Grxmen majeslatit, 298, Criaai 
majeslalis intetidendi perteniim 
tempore Tiberii, 497 ei 498. 

Crtn» ί/i roitK speciem accisms, S#-
rfoiiio fftitd, 408, 409. Fe/inrs 
ftiid, 108. 

Crttice quce el qualis, 5, 126. £jm* 
iludium quale, 164. 

Criitcoruiii conlemptus, 265. /« 
disiinguendis ambiguis diligen-
tia% 2o6. Principct in tkeologia, 
279. 

Crux. Crum, cvi affix&s Dominm*, 
quantitas, 511, 515. 

C I K X , ι* ακα «uspensiis serpesx, 
553 , 354. Cmjc Rotnanis ρτο-
prium supplicium, 488. 

Cru η/*niatΜW, σκελοκοπία, 514. 
Culiellariut, 483. 
Cu/frt in circumcisionc, 540. Fi-

ctimariiy 483. 
Cttm corae «uo, //«6., pro, secum, 

405. 
Cum pompa, rabbinU usitalum, 

401. 
Cutta?us, 532. 
CycliUy annui, 172. 
CynicoTum vetlis qum, 442. 
Ct/n7/i ^rrur, 441. 

D 
Damascus κώμη dic/e Bellenitti^ 

435. 
/)it majesias ac prwseniia qua 

voce Chaldceis expressa, 187. 
Bepalmare veteribus quid, 495. 
Deue α Νοηηο pro Palre posilus, 

et male9 567. Pro anaeloy lleite-
nistUy 578. £/u* mtrartt/a an-
gelis assignant Chaldcci, 578. 
Veus in tonitru, in voce, 456. 

Diabolus, Caini et mendacii paler, 
418. 

Dialectica Stoicorum, 206. Ejus 
partes, 206. 

Dicert aa* cor suum, quid Hebr. 72. 
Bidymus, 329, 438, 527. 
Diet partes, tecundum Grcecot, 

502. 
Dit Homero ignoti, 45. 
Dionysiaca Nonni, 6. Eorum dh-

po$itio, 54. 0e «α disputaium, 
56. Inscriplio, ibid. 

Bioscoridis epigramma nondum 
editum, 20ΰ. 

Dioscuri. Qui $ic dicli, 10. 
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Discipuli Domini, 417. 
Disputatio, ζήτησις, tie baptismo, 

% inter Judwos et Joannis discipu-
to$, 558. 

IHvinatione* ex serpenttbus, 18. 
Divinila* Filii. Locus de ca, 291 . 
Divinilatis notce, 500. 
Dixerunt inter se, id est, ad $e-

tnelipsos, 403 . 
Domim κυκλώσεις κα\ έπιδημίαι, 

570. Dominus in voce, in tonilrn, 
456. 

Domus doclrinw, 147. 
Donati definitio attribut., 49 . 
Draco arclicut, 21 . 
Dryadcs unde dklm, 22 . 
Dytcolos, falsus propheta Juvenco, 

427. 
Ε 

Eden et Edom confma α Νοηηο, 
520. 

Edom% έρυθραίος, 520, 521. 
E/fatum quid Aputeio, 57. 
Effraclores, λησταί, 486, 487. 
Ejulare, 7. 
F / Λ . fntrf, 22 . 
Eteleus unde dictus, 10. 
JP/IVP rabbini hailucwatio, 18. 
EUipsis, σχήμα ένδείας, 245 , 244, 

2*5. 
Encamia. Locus de encanm pex$i-

me α Νοηηο htellecius. 425. 
Emtntiatum qnid Gkeroni, 57. 
Epica? potseos lau$ in quo comi$ial, 

35 . 
Epicorum non eadem ac tragico-

rnm licentia, 544 , 545. 
Epigramma poela teterh nondum 

edilum, 195, 196. 
Epiphanii foliyalio in loco de ba-

ptismo Domini 321 . 
Epitheia, attributa, appotila, 41 , 

42, 48, 52 . 
Erasmo Hebraicarum litlerarum 

tgnoranlia imposuit, 271 . Illius 
trror, 373, 428. 

Eruditorum errores, 381 , 438. 
Esse in Deo, quid, 60. 
Evan, 8. 
Evangelista virgo, 411. Evange-

listarum mos, qui nonnunquam 
quoydam conlrahunt, 404. 

Evangelium Panli, 270. Pelri, 270. 
Marci, Luca, 270. Evangclio-
rum Summa, ex M$. Florenlino, 
266. 

Eudocice reaince metaphrasis poe-
tica τής οκτατεΰχου, 246 . btjus-
dem ex Photio laus, 246. 

Eupliemitmi, 411, 453. 
Euthymii error, 440, 441 . 460, 

4 6 3 . 
Evohe, evoi, 8. 
Expalmare quid veteribus, 493 . 
Ezo/* Bebraornm, 513. 

F 
Faeinorum dher&itas, diversU sup-

plicih punila, 485, 48G. 
Falckenburgiui Dionysiarorum edi-

tor, 1, 36 . 
Falsua propheta Juvenco dyscolos 

dictus, 427 . Eulsi prophetcc, 
λησταί, 487. 

Fariotut, hariolus, 31 . 
Fas σαια*, 308. 
Fe&n« σκιά*, 433. 
Felich voii injuria, Claudiono 
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t awid, 494. 
Femina: quw Dominum unxerunt, 
^ quot, 452. 

Femur, pars ob&cama tlebnvis, 13. 
Fen quid, 30, 51. 
Ferrum Οεσμοφόρον, tnepium, 540. 
Ficu* Su6 /icu, auia*, 332. Prufo-

plaslos peccasse, Bebrworum 
opinio, 533. Quare agnitus α 
Pomino et vocattts PhilippHs, 
333. Prtff* nofa, aucc, 332. Fi-

, qualis in yEgypto arbor, 
333. 

Fide%% quid, 527. Firf« *g cabbala, 
416. Ex scientia, ibid. 

Figmentum malum, αίματα, 217. 
Figura et μορφή, sive spccies tt 

veritns, oppostta, 553. . 
Fiiia vocis, 277. Filia voci*, quid, 

455, 456. 
Filius Uberorum, 414. Nobilium, 

414. Fi/me tn Patre, tanqnam 
principh, exposilio refulata, 
62, 63. 

Fi/it hraelh, 404. 
Fhcu*, hircus, 31. 
Flagtllnlio. Violenlia quw in ea 

adhibcbatur, 507. 
F/a«tt« co/or, 159, 160 
Fordeum, hordeum, 31. 
Forma? deorum, Dti, 349. Lnpo-

rum, /upt, 350. Formcc nomen, 
53. 

Formio, κδφινυς, 540. 
Frondes Hringere, ei putare, 473. 
Frulinal et Fruti, 30. 
Fugiiivus Christus , Nonno redhi-

vu$, 548. 
G 

Gabbalha, 500. 
G r̂sa, 487. 
Gatxa, ifcti/. 
Gatilcva,id e$tt lempus intra Patcha 

et Atcensionem, 154. 
Galilcei τανυπλόκαμοι, Κ άκερσέ· 

κομοι Νοηηο, 109, 110. Φιλογρι-
στοι β/ φιλόστοργοι, eidem, 153. 

Galilccui , pro Nazareno, Νοηηο, 
198, 454. 

Garizin et Moria montes eonfusi, 
365, 366. 

£ena? m ctvem rubent, de quo di-
catur apud Claudianum, 494. 

Genus ρτο $pecie $upponit Nonnut, 
498. 

Germen Dei, id eil, Me»sias Je-
hova, 336. 

Gladioli in arcumcwone, 540. 
Saxei cum Josua seputti, 540. 

Gloria Dei in tonilru, in toce, 456. 
Golgolha quid, 198. 
Gorionides scriptor Hebraui, 195. 
Grabalus, 164. 
Gracia μυθοτδκος, 26. Grceciai lo-

xorum nomina, mera Onentis, 7. 
Grircorum doctis$imus, Origene*, 

279. 
Graculorum deliria, 18, 26, 28, 

468, 469. 
Grammalici notati, 52, 53, 89, 

151, 307. 
Graphii slylique olim Romanis ρτο-

hibitus U8U8, 488. 
Gramator, ληστής, ibid. 
Gratia et verila* quid, 500. 
Gregorii Nazianzeni in interpn-

tando βάσις, 256. 
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Gregorii Neocccsariensh in Eccle-

siasten laudalis&ima Paraphra-
tis, 255. Quw nunc MelaphrasU 
inscribitur, 235. Notata famen, 
255. Gregorio Naiianzeno fru-
itra ascripta, 236. 

II 
Habiianles plalearum Kimchio qoL 

420. 
Habitare Deum,quidChald(ui$t\M. 
Hcrrelicorum causa mull<v tccts suh-

latw, 127. 
Hallelu-iach voces Hebrea?, 12. 
Ηαωιί quid, 22, 27. 
flaphlara, quam apud Isaiam t / i -

terpretatus est Dominus, 405. 
Harmon qnid, 24. 
Uarmonia unde, 24. 
Hares, vox Orientis, 27. 
Uartungi emendatio, 449. 
Hallhanaa, 27. 
Uebraicarum lilterarum ignoranlia 

quanlum imponat, 274. 
Hebraismi in Nonno notati, 226. 
Helilu quid, 20. 
Hellenismi primi capitis, 223. 
Hellenislarum idioiicus error, 469. 
Heilenistv qui dicli, 207, 403. 
Hellenislica lingua alia α Graca, 

210. ///IUS proprium ambigui-
lalei, 210. 

Hellenistica in jure canonico, 225. 
Uermenopuli interpretalio conlra 

Arium, 502. 
tfero*, νοχ Orientis, 27. 
Hesychiut quatis auctor, 116. iVo-

Jaltu (amen, 89,131,184. Emcn-
datus, 108, 375, 376. 

Hcxaplus Origenii, 208. 
Hieronymus Lalinorum dociissi-

mu$. 279. Notatu* tamen, 4*8. 
Hierotolyma ei Ιουδαίων χώρα, 

138. Hierosolyma, δμοτέρμων 
Ίουδαίης, Νοηηο dieta, 400. Ad 
quam tribum pertinerel, inter 
Judceos controversia, 400. 

IJomeri dhhio, 260. Uomeri et 
Nonni comparatio, 551. Homeri 
ex (vnigmatis indignitate obilus. 
221. , 

flomonyma Johannis, 210, 211. 
Homonymorum dUtinctio, 206. 
llomonymiiB vocum, Uelleniitarum 

proprinm, 210. Insigniaexentpla. 
210, 211. 

ffora cestus, ttebra*i$ quas, 368. 
ifora qua a/fixus cruci [uit Do-
tninm. 501. 

Horatius Heintii proditurus, 539. 
Hymnut Cotmw in Natalem Do-

mini, 295, 296. 
Hyssopus. Locu$ de hyssopo nxa-

lissimns, 510. 
I 

lacchu* AUicorum my$ticu$, l l . 
lach, vox llebraja, 1 ί , 12. 
Jdiolismi, 418. 
/do/a, quid. 425. 
Idololatr<e, τέκνα πορνείας, 417. 

Scoriatores, ibid. 
Ignispro febriSyri* oc Chald. 453. 
/rnproto morltit, 190. 
lndorum domitor, Bacchus, 11. 
ltucriptio $aeri operi$ Nonni, 37. 
/ηκπρίιθΗ« iftromm β* Μ<ϋβν 00. 



1219 
Inseripttonum ratio aniiquii usi-

tata, 56. 
InUrior $en$u$ Hebra*i$ dictu*, tn-

Urpreti reiinquUur, 244. 
Inlerprts qnoii» et*t debeat, 148. 

Ejus in explicaudis vocum notio-
uibus munu$, 212, 249. Jfaxt-
vium vitium, 546. Ei cavendum 
ne genut ponat pro specie, 498. 
De illo crilicorum axioma, 247. 
Jnterpreium errores, el παρερ­
μηνείας unde. 210, 369. 

lnterprelandi genera, 247. .4 Nonno 
confusa, 247.Inlerpretandi ralio, 
206. Bieronymo probata, 224. 
Qua tut veteres, 232. Ejusque 
$pecie* varias, 232. lnterprelandi 
Sticros, novi Focderh prccserlm, 
libros, consilium, 229 , 230. Α 
Νοηηο noglectum, 229, 230. 

Interprelalio quid, 57. lnlerpreta-
tiouet certorum locorum, 244, 
245,271,277. 

Jnlincta veterum qna dicta, 463. 
Kmo. Ejuicxhibiiio sublata, 464. 

Invhiia sacra Rom. 115. 
/r Ckaldivorum, 29. 
Irie, 27,28. i/*<te, 29. 
haacu$ ubi oblalus, 366. 
haiax propheta veieribus inter etan-

gelistai, 405. 
hihenis, vox rabbinis utilala, 434. 

J 
Jacvbut aposlolus Boanerge$ dictus, 

276, 278. 
Jacobus ei Esan, 146. QnareiMus 

menlio fiat h Samarilanm Ai-
iloria, 364. Minister ervditiomi, 
147. άρσενύπαις, 150. 

Janseniu$, 440. 
Uhova quale nomen, 338. Noinen 

trium temporum, 545. 
Jo6«s oua/ti strtpfor, 3l2. 
Joannes Bapiista Eliai imitalor, 

140. £j«s vestis, *<*σα ve/ lunica 
λεπτοφυή; Νοηηο, 140. "Αγγελος 
επίγειος, in Meniten, 86. Λύ­
χνος, 388. Eius mtimonia, 284, 
185, 286. Tempora ab evange-
tislii divha, 285. 

Joannet evongelisla, αρχηγός θεο­
λογίας, 273. Βροντή , 276, 277. 
Βροντής υίύς, 275, 277. Βροντό-
φωνος, βροντής παίς, βροντόπαις, 
27υ\ 277. Boanerqe$, 276, 278. 
Φίλος επιστήθιος, 476, 278. Φιλ­
αλήθης dktut, 239. Perpetuo 
ad Chaldivos interpreUi, ei Tar-
gumtstu* retpoxhu, 61, 289. 
Quam ob*ervan* (uerit ceconomia 
awrna?, 504. QMoimoi/u Deum vi-
dVrtl, 510, 311. θρασύς dictu$ 
timul et φίλος επιστήθιος, ab-
$urde, 137. JoannU ακολουθία 
neglecla, 308 , 311. Evangelii 
eius apud Syro» imcripiio, 266. 
td quomodooUcaturprasdicatum, 
269, 270. θεολογία dictum, 275. 
Inchoatur α quibusdam eapiie 
$ecundo, 320. Eju* principium 
uti dicatur, 274, 275. Initiutn 
et concisa brevitas, 274, 275. 
Periodi quales, 276. Joannis in 
$ermone virtutes, 230. Laudes, 
264, 265. LOMM cum loco Jobi 
ceUeius, 542. 515. Text*$ α cor-
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ruotela vindicatu$, 455,458. Φιλ-
αλήθεια, 511. 

Joiephi meniio cur in historia Sa-
mariianas, 561. 

Jtfd<p porrecta offa. num eadem 
eum sacra. 465. Nonno sacra e« 
sacramentum habetur, 464, 
465. Ea teparatus ab Ecclesia, 
264. Judas διάβολος qvomodo 
dictus, 170. θρασυς, θρασύχειρ, 
αυθάδης, 157. 

Jttdai. Apud eos communio polus 
ae cibi, 363. Perplexh locutioni-
bus uli solitiy 500. Judai et Sa-
maritani, 414, 417. Judwi χρι-
στιανίζοντες, tti nomine Υίου ού-
ξης, 297. Judororum caviUus, et 
perversa παραδευτέροισις, sii^ 
inierprelalio legis, quam adver-
$us Dominum adduxerunl, no-
tata, 499. Error de propheta χατ% 

εξοχήν $ic dicto, 316. Fidee ozta-
/is, ex β. Maimonide, $eu Ran-
bamf 425. Ιίοε in nuptiis, 558. 
/n upeliendo et post sepulturam, 
524. iVtfoaf ex eo quod angtii pro 
Beo ponuntur, 578. Sceletla ver* 
ba, de Iwmicidio quo Chn$tia~ 
num tollunt, 475. Sycophanlioe, 
κακοσχολίαι et ineptioe unde, 210. 
Exempla imignin. ibm 211. 

Judicium in supplicio de Domino 
fiomanorum (uit$e, 489. Judi-
cium verum quod, 56. 

Juliani Apostala? malignuas, 285. 
Jus non iubteUii, $ed tribunalis, 

Pilati, 500. 
Justitia et judicium quid in loco 

Joannit obscurissimo, 216. 
Juvencus peccali, καθαρισμός, 557. 

Εξιλασμός, 557. 

Κ 

Kalaph, llebr. quid, 495. 
Kelephquid Rabb. 495. 
Kalpha quomodo accipialur in Tar-

gum, 495. 
Kameti Syrorum, Grcec. ω. 501. 
Kitin Mizri, quid, 184. 

L 
Laborare quid, 71. 
Labrum, άσάαινθος, 576. 
Lacrymoiui deus, Bacchus, 8. Le-

erymefnm poema, iregoxiia, 8. 
Latta? succida, et earum usus, 512. 
Lalinorum docti$simu$ Rierony-

mas, 276. 
Latrones. De iis disputotio, ac Ju-

dceorum in puniendU m mot, 
485,486. Laiinis qui, 488. 

Lavacrum $uperiu$ HebraH* quod, 
576. 

UcylkiyZM, 519, 595. 
Legatio adBaptiitam mi$$o, 514, 

315. Legattones ad Christum 
Pharisworum. De H$ Nonni er-
ror, 95. 

Ux. 506, 507. Lex in monte lata, 
22. Magni comilii Ahgelus in 

ierenda lege exclusus, 505. Lex, 
ήψις, υπακοή, 476. Legis cardi-

»ie<,505. Sludiosugy quomodo di-
catur, 414. Eam Nonnus ait non 
α Deo $td α Patre dalam, 506, 
508. 

i 
J 

m 3 

Libutio el victima, 152. 1 

Liberi Judwis quit 4 1 4 . 
Libertas De ea paradoxa, 414. 
Libri kujus propositum et tcomu, 

551. Libri Sacri9 νόμος, 431. 
Εγκρινόμενοι, ibid. 

Licenlia illicita, 220· 
Lignum paradisi, 519. 
Linea te$u$ el δέρμα, 529. 
Linigeri lactrdoUi atci, 184. 
Linleum, quo seprcecinxit Dombnu, 

σκληρδν ύφασμα Nonmo, 183, 
. 184. Ex gouupio. 483, 184. 

Vestis Onridis, 183. 184. U-
num jEgypti.anid. 183, 484. 

Listin armati, 487. 
Livia qu(e. 119. 
Locus de dmnitaie F t / i i , 291. Lo-

CIM Joannis obunriso*muo, 216. 
A/rus emendalut, 513. Ler» 
περί τών ουρανίου χαλ έπιγεύον, 
non r̂ c/e inleUectns α Νοηηο, 
125. /)f eo velernm opiaio, 125. 
Locnsde Spirilu faneto rnrUnmy-
$us, 249. Locic* oao abutunivr 
hcereticicomra Spmtum umctum, 
282. Locut de unilate Spmtu 
sancti cum Patre el Fiiio, qmm 
Nonntu accipit de processume, 
in.Locut Numerorufn cep. xxi» 
excuisu$, 519. Locus Znchari*, 
'Οψονται είς δν έξεκέντησαν, 516, 
51/. Loci aliier quam α Nomm 
reddiiiy 65, 91, 99, 103. 130, 
153, 164, 223, 242, 245, 252, 
291, 317, 329, 331, 342, 55s». 
380, 588, 595, 597, 408, 423. 
458, 502, 546, 547, 548. Lori 
Isaiw negligenter α Νοηηο red-
diti, ul et alia ex Antiquo Fec-
dere loca, 458, 459. Loci expti-
cati et interpretatione illustroii, 
244, 245, 500, 524, 556, 401, 
402, 405, 406, 411, 416, 41», 
419, 424, 440, 468, 506. Loco-
rum et regionnm iqnoranlia no-
lata, 159. 

Lotio tecunda quid magulrU Bebr. 
452. 

Lucerna* in tempto usque ai fe»~ 
pu$ matuUnum, 588. 

Lucorum superstUio obomtnmnU, 
21. 

Lumen iUuminmm el illuminal**, 
79. 

Luuralio filiorum per ignem, φοι­
βάζειν 447, 448. 

Μ 
Magdalena αμαρτωλός, 455. 
Magi$ler lamorum, qui$, 572. Mi-

Ittia, 572. 
Majestai Dei, 456. Όμοίωσις, 351. 

Male τιμή reddita, 459. 
Majestas,pro ipso Deo, rege, tmp* 

ratore, 298. 
Majeslaiis voce carent Graci, 298. 
Mabnonidet, rabbi, 415, 419. 
Maledictionei boui imminutionti, 

596. 
Manzer quh, 225, 226. 
Maniclia>orum error, 85. 
Manna, άρτος άφθιτος, parum cir-

cumipecte, 168. Namcompminti, 
168. Interpretotio loci dc nuum&$ 
169, 470. 
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Manus excelsa, peccalum ad mor-
* tem, 554. Manus passa, χε\ρ 

άπλή. 493. 
Manuscriptum Florenttnum, exque 

illo excerpia, 226. Rulgershinum, 
369. 

Maran, Syris quid, 17. 
A/araf σαία*, 495. 
Maron, Marom, unde, 47. 
Marcus, Petri ερμηνευτής, 270. 
Jfari auta4 Hebrms, 328. £n/-

ihrwum et Jndicum, 518. i /arii 
attribula lacui negligenter appo-
nunlur, 468. 

Marianui, poela metophrastei, 233. 
Ejusque metaphrasis varta, 233. 

J#a«*i, 540. 
Massallianorum error, 309. 
Mebaccoth, Baccha, 9. 
Jfeor/ ipAoa*. 506. 
Mehtaet zona, 140, 441. 
Memullelin, memallelon, unde, 45. 
Memenlo pulverem nos esse, 524. 
Mendicl, liabuanlesplatearum dicti, 

420. Nusquam habitantes, 420. 
Meretrlcum proprium, comam aUre, 

453. 
hestxce nomen potestatis, 592. Ife*-

si/is *»l rex confunduntur stvpe, 
391. Meuias Jehovce, gennen Dei, 
536. 

Metanasiw Iazyges, 486. Patriur-
chw, 188. 

Micaiio digitorum Νοηηο λαχμός, 
507. 

J/i/t7ei rcai*, trti Hellenntis dicii, 
371. 

Mimallonides unde dicta, 15. 
Mini*tererudit\onhlacobut,\ll. 
MiracHla quare tabbato stepius α 

Domino exhibha, 379. Miracu-
tum panum ubi (actum, 394. Lo-
fornm delinealio, 395. 

Moloch tacerdote*, chomerim, 448. 
Monetarii, 482. 
Moran Syrisquid, 17. 
Morbus ejus, qui ad κολυμβήθ pav 

ιaiiafttt, qualis, 579. Morbus La-
x/iri, Nonno dictus ασθένεια, 181. 

Jfortfi roonj c«m monle Garizin 
confusus, 565, 566. 

Jfori Domini α Νοηηο extenuata, 
526. Aforft* angelus, 578. 

lfo*€« άνήρ ού τυχών α Longino 
dictut, 250, 251. 

J/ufwi co/umfra?, tit /oco αε Spiritu 
tancto quibus vocibus expressus, 
el quo mcceun, 522. 

Mulieret qum Dominum unxerunt, 
quot, 452. 

MtUiplicationi* causa et formnla, 
596. 

Mumice sepulcrorum, 518. 
Mnndus mttrnu$ Nonno dictus, 190. 
Mnta unde dicta, 22, 25. 
Musar, vox Hebraa, quid, 22, 23. 
Myrrha, qnce, 32. 

Nachat quid, 18. 
Nantiu* mpplevil α Νοηηο W&UT-

misra, 249. Judicium, 2o3. 
Nardus capitata, nndenam excogi-

tata, 451. Pro capilalis, 451. 
Nqlhanael quomodn eerut Israeiita, 

S3l.5nt /tai, 235. 
Natura ret, pro es$entia, 155. iVa-

lura pucrpera, pro cormpia, 222. 
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Nazareealut corna, όπισΟοκόμιον 

Νοηηο, 111. 
Nazarcei eum Nazorenis confttn* 

dunlvr α Νοηηο, 109. 
Nazarenus : vro eo ponit Nonnus 

Galilwum, 434. 
Nechasim quid, 48. 
ΛΙΓ, εο/; tnde ναρθήκιον £/t> Α 

446. 
Netec, 152. 
Nestorii error, 291. 
iVeser, ouid, 198. 
Nichet, quid, 18. 
Nicodemus non erat sacerdo*, 124. 

Opinio de eo veterum, 125. 
JVin, toxHebr(uat 38. 
iVoaa, »*tts, 51. 
Nomen accidentis Hebr quid, 55. 

Facere in nomine Palris, et tn-
vocare nomen Patris, aliud et 
aliud, 427. Nomen Dei expressum 
pronuntiare, quale crimen, 498. 
Nomen δόξης, δεδοξασμένον ιιιί-
ΓΚ«Ι, inejfabile, 297. Nomen 
[ormw outa, 55. Nomen ineffabile, 
δόξα, 294. Nomen in quod bapli-
zobal Dominus, 155. Nomen per 
«*, 53. Nominis imposiiio in cir-
cumcitione, Patrum propria, 466, 
467. Nomina Varroni quid, 49. 

iVon noram ium, formula, 326. 
Nonna, quid, 38. 
Nonnus addit qucc non invenit, 471. 

Gonlra prwtermiliil quai exstant, 
472. Qua? di angelo exstant 
Joan. v, 378. Mulia, quia non 
caperet, pnvtermisit, 248. 456, 
441, 443, 455. £/ 06 a/ia* cau-
*as, 248, 249. QU<P prwtermisit, 
ea suppleta α Nan$io, ibid. Quw 
non prcetermitiit, mutilat, 412, 
431, 436, 441, 443, 455, 499, 
500. Aut muiat, 501, 517. Aut 
ipse non inteltigit, maleque ex-
plicat, 114,244, 245 Qua3 dicit, 
ipte non intelligit, 382. Aliud in-
fert ac voluit, £i8. Nonnus emen-
daius, 150, 163, 178, 199, 200, 
282,355,346,565,577,380,399, 
445, 462. Nonnus ευεπίφορος, 
491. In tacro auctore ad fabutat 
delapsus, 246. Interpolal Uxlum, 
526. Νεόφυτος Ecclesia*, 166. Se-
jungit quoj evangeli$l<e conjuncta 
sunt, 518. Sufflaminalnt crilicu* 
in Syriacis, 500. Nonni αβλεψία, 
52<. Άδολεσχία et luxuries, 153, 
238, 239, 240, 2*2, 243, 246, 
247, 258, 392, 497. Ακρισία, 
111, 118, 155, 199,205, 204, 
222, -237, 258, 528, 546, 576, 
479. "Ακυρα, 587, 557, elc. 540, 
541, 542, 546, 547. 'Αλογιστία, 
110, 121, 152, 199, 466. Amot-
gua, 245, 401, 472. Anachro-
niimui, 539, 340. Ανακόλουθα, 
471,536, 545. Ανάρμοστα, 325, 
536. Ανελλήνιστα, 97,130,241, 
288, 305, 507, 562, 581, 597, 
472,500,502,527,552. etc. 542, 
eu. 544,546,548,550. 'Ασύστα-
τα, 525,567,471,505,526. Ατο­
πήματα, 444. Insolentia et ou-
dacia, 462, 477, 478, 501. C«-
cozelia, 175, 174,201, 222,252, 
544. Curiositas et περιεργία, 114, 
514. In epithetii abmus el luxu-
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ri«?i, 45, 46, 47, 48, 50, 57, 58f 

60,114,128, 158. Erroret, 168, 
169, 174, 175, 184, 191, 194, 
197, 257, 244, 514, 528, 559, 
540, 541, 554, 569, 584, 593, 
594, 597, 400, 409, 415, 418. 
419, 425, 426, 455, 456, 457. 
458,462,465,465,466,468,469. 
485, 496, 504, 521. Errore* tn 
quanlitale syllabarum 349, 550. 
tum Homero comparalio, 551. 
Hwrelica loculio. 384. Hebraismi, 
cum nulU in evangeli$la9 224, 
226. Idiotismt, 169, 228, 244, 
507, 482, 535, elc. 558, 545. 
Ignorantia et imperilia, 6, 10, 
26,116,168,292,503, 304,514. 
575, 425, 443, 457, 476, 477, 
499. Impielas, 192. Imprudenlia, 
temeriias, et improvida locutio, 
186, 192, 194, 2.00, 287, 288, 
324, 401, 408, 477, 478, 524. 
In discipulorum numero halluci-
natio, 117. Ineptia et ridicuia, 
395, 431, 439, 445, 466, 467, 
504, 505, 528, 532, 555, 534, 
555, 556, 557, 558, 540, 542, 
544, 545, 546. In exptendo ora-
tionis defectu neqligenlia, in re 
clara luxurin, 242, 245, 244, 
246, 247. Iniemperies quoad 
commata $ive verticulos, 256· 
Inverecundia, 80. Lapsus, 569. 
521. InconUaniia, 14). Έν τώ 
μεταβάλλειν error, et quam male 
tili hmc succedat mlirprelandi 
ralio, 257. Μετεωρία, inconsian* 
tiaelvanUas, 422,425,457, 514, 
515, 525. 528. Negtigentia, 199, 
200,258,242,245,249,256,282, 
507, 508 , 515, 524, 546, 567, 
579, 581, 587, 588, 594, 595, 
418, 454, 458, 459, 474, 502, 
504, 507, 510, 511, 527. iVo-
mtit, 57, 58. Obscurita*, 221, 
222, 401, 418. 499. Opera, 6. 
Pcedagoghmi, 541, 542. I / l iit 
vocibus, sic in orationis com-
plexu, παρερμηνεϊαι, 220, 229, 
241, 504, 306, 309, 311, 328, 
359, 354, 403, 422, 436, 453, 
458, 469, 472, 474, 525, 527. 
Per catdem voces inurprttandl 
ratio, 2(5, 216, 217. Pltonatmi, 
474, 477, 503. Rn*tkita$, 347. 
Securita* et incogilantia, 164, 
165, 182, 190, 506, 508, 315, 
324, 375, 377, 581, 502. Sota-
mmt, 242, 532. etc 556. etc. 
541. elc. Stupor. 415. Tautolo-
gia, 241, 545. Versus, qni de-
sideruntur, utrum amissi, 248. 
Vitiorum in interpretando elen-
chu$, 224. 

Nota qna aliornm tettimoma ma-
| to r i Hebroyorum dulinguunt, 

Nnne tcio, qua> formula, 526. 
Nusquam kabitcn*, niendiciu, 420. 
Ny$a. Fabulc deeay 14. 
Nysscni et Optati ex ambiguitnte 

voci* ortui error, 212. 
Ο 

Ob, id esl% Apotlo, 19. 
Objurgare solea, 494. 
Octaplus Origenu, 208. 



1<ΕΠ 
Od yssealliadi quatenus prcelala ,35. 
OEsipu$y 512, 513. 
O/fa JudO? exhibila, num eadem 

cum secra, 465. Nonni tacra ti 
tacramentum, 464, 465. 

Oni quid, 22. 
Onomacritus Orpheus diclus, 42. 

Bomero recenttor, 43. 
OnuiypropheticB genus, 429. 
Optra dtotna angelis a$cnpta% 277. 

Op*ra θεογενη, ma/e dicuntur 
Domini miracuio$a opera, 183. 
Ea θεοπρεπή, 183. 

Opis cimtas, 449. 
Opistice, quid, el an sic legendum 

in evangelista, 449. 
Optati et Nywni ex ambiguitate 

vocis ortu$ error, 212. 
Oralio έλλελειμμένη, 312, 338. 
Orgia Bncchi snb succa, 539. 
Origtne* Grtvcorum docti$$imu$, 

279. 
Origo qnid, 159. Pro snpore, 279. 

Origo corrupta in homine, αί­
ματα, 217. 

Orphei, td* est9 Onomacrili, iJymni 
quales, 42. 43. 

Osiris qniiy 8, 123. 
Ρ 

PadagogUmus quid, 541. 
Paganismus relegandu$y 92. 
Paganorum imttalio periculota, 

173,174. 
Pa/ma, χε\ρ άπλή, 493. Palmarum 

spalhce, sceplrt formam pra se 
tulernnt, 454. 

Paradoxa Pharisceorum, 414. Pa-
radoxum de liberiate, 414. 

Paralysn quid, 379. Duplex, 171. 
Quomodo Nonno dieta, 171, ei 
osa rattone, 172. 

Paralytici δεδομένοι, 579. Paraly-
ticui ad καλυμβήθραν tanatus 
579. 

Paranymphxu, δ έστηκώς, 538. 
Parapkrnt\$ ad quidy 245ΓΑ ληκύ-

θψ dutinquenda. Quod Nonnu* 
negligit, 258. Species esl εκφρά­
σεως , 259. Eju$ mrtule*, 259. 
Interpretandi ratio nobilittima, 
233. Unde orta, 238. Paraphr*-
*is et μεταβολή, 39. Paraphram 
tn Elliica Arinotelis, 256. 

Parauha, 405. 
Parnas, pa$tory gubernatory 424. 
Parodios evangeli&ice, 588. 
Pnrtchiot mtnores, 255. Jfajo-

re«, 259. 
Pauhce feslumiquole, 122. θυη πο-

λίη,485. 
Paiior m/it/t, 425. Fani/αίίι, 425. 

Jdoft, 425. 
Palhar, quid, 530. 
Pa/er. Facere in nomine Pairit, et 

mvocare notnen Pairu, aliud €t 
aliud, 427. Pater Filii wternut, 
61. Primapersona, 69. afe γενε­
τής, 308. Quomodo appelUtur re-
«pcttit Spiri.tts ««nc/t, 189. Ejus 
qunre in dissertatione eum Sd-
maritana Dominut meminerit, 
567. 

Patriarchm μετανάσται, 188. 
Peccare arroganter , prafracte t 

antmo e/ato, capite aperlo, 554. 
Γυμν«, κεφαλή, 480. 

LNDEX LATINUS. 
Peccata, ei peccaiorum fons, αί­

ματα, 217. Peccatum regnans, 
416. Aa* mor/fm, impudenliw, 
ei petulantio?; ignorantice, tive 
imprudenliic, 554. 

Pecuaria, 146. 
ΡιαΊε iransiius , tX e*f Cedron, 

194. 
Pentecoste , εορτή θερισμού , 569. 

Pentecostes festo aqua lavacri 
commolce ilieroiolymis ad Be-
thesdam, 577. 

Perada, peredin, vox ltalica Rie-
rosolymilanis Targumisli* Uii-
f/?(a, 550. 

Periodi μονόκωλοι · περιωδευμέναι, 
συνεστραμμέναι, 276. 

Per nwHum, Bebraism., 504. 
Perplexari verbis suis, 500. 
Perplexilas. Uzielis d$ illa prover-

6ium, 500. 
Pmortrc TVini/aiu, tria έμπρα­

κτα, 272. 
Pelhar, quid, 530. 
Pelhen, vox Hebr., 18. 
Pe/ri μάχαιρα, 483. Nomen, 529, 

530. Pitru* θρασύς dic/ιιε, 157. 
Pharisiri άγρυττνοι, 95. Ablutio-

nibus dediti, 95. Άμαρτίνοοι, 
νοοπλανείς, 124. Qua/u sec/a, 
124. ΡΛαπ<α'ΐ,Λευΐται xa\ Ιερείς, 
515. Pharhceorum secta Sloieo-
rum proxima, 414. Pharhoeorum 
σκυθρωπία et affeclaiio, 545. 

Philosophorum vestisqucc, 1 4 2 . 
P/itc/, ; Ainc ilpu/ia, 446. 
Pi/a/i juji <?ua/e, 500. 
Pirnui, ή ζωή, 424 
Pis Syrorum, qutd% 450. 
Piscina superior Hebrcvis qumy 376. 
Pithron, quid, 330. 
Pilo, </ttrt? rox R., 18. 
Ploni almoni, 6 δείνα, 7 
Poeta qualis e$$edebeaty\i%. Poetw, 

Ororca! ac llebrxw lingum ttu-
periti Έβραΐζουσι, 225. Poeiae et 
poeiarum judices non fiunt, »ed 
natcunlur y 254. 

Poliltci versus posterioribus Gra-
cis qui, 182. 

Ροει7ιΊ;α* pro eomparativo Belle-
nitlis, ut καλός pro κρείσσων, 
115. 

Pra>dicalum quomodo Syris Evan-
gelium loannh, 269,270. 

Prafecti poOuli utidicli, 194,195, 
Prmentia Deiy 456. 
Preces Judccorum ad mensam, 12. 
Prima azymorum, 547. 
Primu$, quid Lalinii,301. 
Princep$ exerciius, 372. Militum, 

572. /tefline, 372. 
Principium erudUioni$ Epiclelo 

qnod, 206. /Vinnpium FWio αϊ-
twniiaf/*, Pa/ir, 62. 

Prisciani error, 52. 
Propheta, id est, δ λύγος, 289. Pro-

p/tila quis% 432, 516. Uuomodo 
Deum vidisse dicanlur, 509,510. 
Pruphelia δι' οικονομίας, 182. 
Vmus de ea Hebtaorum, 182. 
Prophelia: genera,429. /n eairia 
consideranda, 450. 

Propotitum hujus /t*6ri, 551. 
Proprielates, quid magistris Hebr. 

Prclcus quis, 329. 

Proximus α Regey quomodo dictuu 
572. 

Psalmi LXXXU explicatio, 4 3 1 . 
PttrpuratfftlVomso dicfa, 491, 496. 

P/inio, 496. 
Purpureus pannus, Boraiio λήκυ­

θος, 258. 
Putare et frondes stringert, 473 . 
Pythius Apollo, 19. 
Ρί/ίΛο ttndi, 18. 

R 
Rabbinorum ineptice in vocum Grm-

carum aut Romanarum origime, 
446. 

flflin&am, Jto&6i\ 415, 419. 
Λορ/ore*, λησταί, 487. 
Realistce, 237. 
Regalim, seu duo fesla uno anni 

τετραμήνω. 369. 
Regeneratto, 346. 
Reges diu anle uncli, 391. 
Regnum quomodo delatum Domiuo, 

591. 
Requisila ad saera studia, 279. 
Berum divisio είς άπνοα et πνειόν­

τα, 70. /n Honni indiligeniia, 
70. 

Besurrectio. Be resurrectwne lontsa 
Nonno de ascensione exvlicaiu$t 

541. 
Rex, in Capitulis Patrum qmi 0 Ϊ -

catur, 414. Bex el Messias con-
fundunlur s<rpe,391. 

Λοε, voa: Orienih, 27. 
Rubelli vitti usut in Oriente, 115, 

116,226. 
Butgersii lau$% 256, 250. 

S 
Sa6a, vox ambigua. 11. 
Subasius unde dictus. 11. 
Sabbalum. KcA έν σαββάτφ περιτέ­

μνετε ,clc. Loc/ interprctaiio, 401. 
Sabbalum magnum, 547. 

Sacnu patriarchalit, 144. 
Sacerdotes Christiani, quia capilis 

angulot delondent.quomodoajH-
dais vocentur, 109. Saceraoles, 
levilcny lsrael, quid, 551. Sa-
cerdotes Moloch, chomerim, 448. 

Sacrificare el adorareyVo\. 
Samaritanm hisloria, 361. Sama« 

ritani et Judceiy 414, 417. Sffnta-
rtfam unrfe $uam deducanl ort-
ginem, 561. Eorum cultus ptrt-
grinn$, 566. Jios, quanium ad 
originem suamy 564. 

Sammael, malus dwmon, 14. 
Sanchunialhon. tlicologus unpior 

Phamicumy 31. 
Sara su6 chuppa, 359. 
Sa/a» noci* «st/s, 399. 
Seii/n iinde, 16, 17. 
ScaHger. 280, 377, 502, 510, 518, 

53i>, 536, 541, 443. 
Scandalum quid, 474 
Scence comicorum unde ortrc, 539. 

Scena pasioralit, 538. 
Sihaddai, nomen ineffabxU. 297. 
Schecar vox Bebr. 148. 
Schecina, quid 188, 292, 293, 295, 
Scina, 538. 
Scoptts hujut libri, 531. 
Scorlalio cl servilus Samariiavh 

aJudwis objeclayi\l. Scorlatio 
Hebrais, rabbinis, Targum'ntiz% 

quidy 417. 
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Scortatorei, idololatrw, 417. 
Scribendi ratio, 199. 
Sculptura uti Hell<ni$lisdictat 504. 
Searquid, 145. 
Secina, 538. 
Secum, cum eorde euo, 403. 
Seditio eommune Chrislo cum la-

tronibut inientaium crimen, 488. 
Seirim dii, quale*, 123. 
Semala,Semal,Semel, et Semele,ih 
Senioret populi, uli dicti, 194. 
Stplenarti versiu Varroni, qui, 182. 
Septenirio, quid Hebrceis denotarit, 

20. 
Sepiuagintainlerprelatio, 207. Fa-

bula ac vanitas detecta nunc pri-
mum , 207 , 208. Septuagtnta 
interprelatio interpolala in toco 
Zacharia, 516, 517. 

SepuHurce ratio, 522, 521. De ea 
lex Athemensium, 522,524. Se~ 
pultura et tepulcrum Domini 
quate fuerit, 522, 524 , 525; 
Abraliami, 522. 

Sequenlia quce dicantur Fabio, 41. 
Series, βίβλος, 271, 272. 
Sermo άνειμένος, paraphra$eospri-

ma virtus, 239. Sermo Dei ad 
quem fit, propiieta, 432. 

Serpens Mosis qualis, 128. Ε atto 
suspensui [uit, uli dictum, 353, 
354. 

Serpenles οιωνοί. 18. AntiquU, et 
prae cceletis, Phamuibm cu//t,19. 

Servus reqis, 572. 
Servi Judceis qui, 414. Proprie per 

peccalum regnans, 416. 
ServUus Samaritanis ti $cortalio 

objecla ab Judwi$,Ail. 
Sic, $ic vertice cosli conslilU. Vir-

g'\U% 362. Έκαθέζετο ούτως Ιπ\ 
τ ί ™)7?|. 3 6 1 · 

Sic/ϊ, μάχαιρα, 483. 
SicJtar unde, 148. 
Siculorum, Bceoiorum>Syrorum, τδ 

πλατυάζειν , ίη quanam vocali 
consistat, 501. 

Sfgr/ie ab incredulis poslulala uti 
vocentur llebr. Chald. HeUenist., 
359. 

Siientiarius poela eteganz, nolalus, 
175. 

Simplex credit omnia, 416. 
Sin et Zin duo deserta, 169. 
Sinear quid Bebr., 144, 145. 
Siiiculosa Apulia, 368. 

. Solis salulatio, 51. 
Somnolenlia. Adversum eam mu-

nimenta, 95. 
Soph-pasuc, 255. 
Species el figura, opposita, 353. 
Sprrif«e el anima pro seipso, 442. 
Spiriuis tantt** de Dei Filio,mn-

/*, 127. Ex Palre quomodo, 189. 
Ex Paire πορεύεται, ex Filio 
λαμβάνει, 476. Πατρώος et γε­
νετήρος, pleonasmi Nonni, 441, 
477. Χριστού σύγγονος diclut, 
189. Locns quo abutunlur ha>-
relici contra Spiritum sauctum, 
282. Locu$ alius prcctermistus, 
219. De eo Greecorum et Nonni 
error, 468, 4(J9. Spirilus «an-
cJtttf, id est, prophelkus, 324. Spi-
rilus sancli donnm άμεταμέλη-
τον, ac nilni minut quam μετα­
στατικών ή άποστατικόν, 186. 
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Prccteniia constantiaqueejusquo-
modo Chald. dicta, 187. Nomen 
proprium quod% 202. Xh ei in-
vasto variis modi* expressa, 323. 
Spiritus mper aquas, bapiismi iy-
PU8y 76. 

Spongice cruci apposilw in quem 
rnsum, 512. 

Slart, de wtate, 537. IJebrms de 
verbis inlratuilivit, 543 

Sloicorum diligenlia in vocum no~ 
tione, 206. 

Strato comicus, 106. 
Styli graphiique usus olim Romanis 

prohibitus, 488. 
Substaniice Varroui quomodo di-

canlur, 49. Earumdmsiot 49.50. 
Succa, scena, 538. 
Sudar, vox Syri* n$ilata, 444, et 

Hebrafis, 444, 446. Rei u$ui in 
sepuliura Judaorum, 447. 

Sudarium quid, 445. 
Sudra quid, 446. 
Suida$ notatus, 89, 102, 131. 
Sumtna genera, 50. 
SumtHus pro summeUe, 341. 
Synagoga et tcmplum confusa α 

Νοηηο, 249, 420. 
Syrorum, Bozotorum, Siculorum, 

τδ πλατυάζειν, in quanam con-
sistat vocali, 501. 

Tabernaculum lypuscnjusnam, 147. 
Targumin toce ul utnntur Judm, 

255. 
Targunmlm. Ad hos perpeluo re~ 

$pexi$se Joannem, 289. 
Tatianus anliquus scriptor, 126. 
Tecupha Hebr. quid, 114. 
Templa spiriiut, con$lanii(e nota, 

188. 
Templi exercitm ή τών αρχιερέων 

σπείρα, 194. 
Templum Judaorum quate, 165. 

Templum el tynagoga confusa α 
Νοηηο, 249,420. 

Tempus δίψιον, 568. Tempns ήνίκα 
εκπορεύονται αί ύδρευύμεναι, 
562. Tempus inlra Pascha et 
Ascensionem quomodo dictum, 
415. / R Encccniormn tcmpora 
errai Nonnus, 426. Tenipora 
J. BaptUtcc divUa ab evange. 
iislt«.285. 

Terra Judivorum, domicitium rfi-
ctuiu Domiuo peregrinum, 138. 

Terlia persona plurali* verborum 
quomodo HeUeniHice usurpetur, 
473. 

Teslmonia Joannit Bapiista, 284, 
285. 286. 

Tetraptus Origmis, 203. 
Thammuz qui, 9. 
Thasi animalis color, 162. 
Thenaa, 27. 
Thea, sive llteaa quid. 15. 
Themislius , reius paruphrasles, 

233. 
Theodoretl liber nondum editus, 

495. 
Theologia quid, 265. 
Tbeomim voce$ quw dcantur, 466. 
Theophylaclus nolatm, 428, 411. 
Thirza, vox Bebr. 146. 
Thomas et Didymus, 329. 

Thomas inepte διώνυμος rftarttt» 
458, 466. 

Thrasoiies unde, 137. 
Thyades unde dictos, 16. 
Thyrsus unde, 14. 
Ttyiitw, 269, 293, 294. 
riftt/i *tttf αίτίσι faciHorosortmi, 

485, 486. Tf/u/u* <yi/fd, 501. 
Titulus crucis quare Prudenlio 
dicalur tripidus, 199. 

Tondere κυκληδύν, 107. Σφαιρηδύν, 
108. Capilis angulum, 108. 

Toniirtt, 277. Tonilm, φωνή, 455. 
Traduclio liberorum perignem, 417, 

448. 
Tragicorum licentia, 544, 545. 
Tragcedia, lacrymosum poema, 8. 
Transfcrrc. Hieronymi consilium 

de translatioiiibus, 247. 
Tribus ρτο gente, Hebraism., 227. 
Triclinium, Syrit usitala vox, 335. 
Tripudium , i/ι singulari jignifica-

tione, 227. 
Tunicn petlicea, et hirla, 143. 7M-

nica Chriiti talaris, 504, o*. 
506. ΐΚνοψ, 199. 

U 
Ululare. 7. 
Uiictio Mestiff α privatis insiituta, 

392; unctio po$i ccenam uii dicia 
rabb. 452; unclio ρτο regno et 
τοτοηα, 391, 392. 

Vngutnti capul, quid, 451; unguen-
tum capitit, quid, 451; unguen-
lum regi quomodo iUini toiilum, 
392. 

Universum quid, 80. 
(Jrbes illuslristimce , κώμαι diclce, 

435. Urbs sacra quce, 400. 
Ulenhovius Nonni commentator, 1. 
17* proverbium antiqui dicil, 7. 

V 
Vade in pacem, 521. 
Va?, 8. 
Velmn fttciei Mosis, sndraj 446. 
Vcn quid, 51. 
Vinus t/ttde dic/a, 30; σύνδρομος 

planela solis, 5!. Venus Libani, 
29. 

Vera meu*Krat id esi, jusla% 219. 
Ftfrfra inirunsiliva Uebrcch ture 

dicuitlur, 543. Verba el voces /io-
ra/io quid, 57. 

Virifa* e/ /tyura , apposila , 555. 
Viri/as ei graiia quid, 500. 

Vmion** quui, 39. 
Ver*«* bucolici, 251. Verstis capi-

luni, td e^i, comtnaha, 225. V^r-
*us λογοειδής qualis, 251. Ver- j 
SMS δλοδάκτυλοι Νοηηο frequen-
fes,250. Σπονδάζοντες Νοηηο ubi~ 
que exclusi, 250. Fmtis «upo/ed. 

i.ijuiifcium, 248, 249, 2.>0. 
Versuum distinctio haud necessa-
ria, neque tvpcr&liliose obser-
vonda, 263. 

Vespera el aurora Nonno confusu, 
502. 

Vcstes rupt<e in flagellatione, 507. 
Vestis Eli(vJoanni&%Pctn\ Pauli, 
140. 141, propliclarum, 142, τών 
μετανοούντων, philosopliorum, 
Sioicorum, 145, μετανοητική, 
ασκητική, 145. 

VexAlum, e quo mspen»u$ itrpens* 
351. 
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Vicarius reqts, uti diclus, 372. 
Victima el λοιβή, 152. 
Viilere Deum, qu\d% 309, 310. 
Virgo evunqelisla, 411. 
Visionum diversw species, 310. 
Viliv tox περιστρέφεται, 422. 
Vilis creatur α Judceit anle cibum 

invocatus, 337. 
Vilulus έν γραφίδι faclus, 538. 
Vocabula qutd Varroni, 49. 

Ν0ΝΝ1 PANOPOLITANl 
Voces infinilce origine Graccc, /?o- Wouwerius, 208 

mance, Ilalica*, Gallicte, llispa-
nicte, Syris, ChaldaHs, rnbbims 
in usti, 229, 44G. Vocum Ilelle-
nitticurum non ex Grosco, sed 
alinnde pelenda interpretatio, 
210. Vocum ac nominum consi-
deralio, 206. Vox Dei, lonilru, 
277. Testis Majestatis seu prce-
semice divinoj, 456. 

X 
Xylaloe, 519. 

Ziegleri error, 395. 
Zin et Sin duo deserta, 169· 
Zupha Arabum, 513. 

LECTOai. 

Citm instituti nostri non sil Dionysiacorum carmen integrum edere, quod Nonnus adliuc ethnicus, ot 
videlur, vel, ut alii voiunt, in paganismi irrisionem, scripsit, poemalis argumenta primum exhibemui 
qtiaeGallice eiaravil doctissimus editor Diony&iacorum, cujus Pratfalionem, ipsoperbenigne ainiuenle, de-
dimus supra; deinde auctoris Invocationero cum terlio decimo cantu ioiegro speciminis graiia exscri-
bimus. EDIT. PATR. 

DION\SIACORUM ARGUM.ENTA. 

Chant premier. 
lnvocaiion. Europe enlevoe. Typh^e dorobe la 

foudre. Ruse de Cadmus. 
Deuxieme chant. 

Dlsordres sur la lerre et dans lo ciel. Combat 
de Jtipitcr ct de Typboe. Mort de Typbee. Jupiier 
annonce a Cadmus son destin, et lui dcvoile Fa-
veuir. 

Troisteme chant. 
Gadmus parl de Cilicie et aborde a Samolhrace. 

Palais d'llcmallii»n. Cadmus racoule a la rcine 
Electre eon ori^ine. Reponse et conscils d'Eleclre. 
Mercure envoycpar Jupilcr. 

Quatrieme chanl. 
Uarmonie refuse Cadmus. Discours de \anus 

sousla iorme dc Pisinoo. Harmonie persuadeeaime 
Cadtuus et 1e suit. Leurs voyages. Lutte de Cad-
nius conlre le dragon dc Dirc^ et contre les babi-
lanls de FAonie. 

Cinquieme chant. 
Conslruction de Tbebes. Noces de Cadmus et 

d'Harmoriic. Pr&enls des dieux. Lcs mialre iils de 
Gadmus : leurs mariages. Arisloe. Acteon : sa inort 
au rciourdes lndes. Amourdc Jupiler pour Proser-
pinc. 

Sixttme chant. 
Inqut&udes de Coros : sa visile au divin Aslrde : 

rlle cache sa Olle. Union du dragon ct de ΡroseΓ­
ρίπο. Naissance de Zagr^e, premier Baccbus : sa 
inort. Vcngeance de son pere Jupiier. Le fcu et le 
iteluge. 

Septicme chanl. 
Plaintes du Temps. Jupiler leconsole el lui an-

nonce la naissance du second Baccbus. Semelc : 
son union clandestine. 

HuUitme chant. 
Jalousie de Junon ; elle s'adrcsse a la dccssc 

Αριΐό. prend la forme de la nourrice dc Soinole, et 
loi souffle fenvie cl lOrgucil. Somele, consuinee 
iurla lcrro, nionlcdans lescicux. 

Neuvieme chant. 
Jiipiter pere et m£re. Naissance de Bacclius. Les 

fllles du Lamos le rcgoivoni. Ino opouse d'Alba-

mas, sa varitable nourrice, le confic aux soins de 
Mystis. Folie d'lno : son absence. 

Dixieme chant. 
Fureur d'Alhamas. Retour d'lno; eafuite; ellese 

precipile dans la mcr avec Melicerte. Adolescence 
de Bacchus. Le satyre Ampelos : leurs exercice» 
communs, leurs jeux. 

Onzikme chant. 
Lutle dans les eaux. Mort d'Ampelos. Aflliction 

de Bacchus. Eros chercbe a lc consoler et raconte 
lcs malhcurs de Carpos cl de Calamos. 

Douiihme chanl. 
La Saison de la vendange sc rend aapres do 

Phanes pour connailre Taveair. Ampelos devienl U 
vigne. Joie de Bacchus. Aulre legende sur I'ori-
gine du raisin. lvresse des saiyres. 

Treizieme chant. 
Dcnombremenl de 1'armee morlelle de Baccbos . 

les Beotiens ; les Phoĉ ens ; les Eubeens; les Alhl-
niens; les babilanls d,Egine, de la Crete, de ΓΑΓ-
cadie, de la Sicile, de la Libye, de Cbypre, de U 
Lydic, de Pbrygie et de Samolbrace. 

Quatorzikme chant. 
Donombrement de rarniee divine de Bacchns: 

les Cabires; les Telchines; les Corybanies; les 
Ccntaures; les Cyclopes; lcsEgipans; les Stlenes; 
les Salyres; Ics Bacchanles; les Bassarides. Bauille 
du lac Aslacide. Le fleuve change en vin. 

Quinzieme chanl. 
Ivrosse dcs Indiens; rls sonl faits prisonniers; 

Aslrais, leur cbef, sc reiire devanl Baccbus. ta 
nytnpbe Nicce el le berger Hymnos* Morl dilyoi-
nos. Ses troupeaux le plcurcni. 

Seizieme chant. 
Vengcance d'Eros. Amour de Baccbus pour Ni-

coe. Seb plainles amourcuscs. II la surprend. Fu-
rours cl regrets de Nic^e. Elle donnc le jour k Te-
lele. Fondaiion de la viiie de Nicee. 

Dix-seplieme citanl. 
Barchns quilte la Meonie. Hospitalito du berger 

lirongos. Balaille dans les montagnes. Baccbus 
vainqucur arrive aux bords de lOrontc. SuicidedO-
ronie rindten. Souinission de Blcnoys, chei de 
KArabie eihiopienne. 
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Dix-huilikme chant. 
Le roi Siapliylc; son fils Bolrys ; son cpon«e Mc-

th& Palais de Slapliyle; sa splendide hospitaliic; 
sa mort en 1'absence de Baccbus. Retour du dieu. 
Ses regrets. Deuil de la maison royale. 

Dix-neuvieme chant. 
Bacchus console Mctb£ el Botrys. II institue des 

jcux en rhonneur de Stapliyle. LtiUe po&ique 
d'OEagre el d,Erechlhee. Defi de la pantomimo ct 
de la danse enlre Maron el Silene, qui esl cbango 
en fleuve. 

Vinglieme chant. 
Bacchus, excilo par la Disconle, prend le chemin 

dcs Indcs. II emniene Methe et Boirys. I I passe le 
Liban ct arrive a Nysa, sljour de Lyrurgue. Lycur-
gue le poursuil et uispersc les Bacchantes. Le dieu 
se refugie dans la inerRouge. 

Vingt el unieme chant. 
Conibal iTAmbrosie contre Lycnrgne et sa me-

lamorpbosc. Lycurgue emprisonne par les nour-
lices de Baccbus. Ses fureiirs. Sa delivrance. Son 
aveuglement. Baccbus quitte la mer. Mission el 
reionr de Plioresponde ambassadeur du dieu au-
pres de Deriade. Embuseade des Indiens. 

Vingl-deuxikme chanL 
Marche de 1'armce de Bacchus. DeTaite dudeta-

cbcmenl des Iiidiens embusquo, cl rovelo par une 
bamadryade indienne. Lcs troupes de Baccbus se 
deploient. Splendeur du dieu. Exploils d'CEagre, 
d'Erechihae et d'Eaque. 

Yingl-lroisieme chant. 
L'ennetni submergo ; υ η Indien se (ue ; Parnice 

gapprele a passer 1'Hydaspe; colere du fleuve; 
ineuaces de Bacchtis. lucenuie des eaux. LOcoan, 
pour le faire cesscr, appellc Tetbys a son aide. 

Vingt-quatrieme thant. 
Supplicalion de THydaspe ; il est change en vin. 

Cl&nence de Bacchus. Passage du fleuve. Deuil de 
Pennemi. PJainles dc la veuve indienne. Le feslin 
de rarni^e. Yenus, einule de Mincrve. 

Vingt-cinquieme chanl. 
Invocation du poete a llomere el a Pindare. 

Comparaison de Baccbus avec Persee, Minos ct 
Hercule. Allis apporle des arnics divines de la part 
dc Rbea. Description de ces armes, Moria cl 
Tylos. 

Vingl-$ixieme chant. 
Minerve, sous la forme dOronte, rovcillc Deriadc 

et Pexcite au combat; denombremenl de rarmee 
iudieniie. Genealogic de Deriade, son cbef suprgme. 

Vingt-seplieme chant. 
Les arni&s se deploieni. Harangue de DcYiade; 

barangue de Bacchus. Jupiter appclle Apollon, Mi-
nerve et Vulcain au sccours de^son fils ; les dicux 
sc parlagenl. 

Vingl-huitieme chant. 
La cbarco sonne : la nielee s'engage ; Coryiiibase 

rindicn. LVilepbanl du cliar de Deriadc esl iue. 
i.ourage des Aibeuicns. Exploiis des Cytlopcs. 

Vingt-neuvitme chant. 
Le combat contiuuc; bauts fails d'Hymencc; il 

ost blesso; Bacchus le guerit. L'arni<te resserre ics 
Indiensentre 1'Ilyclaspc ci la \ille. Songe de Mars; 
il ŝ eloigne du cbamp de balaille pour survcitlet 
Υόηι». 

Treniieme chant. 
Morrhae attaque Eurymodon que Vulcain son 

ρέτβ dofend. L'Ilydaspe protogc Morrbee, qui fbnd 
€ur les Baccbanles. Mortde Tectaplic. Junun cxciie 

Oeriade. Bacchus rccule. Minervc le raaiene a la 
niolee. ^ 

Treme el unieme chant. 
Junon s'adresse a Proserpine, qui lui prole 1e 

socours de Megere ; elle envoie tsis, eous la forme 
de la Nuit, au Sommeil, pour le prier d'cndonnir 
Jupiier. Elle demande a Yeiius son ceslc. 

Trente-deuxieme chani. 
Junon se pare du ccsle : son entretien avec Ju-

piler; leur union. Le combal rrdouble. Barchus ê t 
saisi de la rage que lui a soufllee Mogere, et s e-
gare. Les Indiens IVmporienl; tuus ies capitaiues 
grecs reculenl, moins Eaque. 

Trente-troistime chanU 
Lcs Gr&ces pleurent auprcs de V^nus, qui envoie 

Eros au secours de rarmee de Bacchus: il cn-
flamme Morrb^c pour Cbalcomedc. Plainlcs amou-
rcuses du guenier iudicn. Effroi de Cbalcomede, 
que Tbelis rassure. 

Trente-quatrieme chatit. 
Agitaiions de Morrhee. Le combat η commence. 

Le beros fait caplives uti grand nombre dc Bac-
chanles quMl donne a Dcriade. Supplice de$ pri-
sonniers. Chalcomotle atiire Morrliee loin de la 
ii;^lde. Lrs Bassarides sonl chassocs vcrs la viilc, 
ou D^riadc le? cnferme. 

Trente-cinquikme chant. 
Dofaite des Bacchantes. Ghalcouicde et Morrbot!. 

Mercure delivre les Bassarides. Rcveil de Jupiler 
et eon courroux. II vetil que Junon gue>isse Bao 
clius de sa fren^sie. Baccbus esl η ndu au couibat, 
et excite le courage de son armee. 

j Trente-tixieme chanl. 
Gombat de.s dietix. Mercure les apaise. M l̂ee dcs 

saiyres et des Indiens. Doriade atlaquo par Bac-
cbus. Lcs Iransformalions du dieu. Les Rbadama-
ncs consiruiscnt dcs vaisseaux pour la guerre uaa-
riiime. La tieve. 

Trente teptitme chant. 
Ceromonies funobros. Le bucher dOphelle. Jeux 

auluur du lombeau. La conrse dcs cbars. Le pugi-
lat. La lutle. La coursc des bommes. Le disque. 
Le prix de Tarc. Le combat simule de deux guer-
riers. 

Trente-huitieme chant. 
Laguerreserallume. Prdsages. Episode de Pliae-

Ibon raconle a B-acchus par Mercure. Description 
du zodiaque. Pliaetbon ffuide le char du Soleil. 
Dcsordres de la spbdre. Η est foudroye et devieni 
le Gocber celesie. 

Trenie-neuvieme chant. 
Flotte de Baccbus. Doriadc rassnmble la si>.une. 

Ilarangues des deux capilaines. Pricrcs d̂ Eaque a 
Jupiler et d'Ercchtlicc a Borec. Combat naval. 
Morrbcc blcsse. Brulol du cabirc Euryinedon. ln-
cendie de la flotlc. Doriade fuil. 

Quarantieme chant. 
Minervc excileel irompc Deriade. II mcurt dans 

lcs flotsde PHyila^ne. Lainenlations des princesses. 
Fin de la guerre dcs lndes. Bacchus congcdie son 
anuee, et vienl a Tyr. Sa description. Hercule As-
trochiton. lnvenlion de la navigation. Origiue de la 
ville de Tyr. Ses fonlaines. 

Quarante et unihne chant. 
Dcscriplion de Beroe. La nympbe Boroa, fillc de 

Ycnus ei d*Adonis. Sa mcre consullc snr sa <Jf>s-
tiuoc les lables dllariuonie, el pric Eros d*jii-
Oaiumer pourellc Nepiunecl Baccbus. 

Quaranle-deuxitme chant. 
Passion de Bacchus pour Beroo. II sc deguisa en 
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tbasscur, piiis en jardinier, el doclare sa divinitc 
el SOII amour. Neplune aime el adinire Bcroc* Ve-
nns s'alarnie de l<nr rivaliie, et ordonnc unc lulle 
amicale entre les deux amanls de sa fiile. 

Quarante-troiswme chanl. 
L'arm£e divinc dc Bactbns s'avancc conlre l'ar-

m&* divine ^ Vpiuno. Ilarangucs des detil capi-
laines. La ηι61ά& IMainlcs dc Psainathe. Jupiter 
arrete le coutbal, ei adjugc Bcroc a Neplunc. Eros 
console Bac^lms. 

Quaranlequalrieme chant. 
Barclms avrivo \ TMbet. Troubles desThobains. 

Son»«' dWgavo. Einpoi temenls tle son fils Penlhoe. 
11 aiinc scs sujels. Invooalion de Bacchus a la 
l une. Le dieii,sous la fornw de laurcau, »e ρι-έ-
seoie a Auionoe penoanl son sommeil. 

Quaraute-cinquieme chant. 
Delirc d'Agav<*. Tirosias el Cadmus adopteM le 

culic ilc Bacchus. Reproches de Penllioc. Rcponse 
de Tirusias. Les Tyrrhenicns. Le geant Alpos. Yio-

OPOLITANI Ktli 

lences dc Penttee. Prodigcs dans la ville de 
Thcbes. 

Quaranle-sixiemc ckant. 
Bacchus cn prescnce dc Pcnlboe, qni, par son 

conscil, se doguise en femme pour surteiltef les 
myslercs. Pcnlhee est mis en pifcces par les bac-
chantes. Plaintes d*Agiv£, d'Auto»o4et deGadmus. 
Baccbus ee rend a Athenes. 

Quaranle-sepiierne chant. 
Baccbus en Attiquc. lcarios, sa fille Erigone; 

leur fin. Ariadne daus Pile dc Naxos. Guerre de 
Bacchus conlre Pers^e <dans 1'Argolide. Hort d'A-
riadne. Le devin Melawpe paciiicaleur. 

Quamnle»huilieme chant. 
La Terrc exclic ses fils conlre Baccbus. Ba-

taille des glanls: ils soni vaincus. Le dieii combat 
cl ^pousc Pallene. Aura insolte Diane, qui implorc 
Ncmesis. Frcnesie d'Atira; sa raori. Son iils lac-
cbus. Apotboose de Baccbus. 

NONNOS. 

DIONYSIAQUES-
CflANT PREMIEft. 

Le premicr Ihre fait volr Jtipiter *ou* la forme 
d%un taureau, raviA&etr dyune ttymphe, et 
la spliere obrunlee par le$ niains de Typhon. 

(1 ) Rsconlez, ύ de>ssc, lc sotrffle g^nerateur dc la-
foutlre du frts de S*ltirt>e, oiineeile nupliale avaftl-

'«•ourrierc dun brulaiit erlai, cl Peclair qui prcsida 
a Γιιιιίοη de S^inel^. Dilcs la douWe naissattce de 

( Π Un savant crilique, M. OuvarofT, prcsident 
de rAcademie des sciences tbi Saini-Pctersbourg, 
cl corrcspoihlant de rinslilut de Francc. qui, avanl 
moi, a cssaye do tirer Nounos de roubli, mais qui 
n'a pas pousse cclie fanlaisic lilteraire jusqu'a le 
Iraduire, sVvlaeie sur le ddbai dH poeme. 

< Cctlc cxposilion, > dit il en allcmand, < donnc 
i deja une idee prccise dc la maniere dc Nonnos; 
c car cHe rcnfcrme une ^rande pariie de ses pro-
c priclcs: la vorsilicaiioti aflisiiqucel hurmonieuse; 
f le surabopdanlelle tantasliquedela descriptton; 
< le melangc varie <les phenoinenes «t leur coinpli-
c calton erudile; rarraiigeRienl original des mols; 
« lc rclour d.i ccrlaines cxprcssione cbotsies; «π­
ι fin lcs saillics spiritucllcs qni pt^sidenl a lout 
ι tOuvrage, cl le sublimc qui va jusqu^a renflure, 
ι s'y fonl deja teconnatire. Le poeic a promis un 
c cbanl vatie; i l liendra parolc. 

ι II faut remarqner ici avec qticl arl NORROS 
ι designe d*avance les niylhes divers qu'il va re-
ι pre.scnler. L^assimilalion avcc Proiec est parli-
c culiercmenl in^enieusc. Baccbus parait d^abord, 
c lantol en Zagree, le iils du Dragon, rennemi dc& 
c Tilans; lanlol comme le fils de Semelc, cleve dans 
* lc sein de Rbea; ensniic sous la lorme indicnne. 
< Plus loin, c'est la naissancc dii Iroisicme Baccbus 
ι (l*acc/ios),puis le mylbc bomeriuuc dc Lycurgue, 
ι enfm riiisloire connue d*lcarios. — Le poete, 
ι pour me servir de ses propres expressions, est 
ι vraiment UR ProtSe lni-meme. » 

Je ne puis, je 1'avouerai, e i i celie occasion faire 
marcber mon eulbotisiasme de pair avec celui de 
M. Ouvaroll'; je veux bien convenir avec lui que le 
pocte ogyptien a parapbrase trois vers d^Momere 
uour en 1'aire jaillir les destinees diverscs de son 
horos; mais jc ne trouve dans uue telle exposilion 

N O N N O Y 

ΔΙΟΝΥΣΙΑΚΩΝ 
Α. 

Πρώτον έχει Κρονίωνα, χερασφόρον άρπαγα 
[νύμφης, 

χαί παΛάμαις Τνφώνος άρασσόμενονπόΛονάστρων. 

Είπε, θεά, Κρονίδα© διάκτορον αΓΟοπος αυγής, 

νυμφιδίφ σπινΟήρι μογοστόκον άσθμα κεραυνού, 

κα\ στεροπήν Σεμέλης θαλαμηττδλον · είπε δε φύτλην 

qifuR degro de boursouflare bea«»coup plns pro-
noncc penl-^tre qife dans le resle de Pepopoe; ei i l 
nfesl iinpobsilde d*oublier, monie eo faveur de mon 
auteur, lcs preceptes d'Aristole et d%Horacc, si bica 
rcpetes par Boilean : 

Qne le dobul soit sitnple, el n*eii rien fTaffecii. 
ι NOHROS, » disail, bicR aTanl Boilean 

mome, le irop sevore Cwnaeus, t a comrais dans 
c son debul unc faulc grave, iJ cst toinl.e dans lc 
ι vice ridicule que les anciens nomroent lc pareu-
ι thyrse. La cbose arrive quand l^crivain s'echau(Te 
ι mal a propos, bouillonne et s*eR>porlc scul, laiidis 
c quc c< ux qu'\\ veut ciuouvoir n*en foul que rire 
r oii baillcr. II faut que Texordc soit imijours 
ι doux, tcmpere ei inodeslc. LorsquOn s^iifln t.me 
c lout d'abord sanis y avoir propane lcs aulres, on 
ι a l'air d*nn bomnie fou on ivrc, pamii des gens 
ι senses el a jeun ι 

Quant a moi , ecartanl Tobscurito dcs images 
Irop Irudiies qni drparenl ce fronlispice epifpie, je 
suis frappc, des Tabord, de Tidee-mere adoptce par 
le poete; il seuible qu'il ail pris a lacbe dc saptT 
par sa base lout le systeme philosopbique qne IVRV 
pereur JulieR avait voulu faire prevaioir daRS ce 
inonte siccle. Nminos conduit Bacchus, dOrigiue 

Jrecque, aux lndes pour lcs dviliser, tandis que 
ulien amene ce mome Baccbus dcs hules pour 

oclairer la Grcce. Le passage ou le rlieieur, mailre 
du inondc, traite des allegories du culle bacbique, 
est Irop curictix pour ne pas irouver ici sa place. 

. . . t Somele ful savanle dans les choscs divincs. 
ι E R effei, ellc olait iille dc Cadinus le Plionicieo, 
ι issu de telle nation donl le dieu des oiaclcs 
c aiteste la science en ces ivrmee: — l#cs Piieni-
c cietis onl enseigne bien des routee qui meneiu 
c cbcz lcs immorlcls. — Sonicle fut la prcmiore, 
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Βάκχου δισσοτόκοιο, τδν έκ πυρδς ύγρδν δειράς 
Ζεύς βρέφος ή μιτέλεστον άμαιεύτοιο τεκουσης, 
φειδομέναις παλάμησι τομήν μηροΤο χαράξας, 
άρσενι γαστρ\ λόχευε, πατήρ κα\ πότνια μήτηρ, 
εύ είδώς πόνο ν άλλον έπ\ στονόεντι κάρητι, 
ώς αύτδς πάρος δγκον έχων έγκύμονι κόρση, 
τεύχεσιν άστράπτουσαν άνηκόντιζεν 'ΑΟήνην. 

"Αξατέ μοι νάρθηκα, τινάξατε κύμβαλα, Μού σαι, 

c dans la Grtke, a prtfs^gfir Baccbus; il semlJe 
c qiTayar.t predit sa Ires-prochaine venue, clle 
« donna pltig t6t πιΓί! ne convcnait, et sans alten-
t drc le lorme lixe, le signa-l de ceruins myaleita, 
c et qiTainsi elle ful consumee par le feu qui lomba 
c sur ellc. Mais, lorsqifil plul a Jtipitcr d'accordcr 
ι δ lous les liommes un uouvcl ordre de clioses, 
c ct de les faire, en commun, passcr dc la vie no-
« made a Teial civilise, Baccbus, g&iie visible, 
ι parlil des lndes, parcourui les villes, accouipagne 
c de divinites norabreuses» comme d'une armeo, el 
c donna a loits les bomuies ensetnble, pour sym-
c bole de sa iuanife^laiion, la vigne que les Grccs 
c nommerctit dans leur langue, himirh (scumise 
ι ά la culture, affrunchie), pour indiquer, selou 
c raoi, le bienfait el raffrancbisseoienl que cei 
ι arbusle inlroduisait dans lctir exislem e. Eu 
c m&iie leir.ps, ils lircnl de Semele la mere d J Bac-
c clius, eu raison de sa predielion, ci parce que 
c le dieu lui-inome Tboiiorait commc ayant ele 
« la premiere a anooncer son appariliou fulure 
ι (Ιεροφάντιν). 

c Apr£s ccl bistorique, cxacl ainsi qtfon pcnl 
c e'en assurer cn reludiant avec beaucotip dc soin, 
c ceux qui onl bien cbercbe quel elail ce dieu 
c Bacchus, trouvaul la vcrilpdans ce recil, cn onl 
< fait le fond de leur fable. Hs onl rcprcsente sa 
< subslance comnie coiiyMie dans son ρέΐ'ο parnji 
ι les oires iulclligents, coroine une produciion non 
ι ciigendrce dans le raonde, ei comme une p u i s -
t sance repandue partoul dans rtinivcrs. 11 me 
c serait dillicile d'indiquer ici quelles devraicnt 6lre 
c I I O S recbercbes sur ce poinl, aiiianl parce que 
t ia maliere cst nialatsee a coiinailre recllement, 
« que parce quc je ne voudrais pas proluirc, 
c comiue sur un lucalre, ce dieu a la fois waiiifesle 
t ct cacho, ni tc livrer, cn quelque sorle, a dcs 
c espriis inculles, el disposes a l o u t e autrc cbose 
f qu*a Telude de la pbilosopbie. 

t Jc laisse donc a Bacchus lui ni&ne le soin de 
« toutes ces cboses; seuleiuenl jc le prie de pene-
< trcr inou ame el la volre de ce sainl enlhousiasme 
t qui nous poilc a la verilable coiiuaissance des 
4 dicux. > (Julien uu cynique lltraclius, 7· dis-
cours.) 

me bate de revcnir a Nonnos, p o u r nc pas 
loiiibor daus les lcncbrcs meiaphysiques de lcm-
percur Juticn, qui semble loujours arriver au prin-
c i p e el a la uiorale du cbrislianisnic, imhne quand 
il lcs coinbat a Paide dc lous ses souvenirs paieus. 
On le vuil, dans le sysieuie du plulosophe cou-
roiuie, coKime daus celui du poelu de Panopolis, 
Bacilius est loujours lc dieu dc la civilisalion; el 
je nie borne a rappelet* i i i quc dans les bionysia-
que$ i l s'agil de la vicloire du pagauisme sur les 
cullcs sauvagcs, des lumicres relulives sur Tiguo-
rance, du bon genie sur lc mauvais, enliu du iriom-
pbe de la race blancbe sur la racc noirc, que Non-
IIOS \oyail dtja sc conlondre sous ses yeux dans 
lcs populallons de 1Έ(:νρΐο. 

Je nc puis ιιΓειυρύοΊοΓ aussi dfallacber unc dcr-
iiiere rcUcxion a cc dcbui de tNoinios, le plus em-
barrassc peul <Hre dcs paia^raphes dc son poome, 
quand lc goul, la raison cl riuiilalion de Vlliade 
vi de YOdynue lui faisaiunl un dcvoir d'y 6ire plus 
clair cucorc ct plus prdcis que parloul aillcurs. 

Bacchus, que Juplter arracba tout bomide encore 
aux flammes, produit imparfail d'une niateniite ina-
clievee. Pere el me>e a la iois, le dteu menagea 

fiour lui, de sa propre main, dea enlrailies niascu-
ines (Γ) dans 1 incision de sa cuisse; ear il ifou-

bliaii pas que, dans ua autre douloiireux enlaiite-
ment, i l avail d ĵa fait jaillir lui-mouie dfune tu-
ineur de son froni Minerve resplendissanic et lout 
-armoe. 

Ο Muses, portez-moi les ferules (2), agiiez Ics 

J'en eoncltis que reeprit de Nonnos s't5lail d̂ ja do-
cage* de ces mytbes profanes donl il allait celebrcr 
Forigine. En effel, les iuvocations d'Homere aux 
Muses ct aux dieux dc I Olympe parionl d'un sen-
liinenl verilablemenl religieux el d'mi eoeur croyaui. 
Lcs poeies lalins, a son cxemple, epiquos ou scmi-
epiques, se sont soumis a ccl usagc devenu reglc, 
plutdt prut-olre par discipline que pnr loi. Mais 
JSonnos, esclave a son lour de la loriuulo, me paraii, 
dans cel exorde prolongc, developper pefiiblement 
son sujet, enfin obscurcir, malgre lui , de lermes 
mdiapbysiques le myslere de la uaissance de Bac~ 
cliue, coaimc s'il avait deja tl^taclic ses conviciions 
du cullc de la mylbologie, el rcscrve pour les vers 
d'Honiere loule son adoratiou. En un uiot, quand il 
illuslre les vieux mcnsongcs, chers encorc a rima-
ginalion des petiplcs, de lous bs presliges de la 
tradition, il se nioulre doja, ευ mc scmble, dcgoute 
lui-nieme des lablcs qui vont bicnloi sc disbiper 
devanl ses yeux a la lumiere de l'Evangilc. 

(!') Les enlrailiet masculines.— Cest lc niemc 
mot cbez Euripide : άρσενα τάνοε βάθι νηόύν. 
(Dacch.y ν. 530.) < Que le corps dc lon perc soil 
pour loi le sein materuel. > C esl ainsi quuw ira-
duclcur rccenl a ctuufle sous uuc pcnplnase Γυχ-
cessivc crudilc du poetc. 

(2) Les (arulcs. — Lcs plantes dc fcrules elaicnt 
cousacrees a Bacclius, suil parce quc leur ligc 
creuse servail a porter le leu dcs sacnficcs, ainsi 
que, suivant Hesiode (Theogonie, v. 558), Pioine-
ibee cn usa pour dcrober le leu du ciel; boil, 
coiuinc le vcut Pline (liv. XXIV , c. 1), parcc quc 
celle berbe, nuisible aux animaux, est aiiucc dc 
lanc, moiilure de Silenc, ci clicri dc Bacclius. 
Plularquc cn donne deux aulrus raisons. La pre-
miere toutc matcrielle : c*csi, dit-tl, que ces balons 
de. foiulee, elanl a la lois sulides el ires-cgers, 
soulienneiu los vieillards el los convi ves cbaucclauis, 
sans faliguer leur maiii; cl quc si, dans Tivrcsse 
du repas, ils vietincnl a sOn Irappcr, ils ne se font 
aucun mal. Lc sccond motil' csl loul pliilosophiquu: 
en donnanl pour allribut au dicu du vin Tuubii ui 
la ferule, ranliquiie a voulu quc Γοιι pardunnal en 
les oublianl les exces de la coupe, ou du inoius 
qu'ils fusscnl suivis dc cbalimenls iiisigiiifiauls cl 
presque puerils. 

Α propos de ce proverbo qno cilc Ptalon dans lc 
plus 6 u b l i m e de sos dialogues (P/^rfoM, §00): < II 
c y a plus de porleurs de ferules qne dc Baccbus, ι 
Erasme se livrea une bouladti loui a Tail aiuusaulu. 
f Ceci veul dire que bieu dcs buiuuics onl plus de 
i rcpulation que dc vertu. Ne soni pas en ellel 
4 lliculogieus lous ceux qui porlcnl le bomicl do 
t doclear. Ne sonl pas poeles lous ceu\ qui eu 
c preaneiit le litre. Nu suitl pas moiiics lous ccux 
c qui cn oul lc capucbon. rSc sonl pas chreliens 
c lous ceux qui a&sislenl aux ollices. Ne sonl pas 
< nobles tous ceux qiii onl la Toison d'or. No sunl 
c pas vierges loules cclles <|ui ιΓυιιΐ pas eucore la 
c coiffe. Ne sonl ni rois tous ceux qui ceigtient la 
f couronne, nieveques IOIIS ceux qui onlcrosse ct 
c niilre, ni papcs tous ccux doui la liare siguale la 
c saiulele. SubOiU pas goiiufauxenlin lous «cuxqui 
ι iiioulreiil uu aigle sur lcuis ctcndanls. Cc nesi, 
c coiuiiko dil Plulaniuc, ni lo inaitteau ni la barbo 
i qui ίυιιΐ lc pliilosopbc. > ̂ trasiic, Adag., p.251.) 
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cvnibales; donnez-moi le ikyrse si c&ebre de Bac-
cfius; monlrez-moi prenani part a vos danees le 
multiple Proloe (3) pres de l'ile voisine du pbare; 
ηιΓΗ se monlre sous ses transforinalions, vaiiees 
aulanl que mes chanls. Ainsi lorsque, dragon ram-
pnnt. il se roule en ccrcle, je chanlerat les divines 
balailles ού, sous un thyrse de lierre, les geanls, 
(ι lesdragons lcur cbcveiurc. fiirent terrasses. Lion 
rugissaiit, s'il sccoue sa criniere, je ferai yoir moo 
jeuiiti dieu, sur le bras de la redoutable Khea, usur-
pant la tnatiielle de la deesse qui nourrit les lions. 
Si, dans ses nombreusee iittUaiuorpboses, il boudil 
comme un impcluetix leopard, jc celobrerai les 
iriompbee du fils de Jupiter sur les Indiens, quand 
il gul alleler a son cbar lcs laopards et les ele-
pbanls. S'il revcl la forme d'nn sanglier, je dirai 
1. s ainoiirs du Gls de Tbyone (4) el son union avec 
Aura, rennemie des sangliers, Aiira, fille dcCybele, 
merc du Iroisieme Baccbus, qui devait natlre plus 
tard. S'il se cbange en eau, je cbanlerai Dionysos 
pcnolraiit dans les abtnies de la mer devant Fal-
laquc de Lycurgue. Enfin, s'il s'elance en arbre, 
et qur» son leuillago emprunle murmure, je parle-
rat dlcarios, ciealeur de ce pressoir divin ού les 
picds rivaliscul a ecraser la grappe. 

Porlez moi dcs ferulcs, ό Mimallones (5), et au 
lieu de inon vtUemenl accouiumc, couvrez ma poi-
trinc de la nebridc lacbctoe, loule parfumee du 
neclar dc Maronie (0). Gardezpour Menelas, guide 

f»ar Homere et par rtiabilanle des abiiucs, ldolbce, 
e cuir inlcct des pboques. Donnez, donnez-moi 

les cymbales el les boucliers; a d'autres la double 
ttule aux douces inclodies. Je ne vetix pas oflenser 
mon Apollon; je sais que le bruit anime des cha-
himeaux rimpurtune depuis le defi de Marsyas ("); 

(3) Protie. —Nonnos, en rappclaiil ici 1 cpisode 
do MantMas dans le qualrieine kivre de VOdyuie, 
ne perd pas eon gofti pour les parapbrases : et, 
coinme il a allonge en cenl quaranlc-deux bexa-
ineircs le second et le plus oouri cbapiire de TCvan-
gile sclon saint Jean, il delaye ici en vingt alexan-
drius crs trois vers dllomere, ού ii suil dans lcur 
ordre et pasa pas les six nxHamorpboses de Proiee: 
« 11 sc iransfurmc d'abord cn lion a la criniere 
c ^paisse, pttis il devicnl dragon, leopard, sanglier 
« ciionue. Eufiti il se cliange en eau limpide cl en 
4 arbre atix ramcaux eleves. t ( Odyssie, IV, 456.) 

(4) Le fils de Thyone.—Cesl le cinquieuie Bac-
chus dc Ciceron (de Nat. deor. l iv. Ul, c. 23): 
Quintum, Nyso natutnei Thyone. — Mais, cbez Nun-
JIUS, comme cbez Stiidus, riiyonc nebt qu'un des 
guriioms de Seaiele. 

Ce iroisieme Bacchus, ηέ plus tard, ne serail-il 

Ras plutot, cliez Cicoron, Tatne des aulros, le incme 
accbiis φχύ lait nallrcde Jupiter ei de Proscrpine? 

El Proserpine n'est-elle pas celle Cyl»eliclc. (ille ou 
pctilo-(UI«* dc Cybele, nicre du iroisicnie Baccbus? 
Au licu do laisstT dans 1'espril dn Iccleur des dou-
les sur ce probleme mylbologique, au lieu de le 
laligticr d'un resuine momc succinci d'innoinbrables 
dissertations, jo crois pouvoir assurer davarice 

2ιΓί1 cn Irouvera la soluiion dans ics dernbrs vers 
es Divny$iaque$, si sa patience lui peruiei de pous-

ser jusmie-la. 
(5) Les Mhnallones. — Gelte dcnominaliou dos 

Bacciianles vient de leur babilcle el de leur pen-
«baiil a imiier Baccbus, dc μιμέομαι, comme leveul 
Suidas, ou de ce qu'elles babitaicul les Ibr^is pro-
foudcs du niont Mimat en Asie Minourc, si Γοιι en 
croit Sirabon. — Je n«i suis pas asscz savanl pour 
allcr cbcrcber, a la sniic dc Heinsius, unc auiro 
ctymologie chez les Cbaldeens. Memalltlon, dit-il, 
itgnifie femmes bruyantcs el bavardes. Dans ces tiois 
fciguiiicatious d'un mi t asscz bizarre, cbacun ρ' m 

χα\ παλάμη οοτε θύραον άειδόμενον Διονύσου* 
άλλά χορού ψαύοντα, Φάρφ παρά γείτονι νησφ, 
στήσατε μοι Πρωτήα πολύτροπον, δφρα φανείη, 
ποικίλο ν είδος £χων, δτι ποικίλον ύμνον άράσσω. 
Εί γάρ έφερπύσσειε δράκων, κυκλούμενος όλκω, 
μέλψω θειονάεΟλον, δπη κισσώδει θύρσω 
φρικτά δρακοντοκύμων έδαιζετο φύλα Γιγάντοιν · 
εί δέ λέων φρίξειεν, έπαυχενίην τρίχα σε ίων, 
Βάκχον άνευάξω, βλοσυρής έπ\ πήχει 'Ρείης 
μαζδν ύποκλέπτοντα λεοντοβύτοιο θεαίνης · 
εί δέ θυελλήεντι μετάρσιος άλματι ταρσών 
πύρδαλις άίξη, πολυδαίδαλον είδος αμείβων, 
υμνήσω Διδς υΤα, πύθεν γένος έκτανεν Ινδών, 
πορδαλίων ύχέεσσι καθιππεύσας ελεφάντων · 
εί δέμας ίσάζοιτο τύπιρ συδς, υία Θυώνης 
άείσω, ποθέοντα συοκτύνον εύγαμον Α&ρην, 
δψιγύνου τριτάτοιο Κυβηλίδα μητέρα Βάκχου* 
εί δέ πέλοι μιμηλδν ύδωρ, Διύνυσον άείσω, 
κύλπον άλδςδύνοντα, κορυσσομένοιο Λυκούργου" 
εί φυτδν αίθύσσοιτο, νύθον ψιθύρισμα τιταίνων, 
μνήσομαι Ίκαρίοιο, πύθεν παρά θυιάδι ληνψ 
βύτρυς άμιλλητήρι ποδών έθλίβετο ταρσψ. 

"Αξατέ μοι νάρθηκα, Μιμαλλύνες · ώμαδίην δέ 
νεβρίδα ποικιλύνωτον έΟήμονος άντ\ χιτώνος 
σφίγςατέ μοι στέρνοισι, Μαρωνίδος έμπλεον δομής» 
νεκταρέης · βυθίη δέ παρ' Είδοθέη κα\ Όμήρω 
φωκάων βαρύ δέρμα φυλασσέσΟω Μενελάφ. 
Εύΐά μοι δύτε ρόπτρα κα\ αιγίδας * ήδυμελή δέ 
άλλψ δίθροον αύλδν ύπάσσατε, μή κεν δρίνω 
Φοίδον έμύν δονάκων γάρ άναίνεται έμπνοονήχΑ, 

cboisir cclle qui sera le plus a sa ronvenaoce. 
(6) Le neclar de Maronie, — ville de Tbraee pr£s 

de 1'einboucbure de PHebre, est lc vin a?ec lequel 
Ulyssc enivre Polyplieme dans VOdysste, ct qtic ie 
ryclope mcl au-de sus de lous les produils vinciix 
do la Sicile. Se doiilei-ail-on aujourdliui, en tra-
versanl tes soliludcs baiguees par la Maritza, qire 
lc vin do scs colcaux abandoiuies reiuporlaU sur 
le neclar de Marsala el de Syracuse ? 

c La lerre ferlile des Cyclopes leur donne de 
f belles grappi^, que gonflc la pluic dc Jupilcr, cl 
< dc bon vin; uiais celni-ci distille le neclar d 
f rambroisie. > (Homerc, Od.y IX, 359.) 

(7) Marsyas. — Ge sonl ces deux vers, 42 ct 43, 
relalifs a Marsyas, quc riiislurien Agalbias a ciles 
de memoirc a la suile de ce qifil dil de Nonnos, ct 
donl j'ai fait ineulion dans ma Prcfacc , ού γάρ δή 
τών προηγουμένων έπων έπιμέμνηρ.αι.—II a lallu 
depuis y remplaoer le vcrbe παρωρησε, mal con~ 
slruit (Taillcurs (car c>si loujours chcz Nonuos 
έπηώρησε; liv. IV, v. 356; el liv. V, v. 132), par 
le verbe παρηωρησε, plus favorable a la fois au sens 
ei a la prosodie. 

Quaiu a Marsyas, cet invcnleur ΊηΓοΠίιηβ de U 
flulc, qui, apres avoir ele ccorcbe vif par Apollon, 
devail laisser son nom a plus d'un flcuve, il a ia-
spire a Alcee ces beaux vcrs : 

c Tu nc cbanleras plus coinme jadis dans la 
t Plirygie, niere des pins : lu nc leras plus resoo-
f ncr le bruil dc les roscaux : salyre nc d'une nym-
c pbe, riiistruuicnl dc la Triionide Minerve nc 
c brillera plue en lcs tnains commc autrefois. Des 
ι cbaiuos cliargcnl les bras, parce que, uiortel, t" 
< oeas defier lc diou Pbobus; el les lolus qui ^ 
t pleurciil, tcls qu^uiic lyre baruionieiisc, au lk»« 
c dc la douce couronnc, prix de la vicluirc, nc 
« l^onl doiinc quc la inorl. » 

(Clwix de 1'Anih. Jacobs, § 1 Epig. 76.) 



DIONYSIACOIIUM FltAGMENTA. 
έξ δτε Μαρσύαο θεημάχον αύλδν έλέγξας, 
δέρμα παρηώρησε φυτφ, κολπούμενον αύραις, 
γυμνώσας δλα γυϊα λιπο£(δίνοιο νομήος. 
Άλλά, θεά, μαστήρος άλήμονος άρχεο Κάδμου. 

ΔΙΟΝΥΣΙΑΚΩΝ 
ΙΓ. 

τρκτκαιδοκάτφ στρατών νήριθμον Μψω\ 
καϊ προμάχους ήρωας, άγειρομέτους Αωνύσφ. 

Ζευς δέ πατήρ προέηκεν ές α&λια θέσκελα Τείης 
*Ιριν, άπαγγέλλουσαν έγερσιμύθω Διονύσω, 
δφρα δίκης άδίδακτον υπερφιάλων γένος Ινδών 
Άσίδος έξελάσειεν έώ ποινήτορι θύρσω, 
ναύμαχον άμήσας ποταμήϊον υία κεραστή ν, 
Δηριάδην, βασιλήα · κα\ έθνεα πάντα διδάξη 
δργια νυκτιχύρευτα, κα\ οίνοπα καρπδν όπώρης. 

Ή μέν έρεσσομένων πτερύγων άνεμώδει 0ιπή 
δυσσαμένη κελάδοντα λεοντοκύμου μυχδν άντρου, 
'&ψοφον Γχνος Επηξεν* άφωνήτψ δέ σιωπή 
σφιγξαμένη στύμα δούλον, δρειάδος εγγύς άνάσσης, 

' Γστατο κυρτωθεί σα · καθελκομένου δέ καρήνου 
χείλεσιν ίκεσίοισι πύδας προσπτύξατο Τείης. 
Κα\τήν μέν Κορύβαντες, άμειδέι νεύματι Τείης, 
θεσπεσίης αίροντο παρά κρητήρι τραπέζης, 
θαμβαλέη δέ πιούσα νεηγενέος χύσιν οΓνουΚ 

εέρπετο βακχευθείσα. Καρηβαρέουσα δέ δαίμων 
παιδί Διδς παρεύντι Δώς μυθήσατο βουλήν · 

Άλκήεις Διύνυσε, τεδς γενετής σε κελεύει, 
εύσεβίης άδίδακτον άΐστώσαι γένος Ινδών. 
Άλλά τεαίς παλάμησι μαχήμονα Ούρσον άείρων, 
αίθέρος άξια f έξον * έπε\ Διδς άμβροτος αυλή 
ού σε πόνων άπάνευθε δεδέξεται, ουδέ σοι ΤΩραι 
μήπω άεθλεύσαντι πύλας πετάσωσιν Όλύμπου. 
Ερμείας μύγις ήλθεν ές ούρανδν, δππύτε £άβοω 
δμμασιν άστράπτοντα ποδών άπο μέχρι κομάων 
βουκύλον Άργον έπεφνε, κα\ Άρεα λύσατο δεσμών. 

* Observation orHiminaire. —Ειι maliere Ipique, 
tous les procedcs dllomere font loi. Son denom-
brement, qui a dicto ianl de volumineuses disser-
lalione, a debuie par elre une loi lui-m£me. Cesl 
par Taulorile de ce code de geograpbie primitive 
quc Mycale fut adjugce aux babilanls de Milel, 
Calydon aux Eoliens, el que Solon, le sage Solon , 
s'coipara Itjgiiinienient de Salamiiie; c'esl encore 
a riuiilatiou de ces arcbives poeliques, qullero-
dole, narraleur bomerique pour ainsi dirc, a passc 
la revue de rarmle el dc la flolle de Xerxes, 
avanl de raconler la grande guerre des Grecs et 
des Perses. Si donc Yirgile, Lucain, Siacc, Silius 
Haltcus ineme, bisiorien vcrsificaleur, oni repro-
duil celte marclie de 1'cpopee sans nous deplaire, 
silcTassc, TAriosle, le Camoeus, Ercilla, Milion, 
Klopsloi k, Fenelon cl Yollaire, cn la repctaiit, 
se fonl lire sans regret, pourquoi dodaigncr le do-
tioinbrcinent de Nonnds? Serail-ce parce qiTil 
est tScrii en vers grecs aussi bartnonieux tt didac-
tiques, sinon aussi simples, que ceux dHomere? ou 
bien parce qifil date du quairieme sieclc, epoquc 
fyslemaliquement nogligoe cl mocoiuiue? 

Quoi qu U cn soit, je dois bien avouer quOrpbce 
cl 1'enlrrprise des Argonautes, Homerc el la gucrre 

alors que, depouillanl tous lcs membres du berger 
impie, il en ctendil la peau sur un arbre el cn lil 
unc oulre gonflee, pour pimir sa flule provoca-
trice. Commencez donc, ό doesse, les recberclies 
vagabondes de Gadinus. 

DIONYSIAQUES. 
CIIANT TREIZIEMK. 

Je dirai dam le treizieme livre te d4nom-
bremenl de Varmie, el le& lUros guerriers 
rassemblis autour de Bacchus. N 

Bienlol le pere des dieux dotacbe Iris vers les 
crcches divines dc Rbea; elle duii annoncer au bel-
liqueux Bacchus qu'il chassera d'Asie avqc son 
tbyrse vengeur la race orgueilleuse de ces Indieus 
a qui la jusiice est inconnue, qifil vaincra dans 
un combal naval le iils cornu dun fleuve, le roi 
Deriade, el enseignera a touies les naiions les joies 
des danses nociurnes ct le fruit vineux de la vcn-
dange. 

Iris, s'elaii?anl impctueusemenl sur scs ailes qui 
ballenl Tair, arrive a Tentrec des grolles bruyaules 
habitoes par les lions. Elle y penetre sans bruit, 
soumet sa bouclie au plus rigonreux silencc, cl se 
tienl d'abord inclinee aupres de la reine dcs mon-
lagties. Puis elle se proslerno, el baise de ses l^vrcs 
supplianlcs lcs pieds de Rhea. Α un signc de fau-
gtisle diviuile, lcs Corybanles conduisciit Iris au-
prds des coupes de la lable divine; clle β'έιοηηο d'y 
boire celle liqucnr nouvellc qui la cbarme, Fenivre; 
puis, la lole alonrdic dcs fum ĉs du νιιι, elle da-
voile au fils de Jupiler, qui est aupres d'elle, les 
volonl^s de Jupilcr lui-moine : 

ι Courageux Baccbus, lon pere Tordonne d'ex-
c leiminer la race impie des Indiens. Prends dans 
t tcs raains le Ihyrse guerrier, et nidrite lOlynipe 
c par tos exploils. La cour iminorielle de Jnpiter 
i nc faccueillera pas saus epreuvcs; et les ileurcs 
« ne f ouvriront les poncs du ciel que si tu coni-
t bats. Mercure y esl a peinc parvenu pour avoir, 
i sous son caducee, fait perir lc bcrgcr Argus, lont 
t couvert, des pieds aux chcveux, de scs yeux otin-
i celants, et pour avoir d l̂acbe les fersde Mars. 
ι Apollon n'babiia les cieux qu*aprcs avoir dompt̂  

de Troic, HeYiode inome el son dnumdration tbeo-
aonique, se prosentenl souvenl a la nit̂ iitoire de 
Nonnos, dans sa revue des peuples Γέιιη'ιβ sous lcs 
elendards de Baccbus, ou plulol des nalious qni 
elaient alors favorisoes par la culturc de la vigne ; 
el cepnndant ccs fails, suivanl les iradiltons my-
Ihologiques, devaienl bien elre posldrieurs a lcx-
pcdilion de Bacchus dans lcs lndes, ei Γοη osait 
assigner une epoque precisc a de lclles ficlions. 
4ajoule que ces anachronismes, dans les Diony-
siaques, ftont meles de l)eaiiconp d'aulres plus 
frappants cocore, donl Vlliade n'a pn donner 
Texemple, puisque Homere ^crivail peu de iemps 
apres les combats qifil a cel^brcs. Or, cctte con-
fusion cbronologique n'est eauvee de temps en 
tenips que par la ropotilion des mots πάρος, ποτέ, 
τύτε, du texte grec, auparavant, un jour, alon, qut 
sont bien insulfisanis pour reclifter des dates oti 
toul au uioins pour dosigner uu sioclc; mais, 
malgrc tout, un vdrilable inttiret d^erudilion se 
portc sur ces legendes imaginaires qui se ratta-
cbenl ά des nolions de goographic anlique l r & -
positivcs. — Aprcs celic obsenralion prealable, 
jentrc eo uiatierc. 



1*2 Λ Ν0ΝΝ1 PANOPOLtTANI 1940 

c Delpliine (1). Ton perc lui-ro&nc, le premier des 
4 dieux, le grand Jupiter, n'a pas sans faligue oc-
* cupe lc irone des aslres, car i l a auparavaitl en-
« chain«S lcs assaillanls de 1'Olympe, el enseveli 
4 lcs Tilans dans les anlres du f ariare. Quand tu 
4 auras souflcrl, comme Apollon el Mercure, lu 
« auras aussi en heritage le eejour des airs pour 
4 prix de lou labeur. > 

Elle dit, ct retourna dans lOlympe. Aussiiol 
Uuea, la mere uniTerselle, Mt partir en heraut pour 
rasscinbler ses troupes, Pyrrhiquc, le danseur au 
bruyanl lambourin; il est cbarge de proclamcr la 
gticrrc ci d*en aunonccr les preparaiils. Pyrrbiqqe 
parcoiirl loulcs les contrees dn mumle ctcrncl, et 
forine dcs cleinetits les plus divers 1'armee de Bac-
chos; il reunii lcs gt*nerations dc ΓΕιίΓορο, les na-
tions dc IWsie, et les conduit loules enseuible chez 
)CB Nolupttieux Lydiens. 

Mais cetie beroique racc de (pierriers si diffe-
renU, les salyres vclus, la goncralion dcs ceiilaures, 
les tribiis des silenes aux jambes heris*ees de poile, 
ei les pbalauges des Bassartdes; diles les vous-
inemcs, ό Muscs des Gorybanlcs! car pour dcuom-
brer la mullUude que Bacchus rallie sous sa lance, 
dix langues ne pourraienl me stifbre, ni iueme dix 
boucbes a la voixdVirain. Pour celebrer leurscliers, 
j*appellcrai a οιοιι secours ilomere; Uomere, asile 
de tout le beau langagc. Eb qiioi! les navigaleurs 
crrants pour lcs aider dans leur course vagaboade 
n'implorent-il3 pas aus&i Neplune (2)? 

El d'abord, a Tappel du dieu du ibyrse accourut 
Aclcon. II a, pour laire bonncur a leur comrauiie 
origine, qiiille sa palrie, TAouic, que sepl flcuves 
Iravorscnl. Lcs pbalanges de la Beolic le suivenl. 
<> sonl les ciloyens tk Ti«ebes aux belles lours v 

dOncbcste, sejotir dc lNcpluiie {3), de Peleone (4), 
Ocalce (5), Erylbre (0), d'Arue la vineusc, doul 

(1) Dclpltine. — Delpbine est un des noms du 
gcrpcnt Pylbon, Δελφίντιν πελώριον, a dil Apollo-
nius de Khodcs ( Ην. I I , v. 706 ). Sans doutc, 

f arce qiTil clail nc dti limon corronipu, resle a 
>clphcs apres le deluge de Dcncalion, ou bien , 

parce qifen loniotgnage dc la vicloirc d'Apo!!un . 
fa peau ecailleuse de Pylhon etuourail le ircpied 
dc Delpbes. 

(2) lmilation (TllQmhe.— Ici Nonnos, etil en esl 
titT, suil pas k pas los iraces d'Hotiicrc, asile 
tomplel du beau langage, εύεπίης δλον δρμον, ainsi 
qifil Ιβ no:nmo lui in&ue; caf, apres avoir rcculev 

cumnic lui, devanl la lacbe do deerire unc lelle 
iiirltilud*\ ct souliaiuS lcs dix langues et les dix 
boucbcs a la voix d'airaiii, il invoque les Musos 
vorybanles cn placc des lluses olyinpienues, ci 
commeoce aussi le calalogm par la Boolie. La il i e -
pelc les noms dcs localiU* ci ees par llomero avec 
wue tellc exaciilude, quc le tvxle de YUiade in'a 
servi a rolablir le lcxie des Dionysiaqnet. Ainsi, i l 
t>si evident que le noui dArne, qui cominence I s 
doux vers 58 et 59, doit elre supprime dans le pi c-
:nier, ou i l s'est glissci par unc incurie dc copisle, 
i tdoil eire remplaco par Oncbeslc, qu'Homere a 
doiee, conime olle lc sera ici apres nia corrcclion, 
d'un lcmple dc Nepiuiie. Alors au lieu de ένδιον 
Έννοσιγαίου 'Αρνην και Πβτεώνα, ίβ lis: Ινδιον 
Έννοσιγαίου Όγχηττδν, Ιίετεώνα. El je n'ai eu 
d'aalre |>eine pour retablir la mesure du vers que 
de icirancber la conjonclive κα{, ainsi que cela se 
presenle dans plusieurs des beiuislicbes qai prece-
dcut ou suiveul. Nonnos a neannioins elague de la 
PKMHIC bonterique, oon pas sans doute llyrie ct 
Aulis, ηιΓοη relrouve dans la eecondc class« det 
It^ulicns sous los ordros dllynninee, uiais bien 
Elooue, GUssas, Euireso; ol il y ajoulo sculeiuent 

Δελφίνην δ' έδαμασσε, κα\ αίθέρα ναΤεν Απόλλων. 
Ουδέ τεδς γενετής, μακάρων πρόμος, δψιμέδων Ζευς 
νόσφι πόνων άνέβαινεν ές ούρανδν, δρχαμος άστρ«ν, 
εί μή πρώτον έδησεν Δπειλητηρας "Ολύμπου, 
Ταρταρίω Τιτήνας ύποκρύψας κενεώνι. 
Κα\ σύ μετ' Απόλλωνα, μεθ* Έρμαωνα, μογξσας, 
μισΟδν έχεις καμάτων, πατρώΐον αιθέρα να ίων. 
"Ος φα μένη, πρδς "Ολυμπον έ6η θεός. Αίψα δέ Τείη 
παμμήτωρ προέηκεν άγέστρατον άγγελιώτην, 
Πύ^ιχον, δρχηστηρα φιλοσμαράγοιο βοείης, 
φύλοπιν άγγέλλοντα κορυσσομένοιο Αυαίου.' 

Κα\ στρατιήν πολύμορφον άολλίζων Διονύσω, 
Πύ^ιχος άενάοιο διέδραμεν έδρανα κύσμου. 
Ευρώπης δέ γένεθλα κα\ 'Ασίδος ίθνεα γαίης, 
πάντας άγων, νύστησεν ές άβρο6ίων χθύνα Λυδών. 

Άλλά πολυσπερέων προμάχων ηρωίδα φύτλην, 
κα\ λασίων Σατύρων, Κενταυρίδος αίμα γενέθλης, 
Σειληνών τε φάλαγγα δασυκνήμοιο γενέθλης, 
κα\ στίχα Βασσαρίδων, Κορυβαντίδες είπατε Μοΰσαι. 
Ού γάρ έγώ τύσα φύλα δέκα γλώσσησιν άείσω, 
ουδέ δέκα στομάτεσσι, χέων χαλκόθροον ήχώ, 
όππόσα Βάκχος άγειρε δορυσσόος · άλλά λιγαίνων 
ηγεμόνας, και Όμηρον άοσσητήρα καλέσσω, 
εύεπίης δλον δρμον · έπε\ πλωτήρες άλήται 
πλαγκτοσύνης καλέουσιν άρηγύνα Κυανοχαίτην. 

Πρώτα μεν, εύθύρσοιο καλεσσαμένου Διονύσου, 
Άκταίων ταχύς ήλθεν, δμύγνιον αΤμα γεραίρων, 
πατρίδος Άονίης έπτάστομον ούδας έάσας · 
Βοιωτών δέ φάλαγγες επέχον , ο! χθύνα θήδης 
ωκεον εύπύργοιο, κα\ ένδιον Έννοσιγαίου 
"Ογχηστον, Πετεώνα, κα\ Όκαλέην, κα\ Ερυθρά;, 

Ascrec, pour amener un complimenl bien merilc, 
d'aillcurs, par llesiode. 

Jc ferais cgalemem. subtr tine legere iuflexion a 
une lellre de la Melcone dc Nonnos, qui deviendra 
ainsi la Medcone d'Homcre. On pourraii croirc 
aussi quc lcs trois villcs omises par nolrc pocic 
nVxisiaienl plits de son lemps, ou ineme qu il ne 
resuil plus au quairienie siccle, en Beolie, qu'un 
Ires-pel l nonibre des villes nomuices par Hotu r̂e 
cl rcpclees par Nonnos. 

(5) UHchestc.— t Oncbestc, ι dilSln*bon,<est sur 
4 une bauleur sans arbres; cl son lemple de Nep-
4 lune esl prive d'arbres aussi: mais les poeles enw 
4 belbssenl loui. ι (Oi δέ ποιητα\ κοσμούσιν.) 

(Α) Pitoon. — Peieon. Ce botirg de la Beolie, 
pres de la route de Thelies a Anlbcdon, ne sonne 
pas bicn haul dans lanliqiiil^, dil EnsUihc; on 
sail seulemenl qu'il a ret̂ u son nom d*un ceriain 
Peleon. Jai poussc mcs rechfn hcs plus loin qoe le 
savanl arcbev£qu<* d<* Tlicssalonique, ct je vcux 
xoir, dans cc ccrlain Pef.̂ on ( Πετεώνος τινύ;), lc 
roi Pelcos, lils «lOrneos cl pciil-flls d*Erecbibef, 
qui, cliassc dAlliencs par Egee, s'emblil en Tbes-
salie. II elait lc pcrc de Mc!ic>tbee, l*habile ecnycr, 
qtii cominandail \e% Allieniciis sous les murs de 
Troie, el qui, clief de la iaciion des Pallanlides, 
regna dans Albeues apres Tli«ec. 

(5) Ocalte. — Ocalee s%appelail ainsi, selou 
Elienne de Byzancc. parc* qu>lle eU«il le plus courl 
chcniin pour sc reudre de Tbespie a Tbebes (ώκέα). 

(6) Eryihrc. —· Erylbre, qui csi sur 1a rocroe rouie, 
csl la mcre i(es coloutes ionietnies de ce oorn, s'il 
faul cu croiro Slrabon, el oou quelqiies criliqnes 
bardis, ses couli adicteurs niodenies. DiU$ ftto-
miN Erylhrcc (Slace, Γ Μ . VU, 265). 
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"Λρνην βοτρυόεσσαν, άγαλλομένην Διονύσω * 
οί τβ Μίδειαν Ιναιον, άειδομένας τε πολίχνας 
Είλέσιον, χαί Σκώλον, άλικρήπιδά τε Θίσβη ν, 
δρμσν έυτρήρωνα θάλασσα (ης Αφροδίτης , 
*al δάπεδον Σχοίνοιο, κα\ εύχαίτην Έλεώνα, 
Κωπας τ \ άγλαδν ουδας, δπη περίπυστον ακούω 
έγχελύων θρέπτειραν, έπώνυμον είσέτι λίμνην · 
κα\ λάσιον Μεδεώνα, κα\ οί λάχον εύβοτον Ύλην, 
σκυτοτύμου Τυχίοιο τανυκνήμιδα τιΟήνην · 
κα\ πέδον εύρύαλον χΟονίη πεφυλαγμένον ύμφή, 
άρματος δψιγδνοιο φερώνυμον Αμφιάραου · 

(7) Ατηέ. — Arnd, aux nombreux raisins chez 
Ilomere (πολυστάφυλος), est encore ici sousla moine 
qunlilicalion (βοτρυύεσσαν), la conlree liere de l>ac-
ibus. L'imilalion esl coinplele. Arne", la secondc 
ville de la Blolic, prit, plus lard, le nom de Cbcro-
neo.de Clieron,filsd'Apollon.El!e vil le triomphcde 
Pliilippc sur les Atlicniens, de Sylla sur Milhridate, 
fil nallre Plularque, ct elie se eache mainienam 
sousdes ruinesou les bergers voisins abriienl leurs 
cbevres. cl que, pour ce fail,ils appellenl Caprcaes. 

(8) Midte. — Midee, comtae par compensalion, 
Tobscuie Middc, que, daiis Fepoquc mylbolugiquc, 
un vers d'Hornere seul a sauvcc dNiii entier oubli, 
a cede sa place a Livadie d'une celobrite toule 1110-
dcrne. 

(9) Ettsie. — Elesie, qui devait ce nom a la 
proximiio dcs marais (έλος), ifa laisse aucune iracc. 

(10) Scote. — Scolos, sur ie Cilberon , villc tnal 
famde dans raniiquilo, puisqifun provcrbc ordon-
naii dVn fuir lcs abords, Scolos, donl Pausanias 
lui-mome rfa pti voir lcs riiincs, parlage avec Elesie 
Tepilbele de ΰέΐέΰτβ. J'aurais du dirc τέΐέόνέβε; car, 
dans la pensce de Nontios, ellcs ne mc paraisscnl 
acqucril* la cclebrile quea raisou des eloges de Dc-
mclrius de Phalere, ct par conscquent au prix d'un 
anacbronisme. c Dans Homdre, > dit-il, < les noms 
• imparfaiis ou iguores des viiles bcoliennes pren-
c neni,de leuragglomeraiion barnionieuse, ime ccr-
t taine grandeur et quelque importance. > ( De i'o~ 
locution.) 

(14) fhhbi. — Tliisbd, qu'Homere dcsigno 
comme le scjour favori dcs colombes, sc voit sur 
lee bords de la mer de Corintbe. Cest le porl ou 
TApbrodite marilimo rassemblc ses coloinbes lcs 
plus Inilles (έυτρήρωνα). Et, en effel, le port de 
Thisbo, mainlciianl Gianiki, est ceinl de rucbers 
οα les oiseaux dc Vcmis fonl leurs nids en grand 
iiombrc : c Diona.-is a\ibus ciruumsoua Tbisbe. ι 
(Slare, TlUb., I . Vl l , v. 261.) — Laclauce assure 
que Jupiler rendail des oratles a Tbisbc par lc 
liioyeu des colombes, sans douie (Oinnie a Dodone. 

(12) Scficenos. — La viile dc Scbocnos, quc jc 
place aupres de S; olos, co:nme dans les vers de 
VHiade, bien qu eponyme de Scboeiioe, le pere d\A-
talanlo, voit sa plaine iraversec par le S C I I I B I I O S , ie 
liorikios dfaujourd'bui, bieu pciite rivierc, si Γοιι 
cn juge par son noin. Lcs joncs qui Ic Iui donneut 
nc croissenl dordinairc qifau bord dc pclils cours 
d'eati lcnls υιι faiblcs, car ils sont deracinos cl en-
Iralne* par l»is giands ilcnves. 

(13) Eliuite. — Eeone csl encore une de ccs vil-
les, uces des ntarais, qui semblcnl ne iigurcr sur 
la carlc pociique, quOn faveur de leur ιιυιιι ni^lo-
dicux cl de lenphonie. 

(14) Cvpo. — Copas, pelile ville pros du lac au-
quel «*lle a doune ou emprunlc son iiom, fut renoin-
mee par scs anguillcs, inconiiucs a llomere. II fait 
pourtanl iucnlioii dcs anguilles du Scamandre, qut 
ιιι'οηΐ paru excellcntes aussi. Lcs Copaides pritenl 
unc grande lavo.nr sur les lables ei los marcbos 
dAil^nee. Lcs Doolieiis, par unc iradition auliquc 

FRAGMENTA. 12;2 
Rarcbus fait la ricbcsse (7); ccux qui babiient 
Midee (8), et les celebres villes d^Hilestc (9), 
Scole (10), Tbisbe, fondee sur les ondes, pori 
cheri des coloinbes de la V^nus des merg(tl), 
et la plaine de Schoenos (12), cl Eleone aux bclks 
forfils (13), et !e sol fcrlile de Copas (14), ou Γοιι 
m'assure que le lac de «e nom esl fameux cncorc 
par les anguilles qu'il nourrit, et Medcou, aux om-
brages touffus (15), cl ccux qni ool eu parlage 
Hyld (16), aux richcs paluragcs elaux larg«*s peu-
cbanls, nourricc de Tycbos (17), 1'babile aitisle en 
bouclicrs; ct la vasle plainc ucsiinde a Toraclc icr-
rcstre qtii doil porier plus lard lc nom laissc pnr 
le cbar d'Ampbiaraus (18), el la ville des Tbcs-
piens (19), ct Plalee , aux collines proloiigeos, 

dont iis ne savaicnl pas se rendre comptc, (etait-co 
donc cu raison de leur qualite de Beoliens?) tes sa-
criiiaionl aux dicux cn guise dc victimc : < CVcsl 
la, cn cilel, > dil Pausanias, c quc se trouvcnl lcs 
ι plus grandes cl les plus exquises. > (Καί μεγέΟει 
αέγισται, κα\ έσΟίειν είσιν ήδισται). Et Arcbcslralc, 
le pariisan d^Epictire, ajouic cn vcrs dignes d'clrc 
cnregislros par les gasironoines : c L'auguiUe du 
c lac Copais el du Slrymon csl grande cl (1'une 
ι grossour morveillcuse; elle femporle en succu-
i KMICC sur lout le resle, et cVsl, selun moi, la 
< reinc des fcslins. > 
Κωπαϊαι καϊ Στρυμόηαι, μεγάΛαι τ ε γάρ εϊσι, 
καϊ τύ πάχος θαυμαστοί. "Ομως δ' οϊμαιβασιΛεύει 
πάντων τών περϊ δαίτα, καϊ r)<5or̂  ι))^εμονεύεί. 

(15) Μέαέοη. — Medeon, la ville bien batie d'!!»-
mere ( έύκτίμενον), ne ligure pius ici que cbargec 
d'arbusles loiillus (λάσιον). Elle avail cle fondee par 
Mcdeon, lils de Pylade et d'Electrc. 

(16) ihjM. — llyle, cominc Cope, donnc son nom 
a un pctil lao qui se degorge dans le <!eiroit ociti-
denial dc fEubee, mais a ciel ouvcrt, ct par lc 
fleuve Ismenc, landis que les eaux surabonuanles 
du lac Copais s'y rendent par des canaux eouler-
rains. 

(17) Tycfws 1'armurier. — Hyldelait la patric dc 
rarmurier Tychos, qui Gl le bouclicr d'Ajax, seiu-
blable a iine tour (ήΟτε πυργον). Et Nonuos faii 
ici allusion au vers 220 du sepiieme cbaut de 17-
iiade. Tycbos, qullomcre a immorlalis<5, clail co 
meme ouvrier eo cuir de Neon-Tychos sur los bords 
de THermos, cbez lequel lc subliiuo mcndianl, dans 
ses malhcurs, trouva une bospitalite genercusc, cl 
fii ses prcnuers vers. 

c Honorez fotrangcr qui n\t ni rcssourc- s tii 
ι asilc, ό vous babiianu dc la villo clevoc el «:bar-
c manle que Cyme a lait natlre aux pcncbanls ιο­
ί gene>es du nioiH Sardene> dont les soinmots sc 
< couvrenl dOmbragc; ό votis tous qui buvcz roudc 
t delicieuse de rilennos piOlond, fleuve divin, cn-
i faiilti par rimmorlol Jupiler. ι 

(18) Le char d'Amphiaraus. — La plaine d'Am-
pbiaraus desigue la ville d*Harina. Cest la qu<\ 
dans sa fuile, Ampbiaraus, oCTraye, cl son cbar 
(άρμα) fttreiit cngloulis euscmble dans un abt ·. ο 
ouverl par iupilcr. t Car les enfanls dcs dicux, » 
dil Pindare, c s'cpouvanlcnl atissi des lermirs qih-
t les dieux envoioiit. ι Έν γάρ Δαιμονίοισι φδ€ο:; 
φεύγοντι κα\ παίδες θεών. ( i\^m. od. IX, ν. 61.) 

(t9) TUespie. — Tliespic sur rilclico.i. CVsl maia 
tnnaul Cacosi, suivanl le geograpbe Meloiins. l . i 
n^cst-il pas la meilleurc auiorile pour celle pariic 
delaGr«ce cju'il avait longlemps babilee, parcou-
rue ct ciinuoe? Thespie n*avail plus au siecle de 
Ciceron d'autrc litre a ia curtositc que le Cupidon 
dc Praxiiolo : ' Cupidinem illum qui ett Thespiis. 
c propler quem Thespuv visuntur : nam alin vhendi 
c causa nulla e&t. · [ln Vcrr. act. I I , lib. IV, c. 2.) 

LOralciii* romaiii oubltc la cclebre fonlaine de 
Tbcspio, quii saivanl Plinc, donnail aux fctuiucs la 
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(20),IIaliarle(21), quc baignc lc fleuvc Uelicon, lor-
rent de la moutagne, dont les flols la divisent en 
deux parls; ei ceux qui liennenl Anihodou (22) a 
)a dcrniere limite vers la mer, pclite ville de Πιη-
morlel pocbeiir Glaucos (23), habilant des eatix, et 
Ascree (24), d'un acces si diflkilc, illuslre palrie 
du cbanlre immorlel des paiurages, el la sainte 
citadelle de Groa (25), el la Jarge Mycalesse (26), 
qui garde le nora imitc du gosier de la gorgone 
Euryale, et les cbamp* de Nyssa (27), ei la ville 
qui a recu le nom de Goronos (28). Tous parlaienl 
fecondiie'; oti peiil-e4re ne croil-il pae a sa yertu. 
1/arcbeveque Melclius Ta retrouvoe dans ses inves-
ligalions modernes; il vante aussi les remparls ei 
les toaibcatix creustls dans ies carri£res memes de 
Thespie. « Mais les Grecs, dii Pausaniag, ΓοηΙ plus 
t de cas des merveilles Itrangeres que de cc qu'ils 
ι ont cliez eux. ι (Liv. IX, c. 36.) 

(20) tlatie. — Platee est Irop celebre pour avoir 
besoin de inon commentaire. ι C.es belles aclions 
ι accomplics dans un noble but et avec un grand 
ι courage, je ne sais comment il se fait qu'oa le* 
c loue a plus hautc el plus pleine voix. Tels sont 
c Maralhon, Salamine, Plaiee, vasies chaiups ou-
f verls a Pcloquence. » (Cic, De off.t I . I . c. 18.) 

(21) Haliarte. — Haliarle nYxiste plus que sous 
le notn modcrne de Tridouni; el!e avait, cliez Ho-
inere, Pepilheie tfUerbeme (ποιήενθ') qu'expliquenl 
les irrigations du lorrent de rileHcon, decriles par 
Nonnos. Mais celte abondance dMierbe, Slace la 
prend en mauvaiso part, el pretend quelle nuil aux 
moissoiis d'llaltarte : 

Novis Ualiartos nrhlis 
Invidet, et nimia taia ΙαΊα tuperveuit hcrba. 

(Thib., I . VII, v. 275.) 
(22) Anlhidon. — AntbeMon, dans Ylliade, est la 

frotiticre de la Beolie (έσχατοωσαν); elle est ici 
egalemenl a la dcrniere limite sur la mer. Mais 
Nonnos y raltacbe le souvcnir de Glaucos, le dieu 
mariiime. 

(23) Glaucos. — Ovide, dans ses Mtiamorplwtes, 
fail parler cc dieu marin en courlisan voluptueux 
cl eiTcmino du sieclc d'Augusle, lorsqiTil dii a 
Scylla : c Quc inc scrl de plairc aux divinilos des 
« nicrs, ou d'etrc dicu moi-meme, si je ne puis 
« rcussir a vous Loacber? ι 

Qnid dis placuissc marinis, 
Quid juvat esse deum, $i non tu tangeris islis? 

{Μέιαιη., I . ΧΙΙΙ, ν. 965.) 
Une pootessc grccque peu conmie, qui avaii ecrit 

cn vers lambinues un poeme dc Scylla, ct il en rcsie 
quelqiies lambeaux, Hedyle, dans un style naif et 
luicolique, a dii bien mieux qifOvide, si je ne mc 
troinpc: 

« Glaucos oflre cn prcscnl, lanlot un coquillage 
ι des rocbcs de la mer Erylbree, lanlot de jeuncs 
ι alcyons sans plmnes cncorc, pour atuuser la 
« itympbft insensible; puis il pleure, el la vicrge 
• Sirene, sa voisine, cn prend pilie. » 

(Atben02, liv. VII, cli. 12.) 
(24) Ascrie, — Je ne puis en conscience rcspec-

VT rcpilltcte δαφνήεσσαν, terre de$ lauriers, que 
los nianuscriis ou edilions de Nonnos donnent a 
Ascrce, palrie d'IIesiode. Lecbantre des Travaux 
ei des jours, nous a trop bien depeinl sa Ville 
adoplive, t miserablebourffade, ι di l - i l , ι mauvaise 
< en biver, faiiganle en eifi, el bonndle jamais. > 
J'aime micux lire πατρίδ' αδυεπήν ou αύδήεσσαν, 
poir me rapprochcr un peu phis du ternie ecrit; 
palric oloquente du chantre immortel; car, je mc 
souviens quc cellc mcme opitlietc αδυετζήν cst ai-
liibuec a Ascrce par Pindarc : or Nonnos n aura fait 

)P0LITAN1 
θεσπιέων τε πόληα, βαθυκνήμους τε ΠλαταιΑς» 
ύδρηλήν Ο' 'Αλίαρτον, δρεσσιχύτου «οταμβίο 
χεύμασι μεσσατίοισι μεριζομένην "Ελικώνος· 
οϊ τ* είχον πυμάτην 'ΑνΟηδδνα, γείτονα πόντου, 
βαιήν Ιχθυβολήος άειζώοιο πολίχνην, 
ύγροβίου Γλαιύκοιο· κα\ οί δυσπέμφελον 'AoTcpTjV, 
πάτρην αύδήεσσαν άσιγήτοιο νομήος, 
Γραίης θ' ίερδν αστυ, κα\ εύρυχόρου Μυκαλησσου, 
Εύρυάλης μίμημα φερώνυμον άνθερεώνος, 
και χθόνα Νισαίην, κα\ έπώνυμον 4ατυ Κορώνου. 
faute de lui en emprunler requivaleol, suivant sa 
coiUume, lout en reproduisant rhuineur d*Hesiode 
conlre son pays par le lerrae δυσπέμφελον. II pour-
rait me suffire, d*ailleurs, pour bannir irrevocable-
mcnl du lexte grec le niot δαφνήεσσαν, de faiie 
observer qifil se relrouve b cinq vers de dislance, 
el ceUe fois Ires juslement applique a Apollon. 

(25) Groa. — Grca, qui esl aussi Poeniandrie d 
Tanagre chez les auciens, Sicamipo cbex les rao-
dernes, a donne son nom a la Grece, et Fa re^o 
cllc-meme de Tanagra, fiUe d'Eole ou d*Asope, 
conimc le voulail la celebre Corinne, nee dans ses 
murs. La nymphe Tanagra fut surnommce la 
Vieille (ΓραΤα), pour avoir alleint une extr&ne 
vieillesse. Lcs ciloycns de Grca s^ppelerenl Grai-
koi; de la les Grecs de nos jours, soit qiTiis lirem 
leiir origine de Graea, soil d'un Gra?cos dislinct, 
habilanl de Grâ a ;et ils onl garde ce nom a Iravers 
lcs sieclcs, niome depuis que ia ville ctymologiquc 
(ίερδν Αστυ), la ville sacree, a disparu. 

(26) Mycalesse. — l/est encore en rallerant qpt 
Noiuios a rcproduit a Tavanlage de Mycalesse le-
pilliete dllomerc εύρύχορον,3ΐιχ larges plaines; il 
y a joinl uu commculairc etymologique poux faire 
remonlcr aux mugissemcnls d*une gorgone (μύ-
κημα ) 1'appellalion de Mycalessc; mais il est, bur 
ce poinl, en coiUradiclioii avec Pausanias, auioriio 

fdus grave. Celui-ci rapporte les lcgendes naiiona-
cs, ct ailirme que Mycalesse pril sun nom de la 
genisse fatidique, qui, en guidant Gadnius vens 
Tbcbes, vint a mugir en cel endroit. 

(27) Nisa. — Esl-ce Nisa qû Homere a Dommce 
divine, ζαθέην, parcc qu'on y voyail un temple de 
Bacchus? Nonnos dit les cbamps de Nisee, el, i t i -
volonlairemenl sans doutc, il indique ainsi un auire 
territoire que celui de la Ni$$a de Vlliade. J'ai bien 
jadis, pour rae rcndre a Nisce, le pori de Megarc, 
traversc pendanl pres d'une beurc de rianles caui-
pagnes que mon guide nommaii la plaine deNisee. 
D ûu auire cote, il n'y a point de ville de Nisa eo 
lieolie, ce dont Strabon lc grand gcograpbe, adu-
raleur d^Iomere, a peine a convenir. On veut voir 
alors, dans la Nissa du Dinombremenl dc YJliade, 
le bourg d'Isos, doul il reslail encore quelques rui-
nes au lemps de Slrabon. Mais, soil que Nonnos ait 
recule devant la conlrovcrse, soil qu'il ait voulu 
ŝ eloigner dllomere, ce que jc ne saurais croire, 
towjours est-il qiTen celte occasion, en ciianl la 
piaine de Nisco, il a transporlc a la Bcotie un noui 
de la Mcgaride. 

(28) Coronos. — Goronos, fondateur de Coronee 
en Beolic, ctait, ainsi qirtlaliarie, flls dcTbei-sandre, 
c ce beros bonorti dans les luties des jeunes bomines 
c el dansles combals guerriers. > (Pindare, 01. I I , 
v. 76.) Goronos fut adoplo par Aibamas, cnfin 
gneri de ccs longties fureurs dont nous venons do 
geintr dans le dixieme cbanl; el sa ville devint c6-
lebre plus tard par la balaille oii Agosilas dtSfil 
loutes les forces de la Grece combinees conlre lui. 
Xenopbon y assistail parmi les vaincus, el nous en 
a laisse le lableau le plus vif et le plus saisissant. 
(loroncc clail fertile en ble, comine Glisas cn vin. 
Ilomcre les a nommees toules les deux; mais Non-
nos a supprimc ta dcrnicre. 



*24& DIONYSIACORUM FRASMENTA 
Τοϊσι μέν ερχομέ νοισιν Έώΐον είς κλίμα γαίης 
•Ακταίων πρύμος ήεν · έπ' ήΐθέοιο δέ νίκη 
ττατροπάτωρ δαφναϊος έπέπταρε μάντις Απόλλων. 

Βοιωτών δ' έτέροιο προηγεμόνευεν ομίλου 
εύχαίτης Ύμέναιος, έχων άχάρακτον ύπήνην 
άρτιθαλής, Βρομίψ πεφιλημένος· έρχομένω δέ 
κούρφ παιδοκόμος πολιδς πρύμος, ούνομα Φοίνιξ, 
ε?πετο, Ααοκόωντι πανείκελος, δς πάρος Αργούς, 
νηδς Ίησονίης, έπιβήμενος, είς χθόνα Κόλχων 
σύμπλοος ώμάρτησε κορυσσομένω Μελεάγρω. 
Τοίος έών, έτι κούρος, έχων παιδήΐον ήβην, 
άβροκύμης Τμέναιος έδύσατο φύλοπιν Ινδών, 
δινεύων έκάτερθε παρηΐδος ήλικα χαίτην. 
Καί οί έφωμάρτησαν όμήλυδες άσπιδιώται, 
οΧ τ' Άαπληδόνος άστυ, κα\ δ* Χάρις ού ποτε λείπει, 
Όρχομενδν Μινυάο, χοροίτυπον άλσος Ερώτων, 

ο? θ* Τρίην ένέμοντο, θεηδόχον ούδας άρούρης, 
ξεινοδύκου μεθέπουσαν έπωνυμίην Ύριήος, 
{χι Γίγας άπέλεθρος, άπειρογάμων άπδ λέκτρων, 

sous la conduile d'Actdon pour les rogions orienla-
Ics; et son aieul palernel (29), le dieu du laurier, 
propheiisait au jeune boros la vicloire. 

La scconde parlie de rarmee beolienne se ran-
geait sous Ies ordres d*Hymenee a !a ricbe cbeve-
lure; il lTavait encore qifune barbe dessiuee a 
peine, el tout jeunc, i l etait cberi de Baecbus. Un 
guerrier aux cbeveux blancs le suivait pour vciller 
sur lui ; il s'appelait Pkenix (50). Ainsi, Laocoon 
s'embarqua jadis sur Aigo, le vaisseau de Jason , 
pour accumpagncr cn Colcbide Meleagre, el navi-
guer avec lui. Tel llait, dans la Heur de son ado-
lescence, Peleganl ΙΙνηιέηέε, quand il se preparail 
a la guerrc des Indes. Des deux colos de scs joues 
ŝ agitait une moitie de sa cbcvclure, et dos com-
batianls de son age lui obeissaienl. C etaicnt ics 
babilanls de la citadelle d̂ Vspledon (31), dOrclio-
mene, ville de Minyas, ou esl le bois consacre a.ux 
danses amoureuses; Orehomeiie (32;, que la dccssc 
Gharis u'abandonne jamais; ceux qui nabilont Ily-
rie dont le sol, asile des dieux, a Γβςιι le nom de 
rbospilalier Ilyriee (33). Cesl la que le goanl im-

Feracem 
Mcsse Coroniam, Baccho Glisanta colentes. 

(Stace, TIUb.y!. VII, v. 308.) 
On le voit, les temps beureux prcdils par Virgile 

dans sa qualrienie cgloguc n'ciaient pas arrives, 
ces leinps oii touies les lerres dcvaicni porter lous 
les frnils, Omnis feret omnia tellus. Von cn elait, 
a Coronee, et nous en scrons loiigtemps cncore a 
cet axiome plus posilif des Georgiques : 

Nec vero terrce ferre omnes omnia possunt. 
(Liv. I I , v. 109.) 

(29) Actton. — Get Actoon, mort et enseveli au 
cinquieme cbanl, puis reparaissant a la lele des 
Beottens au treizieme, nf aurail forl embarrasso, si 
je ne m'etais souvenu que, par ce m£me vers 302 
du V' chant, Nonnos annoncc d'avance qu'Actcon, 
donl Η raconle la niorl, fera la guerre des Indes. II 
semble a certains critiques que le poele ogyplien, 
grand amaleur de cbroniques fabuleuses, nc s'est 
pas conlento d'nne eeule avenlure pour cbacun dc 
ees heros; et qifapres avoir saci ilie Acleon a ta 
colere de Diane, comme le veulcnl Apollodore, 
Eurijide ct taul daulres, il le ressuscilc de sa 
propre autorite, pour 1'eiivoycr avec Baccbus dans 
les Indes. Le vers qui anienc cetie doublc siluation 
a, en effel, tout 1'air d'avoir eie glisse apres coup 
dans le rdcll nioilclet Onal, uiiiquemenl pour jus-
li i i r la presence d'Acteon a rarniee, coiniue si 
Noiinos Tavail tmprovise, plus lard, pour iigurer 
dans son denombremenl. Je veiix au moins lirer 
de ce mylbe assez etnbrotiille deux ou trois coti-
clusions morales ά mon proliK Et d'abord, jo dis 
avcfc Tbcocrile, dans un sens loul a fail allogorique : 
< Nourri.ssez donc des cbicns pour qu'ils vous de-
c vorcnl! ι Θρέψαι κύνας, ώς τύ φάγοντι. (Idyll. 
V, ν. 38.) Puis je mainiiens avcc le niyibologue 
Fulgcnce, conlcinporain de Nonnos, que la cnriosiie 
donne a ses parlisans pttis de cliagrins que de plai-
eirs. ι Curiosita$ semper periculorum gennana, de-
c Irimenta suis amutoribus novil mayi» parturire 
c quam gaudia. ι (Fulg., Mylh., liv. III.) JMisuite 
je reconnais avec Naialis Coines (le savani Veniiicii 
Noel Gonli), un grand dangcr a nous mclor dc ce 

3iia ne iious rcgarde pas, ei a peiiotrcr les secrcls 
"aulrui. Admonemur prwlerea per hatic fabulam ne 

timus nimis curiosi in rebus nihit ad nos pertinen-
tibusy quoniam multit perniciosum fuil res arcanas 
tiliorum cognovUse. (Nat. Com., Myth., liv. VI.) 
Eiifin, avec 1'alopbaic, rinlcrprolc dcs fails in-
croyablcs, je couseille dc nc pas oublicr pour la 
ehasse lcs aifaircs scricuscs. (el antiquc ccrivain 

nous repr&enie Acleon sous les traits d'tut agri-
culleur negligent et dissolu; el il se rapprocbe en 
cela de )a pensee dfun cdlcbrc publiciste moderne : 
car M. le baron dEkslein fait des deux ΑεΙύοη 
Mes dcux princes de Tbebes et de rAlliqtie, con-
rondus en un seul roi) un Acteon-Actce, represcn-
tant sous ces deux noms le sol ou la cote (ακτή) 
culiivec cl cullivable; et comme aussi bien ii y a 
eu plus d'uu Acleon, neque vero unus tanlum fuit 
Aclceon (Nai. Gom., ibxa.)t il donne a Γυη le do-
parlemenl agricoie de la fertile Allique, et a Fautre 
la cbasse de rincullc Beolie; cvest lout ce que je 
sais dire dc mieux pour essayer de jeler une cer-
taine lueur au travcrs de tant dc lenebres. 

(30) ΡΙιέηίχ. — Si Pb&iix, luleur d^yai^nde, 
est un personnage, et meme un nom emprunle k 
Homere, Laocoon et Muleagre sonl des allusions 
aux Argonauliques d'ApolIoitius dc Rbodes. Lao-
ci>on 

Ttr μεν άρ' ΟΙνεϋς 
ήδτ\ pipaJteor κοσμήτορα παιδύς ϊαΛΛετ. 

(Cb. I , Υ. 194.) 
(31) AspUdon. — La ciladellc d*Asplcdon, iils 

de Neptune et de Midee. Elle se n(»mma plus lard 
Eudettlos, pour dosigncr son beureuse expoeiiiou 
aux pcnchanls du soir et aux rayons du soleil 
coucbant. Ceite epiiheie, qû Homere a consacree ά 
llliaque ( ΊΟάκην εύδείελον) (Od. IX, 20) a re^u 
plus d'unc inlerprclalion; elle designe a la fois, uu 
poinl tres-dislinct, bien visible a T(£il, qui s'apcr~ 
ςοΐΐ de loiit, et unc bauteur occidenlale, eclairce 
par les derniers feux du jour. 

(32) Orchomene. — Cest rOrctaomcne du roi 
Minyas. Homere vante son opulence (//., ix, 381), 
el Moniesquieu 1'allribue au conimerce de la Pro-
poulide cl de la mer Noire, d'<>u la fable dc la Toi-
son dOi*. (Espr. de$ loi$, XXI, 7. ) Le rot Eieocle 
conslruisit a Orcbomene de bcaux monurnenls, 
enlre amres, un temple a la Reconnaissaiice (Χά­
ρις ), ρουr remei cicr lcs dicux de ses ricbesses. 
Cesl a quoiNoimos fail allusiou. Les graudcs con-
slruciions, s'il faui en croire Slrabon, sont la prcuve 
dos grandes forluncs; t car, dil-il, on ne peut 
ι beaucoup donner que quand on a beaucoup; 
c lc vasc qui sYmplii ou se vidc a inesure des be-
c soins pcut sc cousidcrcr comme toujours plein. ι 
(P.4I5.) 

(33) llyrie. — llyric, patiic d^llyriee. Le pauvre 
llvriee clail le plus buspilalior des bummcs, sclon 
I^lcpbalc, φιλοξενύτατος. 11 re^ul Jupiler, Nepiune 
cl Mcrcurc dans sa pctilc maibon, exiguam ca*am 
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niense, Orion, n6 dc irois pires qui n*avaienl pas 
connu le mariage, s*elanca du sein niaientcl de Ια 
lerrf; lorsqae Furinn accuimdee dcs trois dieux 
glneYaleurs se Iransforma cn uu produil spontatie, 
impregna le sillon d'une peau de bocuf leconde, 
cl lil croltre dans des flancs de cuir uu morlel 
qu'aticune union iravail enfanlo. Et ccux qui occu-
penl les cbamps bospilaliers, ou se rassemblerenl 
les Grecs, la picrreuse Aulis (54), sejour de Diane, 
ou la deesse irritec agrca sur son auiel inoniagnard 
le sacriflce d'une lausse Ipbigcnie. Un faon des 
collines y ful consunao par le lcu sacre\ Ironipeusc 
tinagc de la verUable Ipbigenie disparuc. Ceiail 
clle que le cauleleux Ulysse avail anienec pour 
epouser Acbillc avant la guerre, ct dc la vienl 
qiTAidis passc pour ia concilialrice des uoees d l -
pbigenie, qui ne se maria jainais. Des lors, un 
vent favorable* aux vaisseaux des Grees soulfla, 
frappa sans bruil une surface imiuobile, ct souniit 
la brise rebelle au roi iiieurlrier d%une bicbc. Plug 
lard, apres avoir traversê  les airs el aborde cn Tau-
rtde, la jcune nymphe y appril \vs lois inhospitalie-
res dcs cbaudicrcs homblcs, el y sacrilia des bu-
mains, Mais, loul pres de Paulel lioinicidc, ellc re-
connui et sauva son frerc Oieste, pouisuivi par ses 
lcrreurs jusque sur les niers. Telle £laii Γϊιιηοην 
brable iroupe des ueoliens, qai suivireiil Hymcuec 
a la guerrc des Indes. 

Α ecux-ci se joignircnl aupres de la roche fali-
diqne de Oelpbcs, les Pboeeens leurs limitropbes, 
ceux qui babilai nl la conlrec do Gyparisse (5^), 
cl llyainpolis (50), doni le noiu csl celui de la laie 

(Ον., Fasl., Ην. V, v. 500). Ces dieux, en rdcom-
pense, lui accordercnl un hcriticr qii*il n'esperail 
plus, parce qu*il etail ve»if. Lc texte dit le ivsie, 11 
ne le dit qiic Irop bien; car il csl diflic.le dc le fairc 
panser bonn&emeul en frangais. (Pudor est uile-
riora loqui, Ον., ibid.) Puur nie lirer d'un si mau-
vais pas, jc cede la plunie a Vollairc, beaucoup 
iuoins pudiqtte que Nonnos : 

c Un jour Jupiter, CNcplune ct Mercure, voya-
c geanl cn Tbrace, enlrerenl cbez un cerlain ιοί, 
c iiomme Hyricus, qui leur ( i i bonnc cbeie. Lcs 
« Irois dieux, apres avoir bien dine, lui dciuan-
ι dercnl s'ils pouvaient lui etre bons a quclque 
c cbosc; le bonbommc, qui ue pouvail plus avuir 
ι dOnfanls, leur dil qtfil lcur serait bien obligc 
c s'ils voulaienl lui laire un gar^on. Les irois 
« dicux sc miicnl a ρ sur le cuir d'tui bceuf 
t loul frais ccurclie. De la naquil Orion, donl ou 
c iil unc constcllaliou connuc dans la plus hautc 
€ antiquiic ι (Voll. Dict. philos. art. Alttqo-
TU$.) J'inieiTonips ccl exposo cyuiquc, qui va linir 
ρ r nne impielc. Enfui, Orion esl I S S I I dc cclie 
elrange origin»*, ct a perdu la prcmierc lellre dc 
son iioni, qui la rappelail trop cruiuent. 

Perdidit aniiquum liltera prima sonum. 
(Ον., ibid.) 

Or, 6 i , i i propos du mol βυρσης, quc j*ai du sub-
sliluer a γαίη;, pour rester lidcb* a la lc^eiKie, on 
vcnail a se lonnaliser dc ines cnlicpriscs cunlre 
rinlogrite de Tedilion princeps ϋ'ΛιινοΓβ, rcpro-
duclion si exaclc du plns faulil maiiuscrit, je lcrjis 
obscrvcr quc Graife s'csi pennis de bicn aulies 
libertcs contrc lYdilion de Lcipsick, el qu'il a do 
son vivanl recucilli, pour ce fail, bien dcs ologes : 
quand lcs erudils auroitl consculi cn niajonie a 
lire lcs DionysiaqneSj ]'espcie qu'ils nie saurotil 
gr^ egalcmenl de loule la pcinc que j*ai prise puur 
tlissiper quelqiies-uns des uuages qui formaiciU do 
b» profondes lcnebrcs aulour dc celle epopeo. 

(54) Aulii. — Je laisse dc cote la picrrcusc Aulti, 
6i rameuse, ct je n'ai ricn a ajuutcr a Noiuios, qtu 
cst ici rabr^vialeur d'Euripidc. 

Όρίων τριπάτωρ άπδ μητέρος άνΟορε Γαίης, 
εύτε θεών τριγόνοισιν άεξηθείσα γενέθλαις, 
είς τόκον αύτοτέλεστον έμορφώΟη χύσις ούρων, 
αύλακα νυμφευσασα τελεσσιγύνοιο βοείης , 
και χθονδς άσπορον υία λαχών μαιώσατο Βύρσης. 
Οι τ' Ιχον άγρομένων ξεινηδύκον ούοας Αχαιών, 
Αυλίδα πετρήεσσαν, έδέθλιον Ίοχεαίρης, 
ήχι θεά βαρύ μηνις όρεσσαύλω παρά βωμψ 
δέκτο θυηπολίην ψευδήμονος Ιφιγενείης, 
κα\ κεμάς ούρεσίφοιτος άμεμφέΤ καίετο πυρσφ, 
άρπαμένης νύθον είδος άληθέος Ίφιγενείης, 
ήν 'Οδυσσεύς έκύμισσε δολοπλόκος, ώς Άχιλήος 
έσσομένην πρδ μύθοιο παρευνέτιν, Ινθεν ακούει 
ΑύλΙς άνυμφεύτοιο γαμοστύλος Ίφιγενείης· 
όλκάσ: δ* 'Αργείων έπεσύρισε πομπδς άήτης, 
άψοφα μαστίζων έχενηΐδος άκρα γαλήνης, 
νεβροφύνψ βασιλήϊ φέρων παλινάγρ:τον αύρην 
κούρη δ1 ύψέ μολούσα μετάρσιος ές χθύνα Ταύρων, 
φρικτά κακοξείνων έδιδάσκετο θεσμά λεβήτο>ν, 
άνέρα δαιτρεύουσα* καί άνδροφύνφ παρά βωμψ 
γνωτδν άλιπτοίητον άν·ζώγρησεν Όρέστην. 
Βοιωτών τύσος ήλθεν αμέτρητων στύλος ανδρών. 
Ίνδψην έπ\ δήριν δμαρτήσας Τμεναίω. 

Τοισι συνεστρατύωντο σοφ{) παρά Δελφίδι πέτρη 
άγχίπόροι Φωκήες δμήλυδες, οι Κυπαρίσσου 
είχον έδο; γαίης, κα\ Τάμπολιν, ήνπερ ακούω 

De Ia Beotie, Nonnos avec Honiere, el prorcidaiii 
dans le mcoie ordre que lni, passe en Pboridc, 
nous allons les y suivre tous ies deux. Ghez Γυιι, 
comiue cbez 1'aulre, nous reacoulrons cn preuiier 
licu : 

(35) Cyparisse. — Cest la palrie de Gyparisse, 
qui n'esl pas ici ΓΊηΓοΠιιιιέ favori d*ApoIlon doni 
le cypres, ornemenl des lombeaux cbez tous les 
peuplcs, a elc la funebre irielamorpliose, mais bien 
Gyparissc, 1'un dcs flls de Minyas. Eustalbe con-
lcsie ccltc origine du nom de la conlree, el assnre 
qifeilc lc doii a scs nombreux cypres. c Celle o l y -
< mologic, dit-il, esl loulc namrelle, el n'esl itul-
c lemenl ancienne; clle se forme dc ces deux itiols, 
c κύει παρίσους, appliques au cyprcs, parcc qite 
c cel arbre pruduil dcs rameaux egaux les uns 
ι aux autrpg. ι Je donne ce caletnbour pour ce 
qu'il vaul, cl uc prelends en aucime hym arrelcr 
nt conlrcdire lcs disserlalions sur le cypres sym-
bolique que nous onl deja donoees ou uous prd-
parenl de savants oricnlaligtes. 

Puis Nonnos saule par-dessus Ancmorie, poor 
arriver sans doule plus vilc a Hyainpolis ei aux 
aulres villes pbocdetines. Faul-il lui pardonner, 
dans un de ccs vers ropeies dc Vlliade, Hrrcve-
ronce avcc lauuelle il allcre ou rajeitnii IVpilbcU 
consacrcc par iloiucrc a Grisga, la dmne Crissa. 

(30) llyampolis.— lci, noire poeie dunne avcc 
une ccrlainc besilalion, a Hyanipolis unc ^iymo-
logie tradiiionuelle, qui pourrail elre de quelque 
poids; elle c u l pu faire divmion aax inceriiludes 
de Slrabon, ou loul au uioitis de scs commcnla-
leurs, 8'ils avaienl pris la peine dc lire Nonnos. Hs 
onl vainemenl lcnle de relracer, dans le noiu bo-
mcrit]ue, une colonie des Hyaules, peuplade ΓΟΓΙ 
iguoree, que Gadmusavait cbasses de ia Beoiie, el 
qiti, sans doule, ifeussenl pas envoye des auxiliaires 
a Baccbus, son peiil-flls. Uuoi qti'il en soil, Hyaiu-
polis esi irop peu connue dans Tantiquite pour sc 
pi eler a loules ccs conjeclures. On ifen sail guere 
aulre cbosc que sa situalion lopogiapbique, aiusi 
dcctile par Slace : % Ει Hyaiitpolin atn ^ubaixam 
4 scopuio. » (Theb., I . VII, ν. ο^ύ.) 
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'Λονίης ύδς ούοας έπώνυμον, ή περ\ μορφής 
αυχένα γαύρον άειρε, κα\ ήρισε Τριτογενείς. 
Οι τε λάχον Πυθώνα, κα\ άμφίκρημνσν άλωήν, 
Κρίσσαν άειδομένην, κα\ Δαυλίδα, καΙΠανοπήα 
γείτονα Βάκχον έχοντες· έπε\ δαφναίος Απόλλων 
κλήρον έδν ξύνωσε κασιγνήτω Διονύσω, 
Παρνησσδν δικάρηνον. 'Αγειρομένοισι δέ λαοΐς 
Πυθίας ύμφήεσσα Οεηγόρος έκλαγε πέτρη, 
χαί τρίπος αύτοβόητος· άσιγήτοω δέ πηγής 
Κασταλίης λάλον οίδμα σοφφ πάφλαζε ^εέΌρω. 

Εύβοέων δέ φάλαγγας έκόσμεον άσπιδιώται 
παιδοκόμοι Κορύδαντες άεξομένου Διονύσου, 
οί Φρύγα κόλπον έχοντες όρεσσιπόλω παρά Τείη, 
νήπιον εισέτι Βάκχον έκυκλώσαντο βοείαις, 
τόν ποτε, πορφυρέω κεκαλυμμίνον οΓνοπι πέπλω, 
εδρον έν\ σκοπέλοις, κερόεν βρέφος, ένθα μιν Τνώ 
Μύστιδι παιδοκόμω παρεκάτθετο, μητρ\ κορύμβου. 
01 τύτε πάντες Γκανον άειδομένης άπδ νήσου, 
Πρυμνευς, είλιπύδης τε Μίμας, κα\ όρίδρομος Άκμο^ν, 
Δαμνεύς τ', ΏκυΟόος τε σακεσπάλος, οΤς άμα βαίνων, 
σύνδρομος Ίδαίω, κορυθαίολος ήλθε Μελισσεύς, 
οΟς ποτε δυσσεβίης κεκορυθμένος άφρονι κέντρφ, 
Σώκος άλιζώνοιο πατήρ νοσφίσσατο πάτρη; 
Κύμβης έπτατύκου μετά μητέρος· οί δέ φυγόντες 
Κνώσσιον ουδας Γκοντο· κα\ έμπαλιν ήσαν άλήται 
ές Φρυγίην Κρήτηθεν, άπδ Φρυγίης ές Αθήνας, 
αλλοδαποί ναετήρες δμέστιοι, είσόκε Κέκροψ 
Σώκον άπηλοίησε Δίκης ποινήτορι χαλκψ. 
Κα\ χθόνα καλλείψαντες άλικλύστου Μαραθώνος, 
νύστιμον Γχνος έκαμψαν ές ίερδν ούδας Άβάντων, 
Κουρητών προτέρων χθόνιον γένος, οΓς μέλος αυλών, 
οΤς βίος εύκελάδων ξιφέων κτύπος, οΓς τινι £υθμψ 
κύκλα ποδών μεμέλητο κα\ άσπιδόεσσα χορείη. 

(37) Puthone. — Pytbone. Cesi rappellaiion que 
pril Delpbes eu vieillissafll, el cela dil loul. 

(38) Crista. — Crissa! a ce nom magiqne, je 
suspends mes recbercbes arndties , el jc mo irans-
porlc en espril vcrs ces bords cnchanlcs οά je me 
plongeais jadis dans les oudes qui vont baignerCo-
rinlbe. 

Crissa, faimais ton golfe atix ilo*s etincelanls, 
lon borizon dazur, ces sommels dn Parnassc ct du 
Piode qni le dominenl, ccs voiles isolecs qui co-
loient lenlemenl ies rivaces doscrls, comme on 
airae la naiure et ses grandes sccnes au prinlcmps 
dc ta \ic. Je uc petisats pas alors qif un jonr fau-
rais, pour toule juuissance, le plaisir imparfail d'en 
relracer le souvenhr dans ccs commentaircs, et dc 
les contempler de loin encore a iravcrs lesombres 
du passe. — Je reprends prosaiqueineiit nion cours 
dc geographie mylhdlogrquc. 

(39) Daulh. — Datilis, patrie de Pliilonieta e4 de 
Progne : ι G*est la, ι dil Thucydide dans son siylc 
severc, c que dcs femmes acco.nplircnt le fait d'l-
c tis; et de ce souvcnir il rcsulieque bcaucoup dc 
f poeics nomment le rossiguol Voiseaude Daulis. > 
(LW. II.) 

(40) Ραησρέβ. — PanopeY, sclon Pansnnias, ι ne 
ι pcul s%appclcr ime ville, quand elle n'a ui palais 
c pour les magistrats, ni gymnasc, ni tbdatrc, ni 
f placc pnbliqoe, pas ntdnie line fonlainc pcrpe-
i taelle. ije sonrdes maisons crcusees dans le roc, 
c ou plnt<H des cabanes nioMaguardcs dans des 
c ravins. t — Telte 6»ait la palrie ύΈρέθ8, lc Ta-
bricairirr du cbeval de Troie. 

(41) Mtjslis. —Je nc puis me resotidre ά laisser 
Mssiis jouircn paixdc la malernitii dc Coriolhe, ct 

aofiioime qui leva, nf a t-on dil, vcrs le ciel unc ΙύΙβ 
orgu€illeusc, el crut rcmporlcr sur Mincrve en 
beaulc. Les possesscurs de Pytbone (37), de Ja fa-
roeusc Grissa (58) et dc ses vergcrs siispendus a<ix 
flancs de la nionlagne, ot Daidis (39) rt Pauo-
pee (40), qui onl Bucdius pour voisin; car Apollon, 
(e dieu dti laarier, a mis cn commuii avcc Baccbus, 
son frerc, le Partiasse a la doubte ciine, son lie>i-
lage. Alors, a ce grand concours de peuples, ΓΟΓΙ" 
cle de la Pyibie, sa rocbe divine ct le Irepied qoi 
parle de lui-moine retcnlireni a la fois, ei la source 
eloqtiente dc rimmovleUe Caslalie fit bouillonncr 
ses ilols inlelligenls. 

Les troupee de PEubde elaieut ces momcs C017-
banlcs armds de boudiers qui avaient clevc ct νιι 
croilre Baccbus; ils occupaient le golfe Pbrygien 
aupres de Rbca, qui se plait dans lcs montagnes; 
cl ils avaienl, avec ccs momes boucliers, foriiie le 
ccrclc auiour du jeunedicu, quand jadis ils trouve-
Tent parmi les rocbers renlanl cornu envcloppe 
dans un nianteau dc pourpre de la coiileur du vin; 
cYiail la qtflno 1'avail remis aux soins de Mysus, 
la meredes guirlandes (41). Tous accouraienl alors 
de Pile celebre d'Eubcc. Pryninec, Mimas aux picds 
tardifs, Acmon lc coureOr dc la montagne, Damnes, 
Ocylboos fe sonnenr de boucliers; Taclif Melissee 
quldcos accompngue. Tous cnscmble, chasscs de 
leur palrie mariiiine par la colere injusle el impie 
dc leur perc Socos (42), avec Comb^ (43), k;ur 
merc, qui lui avail donno sept enfauls; tous iis 
eYbappercnt, parvinreiit a Gnossc, passercntde nott-
veau dcCrele cn Pbrygie, et de Pbrygic a Albenes, 
sans se quiller jamais dans leur sejonr sur le sol 
^lrangor, jusqifa cc que Cecrops eul imniole Socos 
sous son ier vengeur. Alors abandonnant la tcrrc 
dc Maratbon, ού la mcr brise, ils reloumerenl sur 
Ic sol sacre* des Abantes, race lerresire des pre-
nviersGureles donl la vie sYcotilc au sun dcsfluics, 
au bruil nusure des glaivcs, aux rondes cadcncecs 
©l a la danse du bouclrer. 

cc mot me parail de mauvais aloi. Corintbe, foa-
dalcur de la villc de cc nom, dtail fils de Jiipiler 
011 dc Pclops. On ne sait quellc Γ11Ι sa merc. Jaimc. 
a lire κορύμβου , au lieu de κορίνθου; ce serait de-
signer ainsi les corymbes, ces guirlamles de lierre 
ou dc vigne qui parent la cbevelure de Bacchus ei 
des Baccbantes. Myslis ,*ordonnalrice dcs felcs et 
des couiumes dionysiaqucs, Mysiis, quon a vue 
dans le 9· cbant (vers 120) invenler l*oriiement dcs 
corymbes , nc doit Ogtirer ici que comme la iucre 
dcs gnirlandcs, ct n'a rien a faire avec Corinlhe, 
villc ou heTos. 

(42) Socos. — Socos, le Vigoureux,qui cmprunlc 
si mal a propos son nom a lineepilbeie de Mercure, 
le puis&anl conservatenr {lliade, liv. XX, v. 72), ctait 
sans douXc Tun des rois priuiilifs de rEuboe; 011 
liauve aussi, dans Ylliade, un Troyen nonnno 
Socos, noble, generenx, vcngetir de son frcre, qui 
loinbc, comme lui, sous les coups d'l)lysse (liv. X, 
v. 458); niais iliravail rien dc cominun aveclYpoux 
iubumain dc Gombe. 

(43) Conibi. — Je nc puis croire qiril s*agit ici 
de Combe, la fillc dOphios, que rappellc Ovide: 

Opltias cffugil natorum vulnera Combe. 
(Mitam., 1. VIJ, v. 383.) 

EUe invenla les aTmcs (Tairain et en rc^ul lo 
nom dc Glialcis, qn'elle poria eu Eubce. Maij ctllc 
Combe, Varmnribre, avait eu rcnl cnranlfi, el sa l ^ -
condrtc devinl proverbiale, tandU qwo la Combc do 
NonHOs n'avaii dcmne le jour qu'a sopi rcjcluns. 
Nous revrnons a lloinerc, aprcs nous cn clrc un 
iuoment eloignes, cl nous arrivons aux payt des 
troepes comiuaiKlecs par lcs Corybantcs. 
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Avec eux se montrentlcs (ils belliqueux des Aban-

les qui habitenl la sourcilleuse Erolrie (44), Slyra, 
(45), Cerinthe (46), cl la fameuse Caryste (47), ou 
sont le lemple et Taride plaine de Jnpiler. Les ci-
toyeiiH d'Acre* (48); Acre, oii rctentissent les vagues 
du cap Gereste qui nc se laisent jamais, et. Ty-
cha (49), et la montagnede Cotylee (50), el les bords 
du Cires (54), et la colline de Majmarie (52), el la 
plaiue de lavenerable jEgoc (55). Aupres deceux-ci 
vicnt se ranger le peuple dont Cbalcis \5 •) esl la 

{>alrie. Elle est la meiropole de ces Hdlopiens donl 
a chevelure se doploie derriere ta l & e . Sept cbefs 

fes coromandent; mais lous ils n ' o n t pour la guerre 
qu*uii ruoine coeur; ils conjurenl, sur uu auiel al-
lutud, les asircs qui babitent la voie du zodiaque, 
et divisent lcurs I r o u p e s en autant de baiaillons 
qu'Us coiuplent de pleiadcs. 

Erecbthoe, insaliable d̂ s combats, enrola les Cd-
cropides ; il est de f illuslre race de oel Erechlhee 
aux noblcs enfanls, que, dans son reduit virginal, 
oclaire des feux du sacrifice, Mincrve la vierge, nee 
d'elle-m6me, la cbasle nourrice approcba de sa ma-
melle viiile; elle ber̂ a sur scs bras limides et in-
experimeiuos ce fils de Vulcain, lorsque le mal-
beureux ύροι ιχ , ΐΓΟίηρέ dans ses vceux, 1U p&ielrer 
au sein de la lerre les gcrmcs sponianes de ses bru-
Ianls amours. 

Les troupes r^unics de PAlliquc paraissenl en-
euite. Albenes totit enlierc, paree de casques (55), 
excile la fureur de ses belliqucux enfanls qui cou-
rcnt a la melee avec la lance ei lc glaivc. Sous leitr 
raarche gucrriere, lc port Pbalcre relcnlil, tt la ci-

Ν Ο Ν Ν 1 PANOPOUTANl itt 
Τοίσι συνεστρατύωντο μαχή μονές υΤες *A6OVVXOJV, 
οΐ λάχον ύφρυύεσσαν Έρέτριαν ο! λάχον 4μφω, 
και Στύρα κα\ Κήρινθον, άειδομένης τε Καρύστοα 
έδρανα καί Δίου κραναδν πέδον οί τ* έχον "Ακρην, 
"Ακρην κυματύεσσαν άσιγήτοιο Γεραιστού, 
κα\ Τύχα, και Κοτύλαιον έδος, καί Κιρέος 2δρην, 
Μαρμαρίου τε τένοντα, καί Όγυγίης πέδον ΑΓγης. 
ΤοΤς άμα λαδς Γκανεν δμόστολος, οΓς πέλε πάτρη 
Χαλκ\ς, ύπισθοκύμων μητρδπτολις Έλλοπιήων. 
Έπτά μεν ήγ· μύνες στρατδν ώπλισαν άλλ' ένα πάντες 
θυμδν έχον κατ' "Αρηα· κα\ αστέρας αίθοπι βωμφ 
ζωδιακής ναετήρας έμειλίξαντο κελεύθου, 
δήριν Ισηρίθμοισιν έπιτρέψαντες άλήταις. 

Κεκροπίδαςδ'έκύρυσσε μύθων άκδρητος ΈρεχΟεύς, 
χρύσεον άγλαόπαιδος Έρεχθέος αίμα κομίζων, 
τύν ποτε πυρσοφόροιο κατά πτύχα παρθενεώνος 
παρθένος αύτολδχευτος άνέτρεφεν άρσενι μαζώ 
παιδοκόμος Γλαυκώπις άνήροτος* αίδομένη δέ 
παρθενίω πήχυνεν άήθεΐ κούρον άγοστώ 
Ήφαιστηιάδην, δτε δύσγαμος 'Αμφιγυήεις 
άλλοίη φιλότητι γονήν έσπειρεν άρούρης 
θεσμδν άκοντίζων αύτύσσυτον άφρδν ερώτων. 

Κα\ στίχες Ατθίδος ήλθον έπήλυδες· έγ ρε μύθων δέ 
σύν δορ\, σύν ξιφέεσσιν έπειγομένων ναετήρων, 
είς μόθον εύπήληκες έβακχεύθησαν Αθήναι, 
έσσυμένων δ' ές Άρηα, λιμήν ήχησε Φαληρεύς· 

(44) Erolrie. — Erdlric clail la scconde ville de 
TEubcc. L'aniLCC de Danus la pilla el incendia ses 
temples pour sc venger des mctnes profanalions 
commiscs par les Grecs au siegc de Sardes. (Hero-
dote, liv. IV, c. 401.) 

(45) Styra. — Styra, maintenanl Stoura, village 
au nord du cap Capnaree. J'ai vu de lotri ce village 
cscarpe; et, du haut de mon vaisseau, j 'ai con-
teniplc, sans p e r i l , ce forniidable promonioirc c n 
le saluaut de repilbele de xylopbage, tnangeur de 
naviret, quc lui donnail Tanliquiie. 

(46) Cirinlhe. — Cerinlbe, aujourd'bui Coumi, 
esl un peiit bameau stir les bords de la mer, a 
Temboucburedu fleuve Boudore, ruisseau quenour-
rissenl la moulagne du niome nom el la foietN^dce. 

(47) Cary&le. — Caryste, ville de Jupiter, aux 
pieds du nionl Ocbo, ainsi nomnide, parce qtfelle 
est le point le plus Heve de TEubee (οιά sb έξέχειν 
τών άλλων), couime Je veul Mel&ius, el non parce 
qifellea vu ΓιιιιΊοιι de Junon et Jtipilcr ou les ma-
riages des brebis, version dlymologique que je re-
prouve inalgr^ 1'awlorilc d'Elienne de Byzance. 
Caryste dominail l'ile de Myrlo el ses n i c r s si fe-
coiides en naufrages. 

(48) Acra. — Acre, ainsi Tindique son nom, est 
la poinle orientale que le cap Geresle prolonge sur 
la mer vers Tlle d*Andros. 

(49) Tycha. — Ce Slyx ou cette Siiga que porle 
le lexie grec de toules les C i l i t i o n s resteraii me\-
plicable si je n'avais essaye de les remplarer par 
Tycba, qut fail au ntoins parlie dc TEubce en qua-
Υ\1έ de monlagne, quand Siyga n'y figure ni conime 
ville ni comme riviere. 

(50) Cotylie. — Colylee, qui est aussi une mon-
tagne voisine d'Och ,̂ ne se trouvc ni dans Ilomere 
ni dans Sirabon ; mais Eschiue en a parle. 

(51) Cires. — Siris, qni se renconlre dans la 
Peonie ou en Italie, me parall Torlddplacee ici; et, 
grace a unc logere alteralion du lexle, j'cn fais le 
nom d*un llcuve celebre par la vcrtu de ses eaux 
dont j'ai dit quelque 'chose ailleurs, Ic Cires. (Epi-

sodes UlUraires en Orient, t. H, p. 76.) 
(52) Marmarie. — La coilmc de Marmarie, qui 

donnait des colonnes d'un niarbre renomme, esl 
Tancienne Amarynlbos, consacree a Diane. 

(53) JEgit. — Enfin, a VOEia ds0gygie, dont je 
ne saurais me rendre compte, jc prends la liberle 
de substiluer Mga, Pune des villes qui prelend ά 
Tbonneur d'avoir donn^ SOM nom a la iner Eg^e. Α 
ce tilre, Nonnos ne peut ravoiroubliee,et, s'il Tap-
pelle Ogygie, cYst que parfois ce mol devient un 
adjectif elsignifie anlique, vinirable, presque dtvine, 
ce qui s'applique parlailemenl a ^ga. 

(54) Chatcis. — Cbalcis, capilale de PEubee. La 
ville dcs Hcllopiens, qui lient la lete des populaltons 
des belliqucux Abanles dans Ylliade, r.n lenuine le 
catalogue cbez Nonnos. Elle esi trop connue poor 
cn dire autre cbose , si ce iTest quHellopia ful le 
preuiier nom de TEubee , comme Egripo en esl le 
deruicr. Ει puisque nous soromes en verve d'eiymo-
logies, cel Egripo me parali loui aussi bien une cor-
ruption liirque d'Evripos, nom porto longtemps 
par TEubee et son detroil, quc de Sigrepont, deno-
ininalion (emporaire el ilalienne. 

(55) Athenes. — Plusieurs critiques onl soutenu 

3ue Ics oiizo vcrs, consacî s a la ville d'Alhenes 
ans le dtnombrement, lrapparlenaient pas origi-

nellcmcni a Ylliade, mais bien qirils oraienl Tou-
vrage de quelque inlerpolateur albenien, jaloux de 
faire participer son pays a la gloire du sitige de 
Troie, cta Pbonneurde ligurerdansHomere. Nonnos 
senible avoir pris a tacbo. de d^dommager les AtbtS-
niens del'oublideleurgloireantiqucparla descriplion 
plus olenduc qu'il fait de leur puissance et de leurs 
demes, designalion plus moderne, nee sans doutc 
en ηιέηιο lemps que la republique. Or, ilans le di> 
nombremeut bomerique ou daus les vers que le pa* 
iriotisme y a fait inserer, ce dont nous pourrions, 
a Taide d^n passagede Ciceron, accuser Pisistraio 
(Cic, de Orat., Iiv. 111, c. 34), Albenes en ^tait 
encore a Thosce, son roi Idgilimc, ou plutot aa 
cousin de ce roi>rusurpaleur Meneslĥ e* 
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κοΛ πολύς, άγγέλλων προτέρην αυτόχθονα φύτλην, 
χρύσεος εύπλέκτησι κύμαις έσφίγγετο τέττιξ· 
οϊ λάχον Οίνώης γύνιμον πέδον, οι τε καρήνων 
γείτονος Ύμεττοιο μελισσήεντας έναύλους, 
χα\ τέμενος βαθύδενδρον έλαιοκόμου ΜαραΟώνος· 
οι τε πόλιν ΚυΟέροιο, κα\ οι λάχον δρμον ΆΟήνης, 
άγχίαλον Βραυρώνα, κενήριον Ίφιγενείης, 
και δάπεδον θορικοιο, κα\ εύώδινος *Αφίδνης· 
οι τ* έχον άγλαόπαιδος Έλευσινίην χθόνα Αηούς· 
μυστιπόλοι ταλάροιο κα\ εύκάρποιο θεαίνης, 
Τριπτολέμου γεγαώτες άφ' αΐματο;, δς ποτε Αηούς 
δίφρον έχιδνήεντα δι' ήέρος ήνιοχεύων, 
στικτά φερεσταχύων έπεμάστιε νώτα δρακόντων. 
Κα\ πολύς ένθα κα\ ένθα σιδήρεα τεύχεα πάλλων 
παισ\ κορυσσομένοισι γέρων ώρεξεν 'Λχαρνεύς. 
Τοιος Αθηναίων στρατιής πρόμος ήλθεν ΈρεχΟεύς, 
Σίφνον έχων συνάεθλον, όμόπτολιν ήγεμονήα. 

Πατρίδα γαιαν έλειπε κα\ ΑΙακδς, δν νόθον βρνις 
άρπα μένη σπέρμηνε μιγε\ς Άσωπίδι νύμφη, 
αίετδς, Λίγίνης πτερύεις πύσις, ύψιμέτης Ζεύς· 
έκ δέ γάμου πεφάτιστο κα\ Αίακύς· έξοχα δ' άλλων 

(36) La cigale <for. — La Mincrve , parde d'nn 
casque, et la cigale d*or, sonl emprunloes aux me-
dailles d'Alhenes. 

(37) ΟΕηοέ. — OEnoe\ el non OEnone, est unc 
ville sur les confins de rAllique; Thucydide nous 
apprend qu'cn raison do celte silualion, lcs Alhe-
nicns la forlificrenl pouren faireuu rempart contre 
leurs voisins de la Beotie et de PEubee. ΟΕηοέ, 
d'atlleurs, ville du vin, ticnt mieux ici sa place 
qirOEnone, ville de la Troade, liomonymc de Pa-
mante negligee de Paris. Ici, l'&yniologie decide; 
e l , bien que prodiguee par Nonhos, relymologie 
n'est pas sans aulorile. De plus graves auteurs s'y 
80nt arrelos. Plalon lui-ragme, sans sortir dc noire 
sujet, ne prtitend-il pas que le vin sc nomme οίνος, 
en grec, c parce qifil fail croirc de 1'cspril a la plus 
c grande parlie des buvcurs qui n'en nnl pus. > Οί­
νος, δτι οΓεσθαι νούν έχειν ποιεί τών πινόντων τούς 
πολλούς ούκ έχοντας. (Plalon, Cralyle.) 

(58) VUymelie. — Jc dirai de rHymetle et de 
(59) Marathon, — comme disait Pomponius M£la 

d'Albenes, leur capilalc : Clariores quam ul indicari 
egeant. Et j*ajoule, avcc lui, Brauron, Tborice, au-
irefois des villes, mainlenanl des noms. Olim urbes, 
jam tanium nomina, 

(60) Cythoros. — Celeos, que je deplace pour le 
dtUroner, usurpe ici ovideramenl sur Kytheros, 
bourg de la tribu Pandionide, et, d'uu aulre cole, 
C&oos, comme nous lc verrons plus tard, roguait 
a Eleusis, que Nonnos va nonimer. Or, dans son 
deitoinbreinent, il a potir babilude de d&igner les 
noms des villes ellcs-momes, et rarcmcnl leurs rois 
bomonymes ou les beros qui en elaienl sorlis. 

(61) "Brauron. — i'en ai apei-ςιι remplacemenl el 
quelqucs deconibres aupres dc la mer, quand je re-
gardais auiour de moi du haul d'un lcrtrc de Ma-
rathon, et que ie foulais sous mes pieds les osse-
menls ci les fleches des Pcrses. 

(62) Thorice. — Tborice, bourg de la Iriba Aca-
mantide. 

(63) Aphidna. — Apbidna de la tribu Leontide, 
celebre par ses mines d'argenl. 

(64) Eleusis. — Elcusis peul se passer sous si-
lence. comme Albencs, ei sans plus d'inconvcnicnl. 

(65) Acharnes. — Acharncs, demc dc la iribu 
OEnoide, oii se fabriquaient les armes de fer, el 
qifAristophane a immorlalisee. Ces nombreux vcil-
lards de Nonnos me fonl souvenir dc Thucydide. 
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gale d'or (56), qui τόνέΐβ leur origine aulochlbonc, 
se luulliplic sur les tresscs clegnnlcs dc leur cbeve-
lurc. Avec lui vienncnl les cullivaleurs de la feililo 
plaine d'(£noo (57), des penchanls de THynielto 
voisin, patrie de 1'abeillc (58), et des terlres de Ma-
ralhon, ombragos d'une forot dOliviers (59); Ics 
ciloycns de Cyih^ros (60), ct du port de Mincrvo, 
Brauron (61), le maritime, ou esl l a ( o m b e d'lpbi-
genie, de la plaine Tborice (62), cl de l a riclio 
Aphidna (63), et ceux qui liennenl la lerre de Cc-
r e s , Taugnsie niere, Eleusis (64), ou les prclres do. 
la deesse aux bcaux epis elaux lourdes corbeilUs 
se vanlent de descendre de Triploleme; le diviu 
TripLoleme qui, foueltanl les flancs lDouohe les des 
dragons alleles a u char de gerbcs de Ceres, goida 
jadis ces monslresau milieu desairs. Denoiubreux 
vieillards d'Acbarncs, vibrant $a ei la leurs armes 
de fer (65), les tcndeul a Icurs enfanis p o u r les 
preparer aux combals. Tclle esl rannee des At l^-
iiiens, donl Erecbtbee est l e chef; Sipbuos (66), de 
l a mome ville, l u i vient en aide. 

Eaque (67) quitia egalemenl son Egine; c'est Ini 
que Jupiier, Taigle aerien, 1'epoux a i l e d'Eginc, oi~ 
seau mensonger, l i l naiire e n s'unissanl a la fdle 
de TAsope apres Tavoir ravie. Le nom d'Eaque l n i 
dlaitvenu de ceile union ; et plus qtTaucun aulre 

i A c b n r n c s , > dil-il, c est ledcme le pluscnnsiderable 
ι dcrAllique, ι χωρίον μέγιστον τής Αττικής τών 
δήμων καλουμένων. (Tliuc, liv. 11). c Achaincs, r c -
c nommce dans les tenips antiques par ses lieros, » 
dit Pindarc : Άνά ρ ναι ίϊ παλαίφατον Εύάνορες. 
(Pind., Ν m., od. 11.) 

(6«) Siphnos. — Sipbnns, que notre poete donne 
pour colleguc a Erechllice dans l e conimandeineni 
des troupcs dTAlbenes, figure la, sans douie, en sa 
qualiic de fils de Sunios, que lui aitribue Denys dc 
Byzance sur Tautorilc d*un ccrtain Nicolas. (Ne se-
raii-ce pas le savanrNicolas Damascene?) Le pcre 
eponyme du cap Snnium a fait nahre un enfant 
eponyme de ΓΙΙβ de Sipbnos. Cela esl dans Tordre; 
mais jOubliais loutes ces olymologics lopograplii-
ques a 1'aspecl des grands paysagcs, le joiir, ou 
nic dirigeant vers le proniontoirc Snniuin que jo 
voulais aborderje laissais derriere moi les collines 
de Sipbame, Fantiquc Sipbnos, el ses fenilcs cam-
pagnes qui recouvrenl des mines d*orf cclebres a u -
irclois , pcrdues aujourd'liui. Ce que je trouvais 
alors de plus piquanl a relle llc, cYtait le masquc dc 
mousscline que les femmes grecques de Sipbanio, 
rencborissanl sur les dames lurques, leur ont em-
prunle; ces bandcleltcs, cacbanl elruilemenl et sous 
une sorle dc reseau opais ct aplati la bouche, le nez, 
le front < t les sourcils peinls, dit-on, des plus noires 
couleurs, laisscnl apcrc^voir seulement le blanc 
de9 ycux. J'avais renconlrd a Constanlinople, a la 
promenade du chanip des Morls, une deces moinies 
vivanles , el j'aurais p u la croirc echappee de ces 
momes tombeaux qui nous entouraicnt. 

(67) Eaque. — Est-ce donc Taigleson p r̂e (αίε-
τός), coaime lc veulNonnos, ou la Terre (Ala) doi;t 
il etail itn des plus babiles adminislraleurs, coinine 
le pr^lendent d aulres aruheologues, qui estla racine 
du nom d'Eaque? Quoi qu'il en soit, i l meVHa, par 
son amour de la justicc, lcs bonncurs divins; ei i l 
alla rcgir apr̂ s Egine, dans lc royaume des orabres, 
les Hes l̂yseennes. 

Ereptum slygiis fluclibui jEacum 
Yirtus, ei favor, et lingua poientium 
Vaium divitibus consecrat insulis. 
Dignum laude virum Muta velat mori : 
Coelo Musa beat. 

(Horace, 1. IV, od. 8 . ) 
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il «Slail pour son Mre Bacctaus un anicnlatixiliaire. 
11 inslmieit dans Tarl dcs combals ces pbalanges 
de Myrmklons qui fureiU originairement des four-
mis loujours presscesde courir sur la terre a Paide 
deleurspieds nombreux; jtisqiTau moinent ou 1e 
prudcnt JapUer donna une forme superieure a ce 
vit insectc nd du sol. Les batailtons surgirenl ainsi 
tout armes; et ioul a coup Pessaim rauet, sorti 
de lerre, celie fourmi d'une auire nalure, devint 
un corps douc de la forme burnaine et de la 
parole. Eaque claii leur cbef. Sur son ricbe bou-
ciier, en signe de son origine, il avail retrace Γοί-
seau inlclligent, embleme de Jupitor, qui enleve 
tine femme dans ses serres caressanles; on y 
voyail aussi le flcuve consunttS par la fottdre, el sur 
ses bords, la Nympbe trisle el plainlive, bieti qu'i-
mage iitanunce, regardanl decoo son pere, le mal-
beureux Asope, au cours ralenii, coniioe si elle g6-
missail sur son sort: elle semblait dire: cTa victoire 
c sur mon pere est donc le prcmier gage de ton 
« amour. ι 

Asiorios, que dislingue sa beauto, commande les 
Crclois aux nombreux idionies. 11 tsl aussi aimable 
qifil esl vaillant. La nympbe Androgonie (68) de 
Pbeslos (69;, oubliant sa sagcsse virginale, el c£ 
danl a Tamour de Minos (70), Tavait jadis mis au 
monde dans -son palals de Cydonic (71); mainlenant 
il ameue a Bacdius Ic peuple des cent villes, el 
i l bonorc ainsi la race dunl son pere est issu. Mi-
nos, cn eflet, avaii la mome origine que Cadmus, 
cl il dlail eousin de Stunele. Α ce seul clief obds-
saicnt lous ces combaltanis si divers. Les belli-
queux babilants de Gnossc (72) et de Lyctos (73), 
rcunis aux uoupcs de Milet (74). Avec eux s'ar-
niaienl les nombreux cttoyeiis de Gorlyne (75), dc 
Ryt& (76), de la ferlile Lycasie (77), du lerrkoire 

χραισμήσαι μενέαινε κασιγνήτω Διονύσω. 
Μυρμιδόνων δε φάλαγγας έκόσμεεν Γδμονι τέχν^. 
οί πρ\ν έσαν μύρμηκες, έφερπύζοντες άρούρης, 
ποσσ\ πολυσπερέεσσι μεμηλύτες, είσύκεν αύτώ* 
έκ χροδς ούτιδανοϊο χαμαιγενές είδος άμείψας, 
φέρτερον είς δέμας άλλο μετέπλασεν ύψιμέδων Ζευς, 
κα\ στρατδς έβλάστησεν ένύπλιος· έξαπίνης γάρ 
άλλοφυής, άφθογγος, άπύσπορος έσμδς άρούρης 
είς βροτδν αύδήεντα δέμας μορφώσατο μύρμηξ-
τών πρύμος ΑΙακδς ήρχεν έν εύτύκτφδέ βοείη 
Ζήνα νύθον, σοφδν δρνιν, έπέγραφε, σήμα γενέθλης, 
φειδομένοις ύνύχεσσιν έλαφρίζοντα γυναίκα. 
Κα\ ποταμδς πυρίκαυτο; έην σχεδόν · άγχι δέ κούρη, 
οικτρά κατηφιύωσα, και εί πέλεν άπνοος είκών, 
δύχμιον δμμα τίταινεν, άτε στενάχουσα τοκήα, 
Άσωπδν βαρύγουνον έοικε δέ τούτο βοήσαι · 
Καλδν έμο\ πύρες Ιδνον, έμδν γενετήρα δα μ άσσος. 

Κρήτης δ' ηγεμόνευε πολυγλώσσων ναετήρων 
Άστέριος, φαιδρωπδν έχων δέμας · άμφότερον δΐ, 

δσσον έην έρόεις, τόσον άλκιμος * δν ποτε νύμφη, 
λυσαμένη ΜίνωΤ σαύφρονος άμμα κορείης, 
Φαιστιάς Άνδρογένεια Κυδωναίη τέκεν εύνη. 
*Ος τύτε λαδν άγων έκατόμπολιν οΓνοπτ Βάκχω, 
Τκετο, κυδαίνων έμφύλιον αίμα γενέθλης 
πατρδς έου * Σεμέλης γάρ άνεψιδς έπλετο Μίνως, 
Κάδμου ξυνά γένεθλα · πολυσπερέες δέ μαχητα\ 
πάντες έν\ σπεύδοντι συνέ^εον ήγεμονηϊ, 
οί μέν άπδ Κνωσσοίο, μαχή μονές, οί δ' άπδ Λύκτου, 
Μιλήτου στρατιήσι συνήλυδες · οΤς άμα πολλοί 

(68) Androginie. — AndrogeVie etail de la ville 
de Pbcste-Cydonie, queTourncforla reconnuc pour 
6tre la nioderne La Canec. 

(69) Phe&te. — Phesie, conquisc et d&ruile par 
les Gorlyniens (Polybe, liv. IV), avait eie* celcbre 
par lc goat inne de ses babilanls pour lcs fac&ies 
(Athonde, liv. VI), et Cydonie diaii unecolonie des 
Samicns qui ν batircnt des lcmplee. Ainsi parle 
rhistoire par fa boucbe d'Herodole (liv. III) , laudis 
que la mylliologie veut que Cydouie el Pliesle aicnt 
eie fondecs par Phcstos el Cydone, beaux-pcres, 
frercs ou lils de Minos. 

(70) Minos. — Mais ce Minoe, quelle olait donc 
sa sagesse passoe en proverbe, lorsque, cpoux lc-
giiiiDo dc Pasipiiae et de Crclo, la Crele personni-
iiee, ii sf:duisait Androgdnie, ct for$ait,parla crainte 
de scs vioicnccs, la nyiupbe Dicic a se prccipiler 
dans la mci? 

(71) Cydome. — Nonnos commence par (kablir 
au preiuier rang de sa nomenclalure cr^loise les 
villes quUlomere a cilocs lui-niome. 

(72) Gnosse. — La grandc ville, αεγάλη πόλις 
(lloincrc, Od. XIX, 178), sejour de Minos, oo ful 
le lombcau dc lupiler. Longlcmps capitale de 
nie, clle dut ce*der cei bonneur a Gortyne el a Cy-
don»c. Plus lard, Gnosse, daus sa decadencc, vit 
nalirc Slrabon. Ει je ciie par recounaissaiice ce 
flambeau qui mYclaire dans mes invesligaltous 1έ· 
iiebrcuses. 

(73) Lyc.os. — Lyclos, ville intdrieuro, la bien 
batie, έ Ο κ τ Γ μ έ ν η ν (Iliade, XVII, 611), colonie des 
Laerdemomens (Arislote, Ροίιί., liv. I I , cb. 8), el 
palric d'Idonicnce : Lyciius Jdomeneus (Virgile, 
En., Πν. 111, τ. 401). 

(74) MUel de Crete. — Blilet, m^tropole d'une 
aulrc Milcl plus celebrc. Ce boros ou ce village 

primitif de la Crete ont aossi donnl lear nom aux 
ruines que j'ai vues svr les bords du Rbyndaque, 
en Bithvnie, enlre Loupat et Mikalitza^ ««scarii^ 
goographiqucs, a d f̂aut de mon guiife, les indi-
quaienl sous la deiiomination auliqee de Mileta-
polis. 

(75) Gortyne. — Gorlype, mnde vifle embastil* 
lie, τειχιόεσσαν (JUade, liv. I I , Y. 646), qni parta* 
geait avec Gnossc la primaiile ct riraporlancc po-
liiiqucs; c'est maintenant un viHage oabiic, que 
Iraverse cncore le fleuve terrcstrc du IxnW. 

(76) Rytie. — Rytium, quc la nuillilede dee sco-
lopendros fil abandonner, s'il fant eti croire EUiei, 
λέγουσι δέ κα\ ύπδ σκολοπενδρών 4ξ*ναστηναι 'Ρυ-
τιεϊς (//tfl. anim.% liv. XV, cb. 26). G'est, sans 
doule, ce pelit ecorpion venimeox, qoi est ei com-
mtin en Orienl, oii i l diemine par ke teaips bn-
midcs. 

(77) Lycaste. — Lycasle, que sa blancbeor, oo, 
poiir mieux dire, son lcrrain argilcux diei llomere 
(άργινόεντσ), pas plws q«c sa iecondile cbrz ?ion-
ηθ8(εύχάρποιο),τιΌιΗ pu sauver du temps. J'anrais 
voulu trouver quelque aflinito entre ceite cpiibCle 
d'Homere. blanchmante, cl la nympbe Arg£s, blan-
che, doni parle Phuarque. Ellc etaii nalWe dc Ly-
casle ou de Lyclos; iupiter Venleva, et la ti*ans-
porla sur ta montagne Argillos, en Egypte. Or 
celte argileuse moniagne dcs J>ords du Nil, je me 
plais agr reconnatirc lc crayeux Mokatam, qui 
domine Tfc Caire. En toul cas, Lycasle nYxislail 
deja plus, quand Strabon ocrivait dans son voiei-
nage. Blentot, nigligeant Pbeste, dont i l a d£ja faK 
mention a propos dJAndrogonie, apr^s avorr apnise 
le irisor de la Greie boracriqne, noire poele n^em-
prunlc plus qu'a ges proprcs rcssources* 
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ύψιλύφου Γύρτυνος έθωρήσσο\το πολίται, 
κα\ νάσται Τυτίοιο, κα\ εύκάρποιο Αυκάστου, 
καί χθονδς Ίδαίοιο Διδς, κα\ έδέθλια θέννων, 
κα\ δάπεδον Κισάμοιο, χα\ άστεα καλά Κυταίου. 
ΤοΤος άπδ Κρήτης πρδμος ήλυθεν · έρχομένω δέ 
θερμοτέραις άκτίσι χέων μαντήΐον αΓγλην, 
Άστερίω σελάγιζεν ομώνυμος "Αρεος αστήρ, 
νίκης έσσομένης πρωτάγγελος · άλλ1 έν\ χάρμη 
νικήσας, νόθον οίστρον άήθεος Ισχεν άρούρης, 
νηλής* ού γάρ έμελλεν ίδείν μετάφύλοπιν Ινδών 
πάτριον Ίδαίης κορυθαίολον άντρον έρίπνης· 
άλλά βίον προβέβουλε λιπύπτολιν άντί δέ Δίκτης 
Κνώσσιος έν Σκυθίη μετανάστιος έσκε πολίτης, 
κα\ πολιδν Μίνωα κα\ Άνδρογένειαν έάσας 
ξεινοφύνων σοφδς ήλθεν ές έθνεα βάρβαρα Κύλχων. 
Άστερίους δ* έκάλεσσε, καί ώπασεν ούνομα Κύλχοις 
Κρητικδν, οίς{ένα θεσμά φύσις πύρε* παιδοκόμου δέ 
πάτριον 1Αμνισοιο £ύον Κρηταϊον έάσας, 
άνδρομέοις στομάτεσσι νύθον πίε Φάσιδος ύδωρ, 

Μούνος Άρισταίος βραδύς ήϊε, λοίσθιος άλλων, 
δσσοι γαιαν ίναιον δμούριον Ελλάδι γαίη, 
δς μέλιτος γλυκέροϊο πολυτρήτων άπδ σίμβλων 
αυχένα γαύρο ν άειρε, κα\ οίνοχύτω Διονύσψ 
ήρισεν άπρήκτψ μελιηδέος έλπίδι νίκης. 
Άμφοτέροις δ* έδίκαζον, δσοι ναετήρες Όλύμπου 
άλλά πάΐς ΦοίδοΛΟ, νεόφυτα χεύματα σίμβλων 
άθανάτοις ύρέγων, μελιηδέος ήμβροτε νίκης, 
δττι θεοί παχύ χεύμα φιλοπτύρθοιο μελίσσης 
δεξάμενοι, κύρον ύξύν άτερπέος είχον έέρσης. 
Κα\ κόρος ήν μακάρωντρίτατον δέπας · ουδέ τετάρτου 
κιρναμένου γεύσαντο παλιννύστοιο κυπέλλου, 
κα\ μάλα διψώωντες · άρυομένοιο δέ Βάκχου 
δμβριρ έύ^αθάμιγγι νύον τέρποντες έέρσης, 

(78) Le territoire de Jupiter Idien. — C/esl la 
liaule mnnlagnc oii iiaqutl te souverain des dienx : 
c on y decouvre le sob-il bien avanl qu'il soit stir 
c rhorizon, el 011 la nomtne lda% parcc qtfene fois 
t ιιιοηΐέ sur son soiumei, on peul apercevoir de la 
c (ίδείν) lous lee envirotis el les deux tners* ι Voila 
toui ce qu'cn dil le bon arclievoque M«;lelius, et jc 
irirai pas plus avant que lui. « La nier! f ajoule 
Tourneforl, voyageur pcu avide du pillorcsque, 
t pourquoi $e faliguer ei cruelleiuenl pour la voir 
« de si loiu? > 

(79) ΤΙιέηέ. — Lee nianuscrile dieenl Tltebes. II 
est luallniureux que, p.irmi les Thebee, au noiubrc 
de tieuT, qifcnuuiere Elienne de Byzance* il ne se 
Irouve aucuite place pourcelle-ci; or, coinme Stra-
bou ifadmct pas davanlage une Thebes cr&uise, jc 
propose dc lui subeliluer la ville de Tbdnes, θέν-
ναι, ou Thenc, suivant lOriliographe de Pline; el> 
je tiie croia aulonse a cciie corrcction, d'auiaiit 
liiiciix que Pollux parle d*uit ccilaiii vin ibeneen 
de qmdque valeur, produit des envirous do l'an-
cieuiie ville de ΤΙιέηέ en Creie; cc qui expliqacrail 
Bulli.sainmeni la presence des Tbendeiis auprcs de 
Batcbus. Calliiuaque en a aus&i adutici le nom 
daus cct bewisticbe : 

θετού Vhrcnr ίγγνθι Κτωσσον. 
(Hymn. Ι, ν. 42.) 

(80) Ciisamot. — CisSanios notid trahsporlc vcrs 
unc amro conir£e dc la Crele, et nous la i l passcr 
<le Γοι-ienl a Toccident. Cissamos olait t*arsciial 
I ; I ;M iiinu* d*> h ville interietirc «ΓΑρίέΓΛ, cl cVst 
•%««j<»rir<i*htii Kisano, un 6v6cbe grcc. On lc voit, 
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de Jupiler ldeen (78), du sol de Tbone (79), de la 
plaine de Gissanios (80), ct dcs bcaux reaiparls dc 
Gyloe (M). 

Tnl etait le cbcf de ranuce venuedeCrete. Quand 
il marcbail, Paslre de Mars, son bomonyme, etin-
celait, et, par dcs rayons plus ardenls, jetail un 
eclal prdcurseur prophelioue de la vicloire. Mais, 
apres son triompbe, Asterios fut pris d'un goul 
^trange pour tin pays inacioulumtj, ct ne voiihii 

fias revoir, apros la guerre des Indes, Tanire b c l -
iqueux des rochers dc Plda, son sejour paternel. 

Π pr^fora Texislence d\m expalrie; atl lieu do 
Dicle (82), lecitoyen de Gnosse sVtablii en Scytbie. 
11 abandonua le vieux Minos, Androgonie, el il vint, 
boinine civilis^, parmi les populalions barbares de 
la Golchide, ού I on imniolo les hotes; il les ap-
pela AslerienS, ei donna ainsi une d^nominalion 
oretoise a ces m&nes Colcliiens dont la naiure setile 
a regle les lois bizarrcs. Puis i-enonQant aux flots 
patcrnels de TAmnise de Cretn, q i i i aVait \ i i soti 
6nfance, il b u t , dans sa Uiaturi(6, Vobde elrangcrc 
du Pbase. 

De tous ceux qui babiiaiehi les conlr^es limilro-
pbes d^ la Gr̂ ce, Afisloe senl vint saus einprcs<«e-
inciiU l momeje dernier. Enorgbeilti d\ivbir invent^ 
le miel ct lcs rucbes aux mille compariimenls, i l 
avait dispute et i vain au dicu createikr de la vigiie 
lc p r i x d u phis doux breuvagc. Tnus tes habitanis 
clo lOlympe aniam «ιΓϊΙ o.n ^st, fureiit b*urs artii-
ires. Le IHs dc Piiebus leur prcsenta le suc (o<it 
rrnicbcmeni ecotilc des rayons, tnaisla vicloire li^i 
ocbappa; car, cn rccevaul cei cpais produil de la 
feconde abcille, les immorlcls se degoutorenl blen-
tot de la fadc l oisson; ils sVn lass^renl des la I r o i -
eienie cottpe, el lcs plus alltitee relusereni d > ιου-
cber quand elle r e v i t i t pleine ptmr la quairiemo 
fois; landis qw,ils se dclecterenl 5 puiser ά lougs 
liatts la liqueur limptdc de Baccbns, et «MI bureni 
Miccssainii if*nl pcudnnl tout ttn jour. Uans ĥ ur i vresse, 
ils $'dmei'veillercnl suucesftivitueut d e la d o i i M M i r 

llmporiance ilu lieu ιΓ:ι pas ph;& ete alieree par 
siccleft que son oribograpbe. Un uianuscril porie, 
a i i I h iU de GUanios, Diciamo$. qui ful n u e viile d e 
Grcte, el s'appci'ait aussi Diclynne, loujoure eu 
souvenir d e la nyniphe Dicle ou du fameux Diclame. 

Ει It dictathe idois, qui par le davn mango, 
Ne guaril ieulement ton flanc eudommagd 
Pur le trait gnotien; aint promptemenl rejeite 
Cotttte Carcher voisin la sanglauie iageHe. 
(bubartas, Ttois. jourdelatemaine, 1.1, p. 1280.) 
(81) Cytie. — Gylec passo p o u r avoir disparu 

soiis la ville de Gandie : .<on u o i n bariiioineiix t> esl 
ellaco dcvuul l e mol ι;·«>«1*rue nuic, t l puuriatifr 
nialgrc la nogation d c Tournelort, vraiiuenl grec, 
do^avda^, foibi; ce iiom lui lul douiicpar les Sar-
rasins, qui la lorlifiercni au J i c u v i e m u siecle; ct 
Candio, qui coit:aiuuiqua ά la ville e i i l i e j c son ap-
pettaliou adoucie, niais barbare, desi-ne, dcpuis 
longlerops, Γίΐο dtvine que nous v e u o n s de parcou-
rir e i i compagnie d̂ Homete ei de Noiiuos. 

(82) Dicti. — ie ne puis oublier loul le plaisir 
qiic inva doitne la vue dc ceile iiionlagne. lorsqitc, 
apres unc nuil dOragc passce panni les tVuciU ati 
U*e grandes vagues de la mer Garpaibienne, j'ai 
irouv^ de douces briRCj* el des ondes apaigeê  ά 
Pabri dos inouude la GrtHe; enlin, lorsqne, par un 
joiir de la plus bralatilecauicule,glissaiii ienteiiieiil 
sur Ie& eaux prcsque k Tombre du rivage, je con-
templai* fcft noirs sapins des eoraniei»do Dicte, t t , 
plns l>as, ses rocbce aiidcsct son piltorcsque pio-
knontoire. 
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de ce breuvage, demand&enl joyeusemenl une 
coupu ipres Taulre, et durent au vin, cliavnie de 
r-niagiualion, une infatigable gaieie. Jupitcr admira 
sans doulo lcs travaux de Tabeille, les goulles du 
micl, et Tiug^nieuse muUipHcalion des cssaims, in-
vcntiou d'Arislee; inais il donna ta patme a la Π-
queur dc Baccbus, carelle apaise les douleurs. 

El c'est ainsi qifArisloe, mal guiri de son depit 
conlre son heureux conip&ileur, venait si lenle 
nicnl a la gucrrc des lndes, et quitiail lardivement 
le sejoiir de Gyllene , denieure de Mercure; car il 
n%avait pas encore babito la premterc lle des Me-
ropes (85). II iTavait pas enrore adouci la vapeur 
enllammoe des heures de s&heresse et amene les 
souflles bienfaisants de Jupilcr, le vainqueur du 
mal. II iTavait pasencore, surveillant, sous un νέ-
temenl de fer, reclal de la constellalion devoranie, 
arroti el endormi pendanl toule la nuit, Hncendie 
de la Canicule (84) ; grace a lu i , mainlenani lcs 
vcrits rafralehissenl le monde de leurs baleines 
legeres, pendant qifelle lance de son gosier bru-
laul le feu et raridill. 11 demeurait encure dans la 
plaine de Parrbasie. Le peuple vagabond de ΓΑι·-
cadie, qui se nourrit de glands, lesuivah au com-
bai, ainsi que les possesseurs des bords du La-
don (85), des grands bois sacrcs dn Lyc^e (86), de 
Slymphale Pesraipee (87), et des vilies chamees 
rpar le poete, Rip6 (88»,' Slratie (89), Enispe (90), 
tlanlinee (91), eniin Parrhasie (92) aux. grands 

(83) LHle des Miropes. — Cesl dans Flle de Οέο* 
q\ie regna Arislee, degoute de la Beolie apr£s la 
inort de son fils Acleon. Noiir.os, en la desiguant 
sons le nom d' \le de* Miropes, eniprunle celle epi-
ihete a Thymne d'Homere, Κδως τε πόλις μερόπων 
•ανθρώπων(Hymn.a Αρο/ί.,ν. 42), — eiconfoiul Ceos 
avec Cos, la palrie d'flippocrate. Helasl le moindre 
Turc de nos jours en fail la diflcrence, puisque 
Cos esl encore sous le joug musulman, quand Zea, 
la Ceos moderne, dopend du royaume de Grece. 
Toujours esl-il qiVArisioe, bienfaiieur de celie fle, 
y fut adore sous rinvocalion de Jupiler Aristce. 
« On observe rogulteremcnl a Ceos, > nous dil Ci-
«vroii, ι le levcr de la canicule, ponr en conjeclu-
€ rer les bonnes ou mauvaises influcnces sur le 
< coure de r a n n a : . ι (Cic, DJ divin., liv. I , cb. 57.) 

(84) UabeMe et la canicule. — Nonnos rappelle 
iiH sommaireinent quelques-uns des bteniails d*A-
ri»ltSe, qu*il a dciailies dans lc cinquieme cbanl. II 
ιόρέιβ un vers entier ei un liemistiche de sa pro-
cedenle description, et, m^me en cela, il a 1'exem-
plo et fexcusc dilomere; ensuile, il revienl com-
plaisaniment sur rinvenlion dti micl el sur Peduca-
tion desabeilles.— c L'abeille, > dil Eusiaihe,dans 
nne judicicuse ei spiritueUe remarque, c a une ve-
t rilable aQiniie avec la po^sie, en raison de ioflle 
« la pcitie que lui donne sa coinposition, coinine 
ι par la douceur de son ocuvrc, el rhidnslrieuse 
< regularitc de son Iravail La po&ie prend sa part 
ι de devoirs loul parcils el de ces m£mes faiigues. 
ι Car, sans tabeur, rien dc beau. ι — Ουδέν γάρ τών 
χολών πόνου χωρίς. 

(85) Le Ladon. — Loaione, mconnue cn Arca-
die, va disparaiire dans mon lexie et dans ma ira-
dticlion sous les flots du Ladon, le celebrc Ladon, 
d<»nl on a tant parlc dans ious les eiecles, mais 
dont on ne dit plns comme Pausanias : c U passe 
c pour le plus beau de tous les fleuves de la Grece, 
i el tii^uio des pays barbares. »(I est vrai que plus 
baul Tancicn avcliiiologue, presque loujonrs cxact 
ti posilif dans sos jngetuents, aliribue celle supc* 
ποηΐέ a la limpidile deseseaux. t On aurait torl, ι 
ajouie l - i l . ι dc croire ce fleuve assez imporiant 
t pour avoir des ilcs pareilles a celles du DanuLe 

είς δλον ήμαρ έπινον άλωφήτου χύσιν οίνου. 
ΚοΛ μεθύων γλυκύν οΐνον έΟάμβεεν άλλος έπ' άλ)ω, 
έξ έτερου ποΟέων έτερον δέπας ήδε"ΐ θυμώ, 
εύφροσύνην άκόρητον έχων θελξίφρονος οίνου. 
Ζευς δέ μελι^δαθάμιγγος έθάμβεεν έργα μ&λίσστς, 
δαιδαλέην τ 1 ώδίνα φιλοσμήνου τοκετοίο, 
δωρον 'Αρισταίοιο · και οίνοχύτω Διονύσω 
ώπασε λυσιπύνοιο φέρειν πρωτάγρια νίκης. 

Ένθεν Άρισταϊος βραδύς ήϊεν είς μύθον Ίνδων^ 
δψιμος εύνήσας πρότερον χόλον άρπαγι νίκης, 
ένδιον Έρμείαο λιπών Κυλλήνιον Ιδρην. 
Ούπω γάρ πρότερη Μερόπη^ι νάσσατο νήσψ, 
ούπω δ' άτμδν έπαυσε πυρωδέα διψάδος ώρης, 
Ζηνδς άλεξικάκοιο φέρων φυσίζοον αύρην, 
ουδέ σιδηροχίτων, δεδοκημένος αστέρος αίγληvf 

Σείριον αίθαλόενίος άναστέλλων πυρετοίο, 
έννύχιον πρήύνε, τδν είσέτ* διψαλέον πύρ 
θερμδν άκοντίζοντα δι* αιθέρος αίθοπι λαιμφ 
άσθμασι λεπταλέοισι καταψύχουσιν άήται · 
άλλ' έτι Πα^ασίης πέδον ψκεεν έρχομένω δ*έ 
λαδς έθωρύχθη βαλανηφάγος Αρκάς αλήτης, 
οί τ' είχον Λαδώνα, κα\ άλσεα καλά Λυκαίου, 
καί κραναήν Στύμφηλον, άειδομένην τε πολίχνην 
'Ρίπην, κα\ Στρατίην, κα\ Μαντινέην, και Ένίσπην, 
Πα^ασίην τ' εύδενδρον, δπη πέδον έστ\ θεαίνης 

ι οιι du Ρό, qunnd elles sonl grantlcs lout au plus 
c comme un bac. » 

(86) Le Lycic. — Le mont Lycee, doni j*ai T U 
de loin les cimrg domincr TArcadie moridiouale el 
s'abaisser britsquement vers la Messcnie, est ^n-
core unede ces monlagnes dolees en Oricni du t i -
tre dOlympe. 

El cum Cyllene gelidi pineta Lycwi. 
(Ovidc, Μέι., ν. 217.) 

Ges pins du Lycee et du Gyllenc onl fait plaoe a 
des arbustes ̂ pineux et a iine vegelaiion rabougrie. 

(87) Siymphale. — Nonnos la qualffie d'escarpie; 
Polybe dit, en efiet, que ses alentoiirs sont abrupies 
et difficiles, δυσχωρίαι. 

(88) Ripi. — Quant a Ripo, je netromprendrais 
guere d'ou lui viendraii la celebple isolee donl la 
ualifie le lexle grec, ti voici ce que disait Siral)OA 
e Rip^, comme de 
(89) Stratie, — et d' 
(90) Enispe ses voisincs : — t EIIcs sont difficilcs 

c a I rouver ; et si on les Irouvaii, ccla ne servirait 
c a rien, car elles sont deserlcs. » C esl nrinter-
dire de pousser plus avanl sur cc point mon com-
nienlaire; je donne seulemem ά ces trois villes, 
donl certains detracteurs onl vot i lu , en depit de 
Pausanias, fatre des lles du Ladon, Tepilhete com-
inune de άειδομένας τε πολίχνας au licu de άειδο­
μένην τε πολίχνην qui se Irouve au singuher dans le 
texle, rt cela signifie que ces trois villes onl etc 
deja ĉ lt̂ bivies par Ilomere, le poete par excelleqcc. 

(91) Mantinie. — Mantinoe, chez Uomore char-
mante (ερατεινή), a cessa de P&re chcz Nonnos, 
qui la desherile de loul atiribut, malgre ses lilrfs 
a la gtoire. Le P. Hardouin, qui a commcnte 
Pline, conirae j'essaye de commenler Nonnos, lui 

fait 
(92) Parrhash. —, Fondee par Parrbasios, Cli 

de Jupiter. Viile anltquequi doime aussi poeuque-
nieut son nom ά 1'Artadie. 

Lupercal 
Panhasio dicCum Panos de more Lyccei, 

disail \irgile, qui parfois aussi a recherche lc scns 
eiymologique. 
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άστιβές άρχεγύνοιο λεχώΐον εισέτι Τείης, 
κα\ δάπεδον Φενεοϊο, καί Όρχομενοϊο πύληα, 
Όρχομενδν πολύμηλον, έδέθλιον Άπιδανήων · 
0? τ' έχον Άρκαδίήν, πόλιν Αρκάδος, δν ποτε μήτηρ 
Καλλιστώ Att τίκτε · πατήρ δέ μιν είς πδλον άστρων 
στηρίξας, έκάλεσσε χαλαζήεντα Βοώτην. 

Τύσσον'ΑρισταΤος στρατδν ώπλισεν Αρκάδι λόγχη, 
άνδράσι μαρναμένοις νομάδας κύνας είς μόΟον έλκων 
τόν ποτε Κυρήνη, κεμαδοσσ̂ όος "Αρτεμις άλλη, 
Φοίβείη φιλότητί λεοντοφόνος τέκε νύμφη, 
ύππότε μιν Λιβύη ψαμαθώδεΐ καλδς Άπύλλων 
ήγαγε, νυμφοκύμφ μεταναστών άρπαγι δίφρω. 
Καί μιν Ετι σπεύδοντα, λιπών μαντώδεα δάφνην, 
αύτδς έαΐς παλάμησι πατήρ θώρηξεν Άπύλλων, 
παιδί δέ τύςον έδωκε, καί ήρμοσε χειρ\ βοείην 
δαιδαλέην γλαφυρήνδέ, καθιεμένην διά νώτου 
ώμαδίψ τελαμώνι, κατεκλήΐσσε φαρέτρην. 

Τψ δ* έπι Σικελίηθεν έκηβύλος ήλθεν Αχάτης, 
καί οί έφωμάρτησαν δμήλυδες άσπιδιώται, [κων 
Κοσσυρίων τ',Έλύμωντε πολύς στρατδς, οιτε Παλί-

aibres, ού est la sainle plainc rescnee a la deesso 
Rhea, principc dosgeudralions; etceux qui lenaient 
le lerritoire dft INiemSe (95), el la viile du lioros 
Orchonienos (94), Orcliomeue, richc cn iroupeaux, 
scjour des Aphidanlcs (95), et la ville Arcadie (96) 
que fonda jadis Arcas, fils de Jupiicr ol dc Callisto ; 
son perc Tetablii dans la spliere dcs asires, ού U eu 
iil le gr£leux Bouvier. 

Celaienl la les Iroupcs qiTArisitie avaii armacs 
de ta lance arcadienne. Μ menaii au combat ses 
chiens erranis moles a ses guerriers. Cyrene, ea 
m£rc, auire Diane cbasseresse, exlernnnairice des 
lions, 1'avail jadis donnd a famour de Phcbus, 
quand le bel Apollon Tcul conduile au iravers des 
airs, sur son cbar ravissetir et nupiial, au milieu 
des sables de la Libye. Le dieu lui-mome, quiltant 
son propbdlique laurier, avail de ses proprcs mains 
arme son fils. Η lui Πι don d'un arc, ajusla a son 
bras pn bbticlier merveilleux, el affermil, par une 
courroie sur ses epaules , le brillanl carquots qtii 
floliail Je long de ses reius. 

Acbale (97), qtii lance au loin les traifs, arriva 
de Sicile; ses coiopatriotes qui le suivenl porlent 
des boucliers. Ce sonl les iroupes nombreuses des 
Cosyriens (98) el des itelymes (99), les petiplades 

fait i r i un reproche donl j'ai a coeur de le venger : 
ι Nonnos, ι dit-il, c par licence pocti<iue, a ecril le 
ι nom de la Mautinee (Μαντινεία) de Plularquc, de 
t Χέηορίιοη, de Slrabon in£ine par un ε brcf ct un 
c η long, Μαντινέη. > Le j^suite brelon mc senible 
ici phts preoccupe de ees paradoxes bdbituels que 
d'ilomet'e. donl il a pourtanl publie une apologte. 
Cest VHiade qui a dil Μαντινέην, necessaire a la 
niesure du vers; Nonnos iTa fail que repoter, et 
rorlbographe homarique a leltement prevalu que 
noire Frangais a iraduit Mantinie, el non Mantinie; 
on conviendra que cbez Tun comme cbez Pautrc 
pueie, il ny a pas la vraimenl maliorc sullisanle a 
qtterelle in£me litteraire. 

(95) Phinie. — Celebre dans la vic d*Hercu!e 
el d'Evandre. 11 esl queslion ici de la plaine du 
lac Pbonee ού le Ladou commencc, cl dou l les eatix 
salubrcs pendanl le jou r , dunnaient la m o r l pen-
dau l la ntiil : ainsi les eaux du Nil que j'aiiuais 
lanl a boire, dans les jours brulauls, ralraichies 
ct lilirees dans les crucbcs de Kene que le venl 
agiiail sur ma tole, suspendues au iuat dc ina 
barque, mowi domiC *la (ievre dans la nuil que je 
p&ssai eiendu sur le sable de leurs rives. 

(94) OrclwnUnot — elail 1'iin des cinquante Ly-
caonides qifexieimina Jupilcr aprcs son borrible 
rcpas cbcz Lycaon, boinme ei roi primordial, 
changc en loup. Occidii una domus. 11 avail eu le 
icmps de fonder la ville tfOrchomene en Arcadie, 
bicn inoins cclebre que lOrcbomene de Mtnyas que 
nous avons vue deja cn Bcolie. 

(95) Le$ Aphidanies. — II s'agil ici dos babilanls 
du disliicl dependanldo Tegce, οιι regnail Apbidas, 
tils d'Arcas; ou plulol, si ce ifcsl loul un, des 
Arcadiens Apidaneens qui vivaienl sur les bauleurs 
de rErymaiilbe : ils liraient anssi leur nom dApis 
fila de Plioronee, le Midecin-devin, enfant d*Apol-
/on, comnie 1'appellc Escbyle, Τατρύμαντις παις 
Απόλλωνος, lequel s^iablil en Arcadic aprcs avoir 
purge le Peloponese des serpents docorants, hoie$ 
venimeux el fdroces. Î e roi Apis, qui s'empara de 
Sicyone, lc plns anlique royatime de la Grect», el 
cu chassa lcs Telcbines, etail de son sang. Peul--
oire c^tail Itii monic, grace a une allegorie des 
Tclcbines rapproclics des scrpenls;car sur ce poiul 
i l regne une obscuritc lelle que toules les conjec-
tures demeurcni pcrmises. 

(96) Arcas. — Et voici enQn ce fondaleur de la 
ville Arcadie, lequel, en partanl avec sa mtve Ca-
listo pour la sphere celcste, avail laiss^ son noin k 
sa province naiale, et son lombeau k Manliuec : -
ses resles y furcnl transpories du mont Atenale 
voisin, aux lermes d*un oracle de Delpbes, exprime 
dans ce vcrs passabiemenl prosaiqtie : 

Ένθα δέ κείται 
'Αρκάς, άρ' ου δή πάντες έπίκΛησιν καΛέονται. 

(97) Achate. — lci Nonnos semble laisse k lui-
neme, ei nagcr sans liejge; car Honierc n'a nas 
envoyo au siegc de Troie la moindrc depulaiion 
sicilicnne : inais Virgite nc lardera pas k le sccoti-
rir ; el d'abord cel Acbate qui coimnaiide les trou-
pes sicitiennes me paratt oire purcmenl une renii-
niscence de YEnoide. 

Au resie, mou voyage en Sicile de rannee 1840 
me met en mesute cle redresser les notions lopo-
grapliiques de Nonnos, ou plutol de rdparer los 
erreurs de son copisle. Ge n'est pas le promonioiro 
Pelore qui porle une t£le sourcillense; il ciend, au 
conlraire, vers le deiroit «le Mcssine et les rodicrs 
de Scylla, une longue plage sablonneuse parfailc-
mcul conforme a la deschplion que fail Nonnosdu 
cap Pachyne, lequel, de son cotc, ne presenle point 
a la mer le sol d'uiie presqu*ile (*ησα?ον δάπεδον), 
mais bien plulot une colline escarpee. II ne faui 
donc, pour concillcr lc texle grec avec rexaclilude 
gtlographiqne, que feuillcter les dernieres pnges <ta 
uies Vingt jour* en Sicile, el fairc ici que les deux 
promonloires Pachyne el Pelore cbangcnl de placc 
enlre eiix. 

(98) Les Cotyrient. — Je dcbusque sans pili^ les 
Cillyriens, peuplade qui n'a jamais fail pariic d'au-
cutic conlroc sicilieiuiu ou aulre lanl soil peu con-
nne, dn premicr rang que lenr avait offert ce re~ 
censemenl, et j'allais mellrc a leur placc, dans lo 
lcxtcgrec. lcs Lilybeens, que, sans celle correciioii, 
Nonnos cui passes sous silence. Or il me semblail 
trop bon geographe et trop exact nomenclalenr 
pour sdparcr, dans le Ireizteine livre, une pointe du 
irianglc des deux aulres poiotes, ct Lilyb^e de Pa-
cbyne ct dc Pelorc, quand i l les a deja reunis eu 

trnis 
(99) Le* llilymes, — colonie troyenne, doni 

Erycect Scgeele ^laienl lescapiiales (Tbucyd. 1. IV, 
cb. 2. — Silius Ilal., liv. XIV, v. 46)· 
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qui entoureni lc lcmple des Paliecs (100), ceux nui 
babiienl Calane (101), villc inarilime, voisine des 
Sinjues (102). Ccs Sirenes, que la vermeille Terpsi-
ilnnc vit naitrc de son union avec son epoux con.u, 
l'impeiueux Atbolous (103; ct les possesseurs de 
Caniarine (104), ού le inobile Hipparis (105) vomil 
bruyaimncnl ses ondes siuueuses, ei la ville sacree 
d'llybla (106), el ceux qui vivenl aupres de T£lna, 
ού des craleres de feu foui jaillir du sein des rocbes 
ίικ-endiees les Oamnies incaudescenies de la couche 
de Typbon, el ccux qui di-seniincni leurs babiia-
tions sur le sourcilleux Pacbyue, la presqifilc al-
lougce de Pcluru, ού la nier bal le rivage. el la 
Sici iiiiine AnUbuse (107), ού ratnpe le voyageur 
Alplioe, qui s'exile loul cbargo des couronues de 
Pise. 11 se fraye une roule a Iruvers les vagues, 
roule, esclave de Pamour, a la surlace des mers uae 
oude que ne corrompt jamais leur ainertume, ct 
conserve sa Uainine toujouis brtllaiilc sous la fral-
cbeur des flols. 

Avec eux vienl Pbauiios (108). 11 a quiilc ceile 
prodigieuse plaine de 1'lialie, dotiiinee par un 
doublc sotnmet que *ligmalise le fcu (109). Circ£, 
unie au roi des mcrs, HU de Samrne, le niit au 
monde; la magiciencc Circe, la sceur d*A&e, qui 
sejotmie a la limile des forets, dans les obscures 
et circulaires profondmirs d'un p.ilais de rocbes. 

Les Libyens s eiirolerent aussi. lls bab.tent les 

irois vere du deuxieme cbanl (de 395 a 398) : mais, 
malg e iiion adiuiralion pour ce proinonloire que 
j'ai vu prolonger ses belles montagnes sur la mer 
qui le sopare de Cariliage, c'est de Cosyra qii'11 
bagil ici, tle sicilienne, voisine de Solinonte el par 
eons&ptenl de Lilybee (Sleph. Byz.), lle que Pline 
cl Slrabon onl oommee, el donl Ovide a dil : 

Feriilis et Meliti slerili vicina Cosyre. 
(Liv. III, Fastes, v. 567.) 

(100) Let Palices — et leur lac, si bien decrit 
par Diodore, leor voisin, 

(101) Catane — el sa rade, 
(102) l*e$ Sirenes, —devolaes aux mers ilalien-

nes, cbaugeiii de sejour au gre des poeies. ENoiinos 
les iixe aupres dc Calane, el Ovide un peu plus 
bauidans le detroit de Messine. Apollonius de Rlio-
des, apres Honiere, placc les Sirenes dans une lle, 
el ccsi a Tauieur dcs Argonauliques que le poele 
ogyplien a emprunle, pour leur genealogie, te fieuve 

(103) Acltiloui — el la miise Terpsichore, c'est-a-
dire Γυιιίοιι des eaux tt de ritariuuitie. 

Τάς μέτ άρ' ενειδής ΑχεΛωίφ εύνηβεισα 
1\ίτατο Τερψιχόρη, Μονσέων μία. 

(Apoll. Rb., I . IV, 895.) 
c Les paslcurs r.rureni que les Muses el les Si-

i reiies avaienl reuouvele au bord de FAlpbee le 
ι combal qu'elles s*eiaienl livr<£ jadis, quand lcs 
ι fiUes dc rAobelous, vaincues parlus docies soeurs, 
ι fureulconliaiiiies de sedepouiller de leursailesι 
(Cbaleaubriand, les Marl., liv. II.) 

t Les souvenirsde la myibologie, > me disail ΛΙ, 
de Cbaleaubriaiid, c el loscilalious de la Uible que 
c Pai accuinul̂ es daus los premiers cbauis des 
f aarlyrs,flicnt d'abord reflet d'un euauge amal-
c gauie; inais peu a peu les tecleurs du Ginie du 
c Chrklianisme s'y accoiiluinerenl : les uns el les 
t autres en decoulaicnt naiui elleinenl; cl vous ue 
c sauriez croire quel plaisir j'avais oprouvo a re-
c cueillir en Oiieal toutcs ces huages. Nourrisson 
ι du Pinde, el croisc a Solyme, j^eiais bcureux de 
c meler mes delaissemeals aux ruines d'Atbeues, 
< iiies plctirs aux larmes de Madeleiue. ι Or cctie 
deinicie pbrase, un peu ambiiieuse, qui venail 
«folre iracee pour les Μέιιιοίια d%Outre-!ombe, je 
1 enlendais a Loiidre^ dans tioire cabtnei d'eiudes 
Uiploniali([ucs. 

OPOLITANl 1204 
έδρανον άμφενέμοντο, χα\ οί Κατάνην παρά λίμνην 
γείτονα Σειρήνων πδλιν φκεον, άς Άχελώψ 
Τερψιχόρη ^οδόεσσα βοοχραίρων άπδλέχτρων 

/τι'χτεν, άελλήεντι συναπτόμενη παραχοίτη · 
οι τ* ειχον Καμάριναν, όπη χελάδοντι ύεέΟρω 
"Ιππαρις αστήριχτος .έρεύγεται άγκύλον ύδωρ, 
Τβλης θ' Ιερδν άστυ, χα\ οι σχεδδν φκεον Αίτνης, 
flXi ιζνρος κρητηρες άναπτβμένης άπδ πέτρης 
θερμδν άναβλύζουσι Τυφαονίης σέλας εύνης· 
ο? τε δύμους έδάσαντο παρ' οφρυύεντί Παχύνφ, 
χαί δάπεδον νησαΤον άλι^οίζοιο Πελώρου, 
χαί Σικελών *Αρέθουσαν, δπη μετανάστιος Ιρπει. 
στέμματι Πισαίιρ χομύων, *Αλφειδς αλήτης, 
πορθμεύων βατδν οΤδμα, χαί ακρότατου διά πόντου 
έλκει δούλον Έρωτος ύπέρτερον, άβροχον ύδωρ, 
θερμδν έχων ψυχροιο δι* ύδατος άπτύμενον πυρ, 
ΤοΓς έπι ΦαΟνος Γκανε, πυρισφρήγιστον έάσας 
Τταλίης διλύφοιο πελωρωα πέζαν έρίπνης, 
τδν βυθίψ Κρονίωνι συναπτόμενη τέχε Κίρκη, 
σύγγΟνος Αίήταο πολύθρονος, ή παρά λόχμη 
φχεε πετραίο(ο βαθύσχια κύκλα μελάθρου. 
Κα\ Λίβυες στρατύωντο παρ' έσπέριον κλίμα γαίης 

(104) Camarhie, — qiTon voil de si loin, appaiet 
Camarina procul (Virgile, En., 111, 701). 

(105) llipparis, — fleuve ou ruisseau vanld par 
Pindare (Oiyiitp. V). 

(106) llybla—cl ses abcilles, rivales de Pllymoiie, 
(107) Ariihuse — Arelbuse eufln, c-hanioo par 

taut de pueies : c i ίι propos de lotis c s noms cfecs 
si melodieux, jc renvoie ciicore a ces nieaiis vingt 
jours en Sicile, lous incs lecteurs, s'ils sonl assez 
avidcs de co ; inenlaires pour ne pas se * om^nitr 
de ceux qui prcce !enl ou voul suivtc. Qaaiit a moi, 
je ne saurais ni'cn lasser. Car, c me lrouvanl inu-
i tile a ce siecle, je ine rcjecie a cel auire; ct en 
c suis si CMibabunine que ces vieilles cboses ιιΓίιι-
ι leressenl el me passionnent. > (Montaiyue ) 

Neamnoins, puisquej'ai, dix ans a iavaiire, ecril 
sur la Sicilc loul ce qui peul aider a Viultlligence 
du lexie de Nomios, asscz clair en cet endrott, je 
demande la peiniission, ponr proctirer une diver-
sion a mon esprii el ά tua pluiue, de iraduire un 
aulre P<-'£ie ĝ cc encore, ei di» dne aveo le senlen-
tieux Tbeoguis. i - c El moi aussi, je suis alle au-
i irefois cn Sicile; inoi aussi, j'ai vu les cbamps 
ι couverts de vignes de FEuboe, el Sparle, ville 
ι illuslre que baigne TEurotas cbarge de roseaux. 
t Parlout on m'a accueilli avec bicnveillancc. Kl 
ι cependanl jamais ces conliees elrang^res ne 
ι ιιΓοηΐ douno asscz de plaisir pour faire ouClter a 
• inon coeur que ricn i f esi iiicilleiir que la palrie. t 

(108) Pltaunoi. — Cella designation de rtlalio 
n*a rien de piccis ni de sulislaisanl. soil que Γυη \ 
conserve le niol πυρισφρήγιστον, scelti par ie fen, 
KOIL quc Γοιι adople πυρισφρίγιστον, gonflte par le 
feu, plus inlelligible en liangais que convenable en 
grt̂ c. II resierSil t ou jou i6 l^nigtue des Irois poin-
les, τριλόφοιο, ou des Irois soiiiiuels : en subsli-
ttianl, διλοφοιο, les deux soumicls, ce qui rap-
procbc davautige de redilion de Falkenburg et par 
coneequenl du manobcril origiital, on pounati j 
voir rApennin, donl les cimcs» si elles ne soui 
doubles, regardenl au molns les plahies ilalionnes 
des deux cot^s. Mala i l est plus probable qae. p»r 
un anacbronisme pardonnable cbez un poew\ Non-
nos a votilu designer lee cainpagues dc rSaples, ei 
les detu tdles du V&uve, qui,de son lenp^, cotti-
plaii deja irois siocles de ravages, mais qui nVxis* 
taii pas pour Pbaunos. 

(109) Le$ sommets de [&u. — Cesl cn ce scns Φ * 
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άγχινεφη ναίοντες άλήμονος άστεα Κάδμου. 
ΚιΙθι γάρ άντιπύρων άνεμων πεφορημένος αδραις, 
είς χρύνον ψκεε Κάδμο;, έχων Σιθωνίδα νύμφην 
σύμπλοον, Άρμονίην, έτι -παρθένον, ή ς διά μορφήν 
γείτονας άντιβίους πολεμητύκος ώπλισε φήμη» 
ήν Χάριν ήν όνύμηνε Λίβυς στρατός· άβροτέρη. γάρ 
Βιστον\ς έβλάστησεν έπιχθονίη Χάρις άλλη, 
τής άπο κα\ Λιβύης Χαρίτων λύφος · ής έπ\ μορφή 
άρπαγος ύσμίνης δεδονημένος Αφρονι χέντρψ, 
φριχτδς έρωμανέων έχορύσσετο βάρβαρος "Αρης, 
Ααδς έρημονύμος Μαυρούσιος· Άλλά τινάσσων 
χερσ\ γυναιμανέεσσι Λιβυστίδος έγχος 'Αθήνης, 
'Αρμονίης πολέμιζε, προασπίζων παρακοίτης, 
έσπερίων δ' έφύβησεν δλον γένος Αίθιοπήων 
συν Διΐ Οωρηχθέντι, συν Άρεϊ, χαι Κυθερείη. 
ΚεΓθι χα\, ώς ένέπουσι, παρά Τριτωνίδι λίμνη 
'Αρμονίη παρέλεχτο ^οδωπιδι Κάδμος αλήτης · 
Νύμφαιδ' Εσπερίδες μέλος έπλεκον, ών άπδ κήπων 
Κύπρις δμού xaV Έρωτες ΐκύσμεον εύγαμον εύνήν, 
χρυσείην θαλάμοισιν έ πικρέ μάσαντες δπώρην, 
νύμφης Ιδνον έρωτος έπάξιον, ής άπδ φύλλων 
'Αρμονίη χα\ Κάδμος έχεχτεάνφ παρά παστψ 
βύστρυχον άφνειοϊσιν έμιτρώσαντο κορύμβοις 
άντ\ £ύδου γαμίοιο * χα\ άβροτέρη πέλε νύμφη, 
χρύσεα δώρα φέρουσα, γέρας χρυσέης Αφροδίτης. 
Κα\ μέλος άστραίης χιθάρης έπίχωμον έγείρας, 
μητροπάτωρ σφαιρηδδν έψ βητάρμονι ταρσφ 
ούρανδν άμφελέλιζε Λίβυς κυρτού μένος "Ατλας, 
κα\ μέλος άρμονίης έμελίζετο γείτονι φωνή. 
Κα\ ζνγίης φιλύτητος έής μνημήϊα νύμφης, 
βώχε ποδών έπίβαθρα Λιβυστίδι Κάδμος άρούρη, 
δωμήσας πολίων εκατοντάδα * δωκε δ' έκαστη 
δύσβατα λαϊνέοις υψούμενα τείχεα πύργοις. 
Κείνου μνήστιν έχοντες έπεστρατύωντο μαχητα\, 
μαρναμένου Βρομίοιο προασπιστήρες Ένυούς, 
τηκομένης ναίοντες έδέθλια γείτονα Μήνης, 
κα\ Διδς 'Ασβύσταο μεσημβρίζοντας έναύλους, 

ledocie commenlateur desbronzes d'Uercu1anua> a 
irancW la diUiculto, en traduisaot aiusi ce pas* 

.sage : 
Fauno vien dopo, dagli arsicci carnpi 
Pllalia, ove aue teste inalza un monte 
Fauno di Circe (iglio, $ del gran Giove. 

(Broozi, I . U.) 
Et cependant i l me reste quelques scrupules Sur 
celle epUh&e« τρίλοφος, que nous avons d ĵa ren-
conlroe (liv. VI, v. 329), appliquie au pays des 
Tyrrhonicns, et qul, au lieu du Vesuve el du Monie-
Somma, pourrail dosigner les Alpcs, ct lcitr conli-
nuatioo, les Apennins, sous lcs aspects varies de 
leurs cimes et de leurs pencbants. 

(440) La colline de$ Grdees. — La collinc dcs 
Graces se irouve dans Harodole (liv. IV, § 175), 
et le fleuve Cinyps, cito plus loin, en descend pour 
courir bien peu de lemps vers la mer, conime tous 
les torreuts de TAfrique sepientridnale, aulres que 
le Nil. 

(441) Maurousie. — C*esl la Maurousio, le pays 
des Maures, gens Maurmia, dont larbas, dodaigno f>ar Didon, csl le roi dans VEniide. Nonnos desigue 
ci par son opilh&e. έρημονύμος, les Maures no-
niaues doni Dcnys le Periegete lail cclle remarqua-
ble description : 

t Cest dans ces d&erts quc s etendenl et se 
t disperseni les innombrabics iribus des noraadcs. 

FRAGMENTA. 426t> 
villes rapprocbces dcs nucs quo Gadmus fonda daus 
le cours de ses voyages au pcncbanl occidental du 
monde. Gar, emportc par les soulllcs des vcnis con-
traircs, <fest la qiTil demeura longlemps avec la 
nynipbe deTbrace, compagne de sa navigalion, Ilar-
monie, viergc cncore. Sa bcaule, donl la renomm£e 
faii nailrc lcs coiubals, avait inis eu armes lous les 
voisinsrivaux. L'anuec libyennc 1'avaii surnomoiee 
sa Gbaris: la cbarmauie fille de la Bislonie florissait 
en effel comme une Gharis morlelle, el ifv a-l-il pas 
cn Libye une coiline dcs graces aussi (110)? Epfis 
follemenl dudesir de Teulever, le peuple qui vit 
dans les deseils de Maurousie (111) se soulcva toui 
enlicr dansson borrible fureur; celail une guerre 
barbare. Mais Gadmus fll vibrer dans ses inains 
conjugales la lance de Minerve libyenne, et coniballit 
pour defendre son opouse Ilarmonie ; il ful secouru 
par Jupiter, Mars et Venus, cl mil en fuite loutela 
race des Eihiopiens de rilesparie. Ainsi le raconlc 
ranliquiid. G*esl la qiTaupres du lac Triionis (112), 
la cbarmante llartnonie s'unil pour la premiere fois 
au vagabond Gadinus. Les nymphes Hesperidcs fl-
rent enlcndre le chani de rbymen. Dans leurs jar-
dins, Cypris cl Eros, pour parer cel beureux ma-
riage, suspendirenl une vigne d'or au lit nuplial, 
dot bien digne d*un lel amour; el, dans leur opu~ 
lenl r&luil, Harmonic ainsi que Gadmus coQronn^ 
rent leur» cheveux de ce ricbe feuillage, en place 
de la rose accouium^e. Charg ê de ces pr&enu 
doi^s offerls par la Vams dor^e, l*epouse ne s'en 
monira que plus belle. G*esl alors que le LibyeQ 
Allas, son aieul malernel, oveillant les sons joyeux 
de la lyre celestc, lil tournoyer en dansani la spliore 
qui reposail sur ses ^paules voulees ; et dvune voix 
rapprocbec il chanla la cbanson des noces d'Har-
monie. En eouvenir de SOD epouse et de cet amou-
reux hymen, Cadmus fonda sur la terre de Libye 
des viiles au nombre do cent (143), et les dola 
chacune de remparis inaccessibles dominds par des 
lours de pierre : rcconnaissanisde ces bienfails, lcors 
belliqueux habilanls se presentent aux premiers 
rangs pour prendre part aux guerres de Bacchus. 
Us avaienl quill^ les terres voisines de la Lune 
quand elle vient de nalire (414), et les retraiies 

t G'est la qu ils vivent sur le rivage, ei au milieu 
c des rorols, chercbant dans la cliasse leur mise-
f rable cxislence, car ils ne savenl pas fendre la 
ι lerre avec la cbarrue; jamais ils n*eutendent 
ι Pagreable bruit du cbariol. ni le mugissem^nl 
c des boeufs qui revieuncnl a Teiable. lls pais3ent 
c eux-momes au milieu des chones, sans connalire 
ι Tepi, sans comprendre la moisson. > 

(112) Le lac Triionis. — La esl aussi le lac ou la 
fleuve Tritonis, situe, comme le jardin des Hespe-
rides, dans le voisinage de Taniique Ailas. 

(113) Les cent villes de Libue. — Cesl ainsi 
que par la roodalion de cent villes libyennes, Cad-
inus devait accomplir la propbeiie donl parlo lle-
rodole. c Un Tiilon, ι dil-H, c annonga a Jason, 
c jcte par la lemp&e sur la cole d'Afriquc, qirun 
c jour les Grecs dcvaicut balir cenl villcs sur les 
ι bords du lac Tritonis. · Τύτε έκατδν πύλιας οίκή-
σαι περ\ τήν Τριτωνίδα λίμνην Ελληνίδας, πάσαν 
είναι ανάγκην, (llerod., liv. IV, ch. 179.) 

(114) La lune Μέηέ. — J ai du mc rosoudrea mc 
passer du coiuiiieiilaire que Graefe uous a proiuis 
sur ce vcrs; car, altendu irente ans pendanl sa vie, 
il ne paraltra pas apres sa inori; je relsblis douc 
ainsi lo lexte : 

Τηχομέττις ταίοντες έδέθΛια γείτονα Μήνης. 
11 s'agirait ici, d'apres mes conjftciures, non de 

la lune, mais de 1'lle Mena, siluee dans le lac Th* 
tonis, ei habitoe par les Eibiopiens kblhyopbage*. 
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nioridionales de JupUer Asbyste (115), oracle 
cornti. La, le Jupilcr Ucspe>ieu. cacho sous le nom 
cfAmmon, et sous la forme iTun Wlier aux cornes 
Iriplemenl enroulees, annon^ail autrefois Pavenir 
dc &a boucbt propbetique. Puis venaienl les culti-
vateurs dcs rivcs du Clir&neles (116), la plaine sa-
btonneuscct aride, voisine des eaux du Ginypbe (117), 
les Atischises el leurscompagnonslesCabales(118), 
favoris de Mars, que nourrit la vallee dc Zephyre. 

Telle&ait la qombreuse population descent villcs. 
Crategone (119) la commandaii. Αηοΐιίηοέ, fdle du 
Gbrem&es, Pavail mis au monde dans la plaine (jifar-
rose le fleuve son pore, aprds son union si epbcinere 
avec Psyllos (120) Pinsense*; Psyllos, Panlagonisle 
des dieux, dont Noios, le vent lorride, avail un jour 
dessechc les nioissonssous ses vapeurs consumantcs. 
AussiuH, Iransporlant Mars ei ses casques olince-
tanis sur la tner, Psyllos avait rassemblo un es-
saiin de guerrieis manlintes poursoulever unelulte 
vengeresse conire ccs venls dcvaslaieurs; il veut 
immoler le brulanl Notos, et.au bruil des boucliers, 
i l amene une puissaute floiie aupres des iles Eo-
lienncs. Α la vue de sa folie, les venls s^aruieiil 
aussi, altaquenl ses vaisseaux de leurs lemp£les 
relenlissanles, agilent tous ensemble leurs souflles 
retinis, Pemporteni, el ensevelissenl sous la mer 
Psyttos ainsi que ses Iroupes. 

(Diod., l i v . III .) Jai d'ailleurs, pour appuyer ma 
version , Bodiarl, qui voudrait lire αίθοιιένής (PHe 
brulanle), en raison de ces expressions de Diodore, 
Μέηβ pontde de grands soupiraux de feu, Εχει πυρδς 
έκιρυσήματα μεγάλα* il est soulenu lui uienie par 
Tnller (Crit.t l i v . I , c. VI), qui propose τηχομένης, 
liquescentis insuta; et si j'adople ceite derniere 
Ιβςοιι, c'esl qifelle ressemble davanlage au ternie 
du inauuscrit, τικτομένης, el exptique niieux Per-
reur du copisle. 

(115) Jupiter Asbyste. — Jupilcr Asbyste nous a 
deja occnpe dans un des cbauls «iui precedeut. 

(116) Le fleuve Chrimties. — Le Cliremeles est 
au»si peti connu coinroe fleuve que comine pere 
d'Ancbiroe>. el Pon n'en sa.l qtie ce quen disent les 
Mdtfores d 'Arigiote. Le plus gratid avec le Nil des 
(leitves connus de la Libye, i l sc jellc dans la mer 
exUrleure (est-ce donc POeeaii?) "ΟτεΧρεμέτης κα-
λο/υαενος, δςείς τήν έξω 0εί θάλατταν. (tlMur., Ην. 
I , cb. XIII); mais si Gbromeles est un des noms du 
Ntl,coinme quelques goograpbes Pontcrii, pourquoi 
ne pas l i r e ADCbinoe, qiTApollodore notis dit olre 
lille du Nil ? Nous reirouverions ainsi la jeune vcuve 
de Psyllos dans Pdpouse de Belus, qui devint la 
luere dc Danaos et cPiEgyplos. 

(117) Le fleuve Cirtyphe. — CVst le Cioypbe, le 
Cinyps d^Herodote, doul les boucs fournissenl aux 
soldais pour icur coiflure, et aux ptus pauvres ma-
lelols pour leurs voiles, une barbe blancbie par la 
vieillesse; ei cela me fa i l songer a ccs voiles en 
poil de cbevre, noircs comnie les lcnlcs des Be-
douins, que les barques des Maures p£cbcurs ten-
deut aux venlsdans rArcbipcl, ainsi qifa ces nobles 
chovres que j'ai vucs loules vivanlcs, eii 1818. des-
cendre sur nos vaisseaux les couranis du Bosphore 
pour donner a Paris nos moelleux cacbemircs fran-
Vais. 

Incannque menla 
Cinyphii tondent hirci, selasque comantes, 
Usurn in caslrorum, et miseris velamina naulis. 

(Virg, Giorg. 1. I I I , v. 5 2.) 
(118) Les Auschises et le$ Cabales. — Les Aus-

rlnses sont a Poccident dcs Asbysles, el cnlourenl 
los Cabales, ι tribn peu nombreuse, * dil Htirodoic, 
t qtii sVkcnd sur les coics de la nicr vcrs le lerri-
« tuirc de Barca. ι 

μαντι-τόλου χερόεντος, δπη ποτέ πολλάκις Άμμων, 
άρνειοΰ τριέλιχτον έχων ίνδαλμα κεραίης, 
όμφαίοις στομάτεσσιν έΟέσπισεν, έσπέριος Ζεύς. 
Οί τε £ύον Χρεμέταο, κα\ 61 παρά Κίνυφος 5δωρ 
φχεον άζαλέης ψαμαθώδεα πέζαν άρούρης, 
Αύσχϊσαι, Καβάλες τε συνήλυδες, ους πλέον άλλων 
Άρει τερπομένους Ζεφυρήίος έτρεφεν άγκών. 
Τύσσος λαδς έην έκατύμπολις. Ερχόμενη; δέ 
πληθύος ήγεμύνευε Κραταιγύνος, δν ποτε χούρη 
Άγχινύη Χρεμέταο, παρά πλαταμώνα τοχήος, 
Ψύλλου χουφονύοιο μινυνΟαδίη τέχεν εύνή, 
νυμφίον άγχάς Εχουσα θεημάχον, ού ποτε καρπού; 
άσθματι διψαλέψ Νύτος έφλεγε, θερμδς άήτης. 
Αύτάρ δ Οωρήσσων κορυθαίολον Άρεα νηών, 
ναύμαχον εσμδν άγειρεν, δπως ποινήτορι θεσμψ 
ήερίοις άνεμοισιν άναστήσειεν Ένυώ, 
Ιέμενος κτείναι φλογερδν Νύτον* άγχι δέ νήσου 
Αίολίης στύλος ήλθε σαχέσπαλος * άλλά μανέντος 
άνδρδς, ακοντιστήρες άελλήεντι χυδοιμφ 
δλκάδα μαστιζοντες, έθωρήχθησαν άήται, 
συμφερτήν δο νέο ντε; άρείονα σύμπνοον αβρην, 
κα\ στρατιήν κα\ Ψύλλον έτυμβεύσαντο θαλασσή. 

Ροί Ια plebe di Jiarca, e tmda, e inerme 
Quasi, $otto Alarcon paaarti vede; 
Che la vila [amelica neW erme 
Piagge, gran temvo iostenlb di prede. 

(Le Tasse, Ger., canl. XVII, st. 19.) 
(119) Crategone. — Crategone, le Itls de la force, 

est un personnage lotaleinenl inconnu dans la my-
thologie Krecque, el apparlient sans doule a quelque 
lcgende d̂ Egyple ou d'Afrique que Nonnos aura rc-
cueillie sur placc. 

(120) PsyUos. — Psyllos, Hnscnso, esl pr is pro-
bablement ici pour personnifler riiiibecilliie nalio-
nale. « Le venl du midi, > dil lotijours Ilerodoic, 
f ayant dessodid leurs cilernes, lcs Psylles linreul 
c conseil entre eux, et resolurenl. d̂ un consente-
€ mcnl unanime, dc faire la guerre au veni dn mtdi 
f (je rapporle cequ'011 dii en Libyei. Arrives dans 
c los d^serls, ce mome veul se mii a soufQer el les 
« ensevelU sous le sable. > On li i a ce sujel dans 
les Mimoires de liuorature de PAcadimie, t. X, 
p. 457, aprcs la iradilion des Psyllos enfouispar lcs 
venls «TAfrique daus les sablcs du degeri : « Non-
c nus rencheril bien snr loul ce merveilleux au 
c XIII" livre de ses Dionysiaques, oti, faisanl le de-
c nombrement des peuples q i i i accompagnent Bac-
< chus dans son expalilion des Indes, i l suppose, 
ι a Poccasion des Psylles, qu'un de leurs rois, 
t pour. venger la raorl de son fils, equtpa une floile 
ι conlrc le venl du midi, qu'il aborda aux Iles 
c Eotiennes dans le dessein de Py auaquer, el qtto 
c les venls, arm6s pour leur deTense, submergerent 
c le roi Psyllos avec lous ses vaisseaux. N*esl-il 
c pas admirable <|ue ce roi aille cbercber au sep-
i lculrjon le venl du midi? car les lles Eoticnnes 
« sopt au nord de la grande Syrtc; mais c'esl de 
ι <)iioi Nonnus s'cst peu embarrasse. ι 

J*ai a coeur de blancbir n;on poele des injusles 
impulalions dc M. Pabb̂  Sourhay. II iPy a rien 
dextraordinaireni dMnconsequml a ceque Psyllos, 
pour iHeindre le fleuve devasialeur de scs campa-
gnes, el non pour venger la roqrl dun iils, dont nl 
la fable ni le poeie cgyplien lPonl parlc, soil albS 
allaquer les venls chez eux, dans leur royaume ei 
leur ciladelle; c est une lactique approuveY en lou( 
lemps : el d'ailleurs ceux qui la Irouvent ridiculo 
ne devraieui-ils pas se souvenir quc Nounos a (ai| 
dc Psytlos un iiiscnsti? 
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Κυπριάδας δέ φάλαγγας έκοσμήτην Άγαπήνωρ, 
εύχαίτης τε Λάπηθος · έθωρήσσοντο δέ πολλοί, 
οίτ* έλαχον Σφήκειαν, άλίκτυπον άντυγα νήσου, 
Κύπρον, έΟπτερύγων θεοδέγμονα νήσον Ερώτων, 
Κύπριδος αύτογύνοιο φερώνυμον, ής ποτε Κύπρου 
άκρα περιγράψας βυθίη γλωχινι τριαίνης, 
ίσοφυεί δελφίνι τύπον τορνώσατο Νηρεύς. 
Όππύτε γάρ γονύεσσα, κατάφυτος άρσενι λύθρω, 
Ούρανίη μόρφωσε λεχώΐον άφρδν έέρση, 
καί Παφίην ώδινε, Κεραστίδος είς χθόνα Κύπρου, 
ίμφρονα θυμδν έχων, υπέρ οίδματος έτρεχε δελφ\ς, 
έζομένην λοφίησιν έλαφρίζων Άφροδίτην. 
Οί τ' έχον Ύλάταο πέδον, κα\ έδέθλια Χυτρού, 
κα\ Τάμασον, κα\ Τέμβρον, Έρύσθειάν τε πολίχνην, 

(121) Agapinor. — De Libye en Samothrace le 
trajel serail longel la Irnusilion brusque.̂ El cepen-
dant lous les tcxles dc Psonnos, tatu iiHprimos que 
itianuscrits, s*accordenl a nous ramener en Sanio-
ilirace pour nous rcnvoyer imnicdialemeiil dans 
PHe de Cbypre. Cellc niarclie, au rcbours de Pordre 
elhnographique, nPa surpris. F.t plus j'y ai rgflecbi, 
plus je nie suis convainiu qiPil y avaii une forle 
inierversion du lexle. Je crois avoir bien fait de la 
reparer. Dansce bul, j 'ai transporlo les ircnlc-buit 
vers qui separem Psyllos le Libyen, d'Agapenor le 
Cypriole (de 3i)2 a 4&I), au boul du d^noinbrcmenl, 
liois verjs avani la lin du livre, c'esl-a-dire sous 
les numoros 527 a ^65. Do celte fagon, le lecleur 
passe loul iiaiurellemenl d'Egyple en Cliypre, ee 
qui esl la rome babiluclle; el il iPaura μΐ-us qne 
tros-peude chetnin afaire pour reveuir des sommcls 
de Mycale a Samoibrace. Par la , Nonnos aura 
imilo Pordre bomeriqiie, lequel, sans twjanibetiicnt, 
va lonjours d'uue proviqce limilropbc a Pauire. II 
anra, en oulre, pour couronner sa nomcnclalure, 
rdscrvo le souvenir du prcmier cbanlredu monde , 
et placc la lin de son denombremenl sous le palro-
nage dOrphee, coimne Pintocalion a Homere en 
fail le debul. Ccs bons eflels ne lui auronl rien 
couie, quanl a lni , el a inoi, seulement quelques 
cbiffres chaugcs dans la paeination dcs feuilles. 

CY-si par tinmonu» procode, maisavec uneoioindre 
iiilcrversiou du lexte, que j'ai place* les Mygdonicns 
aprcs les Pbrygiens; le vers 511 seinblail inOrdoiiner 
cctle reforme; et puisque Parmlc des Indes se reunit 
en Alygdonie, le conlingent mygdooien devait clore 
le raialoguc. Jc n'ai fait figurer apres lui que Cauoos 
el Orphee dont Nonnos voulaii nous rappeler l'a-
veulure personnelle ou ta tnemoire, el couronner 
ainsi par une sorle dvepisode poeYtque son long 
ddaouibremcnl. Or nies conjeclures el mon procodo 
de reclassement, qui onl rejcld Samolbrace a la Qn 
du liyre, onl ιβςιι une parfaiie coniirmalioii d*uu 
manuscril consulle a la Vaiicane par moii aoii, 
M. te comle Ad. de Caraman, en 1854. — Cest la 
copie Begina, qui a apparlcnu a la reine Chrieline 
do Suedc, οίι le vcrs tiual 562 suit imm&lialemeqt 
le denonibrcineiii de la Samoibracc, coiniue le bun 
sens nic Pavait premalureinent indique\ 

ISous voici duiic a Pilc de Chypre; et tout d'a-
bord jYdiiuine du le\le grec cc vaillanl Litrvs dont 
nn iPentendil janiais parler (Λίτρο; άγήνωρ), cl je 
lui subslilue le celebre Ag penor, qui, apres le sî ge 
de Troie. fnt jele par les lcmi^lcs daus Pl)c de Cby-
urc orfii il fonda Paphos. Έκοσμήτην Άγαπήνωρ 
ίύχαί,της τε ΛάπηΟος. J'einploie a cet effel, pour re-
lablir lc rbylbine, le genre duel, ainsi qulloniere 
mc Pa enseigne dans une occasion toute paretUe: 

Turuhrap' Αμρίμαχοςκαϊ θάΛπιος ήγησάσθην. 
(lliade, II, 620.) 

\m 
Les pbalanges des Cvpriens sonl sous les onires 

d'Agapcnor (121) el de Lapiibos a la bellecbevelure. 
De nombrciix guerriers les suivcnl; cesonl les bcu-
rcu\ babilanls de Spbecie (122), que baigne la mer 
dans s ι rondeur; Cypre, rclraile divine des aiuours 
aux ailes rapides ; Cypre, bonorep du uoni dc la pri-
mitive Cypris, et dom Ncrtje, iracani lcs conlourn 
avec la poinie de son tiidoiil marilime. Γα la lonne 
pareille au daupbi.n son coiupagnoii. Car, au n.o-
nienl ou la rosee produclrice el divinc, nielee a uu 
gcnne puissant, leconda Peounie dcs meis, cl en 
crca la doesse de Paplios dans les parages de Cypro 
Ceraslide (123), cc uit un daupbin qni couml,dans 
8 o i i inslincl prudent, sur la suiface des ondcs, el 
y soulint Vauis assise sur son dos; U s posses-
seurs de la plauift dMlylale (124); des murs d« Cliy-
tros (125); de Tamase (126); de Tembros (127); 

Puis, apros avoir expliqiie qifici 
(Ii2) Sphicie, — mol a ιιιυΐ, Vtle dc» Guipe*; et 

plus loiu, 
(123; Corasie, — /a Coruue, a raison de la mul-

tipliciie de ses caps, soiti des varieles dcs noms 
primilifs de PiJc de Cbvprc rcuuics daus un senl 
vers de Lycopbron, pajoule qu,Eiienne de Byzance 
ne Pa pas coinpris, et qiTil ifesl pas sans excuse, 
vu Pobscurile babiluellc de YAlexandra (Lyc , 
vers 447 ). Eusuile je viens a 

(124) Bylale, —qui fi«ur« dans Lycopbron iga-
lement, et qui esi la ville llyke ou llylale, consa-
cree a Apollon. 

11 ny a poinl en dans lcs diclM>nnaires googra-
pbiques, el surioui il iPesl jaiuais resle dans 
meuioire de voyagciir, d'atilre 

(125) Sesloi — que 
La granl lour de Seste, 

La cu lMro, par ttmour, iant osa. 
(Marot.) 

Je vais donc, en place de cetle Seslos oirangcre 
a Plle dc Cbypre, qac porle le texte grec, propose» 
Chytros, mainienant Cilria, ou Gylberc, ou Palaeo-
Cbyiro, si Pon en croit le judicieux d$Anville; Cby-
tbro, donl le miel rivalisail avec PHymelie (Dio* 
pbanes, Geop.% liv. XV). Je ne sais si, en celle 
circonsiance, je ne me laisse pas emporter irop loin 
par inou vieux pencbanl potir Cilria, ei si je ne 
comniels pas unegrosse erreur lopograpbique; mais 
je vois, el je voudrais revoir partotil cette delicieuse 
vall^ede Cyth^re, donl mon imaginalion s'ebt eni-
preinle; arrosee des eaux de la baule et abondanto 
source du monl Panacre que nous allons rencontrer 
plus bas, elle est ombragee dOrangers totijours en 
fleurseien fruits. Cesl la qiPapres un jour enticr 
de fatigues pooUques dansres rollines piltoresque^, 
je re^us cbez le ricbe Hadji PUraki la plus delae-
sanle hospitalii^. C^tait ce ηιέιιιο Pierre le Pelerin 
que je devais, trois ans plus tard, reconnallre pau-
vre, exil^, presque fou, dans les ruee dc Londrcs , 
et dont M. de Chateaubriand nPaida a soulager les 
malbeurs. JetouiTe cee roniiniscences qui foni re-
niooter, en soupirant, nr pensoe vers un age plu^ 

beurcux; 
126) Tama$e. — Cerles elle ne doit pas oire 

bien oioignce de Chylri, puisque Ovide ailinne que 
c*esl la ineilleure contree de Plle. Tellurit Cypriat 
par$ optima (Met., liv. X, v. 545); sans duuie eu 
raison de Pabondance cl de la qualile dc scs miotrs 
dtf cuivre (Slrabon, liv. XIV). 

(127) Tembros, — autre dopendance d*ApolIoii-
Hylalc, cst citoe dans un vers dcs Bassariquet da 
Dionysos le Samien, quc nous a couserve Eiienne 
de Byzance; et ce vers coiilirme le noui de la • illo 
suivante Erysioc, que Graefe seinble disposo a 
conleslcr. 

DIONYSIACORUM FRAGMENTA. 
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•de la ville d'xtryslli<5e (1-28), et des lertres ombra-
gos du Panacre (129) monlagncux: ciifin les Solons 
envoyerenl unc Iroupc nombretise (130); ainsi qtie 
les Lapclb'8 (131) : ceux-ci prirenl plus lard rclte 
den<>tniiia(ion, quand lechef qui les avait rassem-
bles perii dans Ia gtterre des IIKICS, y fut enseveli, 
cl laissa son nom a ses conciloyens; puis. les bal»i-
tants de la ville de Cinyre, qui porte encore le nom 
des rochers de Panlique Cinyras(132); et laplaitie 
oii csl sjlttoe Uranic (135), riiotnonyme dc la cc-
leste voftle, parce qu'ellc renrermail des ciioyrns 
brilianls a Pegal dcs astres du ciel ; et lVe inaiires 
de Garpasie (134), donl la iner enviroiine le sol; 
Paphos (135), le porl οηιέ des guirlaudes d«s plus 
elcgants aiuours. G*est la que lc delicieiix Satra-
que (136) roule des ondes cberes a la fiile de la mcr, 

heureux; mais je ne puis m'emp6cher»a celte oc-
caston, d*ajouter un argumenl de plus a ma pole-
miquc de Pan passe en faveur de la Cylhorc de 
Cliyprc, que conteslait le gavanl arcboniogue, di~ 
recteur de Pexcellente revue "uilitulcc le Corre*pon-
dant. 

Non-senlemcnt Dapper, dans son Exacte Det-
eripthn dcs lles de rArcbipel, a fail un cbapilre 
de l:i Cytb^re de Gbypre; mais. a (6:e dc Pauioril^ 
dOricTuis, que M. dc GUatoaubriand a nroclame le 
Plolimte moderne (Introduction ά riliniraire), 
j'aurais ριι citer Virgilo liii-m6:iie lorsqifil fait dire 
a Venus ( En., liv. X, v. 50) : 
£t l AmQthut, e$t celsa mihi Papltos, atque Cythera, 
Idalineque domut. 

Gertainement Venus iTest pas tombac sciemment 
dans la faa te de geograpbie qui iifelaii reprocbee: 
ellc if a pas coniondu s a ville de Gylh£re en Gbypre, 
avcc son ile de Cythere, et, daus sa reponse a Jti-

iriler, cllc ifa pas sante de Paphos a rentroe de 
'Arcbipel, pouren revenir anssiiol a Idalic. G'est 

evidemmeni quaire villes de Cliypre qifelle a cilces 
ensemble, < Amaibonie, Paplios, Klaiie, ei Cyihere. ι 

Gela dU. je coiiliiiue mes coiiiiueiiiatrcs eJhuo-
grapMqucs. 

(12H) Erysthte — appanient a Apollon nttdeciu, 
ou sauveur [ do 'Ερύω, je preserve), adore cn Chy-
pre pour avoir gucri Veuus de $on ajnour apres 

. Ια mort d'Adonis, $ans doule, ajpuio un cbroai-
1 quenr malio, en lacbant de le templaccr, 

(129) Le mont panacre. —Ce% troi* villes, en-
/ lasŝ cs dans un seul vers de* Qionytiaques, uie 
' ramcnent, inalgie moi, ati piool, Pauacre qqi les 

doinine. Meursius. sur la foi ôe Nonoos, Tavail 
app îe Panarcte (Ct/ρ.» b I . p. 43); roai» Abr. Ber-
Volins, en commeutant Elicouc de Byxance, y a 
snbstitud Panacre. Au Ueu de ce derRiernam que 
ie ^royais dovolu a une rqonlagnedo Greie, je lau-
rais a ηιοη lonr qualiiio volouiiers de oiont Pha-
lacrv, Mont CAatm, en Fraoce Chaumont, gi Non-
UQS 0'avair, vaiuo repaisteur do %e% for^i*. Car, 
ppur eire v^ridiquc, je n̂ ai apergu que deg buis-
NQUS totiCfu^ et de vigoqreux arbustes, ea pleine 
vdgelation du mots de juin, sur ces hauteurs du 
moni Panacre l»4ri$g&s de.rocbejraelde pics aigus. 

(130) Le* Solon$, — qu'Hcrpdoie DOBinie SoUens 
(Ην- V. § 110), sonl designes par Ptolemee comme 
babitanl lcs oenpbanls sepLentcionaqx de l'^e. 

f Au partir d^gypto, » di\ Pluiargiie-Aroyol, 
t Solon passa en Cypre, la ou il eut fort graiide 
c aniiti^ avec un des princes du pais nomme Plii-
< lorvprtis, qiti estoit seigncur d'uue Tillc, non 
< gucivs grande, en a^i^tie bicn forte, mais en 
< pais asprc. maigrc cl siei ilc. Parquoy Solon lui 
i rcmonsiia qu"il vatlail beaucotip mieux la re~ 
i inucr de co lieu l a en une bclle el ferlile plaine 
« qni cstoit au dessoubs, et l a y reditier plus 
c $*rande ct plus plaisane qu'ellc nOsioit : ce qui 
ι fut fatct a sa persuasion; et fut lui momc prc-

χα\ τέμενος βαΟύδενδρον όρεσσαύλοιο Πανάκρου. 
Έκ δέ Σόλων κεκδρυστο πολύς στρατδς, έκδε ΛιπήΟων, 
ύστερον ήν έκάλεσσαν δμώνυμον ήγεμονήος, 
δς τοτε λαδν άγειρεν, έν εύθύρσψ δέ κυδοιμφ 
κατθανε, κα\ κτερέΐστο, χαί ούνομα λείπε πολίταις. 
Οί τε πόλιν Κτ,νύρειαν, έπώνυμον είσέτι πετρών 
αρχεγόνου Κινυραο, χτί Ούρανίης πέδον έδρης, 
αίδερίου κενεώνος έπώνυμον, δττι πολίτας 
έτρεφεν άστράπτοντας επουρανίων τύπον άστρων. 
Οί τ* είχον Κραπάσειαν, άλιστεφές ούδας άρούρης, 
κα\ Πάφον, άβροκύμων στεφάνηφύρον δρμον Ερώτων, 

* έξ υδάτων έπίβαθρον ανερχομένης "Αφροδίτης, 

ι sent aiant toule la suprrinlendanrc da baslim^nt 
^ dc 1a ville, laqtielle il ayda ά disposcr el ordoo-
€ ner trcs bien, tani pour le plaisir que pour la 
ι fon e c4 pour la seureic, de maniiere quc beau-
c coup dc gens y vimirent dVilleurs babiier. Ei 
t lequel,potir bonorer Solon. appcb sa \illc Soles, 
c qui paravanl s'appelail JCpie. » 

(131) Les Lapetlia — ou Lapilbes, nommes aln$i 
pltis lard de cc Lapjlbos, qui commanda les bauil-
lons cypriens avec Agapcnor, elaicnl au noid de 
la loiigtte monlague qui parlage Pile eu dcux re-
gions ci en dcox cliuials : la ville charniajjic de 
Lapelbe, ainsi la desigue un ver» d'Alcxandre d'E-
phese (Slepb. Byzaiil.), Κα\ ιμερ5εσσα ΑάπηΟος, rst 
aujoiirdliui la cuet.ve bourgadc de Lapito. 

(132) Cinyras. — G\nvre fnt abasi appelee de Ci-
nyras, pere inceslueux α Adonis, c que la mariuoio 
< Gypre vil comblo de richesses par la divinile; et 
c la riclicsse quc repand la tuain divine est la pUii 
ι durable. > {Pindare, AVm., 8.) 

(153) Urame. — Je iTai pu reconnailrc d^bord 
nulle part la ville Uranie, eponyme de la spl^re 
celesle. J'avais cru en reirouver quclques vestiges 
dans ceUe invocation de Catidle, dOii cerlains cri-
tiques mome Tont cbassee : c 0 Venus, ι dii-il, 
ι toi qui bonores de ta presence Idalie la sainie, 
ι Ouric, Amalbonle, ι elc. Mais j'ai renconlic e«-
suile une explication salisfaisame a demi. Meleliu;: 
assure que dans le voisinage de Garpasie S€ irotivr, 
rapprocbce coinme dans lcs Dionyiiaqua, la pUiw 
Oura boos, queue de la vache; ei c*e$l en eflel Pcx-
tiemilc oneiiialo de Pile donl on a parlois compaio 
la forme a une genisse. Le savanl archeveque d'A 
thencs a rctounic ainsi la Bootoura de Slrabon; · l 
jc »'y vois uul inconvenient. Mais Nonnos, effraye 
sans doute dc la vulgarilc de Pimage, aura clierche 
uiic ^lymologic plus relevee; et il me seioble qu*a 
son lour il 1 a poriee trop baut, puisque, par une 
forte byperbole, il lail de ses babitanls aulanl d v-
toiles. Au rcsle, Ouraboos aurail son peudaul dans 
la geographie antique el ιυέιυβ moderne : οα con-
nali plus d*uu pronionloire appele Tite de ba$u(% 

Buciphqle, sans paiier du coursier d^Alexindre; el 
le O.elia uue foriiienl les dewx braucbes du Nil au-
dessous du Caire est dit aussi le venlre de la toxh$ 
(Batn el-Bakhara)% dan§ la langue des Fcllabs. 
Neaniuoins je dois ptinscr que Nonnos a eiuprnnie 
suu Uranie, coniuic la ville suivanie, a Diodo ê dc 
Si< ile, qui bn fail uue des couquoles de Demclrius. 

(134) C«»7>a«ie —(el non Crapasie coninie le veut 
Gr;efe) fut rotidee dans la panie orientale de Tiie 
par Pyginaliou, frere de Bidon, el roi de la ciic 
de Tyr qiiji sc Irouvail presque eii facc sur le COII-

^liiienl. 
* (135) Paplios. - Ttml est dit de Paplms, si ce 
iPesi qne \t lOrrenl doul clle boii quelqnes goulles 
dV-an. nslce ιηέιιιο 

(136) Satraque, — ou Vcnus ct Adopts seraieii; 
ati]ourd*liai bien embarrasses de se baignpr pcn-
daul la saison, prolougee dans THe de Gbypre, 

file:///illc
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ήχι Οαλασσιγδνου Παφίης νυμφήιον ύοωρ, 
ίάτρσχος Ιμερόεις, δθι πολλάκις οίδμα λαβούσα, 
Κύπρις άνεχλαίνο>σε λελουμένον υίέα Μύ££ης · 
κα\ πόλιν αρχεγόνου ποτέ Περσέος, φ ποτε Τεύκρος, 
καλλείψας Σαλαμίνα, χολωομένου Τελαμώνος, 
όπλοτέρην πύργωσεν άειδομένην Σαλαμίνα^ 

Λυδων δ' άβρδς όμιλος έπέ^εεν, οι τ* έχον άμφω, 
Κίμψον έυψήφ·-δα κα\ δφρυόεσσαν Ττώντ4ν, 
ο? τε Τορήβιον ευρύ, κα\ οί Ηλούτοιο τιθήνας 
Σάρδιας εύώδινας, όμήλικας Ήριγενείης · 
κα\ χθόνα Βάκχε(ην σταφυληκόμον, ήχ£ τε κούρος 
άμπελόεις Διόνυσος, έχων δέπας έμπλεον οΓνου, 
'Ρείη πρώτα κέρασσε, πόλιν δ'όνόμηνε Κεράσσας· 
κα\ σκοπιάς Όανοίο, κα\ ο! jioov έλλαχον "Ερμου, 
ύδατόεν τε Μέταλλον, δπη Πακτώλιον ίλυν 
ξανθδς άποπτύων άμαρύσσεται δλβος έέρσης. 
Κα\ Στατάλων κεκόρυστο πολύς στρατδς, ήχι Τυφο>εύς, 

Γοη se baigne en plein air. Et pourlant cc fleuve 
Salraqne doit 6tre le mome que c le fleuve Bar-
t baros. aux cent embouchures, qui n*a pas besoin 
c des pluies pour fortiliser Paphos. ι 

Πάρου 0* ab έχατόστομαι 
Βαρβάρου πόταμου βοαϊ 
Καραίζουσιγ άνομβροι. 

(Eitrip., Bacch., ν. 404.) 
Αη reslp, Papbos a beau ne plus &re la capitale 

de Plle, elte en est toujours la ville la plus celebre. 
(137) Solamine, Lapilbos el Paphos formenl les 

trois premieres scctions que Cluvier, le pltis sa-
vanl geograpbe dcs temps modcrnes, a ddterinin&s 
pour l*lle de Cliyprc. La quairiemc seule nianque 
claus le recenseinent de Nonuos; et c'est Ama-
iliomc. (»n remarqucra ici que le vers de Nonnos 
ω ποτε Τεύκρος, elc, csl la traduction littirale 
«THorace : 

Teucer Salamina palremque 
Cum fugeret. (Liv. I , od. 7.) 

Teocer, frere cTAiax, et craiteur de Salamine, fut 
plus heureux qifHelenus, frere d'Hcctor; celui-ci 
ne fonda sur le rivage de PEpire qiPun faible si-
mulacre de son pays : 

Parvam Trojam simulataque magntt 
Pergama, 

tandis que Teucer ItabPit en Chypre une ville 
l>ien plus considerable que son exigue pa-
Irie. c Et ces villes cypriennes, > efccrle le 
choeur des Perses dans le ddnombremenl des 
pays soumis ά Darius, ι Paphos, Solcs et Sa-
c famiite, dont la molropole est iuainlenant pour 
c nous la cause de tant de larmes. > (Eschyle, 
Perses, v. 893.) Avam d'avoir parcouru cn pcu 
d'heures loute celie He de Salaniine, voisinc d*A-
tlidnes, j*avais stihrl dans ses transformalions 
Pautre Salamine de Teucer, depuis son anliquite» 
comraencee sous les noms de Coronis el de Con-
staulia, jusqifau dernier, qui fut Famagousle : et 
j 'ai vu les remparts ruinos de cellc cile des Vc-
nitiens blincbir au bout de la longirc plainc de 
Gbypre quand je cbassais les francolins dans les 
lils des torrenls bordes de lauriers-roses. 

(138) Cimpsoi. — J'aurais dO renoncer a Cim-
psos, el lui chercher un rpinpiacant parmi les villes 
lydienncs qui sonlrares ou du moins peu connncs, 
si je ne Pavais enfln renconlro, T i l l c OU pays, daus 
un vers de Lycophron (vers 1353) enire le Tmole 
el le Pactole. Tzelz^s le nomme sans rien ajou-
ter: Meursius et Poiter Ponl negligo daus leiirs 
commenlaires de Pininlelligible Alcxandra, pcul-
Hre en ralson d'une certaine apparence tPetran-
geto que ce mot perie en lui-m^me, et je fais 
cominc cux. Or M. Dolier|uc, qui sest devoue re-

car elle a bien souvenl inondc des eaux de ce fleuve 
lc fils dcMynha. son cpoux, quand il s'y livre aux 
plaisirsdu bain. Eufin lesEials de Panliquo Persee, 
ou Teuccr, fuyani Salaniiue el la coJere de Tdlamou, 
devail fonder un jour une secondc Salauiine (137), 
plus celebre que la premiere. 

Les voluplueuses phalangesdes Lydiens accouru-
renl eo foule. Gcux qui occupaicni Giiupeos (138) 
aux riebes cailloux ; cl la sourcilleose liouie (139); 
el la vasto Torcbie (140); ct la nounicc dePlutus, 
Sardes (141), grosse d'une soutcrraine opulence, 
conlemporaine de PAurore ; et la Terre, que parenl 
les grappes de Bacchus, oii ce dieu, loul eufant, 
remplissanl une coupe du jus de la vigne, le versa 
pour la premiere fois a Rboa, ct en souvenir nonima 
la villo Cerassas (142); etceux qui euirni en par-
tage les pencbants dHoanie (145) : el los couranis 
de PUernios (444); el les oudes dn Melallos, donl 
les jaunes tresors iont jailliret briller dans ses eaux 
le limon du Paclole; et les rangs ruultipiics des 
Stauliens (445). 

cerament avec une si hoareuse paiieuce ά devinor 
lc8 eiiigmes de Lycopbron, ne s*est pas arroid plug 
que moi a Gimpsos. 

(439) Itone. — llone est aussi une ville de Ly-
die, a dit Etienne de Byiance, quand il parle de 
Pllone dc Tbessalie; c'esi la tout ce que j'cn sais. 
J'ai ndanuioins dei ouverl daus la Pbarsale un cer-
tain lionus qui, le preroier, fondit Pargenlel frappa 
nionuaie : 

Primus 
Fudit et argentum flatnmis aurumque moneta 
Fregit. 

(Lucaln, 1. VI, v. 402.) 
Ce monarqtie primilif devait olre d'lionc en Ly-

die, si rnome son oom ne signifiait pas naturelle-
ment Yltomen. c De lous les peuples que nous 
ι connaissons, » dil Ilerodole, c lcs Lydicns fu-
c rent les premiers ά faire, pour leur usage, des 
c monnaies d'or el d*argeiit (liv. I , § 94). > Les 
m&aux apporles par ses fleuves ou produils par 
son sol y abondaient. 

(140) Toruble. — Thorrfbon, dont nolrc poele 
a adouci Pappellalion cn favorieanl la mesure de 
son vcrs, lul fondde par Turrbcbe, fils d,Alys, 
comme Lydos, et tous les deux dnunereni succes-
sivemenl leur nom ά la coulree; mais Lydos lui 
laissa te sien. Leur soeur Torrbcbic fm aimee de 
Jtipiler et en eul un (ils, Garios, qui, de son cole, 
donna ce nom a Pune des nionlagnes du pays. 

(141) Sardes. — Sardes, Paniique Sardes dont 
le sol «itail gros d'argenl el d'or, εύώδινος, fui 
vraimenl la nourrice dePlulus, dieu cblbouicn dcs 
richesscs souierraines, car elle etait la capilalc 
du royaume de Crosus. 

(142) Cirassas. — Gerassas, roolrce aiTcttion-
nee dc Baccbus, prend son nom du verbe κεράν-
νυμι (je verse ou je mile le vin), source de tanl 
d'autres elymologics. Elle devaiietre siluee sur les 
penchants du Tmole, porc dcs vins geuercux. 

Firmi&sima vina, 
Tmolui et adsurgit quibus 

(Viig., Giorg., I . I I , v. 97.) 
(145) Roanie. — Hoanos esl une ville dc Lydic, 

ciloc dans les Bassariques dc Uionysios cl non ail-
1. urs, quc nous avons perdues a raon vil rcgrel, 
car cllcs auraient jele un grand jour »ur ntcs 
pcrqiiisilioiis. Elicnne dc Byzancc, qui les rap-
pelU', U qualifle dc ville; ici c*est une monlagne. 

(144) miicillos. — Metallos esl une source υιι un 
adliient du Pactole qui s'explique de lui~m£itie. 

(145) Les Statqtieni. —Les btataliens mc naiais-
senl consiiluer, avec les Arimes de Vlliaae, uno 
seulc et monic pcupladc ou Typlnie gtt reuveni 
(liv. I I , v. 763), Typhee le volcan, pcrsonuiiic. 
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Cest la que vomissanl les bratantes cxbalaisons 

de In foudre enibrasen, Typhde avaii inrendie la 
contree d'alenlour. Sous la vapeur toin biflonnanle 
de scs feux, les sommets des pics escarpcs, desso-
cbes par des elincelles devoranles, loitibaienl en 
cendres. Alors, quilianl le lemple enibaume de Ju-
piter lydieti, un pr&re sej)resenla sans armes, pour 
comballre par sa parole dominalrice, et soumetlre 
a 1'obeissaucc le fils de la Terre; parole pcnelrante 
qui remplace Ic fer aigu. Sa lance esl sa bouche 
inirepidc; son cpeeest sa langtie; son bouclier est 
sa voix. Desou gosier inspiroil fail sorlir ces niots: 
Arrote, miserable (U6)! Aussitot le geantincan-
descent, encbaine par la magique puissance de 
Piiivincibte parole, s*arr<Me, iremble devanl cet 
boinute ariuede la lance dc rintelligence ; ei, mieux 
que le fer, ces inots vcngcurs dcviennenl des en-
iraves. Jamais le tcrrible Typbee aux deux cenls 
bras ifavaii fremi dcvanl les flecbes du lonnerre 
aulanl que devanl le puissanl magicien donl la 
boucbe lance un iraii eloquenl; alleinl de ces niols 
aceres, il gemil sous Je Irancbatu de la voix; et 
deja eicalrice de la foudrc, deja perce d'une piqne 
de feu, i l a rencoutre le feu de la pensoe plus bro-
lant encore : il esl frappe d'un coup qui ne laisse 
apres lui ni saug ni Irace, et il succonibe; alors il 
suspend forccmeiil sa marcbe. se solidifie, enfonce 
ses pieds monslrueux dans le sein de sa nicre ei 
s'y enracine... Mais loules ces choses, le leinpsles 
a accomplies cbez les bomines primilifs. 

Aupres des vaillanls Lydicns sc rangcaieut les 
peuples Pbrygiens; les babilanls dc Buutlee (147); 
de Telinesse (148), ville celebre, paree de scsbeair* 
arbres el des ombrages de sa vaste forol; de Dre-
sie (149), et des rives de lO.irime (150), qui meie 
scs eaux au cours sinueux du Mcaudre ; dc la terre 
qui porie le noin de Doias (151); les possesseuts 

θερμδν αναβλύζων πυριθαλπέος άσθμα κεραυνού, 
Εφλεγε γείτονα χώρον άελλήεντι δε καπνψ 
αίθομένου Τυφώνος έτεφρώθησαν έρίπναι, 
γυιοβύρψ σπινθήρι μαραινομένων κεφαλάων. 
Άλλά Διδς ΛυδοΓο θυιΰδεα νηδν έάσας, 
άρητήρ άσίδηρος έμάρνατο κέντορι μύθψ*. 
μύθψ άκοντιστήρι, κα\ ού τμητηρι σιδήρω, 
γλώσση έρητύων πειθήνιον υίδν άρούρης, 
έγχος έχων στύμα θούρον, έπος ξίφος! ασπίδα φωνήν, 
τούτο θεοκλήτω προχέων έπος άνθερεώνί.· 
Στήθι, τάλαν · φλογύεις δέ Γίγας ύπδ μυστιδι τέχνη 
ά££αγέος μύθοιο σοφψ στηρίζετο δεσμώ, 
άνέρα δειμαίνων, κεκορυθμένον έμφρονι λόγχη, 
γυιοπέδην άσίδηρον έχων ποινήτορι μύθω. 
Ουδέ τύσον τρομέεσκεν δΐστευτήρα κεραυνού 
αίνογίγας πολύπηχυς, δσον ^ηξήνορα μύστην^ 
γλώσση διστεύοντα λάλον βέλος. Είχε δέ κάμνων 
έλκεα φωνήεντα, πεπαρμένος όξέι μύθψ. 
Κα\ πυρδς έλκος έχων, τετορημένος έγχεΐ θερμψ, 
άλλω θερμοτέρψ νοερώ πυρ\ κάμνε Τυφωεύς, 
κα\ στατδν άστυφέλικτον ένε£pίζωσεν ανάγκη 
ταρσδν έχιδνήεντα πεπηγύτα μητέρι Γαίτ), 
ούτηθε\ς άχάρακτον άναιμάκτφ δέμας αίχμή. 
Άλλά τά μέν προτέροισιν έν άνδράσιν ήγαγεν αίών. 

[Αυδων, 
Κα\ Φρύγες έστρατύωντο παρ* έγρεμύθων στίχα 

ot τ' Ο.αχον Βούδειαν, άειδομένην τε πολίχνην 
δενδροκύμον Τελμησσδν, έΰσκιον άλσος άρούρης· 
61 Δρεσίην ένέμοντο καί Οβριμον, δς τε ^εέθροις 
Μαιάνδρου σκολιοΐσιν έδν παραβάλλεται ύδο^ρ, 
κα\ δάπεδον Δοίαντος έπώνυμον · οϊ τε Κελαινάς 

(146) Elymologie des Statatiens. — Celle eiymo-
logie se trouve plu» loin daus le vers 485 Ue ce 
meme cbant des Diontjhiaques Στήθι τάλαν. 

t La parole esl Parme d'Apollou, > a dii Him£-
rius, Λύγο; δέ άρα τδ βέλος Άπύλλωνο; (ap. Pliol., 
ρ. 113;). El coiume ιιιι propos en amene un aulre, 
je ne puis nfemp^cbcr d'appliquer a Nonnos el a 
uioi-inenie son lmiiible iraducleur, ce aue M. Bois-
sonade dil si jtidicieusemenl de cel Himerius, el 
de M. Wemsdorf, soii collecteur. 

« Quelques lecteurs ifun godl trop sdvere peut* 
« olre el Irop dedaigncux, ne lui sauronl pas Irop 
« de grc de loutes les peines quvil s'esl donnees 
« pour nous faire lire aussi coinplet que ρυ-sible 
« un dcclamaleur du Bas-Empire. Mais les bons" 
f esprils savenl que rien n'esl a utcpriser; qifil 
« faul soigneusemciil recueillir el conserver jus-
c qu'aux nioindres debris de ramiquile, que lcs 
« iiionunienls s*eclairenl niuluellemenl, el que 
• ceux que Γοη se croirail quelquefois eu droil de 
< negliger deviennenl precieux par le jour qiTils 
c peuvenl jeler sur les plus beaux cbefs-dOeuvre. » 
(Boissonade, liiog. ϋηΐυ.ζη. tlinUrius.) 

(147) Boudie. — Boudee esl tiloe dans Vlliade 
en debors du Calatogue comme une ville bien ba-
bitee, εύναιομένη. Elaii-elle en Tbessabe, en Bcolie, 
ou en Macedoine? Je veux croire avec Nonnos 
qiTelle eiail aussi en Phrygie; et elle pourrail avoir 
quclque analogie avec cetle elape de Scipion, Beu-
dos quod velus appellant, dont fail meiition Tile-
Livo (liv. XXXVill, ch. 15). 

(148) Telmesse. — Τέηιέηίβ est une ville pbry-
gicnne sur les confins de la Lycaonie. C'esl lout 
ce qifen dil Elienne de Byzance; el Slrabon iPen 
parlc pas. La celebrite que lui alUibue Nonnos 

sevanouil devanl ce nom presque inconnu. Hais 
si, au lieu de Timenie, nous lisons Telmesse ou 
Ternicsse qui devail olre limilrophe, viJle lonle 
difleieute de celle aulre Tehnessc ou Teltr.issc 
dont je crois avoir vu les ruines en Lycie, la ine-
sure du vers n'y perdra rien ; el conmie, snivanl 
le UtaioiRnagc de Ciceroti, elle avail une excetlenie 
ecole dMiaruspices (qua m urbe excellil aruspicnm 
ditciplina ), qtfen ouire elle a eui vanlee par Hero-
dote, Arrien, sainl Clemcnl dWlexandrie ei saint 
Gregoire de Nazianze, Topilbele άειδομένην irouve-
raii ainsi sa jusle applicaiion, ei les grauds bois 
sacrds, έΰσκιον άλσος άρούρης, anraieul Uur. raison 
d%iire ( si j'ose, en uu lel sujel, nrexprimcr d'une 
fa^on si moderue), dans le& agros uberrimos maxi-
meque ferliles (Cic. Be div., liv. 11, cb. 42), diml 
la lccoudile lavorise les exp&iences de la divina* 
tion. 

(1411) Driue. — Dresie est encore une de ces 
localilis insiguiiianles que le poele Denys dans ses 
Baisariquct avail seul desiguees. Seraii-cc la palrie 
bomonynie du guerrier Dresos qni lomba sous les 
coups d'Euryale, au debui du sixieiue cbaut de 
VJiiade? 

(150) Obrime. — Le fleuve Obrimos. a une aulre 
terminaisoa cbez Pline, Obiimas. Tite-Live parle 
de scs soiirces aupres desquelles Seleucus &e retidil 
en allanl d,Apaniee au-devanl de Scipion. 

(151) Botat. — Doias est un etnpruul de nolre 
poeie a Apollonius deBbodes.« La plaine deDoias, > 
dil son scboliasie, ι esl voisinc de Irois villes ba-
c bilees par les Amazoues, selon Pbeiocyde Tbis* 
ι torien : Lycasiie, Tbcmiscyre et Cbalybe. · ~ 
Ne pouvant en relracer reiuplacemcnt, jVn admire 
au moias rcupbonie. 
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εύροχόρους ένέμοντο, κα\ ίλαον (δύον Όργούς. 
Τοϊσι συνεστρατδωντο καί οι λάχον άστεα ναίειν 
γείτονα Σαγγάριου, χα\ Επίκτητος έδρανα γαίης, 
Τών πρδμος ηγεμόνευε, λιπών όφιώδεα Δίρχην, 
Πρίασος,'Αονίης μετανάστιος άστδς άρούρης. 
*Οππ5τε γάρ Φρυγίης πέδον έκλυσεν ύέτιος Ζεδς, 
ύμβρηροίς πελάγεσσι χέων ύψίδρομον υδωρ, 
xal δρύες έκρύφθησαν, άχανθοφύροις τ' έν\ βήσσαις 
διψαλέαι ποταμηδδν έχυμαίνοντο κολώναι, 
ίχμαλέον τύτε δώμα λιπών, κεκαλυμμένον δμβρω, 
κα\ £όον ήερόφοιτον, ακοντιστήρα μελάΟρων, 
Πρίασος Άονίης μετανάσσατο κύλπον άρούρης, 
Ζηνδς αλυσκάζων θανατηφύρον δμβριον υδωρ. 
Αίει δ' άλλοδαποίσι παρ' άνδράσι δάκρυα λείβων, 
μνώετο Σαγγαρίοιο, κα\ ήθάδα δίζετο πηγήν, 
Άονίου ποταμοίο πιών άλλύτριον ύδωρ. 
'Οψε δέ δύσνιφον οίδμα κα\ ύδατύεσσαν ανάγκην 
Ζευς δπατος πρήυνε, κα\ έκ Σιπύλοιο καρήνων 
κλυζομένης Φρυγίης παλινάγρετον ήλασεν υδωρ · 
κα\ (5ύον Έννοσίγαιος δλον μετέθηκε τριαίνη 
είς βυθίους κευθμώνας άτεκμάρτοιο θαλάσσης, 
κα\ νιφετού κελάδοντος έγυμνώθησαν έρίπναι. 
Κα\ τύτε ΒοιωτοΓο παλίνδρομος ούδας έάσας, 
Πρίασος ύστερόμητις έήν ύπεδύσατο πάτρην,1 

κα\ γενέτην βαρύγουνον- άρήγονι πήχεος δλκψ 
•όστιμος άγκάς έμαρψεν, δν εύσεβεων χάριν έργων 
Ζεύς μέγας δμβρήεντος άνεζώγρησεν ολέθρου, 
Όμβριον δν καλέουσιν. Άπδ Φρυγίοιο δέ κύλπου 
Πρίασον αύχήεντες έκυκλώσαντο μαχηταί. 

de la spacieuse Cdlene (152), et des bords de lOr-
gag(153), aux flots adoucis. Avec eux vienncnl cenx 
qui onl 1'heitreux privilcge d'habiter les vitles vat-
sines du Sangahs et les conlr&s de ta Phrygie 
Epiclete (154) : Priage les commaude; i l a enfin 
quille Dircd, g£jour du dragon. 

Priase elait devcnu ciloyen de la lerre d'Aonie, 
lorsque le pluvicux Jupiler inonda la plaine phry-
gienne el versa les calaraclcs du ciel sur des murs 
g'clevanl jusqiTaux nues; quaud les cbencg furcnt 
engloutis, et que, daus leurs ravins buissonneux, 
les arides collines se vircnt as^aillies par les fleuves. 
Cest alorg qtie Priase abaudoiiiia son humide de~ 
metire envabie par lesllots; ct, fuyant ccs torrents 
aeriens qui sapaieut les plus solidcs murailles, il se 
Iransporla dans un golfe de la terre d'Aonie pour 
se garanlir des pluies meurlrieres de Jupiler (155). 
Mais toujours, paruii ces bommcs d'un auire pays, 
Priase pleurail au souvenir du Sangaris, redenian-
dail sa fonlaine accoulumee, cl ne buvait qu'a re-
grel 1'oude olrangere du ileuve dWonie. Etifin le roi 
des cieux suspendil les couratits neigcux et les fa-
tales inondations; il cbassa de la Pbrygie subniergee 
les eaux que repoussaienl les cimes du Sipyle; 
Neplune, avec son tridcnt, ouvrit a tous ces tor-
renis une issue dans les profondeurs de la mer qui 
ifeit fui poinl alt^ree. Les rocbers se dogagorcnl de 
ces bruvantes cascades; alors, abandonnanl la 
JJeoiic, Priase, dont les pensees otaient resleeg en 
arriere, relourna dans son pays ; a peinc ari ive\ il 
se jeta dans les ondes pour gecourir son pere au 
pas chanctdanl qiTellcs enlrainaieiil; i ! lesaisit dang 
ses brag, et, pourprix de sa pieie, le grand Jtipiier, 
le dieu quOti iuvoque sous le noin de Torrentiel, 
le sauva de la fureur du lorrenl. Les giierriers de 
la Pbrygie, glorieux dun lel chef, se rdumssenl 
autour du Priase. 

(152) Cilines. —Celencs, qui, depuig, ful Apa-
mee, egt giiuee au pied de la monlagne Signia, 
qiTenlourent les trois fleuves Marsyas, Obrimag el 
Argas. Ce rapprocbement ei ce voisinage, que 
Pline atleste, nTont ete d'une mervcilleuge res-
source pour eVlaircir un des vers les plus em-
brouilles de Nonnos. J'ai donc mis de cole la ?er-
sion dc Ctinxug, ίερά γεύματα Γοργούς, celle de 
Falkenburg, Ιλαστήρια, ei morae celle de Gnefe, 
Ικαστήρια Γοργούς, toulaussi obscurc; et, perguade 
quc mon poeie, parlisan ά 1'exces desrominiscences 
cumpietes et des images prolongeeg, o'a pag voulu 
gepatvr le fleuve 

(153) Orga$, — du fleuve Obrimas, que Pline a 
liommes l'un a colo de 1'aulre, je donne au pre-
n:icr la tcrminaison grecque ος, ainsi que vieut dc 
pt oceder Nonnos a Tcgard de sou voisin, au lieu 
de Yas , produit pr^umd de la Garic au langage 
barbare, Καρών ββιρβαροφώνων illom^re, //. I I , 
867). Puis, ayant reniarquo que Slrabon parle de 
eon cours lenl el iranquille, πράον χα\ μαλακύν, 
j 'ai compose' de lous ces elemenls, ou plulol i'ai 
resiilue au lexte ces niols ίλάου ύύον Όργούς. En-
lin, enhardi par ma propre iniiialive, j'ai chango 
daus le inome vers Tepilbele χρυσοχύρους, que Graefe 
irouve slupide, et la sienne χρυσοφόρους, qui me 
parait ogaleincnt assez mal assorlie a Celenes, en 
celle de εύρυχόρου, tpacieuse, qui me senible plus 
convcnable pour une ville baiziiiie par trois fleuves 
et deslinee i porier plus tard le nom de kibolos, 
arche univcrsclle. Tel esi et reslera mon raison-
uemenl sur ce vers 517, jusqu'a ce qu'un nouveau 
commentateur ou lccteur de Nonnos essaye de le 
renverser; mais les nns el les aqlres sont fort 
rares. 

(154) La Phrygie Epiclete. — Je proUnds encorc 
a.vojr toule raison quand jc deslitue la lcrre Eles-

pidet qui est ime enigme pour tous lee savanls, et 
que j ' e n fais le gol Epiclete. La Pbrygie-EpicltHe 
comprenail en effet 1a p l u s graude parlie dcg v i l l e s 
qu'arrose le Sangaris dans sa re^ion supericure, et 
avanl de sc rapprocber de TEuxin. 

(155) Priase. — La pluie de Jupiler (Διδς δμβρος) 
^tait chez les Grecs une pluie excessive, diluviulf, 
d o n t le roi des dieux se rescrvait ά lui seul le pri-
vilege; il pouvail pr^ter sa foudre el ses lenipeteg 
a Pallas p o u r punir le gecond Ajax, a Junon pour 
p e r s & u t e r Ende, mais Η gardail p o u r lui ga 
pluie. Or, c o m m e le dtl Tbeognis, < Jupiter ne peui 
c plaire a lout tc monde, soit qt»'il lacbe scs pluics, 
c soil qu'il les relicnne. > El cVst dela que vienl 
le Mdtayer dc la Fontaine : 
Qu'ileut du chaud.du froid, du beau temps,deiabiut 

Enfin du sec ou du mouilU 
Jupiler y conscnt. Contrat ρα$ιέ, notre homme 
Trauche du roi des airs, pleut, vente, el [ail en $omme 
Vn climat pour lui seul 

Je demande la pennission d'itilerrompre lo cours 
de meg observations moieorologiques, en faveur de 
quelques vers de cel episode de Priage. Lcs m încs 
y e u x qui »e sont justement allendrig ά Pimage du 
Grec de Virgile mouranl sur la terre de Latirenlo 
avec le d o u x souvenir d'Argos, o'auronl-ils pas 
u n e larnie pour Priase, pleuranl ά la m e m o r T e du 
Sangaris, et regrettant la source (jui avait coulume 
de le dosallerer? L'£piibete apphqu^e ά cet exile, 
qui pense en arritre, υστερόμητις, n'a-t-elle pag ici, 
jfose le dire, une expression sublime? Gonvenong-
en, ces Irois v e r s , gi melodieux et si touchants, qui 
arreteut d^ux-niomeg le lectcur pour le faire sou-
pirer, et sc gravenl gi bien dans son espril, d6* 
dommagcnl de la socheresso d'unc noinenclature, 
et compenseut bicn des asperiils. 



1*79 
Galiios (15β) et Stamnos (157) morunt k U guerr^ 

4c$ Indes une populaiion l£g£re qui frappc le sol de 
«e* pas cadtncls. A4a vuc c!e ces baiaiHoiis qui 
eaulcnt et bondi*seiU, vous diriez que leitr chef 
conduil ses hommes armos dans uu cliceur, cl non 
au combat. Ccst la lvre de Mygdunie qui regle 
leitr marche par nn clianl dc danse, Ses sons, au 
licu dc les mener dans les rondee, les prccipilent 
dans la melee. Les pipcaux amoureuxsonl ponr cux 
de bflliqueuses trompetles. La double flute-de Bê  
rooynle r&nnne; el les tambourins, frappes sur les 
deux faces par lenrs mains brtiyanles, reientissent 
sous dcs grelots d'airain. 

Lc fils d'Aslertos, qui marche dans Tann^e d'un 
autrc cote que son p£re, Milet (158). a la fleur de 
Tage. se tieni aupres de Baccbus. Son frere Cau-
nos (159) Kaccompagne : Gaunos, toul jeunc alors, 
chef des Cariens ; il lcs guide a la gucrre des Indes; 
il n'a pas encorre έρΓΟίινέ ce falal el trompenr amour 
qne lui r&erve la destinee et que doit lui inspirer 
son innocente soour; Η na pas encore celcbro el in-
voqtia dans ses cbaiils Junon, eoeur elle-ibeme et 
compagne de Jitpiler, image de celic union frater-
nellc qiTil doit soubailer si ardemment un jour; il 
n'a pas, aupres des anlrcs du Latmos, ou Pho3bc 
ne aort jamais, envic les lendr^s an onrs de l.i 
Lime enivroe de desirs pour son epoiix Endymtnn, 
qui soitpire sous la roche voisine. Byblis esl eucore 
la chastc Byblts. Dane son innocence de ces fit-
nesles passions d'un mome sa:ig, Caunos n*a en-
core appris qu« la chasse; et la nymplic, ati deparl 
de soa aimable IY£re, n'a pas enoore pcrdu sa 
forme sous ses larnics, cl fail jaillir dc son corps 
inaniml les couranls d*une sourcc plaintivc (160). 

Avec Mild , et sous ses ordres, accotiraienl les 

Sucrriers dc Mycale el Ics habilanls des bords du 
leandre, dont le cours tonneux Iraverse desabimcs 

aoulcrrains avant de rainper au grand jour. 
Puis venaienl en foule les gucrrierg de Samo-

thrare, robustcs et me.ubrus comme tles Tilang. 
€*eel leur roi Hcaiatbion qui les envoie; Hemalliion, 
ralenli par la vieillesse, a la barbe louffue et a la 
blanche chevclure. Avec eux les babitanls de Myr-
m*cc (161), sur la uicr, el du inonl Saoce (162), 

(156) Gazios. — Gazios et 
(157) Slamnos. —Ces dcux cbefs des Mygdoniens 

dcmeurenl parfailement inconnus. Ce sont sans 
doute lrs plus babiles danscurs de ces balaillons 
sacres quc INonnos represente smis lcs momes Iraits 
qu'II6rodole. Gyrus, par le conse.il de Cresus, leur 
ayant fail porler des robes longues pour les amollir 
el lcs rendre sedeiilaires, ils devinrenl bienlot en 
effct, 

Un peuple tant viqueur el pretque inanimi, 
Qui gimissait sou$ Γοτ dont U iiau arm4. 

( Raciite, AUxandre.) 
Ces velemcnts ionicns sonl, a peu de cbose prof, 

Tancien coslume dcs Turcs, invenle par Semiramis 

Pour deguiser et coiifondro lcs sexes. — En lisaut 
άζιος poiir Γάβιος. tcrme sans signiflcalion, on 

atirail, ponr le prcmicr des giicrriers dansenrs. le 
sobriquel de Trhorier QII de Co/freforl, el poiir 
Slamnos, son collogue, celui tVAmphore ou de Pot 
ά boire. 

Jc me ddfic ncanmoins de ces noms bnrl^sqiiM, 
el faime mieux, a propos des chefs dc raiitiqiio Ly-
die, rappeler Irs vcrs l̂dganis de M. de Fonianes : 

Et ees doux Lydieus, qui du $e'm du repos 
TfQnsport4s ά reqret, sur ces sauglanls rivages, 
t)u fortuni Miandrt ont vu fuir le$ ombrages, 
tst Tmole, le CaUtre aux fioU mdlodieux, 
Ok tes cggnes mourants murmurent leurs adicux. 

(Gr. ch. 11.) 

Λ Ο Ν Ν 1 PANOPOUTAM i m 
Τούς λίγα χροτ<οντας δπ' *ύρύϋμω χθόνα ταροτ», 
και Γά6ιος κα\ ϊτάμνο^ ϊτζ\ κλδνον ώπλισαν Ινδών. 
Κα\ στρατδν δρχηστήρα περιοκαίροντα δοκεύων, 
τοιον έ7τος λέξειας/δτι πρόμος ηγεμονεύει 
είς χορδν, ούκ έπ\ δήριν, ένόπλιον άνδρα κομίζων. 
TOTJI γάρ έρχομένοισιν άνακρούουσα χορείην, 
Μυγδον\ς έγρεκύδοιμος έπ\ κλύνον έβρεμε φύρμιγς^ 
άντί χορού πέμπουσα μύθου λαοσσύον ήχώ. 
Κα\ πολέμψ σάλπιγγες Ισαν σύριγγες Ερώτων, 
κα\ δίδυμοι Βερέκυντες δμύζυγες έκλαγον αύλο\, 
κα\ κτύπον άμφιπλήγα βαρυσμαράγων άπδ χειρών 
χαλκείοις πατάγοισιν έμυκήσαντο βοεϊαι. 

'Αστερίου δ* άπάνευΟεν έοΰ γενέταο μολύντος 
άρτιθαλής Μίλητος δμύστολος !κετο Βάκχω, 
Καύνον έχων συνάεθλον, άδελφεδν, δς τύτε Κάρων 
λαδν άγων, Ιτι κούρος, έδύσατο φύλοπιν Ινδών. 
Ούπο» γάρ δυσέρωτα δολοπλύκον Ιπλεκεν δμφήν 
γνωτής οΐστρον Ιχων αδαή μονός · ούδε κα\ αυτήν, 
αντιτύπου φιλότητος δμοζήλων 1π\ λέχτρων 
Ζην\ συναπτομένην, έμελίζετο σύγγονον "Ηρην, 
Αάτμιον άμφ\ βδαυλον άχοιμήτοιο Σελήνης, 
όλβίζων ύπ' δρωτι μεμηλύτα γείτονι πέτρη 
νυμφίον Ένδυμίωνα ποθοβλήτοιο Σελήνης * 
άλλ' Ετι Βυβλ\ς έην φιλοπάρθενος * άλλ' έτι θήρην 
Καύνος δμογνήτων έδιδάσχετο νήΐς έρί'ατων * 
ούπω δ', άβροχύμοιο κασιγνήτοιο φυγύντος, 
δάκρυ σι ν δμβρηθείσα δέμας μορφώσατΟ κούρη, 
και |δύον ύδατύεντα γοήμονός έβλυε πηγής. 
Τψ δ* άμα θαρσήεντες έπε^^ώοντο μαχητα\, 
ο? Μυκάλη ν ένέμοντο, κα\ οι λάχον άγκύλον ύδωρ 
είς χθύνα δυομένοιο παλιννύστου ποταμοίο, 
Μαιάνδρου σχολιοΐο, διερπύζοντος έναύλων. 

ΘρηΙχίης δέ Σάμοιο συνέρό»ον άσπιδιώται, 
κοίρανος ούς προΐαλλε, βαθυσμήριγγος ύπήνης 
Ήμαθίων βαρύγουνος έχων χιονώδεα χαίτην, 
Τιτήνων μελέεσσιν έοιχύτας, οΓ τ' Εχον άμφω, 
άγχίαλον Μύρμηχα κα\ άνθεμύεντα Σαώχην, 

(158) Jii/e'.'— Nonn05 altoro ici visiblemont la 
gendalogie dc Milct. 

(159) Cffimof. — II fail dc ce biros lc flls d'As-
tcrios el le frere de Caunos, coniuie dc 

(160) Bijblii,— par consequent; quand il esl 
cpnnu, «lans les ias^s mylholociques, pour 6lro 
le fils d'Apol!on, Tcpoux deGyanee, le pere de Gau-
nos el le foudateur de la cclebre ville d'Asie qui 
porie son nom. Saus m'appesanlir sur ccl episode 
de Byblis, qni raccourcit eu pcu de vers lc ret-il 
drainatique el passionne* dOvide, je relourne ά Sa-
motlirace, quej'ai gardee pour la fln de moa tabrtir. 

Or la laciine qui se prescntc dans les odiiiot s 
dc Falkenburg d de Grarfe, hnit vers avanl la fin 
de ce moine chanl, el dont je n'ai lenu aiicun 
comple, me semblerail forlifler inon sy>ieme de 
iransposition. Elle pourrail ^ire le restikal d'un 
diiplacoinenl de fcuillels, et prouverail ainsi qnc je 
n'ai pas eu lort dVnlever 1'Ile de Samdtbracc du 
rang qu'elle occupail rnlre PEgyple el Cbypre, 
pour en faire en quelquc sortc la p^roraisoi» de 
mon d^noinbremenl. 

(161) Myrmece. — Myrn^ce &ail sans donte un 
porl marilimc de Samothrace, domino par 

(162) Le mont Saoce, — qui s*eleve au milion de 
rtle : Aliollilur monte Saoce ( Pline, liv. I T , 5 25). 
Gc litre de Myrmcce, [ourmi, eiymologie des Mrr-
midons, elail asscz romniun cn Orient. Quclqiies 
Iles dc la mcr Libyque lc porlciit : ei lc lac dc A K H 
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m\ DIONYSIACORUM 
xaX χθονα Τεμπυρίοιο, χα\ εύλείμωνος άρούρης 
άλσεα 'Οδρυσίων τε, κατάσκια δενδράδι λύχμη, 
ΧΛ\ ζαθέην Ζήρυνθον άτμητων Κορυβάντων, 
χτίσμα φατιζομένης ΠερσηΙΙος, δππύθι χούρης 
μυστιπύλων δαίδων θιασώδεές είσιν έρίπναι· 
ο? τε πολυγλώχινος ύπδ χρηπίδος άρούρης 
Βρίσιαν άμφενέμοντο, χα\ άς ύπδ γείτονι πύντω 
Άτραπιτούς βυθίοιο Ποσειδάωνος ακούω. 
Τδσσαι μέν στίχες ήλθον δμήλυδες · άρχεγύνου δέ 
'Ηλέκτρης δμύφυλον έπιστώααντο γενέθλην. 

, Κείθι γάρ Άρμονίην, γένος αΙθέρος, αίμα θαλάσσης, 
Άρης, Ζευς, Κυθέρεια, θεών χραισμήτορι, Κάδμιο 
χουριδίην άνάεδνον έδωρήσαντο γυναίκα. 
Τοίσι χορυσσομένοισι σύν εύθύρσω Διονύσψ, 
Ήλέχτρης άνέτελλε δι' αίθέρος έβδομος αστήρ, 
δεξιδν ύσμίνης σημήίον' άμφ\ δέ νίκη 
ΠληΙάδων κελάδησε βοής άντίθροος ήχώ, 
γνωτής αίμα φέροντι χαριζομένη Διονύσω, 
χα\ στρατιή πύρε θάρσος δμοίΐον. Ερχομένων δέ 
"Ώγυρος ήγεμύνευεν, ές Ά ρε α δεύτερος Άρης, 
"βγυρος ύψικάρηνος, Ιχων ίνδαλμα Γιγάντων. 
Τοΰ μέν έην άγναμπτον δλον δέμας* έχ δέ χαρήνου, 
αύχενίου τε τένοντος δπισθοχύμων έπ\ νώτων 
ίσοφανεί; πλοχαμίδες άχανθοφύροισιν έχίνοις 
έρ^εον, ίξύος άχρι κατήλυδες* είχε δέ δειρήν 
μηκεδανήν, περίμετρον, δμοίΐον αύχένι πέτρης, 
βάρβαρον ήθος έχων πατρώιον. Ουδέ τις αύτοΰ 
φέρτερος άλλος ίχανεν έώΐον ές μύθον Ινδών 
νύσφι Διωνύσοιο * χα\ δρκιον ώμοσε Νίκη ν, 
Ίνδφην χθύνα πάσαν έψ δορί μούνος δλέσσαι. ·* 

chuck-Tcheekmedgi, orossi des eaux des vastes fo-
r&s qui eniourent Conslanlmople, dont j'ai tant 
agite les flols el parcouru les rivages dans mes ex-
cursione de cliasseur, se nomnie ^galemenl myr-
mex. Ainsi Turent designtis en plus d'une conliee 
les lieux habiies par les laborieux aghculleurs qui 
remuaienlet creusaieni la terre, comiueles fourmis. 

(163) Tempyra. — Sur ta foi dOvide, quand il 
pr&end qu'il n*y a pas loin de Satuollirace a Tein* 
pyra, 

Saltus ab hae terra brevis est Tempyra petenti, 
fefface du texte grec Tetmerios, qui n*a jamais 
compll dane la lopograpbie de la Thracc, et j 'y 
inlercale Tempyra. H&as! Ovide ne connaissail 
que trop bien le Heu de son exil. U visila Tem-
pyre; et de la, prenant conge* de la barque iidele 
qni lui avail fait traverser les mers de la Grece, i l 
lit le resie de la roule ά pied, sans doule pour ar-
river a Tomcs le pltts lard possible. 
Nam mihi Bistonios placuit pede carpere catnpos. 

(Trhtes. UX, v. 43.) 
(161) Les Odry$ien$. — Je iVai pu d£couvrir au-

rune Irace des bois sacres de Physiade que porlent 
les manuscrits. Je Tai remplacoe, de ma propre au-
lorild, par Odrvsiade, dout Baccbiis portail le sur-
nom, el dool fcltieunc de Byzance, conune loul ex-
pres ρουr me venir en aide, se plali ά indiquer le 
genre feiniuin qui vu ύ bien ά ma version. Javais 
cru un momenl quc Callimaque me prolerait pour 
la circonslance Pbysadic, Φυσάδειαν, donl il ne sait 
que faire ( Hymne ά Pallas, vers 47), car ses com-
iiienialeurs ifonl pu la trouvcr nulle parl; mais 
Pliysadie esl une fontaine de Laconie, el Pbysiade 
οιι Odrysiadc cst unc forel de la Tbracc. 

FRAGMENTA. \m 
exposo aux vents, dcs chatnps dc Tvmpvra 
(163); des forois sacriies des Odryjiieiis "(»b'4), 
aux riches prairies ombragees de bosqni-ts ; d« la 
dlvhie Z^cynthc (165), sejooi* «les Coi ybanlcs qui 
ne connaissenl pas le soinmeil. Elle ftu balie par 
la c l̂ebre ttecale Perseidf» (166), la ou sonl Jcs ro-
cbes consacroes par ses tetes et par ses sanglanies 
eeremoniee; el ceux qui babitent Brisia (167), sur 
les bords d*uue lerre a lanl de promonloires, ct le 
pays voisin de la mer qu'on roa dit s*appclcr les 
scntiers du Neptune soulerrain (168). 

Tels olaient les balaillons conciloyens q\ii obeis-
saieni, issus d*une ni6me tribu, ά 1a gln^ralion de 
la primilive Elecire. G'eet dans leur palrie que 
Jupiter, Mars el Vdnus avaienl accordo pour ̂ pouse 
ldgilime Harmonie, race descieux, lignae de la 
mer, a Gadmus leur auxiliaire, bien qu'il lreutan* 
cifVie dol a lui offrir. Pendanl que ces populaitons 
sVmaienl en faveur du dtcu du tbyrse, Elcctre, 
seplî me constellalion, s^levaii dans le ciel, heu-
reui augure du combat. La voix i^pcrcutee des 
Preiades, en 1'honneur de leur socur donl Bacchus 
«ilail le. descendanl, τέρέιζ les chants de la vicloire, 
el redoubla rinirdpidilo de ses bataillons. Ogyroa 
gttidait leur niarcbe : Ogyros (169), un eecond liars 
dans les corobals; Ogyros, qut porle la tete elcvoe 
et Papparence d*un geant. Ses forces nc se lassenl 
jamais. Sa chevelure, seinblable aux piquants de» 
bdrissons, lotnbc sur les nerfs de son con, sur son 
dos et jusque sur ses flancs. Sa l&e domosuroo 
s*alk)iige comme la poinle d*une rocbc; il lient de 
8011 pays les coutumes barbares; nul ne le iiepasse 
dans les exploils de la guerre orieniale, si ce n'est 
Baccbus. El il a jure par la Victoire que, lui aeul, 
il aneanlirail suus sa lance les logious de Tliide 
lout enliere. 

(165) Zirinthe. — Zerinlbe cst, dans Lycopbron, 
une ville de la Thrace, consacrde a llecale; el un 
vers de Pobscure Cassandre m a servi ά expiiquer 
une onigme de Nonnos. 

(166) Hicatey Penaide. — L* lerrible Hdcaie s'ap-
pelatl en effel Perseide, car elle ^laii fille dc Per-
se« el d^Asierie. ( Yoir la Th/ogonie d'Hesiode.) 

Ibat ad antiquat Beeaes Ptrseidos ura*. 
(Ovide, Mitam.,). Vll, v. 61.) 

(167) Brisia. — EnQu Broliot, que j*ai tnutile-
meni cliercbo dans lcs traites da «oograpbic anti-
que, devienl Britia, peupladede Tbraie, qucNon-
iios ne pouvail convenablenienl oublier; car la 
nympbe Brisa, son cponyme, ciail uue des H o n r -
rices de Baccbus; el par ce inolif encore, Baccbus 
ful surnomin^ Bris^os. 

(168) Lc$ seniiers de Neplune. — Ge ife&l pas 
sans peiue que jvai rectilie ces dcnominaiions iie 
la Tlirace; je relrouve plus aisoinenl daus ina me-
moire, non sans doute 1'cinplaccinent de cttie viUe 
sous-marine, pour ainsi dire, quc la carle de l*n>-
fortuna Riga ne m'a pas moniree, el donl Nonnos 
ne dil qite le surnom vutgaire, niais au moins ses 
allribuis topographiques. Jai vu dans ie golfe 
d*Enos, au bord de la nier, de pareils escarpo-
menis. La descriplion du poeie uie rappelle aussi 
les cbciuias suspendus sur des mers profondes et 
fcreusds dans lee rocs de Santorin, corome le* 
abords dMtbaque qu'Homerc a decrits avec leurs 
rocbes monslrueuses et Icurs raides sentiers (άτρα-
πιτοί τε διηνεχέες, — τ^ετραι τ' ήλίβατοι), Hom&e, 
Odyss., Xll l , 195. 

(169) Ogyros. — Owros, quo le vici! Hemalhion, 
aprcs l*apolbcose d'Elcclre, a ntis a la lole dc scs 



Ν0ΝΝ1 PANOP. DIONYS. FKAGMENTA. 
Le vaillant ftls de llare, CEagre, a quiue sa ville 

de Pimplee (170); c*est 1a qifil s'enorgueillit dOr-
ph£e, 1'aslre de 4a Thracc; il l*a laisse sur les ge-
noux de Calliouee, si enfant qu*il iTa eocore d*aulre 
souci qne le lail de sa' jeune mere. 

Telle se presenie Parmee. Sous les pas de ces 
nalions rassemblees dans un m6me dessein, le pa-
lais de Cybele relentil, et les rues de la ville de 
Mygdonie se peuplent de letir inullitude (171). 

troupes, en les envoyant a Tarmdo de Baccbus, 
&aii sans doule un clief de la Thrace. Sa slature 
est pareille a celle des geanls domic-ilies dans les 
bautes monlagnes de Rbodope; il est un second 
Mars, dmniie nationale de rendroit. Enfin il est 
barbare comrae les Tbraces, el son nom, qui ue se 
retrouve pae dans lcs annales grecques, esl barbare 
coinme lui. 

(170) Pimplie. — Orphde a ici uue mention par-
culiere el bien mcritee. Nonnos detache du denom-
brement des peitplades soumises au geant Ogyros. 
Pimplee, la pairie de VAttre de la Thrace, et il 
donne a QEagre, le. pere du premier chanlre du 
monde, une place speciale parnii Ies beros. Pim-
plec est situee au pied du mont Olympe, et fait au-
jourd'bui parlie de la Tbcssalie; mais daos les 
letnps aniiques, la circonscription de la Thrace 
s'etf ndait jusque-la. 

(171) Epilogue du dinombrement. — Je demande 
grace, en lenninanl cc long commenlaire topogra-

Sbique, pour les sotivenirs de mes voyages en 
Tienl qui s*y sont glissos au courant de la plume, 

el presque malgre moi. Gerles, je ne cheicbe point 
a nie prevaloir de 1'avaniage que j'ai pn tirer de 
mes excursions» levanliues puur riiUerpretalion dcs 

Κα\ θρασυς υίδς "Αρηος, έήν Πίμπλειαν έά^ας, 
Βιστονίης ΟΓαγρος έχώμασεν άστρον άρούρης, 
"Ορφέα χαλλείψας έπί γούνασι Καλλιοπείης, 
νήπων, άρτιχύτω μεμελημένον είσέτι μαζψ. 

Τύσσαι μεν στίχες ήλθον. Όμοζήλω δέ πορείη 
λαών άγρομένων Κυβεληίδες έχτυπον αύλαι, 
Μυγδονίης τε πύληος έχυχλώθησαν άγυιαί. 

enigmes ou des allusions de Noonoe. — Pauvre 
profll, me disait recemaient un eevere ctnseur, 
pauvre profil appliqua a un mediocre poete! Esl-ec 
une compensation suffisante de toutes vos faiigues 
dans ces pdregrinalions si difficiles ators? — Α 
cela j"ai repondu, d'abord> que cetie peine &ait un 
plaisir, 

Faligue si Γοη veut, ma faltgue nCett chere; 
puis, que, όέάιέ aux grands ecrivains de la Grecc 
et surloul a Hom£re, car je he pensais pas alors a 
Nonnos, ce voyage avail έιέ pour nioi, ce qu'il esl 
res\6 depuis, une veritable jouissance. 

Quant a mes lorlures de commenlaleor aoloar 
de ces vers d*une geographie technique, je pour-
rais mfcn consoler avec maligniie, en reflechis^ani 
que te poeie auieur de ces ennnis en a έρτοηνύ 
au moins aulant a les compoeer; mais faime miaix 
croire que ses efforU et lcs miens n'aurcol pas eti 
compleienienl improdiiclifs, el que, si lcs nolions 
etbnograpbiques de Nonnos ne peovent, conirae 
celles d'Horaere, enlrer dans un code hellonique, 
elles jeiteront du itioins quelque lumiere sur piu-
sieurs points obscurs jusqiTici dans l bisloire de> 
nations. 

NONNI 

C O L L E C T I O E T I N T E R P R E T A T I O H I S T O R U R D M 
QUARUM HEMINIT 8. GREGORIUS KAZUNZENUS. 

Vidc bujuscc Patrologlw tomum XXXVI, Opcrum S. Gregorii Nazianzcni lom. 1L 

t 



ADDENDA 
(Col. 533 . ) 

ΑΚΟΛΟΥΘΙΑ ΤΩΝ ΠΡΟΗΓΙΑΣΜΕΝΩΝ 
ΤΗΣ ΑΓΙΑΣ Μ'*. 

OFFiCIUM 

D E M Y S T E R I I S ΑΝΤΕ C O N S E C R A T I S 
S A N C T J E Q U A D R A G E S I M L E , 

(GOAR, Eucholog. ρ. 487.) 

ΕϋΛογήσαττος τον Ιερέως (1), καϊ τον προοι- χ Cum benedixerit sacerdot, et p$almu$ procemiacus 
μιακον (2) στιχοΧογηθέττος, μετά τήν έκφωοηχ- perversus fuerit recifaiii*, post exclamationem, psal-
<rir (5) ψάΛΛομετ τά, Πρδς Κύριον (4). mos, Ad Dominum, canimus. 

*Quadragesimalis jejunii observaniiam firmissimo 
legum aposlolicarum iraperio stabilitam, conlem-
plali Gracci anliqui, ab ea lemere violanda lanlo-
pere sibi caulum esse voluerunl, ut etiam quidam 
religioso dicam, an superslitioso cullu ducti, sancla 
communionis elemenia, ne vim jejunio inferrent, 
Quadragesiinse lempore suscipere sint veriti. Cura-
que prsterea, jejunii lempora, teste Zonara in 
can. 52 conc, Trullani, mcerori polissimum dicata, 
expiandisque inlimo animi dolore criminibus sint 
insliiuU; sacriflcandi vero munia, fesiivam cele-
briiatem, el spiritualis iaMiliae solemnitalera terant 
secum el inducanl; ne sacriflcii alacritas moesiitia 
turbaretur, aut Quadragesiinae necessarius lucuis 
sacriGcii jucundilate tollereiur, Laodiceiue synodi 
Palres, can. 49, ne Quadragesimx spalio sacer pa-
nis, id est missae sacrificium, nisi Sabbalo et Domi-
nicis offerrelur, vel martyrum solemnia fcslivi» 
missis el ofiiciis celebrarenlur, religiosius vetue-
runl : Ού δεί τ ή Τεσσαρακοστή 4 ρτο ν προσφέρειν, 
εί μή έν Σαββάτφ καί Κυριακή μόνον : JSon conve-
nitin Quadragesima panem offerre, nisi forte solis 
Sabbati et Domimcce dtebus. El Gan. 51 : Ού δεί έν 
Τεσσαρακοστή γενέθλιον έπιτελειν άλλά τών αγίων 
μαρτύρων μνεία ν ποιείν έν τοίς Σαββάτοις κα\ Κυ-
ριακαίς : JSon decet Quadrage&imce spalio nalaliiia 
celebrare, sed sanelorum mariyrum memoriam Sab-
balh aul Dowinicis agere, neceae est. lnlertuisso 
vero lolius bebdomada? dccursu, divino sacrilicaudi 
liiiiuere, ne juge sacriflcium e medio sublalum, aiu 
carieslis cibus aniraabus famelicis negalus videre-
lur, a diclae synodi Patribus, vel ab aliis OrienlU 
episcopis consulium est, ul sub vesperani, et in ipso 
\espertinarum precum officio,quo jejunium solvcre 
licei, lUurgite simulacrum, vel ejus salle.m spcc-
lauda pars exbiberetur, et divinus panis in ecciesia 
propuncrclur; ei otliciutn illud, quo jam aiilea con-
secralus el sanctificalus disiribuerclur el sumei eiur, 
άκολουΟίαν τών προηγιασμένων τής αγία; Τεσσαρα­

κοστής, denominare sanxerunl. Aique ita non nova 
primum ejus inslitulio in synodi TrullanaB can. 52, 
sed insliluli jam rilus, premens magis ct sedula 
coromendalio Jegilur : Έν πάσαις ταίς τής αγίας 
Τεσσαρακοστής τών νηστειών ήμέραι;, παρεκτδς 
Σαββάτου καί Κυριακής, καί τής αγία; τοΰ αγίου 
Ευαγγελισμού ημέρας, γινέσθω ή τών προηγιασμέ-
νων λειτουργία· Ιη omnibui sanctce Quudragesimce 
diebns prcBlerquam Sabbato et Dominica, et suncto 
Annuntiationis die t fxat sacra prasanciificatorum 
missa. Lucem praemissis afferre possunt Niceta? 
Pectorali StudiUe Hieromonacbi verba, quamvig 
ignoranlia? impelu, et erroris sludio, conira lau-
dandum Romanae Ecclcsiae morem deblaleraia : 
Pcrfectee mitsce per omnem diem facere ob'aiionein 

B in sacris diebus jejuniorum assuevistis. (Loquitur 
ipse Latinis, et niox adducto canone apostolico 
jcjunium indicenle, subjungit) ; Minittrantes ergo 
atque complemei ministralionem sanctai tnissa?, ie-
cm horam lertiam diei, in qua et promulgaium est 
offerri Sucrificium, quomodo iejunium uhque ad ho-
ram diei nonam observaiis, solvcnles illud m tempore 
minislrationis miuce? Nequaquam. Si autem hoc 

imposiibile 

(1) ΕνΛογι\σαττος του Ιερέως. Gum pronunliat 
bacc verba : Ευλογημένη ή βασιλεία τού Πατρδς, καί 
τού Τίού, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, πάντοτε, νΰν 
κα\ άεί. I 

(2) Τοΰ Χροοιμιακον στιχοΛογηθέττος. Psalmus 
prooemiacus plurimorum officiorum exordio deser-
viens est cu : Benedic, anima mea, Domino, etc. 
El στιχολογηθήναι dicilur quando per vcrsus reci-
Ulur. ; 

Q ίδ) Μετά z^r έκφωτησιτ. llla esl: "Οτι σοΰ έστιν 
ή βασιλεία : vel alia iiuaecunque. 

(4) Τά πρός Κύριον. lla Graduales vocant Graci, 
quia primus eoruin psalmus ab bis vocibus incipit» 
Ιΐρδς Κύριον. 

file:///espertinarum
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Ad Domiuum cum tribularer claiuavi, tic. Ityo* Ιύρίον έν τψ θλίβεσθαι με έκέχραξα, χαί 

Variffi lectiones. 
Noiitia m«. — TVxtus qnem sequor, et exbibeo, VeneliU 1658 publici juris esl faclus. Mss. verocum 

uuUibi palria poluerit cxbibere, praeier fragmenla liiurgiarum, paucarum oraiionum, rilus ordiiialionum, 
ei CanoniH Meibodii de lapsis in Regia biblioiheca sparsini exstantia, aliunde exqtiirere compnht 
necessilas : unde non copiam quam neglexi, sed deleclum, quem ambivi, offero. Primum eorum, ve-
luslissimum a V. C. el erudilissimo Leone Alialio plura sansula, a quibusdain oelavtim eriaiit aallquiiaie 
superare credliuni, β bibHoibeca cohrenms Floteniini Saftcli Marti Praedteatotufn oAliriis, tn emin. 
D. cardinalis Barberml atiafr tranSlalom, a Palribus quibdlidani nostris, unius ex concilii Floreiitiui 
assessoribus fuisse proprium dicitur, a quo ibidetn relicium, posi annos nounullos juris cujnsdam cvis 
nobilis factura, ab eo diclo convenlui dahftn, fn fdliis liiiilnariuus baec me, plurtbusque aliis lesiibus, 
scriplum adbuc Lalinis verbis defert. 35, de pfimo banco. Orationet miuce, et toiius oficii tecundum 
Batllium, eonventus Sancti Μ ατά de Florentia ordinU Fratrum Pradicalorum. De harredUalt Nicolai 
de Nicolis. Uude quia e convenlus Sancii Marci ad emin. cardin. Barbehni jus transiit; ulriusquenec non 
dtscriminis ab aliis eucbologicis niss. Barberiitis, quibus usus sum, indicandi causa, ubique in Imc 
opere Barberinum Sancli 3/arci,censui nuncupandukn. SttOndltin illi.d idcm est, EucJiologium palriareliale, 
quod, ul scnbil Arcudius lib. vi Goncordids, cap. 5, tn toncilio Florentino Gregorius Vari Creiensis 
presbyter Gra>cu$ Juliano presbytero cardinali S. Sabinm donavil. ut in calce manu ipsiusmei cardinalis 
noiatum est, quu donalue deinde Bessarion cardinalis, Cryptas Ferratte* faclas abHa** illud eidem ιιιυ-
nasterio posi obilum legavil a&servauduni. Teriium Allatd ert, ejusque cnara£ler£s quarti reiro sa-culi 
velu&tatem Allalii ejusdem senleniia exprimflul. Ulud, uie judice, jussu vel iranu Germani Aiuaibuutis 
episcopi, ei &umnn Grxcoium in insuta Cypro anlfelills, anno Doniini 1260 inter yivos ageniis, fuii 
exaralum ; idque opinandi argumenlum nubi est, lum quod pneler poniificia munera, nihil fere exbibcl, 
et in pontificiis quae coulnel diplomaiibue, Germani ejusdera «bique praeCgit noioen, ac insuper syiiodi 
provincialis sub illomel celebraue coinplectilur acta ; tum quod traussiimplum bullai Alexandri quani 
Graece reddilae, el a uiolesliis Latinoruin episcoporum Gernianuni eumdem vindicaniis adjtiiicluni ab 
anno 1287 bucusque servavii iniegcrriiuum; ac denique quod Palaeologoriun sceptrum Oriemis ea 
leinpesiale modcrantium nomen celebrat in σταυροπηγίου oOicio. Ejusdeni aeUtis videtur eaee qiianaiD 
ms. e euperius laudalo Grypts feffau monasterio, a reverendo Do<ii. Basilio Falasca , inonacaoruin 
S. Basilii pencs sunintum Poiililicem procuralore generali, viro propler Ghfceas litieras et insliiuia 
monastica couiniendaii&simo, ainice mibi exbibitmn : boc nequaquaiu Graborum OrtenUUrdia, &ed 

_ . . . baptii..... 
inalrinionii et cxiremaB unciionls ordinem, vel confonuein, vel usui Latinoruai accommodaluui 
(<juod a suis majoribus, vel reruui Grafcarum ignaris qu.busdaiu privaiis episcopie praesttiuui, BOU 
dissiniulant ipbi Basiliani Occidui) compleciitur. Uoc ubi sum usus, Gryptoferraltnse Falascie vocavi. 
Aliud auiem moitasierii ejusdeiu volumen eucbologicuiu ab eo qui Uedit, ct ni&itaslerto prasfttit, 
Gryploferraiense Bessatiouis a mc est nunrupaluui. Quintum Barberinae b blioibccae alisd oriiamefiittim 
est, quod el idcirco Barberinum secundutu vociio, vel lmmero 88 bigiialura. Alia praiU:reo fragmenta 
lum ex ejusdem υιιιΐιι. card. biblioibeca, lum amicorain siudio mibi oblala ; puia BasiJit iuU»«m 
cylindro anliquorutu inure circumvotuiaui hi memoralo Grypue Ferratas inon.istcrio repei-iain» in cujus 
calce uianifesie legitur, Έγράφη ή Upi αΰτη του μεγάλου Βασιλείου λειτουργία τφ φ' ι' έτει, μηνός 
Νοεμβρίου ιε', διά χειρός Αρσενίου 'Αχρίδου αμαρτωλού · φ οι έντυγχάνοντες πά#τες έπεύξααθε. U<tc 
mayni Basilii missa deuripta est, anno (ab orbe condilo) 6510 (id esl a Gbriblo uato 1041») iVovemortf 
15, manu Arsenii Acltridani peccatons, cui, qui legeritis, betie precemini. 

(a) Qdf} τών αναβαθμών. Morelliana excwpla- conferenda se obtuleiutit, aiUc qtlenilibcl p^almtim 
ria, quai quoad prraens ufliciuiu cum aliis euiiis boc lilulo carenl. 

Notro. 
impo*$ibile e*l, maledittione plecteniini. (fgnoral concUiuin privatum Laodicenum toti Ecclesiae legem 
scbismaikus jejuiui naluralid ct ecctesiasiici B ponere, vel Trullauuin reprobatuui, Itouiauaui 
dtscriiuen, Laiinisque iuiponii, quasi e inissa ad kcclesiaio omnium n.agislrain dirigere possu, arbi-
iueusam Gracoruiii tnore iraiisilirent) Sic ergo atci- tralus. Suinmus auioii» Poulifex Innocenlius pri-
pienle$ m$ babbato et Bomtnicu die, secus leritum I U Us, cenluiu anuis posi Laodiceiiain syiiuduiu, ct 
diei lwr*m, in q*a Spirilu$ sanctus detctndit suprr fenne irecentis anle Triillanain, ιιοιι nisi Paraioeve 
discipuloiiimmolantes, m ipsiitanciificamtts muiteru, inagna, cl Sabbalo saucio, Lcdebiaiu. mibsa: cclo-
t/ι ^uioiif su/ficivnUu pro lola hebdomada conttcru- briialc privai: Conslal, ul ille inquil cpisl . 1, tap. 1, 
tttii* ; m alus uutetn dtebus hebdomudt& juxta tempus c. 4 : Apotiolos biduo illo, et in ma-nrc (vis^, ti 
koTj! non(V diei, eoneludenlem omncm dtei mknuira- propier meium Judwotum se occuluitse. Quod uiique 
iwnem, in coHtuminAWntnt incernurii * aotmus non dubium, in tantum eot jejunuste btduO wemo-
tios mcerdolvs cum dittcotiibus ingreMtm, thur.bttlum fato, ul truduio EccLtia! Uubeai, hio biduo sacra-
*olum jeienteu. U pon (ectioilts prophelartttti, ton*u- menta pcnilus non ctlebmri. Plura »u Nicttanl licel 
iutm oralwne* α maglio Butiliu facienles, el inunera oiiiuia non appositc, liuijiberlu» hylvai Cai.uidaj car-
iransfcrennx e prtpoittiont* mcmtt, orainas cttnt dinalis, tuui. IV Bibl. PP. yuu raiione vero a sacris 
ipa*. iiuttpet nuiem et iraditam Hvbi* α ϋοηνηυ faciuudis Sabbaiu saaclo absiineai Kuuiana Ecclc-
vruiionem dicenU*, exaliamus praaanaificatunt pd- sia (quaj enim 6a die missa ditilur 1'ascbalis uociom 
ncm, et dumu$ prm**ncuficata sttvclu tancii* : el pra-venit) el quoniodo Parasceve uiagua pra:saiici.-
uniti communiohepanit ei calicis vtystenoTdm Umtti, Cicatib utatur, doceiu riluum ecclesia^Ucoruui ν\\*ο-
graii*$ agentes Beo remiuimu$ evt atque dimiuimus, silures Alcuinus, Anialarius, el aiii. Dc prxaan-
cx comjregatione $umente$ not (monaclu) communem Β clilicatis autem Grd.coruu» pluriuia MaUbajMS 
meiuum, per fvlia ct leyumina, et catidam aquam, BlasUrcs in Syulagmate, verbo Ιεσσαραχοσ;ν 
qui voluerini. Hxc ille, et puia; iu quibus errat, 



1284 LITURGIA rRiBSANCiTlFICATOKUM. 
ΐρδή τώτ αναβαθμών. Α Cnniieum graduum. 
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*Βρα τους οφθαλμούς μου είςτάδρη, κα\ τά έξης. 
*ρ£ή Γών αναβαθμών. 

ΕύφράνΘην έπί τοΖς είρηκύσι μοι, χαί τά Ιξής. 
χ7£ή ζών άταβαθμώτ. 

Ορος σέ ήρα τους οφθαλμού; μου, χαλ τά έξης. 
φ£ή τώτ αναβαθμών. 

ΕΙ μή δτι Κύριος ήν έν ήμίν, είπάτω δή Ισραήλ, 
κα\ τά έξης. 

Δύξα* τώτ αναβαθμών. 
(Η πεποιθότες έπί Κύριον, ώς δρος Σιών, χ α \ 

τα έξ. 
'φδή τώτ αναβαθμών. 

Έν τψ έπιστρέψαι Κύριον τήν αίχμαλωσίαν Σιών, 
χαλ τά έξης. 

*#£ή τών αναβαθμών. 
Έάν μή Κύριος οικοδόμηση οίκον, καί τά έξ. 

%φδ% τώτ αναβαθμών. 
Μακάριοι πάντες, οί φοβούμενοι τδν Κύριον, 

χαί τά έξ. 
'(2£ή τώτ αναβαθμών. 

Πλεονάχις έ πολέμησαν με έχ νεύτητύς μου, 
χαί τά έξης· 

Δύξα. φάή τώ*· αναβαθμών. 
Έχ βαθέων έχέχραξά σοι, Κύριε. 

Vjiδ ή τών αναβαθμών. 
Κύριε, ούχ ύψώθη ή καρδία μου· 

φέή τών αναβαθμών. 
Μνήσθητι, Κύριε, τοδ Δαδ'ιδ, κα\ τά έξης. 

'(26ή τώτ άταβαθμώτ. 
Ίδου δή τί χαλδν» ή τί τερπνδν, κ α \ τά έξης. 

τών άταβαθμώτ. 
Ιδου δή ευλογείτε τδν Κύριον, πάντες οί δούλοι 

Κυρίου, χ*\ τά έξης. 
Δύξα. Καί νυν. Αλληλούια / . Εϋς δέ τδ, Κύριε, 

έκέκραξα, Ιστώμεν στίχους ί, %αϊ ψάΛΛομετ τό 
ΙδιόμεΧον της ημέρας δϊς, χαϊ τό μαρτνριχότ, 
χαϊ τά τρία Λροσ όμοια τον Τριωδίου, χαϊ του 
Μηναίου τά' τρία είς στίχορς δ'. Δδξα. Και νΰν. 
θεοτόχιον, ή Σταύροθεοτόχιοτ,Έάτ δέ χατά τ^τ 
ώραν &ύχ εύρεθείη Τριφδιον, Λέγει τό χορδν 
ΙδιόμεΧον, χαϊ τά 1οιπά (5). 

Lcvavi ocotos meos ln monles, elc. 
Canticum gTaduum. 

LatlMiis ftttm in liis qua» dicia sunl mifai, etc. 
Canlicum graduum. 

Ad le levavi oculos meos, &c. 
Caniicum gradnum. 

Nisi quia Dominus «rat In nobte, dicat nunc 
Israel, ci*c. 

Gloria. Cantkum graduum. 
Qui confidunl in Domino sicul moaa SiOD, etc. 

Canticum gradunm. 
In converlendo Doniinus caplivitalem 6ion, etc. 

Β Canticum graduum. 
Nisi Dominus aediflcaverit domum eic. 

Cantkum graduum. 
Beati omnee qui liroem Dominum, etc. 

Canticum graduum. 
Saepe expugnaverum me a juvenlute etc, 

Gloria. Canlkum graduum. 
fta profundis clamavi ad te, Domine, eic. 

Canlicum graduum. 
Dominc, non esi exaluuim cor meum, eic 

Canlicum graduum. 
Memetilo, Doinine, David, eic. 

Cantkum graduum. 
Ecce quam bonum el quarn Jaeondam, eic. 

Canticum graduum. 
Ecce nunc benedicile Dominum: omnea senri 

Domim, etc 
Glorta. Et niinc. Alleluia tribus vicibus. Ad Psal-

mum autem, Domine clamavi, dicimu* per$u$ deeem: 
εί eammus versum proprium canium habtnlem t7-
itu% diei bit, attumqne in martgrum honorem, et tret 
timUares e Triodio, e Menma l r« alws. Pott P$almi 
«efftici&iof otie i*or, GJoria. El nunc Deipara Mo-
tkUiu. Deiparto el crucit $imul. Si vero ad manus 
Triodium non hobeatur, dkit sequentetn tertum pro-
prium cantunt habetlem, tl pariUr reliquo$. 

NoUe. 

(5) Δόξα. Vox li«c sela inferi qu% ad eam so- D 
quunlur. ΠατρΙ, χα\ ΥΙψ, xaV άγίω Πνεύματι. — 
Καϊ τυτ. Huic pariter sequenlia subnecienda : 
χα\ άε\, χα\ είς τούς αίώνας τών αίώνο>ν. — 'ΑΧΧη-
ΛούΤα. hi oiBciie qaadragcsimalibus canlicum : 
Aiieluia, fpeqaenlani sajpius et iieranl Graci, eiaue 
decanianao facilius iadulgent, quo leinpus illud 
diotumioree divinas laudes reqnirere agnoscuoi, 
idem quoque in niortuorum exsequiis assumuut, 
aique* ita non sicul Lalinis laniliae, sed polius 
moeroris, compunctionis, devolionisque apud eos 
est argiimenlum. Qtiam vane aatem ob illara vocem 
officia sua jaclel Michael GP. legendus Baronius 
anno 1057, numero 29. — ΕΙς δέ τδ, Κύριε, έχέ­
χραξά. Ctim recilamr psalmus CXL, Dominc,clamavi. 
— ΊδιόμεΛοτ. SubinteHige τροπάριον, modulum : 
ti e#, ail doctus Ligaridius, peculiari sibi, gravi, 
α concinna voce rec.landus, quasi Γδιον Εχον μέλος. 

PATROL. GR . X L l l l . 

Al είρμδς ex opposho alios ad sui normam decan-
tari permiuii. — Μαρτυριχότ. Iniellige rursus τρο­
πάριον, in martyTum laudem compatitum.— Στιχηρά 
χροσόμοια. Versus similares sequali syllabaruin 
numero conslant, ul eodein lono decautenlur : 
sicul el ejusdem metri slropbae, sive Grxcis sivc 
Latinis. — Τριωδίου. Weursius τριφδιον inlerpre-
lalur, eantkum quod dividilur iu tres partes, quas 
ψδάς appeUabant, sed prave. Gum enim φδή sil 
Ganlicum, quis eorrecle loculurus diceret, Canli-
curadividi in iria Caniica? Τριφδιον igitur, scribil 
Grclserus lom. III , De Cruce lib. ιν, a iribus odU 
nomen accepii: Gnecl vcro boc titulo librum in-
signianl, licet pjures quam ires odas coinplectatur. 
Hoiincl laraen Triodii nomeii, ob prlma Triodia in 
sanctae Triniutis bonorem Ια Quadragesiina dc-
canlanda, quorum auctor, cujus deinceps vesligia 
secuti sunl alii, dicilur Cosmas llierosolymiianus. 



1251 ADDENDA. 
Venus rimitare*. Tonus primus. Α 

bpirituale, fratres , aseuitienies jejanium, lingua 
nc loquamini dolos, neque ponaiis offendiculum 
fratri in scandaium : ged poenilenlia decoranies 
animse lampadem, lacryrais damemus Domino: 
Dimitie nobis lapsus nosiros , vclut clemeniissi-
IUUS. 

Deinde modulu* tn honorem martyrum. 
Celeberrimi marlyres, vos lerra non abscondit: 

sed coelum suscepit. Aperl* suni vobis coeli por-
ta», et iniue versanies , ligni vitre fruclum eslis 
consecuti. Apud Cbrislum intercediie, ul aniraa-
bus noslris concedatur pax,cl misericordia magna. 

1 2 « 

Mii versu* timilares. Tonus idem. CeUberrimi mar-
tyrc: 1 

Jejunium desideremus animac, quod afleclus mo-
leslissimos ope Spirilus tabcfacit, et ad divinas 
actionea praesiandas vim prabet, et mentem in 
ccelum subvebit, el indulgeniiam peccatorum no-
strorum concilial, ct a Deo misericordiam largitur. 

Στιχηρά WtouaJta. "Ήχος (6) α*. 
Τήν πνευματιχήν, αδελφοί ( 7 ) , άναλαβδντες 

νηστείαν, τ$ γλώσση μή λαλείτε τά δόλια, μη» 
τίθεσθε πρόσκομμα τψ άδελφψ είς σκάνδχλον · άλλά 
τή μετανοία φαιδρύναντες τήν τής ψυχής λαμπάδα, 
τοϊς δάκρυσι βοήσωμεν τω Χριστώ, Άφες ήμίν τά 
παραπτώματα ημών ώς φ-.λάνθρωπος. 

Είτα τό μαρτνριχόν (8). 
Πανεύφημοι μάρτυρες, υμάς ούχ ή γή κατέκρο-

ψεν · άλλ* ούρανδς ύπεδέξατο. Ένοίγησαν ύμίν 
παραδείσου πύλαι, κα\ Ιντδς γενόμενοι, τοΰ ξύλ«»υ 
τής ζωής άπελαύετε. Χριστφ πρεσβεύσατε, δωρη-
Οήναι ταΓς ψυχαίς ημών τήν είρήνην κα\ τδ μέγα 
Ιλεος. 
"Ετερα στίχηρά. ΎΗχος ό αυτός. Πανεύφημοι 

μάρτυρες (9). 
Νηστείαν ποθήσωμεν ψυχής, πάθη χαλεπώτατα 

τή συνεργεία τού Πνεύματος κατ ι μα ρα(νουσαν, κα\ 
Ινθέους πράξεις πράττειν έϊκσχύουσαν, καί νουν 
πρδς ούρανδν άναπέμπουσαν, και τήν συγχώρτσιν 
προξενούσαν ών ήμάρτομεν, δώρουμένην έκ θεοΰ 
οίκτίρμονος. 

Not». 
Vcrum de Triodio cl reliquis libris ecclesiaaiicis 
plura el scleciiora doctissimus Leo Allaiius, opu-
sculo propediem publici juris faciendo.— Μηναίου. 
Volumina uninscitjiisqiie mengis Oflkia distincle 
compleclenlia, voiantur μηναιον. lnepte itaque, 
juxla morem, Canticum inlerprctatur Meursiua. — 
Εις στίγ,ους. Discrimen non modicum est inler 
στίχον, cl στιχηρύν; \\\t csi versicutus e Scriplura, 
ci maxime e Davulicis psalmis deproniplus, boc 
vcr$u$ cst ab Hynuiograptio e« clesiasiico, licet pro-
lixiori senienlia, ad longiuscularum eliam perio-
dorum noraiam, coinposilus. El discrituinis hujus 
annoiandi graiia, στίχον, veniculum, στιχηρδν, ver-
$umt ubique ia boc voluimne suin inierpreialus.— 
Θεοτόχιον. InlelHge semper τροπάριον modulum in 
honorem virginis Deipara», post hxresiin Neslorii 
absque addito Θεοτόκος vocatae, edilura. — Σταυ-
ροθεοτόχιον. Alius item modulus e$t crucit et Πεί­
ρα™ junctas laudes, vel sqliem mistam veriusque 
mmlionem compleciens. 

(0) νΗχος. Adbuc Meursio canticuin sonal bsec 
diciio, ctejus argumenlo plura ialsuin resonaniia 
canlillal, Ua niliilquod mentcm el sensum reficiat, 
effalur. Proprie ilaque ήχος, in cantu Gr*co eccle-
siaslico, idein eel quod tonus in Lalino. Habent 
auiPin Grseri suos ocio lonos, a quibus libellus όκ-
τώηχος diciiur. Qualuor loni priores simplicem 
appcllalionem suni nadi ήχος α', primu$t ήχος β', 
secundus, ήχος γ', tertius, ήχος δ\ quartus. Qualuor 
pouieriores disparein sorliunlur denominationciii ; 
quintus enim est ήχος πλαγίου πρώτου, scribiiur-
quc, ήχος πλ. ar, Tonu$ obtiquus primus; sexlus est 
ηχο; πλ. β', sive πλαγίου δευτέρου. Tonu* obliquus 
tecundus. Terlius dicilur ήχος βαρύς, lonus gravis, 
propter moram et vocis gravilaiem inler illum ca-
nctidum. Ullimus est ήχος πλ. δ'. Tonuh obliquus 
quarlus ; de quibus iuusices perili, cl specutaiivam 
ejus rauonem edocii sunt consulendi. 

(7) Γ ή Γ πνευματικήν. llic ct sequentes quaiuor 
\ersus intelliguniur cautari iu praisanctilicalorum 
iniss >, posl oralionem tenii antipbotii, ubi pra*ce-
i\ci\s rubrica, el cuncia quae bic sequeulur, sedem 
propriam babenl. Observa vcro priuium bunc ver-
sum, 6i proprius ob libroruui pcnuriam desii, cor-
responderc ei qui dictiur τής ημέρας. Undc el de 
jc.unio iraciai; sccundus hi laudem niarlyi um est 

compositus ; aiii quatuor sunt aiiiiilares, inaxiine 
Ires, in titulo δμοιον ferenies, er. quod pari nu-
roero syllabarutn conslanles, uno et eodem quoqoe 
canlu sitnl modulandi. 

(8) Eha τό μάρτυριχώ\ Si non oporteat, ol supra 
nuniero prinio visum est, ex concilio Laodireusi 
can. 51, Naialitia marlyrum, memortamve coram 

G aliis quam Sabbati aul Dominicis diebus, Quadra-
gesimae lempore, 'celebrare, cur diebus sinpulis, 
eliam in ipsis praesancliQcatorum ofiiciis, boc mo-
dulo πανεύφημοι μάρτυρες, martyra* aperie Gneci 
cominenioranl ? Quia privalam cujuspiam solcov-
tiitalem canon veial peragere, ne sanctis dvbitntii 
bonorem deirahant, oiunium simul celebritaieni 
Sabbato Sexagesimam prxcedente agom, el cnn-
ctorum quoque memoriam diebus singulis laud.tio 
modulo renovani. Primam responsi hujus partein 
ronlirmat BaUamon incan. 52 Trullanum scribens: 
Νομίζω δέ δτι κα\ τά ακριβή τών μοναστηριών, δια; 
τδν παρύντα κανύνα πρδ τής Γυροφάγου ψαλλουστ. 
κα\ άναγινώσκουσι τούς κανόνα;, καί τά μαρτύρια 
τών κατά τήν δλην Τεσσαρακοστήν προβαινουσών 
εορτών, χαί μνημών αγίων. Existimo autemt quod 
quas perfecta tunt et accuratam vivendi rulionem *e-
quuntur monasteria, propter prwsentem canoncm, 
(quo vetantur marlyrcs ln Quadragesima celedrari 

ry soleiunius) anle hebdomadam, qua α cateo abiline-
tur, canuni et legunt canones, el martyrum, $acro-
rum nempe memoriarum, quce tota Quadragesima 
obveniunt. Secundac vero iion minus Iradilio, quaia 
ipsa bujus moduli leciio, suffragalur. 

(9) Πανεύφημοι, μάρτυρες. Indicat tilulus !iic 
versuni scquentem τδ, Νηστείαν ποθήσωμεν, eadem 
ralione canlandum, qua praecedens, Ιΐανεύφημοι 
μάρ;υρες. Atcur potius bic, quam alter caniandt 
forma censetur ? Kespondeo Grajcos in ecclesiis, 
libns musicalibus notis insignilis ut plurimum ca-
rere, communiores lamen iiymnos seu raodulos, 
juxlu lotiorum oiuuiura noruias, memoriai leoere 
ailixos, ei ad borum oinnium insur, caiieros epis-
dem melri el ομοίου;, sive προσομο.ουςcanere : ac 
pruplcrea primas eorum diciiones aliis in lituluin 
prajiigunl: ei liae dicuntur ειρμοί, quia subscqueu* 
iiiiiii canius ab eis deducilur, etcos in canlua sui 
normam Irabunt. 
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"Ομοιον. Α 
"Απαντα τδν βίον μου αίσχρώ; δαπινήσας, Κύριε, 

μετά πόρνων, ά ταλαίπωρος, ώσπερ δ άσωτος, χα-
τανύξει κράζω, Πάτερ επουράνιε, ήμάρτηκα, 
Ιλάσθητι, σώσδν με · χα\ μή άπωση με, έμαυτδν έχ 
σου μακρύνσντα, και ένθέυις έργοις, νυν πτωχεύ­
σαντα. 

1194 

"Ετερα στιχηρά αροσόμοια, Ήχος tV. Έδωκας 
σημείωσα (10). 

Δίδου μοι κατάνυξιν, χα\ τών χαχών άπολύ-
τρωσιν, χα> τοΰ βίου διύρθωσιν, είς πάθη τοΰ σώ­
ματος νΰν βεβυθισμένω, χά\ μεμαχρυσμένψ, έχ 
σοΰ, θεέ παμδασιλεΰ, χα\ μηδαμύθεν ελπίδα έχοντι · 
χα\ σώσύν με τδν άσωτον δ:ά πολλή ν άγαθύτητα, 
Ίησοΰ παντοδύναμε, δ σωτήρ τών ψυχών ημών. 

ί 
"Ομοιον. 

Μωσής δ θεσπέσιος διά νηστείας τεθέαται χα-
Θαρ0ε\ς τδν ποΟούμενον · τοΰτον ουν ζηλώσασα, 
ταπεινή ψυχή μου, σπεΰσον έν ήμερα τής εγκρά­
τειας τών χαχών έκκαθαρθήναι, δπως τδν Κύριον 
διδύντα σοι τήν άφεσιν, κα\ ίλασμδν, χα\ τήν 
λύτρωσιν, θεώρησης, υπάρχοντα άγαθδν χαΛ φιλάν-
θρωπον. 

Δόξα. Κα\ νΰν. Θεοτόκιον. Είσοδος. Προχεί-
μενον ( I I ) . Ήχος δ'. 

Ήλπισα έπί τδ Ιλεος τοΰ θεοΰ είς τδν αίώνα. 
Στίχος. 

Τί έγχαυχ$ έν κακία δ δυνατύς ; 

Γενέσεως τδ ανάγνωσμα. 
Νώε ήν ετών εξακοσίων * κα\ δ κατακλυσμδς τοΰ 

δδατος έγένετο έπί τής γής. Εισήλθε δέ Νώε, κα\ οί 
υίο\ αύτοΰ, κα\ ή γυνή αύτοΰ, κα\ αί γυναίκες τών 
υίών αύτοΰ μετ' αύτοΰ είς τήν κιβωτδν, διά τδ 
ύδωρ τοΰ κατακλυσμού * κα\ άπδ τών πετεινών τών 
καθαρών, κα\ άπδ τών κτηνών τών καθαρών, κα\ άπδ 
τών πετεινών τών μή καθαρών, κα\ άπδ τών κτη­
νών τών μή καθαρών, κα\ άπδ τών ερπετών τών 
έρπύντων έπί τής γής, δύο δύο. Άπδ πάντων είσ-
ήλθον πρδς Νώε είς τήν κιβωτδν άρσεν θήλυ, κα­
θώς ένετείλατο Κύριος δ Θεδς τψ Νώε. 

Προκείμενον. Ήχος χΛ. α'. 
Έν τψ έπιστρέψαι Κύριον τήν αίχμαλωσίαν τοΰ 

λαοΰ αύτοΰ. 
Στίχος. 

Ειπεν άφρων έν καρδία αύτοΰ. 
Παροιμιών τό ανάγνωσμα ( 1 2 ) . 

ΪΊέ, έάν σοφδς γένη σεαυτψ, σοφδς Ιση κα;. τψ 
πλησίον σου 

Similit. 
Totum tcmpus vka» meae turptier qui conrampsi, 

Domine, cum merelricibus, miscr, quemadmodum 
ille luxuria penlku&, compimciione darao : Pater 
coeleslis, peccavi, propiiius esto, salva xne. Et nc 
repdlas roc, qui a te procul recessi, et divinorum 
operum, nunc factus sum inops. 
Alii ver$u$ atsimiiare*. Tonut quarlu*. Dedhti n*mi-

litudinem. 
Tribue mibi compunciioncm et malorum re-

demplionem, et vttae emendalionem, in corporis 
affectibus nunc demerso, et a te prociH egresso , ο 
Deus omiwum Rcx, nullaqo-c ex paiie spem babenn. 
Alque me salva iittemperatiseimum, propler mul-
tani bomiaiem, Jesti omnipoiene, animartim no-

B sirarara Salvaior. 
Sinrilh. 

Divinus lloses pcr jejunium conspexil pariftca~ 
lus Deum desideralnm, bunc igitnr semulala hnmi-
Hs anima mea, stade in dte intemperanlia» a malis 
purgari, ui Dominum tibi concedeniem remiaeio* 
nom, el propitiationem, ei redemplionem? conspi-
cias, qui bonus est et clemens, 

Gloria. Et nunr. Deiparm. Introitut. Propositum. 
Tonus quartus. 

Spcravi in misericordia Dei in aeternum. 
Vertus. 

Quid gloriaris in malilia, qui potens cs iniqni-
C lale ? 

Geneteos lectio. 
Noe eral sexcenlenarius, ei facturn est diluvium 

super lerram. Ingressus auiem Noe, et filii ipsiua, 
ct uxor ejus, et nxores filiorum ejits cum eo in ar-
cam , propier aquam diluvii : et de volatilibus 
mundis, et de animalibus mundis, et de volalilibus 
imraundis, el de animalibus immundis, ct dc re-
plilibns repeniibas super terram, bina ei bina. E i 
omnibus ingressa sunt ad Noc in arcam mas el 
feraina, queinadmodum preccperat Dominus Deus 
Noo. 

Propotitum. Tonu$ obCtquus primut. 
In converiendo Dominus capiiviialem populi anl. 

Versus, 
Dixit insipicn» In cordc suo. 

Proverbiorum leclio. 
Filt, si aapiens fueris, Ubi ipsi sapiens eria, el 

Έάν δέ κακδς άποβ|)ς, μύνος άντλή- proximo tuo. Si autem malus exsliteris, solus eus-

NotflB. 
( 1 0 ) "Εδωκας σημείωσιν. Ad noli hujus et 

iriti cantid exemplar caniatur sequeos : Δίδου μοι 
κατάνυξιν.* 

(11) Προχοίμενον. Marcus in sua Liturgia vocat 
illud πρύλογον. 

({^Παρνιμιφν τδ άνάγνοΜτιια. Quae in praesenti 
leciione babcniur ex 1'roverb. cap. ix desumpia 
aunt. Quoraodo aulero de illis dixortl Gorntliua a 

Lapide omnia in Hebraeo, vel vulgala leciione, vel 
Graecis Complutensibus non haberi, si ipsi cerlum 
esi: comperluro eliam esl in vulcata Septuaginia 
conlineri cuncU praeler haec verba, Tlolj πεπαι­
δευμένος σοφδς έσται, τψ δέ άφρονι διακύνψ χρή-
σεται, quai Nobilius ln quibusdam codidbus ad-
jungi observat. 



Filiui eniditus sapiens eril. Insi- Α σεις τά κακά. ΪΊδς πεπαιδευμένος σοφδς Ιαταε 
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ttnebis niala. 
ptenli aule:n ministro ulelur. Qui innitiiur menda-
di§, fpse pnscct ventos, idemque persrqoelur aves 
pemiaiaa. Dereliquil enxm vias suae vineae, el ab 
axibu9 aua? frgricohnionis erravit. Prollcrscens per 
viam inaqnosam, ci aruit lerra ordinata in sieicti-
losis : roHigii amem manibus fruciuum penuriam. 
Mulier stulla et audax, inops pane efBcitiir: qwc 
nescit erubesrere, sedk in foribus domus suae su-
per sellam, aperte in plateis vocait9 transeonles 
per viaro reclam, pergentes in kincre §uo. Quis 
vesiru» esi insipientwsimee ? dechnet ad me. Et 
vecordibu* itnpero , dicens : Panea abacondtlos 
tuaviler altingiie et aqea» tarltvam daleem btbife. 
llle aulen ignoravit, quod terra sati ab ipsa per 
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δέ άφρονι διακύνω χρήσεται. "Ος έρείδαται έκ\ 
ψεύδεσιν, ούτος ποιμανεί άνεμους" δ δ' αύτ&ς διωξε-
ται δρνεα πτερωτά. Άπέλιπε γάρ δδους του εαυτού 
άμπελώνος· τους δέ άξονας του Ιδίου γεωργίου 
πεπλάνηται. Δια πορεύεται δέ δι9 άνυδρου, χαί γήν 
διατεταγμένην έν διψώσεσι* συνάγει δ! χεροΛν άκαρ-
πίαν. Γυνή δέ άφρων χα\ θρασεία ενδεής άρτου 
γίνεται, Ούχ έπίσταται αίσχύνην, έκάθισεν £π\ θύ­
ραις τού εαυτής οΓκου έπ\ δίφρου, εμφανής έν ταίς 
πλατείαις, προκαλούμενη τούς παριύντας δδδν, 
τούς κατευθύνοντας έν ταίς δδοίς αυτών. "Ος έστιν 
υμών άφρονέστατος ; έκκλινάτω πρύς με. Και 
τοίς ένδεέσι φρονήσεως παρακελεύομαι, λέγουσα* 
Άρτων κρύφιων ήδέως άψασθε, και ύδατος κλοπής 

duniur, el in laqneu.n inferni currmrt. 8ed eistli; Β γ λ υ χ ε ρ ο ΰ π ( ε τ £ β · 0 δ έ ο ύ κ ο ΐ δ ε ν δτι γηγενείς παρ· 
ne diu verscris in loco ipeius, neque affigas oc*-
liim luuin ad eam; sic eoim periransibi* aqoam 
alienam. Ab altena aqita abstiae, el de fome alieno 
ne bibae, Μ mulio tempore vivas, ct addantur tibi 
anoi vitce. 

Deinde dVci/ur, Dirtgatiir. Et deincept divina Ρτκ-
$anctificatornm mino peragitnr. 
mVINifi MfSSiE PRJESANCTIFICATORUM DE-

CLAKATIO. 
In tancta et magna Quadragetima, taccrdot fa-

eturns rctn divinmn ante conutraiorum: in offeriorio 

αύτζ δλλυνται · κα\ έπί πέταυρον άδου συναντά · 
Άλλά άποπήδησον * μή έγχρονίσης έν τ φ χότχρ 
αυτής, μηδέ έπιστήσης τδ σδν δμμα πρδς αυτήν · 
ουτω γάρ διαβήση ύδωρ άλλύτριον. Άπδ δέ δδατςς 
άλλοτρίου άπύσχου, κα\ άπδ πηγής άλλοτρίας μή 
πίης · ίνα πολύν ζήσης χρύνον, κα\ προστεθήσετα: 
σοι έτη ζωής. 

Είτα τδ, Κατευθυνθήτω, Καϊ καθεξής ή 0εΜ 
Λειτουργία τών Πρσηγιασμένων. 
ΕΡΜΗΝΕΙΑ (13) ΤΗΣ ΘΕΙΑΣ ΑΕ1ΤΟΊΓΡΠΑΣ ΤΟΝ 

ΠΡΟΗΠΑΣΜΕΝ12Ν. 
Τχ\ άγια καϊ μεγάΛχι Τεσσαρακοστή (U), δτε 

μέΛΛει ό Ιερενς ποιήσαι προηγιασμένην, έτ r£ 

NotflB. 

(13) Ερμηνεία της θείας. ΝΟΒ ερμηνεία, sed C 
βύγχυσις est, mco judicio, ct άνωκάτωιις τής θείας 
λειτουργίας τών προηγιασμένων ,€ΙΗΙ> coniuse ct 
defeciuoae omniito qace a!d eam gpectant, vei 
explicet, vel complectalur. Satius eqtiidem fuisset 
cx lilulo praecedcmi positis, ex praesontibus, el in-
fra legendis unain solam βιάταξιν et serrem litur-
gia3 componere : quani στιχηρά, el lectiones in 
praemissis, rubricas bic quasdara, in sequentibus 
alias, cum reliquis liiurgiam banc conflaniibus, 
permrbatim et sine ordine oongcssisse. Fcrret 
cetie animus suo coticta loco bene digesta repo-
nere, nisi me interprciis ei scboliasta?, no ι aucloris 
ct torrecloris partes 5gere recordarer. Tu si ve-
l i8 , Leclor, MoreUianorum exemptarium auperitis 
allatoriim lecliones varias consule : CIMII enim 
cuncloruni melius disposiiam sericm coniineant, 
majorcm quoque cupido riius prseseniis animo, 
sausfactioncm sunt allalina. 

(14) Tfj άγια μεγάΛχι Τεσσαρακοστή. Magnum D 
e&t Quadragesimx jeunium apud Grxcos,>ive absti-
nentix' ralionem babeas, sive tempus quo sc ad 
ilhid pnepamil conskleres, sive tandein illud, cum 
reiiquia per annuiu occurremibus jcjuniis, coufe-
ras. Scpiem bebdouiadas jejunanl ei duabus ad 
jiiaguam Quadragesimatn suscipiendani disponuniur. 
Domiuica qu» nobis SepluagesiinaB, illis προφωνή 
el προφωνήσιμος, jejdnium observanduni προφωνεϊ, 1 

prorvio tempore, pnbiice indkit, loiaque sequenii 
bebdoinada, eiiani quarta et sexta feria, sictit et 
septuagesiinafn prxcedentibtis, -carnes Hcue per-
miiiit, Armeniorum Tel^aditarum rcfeflendo con-
demiumloque errori, qno iiiirbitanim jejanlniii 
hoc lempore imiuniur et aliud ab Ecclesia pariier 
rejeclui» assumunt, dc quibus laie Balsamon m 

can. 69 apoclolorum. Hebdomas llaqne iTla άπο-
κρέου, carnitprmi est, et alia sequens cum Se-
xagcsiniic pariter Dominica, τυριφάγος, sive 
τυρινή, qaod carnibua sublatts adhuo ora Η hcii-
cinia comedcre liceat, de qua Triodium: Περ\ μέν> 
τοι τής Τυροφάγου φασί τίνες τδν βασιλέα 'Ηρά-
κλειον ένταξαι, κρίωφάγον ούσαν τήν πρύτερον 
κατά Χοσρύου γάρ κα\ Περσών έπ\ Ιξ Ιτεσιν έχστρα-
τεύσας, ηύξατο τψ θεφ, εί κατ' εκείνον ίσχύσειε, 
ταύτην μεταμεϊψαι. καί μεταξύ-νηστεία; καί τρν-
φής καταστήσαι · Eam quidnm referunl impcralo-
rem tteractium, cum pritu carnei in ta concederen-
lur, ab*tinenlia> diebus aggregasse, et tolsus casei in 
ea deguslmidi licentiam feeisse. Continui* quippe 
tex annis cum Chosroe dimicans, Oeo vovit, nt si 
adversut eum prmaleret, licentiam catnes in kac 
hebdomada comedendi mutaret, eamque nudiami*-
ter jejuniumtet deliciotat epulat conttilueret. Prinia 
iiaque die τυρινή ν Sexagesimain insequenle, jeju-
niuni aspenus auspicantor, et adusque Paacbatis 
celebritalem a piscibus el oleo praierquam Annun-
liaiionis et Palinarum festivitate quacuttque ra-
tione deltbandit abstinent; stpitllis Hcei, oslreis, 
cancris, polypodibus, sepiis, et aliis bujusinodi 
^xsanguibus, quasi a piecium perfectorum natura 
aJienis, et crudilalc, seu vilnaie sioniacbum alBi-
gentibus, sicut piscium ovis exsiccaiis, ei sale 
ad soleni conditts, minime sibi temp^randum pu-
teht. Proptereaqoe cibum seroiiiHim Aiidronico «*-
niori auiuenii apud Nicepboruni Gregoram, Ub. u, 
cap. oll. *Ην τ* τής τροφής δστρακόδερμα «όντα, 
δια τά τών νηστίμων εκείνων ήμερων νδμιμα * έφ 
οίς δέον άκρατοποσία χρήσασθαι δυνα{Αένη γηρ«Λν 
τονώσαι στόμαχον πρδς κατεργασίαν της σκληρότε­
ρα; εκείνης τροφής · Appostia erant omnta Httataip 
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προσκομιδή τής Κυριακής, ποιεί ώς σύνηθες. Α Dominicce agit more lolilo. Al potlqmm incidil pri-

mum panem, et immolavit, et punxit; scindil eliam Καϊ μετά τδ περιχόψαι τόν πρώτον άρτον, χαϊ 
Ούσαι (15), χαϊ χεντήσαι, περικόπτει χαϊ τους 
έτερους άρτους (16), Λέγων εις ένα έκαστον 
τ δ, Είς άνάμνησιν, Ός πρύβατον, χαϊ τδ, θύεται, 
χαϊ τδ, Είς τών στρατιωτών. ΕΊθ' ούτως χέει έν 
τφ άγίφ ποτηρίφ οΐνον χα) ϋδωρ, Λέγων τά 
συνήθη · χαϊ σνγχαΛύπτει αυτό μετά τών Ιερών 
καλυμμάτων, χαϊ θνμΐβ Λέγων τήν εύχην τής 
προθέσεως · χαϊ ούτως άρχεται τής θείας Λει­
τουργίας, χαϊ έκπΛηροι αυτήν ώς έθος. 

"Οτε δέ μέΛΛει σφραγίσαι (17) τοί>ς άρτους, 
Λέγει, Ποίησον τδν μέν Αρτον τοΰτον. Ένικώς, 
ώς εϊς έστιν ό Χριστός, ούχ ώς τίνες δέ άμαθώς 
Λέγουσι τους άρτους τούτους. Καϊ δτε μέΛΛει 
ύψώσαι, ύψοϊ δΛονς όμού, χαϊ μεΛίζει τόν προσ-
χομιζόμενον πρώτον άρτον, χα\ τίθησι τήν με-
ρίδα έν τφ άγίφ ποτηρίφ, χαϊ εγχέει χαϊ τό 
ζέον, ώς έθος. ΕϊταΛαδών τήν άγίαν Λαβίδα (18) 

alios panes, dicens ad unumquemqve, In nienio-
riam , et Yilut ovis, et, Immolalur, el, Unus niili-
lum. Dtinde infundit in sacrum calicem vinum ct 
aquam, recilans consueta : et tegit ipsa cum sacris 
velaminibus, el thus adolel adjungent oralionem 
propotitionh : et $k incipit dwinam misiam, et de 
more absohit 

Cum autem cruce pune* e$l signaturus. dicit : Et 
fac panetn bunc. Singulari numero, quemadmodum 
unus e*t Christus : non « I atiqui imperite aiutH : 
Panes bos. Cumque elevalurus est, omnes sitiiul ele» 
Όύί : et parlilur primuin pamm oblnlum, et porticH-
tam ponit in sacro calice, et infundit oquam^catidnm 
ut moris est. Delnde acceptum tacrum cochlear dex-
tra ma*u intingit in tocro sangmne; smislro autem, 

propter jtjumum illornmdierum (mirarc seiiioris rt 
:rgroli imp. afestineiuiam): post quee cum merum 
tfibendum fuiuet. quo vetulu* stomachu* ad durh-
rem illum cibum conficiendam firmarelur, etc. 
Otenm Uftwn Sabbaiis ti Dominicie, vimimquo 
hodie loto illo tcmpore porroittunt (sed nec μονο-
φαγίαν, illis diebns observant, ceu abslinenli» 
tanlummodo oon jejunio dicatis, praUerquam Sab-
lialo magno propier 65 apoel. canonem) quamvis 
monachi ξηροφαγιαβί ύβροποσία contenli, jejtiniam 

τή κοιμήσετ τ ή ς άχραντου δεσπυίνης Θεοτόκου, 
χαι τρίτον έν «ή γενεΟλίω ήμερα τοΰ Χριστού * Ιιά 
τ \ έν ταύτα:ς προηγείσθαι νηστείαν, χα\ τδ έχ 
ταύτης Οφελος * Ter in anno divinorum mgtlenorum 
fruilione donabilur. Seoul iit taiuUri Dei tt Safoa-
lorit noitri resun ecliont, $ecmndo in iUiboJa? 4)o-
minee nostra: Deiparce DormUimie. ei ierlio in 
Christi Nataliliis diebus, eo quod jcjunhun, el cou-
sequetn ex eo profecUu praxesurit. I)c jejuuiorum 
i»loruui ralione el ob&et vauUa, videudus Zacba-

lioc quadragesimale peruirrant; quod equidem si c rias Creiensis Marapbaras diilus, opusculo ad lio 
ciim aliis jejuniie coiiferalur, inagiii notuen pros roiogii calcem addilo. 
iilie sibi vindicare poaee eonslabU : nndc cl dna-
rum bebdomadum adjeclione, detraclos, asperiori 
jejunio Sabbali et Uominicae dies, compensaloe 
vsse volueruiii aoliqui Palrea. Quamvis aulem in 
lionorem aposlolorum, a Dominica post Penieco-
atem sanctoruai ouHiium cdebrilali addicta, ad 
dkm Pelro et Paulo consacraium, poslerumque 
alium aposlolorum cunciorimi eolemnitaii coramu-
liem, jejufiiuiB assunplum observenl : brevissi-
mum iaiDen esl, & pro (esiivitalis Pascbalis va-
rielaie incertum, nec tam grave, m oiei pisciuui-
qee comeslionem eecuin lerat illicitam. Aliud 
item a prima Aiigusii ad diein beaue Virgiuis As-
«umpiioai celebrand^* dicalum, devoltoms licel et 
afecius erga illam denionslrandi gralia Miscipia-
lur, non ila protrabitnr tamen, *t ab ovls el ca-
seo taiilutii, non piscibua et oleo interdicil. Joju-
niuni landem Clirisli nalaUliis prasvium, quamvU 

(15) Καϊ Ούσαι. VerlU Gcwebrardus wcrificarc, 
ineple ; esl enim caereinonia baec a eacriuViu Ιοιι-
gissime remola. Uelius inl^rpreiaiHiir immolare, 
quia crucis expressio, lancea inica? sacri pani» 
iropressa, vicliinae tctlicel Gbrisii cocleslis agui 
immolalioneiii designal. Rccolenda bic, qux iu 
Ciirvsosloiui Lilurgia de boc rilu acri|i&a sunl sub 
inilio. 

(16) Τους έτερους άρτους. Plures προσφο-
ραι, seu pancs offcruiilur, aut saUeui pr.i ciduii-
lur, ιιι 6aul pnesancli6cala. Snm quoc servanlur 
particuUB, scribil Arcudius, lib. H I , majorcs sunl, 
materiaqne illius sicci sacripcii debet et$e honeila. 
et quat facile troctari pottit. Quippe /lunl circa i / -
Um multm cwremonia:, dmdiiur item, ei miuilur 
in calicem; eju&que, qui communicare cupii, debel 
pariictp* fieri. 

(17) "Οτε δέ μέΛΛει σρραγίσαι.Ρτ»^ηΧαη cae-
olim decima quinla Nwembrte i B c e p l u t u , τεσσα- D rewoaiani cxsequuuiur Giaeci iOii6ecmiioiic facla. 
ρακονΙήμερον merueril appdlari, IHIHC lamen fri-
gidior Gnecorum devotk» ad dies sepiem oonira^ 
ftii. Prae cwteris ita^uo sancluni est, cl magnum 
yuadragesima! jejuniuin, ul iiadttn aeperius ei 
diuluriHtm magia : omnium nibilo seeius unua eal 
liuis, el quaai prsmiinn connmtne, spirilualia 
m m i m n i aiitmae refeelio, saeri Gbrisli corporw ot 
sanguinis parlicipalione, in sacraB aicnsaB ooiiviyio 
olHinenda : oi uaiuque qiialur diuiius in anno 
jcjunanl, Ha quater cuncli sacramtnto Eucbarit>li» 
commuoicant, ler laiuum liccl Poenrleniibus q u i -
btjddam (quod cniKii deincepa myaierioruin parit-
fipes oiiservanmt) prsscrtbamr Juris Grajcor. 
Kb. ι ι , in lomo DHionts in ie r CousiantHium Per-
pbyrogeitHani, et ejue socertini Romanuia : Τρις 
του ένιαυτού άξιο/Οήσεται τής απολαύσεως τών 
θε ίων μυστηρίων * άπαξ μέν έν τή σωτηριωόει τοΰ 
*εοΰ χα\ Σωτήρος ημών άναστάσει, δεύτερον εν 

caitt dicll eaccrdos, Ποίησον τδν μέν άρτον τού­
τον, ut supra io Cbrysosiomi Lilurgia, fol. 77. 
Quod aut*m bic pnccipilur, ul de plaribue panibu» 
«onseeraiis non dicai sacerdoa ίιι luulUiudiiiia 
numero, τούς άρτους τούτους, sed ίιι singulari, 
άρτον τοΰτον, approbat Arcudius, lib. ιιι, cap. 17. 
NaiM valdo Iritus csl, inquU. moam loquendi, ul 
jiun soluui de auo pauc, aed de pluribus quoquit 
dicainus» panem IIUBC : uiide llarcus evangebsia, 
precams iu aua Lilurgia, ut mittal Dcue Spiriluui 
^ancUioi έ«ι τούς άρτους (quia plurcs oblal* quoo-
4MB propiinabaniur) Malim sub>uiigii : ίνατ.οιήση. 
•τδν μέν άρτον σώμα. Ul facUl pumm quidcm, cor-
ρια, elc. ^ 

(18) λαβίδα. Genebrardus mierpreuuir (orcipcm 
fuwxulam; λαβίς Uiuen cochUar eal, app̂ l*» 
latHimaque raiKmem prolultfuus. 
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accepto unoquoque pane, tacrum cochiear infert $α'· Α μετά τής δεξιάς χειρός, βάφει αυτήν έν τψ 

άγίφ αίματι · τ ή δέ αριστερά χειρϊ Λαμβάνει cro tinckim sanguine , el admovet $acro pani in 
crueis lormam ad eam partem ιιι qua ca-lala (et 
lancea impreua) #«l crux $ub mica; reponilque pa-
nem tn ciborio seu cvttodia. Prvteroa attumit etiam 
alios, et in singulis agit similiter: cunclosqui iptot 

έκαστον άρτον. xal εϊσφέρει τήν άγίαν Λαβίδα 
μετά τοΰ άγίον αίματος βεδαμμένην ( 1 9 ) , χαϊ 
εγγίζει αυτήν έν τφ άγίφ άρτφ στανροειδώς έν 
τφ μέρει έν φ έγαράγβη ό στανρδς ( 2 0 ) ύχό την 

Νθ»β. 
Μετά τον άγίον αίματος φεδαμαένην. ΑΓ-

rudins. qui ηοη nlei Graecorum errores deheret 
ingequi, tolcraiog mores eomm ex nimio xelo al-
lental quandoque condemnare, et maxime lib. m, 
<*ap. i 7 , regpongione ad nonum Symeonie argu-
Hientum. et deinde cap. 56, ex professo consaetn-
diaeiri, qu* Grsci panem rongecralutn pro prae-
ftanclifiratts. vel aegrotis deinc^ps asservandum, 
vivifico Chrisli sangnine, id est cocblearf Hlo im-
buto, leviter ititingunt, nulla atia ratione quain 
Romans Ecolesiae exemplo, rrprobat. Equidem l i -
ret sancla Roniana Erclesia, u( ab omni erroris 
*l abusus suspicione aliena, qiiibuslihei suis mem-
bHs dacero et exemplar se possit praeflgere, pe-
regrini lamen ab ea mores, dummodo probaii 
•int *el tolerati. nusquam privalo cujuslibcl sensn 
temere auni abjiciendi vel damnandi; consecrati 
vero panis intinctionem. a Graecis de roore in 
•ini gpeciebus ugiiatam, hucosqne toleralam esse 
voluif, ejusque si non manifesti consennig et 
approbalioni*, toleranliae ealtem non improbanda* 
aunl rationee. Prima, quod hitjnsmodi riins non 
neoterica tit apud illos instilutio, sed a Patribus 
xvonostro muUo priortbus accepla. Secunda, quod 
in animantm comolalionem, el usitaiam Euchari-
stias fttituptionem, sub iilraque gpecie, ea fiducia 
possint snnguinis sacras species altreclare, qua 
Riimmi pontificcs ad episcoporum hatreiica labe in-
feclorum exaucioralionem ; ronstal aiitem Theodo-
nim papam Pyrrbi Monoihelila? condemnationi aub-
ftcribeniem, Cbristi ganguine atrainenUim dilnisse, 
et, ut refcrt in ejus Vila Giaconitis, simile iidei ad-
•ersarios condemnandi exempluin. vel a pradeces-
soribirs accephge, vel posteris reliquisse. Gur ila-
qoe, non in perniciem, sed in aniinae beneliciiim, 
non liceat Grseci* panein conserratuni sanguinc 
inadefacere, quamvis species illas exsiccari dein-
ceps oporteat. Si dicas exsiccaii, ct proinde dc-
perdi penilus el inleriro, adt?oquc profane ni-
mis Tevn divinam traclari: occurrunl coiifesliin, 
et vfni substaiuiam fluidilaie et bumore cuncio su-
blato (eo qtiod acridcnlia sini eine subjccli cor-
mpttone advcnieniia), conscrvari posse alDrmaiit, 
â que facile ac panis nalura si liquore resolvalur, 
ttt reddatnr fluida; ai vero communis esl ille Ec-
desiac tbeoIogorunx|ue sensus, sacras panis species 
in vinnm consccralum injectas, ejusquc buniore 
resolutas, et ad ejus insiar flueules, a prislina non 
recedere nalura, ei proinde ex acquo saivaio posee 
vini specieriMiive naturam, ui ila loquar, tonst-
stere, qoamvis parlibua ejus sublilioribus colore 
apposito exhakmtibas densiores et crassiores, con-
bpissanle eas skcilale» soke penuaneaul; qua; 
deinde in viuuiu iujecla: resolvauiur, eisuscileiilur, 
el de ηογο euierganl, priorique semper releula ua-
lura, Gbrisli sauguineni aeque ac prius coiitiiieaol, 
et sumenlibus exbibeaet : non euim uiinor esi uii-
nima quacutique, ad iniegritaiem vini suslcnlaii-
daui, pars baec condensaia, quam contemplamur, 
nec inagis a vini nalura, quam coagulum, (quod 
lac iininulalum esse nullus ιιοη videi) a lacie aliena 
esi, a quo proinde lac desudat, ei nisi melius dicas, 
in lac ipsum resolviiur. At licet, me judice, et 
pluribus assenitenie, vero similius sii, vini species 
urgente nimio calore (ioiuirio cniui vase disco sup-
posilo, non ad furnum aut solein ul Arcudio im-
positum est, religiose panctu lntiucluin exsiccant 

Grsecl) et Riccitale niniia •ini naturae adversa do-
tninanu», funditus d^perdi; non ideo laroeo leine-
rilatis et irrcligiosiialis nota temere illis esl inn-
renda, ai pane hujusmodi inlinclo sua praesancii-
flcata peragant; cum eiiim sub ulraqne panis et 
vini specie communioneiu excipere sinl assoeti, 
ne oonsueliidinis juri. cni (quidquid in conlrarium 
suadeat Arcudius prapfatolib. ιιι, cap 56) eos ro-
nuntiare saiuHa Romana Ecclesia non con^pellii, 
adYersum quid indiirere videantur, cum vini spo-
ci»»s, ne acescanl, diiitius consenrare nolinl, uee 

H illis lotuin pancm inOciendum judicenl. ex parte 
sallem el in micx crnce tpviier imbutint, ut et 
consnelum coromonionis ritum quoad Hememo-
rtim ii> qnibus 8umilur natura permii l i l , obser-
vent, ct hac inlinctione ιιοη sangninein soluin e 
corpore effusiim, sed et corpus ipsum suo sangidne 
lincium et immersura expressins sigiitficent. Setl 
uec damnat Gnecos, qua* objicitnr specieroni vini 
evanetcenlium cogitatio : in bominum enim i i l i l i -
latem, quam sacraitjenlorum respicit usus er con-
sumptio, ccdit quidqaid ibi sacruni est ei diviuum; 
camque solam cum atlenderel Rasilius, parliculam 
commmiionis diuiissime servaum, sepeliri secum, 
juxla vigeniem tunc iuoreni, matidare non refor-
midavil. Et licel sanciorum facla ιιοη sim absque 
delpclu in exeinpliiin Irahenda ; ubi lamen n»na 
obiineul, non smit absque judicii niaturo examine, 
senlcnlia severiore plecienda : neque menioraliini 
GraKCoruiii rilum proscribil, ila referenle Arcudio, 
Arincuopuli in Epilome canoiium sect. 1, l i t u l / 6 , 

G legiiinonium, quo seniii : Τό μή χρίει ν τα προη-
γιασμένα δια τής λαβίδας τ φ δεαποτιχφ αΓματι, 
ίν τψ μέλλε ιν ταύτα φυλάττειν, άχριβέστερόν φησιν 
δ μακάριος Ιωάννης, ώς χαι έν τ{ χαΟ' ημάς Με­
γάλη Έχχλησία γινδμενον · Son eue lingenda pret-
sanciificata per cochlear sanguine DoiHtnico, dum 
cnttodienda luitl, accuratius tradit beatm Joaunet, 
ut quoti eliam in Eccie$ia ηοείτα Mojori fiat. lnto 
arguunl ba:c eadeiu verba jam luiu ubiquo pras-
terquaiu in Magna Ecclesia morein bunc pervaga-
tuiu, queiu quamvis Joaim^g pairiarcba inceru 
nuineri (uun Jejuuaior, ιιι falao aulumal Arcudius, 
eo quod Trullana .syuodo prxsauciilicaU insu-
tuenl<: vel contiriiiaiile anliquior, nun potuit a 
Gregorio sccundo, vel Germano palriarcba, sc po-
sterioribus, eorum bene digegluiu ordiuem aguo-
gcere) probibere luertt moliius. robur tauien, 
lempore procedeDle, niajus ac majug obiiuuit, nec 
legilur a supreuio Ecclesi» capiie aole schisiua 

D revocalus, aul posi illud in concilio FJorenlino, 
quo leviorig uionieiili res suul discusss, repreben-
sus, eo quod pr.tter cuncu bucus(juc producia, 
non teinere aal prufaua ralione dispereunl illa; 
vini sacrali apeciea, fted aut panis gpeciebua deiu-
ceps adb*ieui, et perseveraut iis juuclae, autcerie 
in ipsis pe.reunl, ia eas refunduulur, vel gaheui 
ab eis iu sui inieii lu uullateaus diveiluniur. 

(20) %Ev τφ μέρπ έν φ έχαράχθη ό σταυ­
ρός. Ju parle niuuruiii pauis infcra, cui lancea cru-
cem inipressii sacerdos imuiolaug, proptercaque 
dicilur, ύπδ ψυχίαν, $ub mica; oxlera enim sacri 
panis facies, crusla est, σφραγίδος nou iosigniU 
Psycbian porro Laiiue scripsil, noo interpretalug 
est Genebrardus, micam cene dixisse debuerat, quo 
nomiue gacrauicnlum Eucbarislia: vocare nou est 
verilus Pascbasius, iib. u De corp. et sang. Domiui, 
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ψύχστ, χαϊ άχοτίθησι τούτον έτ τφ άρτοφο- Α in eodem ciborio coltigit. 51 οχ tacerdot preces ritu 
ρίφ (21). ΕΤτα Λαμβάνει χαϊ τους έτερους, χαϊ 
ποιεί ωσαύτως είς ένα έχαστοτ, χαϊ συστέΛΛει 
αυτούς χάντας έν τφ άρτοφορίφ. Έπειτα ό 
Ιερεϋς εύχεται ώς σύνηθες, χαϊ μεταδίδοται ώς 
σύνηθες, χαϊ έχπΛηροΐ τήν θείαν μυσταγωγίαν 
χατά τό διατεταγμέτοτ. 9Οτε δέ μέΛΛει Ιερονρ-
γήσαι προηγιασμέτητ, εΙσεΛθώτ έτ τφ Ιερατείφ, 
ενδύεται τήτ Ιερατικήτ στοΛήν, σφραγίζων χαϊ 
άσπαζόμετος μόνον, μτ^δέτ δέ έπιΛέγωτ (22) εΐ 
μή, Τοΰ Κυρίου δεηθώμεν, είς έν έχαστον τώτ 
ενδυμάτων. Καϊ Λαβών 6 διάκονος καιρδτ, 
εξέρχεται. Ό δέ Ιερεύς έκφωτει. Ευλογημένη ή 
βασιλεία τοΰ Πατρύ;. Καϊ ευθύς ό έχχΛησιάρ-
χης (23) ΓΙ), Δεΰτε, προσκυνήσωμεν, f, χαϊ Λέγεται 

consueto persequitur, et cotnmunicat de mon , atque 
sacrificium perficil, prout comtitutum esl. Quando 
vero midsam ante consecratorum operaturus est, m-
gressus tacrarium, sacerdolalem ornatum induit; 
eumque tigno crucis facto dumtaxat, osculator, m-
hit prceterea adjuugens nisi: Domiiium preccninr, 
super unoquoque indumenlo. Et diaconus oppoTtu-
nitatem naclut, egreditur; el sacerdo* alta voc& 
pronuntiat, BeDedicttrm rcgnutn Pairis. Ei ttaiim 
Ecclesice prwpositm recifat : Venile adoremus, ter. 
Quin et dicilur prooemiacus psalmus; taeerdos au-
tem lucernarii prece* · Teciiat. El post abtolutum 
psalmum dicitur collecta α duicono : ei po$l excla-
malionem per versm memorantur graduumcantica. 

€ χροοιμιακός φαΛμός. Ό δέ Ιερεύς, Λέγει τάς ^ factis eliam corporis incurvalionibus , ad Altetuia. 
εύχάς τού Λυχνιχοϋ (24). Μετά δέ τήν συμ-
πΛήρωσιν τού ψαΛμού Λέγεται ή συναπτή παρά 
τού διακόνου, καϊ μετά τήν έκφώνησιν στιχο-
ΛογεΊται τά, Πρδ; Κύριον, γινομένων καϊ μετα­
νοούν εϊς τδ ΆΛΛηΛούια. Έν έκάστφ δέ άνιι-
<ρώτφ γίνεται συναπτή μικρά παζά τού διακό­
νου, χαϊ ή έχφώνησις παρά τού Ιερέως. 'Αρξα-
μένης δέ τής στιχοΛογίας, απέρχεται ό Ιερεύς 
έν τ ή άγιο: χροθέσει, χαϊ Λαβών τόν προη-
γιασμέτοτ άρτον έκ τοΰ αρτοφορίου, τίθησιν 
αύτύν μετ9 εύ Λαβε ία ς ποΛΛής έν τφ άγίφ δίσκφ,' 
βαΛών καϊ είς τδ άρον ποτήριον οίνον καϊ 
ύδωρ συνήθως, σιωπών μηδέν Λέγων (25), κατ 

In sinfjulis porro anliphoni?, minor collccta fit α dia-
cono : el exclamntxo α sacerdote. Dum vero incipit 
wrsuum psalmodia , ad tanctnm propositionis men-
sam sacerdos abit, el panem jatn comecratnm in ta* 
bernaculo aunmplum, in tacra ραιεηα cum $umma 
veneratione ponit , misxo eliam in sacrum calicem 
vino et aqua juxta morem tolilum. Tacet autem nf-
hilque recilat, sed lantum acceplo hiceuso stellam et 
velamina thure adolei; denide illa oblegit, nHtil 
plam dicens, neqnidem propositionis orathnem , 
eliamsi in uliquibut reperiatur, prnter : Precibus 
sanctorum Patrum. Nam prtvtanctificatum, et per-
fectum, consummaiuinqne est iltud socripcinm. C(C-

Λαβώτ θυμίαμα, θυμιφ τότ άστερίσκοτ καϊ τά ^ terum post setsionem, Doniine clamavi, od lonum 
ver$m propni cantus ea die dicendi, verstculos Da-
vidicos decem $tatuimus% id ett recitamus, C venum 
proprii cantm repelimus : tum eumqui est ad hono~ 
τεη% maTlyrum, et tre$ sintilares e Triodio t et tre» e 
Menoco dicimu$, unumqne ex iilis iteramui. 

χαΛύμματα, χαϊ χερικαΛύψας αυτά μηδέτ δΛως 
ΛαΛώτ, μήτε εϋχήτ τής προθέσεως, κάν καϊ έν 
τισιν εύρηται, άΛΛ' ή μόνον τό, Δι' ευχών τών 
Αγίων Πατέρων. Προηγιασμένη γάρ έστι καϊ 
τετεΛειωμένη αύτη ή θυσία. Μετά δέ τύ κάθισμα 
to, Κύριε, έκέκραξα, είς τδν ήχον τού ϊδιομέΛου τής ημέρας, Ιστώμεν στίχ. ι', χαϊ δευτερούμεν 
τδ ϊδιόμεΛον · είτα τδ μαρτυρικδν, τά τρία προσόμοια τού Τριωδίου, χα) τά γ τού Μηναίου, 
δεντερούντες τδ έτ. 

Δύξα. Κα\ νΰν. θεοτόχιον. Είσοδος άνευ ε ν αχ- Gloria. Elnunc. Vertum Deiparw , Introilus abs' 
γεΛίου (26). *Οτε δέ μέΛΛει είχείτ ΕϋαγγέΛιοτ, que Evangelii codice. Cum au(em diciuru* esl Evan-

dicens : Hoe mysterium dum commumcat, dilala dam e missa? contoxtu, quae ad decentem nipiirum 
sinum mentis tuce.dilata conscienliam, t% percipe non sacraroenlorum snmptiotiem periincnt, sibi vin-
quantum mica exhibei, sed quantum fidet capit. n dicet; phires lamen ex Vesperarum serie desumit; 

(21) Έτ τφ άρτοφορίφ. Miror cur panarium in-
lerpreiatiir Genebrardus. An ignorabat vas asser-
tandift consecralis bostiis dedicalum ciborium, cu-
slodiam, tabernaculum vocari Lalinis, sicut et 
Grascia άρτοφύριον, κιβώριον, κουστωδία ν, lianc-
uue portendere eara mililuni cuttodiam, cui corpus 
Ghrisli posl passionem cuslodiri fuil demandaluni? 
'ϋοφαλίσαντο τδν ταφον οφραγίααντες τδν λίθον 
μετά τής κουστωδίας. 

(22) Μηδέτ έπιΛέγωτ. Presanclificatorummissa 
ui imp^rfecta, plura resecat a sacerdote diceuda, 
iu quibus sunt preces quas inter vejtiendum se, 
rccilat : quamvis supra | viderimus Morelliana 
e\euiplaria cunctas ab υο dicendas praescribere. 

(23) ΈχκΛησιάρχης. Qui ecclesiao curam ba-
bel, t t ci adinstar »acrist;e praeflcitur. 

(il) Ό Ιερεύς Λέγει τάς εύχάς τού Λυχ» 
νιχού. Vcsperarum poliufc nuam missx, e»t pra:-
»cn* DrursancliQcaioruu) ofllcluin. Licel autenj qua> 

nnde et Vesperarura hora tantum celebratur, et ut 
Filasci» inss, adnnial, πληρουμένης τής έννάτης 
nona dicla, iia fol. 201. Barberinum aulem fol. 200 : 
Τής έννάτης ώρας, Ιιοτα diei nona, quse est lerlia 
post nieridiem, juxta Grascaiivet ecclosiaslicam bo-
ras diurnas numerandi norniam, peragenduin esso 
animadveriit; nunc autem, relaiato eliam in 0« 
riente jejunii rigore, circa meridiem, ad illudex-
solvendom, paucis et quasi lugubribus crotali icu-
bus synaxbn convocant. 

(25) Σιωπών μηδέτ Λέγων, lla convenientius 
agenduin; Uasiliani autem moiiacbi in Occidcnlo 
degentes morem liunc noo observanl, sed quaedam 
bic rccilani. Et si rilunveoruin tibi iitnoicscere de-
sideras, is libiin Gryploferraicnsi codice, qui eorum 
proprius est, raanilesius erlu 

(26) "Ανευ ΕΰαγγεΜον. Ιιι Praesanclificatorura 
oOlcio, ut a lilurgico dcgenerantc, non legitur Evan-
geliuiu; alquc ideo si flal minor είσοδος,, ut iifc 
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gelium , videlicet die qna inwentionis capku Ρτω- Α 4 rw% *-C tf\r εϋρεστν τής τιμίας κεφαλής τοΰ 
cursorii fit memoria , me quadraginta tanclorum 
mfirtyrum, Annuniiationis feslo, et Magna Hebdo-
mada, tunc eum Ewangelio Inlroiium peragit. Dia-
eonus. Sapienlia, recii. Ltimen jocundom. 

Diaconut : Auendarous. 
Sacerdos : Pai omnibua. Diacomu : Sapiontia. 

Letlor propotitum dkit, et uquitur Geneseos tectio; 
€l secundum propoiilum lubjungitur. El peUfutc 
diaeonm txclamat: Jubete. Sacerdos auum, acci-
puns dexira tnanu inctnsum , tt candelabrum cutn 
cerio, otat anU sacram memam, el ngno cruc\t 
facio, aii : Sapientia , recti. Lumen Cbristi appa-
ret omnibus. Lector Uctionem Pruverbiorum ei pro-
verbium adjunq.it. Quibut absolutis, §acerdc$ dicU: 
Pai libi. 

Diaconns : Sapiealia. Lector cantnt : Diriga-
t ir, aic. Venicului primui : Domine, claniavi. 
V/skulus secundus : Pone, Domine , cusiodiam. 
Verskulta lertius : Ne declines cor meum. His 
diclis, tret pro(unda$ corporis inclinatione* facimus, 

. tnm diacunus protensam coUectam recilat, et r e -
tiqua. 

Ad magnumvero Introitum dkitur, Nunc virtutas.' 
Non Ua Cherubici oralio, $ed sacerdo$ thure incenio, 
piaimum quinquagaimum redtat; ac po$t tancto-
rum donorum proceuionem el deportaihnom, ab$o-
luto moduh, Nunc virtulee 9 capiie dttecto, tr$$ 

Β 

Προδρόμου, τών αγίων τεσσαράκοντα μαρτύρων, 
τού Ευαγγελισμού, καϊ τη Μεγάλη 'Εβδνμάδι^ 
τότε είσοδεύει μετά τον Ευαγγελίου. Ό διάχο-
τος' Σοφισ, δρδυΐ, τδ, *ώς Ιλαρδν. 

Ό διάκονος9 Πρύοσχωμεν. 
•0 Ιερεύς * Είρήνη πάσι. Ό διάκονος ' Σοφία. 

Ό αναγνώστης τδ προκείμενον, καϊ ή Γένεσις. 
Τό δεύτερον χροκείμενον. Καϊ μετά τοΰτο έχ-
φωνεϊ ό διάκονος * Κελεύσατε. Ό δέ Ιερεύς Λα­
βών τη δεζιφ χειρϊ βνμιατόν χαϊ μανουάΛιον 
μετά κηρού, ϊσταται ένώηιον της αγίας τραπέ­
ζης, καϊ σφραγίζων σταυρόν. Λέγει9 Εοφία, ορθοί. 
Φώς Χριστού φαίνει πάσι. Ό αναγνώστης. Παροι­
μιών τό ανάγνωσμα, καί ι} παροιμία. Καί 
μετά τήν συμπλήρωσα*, Λέγβι ό Ιερεύς9 Είρήνη 
σοι. * 

Ό διάκονος, Σοφία. Ό ψάΐτης, τό, Κατευ-
ΘυνΘήτω. Στίχος α*, Κύριε, έχέχραξα. Στίχος β', 
θοΰ. Κύριε, φυλαχήν. Στίχος f, Μή έχχλίνης τήν 
χαρδίαν μου. Καί μετά τήν συμπΛήρωστν ποιον-
μεν μετανοίας ·£ * είτα ό διάκονος τήν εκτενή, 
καϊ τά Λοιπά. 

ΕΙς δέ τήν μεγάΛην εϊσοδον τό, Ν·3ν αί δυνά­
μεις. Έ ευχή τού Χερονδικοΰ ού Λέγεται, άΛΛά 
Ουριών ό Ιερεύς Λέγει τόν ν* * καϊ μετά τήν 
πρόοδον τών αγίων δώρων* χΛηρονμένον τού. 
Νυν αϊ δυνάμεις, βάΛΛομεν μετανοίας γ', άσχε-

corporit xncurvalione* facimui. Aufert aultm $acer- C Χ€*ς δντες (27). Αίρει δέ ό Ιερεύς τά χαΛνμ-
ματα έχ τών άγιων δώρων, καϊ σκεπάζει οντά 
μετά τοΰ αέρος 9 δταν δέ μέΛΛχ ύψώσαι τόν 
άγιον άρτον, ού μέν τοι άνακαΛύχτει τά άγια, 
άΛΛ' έτι κεκαλυμμένων τών Οβίων δντων δώρων9 

εΙσάγει ό Ιερεύς τήν χείρα αύτοΰ δέει ποΛΛψ, 
καϊ άπτεται τού Θείου άρτου μετ εύΛυβείας xal 
ρόδου. Λέγοντος τού διακόνου 9 Πρ^σσχωμεν, 
εκφωνεί * Τά προηγιασμένα άγια τοις άγίοις. Καϊ 
τά Λοιπά, ώς έθος. 
Η ΘΕΙΑ ΛΕΙΤΟΓΡΓΙΑ (28; ΤΟΝ ίΙΡΟΗΠΑΣΜΕ-

NQN (6). 
Ό διάκονος (c) Λέγει9 Εύλύγησον, δέσποτα. Και 

ό Ιερεύς έκφώνως · 

Vari® lectionee. 

do$ α sanelii donis vela 9 et alio dkto, Aere, cireum-
iegti illa. Verum cum eievaturus €t $anelum panem, 
non detegtt quidom sancta , $ed tectk adnuc dwinis 
iliiidoHtt, mfert iac$rdoi rtvirinter admodum ma-
num tuam, et sancium pouem tangU eum oeneraiiom 
o% meiu, dicente diaeono : AtCendamas. Alu enun-
tiai sacerdos : PneconsecraU sancla eanclia. Et 
rtliqua sunt juxta contuetum morem perficienda. 

DIYINAfMYSTERIOBUM ΑΝΤΕ CONSECRATO-
RUM MISSA. 

Diaconui dicit, Benedic, 'domine. Et sacerdot 
atta tftce; 

(b) Ή θεία Λειτουργία τών προηγιασμένων. D Bomoro 88 noiaumi legit : Λειτουργία συν Ηεό> 
Addit Cryptoferratenae Basilii Falascaa codex, έκτε- προηγιασμένων Γερμανού «ατριάρχου ψαλλομένη 
ΑεΙσα παρά τοΰ έν άγίοις Πατρδς ημών Γερμανοΰ της έννάτης ώρας. PranancuficatOTum mUta, Gcr-
άρχΜπιο^δπβυΙ^ινσταντινουπύλεω^ Α 5. Ρ. nostro m«m patriarekm, cumDeo, uoranona cantanda. 
Germano CP. weMepktopo tspoiita. Barberiaura (c) Ό διάκονος. MoneUiana prolhani blc rubri-

Notffi. 
Chryaostomf missa, IK βντυ Ευαγγελίου, in *o ti-
b€T Evangeiiorum non deportaiur; pneierquam pau-
cis diebtfs festivr», in seqtientibuB noiatis, 

(47) ΕΙς δέ τήν μεγάΛην εϊσοδον. CoHfercndus 
bie fBgreastis com eo qei ki Gbryaostomi biorgia 
fteri prasscribtitir. Νΰν o4 δυνάμεις. Vice cbo-
rubici hyimii dicKnr. — Ασκεπείς ΰντες. h\ poe-
niienliae, cujus tempus est, et revereniiae, ob €bri-
sti prsaenliam, argumervtuin. 

(28) Ή θεία Λειτο\?ργία. Hujus lilurgici operis 
auctorem nulla ediia manifestant. Niceia^ Pcciora-

lus supra numero primo relatus a BaaiDo ; Maxi-
mos Cyltnerensts, a Gregorio Magno «jus «OHMnis 
prkno; a Gregork) stcuitdo, qnidara ; a Germano, 
Cryplof. ei Bai1)erintiiii raes., prodiisse lesiaiilw. 
Et Niceias qwdem, o r a iH>nes cuncias ei Ικιριβ L i -
UirgioR διάταξιν, si Basilro ascribai, balluctnalar ; 
pauca DBRi i l ue sicut εύχήν εκτενή, fol. 494r posi-
taro, el oraliones, Πρύσχες, Κύριε, ct, Εύχαριστοϋ-
μέν σοι, Μ. 198 rcperiendas, licei basilio dene-
gare mMpjeami r s : rdtqua; tamenOiuncs nuilo leste, 
p u l b auctorc, non sum eidcm «t parcnli a i lh-

http://adjunq.it
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Υίοΰ, κα\ του αγίου Πνεύματος, νΰν κα\ άε\, κα\ sancti, nunc ei semper, et in sattula saeculorum. 
είς τοΰ; αΙώνας τών αίώνων· *Αμήν. Amen. 

Vari® lectiones. 
cam praemiUunt : λύτη ή θεία λειτουργία Λέγε­
ται έν ταΐς τής Τεσσαρακοστής νηστίμοις ήμέ-
ραις μόνον, ώς έν τφ τνχικφ έχεται. 

'0 Ιερεύς χαϊ ό διάκονος εισέρχονται, καϊ εν­
δύονται, τοιαύτας εύχάς Λέγοντες, οίας καϊ έν 
τή του Χρυσοστόμου λειτουργία. Μετέπειτα 
Λαμβάνουσι τδ Θυμιατήριον, καϊ βνμιώσι τρϊς μετ' 
ευλάβειας, ένθα ό άγιος άρτος χεφυλαγμένος εϊη. 
Λέγοντες, τό, ό θεδς, Ιλάσθητί μοι. Τότε Λαμβάνει 
ό Ιερεύς τδν άγιον άρτον μετά τής προσηκούσης 
εύΛαδείας, χαϊ τίθησιν αύτδν έν τφ άγίφ δίσκφ 
έπϊ τή προθέσει, Λέγων τό Πιστεύω, Κΰριε, χα\ 
ομολογώ. Εΐτα θυμιών τήν αέρα τίθησιν επάνω, 
ουδέν.Λέγων, μετ' ευλάβειας μόνον ομοίως καϊ 
τό κάλυμμα. Έν δέ τφ άγίφ ποτηρίφ εγχέει οί­
νον χαϊ υδωρ δσον άρχει, ουδέν λέγων, χαϊ μετά 
τού καλύμματος καλύπτει, ώς έθος, σύν τφ αέρι 
εύλαβώς, χαϊ έρχεται ίπϊ τήν άγίαν τράπεζαν 
άοιώνμετανοίας τρεις, λέγων τδ, δ θεδ?, Ιλάσθητί 
μοι* καϊ ασπάζεται τό άγιον Εύαγγέλιον, χαϊ την 
Ιεράν τράπεζαν χαϊ ό διάκονος λέγει* Εύλόγησον, 
δέσποτα. 

HCBC sancia mitta jejunii Quadrageiimce diebus 
duntazat dicitur, ut habetur in formulario. 

Sacefdoset dwconus,dum ingrediuutitr et induun-
tur, ejusmodi ρτεοεε recilant, quales in Chryio-
ttomi Lilurgia. Deinde assumunt thuribulum et suf-
fiunt ler, cum reverenlia, ad eum locum ubi saneius 
vanis asservalur, dkentes : Deas, propittus esto! 
7Ίιιη capit tacrum panem tacerdo$t cnm comemenli 
veneratione el cura, ei super sanctum discum in pro-
posiiione ponil, dicen* Credo, Domine, et eouflteor. 
Deitide tuffumiqans velum, aerem dictum, supra 
coUoeat, nihil dieem, reverenter tamen; similiier 
eiiam (aliud) velum. Sed in sacrum calicem vinum 
et aquant fundit quantum taiis ezt, nihti dicens ; el 
uno velo tegit, pro more, alque eliam majori veio, 
aere icilicet, reverenter : el ad sacram memam tre$ 
rewerentias faciens proficiscitur ac dicit : Deus, 
propitius eslo niibi. Osculalurque sanctum Evan-
geiium, et tatram mcniam; eudiaconut dicil: Bene-
dic, doimine. 

Barberinum quoque praoiiltil ibidem : 'λλλάγβι 
ό Ιερούς, καϊ χροτίϋησι μερίδα, είτε δύο, έν τφ 
άγίφ δίσκφ βεβραχμένην μιάς φανίδος έκ του 
άγιου ποτηρίου τής Κυριακής, χα\βάλλωνείς τόν 
κρατήρα αίμα (meiius νάμα) καί υδωρ λέγει, Είς 

τών στρατιωτών λόγχη τήν πλευράν αύτοΰ ήνοιξέ» 
χα\ ευθέως έξήλθεν αίμα χα\ ύδωρ* χα\ δ έωραχώΐ 
μεμαρτύρηχε, χα\ αληθινή αύτοΰ έστιν ή μαρτυρία. 
Καϊ θυμια λέγων εύχήν θυμίαμα πόοσφέρομεν. 
Καϊ είθ' ούτως άρχεται ό διάκονος* Εύλόγησον, 
δέσποτα. 

Induit se sacerdos, et unam, vel duas parliculat, 
e sacro Domxnicos coiice unica gutlula re$persa$ in 
sacro disco proponit: el immitso in calicem atium 
vinoet aqua, dicit: Unns miliium lancea laius ejus 
aperuiL, et cominuo exivii sangni^el aqna, ci qui 

ο vidil tesiimonium perbiboit,et veruin esi k>siimo-
niuro ejus. Et tkus adotet, dicens orationem : ln-
o.ensum tibi oflerimus, elc. El sic incipil diaconus. 
Benedic, domine. 

Gryplofcrratense Fala»c« legit ibidrm : λαμβά­
νει ό Ιερεύς τήν άγίαν δωρεάν, χαϊ τίθησιν έν τφ 
δίσκφ μηδέν Λέγων, χαϊ δταν τιθή τό νάμα. Λέ­
γει9 Αίμα χα\ ύδωρ τδ πήγασαν τήν ημών σωτη­
ρίαν πάντοτε, νΰν χα\ άε\, χα\ είς τούς αίώνα; τών 
αίώνων. Ό διάκονος Λέγει · Έπ\ τή προθέσι τών 
αγίων δώρων τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. Ό Ιερεύς τήν 
εύχήν Κύριε δ θεδς ημών, έξαπόστειλον ήμίν δύ­
ναμη έξ ύφους αγίου σου, χαί ενίσχυσαν ημάς τοΰ 
προσφέρειν σο* θυσίαν αναίμακτη ν, θυσίαν προηγια-
σμένην, ειζ δόξαν καί αΐνον τοΰ Χριστού σου πάν­
τοτε, νΰν κα\ άει. Είτα ό διάκονος λέγει9 Τού Κυ­
ρίου δεηθώμεν. Καϊ θυμιών τά άγια ό ιερεύς · λέ­
γει τήν εύχήν9 θυμίαμα σοι προσφέρομεν, αϊ »ιι-
pra. Καϊ θυμιών τό θυσιαστήριον καϊ τίν Λαόν, 

Ρ πΛηρουμέη\ς τής έννάτης, είθ' ούτως Λέγει ό 
^ διάκονος9 Εύλόγησον, δέσποτα, 

Accipit $acerdo$ sanclissimum donum, et in dUco 
nihil dicenscollocat, et cum vinum adhibuerit, dicii; 
Sanguis ei aqua iu nostraui salutem scauirierunl : 
perpetuo, nuncei semper, ei in sjecula sxculorani. 
Diaconus dicil: In propositione sanctorum dono-
ruin Dominum precemur. Sacerdos oratxonem : 
Domine Deus, emilte uobis de excelso sancto tuo 
virluiem, ei corrobora nos, ut libi offeramns bo-
stiam iticrueiiiain, hosliam praesaiiclilicatam, m 
gloriam el laudem Cbrisii iui 9 pcrpeiuo, nunc ei 
semper. Deinde diacontu dicit : Doinimnn prece-
inor. Et luffumigatit $ancth, tacerdotdtcit orationem: 
incensum libi oiTerimus, etc. Et nona completa tuf-
(uiniyans altare ei populum, dicit diaconxu : Bcuc-
dic, iluuiiue. 

Nota. 

buendx. Sed nec bujusordinisBasilium invenlorem 
facere potesl Nicelas, eisi naroque pluribus anuis 
concilio Laodicxuo raissam. in {{uadragcsiuia cele-
brari probibenle, Basilias sil poslerior; cerlo non 
coasUl lamen amc synoduin TruHanam pra?sancli-
licaia publicanieni, illa eadem in Orieniis ecclesias 
fuisse inducla ; unde rejecla ex parte Nicelas asser-
tione, an alicui e Gregorii nomine nuncupaiis as-
cribi possit boc opus, lnquirenduin. Graeci quidem 
narrani, a Palribus eibi iradilum, Gregoriuiu ma-
giium in Orieote legaiuin ageotem, miss» iutermis-
aionem per Quadrage&iiuaia miraluui, uec cessaiio-
jiem a diviuis bujusmodi loleranieui, praesanclifi-
cala auscipi coosuluisse, et oQiciuni eorum Ecclesia) 
iradidiwe, cui diclo favet acripto Haximus Cy-
lb*rensis έν βίοις τών αγίων, duodccima Marlii, 
valgaribus verbis de Gregorio lucutus · Αέγουσι δέ 
δτι ήτον τούτος οπού ένομοθέτησε τά λέγεται σιμά 
4ίς νού; "Ρωμαίους λειτουργία εν ταΐς ήμέραις τή; 
νηστείας, τδ οποίον κρατείται σιμά εις αυτούς ώς 
τής σήμερον · Dicunt vero hanc ivsum (uisse, qui 

legem tulit ul *pud Gmcot (qui Τωμαίους a ito-
mano ad se iranslalo i inperio se voc iUul ) nti**a 

D dicereiur in jejunii diebut, quod quidem upud eo$ 
utque hodie seroatur. A l cuin insignis sil Gryecoruui 
er ro r , quo se eiiatn occupaluiu fuisee non diflileiur 
Baronius aano 7269 nuin. 31, u l Gregoriuiu utrum-
que pr iu iuui e l secundum, διάλογους, lum u o n i i n i i 
cjusdeiu siiniliuidine, tum pia erga eos aniuoi pro-
peusione, ei acceptis benettciis, luro δ ιαλόγων s c r i -
ptis a p r imo ediiis, tum variis eliam serinonibus ei 
epielob* Ά a«C4iu4e ia Orieuiem mtesv woti nuu-
qupafehnl; ila ut non nomiiiia l a i i u i i u διαλόγου 
digruua, sed el ge*U, ci &cripU uuiu» allen p r u -
luiscue aacribanuir, ol uouu Genuadii dotlissiuii 
Pauiarch» le^Uiuonio probai Bar<MiUis,lcui Ιιΐκαι 
aikbderHii, ei Zacbaria DiiUogorum Gregorii p r i u u 
iu huguajii Gra&cain iulorpcei^» ipsuiu διάλογο* ν υ -
ca r i , ei apad eumdeiQ Baroniuin aiw»o ciuio Gre-
g o r i i secundi episloia» rewrr^ qaacuiu liiuliu ipsi 
Διαλόγου cogDomeu, «icul e l pcioii a i l ig i l ) proiu-
dequ^ incortuui omniuo reddi, cuituiu Giegori^ 
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Et ptalmut proamineui α prccttotalo monacko di* Α Καϊ ό χροοιμιαχδς (d) χαρά τον ταχθέττος 

ckur; et ρο$ι proocmiacum psatmum, didl diaconxt. μοταχοϋ, χαϊ μετά τότ χροοιμιακότ, Λέγει 
ό διάκονος (ε). 

Έν είρήνη του Κυρίου δεηθώμεν. 
Υπέρ τής άνωθεν ειρήνης. 
Υπέρ τής είρήνης τοΰ σύμπαντος. 
Υπέρ τοΰ αγίου οίκου τούτου. 
Υπέρ τοΰ αρχιεπισκόπου (/). 
*Τπέρ της αγίας μονής ταύτης. 
Υπέρ ευκρασίας αέρων. 
Υπέρ πλεόντων όδοιπαρούντων. 
Υπέρ τοΰ 0υσΘήναι ημάς άπδ πάσης. 
'Αντιλαβοΰ, σώσον, έλέησον, κα\ διαφύλαξον. 
Τής παναγίας άχραντου ύκερευλογημένης. 

Έχρώτως (α). 
"Οτι πρέπει σοι πάσα δύξα, τιμή, και προσκύν^-

In pace Dominum precemur. 
Pro superna pace/ 
Pro aancta bac xde. 
Pro pace tolius. 
Pro archiepittopo. 
Pro sacro hoc monasterio. 
Ρro aeris ttmperie. 
Pro navigantibus iiioeranlibos. 
Ul liberemur ab omni. 
Suscipe, aalva, miserere, el con*er\a. 
Sancii&sirux, illibatae, snper omnes beoedicUe. 

Saeerdo$ exciamando. 
Quia'conveniC libl omnis gloria, bouor, el ado-

ralio, Pairi, et Filio , ct tanclo Spiriiut, nunc ct 
teutper el in saecula sasculorum. Amen. 

Oralio primi anlipkoni. 
Domine ntiseralor ei misericors, lunganimU ei 

naulla; mUericordiae, exaudi preceoi meam, ei in-
leude voci deprecalioois me«c. Fac nobiscum t i -
gnum ιιι booum, dirige oos in via lua, ul aoibti-
Jeniae in veriiate lua ; laelilia aflice corda noftlra, 
ad limendum noroen sanctum luum, quia magnos 
cs lu, ct faciens mirabilia. Tu es Deus solus, el 
Don est similis tui in diis. Domine, potens in mise-
ricordia, ct boous in fortiiudine, ad adjuvandum, 
cl consolanduin, el salvanlum oiunes speranlca in 
nomen sanclum luum. 

Diaconus. 
Adbuc ei iterum in pace Dominum precemur. 

σις, τψ Πατρι, καί τψ ΥΙψ, και τψ άγίω Πνεύ­
ματι, νΰν κα\ άε\ κα\ εί; τους αίώνας τών αίώνων. 

Ευχή άττιρώτου χρώτου (h). 
Κύριε οίκτίρμον (ί) κα\ έλεήμον, μακρύθυμε κ»\ 

πολυέλεε, ένώτισαι τήν προσευχήν ημών, καί προσ­
οχές τ$ φωνή τής δεήσεως ημών. Ποίησον μεΟ* 
ημών σημείον είς άγαθύν. 'Οδήγησον ημάς έν τ} 
δδψ σου τοΰ πορεύεσθαι έν τή άληθεία σου, ε5-
φρανον τάς καρδίας ημών, είς τδ φοβεισθαι τ< 
δνομα τδ άγιύν σου · διότι μέγας εΤ, κα\ ποιών 
θαυμάσια. Συ ε! θεδς μόνος, κα\ ούκ έστιν δμοιύς 
σοι έν θεοίς, Κύριε, δυνατδς έν έλέει, και άγαθδς έν 
ίσχύΐ, είς τδ βοηθείν, κα\ παρακαλειν κα\ σώζειν 

t πάντας τούς ελπίζοντας είς τδ δνομα τδ άγιύνσου. 
Ό διάκοτος (k). 

Έτι κα\ Ιτι έν είρήνη τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. 

Variffi lectiones. 
(d) Καϊ ό χροοιμιακός. Desimi haecprima in Μο-

relliamt usque ad καί μετά τδν προοιμιακύν Bar-
beriuuin legil : Ό λαδς τδ, Αμήν δεύτε προακυνή-
σωμεν, ui eupra. Εύλύγει ή ψυχή μου τδν Κύριον. 
qut esi proo3iniacus'pgalmu8. ΚσΥτοΰ λαοΰ ψάλλον­
τος τδν ψαλμδν δ Ιεριύ; τάς δύο βύ/άςτοΰ λυ^νικού. 
Κύριε οίκτίρμον, κα\ τά έξη;. Κύριε μή τψ θυμό) 
σου έλέγξης, ui paulo infra. Crypioferr. Falasc*. 
Ό λαδς τδ, Πάτερ ημών. Ό Ιερεύς- "Οτι σού έστιν 
ή βασιλεία, snpra Ό λαό;· Αεΰτε προςκυνήσωμεν. 
Ό ψαλμός* Εύλόγει ή ψυχή μου τόν. Ό Ιερεύς 
εύχήν* Κύριε, μή τψ θυμψ σου, ui iulra. 

\e) Ό διάκοτος. Morellina legunt, λέγει τά ε θ ­
νικά 6 διάκονος* δ δέ Ιερεύ; εοχεταί τι, ή επιμε­
λείται τήν άγίαν πρόθεσιν. Έν ειρήνη. Uiaconut 
pacifica recital. Sacerdo* autem precatur, aul ian> 
ciam propositionem curat. In pace. H;ec vero el 
«uqticiniu pacilica in ins. desunl. 

φ ' Yxb του άρχιεχισκόχου. Addunt Morelliana 
juxw iiormam pai-iiicoruui autiquam, Υπέρ τών 

Notffi 
Dialogo ui auclori posait opus praesens aasignari : 
^aliusque proplerea viden Crypiof. et Barberini 
mss. auctoritalem sequi, quae Gennanum Con-
Klaniinopolilanum autistilem bujus Liturgiae, 81 nou 
ex inlegro, ex parte saluun, et quoad ordinis dis-
posiiiuneni, proflienlur auciorein. Cui quidem sen-
teniiae nihil negolii facessere vulgarem Gnecorum 
traditioiiem, vel Maximi Gylbvreneia lestimonium 
arbilror. Gum enim Gregonus Magnue pluribus an-
nis synodum Trullanam de praesancliucalis &an-
cieiilem praecesecril, nullatcuus csi eorum inveutor. 

ευσεβέστατων κα\ θεοφύλακτων* υπέρ τοΰ συμπολέ­
μησα ι κα\ ύποτάξαι. 

(α.) Έχφώνως. Addunl MoreUiaoa, δ ιερεύς, sla-
timquo aliam έκφώνησιν subjungit, δτι ηύλόγηται 
κα\ δεδύξασται, etc. 

(h) Ευχή άττιρώτου χρώτου. Aildunl Mortl-
liana, ήν δ Ιερεύς μυστικώς λέγει. Ό δέ χορδ; άνα-
γινώσκει τους ψαλμούς τούς, ίΐρός Κύριοτ έτ τ φ 
ϋΑΙδεσθαΙ /ιβ,Ιωςτοΰ. Αόζα ΠατρΙ, ήγουν τήν 
πρώτην στάσιν.ΟΓα/ιο primi antiphoni, quam sacer* 
doi seereio dicit, choro Ugente psalmoi. Ad bomi-

D »um cum tribularer ad usque Gloria Palri, id esf, -
ίρη- primam itationem. 

(i) Κύριε οίχτίρμοτ. llujus oralionis vite Cry* 
plof. uouil secundain, Κύριε, μή τψ θυμψ. 

(k) Ο δώκοτος. Desuni haec in ins. el Mocet» 
uanis edilis, quae eoruai vice leguuf, Έκφώ'/ως ό 
ιερεύς ιιετά τδ, Αόζα Πατρί. Ότι χρέχει coi 
χασα οδξα. Ό χορδς, Άμήτ. 

vel hujusmodi bonor videlur eliam ex tolo Gregorio 
secundo denegandus; cum enim Germano fuerit 
coaelaneus, el mulu ipsi cum eo benevolenii* ne-
cessiludo, officiorum reciprocaiio, mnluum et 
commune negoliorunt ad Ecclesiaiu perlineotiufl' 
consortium ; potuil a Germano ediiuoi opus, ci a 
Gieprio poniiflcia supremaque aucioriiaie Orienlis 
Ecclesias iradilum, missum, cl conaignaium; Ψ1 

Gi egorto secundo, ut et Gtnnano, auoioribuf as* 
crilu. 
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Της παναγίας άχραντου. 
*Οτι σδν τδ κράτος, κα\ σοΰ έστιν ή βασιλεία, 

χαί ή δύναμις, κα\ ή δύξα, τοΰ Πατρδς, και τοΰ 
Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, νΰν και άε\, καί 
εί; τους αίώνας τών αίώνων. 

Ευχή αντιφώνου δευτέρου (/). 
Κύριε, μή τώ θυμψ (m) σου έλέγξη; ήμά:, μηδέ 

τ5 *ΡΥ5 σ ο υ «Λΐδεύαης ή μας, άλλά ποίησον μεΟ* 
ημών κατά τήν έπιείκειάν σου, Ιατρέ καί Οερα-
τευτά τών ψυχών ημών, οδηγών ημάς έπ\ λιμένα 
θελήματος σου * φώτισον τους οφθαλμούς τών καρ­
διών ημών είς έπίγνωσιν τής σή; αληθείας* κα\δώ-
ρησαι ήμίν τδ λοιπδν τής παρούσης ημέρας είρηνι-
κδν κα\ άντμάρτητον, κα\ πάντα τδν χρόνον τής 

SancussimuB, illibaia?. 
Quia luuni esl iinperiuiu, et tuutn regniim, et 

poleulia, ct gloria, Palris, et Filii ct sancli Spiri-
tus, nunc el sentpcr, cl in sa-cula sumlorum. 

Oratio sccundi antiphom. 
Dotuine, nc in furore luo argtias nos, neque in 

ira lua corripias nos, sed fac nobiscum secun-
duin aequiiaiem luam, mcdice el curaior aniinarum 
nosirarum, ilirigcns nos" in vnluulaiis Inae portum; 
illumina < ordium noslrorum oculos in verilatis luas 
agnitionem : et largirc nobis ui rcliquum Iiujus 
dlci et toium pra?terea vitae ΙΙΟΝΙΓΟΪ tempus, iu 
pace et siue percaio iransigamus, sancia? Deipara?, 

ζωής ημών, πρεσβείαις τής αγίας Θεοτόκου, κα\ Β * i omuium sanclorum luorum predbus. 
πάντων τών αγίων σου. 

Ό διάκονος (ιι). 
*Ετι κα\ έτι έν είρήνη τοΰ Κυρίου. 
'Αντιλαβοΰ, σώσον, έλέησον. 
Τής παναγία; άχραντου, ύπερευλογημένης. 

Έχφώννς (ο). 
Οτι άγαθδ; κα\ φιλάνθρωπος θεδς υπάρχεις, 

και σοΙ τήν δόξαν άναπέμπομεν, τψ ΠατρΙ, καί τψ 
Τίψ, κα\ τώ άγίφ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ είς 
του; αίώνα; τών αίώνων. Αμήν. 

Ευχή αντιφώνου τρίτου (ρ). 
Κύριε ό θεδ; ημών, μνήσθητι (q) ημών τών 

αμαρτωλών κα\ αχρείων δούλων σου, έν τψ έπικα-

Dwconus. 
Adbuc et ilerum in pace Domiiii. 
Suscipe, salva, misereiv. 
Sanclissima?, illibatae, super oniucs bcnedicta?. 

Elata voce. 
Quia bonus et boininum amalor Deus exiistia, 

et tibi gloriam referiinus: Palri, cl Filio, et sanclo 
Spiritui, nunc el sempcr, el in sxcula sxculorum. 
Amen. 

Orath tertii antiphoni. 
Domine, Dcus nosler, memculo nosiri peccalo-

rum el inulilium servortim luorum, dum invocainui 
λεΐσθαι ήμά; τδ άγιον κα\ προσκυνητδν δνομάσου, Q sanctuin ei adorabile nomen tuum; et ne confun 
καί μή καταισχύνη; ημάς άπδ τή; προσδοκίας τοΰ 
ελέους σου, άλλά χάρισαι ήμίν, ό θεδς, πάντα τά 
πρδς σωτηρίαν αιτήματα, χα\ άξίωσον ημάς αγα­
πάν κα\ φοβείσθαί σε έξ δλης τής καρδίας ημών, 
χαί ποιείν έν πάσι τδ θέλημα σου. 

Ό διάκοννς (τ). 
*Ετι κα\ Ιτι έν είρήνη. 
'Αντιλαβοΰ, σώσον, έλέησον. 
Τή; παναγίας άχραντου. 

Έκφώνως. 
"Οτι σΰ εΐ δ θ.δς (·) ημών, θεδς τοΰ έλεείν κα\ 

das nos ab exspeclaiionc niisericordia* Uia?, sed 
largire, Deu?, omnes salulares peliiiones, el dignare 
ut diligarous et limeainus le ex loto corde nostro, 
aique faciamus ίιι oiunibus voluntaiem tuanx. 

Diaconut. 
Adlmc et iusuper in pace. 
Suscipe, salva, uiiseiere. 
Sanciiss:ni;e, illibala?. 

Elala toce. 
Quia tu es Deus noslor, Deus misereudi et tal-

Variaa lectioncs. 
{ί) Ευχή αντιφώνου δεντέρου.€τγρίο(.9 εύχήδευ- diaconus adbuc pronualiayil pacifica) scribii bic, 

μιτάτήν πλήρωσιν τοΰ Ευλογεί ή ψυχή μου, δ τέρα. Morelliana prasmiliuui. Τότε όχορδ; λέγει τδ Και μιτατην πλήρωσιν του ευλογεί ηψυχ. m ψ 

έ.τίλοιπον τοΰ καθίσματος, ήγουν τήν δευτέρα ν στά- D διάκονο;* Έν ειρήνη τοΰ Κυρίου, καί τά^έξής. Juxla 
- · . . . . . . * . - e | l j ( | l b 0 | u s proaemiacua psaluiua, reliquia 

oieiesis, a cb«»ro lecius esi. 
lp) Ευχή αντιφώνου τρίτου. Cryplof.. Ευχή 

τρίτη. Morelliaoa, Μετά τήν έκφώνησιν άρχεται δ 

σ:ν· Sequilur deinde. Ευχή αντιφώνου δευτέρου ήν 
ο Ιερεΰς λέγει μυστικώς. Tum chorus recital reli-
qma t geuione, nempe ucundam tiationem. Oralio 
unltphoni uecundi, quam sacerdot tecrele dicii. In 
Uarberiuo cuucla bajc deaum. 

(ΜΙ) Κύ$.ιε, μη τφ θυμφ. Cryplof. bujusoralionia 
vice leriiaiu pouil. Κύριε δ θεδς ημών, μνήσθητι,qu« 
jainjam occunel. 

(ti) Ό διάκονος. Moaell. Ό διάκονος μετά τήν 
πλήρωσιν τοΰ μέσου καθίσματος τοΰ, Αόζα ΙΙατρί, 
λέγει τά είρηνηκά. Diaconus po$t finem tned.as (id 
est secunda:) testionit (Craduatium) posi Gloria Pa* 
iri dicit pacifica. 

(o) *Ou αγαθός. Aliam bio έκφώνησιν juiigonl 
Moreiliaiia, \iuelicel "Or/ σου τό κράτος, ul supra 
ιιι oraUono. Ει adijuut Ο χορδς, *Αμήν. Barberi-
IIUUI (juxu qimd dujd Uniuui dicumur oraltoues, 
caatica auleui graduuui iiuu leguniur, ncc ulia 

χορδς τδ τρίτον τοΰ καθίσματος, δ δέ ιερεύς τήν 
εύχήν τοΰ τρίτου αντιφώνου μυστικώς λέγει. Pott 
exclamationeiH chorus leriiam pantm setsiomt (Gra-
dualium) iucipil : lacerdot autem orationem tertii 
ontipuoui secreio dicit. 

(q) Κύριε ό θεός ημών μνήσθητι. Hujua oralio-
ni» vice Crypiof. ponil sequeiUem Vesperaruiu, Ό 
θεδς δ μέγα; και θαυμαστός. Terliam aulero quam-
libei uralioiitui Uarbeiinuni non babei. 

(r) Ό διάκονος. Morelliaua leguul. Πληρούμε-
νης τή; «ύχή;, καί τού καθίσματος τελουμένου, ό 
διάκονος λέγει τά ειρηνικά. Lomplela oralione, tt 
ic$*ione ftnita, pronnnliat diaconu* pacifiea. 

{*) "Οτι cl εί ό θεός. Muulliaua abaui scfi-

file:///iuelicel
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vandi, libique gloriam referimus, Patri, et Filio, cl Α σώζειν, καί ao\ τήν δόξαν άναπέμπο|χεν, τφ Hi-
eanclo Spiritui, nune et semper,ct in saecula saecu-
lorum. Amen. 

Et canUur: Oomine, clamavi. 
Et thus adolet diaconus juxta contueluJinem. 
Et fit inlroiiut cum incenso. 

Oratio inlroilui. 
Vespere, et mane, et meridie laudamus, benedi-

cimus, gratias agimus, et precamur lc, Domine, 
ouinium humanissime; dirige oralionem nostram 
»icul incensum anle le; et ne declinare facias 
corda nosira in verba raaliiias, sed libera nos ab 
omiiibue animas nostras veoaulibus: quia ad te 
Domine, oculi nostri, et in le speravimus, ne con-
fuiidas nos, Deus noster. 

Quia convcnil libi omnis bonor, gloria, ct ado-
ralio, Patri, ei Filio, et saucio Spiritui, nunc et 
semper ei in e&cula sxculorum. Amen. 

Vbi recitaveril chortu modulum, dicit diaconus. 

τρ\, χα\ τφ ϊΊφ, κα\ τφ άγίω Πνεύματι, νύν xal 
άε\, χα\ εΐ; τους αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Καϊ ψάΛΛεται τδ, Κύριε (Ι) , έκέχραξα. 
Καϊ ό διάκονος (ύ) θνμιφ χατά τήν τάξιν. 
Καϊ ή είσοδος μετά τον θνμαιτον. 

Ευχή της εϊσόδον. 
Εσπέρας χα\ πρωί (χ) κα\ μεσημβρίας oJvou-

μεν, εύλογουμεν, ευχαριστούμε ν, καί δεόμεθα σου, 
Δέσποτα τών απάντων, φιλάτθρωπε Κύριε · κατειί-
θυνον τήν προσευχήν ημών ώς θυμίαμα ένώεαόν 
σου * χα\ μή Ικκλίνης τάς καρδίας ήρυών είς λόγου; 
πονηρίας, άλλά (3ύσαι ημάς εκ πάντων τών θηρενον 
των τάς ψυχάς ημών* δτι πρδς σέ, Κύριε, οί όφ-
θαλ*μο\ ημών, κα\ έπ\ σο\ ήλπίσαμεν, μή κατασχύ-

Β νη; ημάς, δ θεδς ημών. 
"Οτι πρέπει σοι (y) πάσα δόξα, τιμή, χαί προαώ-

νησι;, τφ |Πατρ\, χαλ τφ Υίφ, χα\ τ φ άγίφ Πνεύ­
ματι, νύν χα\ άε\, κα\ είς τους αΙώνας τών αίυν-*ν. 
•Αμήν. 

ΕΙπόντος δέ τον χοροΰ (ζ) τδ τρο χάρων, Λέχα 
Variffi lectiones. 

bunl έκφώνησιν, "Οτι άγαθδςκαί φιλάνθρωπος, Μ in 
euperiori oraiione. Posl έκφώνησιν aulem subjungil 
Cryptof. oraiioueui Εσπέρας χα\ πρωί, ul paulo 
inira. 

(ή Καϊ ψάΛΧεται τό, Κύριε. Morelliana, Τύτε 
μέν δ χορδς ψάλλει τδ, Κύριε, έκέχραξα. Cryplof., 
Είτα το, Κύριε, έκέχραξα χατά τδν ήχον τών στι-
χηρών τοΰ Τριωδίου τδ άπολυτίκιον, κα\θεοτύ-
κιον. Deinde dicuur p$aimu$, bomiee, clamavi, ad 
lonum vemum Triodii; Uem dimiuouum, ει Dei-

Sarm modulm : Barberinum, ΕΙΘ' ούτω; άρχεται* 
ΐύριε, έκέχραξα πρδς σέ, είσάκουσύν με. 
(ιι) Καϊ ό διάκονος. Morelliaoa dtffusiug, Ό δέ 

Ιερεύς, ή διάκονο; θυμιφ, πρώτον μέν τήν πρύθεσιν, 
ένθα δ άγιος άρτος, έπειτα δέ τήν άγίαν τράπεζαν, 
καί δλον τδ ίερατείον, κα\ τδν ναδν, σύν παντ\ τφ 
λαφ. Μετά δε τδ, Κύριε, έκέχραξα, ψάλλει τδ Ιδιύ-
μελον τοΰ Τριωδίου τής ημέρας, κα\ τά μαρτυρικά, 
ΚαΙτοΰ Μηναίου. Ένδέ τφ Δόξα Πατρί, εξέρχεται 
ο ιερεύς καί δ διάκονος μετά τοΰ θυμιάματος κα\ 
λαμπάδων, κα\ ποιου3; τήν εΓσοδον, ω; έθος έστί, 
καί λέγει τήν εύχήν ταύτην δ Ιερεύς μυστικώς. 
'Εσχέρας. Sacerdvt vero vcl diaconui ihure perfun-

dii primo proihesin, deinde sanctum panem, mox 
tanclam meuiam, et iotum tacrarium, alque lem-
plum, cum umverto populo. Posl psalmum aulem, 
Domine, claraavi, psallit modulum proprii eantut e 
Triodio, q*i diei iiliui est proprius, vtnum de mar-
lyribus, tl Menwo. Dumque eanunt, Gloria Palri, 
tyreditur tacerdot cum ixantoil cereis, ei Ingreuxm 
ctlebranl, juxia morem, recitmiqm ucreto precem 
hunc Vesperc, eic. Crypiof. Falaacat, Είτα ή είσο­
δος μετά μανοναλλίων* δ Ιερεύς λέγει τήν εύχήν. 
Oeinde cum condclabtii ingriuus iacerdo* dicil or«-
tionem. forberinuui, ΚαΙό ψάλτης τδ στιχηρδν τδ 
άγιοπολιτιχύν* χαί μετά τοΰ αύτου ήχου, άόξα. Καί 
νύν. θεοτόκιον. Καί εξέρχεται ποιήσαι τήνείσυδον εις 
τά διάστΧίλα τής εκκλησίας, El canior persum or-
ύιε lancta* (id e$t ab Andrea tiieroioiymilano, jttx 
mrbis sancia ipitcopo compositum) tanit eodem in 
lotio : Gloria. Ei*nuiic. Deiparm modulu* dicilur. Et 
egreditxr iugrtuum fuclutus ad eccUsiei tabulalu, 
populum α utcrii $eparantia. 

{χ) Εσπέρας καϊ πρωί. Gryptof. eo quod ora-
lioHeni banc jain paulo superius poauil aiiaia 
nuuc eju$ loco liic &ub»liluil ; Τήν είσοδον ημών, 
Χρίστε δ θεδς ημών, τήν πρδς ίλαστήριύν σου, ρύπου 

παντός άπαλλαχθήναι ευδόκησαν,-» καί άπδ συνειδή­
σεως πονηρά;, κα\ άξίωσον τήν εύχήν ημών ivs\-
θε?ν ώς θυμίαμα ενώπιον σου, πρεσβείαι; της αγίας 
Θεοτόκου κα\ άειπαρθένου Μαρίας, χα\ πάντων 
αγίων σου, Ingressum nosirum ad tuum propiitaio-
rium, omni $orde, et conscientia prava expurgari 
Chritle Deus noster, et iribue veiut incensum coram 
te nostram orationem ascendere : precibm tancxa 

r Deiparas el temper virgini* Maria, et omnum «*-
ctorutn. 

(y) "Οτι πρέπει σοι, Ante banc exclamaiionem 
ftcribunl Moreiliana : Μετά τήν εύχήν ευλογεί μετι 
τής χειρδς δ Ιερεύς, κα\ λέγει* ΕύΛογημένη ή είσ­
οδος των άγιων σον πάντοτε, νύν καϊ άεϊ, χαϊ 
είςτούς αΙωνας τών αίώνων. Έκφώνως· "Οτι 
πρέπει. Potl hanc orationem benedicit manu saeer-
ao% dicens : Benedictus inlroilus sanciortini, perpe-
tno, nunc ei semper, ei io ε-ccula sxculorum. Ex-
clamando : Quoniam le decei. 

(χ) ΕΙπόντος δέ τοΰ χορον. Gryptofer. legU : 
Ό διάκονος λέγει* Σορία, ορθοί. Ό λαδς τδ. Φως 
ΧΧαρόν. Πρόσχωμεν. Είρήνη χάσι. Σοφία. Elb' 
ούτως τδ προ κείμενο ν τών αναγνωσμάτων, ήγουν 
τής γενέσεως. Κα\ μετά τήν γένεσιν εξέρχεται ό 
διάκονο; μετά κηρίου, καί θυμιατοΰ.'ΚαΙ 6 ψάλτη * 
τδ προκοιμενον τής παροιμίας. Είτα λέγει ό διάκο­
νος* Σοφία, ορθοί. Φως Χριστού ραίνει χάσι. 

n Κα\ είθ ούτως ή παροιμία. Χρή γινώσκειν, δτι τδ, 
ν Σορία, ορθοί. Φώς Χριστού φαίνει* άπδ τής τετάρ­

της μκτονηστιμου λέγεται· Diacotvu dicit: Sapiea-
enlia, recli. Popuius : Luiueii jucuuduin. Allenda* 
OMis. Pax omHibus. Sapieuiia. Dtinde propoiktm 
Uclionum pronnxtiatur, id eu Gene$eot.[El post Ucum 
Geneum, egredUur dtaconu* cum cereo et ikuribtdo. 
Et eanior Proverbiorum propoiiium dicil. DtoUt 
diaconui : Sapieiitia, recii. Lumeii Gbrisii cundis 
effulge · Tum provirbiorum fit ieelio. flioue opor-
lel, Quod : Sapienlia, recli. Lumeu Ghrisii cuueiis 
efluigei, dictiur α {εήα qmrianudti jejunii: Jiirbeo 
num Κα\ μετά τήν εύχήν δ διάκονο;* Σοφία, ορθοί. 
Φώς ΙΛαφόνΜρόσχωμεν. 'θ£ναγνώστης. ΦάΛμος 
τφ Ααβίδι. Προκείμενον τής προφητεία;, καί εν-
θέω; τήν γένεσιν. κα\ μετά τδ τελειώται τήν γένεσιν, 
λέγει το άλλο προκειμένον, Καί άνιστάμενο; ό ίε-
ρεΟ; μετά κηροΰ καί θυμιάματος, εί; τά διάστυλα, 
λέγων* Σοφία. Φώς Χριστού ραίνει. Παροιμιών 
τδ ανάγνωσμα. Κα\ τήν παροιμίαν δ 1ερ;ύ 4· Μρά-
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ό διάκονος, ή ό Ιερεύς έχφώνως· Σοφία, ορθοί. \ vel sacerdot alta voce: Sapientia, rccti. Et lector 
Καϊ ό αναγνώστης λέγει τδ προχείμενον, χαϊ τήν 
γένεσιν, καϊ μετά τήν πλήρωσιν ταύτης κρα­
τάν ό Ιερεύς τήν Λαμπάδα μετά τον θυμιατη· 
ρίου έν τη δεξιξί χειρί, Λέγει έκφώνως. Σοφία, 
ύρθο\, φώς Χριστού φαίνει πάσι (2$). Καϊ ό ανα­
γνώστης Λέγει τήν παροιμίαν. Μετά δέ τδ, Κατ-
ευθυνΟήτω (αα). Λέγει ό διάκονος * ΕΓπωμεν πάν­
τες έξ Ολης τής ψυχής* Κύριε παντοκράτωρ δ θεδς 
τών.Έλέησον ημάς, ύ θεδς, κατά τδ μέγα έλεος σου* 
δεόμεθα σου, έπάκουσον κα\ έλέησον. 

Καϊ τά Λοιπά συνήθως. 
Ευχή τής εκτενούς (bb) Ικεσίας. 

Κύριε ό θεδς ημών, τήν εκτενή ταύτην ίκεσίαν 
πρόσδεξαι παρά τών σών δούλων * κα\ έλέησον ημάς 
κατά τδ πλήθος του ελέους σου * κα\ τούς οίκτιρμούς Β seciindum mullitudinem misericordiae luae, cl \\ϊν-

dicil proposhum, εί genesim. Post cujut fitum lenens 
sacerdos cereum et tburibulum dexlra manu, dicil: 
Sapieniia, recti. Lumcn Christi apparet orombus. 
El lector Proverbia legit. Et posl dictum: Dirigatur, 
diaconui dicil : Diramun omncs tola anima, elc. 
Domine omnipoiens Deus. Miserere nostri Dcus 
secundum niaguain niisericonliam tuam; precamur 
te, cxaudi el miserere. 

Εί reliqua jtixta consuetum jnorcm. 
Oratio protcnice supplicaiionis. 

Domine, Deus nosler, proiensam hanc supplica-
tionem suscipe a servis tuis, ci misererc liostri 

σου κατάπεμψονέφ· ημάς, κα\ ίπ\ πάντα τδν λαόν 
σου, τδν άπεχδεχύμενον τδ παρά σου πλούσιον 
Ιλεος. 

Έκφώνησις (cc). 
"Οτι ελεήμων κα\ φιλάνθρωπος θεδς υπάρχεις, 

κα\ σο\ τήν δύξαν άναπέμπομεν, τψ Πατρ\, κα\ τψ 
Υίψ, κα\ τψ άγίφ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. 

serationes tuas deiniite super nos f el super uni-
vcrsum populum luum, qtii a le abundanlein n.i-
sericordiam exspectat. 

Exdamando. 
Quoniam raisericors cl bominum nnialor Deus 

exsislis, et libi gloriam rcferimus, Pairi, ct Fil o, 
et sanclo Spiritui, nunc ct semper, ct in sxcula 
saeculorum , 

Variffl lectiones. 
σ χω μεν.] Είρήνη πάσι. El post oralionem diaco- dehine Proverbiorum tectione camor dicit vcrsum 
nits : Sapientia, recti. Lumen jiiciindum atteuda- primum Jono obliquo $ecundo. Dirigaitir oratio 
mus. LACIOT : Psalmut David. Propo$itum prophe- mea, skul iucensuni in coiispecto luo. Elevalio 
tiv : et confcsiim legilurGenesis. Et post^tieneteos manuum mearumsacrificium vesperiinum, exaudi 
lectionem atiud pruposilum dicil. Εί exsurgens ι α - £ me, Domine.Popu/u* idem canil. Dirigaiur. Canlor 
ceTdes cum ccreo et iucenso* ad eancellos, ditii : 
Sapicnlia. Liimen Ch risti effulgel. Proverbiorum 
ieclio. Ει %potl leclionem, $acerdot : Altendaanus. 
Pax omnibus. 

(aa) Μετά δέ τδ% Κατενθυνθήτω. Crypiof. 
Είτα τελειωθείσης τής παροιμίας λέγει δ ψάλτης 
στίχον α' ήχου πβ'* Κατενθυνθήτω ή προσευχή 
μου ώς θυμίαμα ενώπιον σου* Έπαρσις των 
χειρών μου, θυσία εσπερινή, είσάκουσόν μου9 

Κύριε. Ό λαδς τδ αυτό ψάλλει. Κατενθυνθήτω. 
Ό ψάλτης στίχον δεύτερον* Κύριε, έκέχραξα πρδς 
σέ, είσάχουσόν μου. Ό χορύς· Κατευθυνθήτω. Ό 
ψάλτης στίχον τρίτον, θού, Κύριε, φυλαχήν τφ 
στόματι μου, καϊ θύραν περιοχής περϊ τά χελίη 
μου. Ό χορός, Κατεύθννθήτω, Στίχον δ'· Μή έκ-
κλίνης τήν χαρδΐαν μον εις Λόγονς πονηρίας 
Ό χορός* Κατενθυνθήτω. Και αύθις ό ψάλτης· 
Κατει»0ν>*0ιίτω ή προσευχή μου. Ό χορύς· "Επαρ-
σις τών χειρών ρου, θυσία εσπερινή. Finila 

versumsecunduni, Doinine, clainavi ad le, exaudi 
roe. Ckonn. ttirigaitir. Cantor versum teriium. 
Pone, Domine, custodiam ori meo : el oslium cir-
cumslaniiae labiis meis. Chorus. Dirigatur. Versum 
quarlum. Non declincs cor meum in verba mali-
tiat. Chortw, Dirigatttr. Cantor rursum, Dirigatur 
oraito eea. Chotrus, Elevaiio nianuum niearum sa-
criOeium vespertinum. Idem paucissimis exceptis 
babent ediia Morelliana : quae lamen lectori in 
Cryptof. commendala, sacerdoti dicenda praescri-
buni. Barberinum : καί άνίσταται πάλιν θυμιών καί 
ψάλλων Κατευθυντήτω ή προσευχή μου, χα\ τά 
εξής, Εύαγγέλιον ού λέγεται. Εί rursum erigiiur 
httffumigans, εί caniam. Dirigaiur oratio mea, etc. 
Evangilium non diciiur. 

(bb) Ευχή της εκτενούς. Morelliana, τήν εύχήν 
πάντων ό ιερεύς λέγει μυστικώς. 

(cc) Έχφώνως. Barbcr., Κα\ μετά τήν έντενή 6 
Ιερεύς* "Οτι. 

Not©. 
(29) Φώς Χριστού φαίνει πάσι. Triplex raiio D λυχνικδν Sil, quod tamen anle serotinas lucernas 

_. accensae bora nona persolvitur, nondum insiante 
earum de raore accendendaruin termino, cereus 
alius in Ecclesia profrrtur accensos, qui non cor-
porei nociarnique luminis, sed Gbristt spiritualis 
eoelestique splendoris sub sacramento latiuntis ty-
pum gerat, illiusque fldem in omnibus anirors 
accendat, bte verbis. Φώς Χριστού φαίνει πάσι. 
Tertia, quia cum Evangctir leclio consecrationem 
in missa praecedat, sicul et Gtirisli pracdicalio pas-
sionem, cum nulla ?ii in praesanclif.cali5 consc-
cratio, oulla,sil eiiani Evangtlii.lecliu; ipse veroChri-
sius non tam verbo, quam faeto seipsuin in sacra-
menlo praesanctificalorum praeseniein exbibel, el 
ad sui agnitionem, sui vice et in symbolo lumeu 
eubstituil, illiqtte siia voce suftragatur sacerdus 
dicens : Φώς Χριστού φαίνει πάσι» 

esl, saeerdoteni Graecum movent, ui antequam 
Episiola, vel Genesis poliui, in prvsanciticatoram 
officio legaiur, populo cereum acceusum 09ieniel, 
vel illum soluro, ut Nicelas Pectorauis sopra no-
wero primo relulit, in ingrestu primo dcferat. 
Priuia, quia CUIII catechuiueni ex eccietia raox 
ejiciendi, biMCoflick) per Quadragesimam, qna πρδς 

φώτισμα disponuniur inler sint, aub corporei 
luaiuis symbolo eis in Ecclesia ob oculoe posito, 
Cbrisiue qui esl lux vera illumiaaits omnem bo-
roinein veuienlem in buuc uiunduiq, manifesiatur: 
ulode ejus plenitudinc luininis in baplisrao acce* 
pturos se, cerliores reddanlur hac voce, Φώς Χρι­
στού φαίνει πάσι. Secunda, quia cum λυχνι­
κδν sil ob nocturuum Itmien boroiiubus a Oeo con-
ccssum, vespcrlina gratiarum aclio, ei (ul numero 
37 superius observalum esi) cum pnesoos oflicium 



1?U5 ADDENDA 
Diaconut. Α 

Orale, caiec.iumeiii, Dorainum. 
Fideles pro catechumenU oremus, ul Doimticis , 

corum mieerealur. 
Iiisirual eos verbo. 
Rcvelel iptis Evangelium. 
Uniat eos sancue caibolicx suae. 
Salva, miaerere, opilulare, etc. 
Catecliumeni capita. 
Oratio ρτο calichumenis ante sanctam obla-

tionem. 
Deus nostcr, rreaior et opifei omnium, qui om-

nes vis galvari, et ad agniiionora verilalis venire, 
inspice in servos luos catechuinenoa, et redime 
eos a vcleri errore cl insidiis adversarii, ei voca 

m 
Ό διάκονος. 

ΕύξααΟε, οί κατηχούμενοι, τφ Κυρίψ . 
Οί πιστοί υπέρ τών κατηχούμε να* ν &ηθώμεν,Ινι 

6 Κύριο; αυτούς έλεήση. 
Κατήχηση αυτούς τον λόγον, 
Αποκάλυψη αύτοϊςτδ Εύαγγέλιον, 
Ένωση αυτούς τή αγία αύτοΰ καθολιχζ. 
Σώσον, έλέησον, άντιλαβοΰ, καί. 
Οί κατηχούμενοι τάς κεφάλας. 

Εύχ,ή κατηχουμένων (dd) χρό τής άγιας αναφο­
ράς (50)· 

βΟ θεδς ημών, δ κτίστης καί δημιουργός τών 
απάντων, ό πάντας θέλων σωΟήναι, κοΛ είς έπίγν*-
σιν αληθείας έλθείν, έπίβλεψον έπΛ τους δούλους 
σου τούς κατ η χουμε νου ς, καί λύτρωσα* αύτοΰς της 

cos in vitam xiernam. illuminana eorum animas Β παλαιάς πλάνης, κα\ τής μεθοδείας του ανήκει-
el lorpora, cl cooplans ipsos in ralionale ttiUtJi 
ovile, super quod nomen luum sancmm invocalura 
esl. 

Eiata voce. 
Ul eiiam ipsi nobiscura glorificenl omnino ho-

norandum et magnificum nomen luoin, Palris, et 
Filii, ei sancti Spiriius, nunc el semper, et in 
•wecula sxculoru-ji. 

Diaconus. 
Universi raiecbumeni, d.ecedite, catecbuineni 

proc^dilft, quolquol cslis catecliumeni procedile, 

μένου, καί προσκάλεσαι αύτους είς τήν ζωήν τήν 
αίώνιον, φωτίζων αυτών τάς ψυχά*ς καί τά σώ­
ματα, καί συγκαταριθμών αυτούς τ $ λογική σου 
ποίμνη, έφ' ήν τδ δνομά σου τδ αγιον έπικέ-
κληται. 

Έχφώνως. 
"Ινα κα'. αυτοί σύν ήμίν δοξάζωσιτδ πάντιμονκαΐ 

μεγαλοπρεπές δνομά σου, τοΰ Πατρδς· καί τοΰ Υιού 
καί τοΰ αγίου Πνεύματος, νΰν καί αεί καί είς τους 
αΙώνας τών αίώνων. 

Ό διάκονος. ' 
"Οσοι κατηχούμενοι προέλθετε, οί κατηχούμενοι 

προέλθετε, δσοι κατηχούμενοι προέλθετε. Μή τις τών 
nullus catecbiin.etioruin supersil. Universi fideles. Q κατηχουμένων. "Οσοι πιστοί, έτι καί έτι έν είρήνη 

τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. 
Ταντα μόνα (ee) Λέγονται μέχρι τής τρίτης 

χαϊ τετάρτης εβδομάδος, άχό δέκτης δ' τής μεσο­
νηστίμου, μετά τδ είχείν τό, Ίνα καί αύτιΛ,Λέ­
γονται χαϊ ταντα τά διακονικά. 

Adlinc ei iierum, in pace Dominum precemur. 
l/orc sota dicuniur v*que ad lertiam et quartom 

hebdomadam. Al α quarta feria, qum esl mtdia 
quadrageiimalit jtjunii, poitquam pronunliata fue-
rinl verba : L l ei ipsi nobiecum, elc, dicunlnr hasc 
diaconica. 

Universi rateriiumei.i procedilc, calecbumcnipro-
cedilc.qui ad baplieraum vocamini procedile. oraie 
qui ad baptisiuum vocamini. Fideics pro fratribus 
disponeniibus *e ad sanctau. illuiiiinaiionem, et co-
rum salutrm Dominiim precemur. Ut Dqminua Dcus 
firmel eoset corroborei.Illumineteos illuminalione 

"Οσοι κατηχούμενοι προέλθετε, ol κατηχούμενοι 
προέλθετε, δσοι πρδς το φώτισμα προέλθετε, ή εύ-
ξασθε οί πρδ; τδ φώτισμα (//). Ο ί πιστοί υπέρ τών 
πρδς τδ άγιον φώτισμα εύτρεπιζομένων άδελ·! 
φών, καί τής σωτηρίας αυτών, τοΰ Κυρίου δεηθώ­
μεν. "Οπως Κύριος ό βεδς ημών στήριξη αυτούς, 

Vari® lectiones. 
(dd) Ευχή χατηχονμένων. Morelliana, ευχή D mationcm : Ul ci ipsi, et : Quotquol eslit caiechu-

υπέρ των κατηχουμένων μυστικώς. El posl oralio- neni. Qnas subjiciunlurα principto ad finem*w*e, 
neiu addunl. Ενταύθα εξαπλοι δ Ιερεύς τδ είλητδν proui tacent dicuntur. Barberinum: Ύπέοδα τα 
ώς καί έν τ^ τοΰ Χρυσοστόμου, καί Βασιλείου λει­
τουργία. 

(e e) Ταντα μόνα. Cryplof. Δβΐ είδέναι δτι ταΰτα 
τά διακονικά τά ύποτεταγμένα, καί ή ευχή ού λέγε­
ται έως τής τετάρτης τής μεσονηστίμου. Μιτά δέ 
τήν προλεχθεΐσαν τετάρτην έπαφίει τήν έκφώνηισν 
τήν άνωθεν* "Ινα χαϊ αύτοϊ σνν ήμίν, και τδ, 
"Οσοι κατηχούμενοι. Τά ύποτεταγμέτα ταύτα άπδ 
άρχή; έως τέλους καθώς κείνται. Scitndum e*i sub-
jecta diaconica, et oralionem non dicit utque ad quar-
lam feriam mcdii quadragesimalis jejtinii. Poti pnr-
[alam vero quarlatn feriam emiltil superiorem excla-

Barberinum*, Ύπέρδα'τα 
διακονικά ταΰτα. Καί τήν εύχήν τδ, Έπίφανον Δέ­
σποτα* Μέχρι τής μεσονηστίμου λέγων τήν εύχήν 
ταύτην* 9 θεδς δ μέγας. Άπδδέ τής τετράδος τή; 
μεσονηστίμου λέγε ταΰτα. OmiUo diaconica ista, tt 
Oraiumem. Ευξασθε. Έπίφανον. u$que ad medium 
quadrageiimalc jejnnium, el dic Orationem Utani. 
Ο θεδς ό μέγας. Α quarla vero feria jejunii recita 

h*c, Εύξασθε. ' J 

((/ ί)Εύξασθε ol χρός τό φώτισμα. Moi*Hiana 
umcuique sequeniiuin petitionuiu » diacono pro-
nuiiliaiidarum adduut : 'O χορύς, Κύριε, έλέησον. 

(20) Πρό τής άγιας αναφοράς. Ex ignorant a 
addila sunl baec verba in ednis, non cnim υίΓι-
cium boc lilurgicuin est, ul propicrea άναφο-

Not«. 
ράς 
possit. 

oblationh viriutem, aut nomen sorliri 
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χα\ ενδυνάμωση. Φωτίση αύτου*; φωτισμώ γνώσεω; Α cogniiionis et pielatis. Dignetur ipsos in tempore 
και εύσεβείας. Καταξίωση αΰτους έν καιρψ εύθέτψ 
τού λουτρού τής παλιγγενεσίας, τής αφέσεως τών 
αμαρτιών, καί του ενδύματος τής αφθαρσίας. Ανα­
γέννηση αυτούς δι' ύδατος κα\ Πνεύματος. Χαρί· 
σαιτο αύτοίς τήν τελειότητα τής πίστεως. Συγκατ-
αριθμήση αυτούς xfi αγία αυτού κα\ εκλεκτή 
ποίμνη. Σώσον, έλέησον, άντιλαβού, κα\ £ια-

opporluno, lavaoro regeiteralionis, remissione pec-
oalorum, el iniliimenio incorruplionis. Regeneret 
ipsos per aquam et Spiriiiim. Largialureis per-
feclionem fidei.Colligai ipsos in sanctum et elecnnn 
S U U I I . ovile. Salva, misercre, opilulare, ei conscrva 
eoe, Deus, lua gratia. Qui ad illuininalioncm acce-
ditU, capila vesira Ooroino inclinate. 

φύλαςον αυτού;, δ θεδ;, τή σή χάριτι. 01 πρδς τδ φώτισμα, τάς κεφάλας υμών τφ Κυρίψ κλίνατε. 
Ευχή υπέρ τών χρός τό άγιον φώτισμα εύτρε- Oratio pro iis qui ad ianctum baplhma pra>pa-> 

πιζομένων (gg). rantur. 
Έπίφανον Δέσποτα, τδ πρύσωπον σου έπ\ τούς Oslende, Domine, facieui tuam supcr etos qui 

πρδς τδ άγιον φώτισμα εύτρεπιζομένου;, καί έπ\ se ad sanctum baptisimun prapparanl, et concu-
ποθουντας τδν τής αμαρτίας μολυσμδν αποτίναξα- g pUcunl peccali inquinanienluin cxctiiere ; iUuslra 
σθαι · καταύγασον αυτούς έν τ% πίστει, στήριξον eos fide, firma cos inspe, perfice in charitate ; mem-
ένέλπίδι, τβλείωσον έν άγάπβ· μέλη τίμια του 
Χριστού σου άνάδειξον, τοΰ δύντος έαυτδν άντίλυ-
spov υπέρ τών ψυχών ημών. 

Έκφώιηχσις. 
Όη σύ εΐ δ άγιασμδς (ΛΛ) ημών, κα\ σο\ τήν 

δύξαν άναπέμπομεν, τψ Πατρ\, κα\ τψ Τίψ, κα\τψ 
Αγίφ Πνεύματι, νΰν και άε\, κα\ είς τούς αιώνα; 
σων αίώνων· 

Ό διάκονος. 
"Όσοι πρδς τδ φώτισμα προέλθετε, ο! πρδς φώ­

τισμα προέλθετε, δσοι κατηχούμενοι προέλθετε, μή 
τις τών κατηχουμένων, δσοι πιστοί, έτι κα\ ίτι έν 
tΙρήνη τού Κυρίου δεηθώμεν."Εως· ώδε τά άχό της Q les, cliam atque eliaiji in pace Dominum preccmur. 

bra ClirisCi tui honoratida eiTice, qui dedii semcl-
ipsum redemptionem pro antmabtts nostiis. 

Exelamalio^ 
Quia lu es sanclificalio tiostra, ei libi gloriam 

referimus, Palri, el Filio, el sanclo Spirilui, nunc 
et.semper, ei in saecula saeculoium. 

Diaconus. 
Illurainandi procedile, illuminandi procedite; 

quotquol adeslis catecl.unieni diaccdtle; ne quia 
calccbumenorurn remaneat. Quolquol ade lis, fide-

τετάρτης της μεσονηστίμου. 
Ευχή χ ιστών χρώτη (H). 

Ό θεδς δ μέγας κα\ αίνετδς, δ τψ (ωοποιφ τοΰ 
Χριστού σου θανάτφ είς άφθαρσίαν ημάς έκ φθο­
ράς μεταστήσας, σύ πάσας ημών τά; αισθήσεις τής 
εμπαθούς νεκρώσεως έλευθέρωσον, άγαθδν ταύταις 
ηγεμόνα τδν Ινδοθεν λογισμδν έ πιστή σα ς. Κα\ δ-
φθαλμδς μέν άπέστω παντδ; πονηρού βλέμματος, 
ακοή δέ λόγοις άργοίς άνεπίβατο;, ή δέ γλώσσα 
καθαρευέτω βημάτων άπρεπων. "Αγνισον ημών τά 
χείλη τά αίνοΰντά σε, Κύριε, τάς χείρας ημών 
ποίησον τών μέν φαύλων άπέχεσθαι πράξεων, ένερ-
γείν δέ μύνα τά σο\ εύάρέστα, πάντα ημών τά μέλη 
και τήν διάνοιαν τή σ|) κατασφαλιζόμενο; χάριτι. 

Ό διάκονος (kk). 
Άντιλαβυΰ, σώσον, έλέησον. Σοφία. 

Έκφώνως. 
*Οτι πρέπει σο\ πάσα δόξα, κα\ τιμή , χα\ προσ-

κύνησις, τφ ΠατρΙ, κα\ τψ Γίψ, κα\ τψ άγίφ Πνεύ­
ματι, νΰν κα\ άε\, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. 

"Ετι κα\ έτ: έν είρήνη τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. 
Ευχή χιστών δευτέρα ψ). 

Δέσποτα άγιε, ύπεράγαθε, δυσωποΰμέν σε τδν 

Vari» lectiones. 
Igg) Ευχή ύχέρ τών. Addimi Morclliana, ήν δ 

Ιερεύς λέγει μυστικώς. Cryplof. legil, αύτη ή ευχή 
λίγεται άπδ τή; τίτράσο; τής μεσονηστίμου. Ha*c 
oralio dicitur poil quartam feriam medii jejunii. 
Harber.nnnf, Ό ίερεύ; τήν εύχήν. 

(kh) Ότι σν εϊ ό αγιασμός. Cryptof., δ φω­
τισμός. 

Hactenus quoc dkuntur α qunrta medii jrjunu feria. 
Oralio fidelium prima. 

Deus niagnc et laudabilis, qui vivifica Cbrisli 
tui morie ad incorrupiibililatem nos e corruptione 
translulisli, tu r.unctos iiostros scnsus a mortali 
gorte perlurbaiionibus obnoxia Iibera, bonum illis 
ducem, ralioi.em internam, praeponens. Ac oculus 
quidem abscedal nb omni pravo aspoclu, aitdilns 
ne verbis oliosis iniendal, expurgeiur a vp.rbis 
indiscreiis lingua. Purifica labia nosira le laitdanlia, 
Pomine, m nus nosiras fao. a prav-a leinpcrare 
acliouibus, cl ca solitm exsequi quse libi sunl 
placila; cuncu noslra membra et cogiiaiionem 
ttia gratia tulam eecuramque eiliciens. 

Diaconus. 
Suscipe, salva, miserere. Sapientia. 

Exeiamando. 
Quia convenil libi omnis gloria, bonor, el ado-

ralio, Palri, et Filio cl sanclo Spirilui, uunc el 
semper, el in saecula sseculorum. 

Adbuc et ilerum in pace Dominuni precemar. 
Oralio fidelium tecuuda. 

Domine sancie, super omues bone, obsecramus 

(ii) Ευχή πιστών πρώτη. Adduot Morelltana, 
μυστικώς. Cryptoi. el Barbenn., μιτά τδ άπλωθήναι 
τδ είλητύν, vott expantum corporalo. 

(kk) Ό διάκονος. Morelliana, Ό διάκονος τά 
είρηνιχά ώς έν τή τοΰ Χρυσοστόμου-, καί Βασιλείου 
λειτουργία. 

(//) Ευχή πιστών δευτέρα. Morelliana μυστιχώς. 
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γενέβθαι ή μ ί ν τ ο ϊ ; αμαρ­

τωλοί; , κα\ αξ ίου; ημάς ποιήσαι τ η ς υποδοχής 
τοΰ μονογενούς σου Τίοΰ και θεοΰ η μ ώ ν τοΰ β α ­
σιλέως τ ή ς δύξης. Τδού γ ά ρ τδ άχραντον αύτοΰ 
σώμα, καί τδ ζωοποιδν αίμα κατά τήν καρουσαν 
ώραν είσπορευύμενα, τή μυστική ταύτη προτίσε σθαι 
μέλλει τραπένη* ύπδ πλήθους στρατιάς ουρανίου 
άορατ·»; δορυφόρου μένα , ών τήν μετάληψιν ά κ α τ ά -
xprrav ήμεν δώρησαι, Ινα δι' αυτών τδ τής διανοίας 
δ μ μ α χατανγαζδμενοι UWL φωτδς καί ημέρας γ ε ν ώ ­
μεθα. 

10 διάχοτΌς («*). 
Sos^f* . $ a h ^ « b c r m . S j p u M i o . Αντίλαλου, βώβοτ*, έλέησον. Σοφία. 

*e+tiΜ Η mmmttt CkrHu tw . cwm mjm k M - ρ Κατά τήν δωρεάν του Χρίστου σου μεθ* ου εύ -
J u i » <* cmei aa-KUsu*. ft WTM, et τ ι ντατ · tm λ^γτ/Ας εΐ β ύ ν τ φ « ν α γ ί ω , και άγαθψ, χα\ ζωοπχψ 
Syi^to, Β is< Λ l f f rr, c i m « a t b s t c i l i i m σοβ Π ^ ύ μ α τ ι , νΰν κα\ ά ε \ , κα\ είς τους αίώνας τών 

ajtfvotv. 
"Γ| r <rtUtTtr. Niiuf virtmfies^ Ε* /u « £ r v o u immctm- Eai γά\λΛετ*ι τό ( «κ ) , Ν υ ν αί δυνάμεις. Καί 

t m m m\M ^ « t * . w o t * » : rirssm η) Ατυδος {—) vmr άγιων. Μ ε τ ά δ έ τ ή τ 

tT-νώθΜρπ (ΡΡ) τή» Ιβπαρενήν δέη σι ν ημών 
• τώ Έ^>ψχψ. ΤΓτάρ τών προτιθέντων χ α ί προαγια-

9%c»zmm ΤΤΑ»·*» δώρων τον Κυρίου δεηθώμεν."Οπως 
C 4 yiiiilpMa*; θβλς \ρύ*, δ προσδεξάμενος αυτά 
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Τα eaiai « , 

« n a t a i a IBMLUBBS f c r i n f , et a le a u i b u - a 
pce«4 b t M f . 

iw* TTjrtme 4 « i r r c V c - Οττρ*·!".. κα\ κομίζει 
0 τ ά £ ; *d*n j - α Μ , f r t t raniBf 11 UarH-

fc^Ki^ ι δε =ερ^«ς i^*.--? τα χγ^χ, κχΐ axrt^Ftau 

iAj^w- mutr^ COET^^CV. KJC « o ^ o n e i τ α θεία, 
Μ ; H r ^ . . « τ r.WTrtgrai, »m ε ς ε ^ χ ϊ τ » τ ^ ρ τ ^ > 

A x u n r » , S3 i i-ETa. * ·/ i'in i r r i # 
k j i ε ^ τ ς είζζτχΒΒΐ εϊς τϊζ> ά ρ ε » τρά-

u 1.WT t̂î r τ α άγΐκ« Tssa/Bon*** zz \ θι>— 
r xrca αχτ%ς i ΓιαΒ> - -zgjgmr x&mt* & τ«ό 

s ^ ^ r i u l i i i w ift^-oraii 

I W I J ^ Prv - K V f ^ t s <1 p r « a » c i i s o i < z s 
Vfe ^ υ « ^ IVNII ι pcvw-agr. Γ ι Wfifflfcas 

tt^cms^xm i i>r,*.'w τ ^ ς δος-^ς. λ Α * α 

l c t . ^ i ^ I t * . mai T t ^ i t i W r i , r*a χ ε -

J M r — Crtf+tLz » i a t f ^ rr^» r d ^ » . *U <BT4C « 

.ΛΑ-ανν* A i > u , | -%iCi ,Kytc χ ^ Α ^ ^ - β τ 

f o i r i v r rjci r c r I ^ Y i t T ecrMr Γ . Τ . Μ ε<<*-
-fcftr^* ir /TOF r i f n y r y - t f f i c*̂ * r%r n f ^ 

trrijr «^V^oraJiv jiaBTTV-c j»%cJ4-r^r. 

«Κ OTrK*T ^ r * - mJU' iMMjr&rmm^ c ttfcvc* 

' ^ " f C τψζ c -wrajc ^ μ » » ^ 
T^rcr^ c c r . K c r - M < μ ^ y * c r J c y ajwyc 

•rf e r a x«>rm cpiy tir a i n * *m* τψτ x % « 
J j r w ; « v , T c r | i i r /c^Eaetr . Sracertei 

1 r̂ $p"cav9^ · Î tflLHBtsetfc ftteaBBC-. qvi ka*ac 
t.uM& ct rmii^ms sterrrts Ι-BLS α ­

ν : siara-t i»w * ; u n 

f c«o 
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είς τδ αγιον κα\ ύπερουράνιον, κα\ νοερδν αύτοΰ Α βΐ inieHigibile altare suum, in odorem suavitalie 

spirilaa.is, vicissim ad nos dcmiual divinam gra-
tiam, el donum sancti Spirilus, Dominum prece-
mur ; ul liberemur ab omni anguslia, Oagelk), et 
necessitate, Dominum precemur. 

Sacerdos subdit oralionem. 
Tneflabiliun» elinaspeciabilium mysleriorum l>eus, 

apud quem sunl ibesauri sapienlias el scienliaB abs-
condili, qui roinisterium l iujus solcmnisofficii nobis 
revelasti, ei consliluisii nos peccatores propler 
mullam misericordiam luam, ad offerendum libi 
dona el sacriiicia pro peccalis noslris, ct populi 
ignoranliis, ο rex invi&ibilis, qui facis magna cl 

JJ imperscrulabilia, insignia cl nurifica, quorum non 
est nunierus, rcspice supcr nos indignos famulos 
luos, qui io boc sancio allari, quasi Cberubico 

·. luo Ibrono assislimus, super quo unigcuilus Filiu» 
luus el Deus nosler, per proposiia lerribilia inyste-
ria rcquiescil, el ab omni in.puritaie nos popu-
lumque tuum fidelera liberans, sanciifica omnium 
nosirum animas el corpora, sanctificalione stabili: 
ut consctenlia purt, facie sccura, corde illuminalo, 
divinis bis parlicipanies sanctificalionibus, et ab 
eis vivificali, uniamur ipsi Gbristo vcro Deo nostro, 
qui dixi l : Qui manducal carnein meam, et bibii 
meum sanguinem, in me manei, ci ego in eo ; ul 
inhabitanle in nobis, el nobiscum inccdente Verbo 
luo, Domine, etficiamur templum sanclissimt pt 

κάγώ έν αύτώ · ι δπως ένοικούντος έν ήμίν κα\ ( j adorandi lui Spirilus, liberaii ab oninibus diaboli 
έμπεριπατούντος τοΰ Αδγου σου, Κύριε, γενώμεθα insullibus in opera, el verba, ct cogilationes faclis; 
ναδς τοΰ παναγίου κα\ προσκηυητοΰ σου Πνεύμα- alque consequamur promissa nobis bona, cum 
τος, λελυτρωμένοι πάσης διαβολικής μεθοδεία; έν ojMiibus sanclis luis ab omni aeiernitale libi pla-
πράξει, ή λύγφ, ή κατά διάνοιαν ενεργούμενης · κα\ ceniibus. 
τύχωμεν τών έπηγγελμένων ήμίν αγαθών σύν πάσι τοίς άγίοις σου τοίς άπ' αίώνύς σοι εύαρεστήσασιν. 

θυσιαστήριον, είς ύσμήν εύωδίας πνευματικής, 
άντικαταπέμψη ήμίν τήν θείαν χάριν, κα\ τήν δω­
ρεάν τοΰ αγίου Πνεύματος, δεηθώμεν. Υπέρ τού 
^υσθήναι ημάς άπδ πάσης θλίψεως, δργής, και 
ανάγκης, τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. 

Ό δέ Ιερεύς iπεύχεται (qq). 
Ό τών ά^ύήτων κα\ άθεάτων μυστηρίων θεδς, 

παρ* φ οί θησαυρο\ τής σοφίας κα\ τή; γνώσεως 
απόκρυφοι, δ τήν διακονίαν τής λειτουργίας ταύ­
της άποκαλύψας ήμίν, κα\ θέμενος ημάς τούς 
αμαρτωλούς διά πολλήν σου* φιλάνθρωπων είς τδ 
προσφέρειν σοι δώρα τε κα\ θυσίας υπέρ τών 
ημετέρων αμαρτημάτων, καί τών τοΰ λαοΰ άγνοη-
μάτων, αύτδς, αόρατε βασιλεΰ, δ ποιών μεγάλα κα\ 
ανεξιχνίαστα, ένδοξα τε και εξαίσια, ών ούκ έστιν 
άριθμδς, έπιδε έφ' ημάς τούς αναξίους δούλου; σου, 
του; τψ άγίψ τούτω θυσιαστηρίψ, ώς τψ Χερου-
6ικψ σου παριστάμενους θρόνψ, έφ' ψ δ μονογενής 
σου Υίδς και θεδς ημών διά τών προκειμένων φρι­
κτών επαναπαύεται μυστηρίων, κα\ πάσης ήμάςκαΐ 
τδν πιστύν σου λαδν έλευθερώσας ακαθαρσία;, άγίά­
σου πάντων ημών τάς ψυχά; και τά σώματα άγια-
σμψ άναφαιρέτψ* ιναέν καθαρψ συνειδότι, άνεπαι-
σχύντψ προσώπψ, πεφωτισμένη καρδία τών θείων 
τούτων μεταλαμβάνοντες αγιασμάτων, καί ύπ' αυ­
τών ζωοποιού με νο ι ένωθώμεν αύτψ τψ Χριστφ τψ 
άληθινψ θεψ ημών, τφ| είπόντι, ι Ό τρώγων μου 
τήν σάρκα και πίνων μου τδ αίμα, έν έμοι μένει, 

Ό διάκονος. 
Άντιλαβοΰ, σώσον, έλέησον. 

Τήν έσπέραν πάσαν, τελείαν, άγίαν. 
"Άγγελον ειρήνης πιστδν, δδηγόν. 
Συγγνώμην, και άφεσιν τών αμαρτιών. 
Τά καλά κα\ συμφέροντα ταίς ψυχαί;. 
Τδν ύπόλοιπον χρόνον τής ζωής. 
Χριστιανά τά τέλη τής ζωής ημών. 
Τήν ενότητα τής πίστεως κα\ τήν κο.νωνίαν. 

Έκρώνησις ( Γ Γ ) . 
Και καταξίωσον ημάς, Δέσποτα, μετά πατησιάς 

άκατακρίτως τολμών έπικαλείσθαί σε τδν έπουρά-
νιον θεδν Πατέρα, καί λέγειν. 

Ό Λαός- Τδ Πάτερ ημών («β). 
*Εκφωντ\σις. 

"Οτι σοΰ έστιν ή βασιλεία, κα\ ή δύναμις, και 

Diaconu$, 
Succurre, salve, miserere. 
Vesperam omnera perfectam, sanctam. 
Angelum pacis, Qdelem ducem. 
Veniam ct indulgenliam peccatorum. 
Oona ct conducentia animabus. 
Reliquum lempus \Uae uoslrae. 
Cliristiana extrema vttae nostrae. 
Unilatem fidei ei communicaiionem. 

Exclamalio. 
Ει dignare, Domine, ut nos cum liberuto et 

fiducia, citra condemnaiionero invocare te audea-
mus, supercoelestem Deura Palrera, et dicere. 

Populut; Pater nosier. 
Exclamhlio. 

Quoniam luum esi regnum,et poientia,et gloria, 

Vari© lectiones. 
{qq) Ό Ιερεύς έπενχεται. Barberinum. Ευχή 

μετά τδ άποτεθήναι τά προηγιασμένα έν τή αγία 
τοαπέζη, |και πληρωθήναι τδ, Λϋν αϊ δυνάμεις. 
ΟταιΊο postquam prceconsecrata deposila fnerint in 
tancta menta, et terminatui fuerit hymnus, Nunc 
virtutes. 

, PATROL. GR. X L I I L 

(rr) Έκφώνησις. Cryploi. legil, Ό Ιερεύς ύψοί 
τάς χείρας, έκφωνών. Sacerdos exclamant elcvat 
manus. Morelliana, έκφώνως δ Ιερεύς. 

(ει) Ό Λαός τό, Πάτερ ήμων. Cryploi., εΐτα δ 
ιερεύς λέγει, Πάτερ ημών. 

\2 
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fHactrdoi , 

\*s r«, Η lftt'$l, Η ftp.fiim ΙΛΜΧ, fi--r»« el §**f*r, Α ή δύξα, τοΰ Πατρδς, χα\ τοΰ Τίοΰ, χαι τοΰ άγίω 
Πνεύματος, νΰν χα\ άε\, κα\ είς τους αΙώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

Ό Ιερεύς· Είρήνη πάσιν (Λ). 
#0 διάκονος. 

Τάς κεφάλας (ΝΙΙ) ημών τφ Κυρίφ χλίνωμεν. 
"Ο tep*i>c χΛινόμένος έχεύχεται. 

Ό θεδς 6 μύνος άγαθδς χα\ εΟσπλαγχνος, ύ έν 
ύψηλοίς χατοιχών, χαί τά ταπεινά έ φορών. Im& 
εύσπλάγχνω δμματι έπί πάντα τδν λαδν σου, χαλ 
φύλαξον αύτδν, χα\ άξίωαον πάντας ημάς άχε-
τακρίτω; μετασχείν τών ζωοποιών σου τούτω» 
μυστηρίων. Σοι γάρ τάς εαυτών δπεχλίναμεν 
χεφαλάς, άπεχδεχύμχνοι) τδ παρά σοΰ πλουσιον 
Ιλεος. 

Έχρώνησις. 
Χάριτι χαί οίχτιρμοίς, χα\ φιλανθρωπία του μο­

νογενούς σου Τίοΰ, μεθ' οδ εύλογητδς ε!, σον τφ 
παναγίφ, χα\ άγαθφ, χα\ ζωοποιφ σου Πνεύματι, 
νύν χα\ άεΐ, xaV είς τούς αίώνας τών αίώνων. 

Χ) Ιερεύς έχεύχεται (νν). 
Προσοχές, Κύριε Τησοΰ Χριστέ, ύ θεδς ημών έξ 

αγίου κχτοιχητηρ-ου σου, χαί άπδ θρόνου δύςης 
τής βασιλείας σου, χ*\ έλθέ είς τδ άγιάσαι ημάς, 
c άνω τφ Πχτρ\ συγχαθήμενος, χαί ώδε ήμιν άο* 
ράτως σ^νώ/, χχ\ χαταξίωσον τή κραταιή σου 
χ·ιρ\ μεταδούναι ήμΝ τοΰ άχραντου σώματδς σου 
χχ\ ττ,ύ τιμίου αίματος, χα\ δ Γ ημών παντιτφ λαώ. 

Μετά δέ τήν εύχήν (χχ) δ τε Ιερεύς χαϊ ό 

Pax oronibus. 
Diaconui. 

Capita noaira Domino incliaenins. 
Sacerdo$ incknatu* orat. 

Dcut, qui solus ea benus et mitericora, qui in 
cxcelsis babiias, ei bvroilii reepicis, reapice mise-
rirordi oculo saper univertura populum mum, ei 
custodi iptum: et digiuro ut cuncli noe cilrt 
condemnationem pirlidpes simus xiviftcorum oai-
iiiura laoTun raysierionini. Tibi enim iucliua-
virour capiu, ι te raisericorditm abundanlem 
pntsiolaii. 

ExHmmoHo. 
Graiia, el misf ralionibus, Η benignilaie untge-

«iii m Filii, cmn ψ* be»edfcuis es, cam aaBeio, 
ci booo. Η xiTir&co tvo Spirile, nonc et semper. 
rt ία sarttth sart ibnri . 

^ « V ^ M orttitmtm txkjmmpl. 
A;:eti<\ IV-».·* 1 « · Oin>le, IVet» nosler de 

$x*vi* &«ε,ίΓ.<ο Ι*Λ* Η oV tbroto gferi* rtpa 
u . Μ xrai >έ $JJKI 6 C M £ * « I » 0 4 , q*i ssperios 
, rta Γ*;τ* ttstals r* k>c iBtuVtStef TftobbcnrM 
>rf >s * « r r d / i i mxxi ua c—•igaicarc 
*ΛΚ> mav>*U*;ne <v>rje$ t**ai « prrtk^vm saa-

fWi fcc».- it,Trwis >*rmomt &:<ctmm irr 
«e/r**^ : IV*** f<vf :̂i» « · * eck ρ κ ο ν C δ^κττς χροσπντονσι τρϊς Λέγοντες · Ό θεδς, 

ΙλιΛτς.ί μοι τφ άμαρτωλφ. Ό δέ Ιερεύς, έχζχε-
κα-Ημμ/ηντ δντων τών θείων δώρων, βαΛών 
ri?r χείρα αχτεται τον ζωοχοίοΰ άρτον μετά εύ~ 
JtrefV wal φό€συχοΛΛον, χαϊ Λέγοντος τον 9ια-
Κ Γ , Τ ΗρδσσχΜοεν, έχφωνεϊόίερ€ύς' Τά προηγια-
τμέντ j - | Ιγτ* τοίς άγίοις. Είτα άναχα,ΐνψας αν-
Γ*τ*, iKxJt^c* τήν μετάΛηψιν τών θείωτ δώρων. 

«cri t> «ff<-^ cxcv ^er*u M<«*̂ A. ΐιήάτΐιΐ xi^rr.-
χτώς. C"77 λετ 1· *f -̂ » K.rci . tx >ι^λτ μι* 
·*^£ςτ-ς* ·ττ r r i - j i ru x*x* · -ixlr^» xTicrr» 

SfcpU Kx i *ΐ";χ-" Ί i t > c - tt. c &i->z j i i - T . 
c p -ac^ ln -c μ^τ". K x l T-> £rrv» λτ^Εΐ * X7/c<r-

*·4ς*£>Σς «T* f <- ^ * 4 *^Γ£^*- «Twcvi#»r»r i~«ντ*τΛε 

*ν>^ς· JLI ̂ >o*rcr, Itrxczm^ Ό '-ικ^ς λχέ*τ> εχ 
£*ΓΓ3» μιρ:-ύχ Τ ^ Τ Γ Γ » είς o r ^ w » J ^ # r r 

t+crxciptTm Ll mfmmam*** **** : ι - t , I» 

>- Εχ rxr i m i i i K : Gosa^c, «4 **o± 

,uwm resatmaar^ Είς άγιος, εις Κύριος Ιησούς 
.rric. βχτρύς/Αμήν. El suWunl, 

- - αναχαλύψας αύτδν 

s, Allektia. Βίοχοηχε: 
i o τ**, itmmt. Sootrdot occeplam t pane parti-
cwunm nrao: ix cwhx^ dktxt: ComplemcDtum Spiri-
i » «ιι» ^ Saotrnm mrotioxtm , Gralias agimns. 

u f i χ Μ Μ π ά η ε . Morelliafia osteodunt 

Ο. * ΖΛ ^'zZ τχ» Arrvi^ l m 
tirr>T siC rr* m*ra*T.y-» w W** λειψάνων Kal 
t u : k ^ · = Λ ί τ* ιερεύς, **\ δ διάκονος, χαλ 
ί rx tl-τχ r f rsc Χουσοστδμου ϊεηβνργία· 

f . . « l « e Pte-&. λ α oua mad* panm etevaf. 

. n a r a n r i i . f t a n : « β » Λαιηίσί · « «^ -

ss/4M ii*?TicJ Γιΐίέιιι : Γα κροηγιασμέτ* 
'< fcxd «χμδ«νε: μερίδα έχ τ» 

a~=si eui^xTxc χαΐ r * r r r » εις τό* χββτήρα λ ^ . ' 

Utaacu 
«ajper* m 

SairUtti 
^ * " " Τ Γ Γ Π llf _1 ΙΓΤΠ " ' 
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Τής δέ μεταΛήψεως τεΛειωθείσης, καϊ τών Α Perfetta. auUm communioric, et sacru reiUjtm do 
άγιων Λειψάνων άχό τής Ιεράς άρβέντων τρα­
πέζης, έχεύχεται ό Ιερεύς. 

Εύχαριστούμέν σοι τψ σωτήρ ι των δλων Θεψ 
Ιπ\ πάσιν οΓς παρέσχου ήμίν αγαθοί;, κα\ έπ\ τή 
μεταλήψει του αγίου οώματος κα\ αίματος τοΰ 
Χρίστου σου, χα\ δεόμεθα σου. Δέσποτα φιλάνθρωπε, 
φύλαξον ημάς ύπδ τήν σχέπην των πτερύγων σου · 

. χαι δδς ήμίν μέχρι τής έσχατης ημών άναπνοίας 
επαξίως μετέχει ν τών αγιασμάτων σου, είς φωτι­
σμδν ψυχής χαί σώματος, είς βασιλείας ουρανών 
χληρονομίαν. 

Ό διάκοτος (ει). 
*Ορθο\ μεταλαβύντες τών θείων, αγίων, άχραντων, 

αθανάτων. 
Άντιλαδοΰ» σώσον, έλέησον. 

Τήν έσπέραν πάσαν τελείάν, άγίαν. 
Έκφώνως. 

"Οτι συ εί δ άγιασμδς ημών, και συ\ τήν δύξαν 
άναπέμπομεν, τψ Πατρ'ι, κα\ τψ Υίψ, κα\τα άγίψ 
Πνεύματι, νΰν χα\ άε\, χα\ είς τους αίώνα; τών 
αίώνων. Αμήν. 

Ευχή όχισβάμδωτος έχφωνουμένη (ααα). 
Δέσποτα παντοχράτορ, δ πάσαν τήν κτίσιν σο-

φ?οι δημιούργησα;, ύ διά τήν άφατδν σου πρίνοιαν 
κα\ πολλήν άγαθύτητα άγαγών ημάς είς τάς παν-
σέπτους ημέρας ταύτας, πρδς χαθαρισμύν ψυχών 
κα\ σωμάτων, πρδς έγχράτειαν παθών, πρδς ελπίδα 
αναστάσεως ό διά τεσσαράκοντα ήμερων, πλάκας 

iacra metua sublatis, orat lacerdos. 

Gratias agimus libi universorum servatori Deo, 
pro omnibus quae pra?buisti nobis beneficils, et pro 
commonione sancti corporis et sanguinis Gbristi 
lui, et rogamus le, benignissime Domine, aerva 
nos sub alarum tuarum umbra et legumenlo; 
daque nobis usque ad exiremum noslram spirilum 
digne participare sanctiQcaiionibus luis, in illumi-
nalionem animce et corporis, ad regnum coelorum 
baeredilate possidendum. 

Diaconus. 
Recti, parlicipaules donis sanclis, immacuialis, 

i iniDorial ibtis . 
Succurre, salva, miserere. 
Vesperam omnem perfcctam, sanclam. 

Exclamatio. 
Quia lu es sancliiicatio nostra, tibique gloriam 

defeiimus Palri, et Filio, el sanclo Spirilui, nunc 
et semper, ei in saecula saeculorum. Amen. 

Orath retro ambonem alta toce pronnnlianda. 
Omnipotens Domine, qui omnem crealaram \u 

sapienlia fabticasli, qui inenarrabili luaproviden 
lia ct eximia bonitale dcduxisti nos ad veneran 
dos hos dies, ad purilicalionem anitnarum et cor 
porum; ad affectuum moderaiionem, in spem 
restirrectionis; qui per quadraginia dies tabulas^ 

χβιρίσας χαι τά θεοχάραχτα γράμματα τψ θερά- c c l divinitus exaratas lilteras, Moysi famulo tuo 
ποντί σου Μωσεί* παράσχου κα\ ήμίν, αγαθέ, τδν 
αγώνα τδν χαλδν άγωνίσασθαι, τδν δρύμον τής 
νηστείας έχτέλεσαι, τήν πίστιν άδιαίρετον τηρή-
σαι, τάς χεφαλάς τών αοράτων δρακόντων συν-
θλάσαι, νιχητάς τε τής αμαρτίας άναφανήναι, καί 
άχαταχρίτως φθάσαι προσχυνήσαι, χαι τήν άγίαν 
άνάστασιν. "Οτι εύλδγηται και δεδόξασται τδ 
πάντιμονχαι μεγαλοπρεπές δνομά σου, τοΰ Πατρδς, 
χα\ τοΰ Τίοΰ, και τοΰ αγίου Πνεύματος, νΰν κα\ 
άε\, κα\ είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Ευχή έτ τφ συστεϊΛαι (bbb) τά άγια. 
Κύριε, δ θεδς ημών {ccc)t δ άγαγών ημάς είς 

r.ianu tradidisti : concede nobis etiara, ο bone, 
certamen praclarum ceriare, cursum jejunii con-
s u n i r o a r e , fidem individuam semre, capita iovi-
sibilium draconum conlerere, vicloresque peceati 
eflici, el cilra condemnalionera sancta? resurreclio-
nis tempus adoralionc praevenire. Quoniam bene-
dictuui est et.gloriQcaium, venerandum et magni-
flcum nonien luuni, Pairis, et Fi l i i , el sancti 
Spiritus, nunc el semper, et in saecula ̂ aeculorum. 
Amen. 

Oratio, dum colliguntur zancla. 
Domine Deus noster, qui nos ad venerabiles hos 

Variffi lecliones. 
ci vidcie. Oraiio pott commun. : Gratias agimus. D (bbb) Εύγ,ή είς to συατέιΛαι. Pnemittunl Morel-

* 4 , Λ * ' " ' * - '~ liana, Κάνταΰθα δ χορδς ψάλλει τά αυτά τ{| τοΰ 
Χρυσοστύμου χαί Βασιλείου λειτουργία. Gryptof., 
Ό λαύς ' Είη τδ δνομα τοΰ Κυρίου εύλογη μένον» 

Ό ίε-

(ζζ) Ό διάκοτος. Cryptor., Αόξα τή παναγία 
Τριάδι ' πάντοτε, ννν καϊ άεί. *0 λαό; · ΠΛηρω-
* ήτω τό στόμ* μου, ul supra. ΌρΟο\ μεταλαβύντες. 
Barbt rinum, Καί θυμιά ό ίερεύς λέγων ν Αόξα τή 
πανάγιοι Τριάδι. Εύχμρισζούμέν σοι, Χριστέ, ό 
θεός ημών, δτι ήξίωσας ή « άς μετασχείν τού 
άχραντου σώματος, καϊ τού τιμίου αίματος τής 
κοινωνίας σου.ΆΛΛηΛούϊα. Ό διάκονος · 'Ορθοί. 
Et lacerdot iuffum\gat diceni : Gloria libl Trini-
lati saaclissimafe. Gralias agimus libi, Chrislc Deus 
uoster, qui uos illibali corporis el prcliosi san-
guini.s cnmiuunionis lu;« patlicipes iieri dignalas 
es. Allcluja. Diaconut : Recll. 

[ααα) Ευχή όπισΟάμδωνος έκφωνουμίνη. Mo-
rClliana, παρά τοΰ ίερέως έξω τού βήματος, llis 
aiitem Crypiof. ei Uarberinum prajmiliuiil a dia-
cono dicl, Έν είρήνη προέλθετε. Τού Κυρίου δεη­
θώμεν. Ό Ιερεύς την εύχήν. 

(ccc) Κύριε ό θεϊς *όμών. Cryplof. aHam hic 
babei oralionem, Έκ δυνάμεως είς δύναμιν, κα\ 
άπδ δύξης είς δόξαν, πρδς σέ καταφεύγομεν, Χριστέ 
δ θεδς ημών, κα\ σο\ τήν εύ^αριστίαν άναπέμπο­
μεν, σύν τώ άνάρχψ κα\ άθανάτψ σου Πατρ\, άμα 
τψ παναγ'ίψ κα\ άγαθψ, κα\ ζωοποιψ Π\εύ-
ματι. Ευχή έτερα. Κύριε ό θεός ημών, ό άγα­
γών. Ε virtuie in viriutein, et ο gloria iu glo-
riam ad lc confugimus, Chrisle Deus noster, libi-
que graliarutn aclioncm referiinus, cam principii 
expcric, el immorlalt luo Palre, cum saneitssitiio, 
ci bono, el vivilico Spirila. Oralio altera : Bemine 
Ucus nostcr, qui deduxisti, cic. 
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dies deduxisti, ei parlicipes nos tuorura tremendo-
rura mjsteriorura fecisti; conjunge nos rationali 
tuo ovili, et haeredes eflice regni tui, nunc ct sem-
per, et in saceula saecolorum. Amen. 

Sacerdos autem egreditur, et in contueto loco 
slun$, panem benedidum dislribuit: et tandem dimis-
sionem absobit. 

FinU divinm pra>$anctifiiatorum Miuct. 

PR^SANCTIFICATORUM. 
Α τάς παν σεπτούς ημέρας 

1328 
ταύτας, κα\ κοινωνούς 

ημάς ποιήσας τών φρικτών σου μυστηρίων, σύνα-
ψον τή λογική σου ποίμνη, κα\ κληρονύμους άνά-
δειξον τής βασιλείας σου, νΰν και άει, και αίς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Ό δέ Ιερεύς εξέρχεται (ddd\, καϊ στάς έτ τφ 
συνήθει τόπψ, δίδωσι τό άντίδωρον' καϊ μετά 
τοΰτο ποιεί άπόΧυσιτ (eee). 
ΤίΛος της θείας Λειτουργίας τών προηγιασμένων. 

Aliud brevissimum et antiquissimum miss® PreDsanclificalorum exemplar ex Eucbologio 
• Barberino prius conventus S. Marci ordinis Pr©dicalorum. 

In Vesperis, post lecliones, et, F>irigatur, et, De- Έτ τφ Λυχνιχφ μετά τά αναγνώσματα, καϊ 
wiine, miserere, fit pro ealechuwtnis oratio, super τό, Κατευθυνθήτω, καί τό, Κύριε έλέησον, γίνεται 
prasanctificatis. 

Deus, Deus nosier, etc. 
Oratio pro prvparulis ad buptismum. 

llluslra.Domine, elc. 
Oralio fidelium prima. 
Deus niagnus t»i laudabilis, etc. 
Oratio fidclium secunda. 
Dominc sancle, etc. 
Ei cum fueril complelum, NUMC cotdorutn viriuies, 

orat tacerdo* : 
Qui secrelis, etc. 
Saeerdos : Pax oninibus. Populn : Ει cum spi-

ritu luo. Diaconut : Capiia vestra. 
Sacerdot pneatuT: 
Deas solus et boutis, etc. 
iHaconus: Allendamus. 
Sacerdos : Praesanclificala sancla sayciie. 
Populus : UIIUS sanctus, unns Doiuinus, cic. . 
Oralio poit communionem: 
Gratias tibi agimus. elc. 
Biaconus : In pace proce.hmus. 
Populus : In noinine Doiuini. 

Varia) lectiones. 
40 Ιερεύς · Ευλογημένοι ύμεΤς έν'Κυρίω πάντες : 
Ευχή λεγομένη έν τφ σκευοφυλακίω. Bjrberinum : 
EJ/TJ έτερα όπι Οάμβωνυς, 7/ έ Α πϊς πάντων τών 
περατων-τής γής ό θεάς, ό προορίσαςτάς άγιας 
σου ημέρας τών νηστειών διά τε τον νόμου, καϊ 
προφητών, καϊ εύαχγεΛιστών, καΟάρσαως καϊ 
σωτηρίας είναι προξένους · καταξίωσον καϊ 
ημάς απαντάς τόν δρόμον τής νηστείας εϋα-
ρέστως έπαεΛέσαι, τήν πίστιν άχΛινή διατηρή · 
σαι, καϊ τάς θείας σου έντοΛάς άμέμπτως μέχρι 
τέΛους φυΛάξαί' άγγεΛον δέ εΙρήνης έντεϊΛαι 
διατηρείν τάς εισόδους ημών καϊ εξόδους, καϊ 
τά διαδήματα άσφαΛΊζειν, καϊ κατευθύνειν εις 
οδούς δικαιωμάτων σου, προσδεχόμενος καϊ τίν 
τής νηστείας καϊ γονυκΛισίας ημών άγιον και-

ευχή κατηχουμένων έπϊ τών προηγιασμένων. 
Ό θε>ς, ό Θεδς ημών, ut supra col. 1315. 

Β Ευχή έπϊ τούς έπϊ τό άγιον βάπτισμα tvtpe-
πιζομένους, 

Έπίφανον, Δέσποτα, col. 1517. 
Ευχή πιστών πρώτη, 
Ό θεδς ό μέγας κα\ αίνετός, col. 1317. 
Ευχή πιστών δευτέρα. 
Δέσποτα άγιε, col. 1320. 
Καϊ μετά τό πΛηρωθήναι τό, Νύν αί δυνάμεις 

τών ουρανών, ό Ιερεύς έπεύχεζαΐ' 
Ο τών άψητων, οοΐ. 1321. 
Ό Ιερεύς · Είρήνη πάσι. Ό Λαός9 Κα\ τφ πνεύ-

ματί σου. Ό διάκονος · Τάς κεφάλας υμών. 
Ό Ιερεύς έπεύχεται* 
Ό θεδς, ύ μύνος καί άγαΟδς, col. 1324. 
Ό διάκονος · Πρύσσχωμεν. 
Ό Ιερεύς· Τά προηγιασμένα άγια τοΤς άγίοις. 
Ό Λαός · ΕΤς άγιος, ε!ς Κύριος, κ. τ. λ. 
Ευχή μετά τήν μετάΛηφιν. 
Εύχαριστούμέν σοι, κ. τ. λ. 
•p διάκονος · Έν ειρήνη προ£λ0ωμεν 
Ό Λαός · Έν ονόματι τοΰ Κυρίου. 

πι ιιι et genuftexionum noslrarnm sanclum lem-
pus, el benediclionibus spiritualibiis, bencfn iisque 
luis nos compensa , ul inisericordiam consectiii, 
gloriain libi referamus; Palri, eic. 

(ddd) Όδέ Ιερεύς εξέρχεται. PraeniiUiftil Morel-
liana, Ό δέ χορδς λέγει τούς ψαλμούς τδν , Ευλο­
γήσω τι)ν Κύριον, κα\ τδν, ΎψοΊσω σε, Κύριε, ό 
θεός μου. Cryptof. vero legil, Δόξα σοι, δ θεδς, ή 
έλπ\ς πάντων ημών. Barbcrmum, Δόξα, τιμή κα\ 
προσκύνησις, κα\ μεγαλοπρέπεια τφ̂  Πατρί. *0 
λαδς, ΕύΛογήσω τόν Κύριον. *0 Ιερεύς · Ευλογία 
Κυρίου μεθ' υμών πάντοτε. 

(eee) Ποιεί άπόΛυσιν. Addunl Morclliana, Κα\ 
τά αυτά ποιεί κα\ λέγει ώς κα\ έν τή τοΰ Χρυσο-

ρόν* άνιαμειδόμενος ημάς έν εύΛογίαις πνευ- D στόμου κα>. Βασιλείου λειτουργία. Grypiof. ipsam 
ματ ικ αϊ ς, καϊ άγαθαις δωρεαϊς · δπως παρά σού 
έΛέους τυχόντες , δόξαν σοι άναπέμπωμεν τφ 
Πατρϊ, καιτάέξης. Aliaioraiio retroambonem. Spcs 
omuium Quiuiu lerr.e Deus, qui perlegeu^el proplie-

" las ci evangclislas, sancios jejunioruni dies expia-
lioniu el aajuiiscoiicilialoresesse jussisli; nosquo-
que omncs jejuuii cursuni cuslodiro conctcde ; in-
r̂essus auicin ci egiessus noslros angelutu pacis 

observare, gressusquc lirinarc, cl in viam jusuli-
caliuauui luaruiu uUrigere piu-cipe, suscipe jjijiuiiu-

dimissionem «cribil, Χριστδς δ άληΟινδς θεδς ημών, 
πρεσβείαις τής ύπερυμνήτου δεσποίνης ημών 
Οεοτόκου κα\ άειπαρθένου Μαρίας, τών τιμίων ασω­
μάτων καί επουρανίων δυνάμεων, τού τιμίου προ­
φήτου, καί προδρόμου, κα\ Βαπτιστούν Μωάννου, κα\ 
τά έςής. Gbrislus verus Deus nosler, prccibus su-
pcr oiniics celcbranda3 dominai noslrx Dcipara?, c l 
scmper Virgiiiis Maria*, vencrandarum incorporea-
ruin et cuclcsliuin viriulmn, venerandi propbctx, 
l^xcursarib ci Baptisiaj iuannis, elc. 
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